mOBà^. 


^^^A^  ^JD^^ 


W^^  fe'^'^lie^      1jl2 


L  E 


DOMINICAL 


DES 


PASTEURS, 

OU    LES     CUREZ 


TROUVERONT     LES     INSTRUCTIONS 

qu  ils  pourrront  faire  au  Peuple. 
POUR    TOUS  LES    DIMANCHES    DE    LANNE'E. 

rPIFISE'    EN    TROIS    FARTIES. 

L  Les  Prônes  Evangcliques. 

IL  Les  Recommandations ,  ou  Annonces  des  Fêtes ,  des  Solemnitez,  des 
Dévotions ,  des  Cérémonies  de  l'Eglife. 

1 1 L  Les  Catechifmes  Paroiffiaux. 


A    PARIS, 

Chez  Nicolas  P  i  p  i  e  ,  raë  Saiac  Jacques ,  prés  la  Fontaine  Saine  Scverm  , 

au  grand  Saint  Bafîîc. 


M.    DC  C.    XII. 
AFEC   AP  PROBATION  ,   ET  P  RIFILEG  E   VU  ROt, 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/ledonninicaldespaOOcaig 


OR 


IS 


DEDICATOl 


EN     FORME    D'ASPIRATION 

A  LA  SACRE'E 
ET     ADORABLE     PERSONNE 

DU  S.   ESPRIT. 

Sawi  !  0  Sacre  /  &  o  Divin 
Bjprit  !  qui  dans  le  Ciel  & 
dans  la  Sainte  Trinité  e(î es  la, 
troifième  des  Divines  Verfon- 
nés  y  î Bjprit  &  le  Refpif  du  Père  ^ 
du  Fils ,  defquels  vous  procede^en  uni- 
té de  Principe  y  Confubflantiel  ^  &  en  tout 
Egal  à  eux.  Efprit  Saint  qui  dans  la 
Terre  efiesauffil' Efprit  de  t  Eglife-,  qui 
animeT^y  qui  vivifiez,^  qui  è clair ez^  &  q^n 
échauffez^  ce  grand  Corps  Myflique  ^  & 

âij 
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tous  Je  S  Membres^  qui  jont  les  fidèles, 
Voicy  que  je  viens  à  vous  proflerné  en 
toute  humilité  aux  pieds  de  vodrefouvc' 
raine  Ma/edé^  portant  en  mes  mains  & 
vousprefentant  ce  petit  Ouvrage  Jequel 
ayant  efiè  conte  u  dans  mon  cœur  par  vos 
Infpirations ,  entrepris  par  vo  %  mouve^ 
meni ,  &  exécuté  au  moyen  de  vos  lufnie- 
7es ^ellplûtofl  vofire  que  mien.  En  cette 
qualité  j  je  vous  l'offre ,  je  vous  le  dédie  y 
&  je  vous  le  confacre.-  &  je  vous  conjure 
de  le  reconnoifire  pour  vofire.  Donnez^ 
luy^  s  il  vous  plaida  o  Divin  Efprit , 
vofire  Prote&wn  contre  les  ennemis  des 
Veritex^f aérées  quil  en  feigne.-  voffire  ap- 
probation pour  les  Documens  jalutaires 
quil  propofe,  &  vofire  bénédiction  aux 
pratiques  faïntes  quil  confeiWe  d'em- 
ployer pour  le  rendre  utile  a  ceux  qui  s'en 
voudront  firvir-  Sous  cette  beneditlion 
il  pourra  profiter  :  Jous  telle  Approba^ 
lion  on  ne  luy  pourra  rien  reprocher  ,- 
Sous  telle  ProteÛion  aucun  n^  l'ojera 
attaquer^ 
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Aùîîs  de  plus  y  oSdintjà'o  Divin  Ef- 
prit^  qui  edes  ÎEfprit  &  le  Cœur  du  Père 
&  du  Fih  y  tEfprit  &  le  ConduBeur  de 
le  fus  le  Verbe  Humanifè  :ï  Efprit  à'  l<^ 
flame  des  Séraphins  - 1  Efprit  à"  la  lumiè- 
re des  Chérubins  :  t  Efprit  &  la  fermeté 
des  Thro/nes  :  t  Efprit  &  la  Langue  de 
fEgîife  ;  ï Efprit  &  la  joye  du  cœur  des 
Ames  les  plus  élevées  :  f  Efprit  &  l ai- 
guillon des  pécheurs  penitens ,  qui  les  fai- 
tes gémir  en  la  veuê  de  leurs  crimes paffeX^  - 
ï  Efprit  &  le  Don  feptenaire  des  Fidè- 
les^ par  qui  nous  avons  tout  ce  qui  avan- 
ce noflre  Salut  ^  &  fans  qui  nous  n  avons 
rien  qui  nous puiffe  ferviranoflre Salut. 
Bref  ï  Efprit  &  le  renfort  des  hommes , 
dans  qui  nousfommes ,  dans  qui  nous  v  i 
'uons  3  &  aans  qui  nous  nous  mouvons. 
En  toutes  ces  hautes  qualité^  &  infinies 
autres ,  nous  vous  bemffons ,  nous  vous 
adorons ,  nous  vous  glorifions  _,  ir  ^ous 
vous  remercions' 

Vous  efles ,  S  Efprit  Saint ,  en  nos  Ténè- 
bres noflrelumiere^en  nosfroideurs^^noflre 

a  i) 
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chaleur,  en  nos  Doutes  nodre  ConfeiL-  en 
nos  Foihleffes  nofireForce  en  nos  Craintes 
nodre  AffuY an ce\  en  nos  Langueurs  noflre 
Courage  •  en  nos  Bgaremens  noflre  voye  • 
en  nos  MaUdies  noiire  Remède-  en  nos 
Traverfes  nofhe  ProteBion ,  &  en  nos 
Defefpoirs  noflre  Confolation. 
Enfin  5  0  adorable  Ejprit ,  que  dirons- 
nous  de  plus  de  Vous  /  Vous  nous  edes  tel 
par  vos  BonteZ^  quenousnafpirons  tous 
quà  Vous;  nous  ne  foùpirons  tous  qua- 
prés  vous  /  nous  ne  refpirons  tous  que 
Vous  ;  Et  nous  n'' espérons  tous  queu 
Vous  pour  le  temps  &  pour  î Eternité, 
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PREFACE. 

ADRESSE'E   AUX    SAINTS 

PRESTRES,  ET  VI GI  LAN  S  PASTEURS, 
appeliez  &  employez  au  Gouvernement  de  TEglifc 
&  à  la  conduite  des  Ames  à  leur  Salut. 

E  n*eft  pas  icy  mon  intention ,  Mes  Pères  Se  mes  Frères, 
de  vous  reprefenter  en  cet  Avant-  Propos ,  comme  il  fem- 
ble qu'il  en  feroitbien  le  lieu,  Tobligation  eu* ont  ceux 
de  voftre  Profcffion  d'arnoncer  la  parole  de  Dieu  aux 
peuples  qui  leur  font  commis  ,  non  plus  que  de  la  maniè- 
re dont  il  la  faut  traiter  pour  leur  eftre  utile  ny  pcreille- 
mentaufTi  de  toutes  les  autres  charges  nailTantes  éc  offices 
ou  emplois  du  Paftorat  Evargcliquc,  parce  que  déjà  tout  cela  a  efté  expofé 
bien  amplement  en  la  Préface  de  mon  ceuvredeTi^nnée  Paftorale,  compris 
en  (îx  volumes ,  m'eftant  fervy  pour  cela  de  l'Ordonnance  du  Concile  de 
Trente  ,  conceuc  en  ces  termes  quifuivent:  <^'^  Chrifliand  ReipublicAnon  ^      .. 

minus  necejfaria  eft  Prddicatio  '^vangeliiciuam  tettio Quicunque  l^arochia-  «-  •  #    ' c  ff 

les  ,    vel  alias  curarn  animarum  habentes  Ecclefias  quocumcjuc  modo  ohtïnent ,        A   fi  f 
fer  fettel  alios  idoneoSy  fi  légitime  impediti  fiterint ,  diebus  faltem  Dominicis  y  ^* 
C^  F  e  ftis  folemnibns  plèbes  fibi  cornmiffasprofua  &  earum  capacitate  pafcant         '     *  '    "^ 
falpitaribus  verbis  ,  docendo  ea  ^na  fctre  omnibus  necejfarmm  efi  ad  falntem  , 
annuvctandoque  eis  curn  brevitate  (^  facilitât  e  fermonis  vitia  cjha  eos  decitnare, 
C^  virîute'    éjjHas  feElari  oporteat  y  Ht  pœnam  dternam  evadeye  ^  &  cœlefltm 

gloriam  confeefui  valeant^  Idvero  fi  cjuis  eornm  praflare   negligat ubi  ab 

Epifcopomoniti ,  trium  menfinm/patio  muneri  fuo  defuerint  ,  per  Cenfuras  Ec^ 
clefiafticas  cogantnr-.  Ce  n'eft  donc  lien  de  tout  cela  dont  je  me  propcfe  icy 
de  vousparler  ,  pour  ne  pas  dire  ce  qui  a  déjà  efté  dit-,  mais  pour  dire  ce 
qui  n*a  pas  encore  efté  dit ,  je  fais  deflein  de  vous  reprelentcr  les  gran- 
des fatigues  qu'il  y  a  à  fubir  dans  l'exercice  de  la  Charge  Pallon  le  :  laquel- 
le pour  cela  doit  eftre  appelléeun  Employtres  laborieux,  6:  peut-eftre  le 
plus  laborieuv:  qu'on  puifTe  rencontrer  fur  la  terre.  Non  pas  pour  par  là 
vous  en  faire  entrer  en  dégouft  ,&  vous  le  rendre  odieux  :  mais  plûtoft  pour 
préparer  tcufiours  vos  efprits  aux  travaux  futurs  ,  &  pour  ,  quand  ils  fe  pre- 
lenceront ,  n'en  pas  efl^re  furpris  comme  d'une  chofe  nouvelle,  &"  non  atten- 
due :  &  en  fuite  aufll  afin  que  vous  les  fupportiez  aux  occafions  avec  plus 
de  courage  ^  en  vous  roidiflant  plus  conftamment  contre  les  obftacles  qui 
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pourront  naidre  dans  l'Employ  ^rTacquit  de  ces  laborieux  Minifteres. 

I.  Celny  donc  qui  eft  jaloux  dans  la  Charge  Paftoraled'y  faire  fon  devoir, 
y  rencontre  diS  peines  a  (upporter  qui  ne  font  pis  imiginaires,  mais  cffè- 
àives,  &  qui  ne  font  pas  feintes,  mais  qui  font  réelles  &:  vedcables,  6<:  tous 
les  jours  il  les  expérimente  telles. 

I    C'a  cdé  un  rude  jugement  prononcé  contre  les  hommes  en  fuite  du  pé- 
ché d*  A  dam,  par  lequel  ils  ont  efté  condamnez  à  la  peine  ,  a  la  fatigue,  &  au 
Gen,  5.  travail.   Infudore  vultus  taï  vefcerls  pane  tuo  :  dit  Dieu  à  noftre  premier  Père , 

Toh.  ^,  &  dans  Job,  Homo  natHsadUborem>  Mais  il  faut  dire  vray  (M.  )  la  dureté 

de  ce  jugement  ,  &  l'effet  de  cet  étrange  fort  eft  tombé  très- particulière- 
ment fur  la  condition   Sacerdotale  ou  Paftorale ,  eftant  vray  de  dire  [d'un 
Pafteur  Evangelique ,  qu'il  eft  Homo  natus  nà  Uborem  :  &  de  fa  fondtion 
fiinte,  qu'elle  eft  un  Employ  laborieux   Oui  Epifcopatm/i  defîderat  :,  bonum 
cpHs  dsfîderat  y  c'eft  à  dire  ,  comme  l'explique  faint  Ifidore  de  Pelufe  ,  difci- 
ple  de  faine  Jean  Chrvfoilome.  Aràu,Hm&  permok{iHm  ,  &  quod  a^ré  confia 
Ijia.  1  e-  çi  pofflt  ne^ot'mm.  D'où  ce  Saint  tire  cet  adveitilTement  écrivant  à  un  Prélat, 
lus,  1. 1,  Lp^  Opiis  eft  hd£c  res  ,  vlrcptime  ,  non  Indus  ^  nec  animï  ohleclatio:  Cura  ,  non  lu- 
^     '  XHs:  muniis  referendis  rationibus  obnoxmm  ,  non  imperhim  ab  omnicenfura  H- 

herurn  &  immune^  Remarquable  eft  la  parole  du  Sage  au  fcns  que  je  kiy  don- 
j>  ,       neiay ,  &  tres-convenable  à  mon  fujet.  Quando  ftderis  ut  comedas  curn  Prin- 

cipe ^diligenter attende  quét  appofitafHnt antefaclem  tnam.  Que  veut  dire  en 
ces  paroles  le  fage  Salomon  >    Remarquons ,  s'il  vous  plaift  ,  que  parmy 
les  Anciens  les  Viandes  qui  eftoient  fervies  fur  les  tables  en  leurs  Banquets  , 
eftoientfymboliques  g  &:  par  ellesles  Maiftres  duFeftin  vouloient  fignifier  , 
&  faire  entendre  quelque  chofe.  Dans  un  fervice que  l'on  faifoit  autrefois 
d'une  L^ingue,  on  donnoit  à  entendre  aux  Banquetans  qu'il  faloit  eftre  dif. 
cret5<Sc  fort  retenu  à  parler:  Par  le  Miel  on    recommandoit  tacitement 
la  Prudence  &  la  Douceur  -,  &;ain(ides  autres.  Mais  entre  infinis  mets  qui 
pou  voient  eftre  fymboliques  3  je  rencontre   un  morceau  d'une  épaule  de 
Bœuf  que  je  vois  quelquefois  avoir  efté  feuvy  devant  des  Rois  &  des  Souve- 
rains delà  terre.   Parmy  les   Prophanes  Athénée  remarque  qu'une  fois  à 
Ajaxôc  une  autrefois  au  jeune  Telemachus  on  fervità  table  cette  efpece  de 
viande  tirée  de  cette  partie  (îe  la  Befte.  Sunt  in  convtvîisfiû  praliantiffimis  vi- 
ns honores:  u^jaci  honoris  caiîfa  longaterga,  boum  affcnintur.  Qtiln  &  Mené- 
l^HS  dum  a lioramfiiorHm  nuptias  célébrât  ,  Tclemacho  Bovisterga  JHjJtt  apponL 
Et  chez  les  Sacrez  nous  lifons  que  quand  Saiil  fut  éleu  de  Dieu  6coint  Roy 
delà  ludée  par  Samuel ,  on  luy  prefenta  au  feftin  de  fon   Sacre  un  morceau 
de  l'épaule:  &ce  Prophète  qui  le  luyavoit  faitfervir,  luy  dit ,  Sire  mangez 
de  cela.  Ecce comede  ^  cfu'ia  de  indHfîria  fervatum  eft  tibî.  Or  je  demande  , 
que  veut-on  f  lire  entendre  à  ces  Princes  ,  à  Ajax ,  à  Telemachus ,  à  Saiil,  & 
autres  quand  on  leur  prefente  à  manger  de  Pépaule  d*un  boeuf?    C'eftoit 
(M.)  qu'on  leur  vouloir  marquer  ce  que  prefentement  j'enfeigne ,  que  les 
Supérieurs  &  ceux  qui  ont  les  Charges  &  les  PuilEanccs ,  doivei,t  apprefter 
leurs  épaules  ,  &:  préparer  leur  col  pour  porterie  faix  qui  accompagne  i'Au- 
thorité  &  ia  Dignité.  Et  j'cmployc  aumefme  fensla  belle  parole  du  Pro- 
phète   Evangelique ,  lorfque  traitant  de  la  dignité  Royale  du  Meffie  le  Ver- 
be Incarné,  ?1  dit  qu'il  a  porté  cette  Dignité tur fon  épaule:  Ciijm  Imperium 
fiiper  h^metHmeins;  caronne  pourroit  pas  dire  que  l\.  Seigneur  porte  fa 

Principauté 
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Principauté  ,  c'efl:  à  dire  les  marcnes  &  les  fignes  de  Ton  autorité  fouvernine 
fur  cette  partie  du  corps  ,  qui  n'eft  pas  le  lieu  ordinaire  où  on  pofe  ces  livrées; 
les  places  ou  les  parties  du  coups  où  Ton  met  les  mirques  de  l  autorité  font 
plus  ordinairement  la  Tefte  ,  que  Ton  charge  de  quelque  ilkiftre  &  floiillante 
Couronne:  le  Front,  eu:  Ton  ombrage  de  quel  .ne  agre.b'c  &  verdoyant  Lan. 
rier  ;  6c  la  Main  à  qui  Ton  fa'-t  poner  un  Sceptre  Mais  l'Epaule  eit  le  iicu  du 
corps  fur  lequel  on  met  les  fardeaux  &:  les  rudes  charges  que  Von  veut  porter, 
comme  fur  la  partie  du  corps  la  plus  foi  te  ,  &  la  plus  propre  a  cet  cttê:  :  Si 
donc  on  dit  de  Nottre-Seigneur ,  Cuius  Prlnc^patus  fuper  huintrmn  tins ,  que  fa 
Principauté  e^  fur  Tes  épaules  ,  cela  marque  que  les  Supeiiorit-z  comme  la 
(îenne,  font  des  Dignitez  &:  des  Charges  vrayment  Charges  ^  ,5c  des  emplois  de 
grand  labeur ,  &  d'extrême  peine. 

2.  Et  il  ne  faut  peint  d'autres  preuves  pour  cela  que  de  confiderer  le  nom  2, 

que  portent  les  Evefques  &  les  Curez  dans  la  fainte  Eglife  :  Entre  les  Noms 
don:  on  qualifie  ces  Illuftres  perfonnes  ,  le  plus  commun  c'cft  celuy  de  Paileur- 
&  c'eft  ainfi  que  par  tout  ils  (ont  nommez  ,  après  Noftre-Seigneur ,  qui  par- 
lant de  foy-mefme  ,  fe  qualifie  tel ,  difant  :  Ego  fum  Paftor  bonus.  Or  qui  ne  loan»  i®. 
conjcdure  aifément  de  là  ,  combien  il  y  a  de  labeurs  à  fuppoiter  à  ceîuv  qui 
entreprend  le  foin  des  Ames  ?  Une  des  conditions  de  la  vie  la  plus  pénible  & 
la  plus  laborieufe  ,  fans  contredit  ,  eft  celle  d'un  Pafteur  de  F  elles  &  d'Ani- 
maux :  qui  ne  fçait  &  qui  ne  voit  la  fatigue  qu'il  faut  que  fouffrent  ceux  qui 
font  engagez  dans  la  condition  de  garder  les  troupeaux  à  la  camparrne  ?  Ces 
Pa (leurs  des  champs  font  en  tous  les  temps  occupez  ,  jour ,  nuit ,  foir  6c  matin- 
ils  n'ont  pas  une  heure  de  relafche  :  Et  pendant  tout  ce  temps  ils  font  expofez  à 
toutes  les  inclémences  de  l'air,  je  veux  dire,  au  froid,au  chaud,  aux  brciiillards 
aux  pluyes,aux  vents,  aux  neiges,&:  à  toutes  autres  pareilles  injures  du  temps. 
Dans  les  autres  vacations  encore  y  a-t'il  quelque  trêve  au  travail ,  mais  en  celle 
de  Berger  ,  il  n'y  en  a  aucune  :  en  forte  que  la  nuit  mefme,  qui  eft  le  tempsde- 
fliné  à  tous  les  hommes  pour  le  repos,il  leur  faut  davantage  veiller  pour  fe  ga- 
rantir de  Padreffe  autant  que  delà  force  des  loups.  Jacob  peur  palier  pour  un 
exemple  d'unilluftre  Pafteur,& pour  un  homme  fort  expérimenté  dans  les  peines 
de  ce  genre  d'employ,S<:  dans  l'exercice  de  cette  fondion  qu'il  pratiqua  par  l'ef- 
pacede  quatorze  ans  dans  la  maifon  de  Ton  Beau- père  Laban.  11  dit  de  foy.  Die  Gcnef,  u. 
noSlucfue  afin  nrehar  &  geluy  fugiebatquefomfjHS  ah  oculii  mets.  Or  cela  mè  mar* 
que  les  fatigues  &  les  grands  travaux  qu'ont  à  fouffrir  les  Pafteurs  fpirituels  des 
Ames  ,  dont  les  peines  font  fans  trêve , &  les  labeurs  fans  relafche:  &  dont  la 
devife  peut  eftre  cette  belle  parole  de  David:  A  cuflodia  matHtina  uf^ne  ad  tio-  Pfal  119. 
n:em.  Sur  l'exemple  de  faint  Paul ,  qui  difoit  en  cette  qualité  :  Jn  laboribus  & 
vigiliis  multis ,  &  que  faint  Ambroife  relevé  en  fa  louange  en  ces  termes  :  Tarn  D»  ^m^. 
foUcitHS  erat  Paulns  clrca  officlnm  fibi  delegatum ,  ut  nec  notie  cejfaret, 

3    D'abondant  c'eft  qu'en  cette  fondion  facrée  du  régime  des  Ames  en  qua-  3, 

iité  de  Pafteur  ,  on  n'a  jamais  fait  ,  c'eft  un  ouvrage  fans  fin  ,  ians  terme  ,  !k. 
fans  borne.  En  toutes  les  chofes  de  la  vie  on  y  remarque  le  commencement 
le  progrez  ,  &  l'achèvement ,  &  comme  dit  le  Sage  :  Tempns  plafitandi  &  tem-  Ecdi,^. 
pus  evellendi  cjHod  plantatum  eft  j  TernpHS  de/}mendi  &  îempui  ttdtfica^idK  Les 
animaux  ont  leur  repos ,  l'arc  n'eft  pas  toujours  tendu  :  la  Mufique  a  ies  pau- 
fès  :  les  voyageurs ,  &  ceux  q,ui  navigent  fur  mer  arrivent  enfin  en  leur  patrie, 
&  abordent  au  port  :  Mais  dans  le  gouvernement  des  Anus  la  chofe  n'en  va  pas 
J^om ,  des  Pafteurs,  k 
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de  mefine  :  car  en  ce  faint  employ  il  y  a  toujours  à  travailler  5c  à  faire.  Ecou- 
tons ce  qu'à  ce  propos  écrit  faine  Bernard  au  Pape  Eugène.   Vous  croirez  peut- 
efhe  ,  ô  faint  Père  ,  après  vos  travaux  qu'il  ne  refte  plus  rien  à  quoy  s*em- 
jD.  Berft,  2.  ployer  ?  Piitafne  &  tu  non  invenÎAS  aliqmd  elaborandum  in  a^ro  Dornlni  tui?  & 
de  Confid,    plurimurn  non  plane  totum  qmvcre  emundare  ProphetA ,  ali^md  filiis  fuis  ^pofîolis 
qmd  avèrent  relïe\uerHnt  :  adhnc  ipjî  parentes  tui,  tibl  :  fed  nec  tu  adornnefnfficieSy 
alli^mdprofeSho  tuofuccejfon,  &  ille  aliis  ufcfue  ad  finem, 
4"«  4.  Et  la  railon  de  cela  eft  ,  parce  que  Porfice  des  Prélats  edant  de  conduire 

les  Ames  au  Ciel,  en  les  éloignant  du  vice ,  le  péché  afliegeant  toujours  l'hom- 
ine  ,  toujours  auffi  il  faut  travailler.  De  plus .  comme  il  ne  fuffit  pas  d'avoir 
retiré  les  cœurs  des  hommes  des  vices ,  mais  qu'il  faut  les  porter  à  la  vertu ,  de 
A  foc*  22,  leur  en  faire  faire  les  pratiques  ;  Vt  qui  jhJîhs  efi  juftificetHr  adhuc  :  pour  cela 
mefme  encore  le  Prélat  doit  agir  incellamment  pour  élever  les  Ames  au  comble 
de  grâce  auquel  Dieu  les  a  deHinées. 
5»  5.  J'ajoufte  (M)  que  quand  mefme  il  arriveroit  que  le  Prélat  après  fes  tra- 

vaux ne  verroit  pas  le  fruit  dans  les  Ames  qu'il  en  auroit  attendu  ,  il  ne  de- 
vroit  pas  pourtant  pour  cela  ceifer  de  travailler.    C'eft  ce  que  reprefente  fort 
kien  faint  Bernard  à  Eugène  fur  le  fujet  de  la  converfion  des  efprits  qui  font 
JD.Bern,L^*  rwdes  &  peu  fournis.  En  plaga  :  tlbi  incHmbit  cura  hdc.   Rides  rne  ^forfitan  fore 
de  Confide"  incHrabilemperfn^îfus,  Noli  dijjidere  \  Ciiram  exigens  ^  non  curationem»  Denicjue 
rat.  c,  z.       aiidtfli  :  Ciiram  iilms  hahe  i  &  non  ,  Cura  velfana  illurn.  f^erurn  dixit  cjuidam. 
Non  efi  in  medico  fernper  relevetur  nt  dtger,  At  rnelius  propono  de  tuis  tibl ,  Paulns 
Eccli»  32,       locfuitHr  :  Pins  omnibus  laboravi*  JSIon  ait ,  plus  ommbm  profui:  autplus  omnibus 
fruEhificaviyVerbum  infolens  religiojijfimevitans.  Alias  autem  noverat  homo  qitem 
I,  Cor»  IJ.      docuit  Deus ,  quia  unufquifcjue  fecunuum  fuum  laborem  accipiet y  non  fecundum pro^ 
ventum  :  Et  ob  hoc  in  labonbus  potius  cjuam  in  profeElibus  gloriandurn  puîavit* 
Ita  (^UAfofac  tu  cjuod  tuum  efl  :  nam  Deus  quodfuum  eji  abjque  tuafolicitudinecu- 
rabit.    Planta  ,  riga  yfer  curam  ,  &  tuas  explicmfli partes,  Sane  incrementwn  hbl 
*voluerit  dablt  Deus ,  non  tu,  Vbi  forte  noluerit,  tibi  dépérit  nihil^  dicente  Scriptural 
Reddet  Deus  mercedem  laborum  fanEiorurn  fuorum» 

De  la  ne  peuc-on  pas  conclure  aifément ,  que  l'Employ  du  Paftcur  Evangeli- 
que  eft  un  exercice  de  grande  fatigue ,  &;  d'extiéme  fatigue  ? 
IL  1 1.^  M.iis  (  M  )  nous  reconnoiftrons  mieux  combien  eft  laborieufe  la  Charge 

Paftorale  ,  {1  nous  defcendons  dans  le  détail  des  choies  qui  font  la  peine  des 
Pafteurs  en  l'exercice  adtuel  de  leurs  charges.  Et  entre  un  grand  nombre  j'en 
remarque  deux  générales  &:  principales.    Le  bon  &  le  zélé  Pafteur  fcuflpie  dans 
...  l'exercice  de  la  charge  de  deux  parts ,  de  Soy  ,  &  d' Autruy.  De  Soy  dans  l'a- 

bandon qu'il  fait  de  tout  foy-mefme  pour  le  Service  &  le  profit  de  fes  Ciiail- 
ies.  D'autruy  ,  dans  les  traverfes  &  les  maux  qui  luy  font  iufcitez  delà  parc 
de  ceux  a  qui  dans  fcs  fondions  il  a  affaire  ,  &  a  à  repondre  à  l'égard  du  bien 
qu'il  veut  eftablir ,  &  du  mal  qu'il  veut  ruiner  dans  fa  Paroifte, 
I.  I-  Quelles  font  (  M  )  les  fondions  de  la  charge  Paftorale  ,  6c  quels  font  les- 

exercices  du  fuhlime  Miniftere  du  gouvernement  des  Ames? 

Il  eft  de  la  Charge  des  Pafteurs  d'inftruire  leurs  oiiailles  ,  de  Pre^chcr  ,  de 
Catc  hifer ,  de  conférer ,  de  difputer  contre  des  Payens ,  des  ^uifs ,  des  Héréti- 
ques &  des  libertins  ,  quand  les  cas  y  échéent. 

C'eft  de  leur  mc:fme  charge  de  confoler  les  affligez  ,  de  les  aflîfter  de  con- 
içils ,  dç  biens ,  ^  de  commoditez  temporelles  ,  de  confeffer  les  peuples  ,  de 
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yifiter  les  malades  ,  de  les  munir  des  Sacremens ,  &  de  les  préparer  a  la  mort/ 

Il  efl:  de  la  mcfme  charge  d'entrer  en  connoillânce  de  certaines  chofcs  qui 
fc  palTcnt  dans  les  familles  qui  font  contre  Tordre  de  Dieu  ,  &  la  vraye  pictc, 
pour  y  voir  le  mal ,  &  tacher  à  y  apporter  le  convenable  remède.  Il  y  a  qu:l- 
quefois  des  Mariages  mal  contradez  ,  des  Enfans  rebelles  ,  des  riorcs  domelli- 
ques ,  des  noifes  &  des  dilîenfions  étrangères ,  par  haine,  vangeance(3c  proccz: 
éc  quelquefois  on  y  voit  des  oppreffions  évidentes  faites  contre  les  pauvres  & 
les  moindres  ,  par  les  riches  &  par  les  Puiffans.  Il  faut  qu'un  Palleur  s*em-  / 

ployé  à  arrefter  toutes  ces  mifercs.  Saint  Auguftin  exprime  ce  genre  d'employ 
dans  les  Fadeurs  de  (on  temps,  j^lïus  ,  dit-il ,  ne^otiurn  habet  ^iicent  i?ne-rce[fiO'  D»  yû^fcufl» 
TtemClerkomm  :  alius  premitHr  à  potentiçre^fujrit  ad  Ecclefiam  :    ^liusprofc  traEh,    in 
vult  intervemre  apud  Denm  >  apud  quem  parnm  valet ,  illejïc  ,  ille  fie  :  impletur  loan. 
^mtidie  talïbus  Ecclefia. 

Et  ce  mefme  Saint  le  découvre  en  la  pcrfonne  de  l'incomparable  Prélat  de 
Milan  faint  Ambroife  ,  &  il  dit  de  luy  qu'il  eftoit  (i  eftrangement  occupé  a  tout 
cela ,  que  vix  adÀmm  habere  uriquam  ^d  illnm  poterat  ad  (tjtas  animi/ki  expli- 
candos. 

Or  pour  tous  ces  emplois  &  tous  autres  pareils ,  quel  faut- il  que  foit  le  Pa- 
fteur  5  &  combien  y  a-t'il  à  louffrir  pour  luy  ?  il  faut  que  cet  homme  s'aban- 
donne abfolument  -,  il  faut  qu'il  ne  foit  plus  à  foy  ,  ôc  qu'il  foit  tout  entier  & 
fans  reierve  à  fon  peuple  ,  Ame  ,  Efprit ,  Volonté  ,  Corps  ,  Biens  ,  Temps , 
Santé  ,  juC^^u'a  fa  propre  Vie  ,  il  fe  doit  retirer  de  foy  ,  èc  fe  doit  donner  tout 
à  autruy. 

Il  doit  premièrement  fervice  à  ceux  qui  font  commis  fous  fa  charge  par 
Pemploy  de  toutes  fes  Padions  ,  dans  le  zèle  qu'il  doit  avoir  pour  leurfalut. 
Os  no[irHm  patet  ad  vos  »  o  Corinthii  ,  cor  noftrum  dilatation  efl ,  non  angufHa-   ^*  Cor*  6» 
mini  in  nohis  ,  difoit  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,  &  le  Coeur  vrayment  Pafto- 
ral  excite  tous  les  mouvemens  de  fon  Ame  ,  &  les  met  en  œuvre  pour  le  bien 
&  l'avancement  du  falut  de  fes  peuples.  Un  Père  (  M  )  peut-il  eftre  Père  fuis 
eflre  rongé  de  foucis  ,  touché  d'inquiétudes  ,  prellé  d'angoillès  fur  le  fuiet  des 
divertes  rencontres  qu'il  prévoit  qui  arriveront ,  ou  qu'il  voit  par  effet  arriver 
à  un  Enfant  ?  Et  un  Prélat  peut-il  eftre  PrelatTans  avoir  de  l'amour  &  de  l'af-:. 
fedion  pour  fes  fujets  ,  de  la  joye  pour  leur  bien  ,  de  la  crainte  de  leur  mal , 
de  l'inquiétude  de  leur  eftat ,  &  du  zèle  enfin  pour  les  tirer  du  précipice  du  pé- 
ché qmnd  il  les  y  voit  tombez  ?  Or  toutes  ces  pafïîons  qui  s'élèvent  ainfi 
dans  un  vray  Pafteur  ,  ne  font-ce  pas  autant  de  bourreaux  intérieurs  &  dome- 
ftiques  qui  ^rongent  le  ccrur  d'un  homme  ?    Quis  infirmât ar  ,  dit  faint  Paul , 
parlant  en  fa  qualité  d'Apoftre  ,  &  ego  non  infirmor  f  quis  Ccandaliz^atur  y  &  i-  Cor,  ix« 
ego  non  uror^  Inftantia  mea  q^otidiana  ,  folUcitudo  omnium  Ecckfiamm.    Il 
faut  avoir  aimé  pour  fçavoir  quelle  angoilfe  ou  plûtoft  quel  martyre  ,  c'ed 
que  d'eftre  en  inquiétude  fur  le  iujet  de  ce  qui  regarde  ceux  qu'on  aime. 

Le  Pafteur  doit  de  plus  à  fes  ouailles  fes  {ervices  par  fon  Entendement ,  tra- 
vaillant &  étudiant  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus  digne  de  leur  donner  des 
Avis ,  6c  des  InftructionS  filutaires. 

Il  doit  à  fes  peuples  fa  Bouche  &  fa  Langue  pour  leur  parler  &  les  Cate- 
chifer ,  &  pour  leur  débiter  en  Chaire  ce  qu'il  a  appris  pac  la  Prière,  &  par  fes 
Eftudes .  Os  nofirum  patet  ad  vos,  1 .  Cor,  6» 

Il  leur  doit  fes  Oreilles ,  pour  les  cuir  en  Confeilîon  :  d<  auflî  pour  entendre 
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leurs  petits  mécontcntemens  ,  leurs  débats ,  querelles  ,  affaires  ,  affligions  ,^ 
plaintes ,  &  autres  chofes  pareilles  ,  pour  par  après  les  refoudre  ,  conioler  &c' 

accorder. 

Il  leur  doit  Tes  Picis ,  pour  les  aller  vifiter  quand  ils  font  malades. 
Il  leur  doit  Tes  Mains ,  par  la  diftribution  de  fes  biens  quand  ils  font  pauvres, 
Trsverb  \\*    P^^'^'^^  ff^<^5  ex  tendit  ad  paupersm. 

Il  leur  doit  fes  jours ,  fes  Nuits  &  tout  fon  Temps  :  car  h.  quelque  heure  de  la 
nuit  ou  du  jour  que  le  moindre  de  Tes  fujets  &  le  dernier  de  tous  fes  Paroiffiens 
le  demande  ,  il  doit  eflre  tout  preft  à  aller  ,  fins  delay  ,  ny  retaidement  :  en 
plein  minuit ,  au  froid ,  ^  aux  glaces  ,  il  faut  partir  :  jufqu  a  expofer  mefme  fa 
Vie  en  une  urgente  neceOTité.  Ho  (  M  )  qu'eft-ce  là  i  cela  ne  vous  lemble-t'il 
point  donc  eftrange  &:  bien  dur  ^  Le  Pape  s'appelle  ordinairement ,  Servits  fer- 
vomm  Dei.  Hé  bien  '.  n  eft-ce  pas  fa  vraye  qualité  ,  &  la  qualité  de  tous  les 
Evefqucs  &c  de  tous  les  Curez  de  l'Eglife  de  Dieu  t  ne  font-ils  pas  tous  vérita- 
blement des  ferviteurs  ,  ou  plutoft  desefclaves  des  Fidèles^:  Ôc  leur  condition 
n'eft-elle  pas  un  vray  efc'avage  ?  &  un  forçat  de  Galère  a-t'il  plus  de  fujettion 
que  cela  ?  à  quelle  peine  donc  réduit  la  Charge  Pallorale? 
z.  2.  Voila  ce  que  fouffie  le  vigilant  Pafteur  par  foy-mefme.  Se  par  l'abandon 

qu'il  fait  de  la  perfonne  &  de  fa  vie  pour  le  fcrvice  de  fes  peuples  :  Cecy  ians 
doute  vérifie  bien  la  peine  qui  fe  retrouve  dans  l'Employ  Paftoral.  Mais  en  vé- 
rité de  l'autre  chef,  je  veux  dire  de  la  part  de  ceux  à  qui  le  Pafteur  donne  fes 
foins ,  il  y  a  bini  plus  encore  à  fouffrir.  Je  dis  déjà  alfez ,  quand  je  déclare  c^ue 
ceux  à  qui  un  Pafteur  a  à  fatisfaire  font  un  Peuple  :  car  je  vous  prie  (  M)  quel 
animal  elLce  qu*un  Peuple  ,&  qui  pourra  dire  de  quelle  manière  il  ell:  trait.ible? 
1).  Gre^.  Populas  ,  dit  fiint  Grégoire  de  Nazianze  ,  omnium  maxime  vantis&  mHtabiliSy 
NaXj  le  Peuple  eft  tout  à  fait  difficile  ,  bizarre,  changeant  &  à  qui  il  n'y  a  nulle  at- 

Seneca  L I.  tente.  Ce  qui  avoit  fait  dire  à  Seneque  ,  Nnllum  animal  morofms  efi  ,  nulbti/i. 
de  Clem,  majore  arte  traUandum  c^uam  homo,  Moïfe  en  efl  bien  témoin ,  lequel  quoy  que 
c,  ï7«  choiiî  de  Dieu  pour  conduire  des  hommes  ,  quoy  que  doiié  de  toutes  les  qua-  ' 

litez  qui  compofcnt  un  parfait  Prélat ,  cependant  il^  fe  plaint  de^  la  dureté  cq 
fon  Peuple  Juif ,  il  advouë  qu'il  n'en  peut  plus  fouffrir  la  mauvaife  humeur  -6^ 
elle  ed:  telle  ,  que  pour  la  recompenfe  des  reines  qu'il  a  à  leur  conduicc  ,  ils 
font  prePiS  au  moindre  mécontentement  imaginaire  qu'ils  ont  c'e  luy  faire  per- 
dre la  vie.  Mais  defcendons  plus  dans  le  particulier.  Les  Curez  Se  Paftems  im- 
médiats font  tres-paiticulierement  maltraitez  Se  affligez  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions  en  leurs  Paroilfes  de  la  part  de  trois  fortes  de  perfonnes  ,  pouUecs 
fans  doute  &c  animées  en  cela  par  les  démons. 

Le  premier  genre  d'hommes  de  qui  les  Palleurs  de  l'Eglife  fouff-ent ,  ce  font 
les  Hérétiques  :  Mais  ne  ditons  pas  HeretisUes  ,  car  ils  ne  font  pas  des  noilres: 
Diibns  plûtoll  de  certaines  fortes  de  perfonnes  qui  ne  valent  pas  mieux  que  ^  es 
Hérétiques ,  Se  a  vray  dire  demi- Athées  ,  defquels  il  s'en  rencontre  toujours 
dans  les  Paroille^  quelques-uns,quoyque  grâces  àDieu  en  petit  nombrej&  icf- 
quels  en  ce  fait  fratcinifent  tcut-à  fait  avec  les  Hérétiques  ;  en  ce  que  comme 
ccux-cy,  ils  font  naturellement  ennemis  jurez  de  l'Egliie  Se  des  Prcftres  j  les 
traverfant&  les  contredifant  en  tou:t^  du  moment  qu'ils  fçavent  qu'un  Curé 
fouhaite  ou  entreprend  quelque  chofe  ,  quoy  que  jufte  ,  raifonnable  6c  con- 
forme mefm?  aux  Ordonnances  de  l'Eglife  ,  ils  y  mettent  ailE-toft  empe!che- 
ment  :  ^  çoutç  la  raifoa  de  ce  procédé  »  c*eft  félon  la  nature  des  Hérétiques 
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avec  qui  ils  fymbolifoifhc  ,  qu'ils  font  ennemis  des  Preftres. 

Il  y  a  d'autre  condicioii  d  hommes  ,  de  qui  aulTi  les  Pallcurs  ç\\  leur  charge 
ont  beaucoup  à  fouffrir  ,  &  ce  (ont  des  Puidans  ,  comme  un  Roy  ,  un  Sei- 
gneur ,  un  Gentilhomme  ,  un  MagiRrat ,  un  Soldat ,  un  riche  Bourgeois ,  quel- 
quefois mefme  un  Laboureur  d*un  vil'age ,  quand  il  fe  voit  riche  &  appuyé  du 
Seigneur  ou  de  quelque  puifïant  :  ces  fortes  de  perfonncs  ayant  pris  en  aver- 
fion  un  Curé  ,  ou  mefme  un  Evefque  ,  par  la  fuggeftion  du  diable  ,  ils  le  tra- 
verferont  ,  l'entreprendront  ,  &  par  toute  voye  le  perfectitercnt  ,  &  luy  fe- 
ront de  la  peine.  O  que  cela  eft  dur  à  fupporter  l  Mettons  pour  exemple  le  fait 
eftrange  de  l'Empereur  Arcadius  ,  &  de  fa  femme  Eudoxia  qui  entreprirent  le 
Vénérable  Patriarche  de  Conftantinople  faintjean  Chiyfoftome.  Ils  pcrfecu- 
terent  fi  ciuellcment  ce  faint  Prélat ,  qu  après  mille  violences  faites  contre  fon 
•Clergé ,  contre  fa  Perfonne ,  contre  fes  biens ,  contre  fon  honneur  ,  ils  le  chaf- 
ferent  enfin  en  exil  ,  où  après  bien  des  peines  fouffertes  il  mourut.  Je  vous 
diray  en  palfant  ,  ce  qui  s'enfuivit  de  ce  fait  fi  atroce  contre  un  Preftre,  &:  aft 
grand  Prélat  de  l'Eglife  ;  afin  que  les  Grands  apprennent  à  ne  pas  faire  violen- 
ce contre  les  Eccleliaftiques  dans  le  fait  de  leurs  fondions.  Après  cette  mortfi 
lamentable  ,  Innocent  I.  Pape  ,  écrivit  à  l'Empereur  Arcade  ,  6c  cette  Epiftrc 
eft  une  Excommunication  ,  ou  au  moins  une  Pénitence  que  le  Pape  impofa  à 
leurs  Maieftez ,  pour  leur  péché  d'avoir  mal  traité  ce  grand  Perfonnage ,  &  luy 
avoir  avancé  fes  jours  ,  &  luy  avoir  fait  finir  fa  vie  dans  la  honte  d'un  ty.il , 
pour  les  obliger  à  rentrer  en  eux-mefmes ,  &  à  en  faire  une  digne  fatisfadion: 
Voicy  les  termes  de  la  Lettre  :  Fox  fanguinisfratris  meiloannis  clamât  AdDenm  j*^^^  ^^  \ 
contra  te ,  Jrnperator  :  Ejecifll  è  thronofuo  re  non  jndicata  magnum  totihS  orbis  Do-  ^piapgfjfir 
^orem  ,  &  una  CHm  eo  Chriftam  perfe^nutHS  es.  Et  puis  après  :  Itaque  ego  Mwi-  ^^^  [^^     ^' 
mus  &  peccator  :  cm  thronns  magni  Upofloli  Pétri  créditas  eft  tf^g^ego  te  &  illam^  ' 

(  fcilicet  conju^ern  Eudoxiam  )  à  perceptione  immaculatorum  myftenornm  Chrifti 
Dei  noftn.  Q  Grands ,  ô  PuilTans  ,  ô  Riches  ,  Juges  ,  Magiftrats  ,  &  autres , 
épargnez  TEglife  &  fes  Miniftres  ,  ÔC  n'employez  pas  voftre  pouvoir  ,  voftre 
glaive ,  ou  voftre  plume  contre  les  Supérieurs  Ecclelîaftiques  qui  travaillent  au 
gouvernement  des  Ames  :  car  toft  ou  tard  ,  en  vos  perfonnes  ,  ou  en  vos  fa- 
milles ,  Dieu  en  tirera  vengeance. 

Le  troifiéme  genre  d'hommes  qui  exercent  la  patience  des  Prélats  ,  &  leur 
font  de  la  peine ,  ce  (ont  certains  Pécheurs  publics,  bc  connus  dans  les  Paroif- 
fes  ,  qui  ne  voulant  pas  s'amender ,  ny  fourfrir  la  corredion  ,  s'élèvent  contre 
les  Preftres-6^  les  Pafteurs ,  quand  ils  blâment  hautement  leurs  débauches ,  &  fe 
déclarent  leurs  ennemis.  En  voicy  la  fource.  Comme  la  licence  maintenant  eft 
grande  par  tout  le  monde  ,  &  que  le  vice  eft  en  fon  règne  ,  on  découvre  tous 
les  jours  des  inventions  nouvelles  que  Satan  infpire  pour  faire  entrer  le  péché 
dans  les  cœurs  des  hommes.  Un  Pafteur  zélé  qui  voit  ces  maux  introduits  aux 
lieux  de  fi  jurifdidion  ,  ^  qui  y  caufent  de  grandes  &  eftranges  fuites ,  fe  fen- 
tant  obligé  pir  le  dû  de  fa  Ch.uge  de  ne  point  fouffrir  ces  defordres ,  d'ofttr  les 
moyens  par  lefqucls  ils  fe  commettent ,  comme  feroient  par  exempL  1  ouver- 
ture fcandaleufe  des  Cabarets ,  qui  donne  lieu  tout  entier  à  Tyvrognerie ,  &  a 
la  prophanaticn  des  fliints  Jours  ;  les  Danfes  vilaines  ,  honteufes  &  Payennes, 
où  il  y  a  mélange  de  fexe  ;  les-  Filandries  de  nuit  dans  les  cftables  :  les  bran- 
dons :  les  infolences  qui  fefont  dans  les  Eg,lifes  en  l'extorfion  que  fait  la  Jeu- 
nefte  do  quelques  droits  prétendus  dans  certains  Mariages  ,d'où  fuivent  fouvent 

c   iij 


T  R  E  F  A  C  E, 

et  grands  mau% ,  comme  batteries ,  injures ,  prophanation  de  Temple  ou  de  Ci- 
itietiere  par  du  fang  répandu.   Le  Pafteur  ,  dis- je  ,  fort  zélé  ,  voulant  ofter  ces 
fcandales  de  fa  Paroiffe  ,  abolir  ces  mauvaifes  couftumes  ,  rompre  ces  infâmes 
veilles  de  nuit  ,  ofter  Tulage  fi  freviuent  des  Tavernes  &  choies  pareilles  ,  il 
trouve  à  ces  entreprifcs  de  grands  obftacîes  :&:  ceux  qui  s'interelîent  à  tout  ce- 
la ,  ou  pour  le  gain  qu'ils  en  retirent  ,  ou  pour  la  fatisfadion  qu'ils  ont  dans 
l'ufage  de  ces  petits  libertinages ,  lefquels  eftoient  Tes  amis  pendant  qu'il  ne  par- 
loit  point  encore  de  retrancher  ces  libertez  infolentes ,  deviennent  fes  ennemis^ 
&  employeur  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  le  ruiner  j  le  blâmant ,  l'mjuriant , 
le  méprifant  ,  le  calomniant  ,  jufqu'à  quelqucsfois  lever  la  main  fur  luy  pour 
l'outrager.   O  horreur  l  Et  voila  a  quoy  eft  fujete  la  Charge  Paftorale  -,  èc  ce 
que  fe  font  veus  obligez  de  foufflir  tant  de  bons  Fadeurs  de  la  part  de  tels  inv 
pies  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Villes  &  Villages  ,  lefquels  fe  font  attirés  îeup 
malveillance  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  pu  fe  taire  voyant  ces  grands  maux  s'ac- 
croiftre  ,  ny  foufFrir  ces  licences  qui  alloient  gaftant  &  perdant  toute  une  Pa-' 
D»  Greg.       roitEe  :'  Saint  Grégoire  de  Nylle  au  Traité  qu'il  a  fait  ,  Adverfus  eos  qui  re^ 
Nyjfn  frehenfiones  agreferunt ,  dit.  Le  Superiei-r  corrigeant ,  eft  ennemy  ces  fcelerats 

bc  des  iniques  violateurs  des  Loix  ,  ils  fe  fafchent  &  fe  dépitent  contre  ceux 
qui  les  empefchent  d'ofPenfer  Dieu.   Et  puis  il  continue  :  Mais  qui  pourroic 
êftre  plus  excellent  Payeur  que  Moyfe  ,  la  douceur  pourtant  n'a  fceu  fi  bien 
faire  que  Dathan,  Abiron,  6<:  autres  mefchans  ne  murmuralEent  feditieufement 
&  injurieufement  contre  (uy.     Mais   Dieu  les  en  punit ,  comme  il  fera  tous 
leurs  femblabies.  Comment  ont  el\é  traitez  Ifaie  ,  Jeremie  ,  &  Zacharie  en- 
feignant  le  moyen  d  eftre  iauvez.    Et  Nollre-Seigneur  mefme  a-t'il  pas  efté 
hay  &  crucifié  par  ceux  qu'il  inftruifoit ,  &  qu'il  vouloit  fauver  ?  Et  qui  a  fait 
foufFrir  tant  de  cruels  fupplices  à  fes  Apoftrcs  &  Difciples  ?  a-ce  pas  efté  par- 
D.  Chryfolî.  ce  qu'ils  defiRndoient  le  péché  ,  oc  enieignoient  la  juftice  ?   Et  faint  Chryfo- 
ho/nil,^,  in    ftome  dit  nettement  qu'un  Prélat  ^ui  veut  bien  faire  le  deu  de  fa  charge  ,  a 
A5la»  beaucoup  d'ennemis ,  &  beaucoup  d'envieux.  /\jou(lons  ce  que  remarque  Ba- 

ronius ,  que  le  Pape^Gelafe  voulant  abolir  les  Lupercales  ,  exécrables  reftesdu 
Paganifme  ,  le  diable  qui  combat  toujours  les  bonnes  entreprifes  ,  &  qui  tra- 
verfe  les  bons  delleins  ,  foUicita  certains  gros  mutins  qui  s'y  oppoferent,  def- 
B^ironms  ad  ^^^^^  ^^  mefme  Pape  dit  :  Eocfueprogrejfu  ut  etiam  reEle  faEla  rnalevolentiA  pro- 
nnnHrnd.'-^^.  P^fi^^  Ucerare  centendant.  Voila  où  en  (ont  les  Pafteurs  de  l'Eglife ,  &  voila  à 
quoy  les  airujettir  leur  charge  Paftorale. 

Ce  nue  je  vous  ay  déduit  au  long  ,  mes  Pères  &  mes  Frères ,  non  pour  vous 
épouvanter  ,  &  pour  vous  détourner  des  fondions  de  cette  li  eminente  d<.  U- 
borieufe  charge  :  mais  bien  ,  comme  je  vous  ay  tantoft  dit  ,  pt  ur  en  la  veuë 
de  ces  grands  travaux  à  quoy  eft  aflujetty  cet  Employ  ,  vous  exciter  à  vous 
roidir  contre  les  dcgoufts  qu'il  pourroit  faire  naiftre  en  vous  ,  ôc  pour  pré- 
parer vos  efprits  à  ces  grandes  peines ,  afin  de  les  porter  plus  genereufement 
dans  les  occafions  •  pour  au  lieu  de  fe  plaindre  ,  &  de  fe  rebuter  en  ces  ren- 
contres ,  fe  montrer  plus  courageux  i  ks  ioufFiir  ,  à  l'exemple  de  Moife,  des 
Prophètes  de  jelus-Chrift  ,  des  Apoftres ,  &  de  tous  les  homaTies  Apoftolu 
ques  des  fiecles  pafï'ez. 

Et  en  vérité  quelque  peine  qu'cfFcdivement  on  puiife  rencontrer  dans  l'em- 
ploy  du  haut  Miniftere  du  gouvernement  des  Ames  en  la  ch^aige  Paftorale, 
doit-on  repuîer  cela  une  peine ,  eftant  qutftion  de  fauver  par  là  des  Ames,  qui 
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font  d'un  fi  haut  prix  ,  comme  eft  la  Vis  d'un  Dieu  ?  &  file  Sang  de  KoOre. 
Seigneur  a  tant  coudé  de  fatigues  à  cftre  ïcpandu  ,  les  Payeurs  Cx  Diudeuis 
des  conlcicnces  voudroicnt^ils  qu'il  ne  leur  coul^aft  rien  a  rap}liqi  er ,  com- 
me c  e(l  leur  office  de  le  faire  par  les  exercices  &  Temploy  journalier^dc  leur 
Miniftere  ?  Non  ,  non  ,  cela  n'efl:  ny  jufteny  raifonnable  :  il  faut  qu'un  Pa- 
fteur  véritable  exerce  Ces  fondions  facrées  pour  fauvcr  d.s  Ames  rachetées  du 
fang  de  Noftre-Seigneur  jufqu'a  l'efFufion  du  fien  propre  ,  Se  au  péril  de  fa 
fanté  ,  &  de  fa  vie  ° félon  le  langage  ^  Pefprit  de  faint  Paul  ,  qui  difoit ,  par- 
lant aux  Ames  dont  il  procuroit  le  falut  :  Qiiotidie  morïorpto  vobis.  Les  Pnfans  i.  Cer- 15* 
de  Zebedée  recherchant  trop  ambitieufement  les  premiers  rangs  dans  Pi  glife, 
receurent  pour  réponfe  à  leurs  demandes  ces  paroles  de  Noftre-Scigncuy  : 
Nefcitis  cfuiâ  petatts  :  &c  en  mefme  temps  aufTi  par  les  fuivantes  ils  apprirent 
que  la  condition  de  la  vie  des  Pafteurs  c'eft  de  fouffrir  ,  Noftre.  Seigneur  leur 
difant  ,  Poreflis  hibere  calkem  ijuem  e^o  biUturus  fmn  ?  ik  par  la  leur  (ignifiant  Marcl  10; 
queftre  Pafteurs  des  Ames,  c'eft  eftre  un  Martyr  ,  &  ei-;re  en  eftat  d'avaller 
le  Calice  ,  c'eft  à  dire  ,  de  ioufflir  des  peines  avec  Noftre-Seigneur  le  grand 
Pafteur  des  Ames.  Ce  qui  avoir  fait  dire  au  Prophète  Roy  au  nom  &  en  la  pla- 
ce  de  chacun  des  Apoftres  ,  Calicem  faim  avis  accipiam  ,  ou  comme  lit  faint  ]e-  ^/^^-  n|, 
rofiTie  félon  l'Hébreu  ,  Calicem  îefu  accipiam.  Et  par  effet  autant  eue  je  vois 
de  faints  Prélats  en  l'Eglife ,  je  me  figure  autant  de  peribnnes  qui  fe^uflrent ,  &: 
qui  ont  porté  la  Croix  de  Noftre-Seigneur ,  non  d'or  ou  de  (oye  fur  leurs  man- 
teaux ,  mais  dans  le  profond  de  leurs  cœurs  ,  ou  mefme  aufli  fur  leurs  corps , 
félon  que  nous  le  dit  faint  Paul ,  parlant  de  foy-mefme  :  EgoSti^mata  Domini  Galat,  0. 
melin  corpore  meo  porto ,^  lequel  cftime  ces  marques  douloureufes  fur  fon  corps 
plus  precieufes  que  des  perles  d'Orient:  félon  lefqueïs  fentimens  pour  eftre  vraye^ 
ment  Apoftre  ,  Evefque  &  Pafteur,  il  faut  pouvoir  dire  avec  Noftre-Seigneur: 
Ego  ammam  rneam  pono  pro  ovihus  mets  :  ou  avec  un  Apoftre  ,  Eamus  &  mo-  loann.  t6.' 
riamur  cum  illo  :  ou  avec  encore  un  autre  :  Omnîa  arbitra tHsfum  ut  flercorant  hann.ii, 
Chrilium  lucnfuctdtm.  Il  faut  fe  refoudre  à  donner  avec  faint  Pierre  les  mains  Thilip,  5. 
&  les  pieds  pour  eftre  clouez  :  avec  faint  Paul  tendre  le  col  au  coup  de  glaive: 
avec  celuy-cy  donner  fa  peau ,  avec  celuy-là  fes  os ,  &  avec  eux  tous  fes  biens, 
fa  fortune,  fes  aifes ,  fa  vie  mefme  :  &  encore  après  tout  cela ,  demander  a  tra- 
vailler ,  à  peiner  davantage  ,  comme  faint  Martin  ,  qui  après  de  grands  la- 
beurs fupportez  pendant  fa  vie ,  proche  de  mourir ,  dit  encore  à  Dieu  :  Domine^ 
fi  adhnc  populo  îuo  fum  necejfarius  ,  non  recufo  laborem  :  ou  avec  faint  François 
de  Xavier  ,  qui  portant  fes  penfées  jufqu'au  quatre  coins  du  monde  pour  y 
combattre  l'Idolâtrie  ,  6c  v  planter  la  Croix  ,  au  bout  de  fa  courfe  jettoit  ces 
foûpirs  :  Ha  ,  Dieu  que  ce  monde  eft  petit  1  ô  qu'il  eft  malaifé  de  rendre  un 
grand  fervice  a  ce  Dieu  de  Majelté  en  un  fi  petit  Monde  :  qu'aurois-je  fait, 
miferable  ,  qui  fût  digne  de  l'infinie  mifericorde  de  Dieu  ,  quand  bien  j'aurois 
converty  toute  l'Inde^  l'Europe  6c  PAfie  ,  &  fouffert  moy  feul  tout  ce  que  les 
hommes  ont  enduré  cnfemble  ?  ô  que  j'ay  honte  de  voir  le  peu  que  je  fais  6c 
que  je  foiiffre  pour  ce  Dieu  infini  ,  qui  mérite  des  cœurs  &  des  Martyres  ui- 
finis  :  Hé  bien  (  M  )  que  dites-vous  ,  que  penfez-vous  de  cela  ?  Sont-ce 
pas  là  des  cœurs  ,  6c  des  corps  infatigables  en  leurs  employs  ,  d'un  chacun 
defquels  en  particulier  il  faut  dire  :  O  vimm  inejfabilern  nec  labore  vitlum  »  ncc 
morte  vincendHm, 
Mais  voicy  ,  mes  Frères ,  dans  ces  grands  travaux  que  vous  avez  à  fouffnî: 
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dans  l'exercice  de  voftre  charge  Paftorale  ,  ur>  petit  foulagement  que  je  vous 
preiente  fur  le  fait  d'une  de  vos  plus  conûdcrables  bc  de  vcs  plus  eilennelles 
ob'igations  ,  concernant  rinllruction  que  vous  devez  a  vos  ptuples  tous  les 
Dimanches  de  l'année  ;  vous  communiquant  par  ce  petit  Ouvrage  dequoy 
fournir  a  vos  Proines  Evangeliques ,  à  vos  Recommandatici  s  des  Feftes ,  6c  à 
vos  Catechifmes  ParoilTiau:?  ,  qui  font  voftre  triple  emplcv  de  ces  lours.  Ce 
que  je  vous  prefente  ,  non  a  delVtin  que  vous  vcus  en  terviez  con:m.e  il  eft  ,  car 
je  ne  voudrois  pas  tant  prefumer  de  moy  :  mais  pour  ieulement  dans  vcs  grands 
empefchemcns  ,  qui  fur  femaine  ne  vous  auroient  pas  pu  quelquefois  donner 
le  loifir  de  préparer  quelque  chofe  pour  voftre  Entietien  Cuiial ,  tirer  quelque 
petite  lumere  ou  ouverture  pour  déterminer  vcftree.piit.  expliquera  voftre 
peup'e  quelqi-e  venté  ,  au  choix  de  laquelle  vous  ne  vous  pourriez  pas  il 
promptement  arrefter.  C'a  efte  la  en  ce  pttit  Ouvrage  ma  hn  Cv  mon  inten- 
tion feule  j  fans  butter  nv  prétendre  à  rien  de  plus. 

Je  me  fuis  déjà  cy- devant  employé  à  ces  genres  d'Ouvrages  dans  (îx  ou  fept 
Tomes  que  j'av  donnez  au  public ,  a  qui  j*ay  donné  le  nom  a'Annce  Paflorale, 
Ouvrage  qui  renfeimoit  en  f  v  tOHt  ce  qui  pouvoit  jamais  îe  prefenter  a  un 
Curé  a  dire  à  fon  peuple  tout  au  long  d'une  ann.e  ,  f.  it  lur  les  Evangiles  & 
Epiibes ,  foit  fur  les  MyCteres ,  ioit  fur  les  Feftes,  Icit  fur  les  matières  des  Mif- 
fions  ,  foit  bref  fur  ce  qui  pourroit  furvenir  a  l'impourveu  ,  &  par  rencontre. 
Le  bon  accueil  que  vous  avez  fait  à  ce  premier  ,S:  ce  long  Ouvrage  ,  a  ici  i- 
cité  ma  plume  a  drelTer  encore  celuv-cv  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  p:ece* 
dent  ,  ians  pourtant  avoir  ufé  d'aucune  ledite  ,  telle  qu'elle  puille  élire  :  Et  à 
qui  pour  cela  j'ay  donné  ce  titre,  LE  DOMINICAL  DES  P.-SThURS, 
ou  LE  TRIPLE  EMPLOY  DES  CUREZ  ,  POUR  TOUS  LES  DU 
M ANXHES  DE  L'A  N  N  E'E  ,  n'y  ayant  a  un  Cure  autre  chofe  a  faire  les 
Dimanches  qui  concerne  rinftruclion  qu'il  doit  ians  manquer  a  fon  peuple  , 
que  de  faire  le  Profne  ,  expliquant  brièvement  en  iceluv  le  iaint  Evangile  ;  La 
Recommandation  des  Feftes  èc  des  Solemnitez  ,  portant  ion  peuple  en  ces  An- 
nonces a  la  vraye  dévotion  de  l'Eglife  ,  6c  à  la  pratique  des  Vertus  Chreftien- 
nes ,  fuivant  ce  qu'on  en  peut  tirer  de  l'elîence  du  Myftere  ,  ou  de  l'employ  àos 
Saints  :  Et  enfin  les  Catechifmes  Paroilliaux ,  enfeignant  dans  iceux  parla  m.e- 
thode  facile  des  demandes  6c  des  Reponfes  tout  ce  qui  peut  (3c  doit  eftre  fceu 
de  la  Doctrine  Chreftienne.  Si  de  ce  petit  Ouvrage  ,  fournis  parfaitement  au 
jugement  &  à  la  Cenfure  de  l'Eglife ,  en  en  peut  tirer  quelque  profit, ■  la  louan- 
ge 5c  l'honneur  en  foit  donné  entièrement  au  Saint  Elprit  ,  à  qui  je  le  dédie , 
^e  le  donne  5c  je  le  confacre  :  qui  avec  le  Père  ,  5c  le  Fils  eft  lOrigine  de  toute 
Vérité  ,  5c  la  fource  de  toutes  les  Lumières. 
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DES     P  A  S  T  E  U  ?.  S. 

APPROBATION    DE    MC  K  S  E  I  G  X  E  U  P.    L*  LLUSTRl^iîME 
^  RevereniiiUrr.;:  D  c  m  :  s  :  qj'î  i  i  L  i  c-  >'  v  .  EveiVu:-  de  Mc-ux. 

LE     DIMANCHE  eftai::  '.e  jcur  qUi?  Dieu  a  fancHfaé  peur  le  Rerc?, 
i!  eft  neancmoins  vray  de  dire  que  le  h  epcs  c\ic  les  Fidèles  peuvent 
éprendre  ,  ne  doit  pas  eftre  un  Repos  qui  ks  porte  a  fansfaire  leurs  fer.s  Sc'.s  quicic'u 
durant  ie  temps  de  la  CeiTaticn  des  œuvres  ferviles  qui  leur  eil  commande  :   :.:  cic ,  03- 
mais  cui  dcit  do: nez  c  lenrs  Ames  tout  le  loiiir  de  vaccuer  a  leuis  for.clicr.s  ^-°^  ^^^'  ^cl 


femble  dans  ce  aint  '0  r  pour  éccu:er  leur  vcis , (5c  rece^oi:  leurs  Inftrjfticns.  ^  co:r.n:e 
Auiîi  nous  apprenons  dur  des  plus  anciens  Pères  ce  iTglile  .  qu'ih  s'5lT:-m.  '••  ApotlDo- 
bloient  les  jours  deDin^anche  eii  un  meime  heu,  où  après  avoir  ciiy  la  leclure  H^;//""  -'^'^' 
de  l'Ecriture ûinre,  ils  eft oient  intlruits  îles  Myiteres.  5c  c^honez  de  pratique 
les  Maximes  ie  Vertu  quils  avoient  entendues.  Ce.:  rour  aider  les  Pafteors  f^-  iç^ 
dans  ce  îouableminiil:ere,&:  pour  leur  faciliter  ce  Ch:r.z  Employ,  auquel  ils  fcn:  Dz-.zzz 
pairicu'.icrement  obligez  ie  s'occuper  en  ces  jo.:.r5  eu  Seigne  r,  eue  Ma:f::c  ■'  ~}-^'--^r.--z, 
^Ktone  Caignet  Dù^eur  en  Tkeshgif  ,  Char.cir.f  Thecl:ral  &  Ç'r.Ar.cel'-.C'-  at  ^'^"^^^^^^ 
MzAHx»  après  avoir  donné  au  pub'.ic  le  Livre  o^ui  ro::e  -zz-iz  :i:  e  .  l'Année  Pa.  !."<i;„.^'^^^t* 
ftocale  ,  a  dreifé  encore  celuv  du  D  O  M  1  N  I  C  AL    D'E  S    P  a'^  T  E  U  R  5,  fcr^V^'  /a 


:c  .^c.^> 


ïians  lequel  prefentant  aux  Curez  denauvelles  ouvertures  peu:  les  Prcmes  &:  :rr,::i:;orc» 

les  Ini^rudicns  du  D:n::.nche  ,  il  leur  procure  en  meime  "en:  ;'  ::.  ncjveau  le.  '*™  p:  c^l* 

cours  pour  travailler  à  la  Sanc'l:hc?:ion  des  Ames  qui  leur  îz:.\  ccr/.n  ifes.  Cet  f^^''^';^.^ 

Ouvrage  nous  lem.ble  tres-utilc  ,  puis  eue  les  P-3.rteurs  v  trouvèrent  desuev  ;. '"*  "*^  ^ 

nourrir  la  Fcy  des  Peuolcs  par  la  lainte  Parole ,  ccnnn-.e  par.e  ^ermllien  .  5c  les  j.r^rf>r  c- 

Peuples  dequoy  prchter  de  la  Doctrine  ,  5c  ces  remcnitrances  de  leurs  Pa(:e-jr .  ^^  Àt.:-,tm 

Ncus  fouhaitons  en  particulier  eue  ceux  oui  font  ch^r^ez  lous  nofrre  auC:::tc  ''j'*^-- 


A' 


du  foin  des  Ames  que  Dieu  a  conhees  a  nofrre  conduite  ,  en  qualité  de  pre.  ^°V^''  -^ 

m:er  Palpeur  de  ce  Diocele  ,  prennent  part  a  i  avanuge  que  le  puD.ic  pourra _  .•^.^. 

recevoir  de  ce  Livre  ,  &  qu'ils  fe  trouvent  au:anc  escicez  a  rompre  le  pa:n  ce  r^:::;     z-t.'. 

l'Evangile  aux  Fidèles  de  leurs  ParoùTes  ,  qu'ils  trouveront  ce  facilite  a  s'ac-  ccr-c  âd^^^ 

quiter  de  ce  devoir  ind-.fpenfable  pa:  le  bon  ul'age  qu'ils  feren:  de  ce:  excellent  'ï^c::s  tcg:- 

"Travail  ;  eue  nous  avons  juge  tres-di^ne  c'efire  m.is  en  lumière.    Donne  a  -^-^  ?*--'ïa^^> 

Meauit  en  nofue  palais  Epifcopal  ,  leTeptiéme  jour  de  Septembre  de  Tannée  ^,.   l,'^.'.'*.''  ^ 

DOMIXIQLIE  DE  LIGNY  ,  Eveiqucd-.  Mear.x. 


Ptm>  4ti  ?A^wrh 


APP ROBATION    DES    DOCTEVRS. 

NOus  fous-lfîgncz  Dodeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  certi- 
fions avoir  veu  ,  leu  &  examine  le  Livre  qui  a  pour  ïnfcription  ,  Le  Do^ 
wlnical  des  Faftenrs  >  oh  le  triple  Emfloy  des  Curez. .  pour  les  Dimanches  &  Fefies 
de  r  Année  ;  Compofé  par  Monfieur  Caignet  Dodeur  en  Théologie,  Cha- 
noine ,  Chancelier  ,  Théologal  &:  Grand  Vicaire  de  Meaux  ,  lequel  nous 
avons  jiigé  cres-utile  &  tres-profitable  à  tous  ceux  qui  le  liront ,  les  aiVeurant 
qu'ils  n'y  trouveront  rien  de  contraire  à  la  Foy  ,  ou  aux  bonnes  meurs.  A 
Paris  ce  23.  Aouft  \66^. 


Cl.  GRENET. 


L,  CHENEL. 


L^P  PRO  BATIONS     DE     ^EL^FES      DOCTEFRS, 
qui  font  Beneficiers  dans  le  Diocefe  de  Meaux  ,  ot^  ^^^^  J  ont 

quelque  Emfloy. 


ESESCRITS&  les  Exemples  des  Saints  Pères  reprefentcnt  fi 
clairement  l'eftroite  obligation  qu'ont  les  Pafteurs  d'enfeigner  de  vive 
voix  par  eux-mefmes  les  Peuples  fournis  à  leur  conduite  ,  que  quand  rEicri. 
tare  fainte  &  la  Raifon  fe  tairoient  ,  il  faudroit  en  demeurer  convaincu 
par  leur  authorité  :  mais  voyant  encore  les  Prophètes  &  TApoftre  voir  les 
qualitez  de  Pafteur  6c  de  Dodeur  dans  la  mefme  perfonne  ,  il  y  a  fujet  de  s'é^ 
tonner  que  dans  un  fiecle  fi  dévot ,  &:  fi  éclairé  ,  des  Pafteurs  Catholiques  fe 
difpenfent  encore  de  ce  devoir  ,  qui  eft  fans  doute  le  plus  important  ,  &  le 
plus  elTentiel  de  leurs  charges  ,  pendant  que  les  Miniftres  Hérétiques ,  quel-, 
^  ques  ignorans  qu  ils  foient ,  font  patoiftre  en  cela  beaucoup  d'exaditude.  L'Au- 
theur  de  ce  Livre  qui  exerce  depuis  quarante  ans  avec  autant  de  capacité  quç 
de  gloire  les  deux  Charges  de  Grand  Vicaire  &  de  Théologal  dans  noftre  Dio. 
cefe,  a  toujours  combatu  genereuiement  ce  défaut  :  Et  nous  pouvons  dire  avec 
vérité  ,  que  fuivant  les  intentions  &  les  ordres  particuliers  de  nos  tres-Illuftres 
Evefques  ,  il  a  travaillé  avec  tant  de  /uccez  que  s'il  ne  l'a  détruit  entièrement, 
au  moins  Ta-t'il  diminué  de  beaucoup  par  fes  foins ,  6c  par  une  application  par- 
ticulière autant  prudente  que  zélée  ,  la  plufpart  de  nos  Confrères  s'eftant  ren^ 
dus  capables  de  remplir  dignement  leurs  Chaires  ,  6c  s'eflant  mis  en  ellat  de 
ne  plus  dépendre  ,  comme  autrefois  de  la  charité  des  troupes  auxiliaires.  Néants 
moins  s'en  trouvant  toiajours  quelques-uns  qui  n'ont  pas  alTez  de  Talent  pour 
former  un  Difcours  ^  ^  pour  Tallortir  de  toutes  fes  parties  :  ^  les  autres  mef- 
me eftant  bien  aifes  d'eftre  aidez  dans  quelques  rencontres  pa^  l'invention  d'un 
dcdHn  ,  ce  célèbre  Dcdkeur  a  bien  voulu  prendre  la  peine  de  lés  foulagcr  tous, 
6c  de  couronner  fes  travaux  par  ce  DOMINICAL    DES    PASTEURS, 


où  il  a  Cl  indiiftiieufement  renferme  toutes  Tes  lumières,  qu'il  les  a  rer.ducs  nroJ 
portionnées  à  la  portée  des  perfonnes  qu'il  prétend  aider.  C'eft  ce  eue  nous 
lommes  obligez  de  reconnoiftre  ,  ne  doutant  point  que  ce  derriier  Livre  ne 
foit  auiïi  bien  receu  que  les  precedens  du  mefme  Autheur  ,  dont  Tutilité  pu- 
blique a  fait  renouveller  tant  de  fois  Timpreffion.    Cependant  chacun  fe 
pourra  fervir  de  Ton  travail  ,  &  fe  le  tendre  propre  fans  craindre  de  pafTer 
pour  plagiaire  ,  ou  qu'on  l'accufe  d'avoir  dérobé  la  langue  d'or  de  Hierico 
félon  que  l'explique  Origene  ,  puis  que  l'Autheur  luy  cède  volontairement  fet 
droits  ;  au  refte  dans  cet  Ouvrage  on  n'y  trouvera  que  des  fenrimens  très- 
Chreftiens  de  tres-Catholiques.  En  foy  de  quoy  nous  avons  ficrné  aux  lieux 
de  nos  relidences  dans  ce  mois  de  Septembre  de  la  prefente  année  mil  fix  cens 
foixante-neuf. 

J.  DE  POLANGIS,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  S.  Eftienne  de  Meau:^' 

EST.DU    BOURGLABBE',  Curé  de  Nantheiiil  le  Hodoin ,  Diocefe 
de  Meaux. 

MICHEL  JULIEN,  Curé  d'Eftrepilly ,  Diocefe  de  Meaux. 

FR.    DE    LA    RO  QJJ  E  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  faint  Eftienne 
de  Meaux, 

P.  DE  LA    CROIX,  Doyen  de  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  faiaî 
Eftienne  de  Meaux. 

FR.   BIENVENU,  Curé  de  faint  Martin  de  Meaux. 

MATH.   CLARENTIN,  Vicaire  Paroiffial  de  Rofay  en  Brie ,  Dio- 
cefe de  Meaux» 

CL.  DE  VOUGE,  Vicaire  Paroiffial  de  Coulomiers ,  Diocefe  de  Meaux. 
ROB.LE   ROUX,  Vicaire  Paroiffial  di^  BeUot ,  Diocefe  de  Meaux.  1^ 
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MXTRAir    DV    TRIVIl^EGE    T>  V    ROT. 

PK  R  Grâce  6r  Privilège  du  Roy  cionné  à  Paris  le  23.  jour  de  Septembre 
1677.  Signé  N  O  B  L  E  T  ,  il  efl  permis  àGEORcE  jossE,  Libraire  à 
paris ,  d'imprimer  vendre  &  débiter  un  Livre  intitulé  ,  Le  Dominical  des  ?4- 
êeurs  j  OH  le  triple  empîoy  des  Cnrez  ,  &c.  compofe  par  M'  Antoine  Cat^net 
Prettre ,  DoEtenr  en  Théologie  ,  Chanoine  ,  ChdncelUer  ,  Théologal  &  grand  Z^- 
calre  de  Ad  eaux  ,  pendant  le  temps  de  quinze  années  j  avec  déifenfes  a  qui  que 
€e  foit  de  le  contrefaire  ,  ou  faire  contrefaire  ,  en  vendre  &  débiter  pr.r  tout  le 
Royaume  d'autres ,  que  de  ceux  dudit  Expofant ,  ou  de  Tes  ayans  caufe  :  à  peine 
de  trois  mil  livres  d'amande  ,  de  confifcation  des  exemplaires  ,  &  de  tous  def- 

Îens ,  dommages  6c  interefts ,  ainfi  qu'il  eft  porté  plus  amplement  daris  ledit 
riyilege. 


Regiftré pir  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
le  2.  OtJolfre  iGjj.fmvant  lArreji  du  Parlement  dn  8.  Avril  1655.  ^  celny  du 
Çonfeil  privé  dfi  Roy  dn  15.  Févner  1665. 

E.  COUTE  ROT  ,  Syndic. 


LE   DOMINICAL 


DOMINICAL   DES   PASTEURS^ 

o  u 

LE     TRIPLE     EMPLOY 

DES   CUREZ' 

POUR  TOUS  LES  DIMANCHES  DE  L'ANNE'E, 

Du  font  dreflees  des  Inftru£tions  familières  qu'ils 

pourront  faire  à  leurs  Peuples. 

DiyiSh'    EN    TROIS    PARTIES, 

PREMIERE     PARTIE. 

CONTE  N  A  NT 

LES  PROSNES  EVANGELIQUES* 

dans  Icfquels  lear  obligation  eft  d'inftruire  les  Fidèles 
des  Veritcz  du  Salut  comprifes  dans  les  Evangiles 

de  la  Sainte  Méfie. 

.»<lljii.««i  m.,-        y.  ,  111  .  .1     II    11       I  I  I  I  ,— — — ^—  — — — i^» 

PROSNE     EVANGELI  Q^U  E 

POUR    LE   J»REMIER    DIMANCHE    DE    L'ADVENT. 

S  UJE  T. 

L'AIMABLE    ET    LA    MERVEILLEUSE 

prDduftion  de   l'Homme  en  Grâce.    Et  Phori'ible  &  la 
déplorable  chute  du  mefmc  Homme  dans  le  Pcchc, 

u^ppropin^UAî  Redemptio  vefirA»  Luc.  21. 

'A Y  aujourd'huy  ,  mes  Fïcre?  ,  de  douces  ^  d'agrcaWcs  EXORDE. 
nouvelles  à  vous  annoncer  ,  fuivant  les  paroles  que  noftrc 
Evangile  nous  a  fait  lire  à  la  Mefle  ,  ^  que  l'Eglife  met 
en  bouche  aux  Prédicateurs  ,  à  fçavoir  ,  que  voicy  voftre 
Salut  5  &  voftre  Salutaire  qui  approche,    ^ppropinijuat  Re-  Lhc,  xi» 
demptlQ  v^fi^a»  Nunc  enim  propior  e(t  noflrs  fklus,    Voicy  le  Rom»  15» 
Verbe  Incarné  qui  eft:  noftre  Salutaire  &  noftrc  Salut  qui 
vient  à  nous  :  paroles  que  je  ne  veux  pas  expliquer  aujourd'huy  de  la  venue  en 
Dom,  des  PaftcHn,  A 


%        LE   DOMINICAL    DES   PASTEURS.    PARTIE  L 

(on  dernier  Jugement  :  mais  que  je  veux  expofer  de  fa  première  defcente  en 

terre  par  fon  amiable  Incarnation,  non  pour  )uger ,  mais  pour  fauver  les  hom- 

I04f1.  $.  mes.  Jipprdpin(jnat  Redemptto  veftra  :  félon  ce  qu'a  dit  ? .  Jean.  Non  mifit  Dens 

F'dinmfnHm  in  mitndnm  Ht  jndicet  mmidum ,  fed  ut  falveîHr  muvdns  peripftim.  Le 
voicy  donc  qui  va  bien-toft  paroiltre  parmy  nous  en  la  qualité  de  Rédempteur,, 

Ifii^  i$*  &  l'Églife  commenc:  à  nous  chanter  :  Roratt  cœli  defuper  &  nabes  plnant  jn/fum^ 
Aperiatur  terra  &  germinet  Salvatorem.  C'eft  ,  dis-je  ,  ce  que  l'EvauG^ile  de  ce 
jour  me  prcfcnre  j  ce  que  voftre  pieté  attend  que  )c  vous  explique  ',  ce  que  je 
me  propofe  auili  de  vous  mettre  devant  les  yeux:  Un  Dieu  Sauveur  >  un  Dieu 
Rédempteur  des  hommes  :  me  difpofant  en  tout  ce  iaint  temps  qui  précède  la 
venue  du  Sau/eur  des  hommes  au  monde  >  à  vous  expliqua  r  les  merveilles  qui 
fe  rencontrent  dans  le  myftere  de  la  R;demptiondes  hommes  ,  à  commence^., 
dés  fa  fource  ju-'qii'a  fa  confommation. 

DIVISION  \  Cet  effet  donc  premièrement  aujourd'huy  qui  eft  le  premier  Dimanche 
jl\.  de  TAdvent  ,  je  feray  voir  l'admirable  produdion  de  l'homme  ,  &c  quel 
il  a  efté  en  fa  première  création  en  la  periorn:  d'Adam,  le  premier  &.le  Pcrc 
de  tous  les  hommes.  Et  nous  verrons  le  fublime  cvtat  de  Grâce  dans  lequel  il 
a  efté  amoureufement  créé ,  &  le  miferable  cfbt  du  péché  dans  lequel  il  eil 
malheur eufement  tombé. 

Au  fécond  Dimanche ,  nous  ferons  connoiftre  comme  l'homme  après  fon 
lîorriblc  Chute  ,  a  efté  par  la  mifericorde  de  Jefus  Rédempteur  heureufement 
Kelcvé. 

Au  troiiîéme  Dimanche  ,  nous  verrons  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  cftant  le 
Sauveur  3c  le  Rédempteur  des  hommes  ,  tant  d'hommes  cependant  tombez 
qu'ils  font  5  ne  fc  relèvent  pas  y  dc  ne  joiiiiTent  pas  du,  bénéfice  de  la  Ré- 
demption. 

Et  enfin  au  quatrième  Dimanche  nous  montrerons  les  belles  qualités  de  ee 
Fils  de  Dieu,  entant  qu'il  eft  le  libéral  Rédempteur  des  hommes. 

Commençons  ,  &:  apprenons  aujourd'huy  comme  l'homme  a  efté  créé  en 
Grâce,  &  comment  il  eft  tombé  en  péché. 

(!_},  POINT  T  E  Prophète  Royal  ravy  en  la  méditation  des  grandeurs  de  l'homme  >  la 
Jl^  plus  noble  des  créatures  ,  &  que  Dieu  a  fait  comme  im  abrégé  de  toute 
la  nature  haute  ôc  bafle ,  fpirituello  &  corporelle,  celefte  &  terreftxe  :  ce  Roy 
Chantre  ,  dis-j^e  ,  s'écrie  par  un  raviflement  fur  la  fublimité  de  la  nature  de 
iV^/.  §.  t'homme  ,  Domine  c^uid  ejt  homo  ?  Et  nous  autres  nous  le  pouvons  ,  &  nous  le 

devons  dire  après  luy ,  car  par  effet  qu'eft  un  homme  fur  la  terre  ,  ou  qu'eft-ce 
qtie  n*eft  point  l'homme  fur  la  terre  ?  de  quelque  cofté  que  nous  le  conlîdc- 
rions  ,  nous  le  trouverons  toujours  une  créature  tres-admirable. 

.4,  1.  L'Homme  fe  peut  confiderer  Metaphyfiquement ,  c'eft  a  dire  entant  que 

compofé  d'Efldice  &  d  Exiftence,  de  Nature  6c  d'Hypoftafe  ,  en  ce  iens  \  Hal 
qu'eft  l'homme  ,  &  combien  merveilleux  ?  Domine  cjaid  efi  homo? 

».  2.  L'Homme  fe  peut  encore  confiderer  Moralement  ,  entant  que  capable 

de  vertus  3c  de  vices  :  c'eft  à  dire  entant  que  Maiftre  ou  Efclave  de  fes  Paf- 
fiOnS  ,  &c  en  ce  (cns ,  Do?nif?c  ^wd  eft  horno? 

2.  3.  Si  l'on  le  confidcrc  Chreft'ennement  ou  Surnaturellement .  comme  ca- 

pable de  grâce  3<  de  gloire  ,  coiume  tel  i  Ha  qu'il  eft  admirable  l  Domine  ^nid 
efi  hof/io,^ 


LES    PPvOSNES    EVANGELIQUE^;  ^ 

4.  Si  V0U5  regardez  l'homme  Myiliqu':mcnt ,  je  veux  dire  entant  que  ca- 
pable d'eftre  uny  à  Dieu  par  la  Théologie  Myftique  ,  &  par  les  hautes  contem- 
plations 5  Ha  encore  1   De?r.bie  ciuiâ  e(t  !oon>o  ? 

5.  Mais  eniin  ,  parlant  plus  généralement ,  l'homme  confidcj-é  Phyfiquc- 
incnt ,  ce  qui  comprend  éminemment  tcuc  cz  eu:  deffus ,  c'tîl  a  dire  entant 
qu'un  comporé  de  matière  6c  de  forme  ,  de  corps  6c  d'am.!  ,  en  cette  veuc, 
qui  eft  le  fondement  de  tous  les  autres  regards  de  l'homme  ,  il  faut  d-re  I-iau- 
tcment  de  luy  ,  &  s'écrier  :  Domuie  ami  cji  homo  ?  il  n'y  a  rien  de  fi  noble 
dans  la  nature.  AufTi  Dieu  en  le  créant  Je  produifit  en  une  manière  qui  donne 
de  rétonnemcnt.  Car  MoiTe  qui  en  décrit  la  création,  dit  que  la  Sainte  Tri- 
nité ,  (q\(hn  noftrc  manière  de  parler  ,  entra  en  confeil  pour  la  produdion  de 
cet  ouvrage  ,  Faciamus  kominem  .  le  regardant  comme  un  effet  qui  ne  tenoit  (7.^^  * 
rien  du  commun,  &  qui  iurpaiïbit  en  prix  &  en  dignité  tous  (es  autres  ou- 
vrages de  l'univers. 

Et  comme,  Thomme  efl  un  Eftre  compofé  de  corps  &  d'amc ,  duquel  chacune 
de  ces  deux  parties  afes  particulières  perfeârions  êc  qualitcz ,  Di>eu  commença 
cet  ouvrage  par  la  moindre  de  fes  parties,  qui  eft  le  corps  :  &  po^^i'  le  faire  il 
prit  en  fes  mains  du  limon,  c'cil  à  dire  un  peu  de  terre  détrempée  avec  de  Fcau, 
F <rfjiavlt  Dominas  D eus  hnmincm  de  limo  terrât:  ^ conwwz  un  excellent  Sculpteu'-^  Gs?!,  j., 
de  cette  made  de  terre  il  en  forma  un  corps  ?  à  qui  il  donna  la  figure  extérieure 
d'un  corps  humain  :  il  luy  fit  la  tefte ,  forma  les  yeux,  fendit  la  bouche,  arrondit 
les  joues ,  affila  le  nez  :  puis  delcendant  à  la  perfection  du  rcfte  du  corps ,  il  for- 
ma le  col,  les  épaules  ji'edomach,  les  cuifTes,  les  jambes  2c  les  pieds  :  il  donna 
à  toute  cette  maflj  le  foullien  par  les  os  ,  les  nerfs,  &  les  cartilages;  &  couvrit 
tout  cela  d'une  belle  peau  <5c  bien  colorée,  félon  que  marque  Job  de  ioj  :  Pelle  l^L  r.^' 
dr>carn'ihns  veftifii  me :\cffth4i$& nervis compe^ifti  me. 

Et  comme  toute  cette  mafle  de  chair  e/loic  fans  vie  &  fans  mouvement,  le 
rrand  Dieu  de  rien  créa  une  Ame ,  qu'il  infaia  dans  jce  corps ,  comme  fa  vraye 
^  naturelle  forme  ,,&  comme  dit  le  Texte  facré,  iriffiravit  wfaciem  ejns.  fflracu- 
lurn  vttit ,  &  faEli^i  eft  homo  in  snvnnm  vïventcrn.  Ame  au  refte  un  Chef-d'œuvre 
de  la  main  puiffante  de  Dieu  :  car  elle  eiloit  une  (ubftance  fpiritucUe,  raifon- 
nable, immortelle ,  éternelle ,  6c  qui  portoit  dans  fes  trois  facultez ,  Mémoire, 
Entendement  <Sc  Volontés  l'image  naturelle  de  la  Divinités  des  trois  D-vines 
Perfonnes.  Tel  a  eûé  l'homme  en  (on  Corps  &  en  fon  Ame  ,  &  tels  fommes- 
nous  tous..  Lâchait  eft  tirée  de  la  matière,  &  l'Ame  eft  fiite  de  rien,  produite 
de  la  main  feule  de  Dieu.  Ân'ima  opus  Dei  i  carnis  vsr-o  aeneratiofemper  ex  carne  D  HH.  !ao, 
«r/f  ,dit  (aintHilâire  l'illuftre  Evefque  de  Poitiers.  Et  de  ces  deux  parties  join-  deTrim^ 
tes  eiiGmble  ,  faStits  eft  homo  in  animam  viventem* 

Mais  parccllus  tout  celaj  6c  ce  qui  e{l  le  but  principal  de  nos  confiderarions, 
le  grand  Dieu  ajouta  à  tous  ces  biens  purement  naturels ,  les  dons  tk  les  faveurs 
furnaturelles  ,  il  veria  dans  i'Ame  de  ce  pie^iiier  des  mortels  la  G:ace  fxnéli- 
fiante  >,  le  don  de  la  jiiftice  oi-iginelle  ,  &  toutes  fes  belles  &  riches  dépen- 
dances ,  leiquelles  on  ne  peut  afTcz  admirer  ny  eftimer  ;  car  enfuitc  de  cela 
Adam  poîT.doit  toutes  les  vertus  lurnaturelles  ,  6c  les  dons  du  Saint  Efprit-: 
fes  Appétits  6c  fes  Pallions  eftoient  parfaitement  ioûmiifes  à  la  raTon  ,  <^c  la 
raifon  afiujetie  à  Dieu.  Son  corps  de  plus  tut  rendu  exempt  de  toutes  fortes 
de  mifcres ,  6::  fut  mis  à  couvert  des  incommoditez  de  la  faim  ,  de  la  foif, 
de  la  douleur  ,  des  maladies  -,  6c  enfin  hors  des  prifes  de  la  mort  mefme  ,  par 
le  iTioyen  du  fruit  de  vie  ,  qui  Teuft  confervé  dan^  une  vigueur  6c  une  fanté 
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parfaite  ,  autant  de  temps  qu  il  fuft  demeure  fur  la  terre  ,  &  jufqu  a  ce  que 
Dieu  Teuft  tranfmis  dans  le  Ciel  >  pour  y  joiiir  d'une  éternelle  félicité.  Voila 
le  cours  de  la  création  de  Thomme  -,  voila  tout  ce  que  Dieu  l'a  fait  :  Voila ,  ô 
Adam  le  premier  des  hommes ,  ce  que  tu  as  efté ,  &  ce  que  tu  aurois  toujours 
efté  &  tous  tes  dcfcendans  avec  toy  ,  fi  tu  avois  perfcvcré  dans  la  fujcttion  & 
obeiflance  aux  volontez  de  ton  fouverain  Maiftre.  Ce  que  n'ayant  pas  fait  6 
prodigieux ôc  funefte  accident  l  tu  es  décheu  par  ta  révolte ,  &  tous  les  hommes 
avec  toy,  de  tous  ces  beaux  privilèges.  O  chute  horrible  d'Adam,&:  de  toute. 
fa  pofterité  :  c'eft  le  fujct  de  moti  z.  Point. 

n.  POINT  T  ^omme  par  la  feule  bonté ,  Se  par  le  don  tout-a-fait  gratuit  de  Dieu  avoir 
1^  cfté  comme  nous  avons  vcu  ,  élevé  jufqu'au  haut  degré  d'honneur  6c  de 
félicité  fur  la  terre  :  mais  celuy  que  Dieu  par  foy-mcfme  avoir  fait  fi  grand,  eft 
devenu  pr  fa  faute  étrangement  mifcrable  :6c  voicy  comment  cela  s'eft  pailé, 
&  envoicy  tout  le  cours. 

Le  t^rand  Dieu  tout-puilïant  ayant  efté  une  éternité  toute  entière  tres-heu- 
reux  6c  fufïifant  a  foy-mefmc  ,  poufle  de  fa  feule  bonté  ,  fe  refolut  de  créer 
un  Monde  ,  de  dans  ce  Monde  entr'autrcs  créatures  il  produifît  les-  Anges , 
lefquels  il  embellit  d'un  grand  nombre  de  grâces  naturelles  d>c  furnaturelles , 
&  les  rendit  capables  de  joiiir  de  luy  éternellement  dans  le  Ciel,  s'ils  fe  ren- 
doicnt  dignes  d'une  fi  grande  Béatitude.    Mais  il  arriva  que  Lucifer  le  pre- 
mier de  tous  ces  efprits  fit  un  parry  contre  Dieu  dans  le  Ciel ,  ce  qui  obligea 
le  grand  Dieu  à  vanger  cet  attentat  ,  Se  pour  cela  condamna  tous  ces  révoltez 
à  un  Enfer  éternel.  Ces  mifcrables  fe  voyant  fans  reiïource  punis  par  la  main 
vantrereffe  de  Dieu  ,  Se  conliderans  Adam  Se  Eve  créez  en  grâce  comme  eux , 
mais  qui  n'eftoient  pas  encore  tombez  par  le  péché  dans  la  difgrace  de  Dieu 
comme  eux,  jaloux  du  bien  des  hommes  dont  eux  fe  voyoicnt  privez  ,  prirent 
le  deffein  de  les  engager  dans  le  mefme  malheur  qu'eux;  Se  pour  y  parvenir, 
un  d'eux  va  folliciter  Eve  à  la  defobeyffance  contre  Dieu  ,  luy  perfuade  de 
manger  du  fruit  de  l'Arbre  de  Science  du  bien  Se  du  mal  qui  luy  avoir  efté  dé- 
fendu 5  &c  luy  fait  entendre  que  ce  feroit  là  un  moyen  de  devenir  femblable  à 
Dieu  ,  eritis  fient  Dij.  Eve  trop  crédule  à  la  parole  de  Satan  ,  regarda  le  truit 
prefenté  par  cet  ennemy  ,  le  mania  ,  en  goûta  :  Se  de  plus  en  prefenta  à  Adam 
fonmary,6c  le  follicita d'en  manger  :  à  quoy  cet  homme  par  une  lafche  con- 
defcendance  Se  une  molle  cpmplaifance  acquiefçant ,  Se  pour  ne  pas  déplaire 
à  fa  femme  ,  il  en  goûta  comme  elle.  Et  ce  Péché  de  defobeyffance  ne  fut  pas 
plûtoft  commis  ,  que  Dieu  couroucé  en  fit  un  chaftiment  horrible  ,  Se  il  fut 
rel  3  que  dés  ce  moment  voila  "Adam  avec  tous  fes  defcendans  privé  déroutes 
les  faveurs  Se  grâces  que  nous  venons  de  marquer  que  Dieu  luy  avoir  confé- 
rées :  car  luy  ayant  feulement  confervé  l'eftre  Se  la  qualité  d'image  de  Dieu  na- 
turelle qu'il  portoit  en  fa  Mémoire ,  Entendement ,  Volonté,  Se  Franc-Arbitre, 
en  tout  le  refte  il  fut  traité  d'une  manière  épouventable  :  je  la  touche  feule- 
ment en  deux  ou  trois  paroles. 

Par  ce  Péché  qui  a  cfté  Actuel  en  Adam  >  Se  qui  eft  Originel  en  nous ,  tous 
les  hommes  ont  perdu  la  grâce  iandifiante  ,  ils  ont  cité  dépoiiiUez  de  cette 
belle  robe  de  la  juftice  Originelle  ,  Se  on  leur  a  oftc  tous  les  privilèges  Se 
toutes  les  faveurs  qui  accompagnoient  cette  Originelle  Juftice  :  Se  par  la 
privation  de  tous  ces  dons  Se  fiiveurs  ils  font  tombez  dans  une  fi  grande  nudité 
1U  mifere,  qu'ils  le  font  de  la  compailion  à  cux-mcfmcs  ch  fe  voyant  ^  6c  fe  recoHr- 
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noiflans  (î  mifcrablcs  :  car  enfuite  de  toutes  ces  difgraces  les  voila  faits  enne- 
mis de  Dieu ,  éloignez  de  fa  bien-vcillarice  &  de  fon  amitié,  dépoiiillcz  de  tou- 
tes les  verttis  furnaturelies  Se  infufes  ,  privez  des  dons  du  Saint  Efprit  ,  réduits 
au  rang  des  bcftes  par  l'emportement  des  partions  ,  &  la  violence  des  appétits, 
qui  font  devenus  maiftres  delaraifon.  Afllijettis  de  plus  aux  peines,  maladies 
&: afflictions  du  corps  aufqucUes  ils  font  cxpofcz,  fuivies  enfin  de  la  mort,fe- 
lon'quc  dit  TApodre  i  Per  vnum  hominem  mors.  Et  ce  qui  cft  le  plus  effroyable  I^ow»  5. 
de  tout ,  c'eft  qu'ils  font  déchus  du  droit  qu'ils  avoient  au  Paradis  celcftc ,  trou- 
vez dignes  d'en  cftre  chaffcz  ,  comme  Adam  en  figure  de  cela  fut  jette  hors 
du  Paradis  Terrcftrc  ,  de  jugez  coupables  des  Enfers  &  d'une  Eternité  de  fup- 
plices.  C'eft  l'eftat  où  s'eft  réduit  l'homme  par  fon  péché.  Omrtes  homineSy  dit 
laint  Ambroifc  ,  in  primo  homine  fine  vitio  conditl  fumiiS  &  emnes  rtAturét  nofird   £),  yf,,;^. 
incolumttatem  ejufdem  h$minii  pr^varicHtione  perdidimpu.   Inde  traEid  mortati-  Li.devcAt, 
toi  ^inde  multiplex  corporû  animiifHe  corruptio  :  inde  ignorantia  ,  &  difficulta4^  Gent.c^^ 
cura  inmilst ,  illicite  cupiditates  ,faerilegè  errores  ,  timor  vAnns ,  amor  noxins  ,  inju/fa 
gdudîa  ,  pœnitenda  confilia  ,  &  non  rninor  miferiarum  multitudo  ijuam  €riminnm, 
O  étrange  eftat  !  tel  en  veritévquc  fi  nous  n'eufiions  efté  fecourus  par  la  bonté 
deNoftre-Scigneur,6c  par  le  bénéfice  de  fon  Incarnation  &  de  fa  Rédemption, 
nous  n'avions  à  attendre  cyu'une  damnation  très-certaine  &  affeurée.  Et  c'eilce 
que  nous  refervons  à  dire  en  noftrc  prochain  Entretien. 

CEpendant  potrr  Conclufion ,  faifons  deux  chofes  conformément  aux  deux  CONCLU/* 
Points  de  noftre  Entretien.  SION 

I.  Au  {ujet  du  premier  ,  Admirons  la  bonté  de  Dieu  en  noftre  endroit ,  d'à-  L 

voir  fongé  à  nous  donner  l'Eftre  ôc  la  Vie  ,  Se  d'avoir  eu  la  volonté  de  nous 
îa  donner  avec  des  avantages  qui  ne  fe  peuvent  exprimer,  en  nous  créant  dans 
i'eftat  de  la  Juftice  Originelle.  O  quelle  grâce  à  laquelle  nous  avions  efté  ap- 
peliez,  &  qui  par  la  libéralité  de  Dieu  nous  avoit  efté  préparée  ? 

IL  Au  fujet  du  fécond ,  Concevons  une  horrible  haine  du  Péché,  qui  a  efté  i^- 

la  caufe  que  Dieu  ait  changé  fes  defleins  ,  &  par  iliorreur  duquel  il  a  exerce 
contre  l'homme  de  fi  étranges  juftices.  O  Péché,  que  tu  es  terrible  l  Se  non 
feulement  le  péché  d'Adam  ,  mais  le  noftre  particulier  à  tous  ,  Se  celuy  que 
|ournellement  nous  commettons ,  qui  n'eft  pas  moins  horrible  que  celuy  d'A- 
dam Se  d'Eve ,  qui  après  un  Jcfus  venu  au  monde  Se  mort  pour  nous ,  defobeïf- 
fons  a  ce  grand  Dieu  avec  tant  de  témérité  Se  d'impudence.  Se  qui  luy  defobejêi- 
fons  avec  cette  fi  audacieufe  hardiefle  pour  de  bien  moindres  fujets  encore  que 
n*ont  jamais  fait  ny  Adam  ny  Eve. 

O  Dieu  des  bornez  ;  excufez-nous >  ôc  nous  pardonnez  s'il  vous  pîaift,5cc. 


A  iij 


£XORDE, 


Adiîîth.i] 


Maé, 


lu 


%\      LE   DOMINICAL    DES   PASTEURS.  ^PARTIE  L 


PRGSNE   OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR  LE   SECOND  DIMANCHE  DE  L'ADVENT. 
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des  [Tommes,    z.  Les  moyens  qiicia  Sageffe  de  Dieu 

a  crouvez  ôc  a  employez  pour  exécuter 

câ^cacement  ce  £)eçrec. 

Tkes  qui  vcnttirus  €S  ,  an  dllum  expeEhamiis  f  Mattli.  lu 

E  que  Samt  Jean  Baptide  déreiia  dans  les  prifons  a  fait 
icmanicr  par  deux  dj  fcs  Dikiplcs  à  Noil.o  Seigneurs  à 
qui  il  lc3  ayoit  envoyez  enluitc  des  grands  miracles  qu'il 
jpcroit  5  Tu  es  c^ni  ventKrus  es  ,  an  almm  expe^famns  t  cola 
mcfmc  peut  eftre  demandé  par  npus  à  ce  mefme  Sauveur, 
&  en  nous  joignant  à  (es  Dirciples  nous  \\ij  pouvons  dire^ 
Ha  Verbe  Incarné ,  Th  ^s  cfui  vcnturn^s  es  ,  an  Almm  expeH^a^ 
mus  f  il  y  a  long-rcmps  qu'on  r;ous  annonce  qu  unMcffie 
doit  naiftre  &:  doit  venir  au  mondi  ,  &  qu'il  viendra  polir  fauver  (on  peu-. 
pic  >  &  le  rachct  :r  de  la  iervirude  du  Démon  :  nous  avons  de  grands  indices 
que  c'cft  vous  qui  cltîs  ce  Meilie  Sauveur  des  humains  ,  .car  vous  faites  à^s 
oeuvres  qiie  nul  ailtrc  ne  pourroit  venir  à ''bout  d'exécuter  que  vous  :  Cœci  vi- 
dent ,  cUiidi  aml^i'iLiHt  ^  leprofi  mundantiir  ^furdi  a^diunt ,  mort  ni  refurgunt ,  paU" 
feres  evan^ellpantur,  Eftss-vous  donc  celuy  que  nous  attendons  en  qualité  de 
'Sauveur  du  monde  il  y  a  tant  de  flecles  *,  ou  il  un  aurre  que  vous  doit  venir 
pour  faire  §C  parfliirc  ce  grand  ouvrage  de  -(alut  i  A  cette  qucftion  (  M  )  le 
Sauveur  ne  répond  point  à  ces  Difciples  de  faint  J:an  que  par  miracles  :  Dites 
"à  Jean  qui  vous  a  envoyez  vers  moy  ce  que  vous  avez  véu  &:  oijy  ^  répliqua  N6- 
tre-Seigneur  à  ces  Difciplcs  du  Precurfeur ,  Cœcl  vidcu  ,  cUtidi  ambulant  ;  &c. 
Et  en  voila  affcx  pour  kiy  faire  fçavoir  ce  qu'il  içait  déjà  bien  ,  mais  ce  qu'il 
youloit  que  vous  autres  apprilliez  par  ma  propre  bouche, mais  vous  le  fçaurcz 
encore  mieux  par  mes  mains  &  par  mes  œuvres.  Oiiy  ,  c'efl  moy-mefme  ,  & 
il  .n'en  faut  point  attendre  d'autres» 

Ha  Jcfus  Fils  de  Marie  Vierge ,  c'cft  donc  vous  qui  elles  venu  en  -terre  en 
qualité  de  Rédempteur  &  de  Maiilre  fouveraiu  1  nous  vous  croyons  tel  ÇAon 
noftre  Foy  •,  Et  in  lefum  Chriflum  FUmm  Patris  unîcum  DOM1NZ)âI 
7ioftrum ,  éc  enfuite  nous  vous  adorons.  Et  attendu  qu'cftant  venu  en  qualité 
de  Rédempteur ,  vous  nous  avez  honorez  d'une  grâce  par  dcflus  noftre  mérite. 
.&  laquelle  nous  ne  pouvions  jamais  cfperer  :  cette  taveur  d'avoir  en  voftre 
|5erfoane  un  Rcdempteur  3  cdant  C\  prçcieufe  pour  nous  comiTic  elle  cil ,  nous 
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allons  la  confidercr ,  &  la  méditer  attentivement  ,  afin  qu  elle  nous  demeure 
plus  avant  dans  le  coeur,  ôc  que  nous  en  puiflions  goûter  les  fruits  ineftimables. 


à  ce  fujet  (M  )  nous  examinerons  en  ce  difcours ,  deux  chofes.  La  pre-  DIVISION 
icrc  ,  la  bonne  volonté  que  Dieu  a  témoigné  avoir  pour  nous  mifcrablcs 


ET 
micrc 
hommes  par  le  Décret  qu'il  a  fait  au  Ciel  de  noftre  rachapt.   Et  la  2.  les 
moyens  que  la  Sagcflc  a  trouvez  ,  ôc  kfquels  il  a  employez  pour  l'exccutcr 
fortement ,  6c  à  noftre  avantage. 


CÔmm::  nous  concevons  les  chofes  Divines ,  6c  que  nous  parlons  d'elles  à  L  POINT 
la  modo  des  humaines  ,  aulli  fur  le  fujet  de  la  chute  des  hommes  par  le 
Péché  5  6c  d  j  leur  impuiflance  de  fe  pouvoir  relever  par  eux-mefmes  ,  nous 
nous  rcprefbntons  en-  noftre  efprit  le  grand  Dieu ,  Pcre  ,  Fils  &:  Samt  Efprir^ 
Maiftre  de  ces  hommes- >  indigné  contr  eux  de  leur  rébellion  ,  6c  lequjl  entre 
en  confeil  6c  délibère  fçavoir  s'il  les  releveroit  de  leur  chute  ,  ou  s'il  les  laiftc- 
roit  dans  ce  malheur.  Et  à  mefme  temps  nous  apperccvons  que  ce  Dieu  éter- 
nel par  une  bonté  toute  exceffivc^conclud  en  leur  faveur,6c  fait  le  Décret  abfolu 
de  leur  délivrance ,  difant  j  je  les  rcleveray  de  leur  mifere ,  6<  je  les  feray  rentrer 
en  mes  bonnes  grâces  ;  B.go  co^ito  cogitationes  -pacù  &  non  a^iVtïonls ,  mes  penfées  hrem.  i9» 
Ïi-K  les  hommes  font  des  peniécs  de  pai.x  ,  des  peniécs  de  pardon  j6c  de  recon- 
ailiation  ,  ôc  non  pas  des  deiTcins  de  feverité6c  de  vengeance. 

Or  (M)  ce  Décret  il  mifcricordieux  de  Dieu  envers  les  hommes  oecheurs  de 
les  vouloir  iauverj^  d'en  vouloir  rechercher  les  moyens  convenablesjexcite  eji 
moy  deux  femimens  d'Admiration  fur  les  abondantes  Mifericordes  de  Dieu 
envers  les  hommes;  L'un  que  Dieu  ait  voulu  faire  pardon  aux  hommes  qui  l'a- 
voient  ofTencé  :  6c  lautre  qui  leur  ait  voulu  pardonner  par  préférence  aux 
Anges  qu'il  a  laiflez  fins  mifericordc. 

I.  Premiercm.eat  n'cft  ce  pas  déjà  chofe  étonnante  que  Dieu  ait  bien  voulu  J 

fè  refondre  à  pardonner  aux  hommes  ,  èc-  les  remettre  en  fes  bonnes  grâces } 
car  qvù  fçait  qu  eft  Dieu  6c.  cp'eft  l'homme  "i  celuy  la  un  eftre  iniiny  plein  de 
majcfté  Se  de  puiflance  ,  qui  en  un  clin  d'œil ,  &c  par  un  fouftle  de  fa  bouche 
peut  hiire  périr  toutes  les  Mations  :  6c  cehiy-cy  un  abyfme  de  miferes  6c  i'ex- 
tremité  de  la  foibleile  :  qui  Içair  ,  dis-je  ,  ce  qu'eft  Dieu  d'une  part  ,  6c  c:^ 
qu*cft:  rhomme  de  l'autre  ,  &c  qui  n'admirera  enlu^te  que  celuy-cy  ayant  eu 
l'audace  de  s'oppofcr  acette  Majefté  infinie  ,  cependant  trouve  auprès  d'elle 
grâce  3c  mifericorde. 

IL  Mais  ce  que  j'admire  encore  d'avantage  ,  Se  qui  fait' Texcez  de  mes  II, 

etonnemcns  fur  les  mifericordes  de  Dieu  envers  les  hommes  ,  c'eft  que  Dieu 
leur  ait  fait  grâce  ,  laquelle  ablolument  il  a  déniée  à  d'autres  créatures  cnii 
font  plus  nobles  qu'eux,  plus  proches  diî  luy  qu'eux,  6c  èfui  luy  dévoient  eft-re 
ce  femble  6c  félon  toutes  les  apparences  extérieures  plus  conliderables  qu'eux. 
Je  m'explique  ,  ôc  écoutez  moy  s'il  vous  plaift.  Deux  fortes  de  créatures 
avoient  toutes  deux  rcccu  des  commandemens  de  Dieu  ,  de  avoient  routes 
deux  efté  aftjz  téméraires  3c  infolentes  pour  y  contrevenir  ,  ce  font  l'An  ce  3: 
THomme  :  cependant  il  eft  arrivé  que  comme  il  a  efté  queftion  d'entrer  dans 
la  difcullion  de  leurs  fautes,  le  grand  Dieu  a  pris  la  refolution  de  pardonner  à 
l'Homme  3c  de  le  recevoir  en  fa  grâce ,  3c  au  contraire  il  a  traitté  avec  toute  la 
feverité  poifible  l'Ange ,  fans  avoir  eu  pour  luy  la  moindre  penfée  6c  le  moin- 
dre defir  de  pardon,  O  qui  pourra  afl'vs  âdmiica:  cette  ir.ifericordieijfe  pré- 
férence l 
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Je  fçay  bien  que  l'on  pouîrok  dire  que  comparaifon  faite  de  la  faute  de 
TAnf^e  avec  celle  de  THomme ,  il  femble  qu'il  y  ait  quelques  raifons  pourquoy 
on  auroit  deu  plùtofl  recevoir  ccluy-cy  que  celuy-la  au  pardon  &  à  la  grâce. 

1.  Parce  que  premièrement  l'homme  ayant  plûtoll  oftcnfé  par  la  tentation, 
Se  par  l'envie  du  Démon  que  par  fa  propre  malice  ,  il  eiloit  fans  doute  plus 
digne  de  compalTion  que  l'Ange  ,  dont  la  faute  a  efté  commife  par  une  pure 
malice  de  fa  volonté. 

2.  De  plus  l'homme  n'ayant  pas  tant  receu  de  faveurs  de  Dieu  .que  TAngc, 
il  n'c.ftoit  pas  par  confequent  fi  ingrat  que  luy  :  de  ainfi  il  cftoit  plus  en  eftat 
jde  recevoir  le  pardon. 

3.  Et  enfin  TAn^^e  n*eftant  pas  le  chef  des  autres  Anges ,  fon  p^ehé  par  con- 
fequent ne  i-ejailliffoit  pas  fur  tous  les  autres,  &:  ne  piivoit  pas  toute  la  na- 
ture angeliquG  du  Paradis  :  l'Homme  au  contraire  ,  je  veux  diu  Aaam ,  eftant 
k  chef  des  autres  hommes,  fon  pechi  rejailliffoit  furitQus  les  autres  hommes  > 

6  tous  dcmeuroient  pécheurs  privez  de  la  grâce  &  de  la  gloire  éternelle  ,  Se 
partant  il-fembic  qu'il  y  ^it  eu  quelque  raifon  de  faire  plutpft  grâce  à  l'homme 
.qu'à  l'Ange. 

Mais  quelque  probabilité  que  femblent  avoir  ces  raifons ,  néanmoins  la 
yraye  caufe  de  cette  préférence  de  l'homme  à  l'Ange,  a  cfté  la  pure  volonté,  &; 
la  fimple  bonté  de  Dieu  envers  l'homme  :  ce  qui  me  fait  refter  dans  mon  pre- 
mier étonnement,  &  me  fait  écrier  encore  plufque  japais  :  O  bonté  l  ô  amour!, 
6  mifericorde  de  Dieu  l  d'avoir  refolu  &4-ci-*Gtéde  (auver  les  hommes  :  &  de 
plus  encore  de  l'avoir  fait  par  préférence  à  vos  Anges,  qui  n'avoientpas  plus 
failly  que  les  hommes ,  de  qui  avoient  le  rang  d'aifncz  par  dcflhs  les  hommes. 
n       g.  ^^i^  ^^  recordatfis  efi  mei  Deu4  f  comme  d^foit  Daniel.  Voila  le  Décret  de  fauvcr 

les  hommes  .  voyons-en  les  Moyens  pour  en  venir  aux  Efi:ts ,  de  ç'eft  mon 
fécond  Point. 

Il  POINT  T  E  p^us  difficile  à  mon  avis  en  l'affaire  de  la  réparation  des  hommes  a  cfté 
1  la  refolution  de  les  relever  de  leur  chute  :  car  ce  Décret  poié  qu'on  les 
vouluft  délivrer,  les  Moyens  ne  pouvoient  pas  manquer  ppur  en  venir  à  l'exé- 
cution :  de  Dieu  avoir  en  main  mille  voyes  de  ce  faire» 

j^  I.   Car  en  premier  lieu  il  pouvoir  par  fa  feule  de  pure  bonté  relâcher  fon 

injure  ,  de  remettre  abfolument  à  rhoiT)me  fon  pcçhé  pat  fa  fiir-abondantc 
mifericorde. 

,  1.  Ou  bien  il  pouvoir  donner  la  charge  à  quelqu'un  des  Séraphin^,  ou  de$ 

autres  Chœurs  des  Anges  qui  ont  toujours  efté  eu  fa  grâce ,  de  fatisfaire  pour 
l'homme. 

5.  Ou  bien  encore  créer  un  homme  qui  ne  vinft  point  de  )a  race  d'Adam , 

'*  de  qui  fut  par  confequent  exempt  du  Péché  originel ,  remply  de  grâce  de  Dieu, 

de  agréable  a  faMajefté,qui  fatisfift  en  quelque  façon  pour  l'homme, ce  grand 
Dieu  fe  voulant  bien  contenter  de  telle  fatisfadion,  quoyq^e  petite ,  eu  égar4 
à  la  grandeur  du  péché. 

4..  4.  Ou  bien  mefme  il  ppuvoit  faire  qu'une  des  trois  perfonnes  Divines 

s'unît  perfonnellement  avec  une  des  Natures  Angéliques  ;  de  par  les  adions 
méritoires  quelle  feroit  en  telle  nature  racheptaft  l'homme  ,  de  fatisfift  pour 
luy.  Et  ces  moyens-là  eftoient  aflêz  puiffans  fi  Dieu  les  euft  voulu  employer  4 
l'effet  de  la  Rédemption  des  hommes. 

î^ais  Dieu  ne  s'en  cft  point  voulu  fcryir  :  il  en  a  cpnccu  un  autre  qu'il  a  juge 

plus 
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ftiiS  convenable,  qui  eft  que  la  féconde  perfonne  de  laTrinitc  s'incarnaft,  c'efi: 
adiré,  s*unift  perfonnellementà  noftre  nature  humaine,  Ôc  fc  faifant  par  ce 
moyen  homme,  par  les  adîons  divines  &  humaines  quellecxcrceroit,  elle 
fatisferoitàladivinc  Justice.  Voila  le  beau,leraviffant&  l'incomparable  moyen 
que  Dieu  a  voulu  employer  pour  Qpcrcr  l'ouvrage  dufalut  des  nommes. 

Et  CG  moyen  en  vérité eftilluflre,  parce  qu'il  emporte  de  lamainde  Dieu  le 
pardon  pour  les  hommes ,  par  la  voye  rigourcufe  de  la  jufticc  :   &  luil  au  ne 
qu'un  Dieu  incarné  n'en  euft  pu  venir  à  bout.  Et  ainfi  prefuppofc  que  Dieu 
cufl  voulu  ne  point  pardonner  les  fautes  des  hommes  que  parla  voyc  dcjudi- 
ce  ,  il  faloit  qu'un  Dieu  vinft  en  terre,  qu'iifcfift  homme,  &:  qu'il  fatisfiftpour 
€ux.   Et  ceft  dans  cette  fuppofition  que  faint  Léon  dit ,  Nifi  ilU  (  Chriflus)     j)^  j^^q^. 
fnijfet  mijfus  -,  nerno  noflmmfmjfetab  iniefvÀtate  dmijfns.  Ce  qui  cft  fi  véritable 
que  quand  on  fuppoferoit  que  tous  les  Anges  &  tous  les  hommes  e-nfemblc 
auroient  offert  à  Dieu  en  fatisfadion  toutes  les  adlions  qu'ils  pourroient  exer- 
cer dans  des  innombrables  années:,  jamais  ils  n'auroi'ent  pu  avec  cela  acquit- 
ter en  juftice  la  debte  des  hommes  env<:rs  le  grand  Dieu,  Mrns  ce  mie  l'hom- 
me feul  n'a  pu  îTlrlomme-Dieu  Taaccomply  yFrater  non  redimit  (  homo parus  ) 
redimeî  Hemo  (  horno  Detis  )  Se  comme  il  le  dit  luy-mefme  :  Ego  fum^  Eç^ofum    ^A^'  '^^^ 
Dominus y  &  ahfjue  me  non  eft  Salvato^,   Et  en  voicy  la  déclaration.  Quand    ^Z*^'^*  43»' 
on  veut  rendre  pour  une  offenfe  commife  une  fatisfaélion  exnâ::  &  rigourcu- 
fe,  il  faut  que  k  mefme  qui  a  offenfé,  fatisfafle  :  &  de  plus  qu-il  rende  autant 
d*honneur  à  celuy  quia  elté  offenfé  ,  comme  il  luy  a  efté  fait  d'injure.  Or  cela 
s^cl^acconàply  dans  la  famsfadion  que  le  Verbe  a  fournie  a  Dieu  pour  la  perte 
des  hommes,  Gar  un  homme  a  offenfé,  &:  Jefus-Chriil  Mommc  répare  Ta  taute: 
l'homme  a  fait  une  injitreaDieu,  laquelle  à  raifon  de  la  Divinité,  contre  qui 
elle  eft  commife  y  eft  une  injure  infinie,  &  Jefus-Chrift  Homme-Dieu  par  la 
V'Crtu  de  fes  aétions  ,qiii  font  d'ime  valeur  infinie  ,  fournit  à  Dieu  aulli  une 
fatisfaclion  qui  c4l- infinie.    Partant  cette  R^edemption  s'eft  faite  dans  toute  la' 
3?igueur  de  juftice  :  à  raifon  de  quoy  a  dit  faint  Léon  ,  î^erax  ergo  mifcricordia      f^     f    • 
Dei  i  chm  ad  reparandum  ^enus  hHmanum  ineffablliterei  rnidta  fuppetennt ,  hanc 
fotiffimum  ehgit'viamy  qua'ad  defimendnm  DiaboU  opus  non  virtHt&ntemur  po- 
umU  fn£  y  fed  ratwne  jufiitia^ 

VOila  ce  qui:  nous  de^^ons  croire  touchant  le  myftere  de  la  Rédemption  CONCLV^ 
des  hommes  opérée  par  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  :<5c  voicy  ce  que  nous  510N. 
a^^ons  enfuite  à  faire o- 

L- Admirons  la  gratideur  de  ce  Myftere,'  X^ 

lî.  Reconnoiffons  le  Verbe  fait  Homme  ,  par  les  Aékions  6c  Souffrances  de  n, 

qui  il  s'eft  opéré  en  noftre  faveur. 
ÎIL"  Aimons  ce  Dieu  Sauveur  après  qu'il  notis  a  tant  témoîf^né  d'amour.  \\%, 

ï  V.  Et  puifque  nous  avons  cfté  racbetez  par  luy,  tenons-le  pour  noftre  îv. 

Maiftre  &:  N,  Seigneur,/?/  leftim  Chriftum  FUium  ejus  Hnicum  ^  DOMINf^M    IfiU,-  Ap 
nojfmm  :  Jtttons-nous  à  fes  pieds  comme  cftan^  {es  Efclaves:  Ecoutons  ce 
qu'il  nous  dit  i  Redemi  te  y  &  vocavi  te  nomine  tu9  :  mens  es  tu, 

V.  Promettons-luy  queftans  fortis  enfin  par  fon  moyen  delà  captivité  de 
Satan,  ôcde  la  tyrannie  du  Péché  ,  nous  travaillerons  à  ne  rcntrcrjamais  fous 
Î3-  -domination  des  Démons ,  en  faifant  leurs  volontez^  que  nous  haïrons  a  tou- 
jours le  pochés  le  plus  infâme  de  tous  nos  ennemis,  &  que  nous  demeurerons- • 
coujouts  fous  l'heureux  efclavage  iun  Dieu  ^  à  qui  fervir  cft  régner.  Amen. 
Dom*  d^i  Pa^enrso'  B? 
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EXORDE. 


.,Q,blt4At  Qeu,,.qu^elqueç  pawculier^  4.^Ke       libltâjies' 
0  auifincm  /^  la  mim^^f  ri  ^oit  asttre fâttiiou^ei  ^  .lîqn  au 

E  eo nti ûuë  cnc^relauj puni*&uy ,  mes.  Fi-^t:i??>-, AwHS>  fi^Û^t 
■ckIcfus^Chriftî^oftàVSdigncui*ie0'qUAlit5i.4e 

tifte  paf  QiûeiacQi'c  en-pxefeiïee.  cl€.§  Priçftrçs  "(^  :4ç.^,toyictf^e. 

&::qu'U  continue  à  les  mfbirircfu^  XQ4fX]^tr.A<^yf^Q\i^P^\Ti^ 

Jefus  en  la  mefme:  qualité  de  R,&dçAri.pt.çuK}  des  -hQ'miT:?€;5** 

Et  comme  il.leurdit.:quc:ceMclîîéeJ[l4vecc;i^xôc^u^ilieii 

d'eux-,  &  que  pourtant  ils  ne  le  connQilT&nt  p^^9,^edlKS 

vefirtim  ft'etir  ^uefk  ijos  rjefiitls  :  aufll  je  vous  puis  dire  >mes  Ere^'esj.levmefniç  j^ 

que  ce  Sauveur  eft  avec  vous ^  ôd  au  milieu  de  vans,  ôç  que ,pep^^nd;^m  yp^Sf. 

ne  le  connoiilcz  pas  bien  ,  Médius  vefirum  ftetit  quem  vos  nejcitis.  J*adjoufte 

quil  efl;  avec  vous  &  au  milieu  de  vous  comme  RçdeîPpteijijj,  ^  Icqtjel  ç^ 

pen<lant  vous  ne  connolflèzi,  ny:ne  recoiinoiflez,, ny-iv aimez -,ny  ,nc^ftrvé£ 

pas  comme  il  appartient ,  à  voltre  grand  dcfavantage.  O  U  grande  mijfere  J ,q. 

ie fanglant  reproche  l  levons  nos  ignorances,,  &:reFormons  ,nQftre  conduite 

ervyéuc  de  Jcfiis  Risdémpteur»-:      ■::..„.  v..-  :.^:  ;c:;jv("-:,  .>/:ol:  ri'-i^r-nr;/?.  il 
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POiir  cela  |6fér^5f  Voir'  aufourd^  huy  deux:  rhofe^..»La[';  première  »  Aquç  iè 
Vferb'!:c  Incarrié'  Jefus-Chritll  NoIirc-.Scigneur,lcRedemp.ti;ur  des.  hommes, 
eft  vraym^nt  lé  Rédempteur  de  tous  les  Hommes  ,  ck  qu  il  eft  ^mor't  pour,  tot;^ 
les  homiTies fans  exception  d^auGund-entre  les  homm-fes.  ,Et  la,  leçonde..,  q^iq 
fi  nonobftant  cela  il  y  a  quelques  hommes  qaiperiflent ,  i&:;qui  fc  damnent,, 
ce  nVft  pàS^ar  iîucun  défaut  qui  arrive  de  la  part  du  RedempDeur  ou;  dcvla 
Rédemption V  mais  cela. procède  ducofté  des htommes  de  qui  NQ.ftre-SpigneuJP 
eft  le  Rédemp'teiir^  mais  qui  a*afent  pas-  bien  des  grâces  de  lour  Rçdempiqçug- 


..Aî^^Vv.V 


^X\>k.--   A. 


i  '•%:t'>v*;^  ''■    ■':y^ 


\\\\\K'x^ 


A  propôfitionquefaypirifô  la  première  ^ixx^         Se  qui  fè.n  le  premier  T.  f<>;NT. 
»Pôint  de?ce  dircours>qu:c-,N.  Sd,g.ntiireft;nfïort  pour  tous  leslioimnesj  Se 

'qu  ila^fFcrt-fes  foutfranccs  &  fa  vicv':pourYous:5  tant  Bons^iic  Mauvarîî ,  tant 
Prcdcftincz  que  Reprouvez;  Cette  propofition,  dis-je,  quoyque  débattue  au- 
trefois ,  ne  laiflèpas -d^^te- bien  eeciaiiic v^çaiifammciu  appuyée  :  &  'elle 

V  ne  manque  pas  de  preuves  bien  eifieaces»"  î         •    v 

i- '  I.  Jefus-Gnrift  eft  mo^i  p'durtôus:  les  rHommes  fans  exception  d'un  feul  L 

"quoy  que  mefme  reprouvé  ëi  député  aux  flammes  d*£nfer.  L'Efcritiire  ne  le 
dit-elle  pis  t  Et periht  wfiffHHS  iH  tua  confcientia.  fraur  ypropter.  ^uism  Ch/iflus  i.    Car,     8. 
tnortHUs  ejt^  Gér  homrne  fera  damnf,  TE  Ri  B IT^  pour  lequel  Jefus-Chrift  eft 
mort  :  Jefus-Chrift  donc  peut  cftrc-piotrr' pour  un  Rcproavé  &  un  Damné.  Pro  i  „    Cor^    j, 
OMNIBf^ShommihHyyâârtHusef}Chhffusil[yonc2iU^  i.    Tîm,  i. 

-SalvatorvofterDsHSVHkOMNESrhominey  falvasf en:  VEva,n^'Aiù.c  fauit  i,  loan.  i, 
Jt^n  dit  le  mefme*  en  parlant  de  Jefùs-Chrift,  /;?/(?  e/l  propitiatio  pro  peccatis 
iiofîns^nonfolHniaHtemnoflriSsfeà&TOTiP^STnund^^  ; 

il.  Le  Coiicilè  de  Trente  itiarehe  fur  les  pas  de  i'Efcriture,  &  traittant'djs  ^^' 

-'effets  dé  k^hiort  de  Noftte-Scigneur ,  dirparlant  des 'méchans^^  des*  réprou- 
vez, £r/t7/?/7rd  oTHtiibUs  mmms  èfl  ymn  tamm  CMNES  mè^ittï  ejus  ié^efi-  Trld  jtfï.  6, 

.  eïumrecipiunt  -:  J^fus-Chrift'  eft;  moTt  pour  tous  >  tous^cependant  ne  reçoivent  cap,  3^ 

'  jjâs  le  bénéfice  de  fà  moit  :  &-  par  confcquent  ne  feront  pas  Èiuvez,,  mai"^  diïm- 
-neZi  11  y  eh  adoBc  qui  feront -damnez  pour  Icfquelsjefus-Chrift*  eft  û\^n , 

-'^iiîïfiJeftts-Chrift  eft  m^rt  pour  les  damnez.  'r:-M:   -^::  :  ;  -(::;i:iiiJ::  r;  ,:; 

'  lïlv  Saiilt  Denis  emîre  les  fai^tà  Ptrcs  de  rEglifèv  p<mr  preuve "-^îe-^êf te         ^^1^* 
■  vérité  5  apporte  la  comparaafon*  du  fokil  qui  va  par  roue yèc  qui  envoyé  fcs    ?^  '     '"'^^  - 
influences  jufqu  au  (Centre  de  la >=r€rre  ,  &  par  tout-il  produit  d'exceUcns 
'«ffets  de  la  féconde  natttre  5-  il  pi^oduit  dans  la  Mer  les^perics  5  &  dans  k  terre 
'àcs  metaUîi:;  N  on  eft  cj^i  fè  nbfcondat  a  calore  ijus  y  commt  \z^^  &  la  roféc  P/aI,  îS' 

qui  tombent  fur  les  ieUrs  &  fur  les  épincsfyVeft  à  dire  fur  les  bans' &;  fur 
les  maxi'vais^ptmt fiperJHflds  &  frîjuflôs,- '  '■  '  1.  .  -  :  i 
-iV.  Etcn  vérité,  $a  Raiion,  la  Bonté  6t  fa  Dbuc<?Ur  du  gouvernënient  d'e  Dieu 
Combattent  fortement  pour  cette  Propofiticn  y  que  J;  C.  eft  mort-  poû^r  •  tous  ^^*  ^* 
îès  hommes.  Car  celuy  pour  qui  Jelus^Chrift  n'&ft  ptïint  rîK)rt,&  dont  par 
confequent  il  n'cft  point  Rédempteur ,  ne  peut  jaaiais  cftre  {àuvé.,  quoy  qu'il 
pût  faire ,  parce  qu'il  n  y  a  point  de  falut  que  par  Jefus-Chnlt  ;  »o» -eft  almd 
fiomén  in  qUà  nos  àpoirteat  falvos  ^r/'.  U  y  a  donc  des  hommes  fuï  la  terre  qui 
<3^uoy  qu'ils fàftent  5  ne  pourront jarimis,  de  la  part  feule  de  Jefus  Chïift,qui 
n'aura  pas  voulu  mourir  &  offrir  fa  mort  à  foÂ  Pete  ^ur  eux,  qui  ne  pourront 
'jamais',  dis-je  ,  eftre  fauvez.  Or dire^ela , '  n'eftrce  pas  une  chofe  tout- à-fait  ■;.%  >.K 

bppbféeà  k  Raifon  &  àhiDoucéur'adorabie  du  procédé  de  Dieu  en  toutes 
"cfeofes  5  qui  toujours  eft  bénin ,  6<i:  plein  dis  ftnfericofrdieufes  boutez  î 
-'Donc  (M)  il  demeurera  tres-conftant  qu'C  Noftre-Seigneur  eft  mort  pour 
"tous,  les  hommds  mdiftcreniilicnt  v'Bons^  Mauvair5-Predeftin«z  &  Reprou- 
"Vez,  PiiyenS,  Jilifs^  Plérèti'ques  &  Fidélfeà^-ôc  qu'il  veut  feuver-tcxus les  hommes. 
*'MaislîDieua  eu  allez  de  bonté  peut'  vôultfi^r  lîiuV^r tous- les  hommes:  tous 
"les  hommes' n'ont  pas  une  correiporidanc^ei^Ux  bonites' Voloritez  de  Dieu  :car 
•  tous  ne  veulent  pas  eftre  faûvez ,  Ô^  il  VeittroUvê-  beaucoup',  helas  que  tropl 
qui  ne  le  veulent  pas  cftre»  Et  c'eft  ce  que  je  vây'falie  sqiï  eii  mon  ^i,  Point, 

E    \\ 
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51.  POINT.  TT  £  ciit  (M)  qu'il  y  a  fur  la  tetre  des  mifcrables  qui  ne  vcilent  pas  cfrrè  fau- 
J  vcz  5  parce  quc<lc  leur  part  ils  ne  font  pas  pour  cela  ce  qai  eft  en  eux,  &: 
:  parce  qu'ils  n*cmploycnt  pas  auffice  qui  pour  cela  leur  cil:  dc.mé  dciapar.r 
de  Dieu. 
J,  I.  Bn  ce  qui  regarde  les  hommes  ^  pour  fe  pouvoir  fauver  il  y  a  troi?  con- 

fiderabies  chofes  à  obferver  :  il  faut,  le  vouloir  :  il  faut  employer  les  moycns.a. 
xcla  convenables  :  &  fur  tout  Hair  &  fuir  le  péché,  principalement  celuy 
qui  cft  en  nous  ôc  qui  fait  noftre  péché  d'indination  &  d'habitude.  Or,  chofe 
à  déplorer  l  -un  très-grand  nombre  de  perfonnes  font  fur  la  terre,  qui  ne 
fçavcnt,  qui  n étudient,  &  .qui  n'cmploycnt  rien  de  tout  cela  :  peut-on  pa? 
dire  d'eux  qu'abfolument  ils  ne  veulent  point  fc  fauver? 
j^  ï.  Il  faitten  premier  lieu  pour  fe  fauver,  6c  pour  obtenir  TefFet  aduel  ds 

loan.     s  '  ^"^  I^cdc^iiption  opérée  par  Noftre -Seigneur  fur  la  Croix,  il  faut  dis-je,le  vou- 
D*  y^uçr,      ■^^'^^'  '  ^''is  famis  fier)  1    demanda  N»  S.  au  Paralytique  de  5^.  ans.  Il  en  faut 
I).    Bcyn.    ^-^'^'^^'-  mefme  ài'honime  pour  le  lalut ,  Fis  falvHsfeyi'i  vis  haptifaril  ^olç^ 
QjtJ  te  creavlt  fine  te  ,  nuntefalvAbit  fins  te  *  &c,  S.  Bernard  avoir  unefœur  , 
hlle  dévote  &  trcs-pieufc,  qui  le  vint  un  jour  trouver  ,  6c  elle  luy  di. /Mon 
frère  ,  vous  qui  eftes  fi  fçavant,  6c  li  fort  confideré  par  tout  ^^   qui  elles  le 
riche  ornement  de  toute  PEurope  ,  6c  Poracle  de  tout  le  monde  ,  dites^moy 
de  grâce ,  que  faut-il  que  je  fade  pour  iTiC  fauver;  Il  luy  répondit  :  Ma  cliere 
fœur  ,  il  ne  faut  que  le  Vouloir  F'elis  &  falvA  eus,  PEvangile  y  eft  exprès ,  car 
ce  perfonnage  célèbre  dont  trois  Evangeliltesfontmentiion,  faint  Matthieu,, 
fai-nt  Marc  ^  faint  Luc,  ayant   abordé  Noftre-Seigneur ,  ^  iuy  ayaiit  dit, 
)Lf4C»  14.     Ma^iper  honCi  cjuid  f^ciendo  v'ttam  Atemam  foJfidehB  ">,  ce  divin  Sauveur  luy 
répliqua  :  Si  vis  ad  vitam injure di ,  ferv4  mandata ,  il  dit ,  fi  vis,\\  faut  vouloir. 
Jj  ne  dis  pas  qu  il  faut  delîrcr,  ou  qu'il  faut  fouhaiter  fe  fauver,  mais  il  faut 
p.  Profp,      le  Vouloir  :  Dens  vult  omneshominesfalvos  fieri,  oiiy  adjoute  faint  Profper  ,  fi. 
velint  homlnes.  Or  (M.  )  dites-moy,  combien  fe  trouye-il  de  perfonnes  qui  veu- 
lent tout  de  bon  fe  fauver  3  combien  ?  combien?  on  en  trouve  aftcz  qui  dilcnc 
qu'ils  défirent  fe  fauver  :  mais  peu  qui  le  veulent  :  on  fait  affcz  de  projets 
du  bien  nnaiç  on  ne  refout  rieiij  viEluros  a^imui  femfer^  nec  vlvimus  un(juan}\ 
on  propofe  aflcz  ,  mais  rien  ne  s*executc.  Or  defirer ,  projetter,  propofer  , 
ccian'eft  pas  vouloir  ;  Et  ainfi  en  vérité    on  ne  veut  pas. 
^'  i»  •  En  2»  lieu,  pour  fe  fauyer  il  faut  dcfccndre  en  parti-culier ,  il  faut  employer 

les-  Moyens  qu'on  j.uge  les  plus  propres  6c  les  plus  convenables.    Le  faluc 
ne  confiée  "pas  en  paroles,  il  faut  des  adions.  Entre   les  malades  qui  font  gji- 
fans  dans  les  Ilofpitaux  ou  ailleurs,  j'en  d/;couvrc  de  trois  fortes  :  il  y  en  a  a 
îmi.      t .     '^'P-^  quand  ondcm;3.ndera,  f^is finnusficril  ils  dirent,  volo:3c  i\  on  leur  répli- 
que, li  but  donc  prendre  des  remèdes:  ils  diront  je  yeux  bien  eftre  guery , 
mais  je  ne  yeux  ny  faignée  nyipedecincs  6cc.  Il  y  en  a  d'aiitres  a  qui  ondç- 
•  mandera  ,  f^is  fa;ms  fieril  ils  répondront ,  volo^  bc  pour  les  remèdes ,  je  veux 
.  bien    prendre  la  Saignée  par  exemple,  lîiAis  non  pas  des  médecines  :  ou  au 
contraire  je  yeux  bien  ufer  de  médecines ,  mais  $'il  vous  plaift  ,  point  de  fai- 
gnée. Il  y  en  a  entîn  a  qui  fi  on  demande  ,  Fis  fan  an  ?  ils  répondront ,  voloy 
Ôc  prendront  fort  bien  des  remedespour  gu:rir56ç  tels  remèdes  qu'on  leur  pro- 
poiora.  Il  en  eft  ainfi  des  maladieç  Ipirituelles  de  Pam.e  :  On  .demandera  à  un 
pécheur  ,  Fisfanari}  il  dira,  'polû^  pn  luy  repliqiiera  :  Mais  il  faut  employçr 
|ic,i: remèdes  pour gucrir  vos  maladies  Ipirituelles  ailyoïis  faudra  prier,  jeûner, 


LES   PUOSNES   ËVANCElIQiJ^S.  ij 

pardonner,  rcftitucr ,  &c.  à  mcfmc  temps  il  répondra  ;  Oiiy  je  veux  guérir, 
mais  pour  des  remèdes  je  n'en  prendray  aucun, ny  jeulne,ny  prière,  ny  aa- 
mofne,,3cc.  Un  autre  dira  Je  veux  bienguenr  :  pour  des  remèdes,  j  en  pren- 
.dray  bien  quelques  uns,  comme  aumofncs  ,  &c.  mais  pour  d'autres  comme 
jeulhes ,  pardon  des  ennemis ,  6c  pareils,  je  ne  les  puis  employer.  Un  autre 
pécheur  pcnitent  viendra  enfin,àquifi  on  demande,  Fis  fanan^.  ildira,T/«/d?,& 
je  veux  d'abondant  prendre  tous  les  remèdes  qu'on  jugera  m  eftre  convena- 
bles pour  iTia  parfaite  guerifon.O  voila  eftrc  en  bonne  dilpolition  pour  le 
ialut.  Mais  (  M.  )  ou  trouve  t-on  de  tels  penitens  que  cela  5  qui  (ont  ccuxdans 
ce  fiecle  qui  dilent comme  laintPaulabattu  fous  Ion  cheval.  Domine e}Hid me  ^^^  ^^ 
wfacerc-i  Ce  jeune  homme, dont  tantoft  je  vous  ay  parlé,  qui  venoitàNo- 
ftre-Seigncur  pour  luy  demander  ce  qu'il  faloit:faire  pour  fe  fauver,  vouloit 
,fans  doute  faire  fon  (alut  :  Mais  à  mefmc  temps  que  Noilre-Seigneur  luy  pro- 
pofa  pour  moyens  defalut  la  garde  des  Commandement  &  de5  Confeils,  Ser-  Matth.  If 
y  a  mandata, vaâe  vende  omnia ,  à  mcfme  temps  il.fe  retira^  ^^m  triflis  y  &c. 
iln  y  voulut  plus  entendre.  Voilalamamere  d'agir  des  hommes.  Hé  bieneft- 
ce  là  Vouloir  fe  fuivei? 

3.  E  nEn  pour  fe  fauver  il  faut  fuyr  le  Péché ,  hayr  le  vice.&  non  feulement  5- 

le  Péché  en  eeneral,  mais  ce  Poché-là  en  particulier,  rompre  cette  habitude 
mauvaifc,  qui  eit  diverfe  àdivers  ;  aux  «uns  c'eft  Tmipudicité,  aux  auQ-es  le 
vin ,  à  ceux-là  les  compagnies ,  à  ceux-cy  le  jeu,  le  jurement  :  &  fuivre  cette 
route  c'eft  vouloir  fe  fauver.  Or  cft-ce  là  ce  qu'on  fait  au  monde  ?  on  aime  le 
péché ,  comment  pourroit-on  le  hair  1  on  aime  fon  péché  particulier  d'habi- 
tude ,  on  le  plaift  fpecialement.au  vin,  au  jeu,  à  l'ordure iScc.  donc  point  de 
falut. 

Ha  en  vérité  (M  )  je  dis  bien  à  propos  avec  toute  vérité -que  Noftre-Seignpr 
^^aant  le  Sauveur  &  le  Rédempteur  de  tous  les  hommes ,  les  hommes  cepen- 
dant ne  veulent  point  élire  rachetez  nyfauvezparNoftre-Seigneur,car  ils  ont 
Allez  de  defu-s ,  &  l-'Enfer  en  eft  tout  plein ,  mais  ils  n'ont  point  de  vray^  vo-  .ï 

lontez  du  f^lut .:  ils  difenc  de  bouche  qu'ils  veulent  fe  fauver  :  mais   d'effet  le 
falut  leur  eft  fort  indiffèrent.  Us  veulent  eftre  guéris  de  leurs  péchez,  mais  à 
lQurpofte,fans  employer  des  5:emedeS  que  comme  leur  foUc  fantaifie  leur  fug- 
g:re.  Ils  ne  veulent  point  quitter  le  pe.ché,  &  le  péché  encore  en  eux  qui  eft 
le  plus.ahominable  6:  redoutable,  6^:  oppofé  à  leur  falut.  Il  faut  donc  dire  de 
ces  gens-là,  quoy  que  de  leur  part  ik  naus  viennent  avancer ,  qu*abfolument 
ils  ne  veulent  point  fe  fauver.  Lors  de  la  guerre  de  Pharfale  entre  Jule  Cefar 
1^  Pompée,  qui  débattoient  enfemble  pour  l'Empire,  &  qui  vouloient  avoir 
l'un  &  l'autre  la  Principauté  de  Rome,  guerrerivile,  guerre facheufe,  guerre 
horrible,  où  Rome  combattoit  contre  Rome,un  Citoyen  contre  un  Citoyen: 
Lors,  dis-je,  de  cette  guerre,  ilfe  fit  un  étrange  carnage  de  Soldats  quoa 
cgorgeoit  fans  mifericorde  de  part  &  d'autre  :  dequoy  Cefar  ayant  compaffion, 
difoit  ;,  Mlles  pArce  clvibus  Romanis,  ha  l  faut-il  qu'  on  tue  ainfi  tant  de  Citoyens 
Romains  ?  Neantmoins  comme  le  combat  s'échauffoit  toujours  de  plus^cn 
plus,  2^- qu'on  eut  continué  àmaffacrerles  Soldats,  Cefar  ayant  remporté  U 
champ  de  bataille,  &  regardant  fur  la  place  ce  prodigieux  nombre  de  conv 
battans  tuez,  ôc  étendus' ntorts  fur  la  terre ,  s'écria  parcompaffion  mélangée 
de  reproche  de  leur  opiniaftreté,  &  de  ne  s'eftre  pas  voulu  rendre,  &  dît  : 
Nohierunt  nolttemnt  1  ils  n'ont  pas  voulu  la  paix,  nolf/iermt.  Ha  (  M  )  d'enten- 
4L-e  icy  combien  d';^mes  fe  dan^nent  tous  les  jours  >  ôc  fçavoir  qu'elleyfe  dam- 

B     il) 
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îiefttâ  çlaifir  ',  Hevouknt  pàî  fortit  de  et  ptédpcé  ][)ari'emplby  dès  mbyelis 
qu  on  léut  prefénté,  pëuf-ôn  ptt's'&dôit-bii'^as  partie  par  côm^aiîî  pattie 
fat  ïéprocne  5  dire  d'elles  ï'Hàl  toutc!^  ceà  alfies^nè  fé  (auvent  pas  :  8c  cela  eft 
'bien  étrange,  &!'t'ôàtàfàitpiï^  4^'^^- 

l'éâ'  ne  îont  pas"  VôlVlit',  Muèrii>ît ,  nOÎUtyunt^^  O tiy ,  6  ariicS" ,  c  èft  vôftre  faute  iû 
Wuis  "eftès  damriées  :  Vbuà'  n'aVëx  pas  Voulu  vous"  fàÙTer  côiT^mc  vous  répre- 
MMth.  1 J .  fehrd  N'.  Seigneur.  '^(?f/ei  i/i?/«i  cengfe^aYe:  &c,  &  nàÎHÎfiis  &  fi'oli0ist 

II.         '    WV  QUe  re^ôtidrôht  a  cela  les  peehéùrs  ?  écoutons-les  :  Vous  noiis  reprb- 


tîïtiE^qvie  c*eft  j^à^r  nbftre  fâ,utfet]ùé  ïtous  ne  nous  fomilies  pas  fauvez,  mais  nôUs 


^'at'la  le  iliàncjueirhcht  dé  leur  ialut  eît  atrive,  drlént-ils ,  de  la  part* 
'  Mài^  (Mt.  ^  il  eft  auïîi  peu  vtay  que  ce  manquement  de  falùt  à  l'égard  de 
>  "     '  '•'  "      ceUx  qui  font  damne^fc ,  vienlië  à(t  là  part  de  D-teu ,  comrrïé  il  èft  tres-conftam- 
ment  vetitable  que  c'éft  1  eux'Çeuls  à  qui  il  faut  quHls  en  attribuent  la  faute,- 
iH(^c>/^r/?w  r  &  cela  Vbus  Va  éfêre  déclaré  tres-vetitablc. 
Il  cft  bien  certain  que  le  grand  Dieu  en Tatfaire  du  falut  contribue  grande- 
<  ment  5  '&  y  fïnt'mefrne  le  '^rindpàl ,  quoy  que  non  le  tout ,  &  dii^e  autrement 

ce  fendit  eilré  Pelagien,  dont  Dieu  nous  garde.  Et  àinfi  pour  nous  faire  ope- 
fer  ndftre  fatlut  nous  avions  befoittde'  la  patt  de  Dieli  de  trois  chofés  :  d'un- 
Dieu  qui  mourût  poùt'ho'us  tous:  puis  d'infinids  fortes  'de  grâces  jlumiereà  y 
bans mdiïvertitris 5 Sdfcrémetis  Vautres 'rnoyeris  dc'faîut  'jôc  enfin  d'un  Franc- 
Arbitre,  oU  dé  bj  liberté  pour  agir  é'ri  hommes,  &^  noapasenbeftcs  aufàitdu• 
f5ildt;  Apreis''éela  il  n'y  a  plus  ri(in à d:firei:.  Or  èfcil  (M)  que  toutes  ces  trois" 
excellentes  faveurs  font  données  a  tous  les  hommes  adultes  pour  opérer' leur 
falucfdônc^fikuCùns'  d'entré' les  homiTTîes  ne  fè  fauvent  pas,  ^^n  n'en  peut 
ffas'attribuet  ie  manqucméntà  Dieu  :  a  qui  donc  ?  a  l'homme  qui  né  fè  veiic 
fas  a^jiliquér 'les  rtïoyéhsdtfahit  qui  luy  font  prefentez; 
!•  :  :  ;ï.  Xà  prciiiiété'ftivéttr  netieffà  t-  d'C  la  part  de  Dieu  à  un  homme,  c'eft  qu*un 

pied  rnburàîV  &  offrift  ia  itic/rt  à  Diéti  le  P*ére  pour  luy»  Or  nous  avons  v eu: 
1*  Cor,  5 .  en  nôftr'c  'pteïnict'e  Pattie  -aité'  cette  fâveilr  n'a  manqué  à  aucun  des  mortels , 
r.    Tim.  1.  td  qu'il  fbitV*P^aycfn,Mdbiatré',' Juif,:  Chreftiehr&^^^^  ^Qr^ 

xl         ' "■  2.  '  Pour  '  le^  autres  fdveutS  neceflàtites ,  qui  font  les  mérités  dé  k  rrlort  de 

Nô-ftté^Sfelgtteur,  lés^  etates  a€h.telle$vles  lumières ,  les  bons-  mouveméns  &: 

les'Sactéfnén^',"  tôii^ 'tes  hémmc^ -de  TtrniVers  ont 'patt  à  cela  :  qui  plus ,  qui 

tnôins*^6èr4:'ô\3(t  ê'éla'eft  donné' a  ténias  Cortvètiablc  :6c  il  '  faut  dire  ayéC  faint 

I,  Or.  J.     fzyXÏ^itûvtiiihirdt'fitvohUinnflU^^^^  '  '  ' 

j .  *    3.  Et  enfin  il  faut  aux  hommes'  "ûii  Frkftc- Arbitre  ,  autrement  il  hé  feroit 

t)tis  wn  hôhime.'Hébien  àqui  des  hoturtles  Dieu  a-t-il  dénié lalibcrré  Vil  ne  l'a 

••déiilëbîà  aùcUh'  t  tout  lidm'n^e  eftant  bomme  il  eft  raifonnable  :  &t  fi  par  le  pe- 

théiâ'libé*r*té  a  éfe  affôibliéî  côrnmeen  effet  elle  rabeaucoup  efte,  elle  cft 

iatuffi  éin  tt^van'éhe  affilfe'i'  feCondéé '&  fortifiée' par  l'aide  de  la  grâce. 

'  Apré^  tout  cela  (îVl)  que  i^burra  le  peéheur  niiputer  à'Dieu  s'il  n'opère 

«biVit  forifàlur  ',  ^  sMl  'dftïve  qu'il  foit  damné  r  mais  bien  au  contraire  qu'eft- 

'ce;^c'Die'u'fe'luydita'  poiiitau  jugement  particulier  ,&  auffi  a  luniverfél, 

p<(5Uif4e  Cèttfbhdtc  à  la  fii'ce  dé  tout  le  monde?  Ha  pécheur  l  tu  te  plains  dé 

-mdjyVàiiis'hioy  bien' plus Jufteilienit  de  toy  :tu  es  damné  :  hapourquôy  l'cs- 

-tttV  qiiè'iravfôis-'j^poiht  fait'your  divertir  ce -coup  de  dclliis  ta  teftc  ?  Siwd 


^  ;    -  LES  P-ROSNES,   EVANGELIQUES..  .    ,.        « 
dfftfm  j  ou  <}ma  potuifacere  vmeét  mea,  (T  nonfeci  1  que  t  a-t-u  manqué  de  ma  ja  . 
p^rt ^.Tii  as^-euun-Fi-anc- Arbitre  &: une .Yolonté  :  tu  as  eu  ma Vic ,pon Sang^    "^ ^'      ^* 
ijiitKtôrt  ISc  iiies"  mérites,  Tu'as  eu  des'  Gi'aces'à  Tinfiny ,  grâces  intérieures  & 
extérieures ,  des  lumières  eA  l'efprit,'de  bofis  Yentimens^aUcpeur  i  leV  pbcdi^ 
ca^tions^  les  lectures,  les  bons  exemples  ,  &c.  Que  t*a-t-il  maiiqué  î  dis-le  ?  il  ne 
t*à  rien  manqué  autre  chbïe  îqà'une  yonneîVol^'itë  :  è'bft  i^ue  tu  !n?a^  ^a^  \feui 
lu  :  tu  ji*a  pas  VQulu.,acquièfcer^,à- mes  femoticç^  i  4'vy  te  lai^'er^^Ucii  au^  doux 
attraits  de  ma  grâce.  Focavi  (^ ^.e^ulfll^yx\i  ^s  fermé  roreilleà  tout.  jQ«o//f/ z/^-  Proverb»  ii. 
lui  congregare ,  &c,  &  noltitftty  noluifii  t  &:  partant ,  Perditio  tua  ex  te  ^  o  Ifra'èl, 
Vraymcnt  n'cft  damné  que  qui  veut  leltjL'e.  Je  Conclus  en  trois  paroles, 

TyRrra^yT^rrA ,  Terra.^  a^di  verhum  Bel.  O  homme ,  o  homme ,  6  homme,  CONCI V 
'qui' n*es-^que  terre,  kudi  verhtiÀ  Dei,  Ù  Te^rd,  dit/ failli  Àîi^ilftin,^r/J  5I0N 
gatatafj^  fangu'mt  j^uid  refpmdehis, pr^  tat^tq]  f^ngH^(^]  -Q  ]i9;Pia>ç , flui  4*es  j)     a' 
que  terre  ,  pour,qui  Noilre-Seieneur  a,  répandu  tout  fon  fane,  6c  qui  t'en  a      *       *^'    ' 
tout  arrose  ;  ^ma  rejpondehis  pro  tanto  ptngmhe  ?  *  Qné  -  direz^vôus   eniuite 
de  ce  fang  répandu  pour  vous.  ?  .a  homme  i  quplfi^rfcz-vous  en  confequence  de 
ce  fang  dont  vous  avez  efté  arrofé  î 

I.  Qmd  refpondebis  pr(i  t^anjQ^farig^ipe'^'  Ç^,  ,que  je  ■  fépqndray  3  je  diray,  - 

Seigneur,   à  part  moy.  Quid  prodeft  hornini  fi  mundum  univerfum  Incretur  y  Kf^tU     m  a 
émimA  ifero  fit>a  detrimenWm  p(ipAtHr\  '  ^t,  • .  qn^j^  dMt ,  hom»^  cç?^Htat^m^      .;  '  î  c  ^  )  v  '5 

,  1^  /  O  terra  irrigata  tai^ti? ,  fimgmne ,,  ^«i^ .  fefptpdehsi  frc  tantqlfdi^iMni^  2» 

Je ,  vo^s!  diray ,  S eigpeirr  que ,  <}H,m  feçifli  \revh  k^nc^^  ^  rP^J^jce  que  vë-p  a|,rpi-xë-  Cûn^    ii; 
g*lndu  tputfvoft^e  fang  poiir  moy,  gcppurmonTalut,  je  jure&  jp  ptoi^ 
îàce-  4u'  ;QieV^,de  laTerre  ,;.quQ  je  nç  ypùs  çjfepfera^y. ian^ais^mortelk^ 

\>^^:\-0\  Term  irrigjtta ,  tantQfartgainf,  tjHid , .  0'Cf  Jçr  \  di^ay  que  parce  que  fictjii  •  - 

Tf;»,  ^^«c-vj^  me^refousque  j.e.j)cr4ray  pluftqfttout;  ce,que  je  poilede,  ,& que         ç.  *  -,^.  x- 
jcpouu'ay  çfp.çrer  fur. la  terre  >  Ja.nt;é^ .  vie > ,  i;iiçheiïe{8  j^  hpniieuçs ^ ,  qu^ ,  de 
.perdre  v.Qftre  gvacepar  m^  pecjhé.iBprtel.,*  ,...,.,  'ji.,  |,  ,'    .,    .:./..^   >  ,,  ...j  ^1^ 

4.    O  Terra  irrigata  tanto  jangnine ,  quid refponâebis  ?  &c,  je  diray 'qiiç  par-*         7- 
ce  qncfesifli  rem  hancy  je  vous  promets  que  je  vous  ferviray   fidèlement,  de 
que 4;e/v0us,  obqïray  çj^adement;  e^ rput;^J^fqu ^u4e^;nie^  fou|>ir      ïça yieu  yj, yjpJ^nfi 


'  '  Il  »  "  ~lt         f 
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EXOUDE. 


iS        LE  DOMINICAL   DES  PASTEUKS.   PARTIEL 

PROSNE    OU  INSTRUCTION   FAMILIERE 
POUR    LE    QJJATRIE'ME     DIMANCHE 

os    l'Advento 

s  V  j  E  T. 

CE     qU'EST     R     S.     LE     REDEMPTEUR 

àcs  hommes  en  tous  les  quatre   eftats  de  la  vie.  DanS' 

le  feiii  de  Marie  Dans  la  Crèche.  Dans  la  Judée. 

Et  fur  le  Calvaire. 

FUetit  ormjîs  CAToSalut/ire  Bei.Zwc:  f- 

L  n'y  a  fujet  au  mondé  fur  11* quel  nous  nous  devions  davantâ^s^ 
occuper,  ny  porter  plus  ardemment  nos  penfées  &:  nos  afte^tions^ 
que  tur  le  Verbe  Incarné  ,  le  Redeuipreur  des  hommes.  Auiîî 
crois-je  bien  que  tous  les  hommes  de  Tunivers  font  dans  ce*: 

_  fentiment  ',  de  que  par  cftcr  ils  le  veulenr  connoiftrc  pour  le 

mieux  aimer»  Et  TEglife  fcmble  prédire  cela  quandelle  nous  fait  lire  en  l'E- 
vangile de  ce  jour  ces  belles  paroles ,- traitant  de  Noftre-Seigneur,  Fldebit 
omnis  Caro  Salutare  De'u  Oiiy ,  toute  chair  ,  c'eft  à  dire  tout  homme  recon- 
noiflantle  Verbe  Incarné  pour  ion  Rédempteur,  voudra  le  connoiftre  a  fonds, 
6c  bien  fçavoir  ce  qu'il  eft^  pour  f^avoir  ce  qu'il  luy  doit  eilre,  f  «V^&V  awm'iJ 
Caro  Salhtétre  Dtu 

DIVISION  f\^'y  nies  Frères,  je  m'en  vais  cïi=  ce  qiiatriefiiie  Dimanche  deTAdvcnt 
V-^vous  offrir  leLivre  de  la  vie  de  Noftre-Seigneur  pour  y  apprendre  ce 
qu il  eft.  Et  comme  fa  vie  eft  communément  diftinguée  en  quatre  eftats,  &. 
qu'on  le  peut  confidercr  dans  le  Sein  de  la  Vierge ,  qui  eft  Teftat  auquel  pre- 
fentement  il  fe  trouve  :  Dans  l'Erable  de  Bethléem ,  dans  Nazareth'^  &  dans 
quelques  autres  lieux  particuliers ,  où  il  ferabien-toft  ;  Dans  la  Judée  où  il  fera 
connu  &  découvert  longues  années;  Et  enfin  fur  le  Calvaire,  ou  fous  la  vio- 
lence des  fupplices,  il  finira  fa  vie,  en  tous  leiquels  eftats  il  eftadmirablc&: 
aimable  ;  Auiilje  vais  en  cet  Entretien  &  en  quatre  petits  Points  expofer  quel 
eft  noftre  facré  Rédempteur  en  tous  ces  quatre  Eftats ,  6c  en  tous  quatre  le 
faire  connoiftre  toujours  Adorable ,  Admirable  &c  toujours  Aimable,  ^/^fi»/; 
omnis  Caro  Salntare  OW,  Commençons  par  fa  première  refidence  fur  la  terre, 
qifi  eft  celle  en  laquelle  il  eft  en  ce  falutairc  temps  de  l' Advent ,  fçavoir  le 
fein  de  la  Vierge. 

L  POINTe  T^  demande  congé  &  licence  a  l'a  fainte  Vierge  d*entrcr  dans  le  Temple 
'  Xfaw^é  de  f©n  fein  maternel  pour  y  voir  ce  qui  s'y  paflc  au  fujet  de  Jefus  Ion 

Fils 


liHÇc 
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Fils  qui  y  cft  conceu ,  qui  y  prend  vie  ,  qui  y  eft  caché  ,  &  qui  y  demeure  neuf 
mois  enfermé.  Et  avec  fa  permifTion  y  eftant  entré,  qu'y  vois-je?  Trois  merveil- 
les adorables,  admirables,&  aimables:  Un  S.  Efprit  qui  travaille  à  la  produdion 
d'un  Dieu-Homme.   Un  Homme-Dieu  produit.  Et  un  Enfant  nouvellement 
conceu  qui  opère  au-delà  de  l'ordinaire  des  hommes.  Ha  que  de  Grandeurs  1 

I.  Le  famt  Efprit  travaille  dans  le  fein  de  k  Vierge  a  la  produdion  de  \,  ■ 

Noftre-Seigneur  Dieu  &  Homme  :  s'en  faut-il  étonner  ?  faut-il  moins  qu'un 
Dieu  &:  qu'une  Vierge  pour  produire  un  Dieu-Homme  toujours  Vierge  ?  Aulîi 
a-il  efté  dit:  SpiritHsfanEiusfHpervenietlnte^ConctptHsefïdeSpmtiifan^o.  Que  [^^^ 
le  Corps  deNoftrc-Seigneur  foit  formé  du  fang  d'une  femme ,  c'eft  chofe  na- 
turelle \  tous  les  hommes  le  font  ainfi  du  fang  de  leurs  mères.  Mais  que  ce 
Corps  foit  formé  en  un  inftant ,  fans  imperfection,  du  fang  d'une  Vierge,  fans 
alliance  d'homme ,  joint  a  une  Ame  raifonnable  qui  n'ait  ny  ignorance  ny  pé- 
ché ,  qui  foit  remplie  de  grâces  :  que  la  féconde  Pcrfonne  de  la  Divinité  s'u- 
nifïe  ce  Corps  &  cotte  Ame  :  &  que  ce  qui  rcfultc  de  cette  union  foit  Dieu  oar- 
faitj&paifarc Homme,c'cfti:c  qui  n'eft  pas  commun  dans  la  nature  :  6c  voila 
jjourquoy  il  faut  un  faint  Elprit  pour  opérer  ces  chofes  qui  font  au  defllis  des 
lorcjs  de  la  nature  :  Spintus  fanElni  fkpervenietm  te. 

II.  Et  quj  fuit-il  de  l'opération  du  faint  Efprit  jointe  à  celle  de  Marie  ?  P^er»  IL 

ijumCarofatium  efl.  Un  Dieu  eft  fait  chair,  de  l'Homme  devient  Dieu.  Je  dis 
plus ,  un  Dieu  devient  un  Enfant,  3c  un  Enfant  eft  Dieu,6c  tout  Enfant  qu'il  eft, 
comme  dit  faint  Bernard ,  encore  caché  dans  le  fein  maternel ,  il  eft  remply  de 
fagefte ,  &il  ne  l'eft  pas  moins  concept  us  quam  natus ,  parvHS  quant  magnus  :  five  /),  Bern> 
iatens  in  vtero  ,  fwe  vagiens  in  prdfepio  ,  five  interrogam  in  templo  ,  five  decens  in 
fcpnlo  ,  dëjue  pleriusfiiit  SpiritufinEio^ 

IIL  Mais  que  fait  ce  jeune  Enfant  conceu  dans  les  flancs  d'une  Vierge  ?  Ce  IIL 
qu'il  fait  eft  caché  comme  fon  corps  aux  yeux  corporels  des  hommes ,  mais  il 
cft  rendu  viiible  aux  yeux  éclairez  des  Anges ,  qui  font  étonnez  de  voir  que  ce 
Dieu  Enfant ,  dans  ce  fein  honore,  loue,  adore  &  remercie  Dieu  fon  Père  :  il 
brûle  déjà  du  zcle  du  falut  des  hommes  ,  pour  le  bien  de(c]uels  il  s'cft  fait 
Homme  :  il  ie  facrifie  déjà  d'etprit  foy-mefme  pour  eux, 6^  il  offre  fa  vie  dans 
ce  fein  comme  dans  un  Temple  :  il  prefente  fes  premières  fouffrances  ôc  fes 
premières  douleurs  en  fatisfadion  des  péchez  des  hommes  ,  &:  déjà  dans  ce 
fein  il  fait  l'office  de  Sauveur  &  de  Rédempteur  des  hommes  envers  la  pcr- 
fonne de  S.  Jean  Baptifte  qu'il  va  viiiter ,  porté  dans  les  flancs  de  Marie  fa  mère, 
pour  le  fanctifier  ,  '6c  le  purger  du  péché  originel,  Dites-moy  (M)  n'admirez- 
vous  point  ces  fublimes  adtions  de  Noftre-Seigneur  Enfant,  &  ne  vous  le  ren- 
dent-elles pas  déjà  parfaitement  Aimable  1 

JEfus  fort  du  fein  facré  de  Marie  en  fa  naiflânce  au  monde ,  &  par  la  il  s'eft  n.  POlNT^ 
rendu  vifible  fur  la  terre  ,  &:  dans  le  monde  ;  mais  il  fe  tient  pourtant  en- 
core retiré  &'  reflcrré  dans  des  lieux  particuliers  de  la  terre  &  du  monde  ,  où 
il  vit  pendant  trente  années  entières  {ans  fe  faire  connoiftre ,  &:  fans  faire  des 
adlions  publiques  &  éclatantes  qui  le  manifeftent  au  monde  ;  Et  c'eft  en  cet 
eftat  de  vie  que  je  le  vay  confiderer  dans  ce  z.  Point, 

Si  je  partage  les  demeures  de  Noftre-Seigneur  dans  fa  Vie  retirée ,  &  qui  a 
duré  trente  ans ,  je  verray  qu'il  s'eft  trouvé  en  quatre  principaux  lieux ,  fçavoir 
dan^  la  Crèche  :  dans  le  Temple  ;  dans  l'Egypte  i  6c  dans  Nazareth,  Or  en  tous 
ces  quatre  lieux  oàon  Iç  peut  regarder ,  il  va  toujours  vous  paroiftre  &  Adora- 
ble &  Admirable  ôc  Aimable. 

Vomtdçs  Pajîenru  C 
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I  I.  Dans  l'Etable  de  Bethléem  il  y  naift  :  or  en  cette  na  iflance  combien  d 

merveilles  l  Natus  eft  ex  Maria  Virgine. 

I.  Il  eft  né  en  un  temps  auquel  par  le  commandement  de  QzÇàr  ydefcriheha' 
Luc   1  ^^^  univerfiiS  orbis  :  Pourquoy  1   Z)t  fi^nificaretHrillmn  venire  in  carne  ^ni  eleSlos 

afcriberet  in  dîernitate ,  dit  un  ancien.  Il  eft  né  en  un  temps  ou  la  Paix  eftoit  uni- 
Ffaî,  7 1#        verfelle  dans  le  monde  :  parce  qu'il  eftoit  dit  de  luy  :  Orietar  in  diebus  ejits  jufti^ 

tia&  abiindamia  pacis  :  pour  nous  marquer  la  Paix  fpiritueîle  qu'il  nous  de- 
2>.  JÛHcr,  voit  apporter  avec  Ton  divin  Père.  Il  eft  né  d'une  Vierge  ,  &:  fans  douleur  ,  ^ 
Serm,  de  f^^s  ouverture  du  Cloiftre  maternel.  IIU  qH£  Çtve  peccati  eormptione ,  &  fine  vi- 
jiffumpt.  '^'^^^  admixtionls  detrîmento  Chrl^umfpifcepit  y  fine  dolore  peperit,  dit  S,  Auguftin. 
VîrSi*  Ou  comme  parle  faint  Bernard  :  Sic  ut  fine  fui  cormptione  fidns  emittit  radiumi. 

Z>,  Bern,      ita  fine  fui  Ufione  f^ir go  part urit  filinm  :  necfydervradim  faam  minuit  cUritatemy 


Cuper  Mif-    necViYgmiFdimfHàm  inte^ritatem, 

fut  2.  Dans  cette  mcfme  Eftable  il  eft  Cire 


y^j^  2.  Dans  cette  mcfme  Eftable  il  eft  Circoncis  :  déjà  il  y  donne  de  fon  fangi^ 

3" 


2,  il  reçoit  le  beau  nom  de  Jefus  ,  V^catum  efl  nomen  ejus  lefus, 

3.  Là  aufti  il  eft  adoré  des  Roys ,  &  il  reçoit  par  eux  les  hommages  &  les  rc- 


connoifTances  de  tous  les  peuples  de  l'univers. 
IL  IL   II  fort  de  l'Etable  ^  &  eft  porté  dans  les  bras  de  Marie  au  Temple  de 

ZfiCi*  Hierufalem  i^Tulerunt  enrn  in  Hiernfalem^  La  l'Enfant  eft  prefenté  a  Dieu  pour 

commencer  à  en  eftre  la  Vidime.  La  Merc  fe  purifie  {ans  avoir  efté  foiiilléjî 
Simeon  ôc  Anne  luy  rendent  leurs  relpeds,  après  en  avoir  efté  intérieurement 
éclairez. 
ÎIL  III.  La  cruauté  d*Herode  roblige  5  félon  la  difpenfation  de  Dieu,  d'aller  en 

Egypte.  O  quel  coup  l  Un  Dieu  exilé  l  mais  dans  fon  exil  il  trouble  Tempire 
de  Satan ,  il  renverfe  fes  idoles  ;  &  il  apporte  la  joye  ,  le  bon-heur  &  la  confo- 
lation  aux  peuples  de  toute  cette  defolée  contrée. 
ï  V.  IV.  Et  enfin  la  plus  longue  &;  la  plus  conftante  des  demeures  de  Noftrc- 

Seigneur  ,  ç*a  efté  en  Nazareth ,  où  ayant  efté  amené  de  l'Egypte  ,  ily  vefcut 
jtw.  2 .  fous  l'obeïflance  de  Marie  &:  de  Jofeph  ,  Erat fubditm  illis  ,  &:  dans  les  rudes 

P/aL  870  emplois  de  la  vie  laborieufe  d'un  métier  pénible  ^  Et  in  laboribus  à  juventute 
mea.  Voila  comme  a  vefcu  Jcfus  retiré  dans  ces  fortes  de  lieux  ,  fans  aucun 
éclat  6c  fans  aucune  montre. 

Mais  Jefus  mon  Sauveur ,  c'eft  affez  vous  eftre  tenu  caché  dans  voftre  Na- 
zareth, c'eft  a0ez  de  temps  avoir  vefcu  en  homme  privé  &:  particulier,  il  vous 
io4n*  7*  f^^^^  ^i'^^  comme  feront  un  jour  vos  Apoftres  en  un  autre  fujet  :  Tranfi  hinc& 
'vade  in  ÎMdaam  Tnanifefla  te  ipfum  mundo.  Sortez  de  vollre  petite  Bourgade, 
&:  faites-vous  connoître  dans  toute  la  Judée  ,  &  de  la  par  tout  le  monde  : 
quittez  voftre  Retraite ,  &:  entrez  dans  voftre  Vie  Connue  &  Publique.  C'eft 
ce  que  fit  Noftre-Seigneur  par  effet  à  l'âge  de  trente  ans  ,  comme  nous  allons 
voir  en  noftre  3.  Point  :  Û  nous  reconnoiftrons  encore  comme  cy-deftus  , 
combien  Jefus  dans  les  pratiques  de  fa  vie  publique  eft  Admirable,  Adorable 
&;  Aimable. 

ÏIL  POINT  /^Ui  voudra  voir  ce  que  Jefus  a  fait  pendant  les  trois  années  de  fa  vie  pu- 
VZhlique  &  converfante  dans  la  Judée  ,  il  eft  affuré  qu'il  4e  trouvera  tou- 
jours ou  Priant ,  ou  Converfant  ,  ou  Prefchant,  ou  faifant  des  Miracles.  O 
quels  nobles  &:  éclatans  emplois. 
L  L  II  Prioit  fouvent  le  jour ,  mais  tres-ordinairement  la  nuit ,  Ernt  pernoElans 

Lhc,  16.        in  QMÙQne  Dei ,  pour  y  vaquer  avec  plus  de  loifir  ,  de  avec  moins  de  divertii- 
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~3mcns  î  Mais  ô  quelles  fortes  applications,  &  quelles  faintcs  ferveurs  de  Jefus 
en  Tes  Oraifons  l 

II.  Il  quittoit  fa  Contemplation  pour  vaquer  à  l'Adion  :  il  abandonnoit  le  1 1- 

pourparler  avec  Dieu  pour  déccndrc  à  la  Converfation  de  fes  prochains  :  Et 
curn  hominibus  converfatHS  efl,  Converfation  de  Jcfus  qui  n'eftoit  pas  comme  BarHçh,  5, 
les  noftres ,  des  amufemcns  ou  des  pertes  de  temps  intolérables ,  pour  ne  pas 
encore  dire  pis  :  mais  converfations  dévotes  ,  inilru6bives  ,  édifiantes  6i  de 
grande  utilité  fpirituelle  :  &  c'eftoit  fouvent  où  il  faifoit  les  plus  confiderables 
r-jnverfions  des  pécheurs ,  témoin  celle  de  la  Samaritaine  :  car  en  tels  Entre- 
tiens il  parloir  feul  a  feul ,  ^  auiîi  cœur  à  cœur. 

III.  Mais  quand  il  ajouiloit  à  TEntretien  particulier  la  voix  publique  de  la        Vl\] 
Prédication  5  comme  il  taifoit  louvent,  avec  quelle  force  d'cipritjavec  quelle 
adrefic ,  avec  quel  feu  &  avec  quelle  efficace  vaquoit-il  à  cet  employ  1  II  fit  en- 
tendre une  fois  aux  Juifs ,  n'ayant  encore  que  douze  ansa  &  eftant  dans  le  Tem- 
ple ,  la  miflion  qu'il  avoit  pour  cela  de  fon  Pcre ,  leur  difant  :  Spiritns  Domini  Luc  4» 
Jtipgr  m^ ,  pyopter  e^uod  nrixit  me  ,  evangelifare  pauperibus  mlfît  me  ^[anare  contritos 
corde  ,  pradicare  captivis  rernijjionem,  &  cœcis  vlfnm  ,  dimittere  ctnfraElos  in  remif^ 
fonem  ,  pradicare  annum  Domini  acceptum.  Mais  à  l'âge  de  trente  ans  il  Tac- 
complic  avec  tant  de  fucccz  ,  qu'il  fe  faifoit  admirer  en  parlant  :  Mirabanthr  loan*  lo; 
in  verbls  grat'id  cjud  procedeb/int  de  ore  eJHS , &c  qu'il  fe  faifoit  obeyr  en  prefchant: 
Et  multi  crsdiderHni  in  eurn. 

1 V.  Et  enfin  ajouftant  à  la  Langue  la  Main,  &  aux  paroles  divines  les  effets         IV. 
miraculeux,  rien  ne  pouvoir  plus  refifter  à  fon  pouvoir.  Et  qui  eût  pu,  à  moins 
d'un  endurciilement  dcPharifien,ne  pas  céder  à  un  Dieu-Homme,  qui  faifoit 
autant  de  miracles  qu  il  prononçoit  de  paroles  î  qui  avoit  pouvoir  fur  les  Dé- 
mons ,  fur  les  Hommes ,  fur  les  Elemens  ,  fur  les  Vents ,  fur  la  Mer  ,  fur  les 
Maladies ,  &  qui  fur  tout  cela  .operoit  des  miractes  continuels  ?  Virtus  de  ilio  Luc  ^. 
e  Xi  bat  &  fandhat  omnes.  Qjtis  efl  hic  y  cjma  mare  &  venti  obediunt  ei?  de  qui  les  fai-  Matîh^  %• 
ioit  pour  confirmation  de  la  Divinité  de  fa  perfonne  ,  &:  de  la  vérité  des  cho- 
fes  qu'il  prefchoit?  Si  nonvultis  mihi  crédite^  operibm  crédite.  Opéra,  quét  ego  fado  I§an,  10^ 
in  nomine  Patris  mei  ,  teflimonium  perhibent  de  me.  Or  en  vérité  (  M  )  en  tout 
cela  ce  bien-aiirié  Sauveur  n  elt-il  pas  ,  comme  j'ay  ditjôc  Admirable  &:  Ado- 
rable &:  A^imable  > 

Enfin ,  mes  Frères  ,  entrons  dans  le  dernier  eftat  de  la  Vie  de  N.  Seigneur, 
,$:  qui  eil  plûtoft  un  eftat  de  mort  que  de  vie  :  il  vous  n'aimez  mieux  l'appeller 
im  eftat  de  vie  niouranre  fur  le  Calvaire,  Et  c'eft  mon  dernier  Point. 

LE  fage  Vieillard  faint  Simeon  prononça  un  jour  une  prophétie  eflant  IV. POINT 
proche  de  fa  mort  ,  qui  regardoit  la  perfonne  de  N,  Seigneur  ,  &  fur  le 
fujet  de  fa  douloureufe  Paffion  future ,  dit ,  HicpojltHs  eft  in  fignum  cni  contradi-  Luc  u 
cetHr.  Cette  parole  n*efl  pas  une  parole  dite  à  laventure  ,  6c  comme  en  devi- 
nant*, mais  parole  Prophétique  proférée  par  un  homme  qui  eftoic  plein  du  Saint 
Efprit  :  Et  Spiritus  fanBni  erat  in  eo,  Auili  a-t*eUe  eflé  troiivée  véritable  ;  car  ce 
Sauveur  adorable  aux  derniers  jours  de  la  vie  a  çfté  véritablement  un  figne  ou  . 
un  blanc  contre  lequel  les  Juifs  6c  les  Soldats  Romains  ont  décoché  les  traits 
de  leur  maudite  rage ,  par  Icfquels  il  a  efté  fait  félon  le  Prophète  Evangelique, 
f^irdolcrum  ,  l'homme  de  douleurs  ;  car  tout  ce  qui  efl  imaginable  de  cruauté,  ^piis  5|. 
de  felomiie  ,  do  mépris ,  de  calomnie ,  ^  de  mauvais  traitement  a  efté  employé 
^Qinre  fa fâiiw  Perfpane  par  tous  ces  miferablcs  ;  mais  par  nous  plûtoft,  qui 

C    ij 
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avons  par  nos  péchez  armé  les  mains  fanglantes  de  tous  ces  impies. 

Je  pourfuivray  plus  au  long  ,  mes  Frères  ,  cette  Predidion  de  S.  Simeon 
fur  les  douleurs  &  la  mort  de  Noftre-Seigneur  Dimanche  prochain,  l' Evan- 
gile du  jour  m'en  donnera  tout  fujet  ;  ôc  cependant  finiffons  ce  prefent  En- 
tretien. 

CONCLU-  Xî '^  J^  ^^  ^^^^  P^^*  °^  j'^y  ^^^  ^^  ^^^  ^^  Noftre-Seigneur ,  qui  cftfon  dernier 

SION.  -t^  ^ft^^  ^  ^^^  ^^^^  ^^  fupplice  de  de  mort  :  Et  parlant  à  Noftre-Seigneur  fur 

le  fujet  de  fes  fouffrances  :  je  dis ,  Ha  Jefus  Sauveur  &:  Rédempteur  des  hom- 
mes l  j'admire  &  j'aime  tous  les  eftats  de  voftre  vie.  Mais  j'admire  &c  j'aime 
tres-iîngulierement  le  dernier  auquel  je  vous  vois  fouftrant  ôc  expirant  fur  la 
Croix  :  &  en  la  veuc  de  cet  eftat  outre  mes  Admirations  ôc  mes  Amours,j'em- 
ploye  encore  mes  Douleurs  &  mes  Compondions  :  parce  que  de  toutes  ces 
horribles  peines  que  je  vois  que  vous  fouffrez  ,  je  m'en  fais  ,  je  m'en  confti- 
tue  5  de  je  m'en  reconnois  coupable  :  &  autant  de  crimes  que  j'ay  commis  en 
ma  vie  ,  6  mon  Sauveur,  contre  voftre  fainte  Humanité  de  Divinité,  ce  font 
autant  de  traits  fanglans  que  j'ay  décochez  contre  voftre  tres-adorablePerfon- 

/fit*  l^*  ne.  Vous  avez  reproché  à  voftre  Père  Eternel  par  la  bouche  de  Job-,  Pofait  me 

phi  ijHaft  in  fi^num ,  qu'il  vous  avoir  mis  comme  fa  butte.  Vous  en  avez  pu 
dire  autant  contre  les  Démons',  autant  contre  les  Juifs  -.^mais  Seigneur,  non, 
c'eft  contre  moy  feul  que  vous  pouvez  dire  cela,  de  en  faire  plainte  ,  Pofint  me 
fibi  i^uafi  in  fignum  :  car  combien  de  fois  vous  ay-jc  porté  des  coups  par  mes 
crimes ,  qui  vous  ont  outré  de  percé  le  cœur,  ayant  violé  vos  faints  Comman- 
demens ,  de  contredit  vos  divines  Maximes  î 

Mais  pardeflus  cela ,  ô  mon  Sauveur  ,  fi  j'ay  le  bon-heur  par  voftre  Grâce 
d'avoir  un  vray  repentir  de  mes  fautes ,  eftant  bien  convcrty  à  vous ,  de  mcfme 
que  je  vous  ay  regardé  autrefois  comme  un  figne  contre  lequel  par  mes  péchez 
je  vous  portois  des  coups  qui  vous  navroient  le  cœur  ,  aufti  d'orefnavant  je 
prétends  vous  regarder  comme  l'agréable  objet  de  mes  Amours  :  &  autant 
d'ades  intérieurs  ou  extérieurs  de  de  toute  Vertu  Chreftienne  que  je  pourray 
exercer  ,  ce  feront  autant  de  coups  de  flèches  qui  vous  blefTeront  delicicufe- 
ment ,  ainft  que  vous  l'avez  dit  vous-mefme  à  voftre  Efpoufe  l'Ame  Fidèle , 

Cent*  4»  Fulnerafti  cor  meum  Soror  mea  Sponfa  ,  en  revanche  de  tant  de  rebellions ,  de 
defobeïftances  de  d'infidelitez  que  j'ay  comrnifcs  autrefois  contre  vous ,  qui 
vous  offenfoient  cruellement. 

Et  parlant  à  toy  ,  6  mauvais  Chreftien  ,  fi  tu  ne  veux  pas  regarder  le  Sei- 
gneur Dieu  ton  Rédempteur  (  que  tu  as  autrefois  tant  offenfé,  de  que  tu  as  fait 
Xobjet  de  tes  mépris  en  péchant  )  fous  ces  veuës  amoureufes ,  de  avec  defir  de 
repentir  de  d'amendement  de  vie  ,  tu  feras  un  jour  l'objet  de  fes  regards  de 
courroux,  le  figne  contre  qui  il  lancera  fes  foudres.  Ha  prens  garde  a  cela, 
êc  te  convertis ,  êcc.  Amen* 
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PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    DIMANCHE    DE    L'OCTAVE 

de  la  Nativité  de  Noftre- Seigneur. 

Sujet. 

LES     GRANDES     DOULEURS     QU'  A 

endurées  Noftre-Seigneur  en  fa  cruelle  PafTion. 

Hic  poJïtHS  efî  in  fignnm  CHtcontradicetHr.  Luc.  i. 

L  n'y  a  rien  au  monde  dcquoy  nous  devions  plus  volontiers  enten-  EXORDE. 
dre  parler  que  de  Jefus-Chrift  Noftre-Scigneur  :  car  c'cfl:  luy  qui 
eft  tout  noftre  bien  ,  ôc  fans  qui  nous  n'avons  aucun  bien  ,  il  eft 
noftre  commencement ,  noftre  progrez  ,  noftre  fin  ,  &  le  terme  de 
toutes  nos  efperances.  Mais  j'adjoufte  qu'entre  tous  les  Myftcres  3c  les  chofes 
les  plus  faintes  qu'on  peut  confiderer  dans  la  perfonne  de  Noftre-Seignèur, 
nous  n'en  avons  aucune  à  laquelle  nous  devions   avoir  plus  d'application 
d'efprit  ,  comme  plus  de  fatisfadion  du  cœur  ,  qu'à  fa  Paflîon  Ôc  aux  peines 
Se  douleurs  qu'il  a  louffcrtcs  eftant  à  la  Croix,  attendu  que  c'eft  là  où  il  nous  a 
fait  voir  les  plus  grandes  marques  de  fon  amour,  &c  où  il  nous  a  fourny  les  plus 
efficaces  moyens  pour  négocier  plus  certainement  noftre  falut.  Aufti  en  veuc 
de  cela  l'Apoftre  dit  ,    Non  enim  judicavi  me  fcin  aliijmd  inter  vos  ni/t  lefum  x.  Cor.  i, 
Chrifîum^  &  hune  Cmcijixttm.  Et  l'Eipoufe  :  Afcendamin  falmam  &  afprehen-  Cam,  7» 
damfniCliisejus, 

Or  l'Evangile  de  ce  jour  nous  fournit  une  occafion  de  nous  pouvoir  donner 
cette  fatisfadion  au  cœur ,  de  parler  de  la  Paftion  de  NoftTe-Scigneur,  puifqu'il 
nous  reprefente  la  belle  Prophétie  de  faint  Simeon  fur  les  douleurs  futures  de 
Noftre-Seigneur  en  fa  rdort ,  ayant  dit  de  luy  par  eiprit  prophétique  :  PofitHS  eft  Luc,  i, 
in  fignum  cm  contradivetur  ;  Qu^on  devoit  un  jour  oien  s'oppofer  à  luy  ,  6c  le 
bien  mal-traitcr ,  ce  qui  devoit  arriver  en  faPafllon. 

PArlons-donc ,  mes  Frères ,  aujourd'huy  de  laPaftion  douloureufe  de  Noftre-  L>iViS  ION 
Seigneur.  Et  pour  la  bien  méditer  ,  confiderons-e«a  trois  chofes.   La  pre- 
mi;^re ,  qui  font  ceux  qui  ont  fait  fouffrir  Noftre-Seigneur  en  Hierufalem  de  fur 
la  Croix.  2.  Enquoy,  de  en  quelles  parties  de  fon  Eftre  il  a  fouffert.  3.  Par  quels 
Inftrumens  il  a  fouft'ert  :  &  cela  fera  le  partage  de  ce  Difcours. 

Qui  font  ceux  qui  ont  fait  fouffrir  Noftre-Seigneur  en  fa  Paillon?  Le  Pro-  ^«  POINT, 
phetc  Royal  Ta  exprimé ,  &  l'a  exprimé  en  termes  de  colère  de  d'indi- 
gnation, par  l'horreur  du  fait ,  dans  le  Plalme  fécond  qu'il  fait  commencer  par 

C  iij 
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^^ah  1.  ^^5  paroles  :  QM^are  fremuerunt  gentes ,  ^  populi  meditati  funt  inaniaf  Aflîterunt 

'  "^   ''    *  ygçres  terra ,  &  Principes  convenernnt  in  unum  ad^verfus  DomwHm,  &  adverfus  Chri^ 

ftitm  eJHS,  Je  conçois  par  la  force  de  ces  termes  ,  que  tous  les  Eftats ,  &  toutes 
les  Conditions  des  hommes  ont  trempé  dans  la  mort  de  Noftre-Seigneur  ,  &: 
oni:  contribué  à  le  faire  fouffrir  :  car  c'cft  ce  que  ces  mots  fignificnt,  Gentes  y 
jPcpMli^  Re^es ,  Principes.  Et  par  eftet  ^.à  regarder  la  chofe  de  prés ,  je  trouve  que 
dix-huit  fortes  de  conditions  de  perfonnes  ,  &  c'eft  à  dire  en  gênerai,  tous  les 
genres  &  eftats  d'hommes  qui  font  au  monde  ,  fe  font  portez  contre  Noftre- 
Seigneur  pour  luy  faire  infulte  s  &  pour  le  tourmçnter  horriblement  dans  les 
jours  de  fes  fupplices, 
f  ^  î.  Il  a  cfté  mal-traité  par  les  Hommes ,  par  les  Femmes  &:  par  les  Enfans.  Les 

loan.  19.        Hommes  l'ont  Hagellé  &  couronné  d'épines  :  Milites  ple5lentes  coronam  defpinis, 
PfaL  6j.        ^^s  femmes  félon  ce  qui  leur  eft  plus  naturel ,  Exacuerunt  m  gUdimn  Unguas 
■  Aiatih  i*^.    fi^  •  principalement  quand  elles  ont  crié  ,  Sangnis  eJHSfuper  nos  &  fuper  filios 
nofîros  :  &  les  petits  Enfans  qui  faifoient  des  moqueries  &  des  huées ,  figurées 
par  les  quarante-deux  qui  s'éleverciu  contre  Elifée  ,  difaiît  ,   AJçende  Calve^ 
A..  Re? .  1»    .  ^fiends  Calve, 

\  1.  ïî.  Il  a  efté  mal-traité  par  THebreu ,  le  Grec  &  le  Latin  ;  en  (îgne  5r  en  preu- 

v:  dequoy  l'on  mit  au  haut  de  la  Croix  un  écriteau  ,  qui  portoit  ces  mots^^ 
l'Un.  19.        ^(/^-^  Nax.arenHS  Rsx  Ind^orH?n  :  mais  en  ces  trois  Langues  ,   Oracè ,  Latine  , 
Hehraice^ 
l  \\,  ni.  Il  a  efté  mal-traité  par  le  Payen,  le  Juif  &  le  Chreflien.  Par  le  Payen,, 

Pilate  :  par  le  Juif  qui  prefla  le  Jugement  :  par  le  Chreftien  5  Judas  Difciple 
de  Jifus-Chrifte 
I V.  IV.  Il  a  efté  mal-traité  par  les  Preftres ,  les  Roys  &  les  Juges  :  par  les  Preftrcs, 

Anne  &:  Caïphe  :  par  les  Roys ,  Herode  :  par  les  Jages ,  Pilate. 
V.  V.  Il  a  efté  mal-traité  par  des  perfonnes  tres-viles ,  fçavoir  par  des  hommes 

de  la  lie  du  Peuple  :  par  des  Valets  &:  par  des  Criminels.  Parla  menue  Popu- 
Marci  5.        ^^ce  ,  Illi  cUmaveriint ,  Crucifiée  eurn  :  par  des  Valets  ,  le  Servjteur  du  Pontife 
Jûan.  18.        ^^y  donna  un  foufïlet ,  dédit  alaparn  lefa  :  par  des  Criminels  :  Sed  &  Utrones 
Jl4atth.  zy.    i^properabant  et  y  &  dicebânt:  Salvum  fac  temetipfum  &  nos  ^  fi  tu  es  Chrififis  filins 
Dei  vivi» 
^   V I..  V 1.  Il  a  efté  bien  mal-traité  par  fes  Concitoyens ,  par  fes  Obligez ,  &:par  (es 

foan,  18.       P^'^s  Familiers.  Par  fes  Concitoyens  ,  Gens  tua  &  Pontifices  tui  tradidernnt  te  mihi: 
par  ces  Obligez  ,  qu'il  avoir  guery  de  leurs  maladies  ,  qu'il  avoir  nourry  dans 
un  Defert,  &C.  par  fes  plus  Familiers  ,  par  un  commenfal  Judas  :  Quiihi'ngit 
^farcl  14.     mecum  manum  in  catine^hic  me  îraditiirHS  eft.  O  Dieu  après  tout  cela  que  de  bonté 
&  que  de  patience  l 

ÎL  POINT.   /'^  E  que  nous  avons  à  regarder  en  fécond  lieu  au  fait  de  la  PaiTion  de  Ne- 
V---/tre-Seigneur  ,  c'eft  de  confiderer  en  quoy  ,  &  en  quelle  partie  de  luy- 
mcfme  il  a  efté  blefte.  Jeius  a  efté  offenfé  de  Tous  :  mais  de  plus  il  a  efté  bleffe 
en  Tour. 
\*  !..  Si  Noftre-Seigneur  eft  confîdcré  comme  Homme  parlant  en  Mathéma- 

ticien ,  c'cft  à  dire  avec  les  trois  Dimenfions  de  Longueur  ,  de  Largeur  &  de 
Profondeur ,  il  a  efté  félon  toutes  ces  trois  Dimenfions  griefyement  bleffé.  Il 
l'a  efté  des  Pieds  à  la  Tefte ,  qui  eft  fa  Longueur  \  ôc  d'un  Bras  à  l'autre ,  qui  eft 
(a  Largeur ,  lors  qu'en  ces  deux  (eus  èc  manières  eftant  couché  fur  la  Croix» 
^'Our  y  cftre  attaché  avec -des  doux  ,  ou  luy  a  tiré  les  Pieds  de  les  Bras  avec 
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force ,  pour  les  alonger  &  les  faire  revenir  aux  trous  qu'on  avoit  percez  dans 
le  bois  5  où  pour  lors  il  a  pu  dire  ,  dinuynerAverHnt  omnia  ojfa  mea^  ils  les  onr 
comptez  bc  diiloqucz.  Il  a  efic  auiTi  bleffé  de  la  Poitrine  aux  Epaules,  qui  fai- 
{bit  la  profondeur  de  fon  Corps  ,  lors  qu'on  Ta  percé  de  coups  aux  pieds ,  aux 
Mains ,  &  à  la  Poitrine  ,  &:  qu'on  l*a  entamé  jufqu  au  Cœur. 

IL  Si  Noftre-S  jigneur  eft  confideré  comme  Homme ,  parlant  Phyfiquemenr,  1 1. 
c'ell  à  dire  entant  que  compojfé  de  parties  corporelles  ,  extérieures  &  intérieu- 
res :  il  aefté  offenfé  en  toutes.  Car  comme  les  parties  corporelles  extérieures 
font  le  front ,  la  bouche,  les  oreilles ,  les  narines ,  les  bras ,  les  mains ,  les  épau- 
les ,  les  jambes  &;  les  pieds.  Et  comme  les  parties  corporelles  intérieures  ou  ca- 
chées ,  font  les  os  ,  les  mufcles  ,  nerfs  ,  veines ,  artères  &c  autres  :  en  tout  cela 
Jefus  noftre  Sauveur  a  efté  cruellement  oifenré&fenf.blcmentbleffe.  Saint  Ber- 
nard le  médite  ainfi ,  &  dans  une  fainte  complainte  s'écrie.  Caput  Angelicis  tre-  D.  B?yn, 
mendum  SpiritibHS  denfirate  fplnarHm  VnngitPîr\  Faciès  pnlchra  pr£  filiis  hdml/iHm  fpH" 
tis  înd£omm  detHrpatPir:  Ocuit  Iticidiores  joie  câlinant  in  morte,  Aurei  quâ.  in  cœln  an- 
diiint  Aneelicos  canîHS ,  audiurit  peccatontm  infuitus  :  Os  cjuod  docet  Angeles  felle  & 
aceto  pctatHY  '.pedes  cfuorum  fcabellurn  adoraîHr^  cum  clavis  ^^^lintHr  :  A/lanns  aii<t 
fermaverunt  cœlos ,  fiint  in  crues  sxtenfét ,  &  chvis  affi>:£  :  Corpus  verheratur ,  Lnits 
lanCeA  perforatur,  Qn^y-a-il  donc  de  fainô-:  d'entier  en  tout  ce  Corps  au  dedans 
&c  au  dehors  l  rien  ciu  tour,  ^planta  pedis  nf^ne  ai  venic^m  capitis  non  eft  in  eo  ^fii(^- 
fanita^. 

III.  Si  Nodre-Seignetir  eft  confideré  comme  Homme  dans  la  converfation         ÏIL 
-  -civile  &  humaine  ;  loM^  cette  veuc  un  chacun  a  trois  chofes  en  imguliere  re- 
commandation 5  fçavoir  les  Biens,  rHonneur  &  la  Vie  :  Or  le  Sauveur  a  cdé 
dépoiiillé  de  tous  trois  :  car  à  Pégard  des  Biens  5^  tout  luy  a  manc]ué  5  puifqac 

pourrie  Vivre  il  demande  une  goutte  d'eau  en  fa  foif ,  Sitlo  :  pour  le  veftir  ,  il  M^-itth,  ij. 

meurt  nud  en  Croix  ,  Dlvifenint  fibi  veftimenta  mea  :  &  pour  le  logement  <3c  &  %^> 

le  Lit  y  il  n'a  qu'une  dure  Croix  :  Pulpes  foveasjoabent ,  &  volucres  cœli  nidos  : 

FU'tHs  aidtern  heminii ,  non  habet  libi  cAputreclwet^  A  Pégard  de  PHonneur  ,  il  a  Lv.r,  i?> 

paffé  pour  lîn  fol  chez  Herodc  ,  Sprtvk  ilUm  Herodes  cum  exercitH  fuo.  Etiiin/ït  S^p,  i. 

veîie  albalndutum.  Et  pour  la  Vie  eniîn  elle  luy  eft  enlevée  ;  Venïts  &  cccldamits 

jidjiumy  quomam  co,>7trariHs  efloperibns  noftris, 

IV.  Si  Nodre-Seigiieur  eil  confideié  comme  un  Homme  dans  l'ordre  fur-         IV. 
naturel  de  la  Grâce,  en  ce  degré  nous  pouvons  &  nous  devons  admirer  en  luy 

trois  fingulicres  excellences  ,  içavoir  fa  profonde  Science  ,  fa  lubiime  Grâce, 

&:  fa  grande  Paifl'ance  opératrice  deMir?.cles.  Or  cet  adorable  Sauveur  a  efté 

blcfï'é  en  fa  Paflion  &  outragé  en  toutes  ces  qualite^^.  Car  on  luy  a  reproché 

qu'il  enfeignoit  des  faufletcz  ,  qu'il  eftoit  un  Samaritain  ôc  un  Hérétique , 

SamaritAnns  es  :  On  Ta  eftimé  comme  un  Scélérat  &  un  méchant ,  comme  un  Jc^ri.  S. 

yvrogne  &  un  fedudeur  ,  Potatorvim  :  Seducit  turbas.  Et  Qnûn  ils  luy  difoient  AUuth  u, 

que  les  œuvres  qu'il  faifoit  ,  &  qui  paroiffoient  fi  miraculeufes ,  comme  gue-  loan.  7. 

rifons  de  malades  ,  refurreâ:ions  de  morts ,  &  autres  pareilles ,  eftoient  faites 

par  art  de  Magie,  &  par  opération  des  Démons.  în  Bek^ebut principe Détmêmo'  Matth,  11. 

tum  ejicit  DAmoriia» 

V.  Enfin  fi  Noftre-Seigneur  eft  confideré  comme  un  Homme-Dieu  &:  un         V. 
Dieu-Homme  -,  en  ce  regard  ,  il  faut  protefter  de  luy  comme  il^eft  ,  qu'il  eft 

Dieu  ,  qu'il  eft  Fils  de  Dieu  ,  &  qu'il  eft  vray  Enfant  de  Marie  toujours  Vier- 
ge. O  ■  tout  cela  luy  a  efté  indignement  enlevé  en  fa  Paflion  :  car  les  Juifs 
luy  ont  dénié  la  Divinité  ,  &  fe  difant  Fils  de  Dieu ,  ils  ont  ciié  contre  luy. 
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Maiph*  i6,  l'accuflmt  de  blaiphéme  ,  BUffhemuvtt  :  ils  n'ont  jamais  melme  pu  fouffrir 
qu'on  difl:  que  Marie  fa  mère  euft  toujours  efté  Vierge.  Ha  donc  que  Noftre- 
Seigneur  a  elle  étrangement  mal-traité  ,  &  en  tout  horriblement  ofFenfé  :  &: 
qu'avec  raifon  S.  Suiieon  avoir  dit  de  luy  par  Efprit  prophétique ,  Hic  poftns  e{t 
in  figrinm  cm  contradicctHr* 

ÏIL  POINT  C^  ^  ^W  ^^^^  ^^^^  ^  examiner  &  qui  doit  cftre  noftre  dernier  Point ,  cefl:  de 
V^^Tçavoir  par  quels  inftrumens  Noftre-Scigneur  a  efté  bleffé  en  Ta  PaiEoiiî 
Et  je  répons  tout  d'un  coup  ,  il  Ta  efté  par  toutes  les  fortes.  En  voicy  la  preu- 
ve. Entre  les  inftrumens  defquels  l'Homme  peut  cftre  blefté  ,  il  y  en  a  de  Mé- 
pris ,  il  y  en  a  de  Cruauté  :  il  y  en  a  de  Mépris  &  de  Cruauté  tout  enfemble.  Or 
Noftre-Seigneur  a  efté  affligé  de  tous. 
l^  L  II  a  efté  tourmenté  par  les   inftrumens  de  Mépris  ,  qui  Tout  la  Langue  , 

quand  on  luy  a  dit  des  injures  :  &:  l'Eftomac  d'où  Tes  ennemis  ont  tiré  de  puans 
crachats  qu'ils  ont  porté  contre  Ton  iaint  Vifage  ^  Confpnebant  eum. 
j  j^  II.  Il  a  efté  pcrlccuté  par  des  inftrumens  de  Cruauté  ,  ayant  (ouffert  fur  fon 

corps  les  poings  fermez  les  verges ,  les  efcourgées ,  les  bâtons  &:  les  épines, 
j  ïï.  IIL  II  a  efté  enfin  aftligé  par  des  inftrumens  qui  font  enfemble  ignominieux 

Se  cruels  9 comme  les  Soufflets ,  les  Follets,  mais  principalement  la  Croix,  qui  eft 
la  dernière  des  hontes  p:  des  douleurs  ,  félon  la  force  de  ce  mot  del'Apoftre, 

Philippe  1»     quand  voulant  cxaggerer  les  peines  deNoftre-Seigncur,  il  dit  :  HumiUavit  /<r- 
mifJpfHm  jfaflfis  obediens  nfque  ad  mortsm  ,  rnortem  aptt^m  çnicis» 

CONCLU-   T    A  veuë  de  Noftre-Seigneur  fouffrant  pour  nous  ,  doit  produire  en  nos 
SION.  JL  cœurs  trois  faintes  &  deiîrablcs  Aftcdions  :  qui  font  l'Amour ,  la  Haine  ^.c 

le  Defir  :  l'Amour  de  Jefus ,  la  Haine  du  péché  ,  ^  le  Defir  des  fouffrances  :  ôc 
ce  font  trois  petites  Conclufions. 
1^  I.  Aimons  Noftre-Scigneui'p  Peut-on  ne  pas  aimer  un  Dieu  qu'on  confidere 

avoir  voulu  fe  faire  Homme  pour  fes  créatures  ;  6c  en  fa  nature  d'Homme 
avoir  voulu  perdre  la  vie  ;  &  l'avoir  enfin  perdue  &  abandonnée  avec  des  cir- 
conftances  très-dures  5c  tres-affligeantcs   \    Or   tel  nous  a  efté  Jefus-Chrift 
Noftre-Seigneur.  O  donc  qu'il  le  faut  aimer  1 
£j  H.  Haïlïbns  le  Péché ,  &  pratiquons  la  Vertu  qui  luy  eft  oppofée.  Peut-on 

voir  Jefus  en  Croix  ,  Se  P-e  pas  haïr  le  Péché  ,  pour  la  haine  duquel  ceD.ivin 
Jefus  a  facrifié  fa  vie  ?  Peut-on  voir  Jefus  en  Croix ,  ôc  ne  pas  eftre  excité  à  la 
vertu  Ôç  à  la  pratique  de  la  Douceur  ,  de  rObeïftance  ,  de  l'Humilité  ,  de  la 
Patience ,  du  Pardon  des  ennemis  ,  &  des  autres  ,  Icfquelles  on  voit  Noftrch 
Seigneur  avoir  fiir  la  Croix  (î  parfaitement  exercées  ?  O  non ,  cela  ne  fe  peur.  • 
Ilï.  Defirons  les  Souffrances  :  Peut-on  vcii  Noftre-Seigneur  fur  la  Croix  tant 
fouffrir  comme  il  fait ,  &  eftre  tourmenté  d  :  Tous ,  en  Tout ,  &  par  Tout,  &;  ne 
defircr  pas  luy  eftre,  îvu  moins  en  quelque  chofe  femblable ,  fi  nous  ne  le  pou- 
vons pas  en  Tout  ?  Souffrons  pour  parvenir,  endurons  avec  Jçfus,  pour  eftrç 
un  jour  glorifiez  aycc  Jefus.  Jimsn* 
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tES    PROSNES    EV ANGELIQUES,  ft. 

PROSNE  OU   INSTRUCTION   FAMILIERE 

POUR    LE    PREMIER    DIMANCHE 

après  les  Roys. 

i,' 

Sujet. 

LE    CULTE    RELIGIEUX   DE  N.  SEIGNEUR. 

envers  Dieu  Ton  Père. 

Nefç^ebatls  quia  in  his  (^H<t  Pairh  meljhnt ,  oportet  me  ejft  f  Luc.  z. 

E  Sauveur  de  nos  Ames  eftant  vrayment  Homme ,  comme  il  cdoTt  £*'*0^i^K 
vraymcnt  Dieu ,  auiîi  a-t-il  contradé  par  Ton  Humanité  une  très- 
étroite  obligation  de  rendre  à  Dieu  les  foumillions  &  les  adora- 
tions deuci  à  la  fur-éminente  Majefté  Divine.  Il  y  eftoit  obligé, 
mais  auili  il  s'en  eft  a-cquité.  Et  c*eft  ce  que  je  vay  en  deux  points 
mcditer  en  ce  jour ,  hiifant  voir  que  Naftre-Scigneur  a  rendu  un  culte  reli- 
gieux à  Dieu  en  deux  choies  tres-coniiderables  :  En  ce  que  premièrement  il 
l'a  honoré  &  fervy  par  Soy-metme  <3c  par  fes  propres  Aâes  perlonnels  ,   Et 
auili  en  ce  qu'il  l'a  fait  fervir  &  honorer  par  les  Autres ,  qui  par  (on  mmifterc 
j6c  .par  fes  exemples  y  ont  gejiereAifement  travaillé. 

EN  un  mot  NoQrc-Seigncur  a  honoré  &:  fervy  Dieu  fon  Père,  &  il  Ta  fait  DlVlSiON 
fervir  6c  honorer  par  les  Autres.  Et  voila  toute  rexccilence  de  fa  vertu  de 
Religion.  Nefci.ekatii  qnia  in  his  quét  Patris  meifum^  sport  et  me  ejTef 

LE  Dodeur  Aneelique  faint  Thomas  parlant  des  ades  divers  de  la  Vertu  1-  POINT, 
de  Religion  ,  dit  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  d'Intérieurs  &:  d'Extérieurs:  DThom.'L* 
les  Intérieurs  font  la  Dévotion  &  l*Oraifon  :  &  les  Extérieurs  qui  font  beau- 
coup plus  nombreux,  &  qui  vont  quaii  jufqu'à  l'innny ,  font  particulièrement 
deux  comme  les  plus  exquis  .^  a  fçavoir  le  Sacrifice  6c  le  Vceu.  Or  voila  (  M  ) 
les  plus  ordinaires  Entretiens  de  la  faintc  Humanité  de  Noftre-Seigneur  pen- 
dant fa  vie  humaine  &  mortelle  :  en  quelque  temps ,  en  quelque  âge  ,  6c  en 
quelque  lieu  que  vous  le  confideriez  ,  toujours  6c;  par  tout  vous  verrez  Jjfus 
Agiflant  avec  ferveur ,  Priant  avec  application ,  Sacrifiant  avec  refpect,  Voiiant 
avec  de  tres-humbles  (odmilîions.  (♦ 

I.  L'Oraiion,  difcnt  les  MyftiqucSjcft  proprement  une  élévation  de  l'ame  a 
Dieu  5  jointe  avec  une  grande  foûmilïion  de  fon  eftre  fous  la  fublimc  Hauteur 
de  la  Majefté  Divine.  L'Ame  par  Télevation  qu'elle  fait  de  foy  jufqu'à  Diea, 
iconnoid  combien  Dieu  eft  fublime  ;  6c  par  le  retour  que  fait  cette  mefmc 
Ame  vers  foy  ^  fur  foy  ,  elle  reconnoill  fa  Baflcffe  ,  6c  de  ces  deux  veucs  de 
la  Hauteur  de  Dieu  ^  de  la  Pctiteflê  de  la  créature  ,  il  fe  fait  un  compofé  agréa- 
t»lc  d'où  (e  forme  une  Oraifon  parfaite  ^  achevée.  La  vcuë  de  la  Hauteur  de 
DQrn»  des  Pajiéurs^  D 


Dieu  fait  connoiftrea  l'ame  l'indcpendance  de  Dieu  qm-poffede  tout  en  foy 
fans  aller  au  dehors:  Ce  qui  luy  fairdirc,  Dixi  Domino,  Deusmeuseft  th,  ^yo- 
niam  bonornm  meomm  non  eges.  Et  la  Petitcffe  de'  la  Créature  fait  rcconnoi- 
rre  à  cette  mcfmc  Ame  fon  befoin,  fon  néant,  fi  pauvreté ,  Oc  fa  dépendance 
entière  &  fouveraine  du  pouvoir  abfolu  de  Dieu,  ce  qui  Fa  fait  retourner  vcrS' 
?JaI,  ly.  &  Dieu,  6c  luy  dire,  Mih'r adhétrere  Deo  honumefl^^  & ponerein  D'eofpem  mcdm, 
7^'  Or  jamais  aucun  n  a  f-iit  &c  n'a  pu  faire  une  Oraifon  i\  achevée  &:  fi  accom- 

plie ,  que  THumanité  de  N.  Seigneur ,  parce  que  nul  n'a-û-  bienxonnu  que  luy 
les  grandeurs  de  Dieu ,  &  fes  propres  bafTefîes.  li  a  feul  connu  comme  il  faut,: 
Maîth,    II.  les  Hauteurs  de  la  Divinité,  Nemo  novit  Patrem  mfi  Filins  :  Et  luy  feul  comme 
il  faut,a  pénétré  les  traits  de  fes  propres  Bafieflcs,  &  ies  abyfmes  de  fon  néant. 
Pfai,    li,      Eji^ofum  vermis'  &  non  homo.  Et  partant  nulle  Oraifon  neft  égale  à  la  fienne^ 
IL  IL    La  Dévotion  eft  une  a6te  tendre  de  la  Volonté,  laquelle  fc  prefente  à 

Dieu  en  difpolîtion  de  faire  promptement  &  fortement  ce  qu'elle  Içait  de  ce 
qu'elle  apprendra  qui  luy  pourra  eftre  agréable ,  Se  qui  regardera  fon  (ervice*- 
Or  c'eftoit-la  TaÂe  perpétuel  du  cœur  de  N.  S.  vers  fon  divin  Père.  O  Sei- 
gneur de  bien  aimé  Jeius ,.  combien  de  fois  en  un  feul  jour  vous  a-t-on  pu  en- 
tendre dire  6c  pronoi^ccr  à  deux  genoux  ces  paroles ,  FaratHm  cormtmn  DcHf^ 
àjaL    ç^,     paratHmcor  menm^. 

^IL  IIL  Le  Sacrifice  ctt: une  Oblation  faite  à  Dieu  en reconnoilTince  de  fon> 

fouverain Domaine  :  tous  les  hommes  luy  doivent  cela,  mais  tous  les  Hommes^ 
font  bien  impuilîans  pour  luy  rendi'e  cela  ,  &  ils  peuvent  tous   tres-pcu   de 
chofe  en  l'acquit  de  en  l'exercice  de  ce  religieux  devoir  :-Car  à  bien  confidercr 
les  hommes,  quand  ils  font  quelque  oftrande  a  Dieu,  que  font  ils  \ 
<         *•  i^    Ils  nes'oftrent  point  à  Dieu  eux-meim^es,  ou  des  chofes  qui  leur  foient 

bien  intimes  ;.mais  ils  prefentent  des  choies  qui  font  hors  d'eux  ^  de  qui  leur 
font  eftrangeres  5  comme  des  fruits  des  arbres  >  des  liquems  qu'on  épanche  y 
des  animaux  de  îa  terre, 
z*  i.    De  plus ,  quand  ils  prefenrent  quelque  chofc  a  Dieu ,  ils  ne  font  cela 

que  de  temps   en  temps  ,  ce  n'eft  pas  continuellement ,  c^eft  feulement  par 
Semaines,  par  jours,  de  par  heures. 
j»  3.    Et  enfin  s'iîs  prefentent  à  Dieu  quelque  chofe,  c'eft  plûtoft  a  intention;. 

clc  recevoir  de  Dieu  ,  que  de  luy  donner  :  6c  ce  c]u'ils  en  font ,  c'eft  pour  leur 
utilité ,  pour  obtenir  de  luy  des  biens  temporels,  ratfrancliiiljment  des  maux, 
le  fecours  contre  les  Tentations ,  6^  les  accroidemens  de  Grâce :&  leurfacri-' 
iiee  eft  plus  Euchariftique  ou  Propitiatoire  ,  qu'il  n'cft  pas  Holocaufte. 

Mais  Jelus-Chrift  honorant  fon  Divin  Père  de  Seigneur  par  Sacrifice  ,  fon 
offrande  eft  en  toutes  ies  circonftances  tout  à  fait  aus^uile. 
î»  I.    Car  en  j)remier  lieu  ,  ce  c].ue  Noftre-Scigneur  donne  au  Perc  Eternel,  Sc 

ce  qii'il  luy  iacrifie  dans  les  âges  de  fa  vie ,  c'cft  fa  propre  Perfonnc  *,  &  foit 
naiflant ,  foit  vivant ,  foit  ie  préparant  à  la  mort ,  foit  mourant  ad;ueUement  j 
c*eft  toufiours  luy-mefme  en  pcrlbnne.  Et  quand  la  fainte  Vierge  luy  faifant 
un  jour  ce  myftericux  reproche  de  ce  qu'il  l'avoit  quittée  pour  aller  au  Tem- 
Lhc,  i.  P^^  ^^"^  ^^''y  ^"  ^^^^^  *^^^"  ff^avoir  ,  luy  dit,  Ego  &  Pater  îhhs  dolentes  t^Hétrebd" 

rnus  te,  il  luy  répondit:  Quideft  cfuod  me  tjH^rebatis  f  nefiiebatis  ejuia  inhis  qmt 
Hi,hr,  5,  Patrîs  meifnnt  oportet  me  effe  ?  Cela  fentoit  deiia  fon  Sacrifice ,  parce  que 
i'employ  du  Preftre  eft,  Ejfeiniis  tfua  sd  Denm  fUnt ,  ut  offerar  dona  & ptcri- 
ficia.  Jeius  donc  facrific:  mais  il  fe  facrifie  toufiours  luy-mefme  en  perionne , 
foit  en  la  Crèche :,  foit  en  la  Prefcntation  au  Temple,  ibit  au  Cénacle^  foit 
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^  î.  Et  11  je  regarde  le  Temps  auquel  il  s^immole  à  Dieu  ,  il  fait  cette  adiou 

au  premier  moment  de  la  vie  pour  ne  la  finir  point  qu'en  la  coniommation    //^^r.      lo. 


'quoy  qu'il  ne  Tait  point  aduellement  efté  qu'a  l'âge  de  trente-trois  ans  ,  il 
3* efloit  pourraiu  en  efprit ,  en  volonté  &  en  defir,  a  chaque  moment  de  fa 
vie  :  &:  fa  parole  continuelle  Cftoit  :  Pater  fanBey  egofan^ificomeipfHm,  loan,  \j; 

5.  J*adjoufl:e  que  ce  Sacirifice  que  faifoit  le  ^Sauveur  continuellement  de  (i)y^  5, 

mefme  a  Dieu  (on  Père,  tixoit  encore  un  grand  accroillcment  de  perfctiion 
de  ce  qu'il  n\-ftoit  pas  pour  iby,  mais  purement  pour  Ton  Dieu  :  &  s'il  re- 
:gardoit  les  hommes ,  c'eftoit  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  que  nul  autre  que 
Juy  ne  leur  pouvoir  accorder:  &:  à  vray  dire  ,  fon  Sacrifice  doit  plus  eftrc 
nomme  Holocaufte ,  que  ^u  nom  de  quelqu'autre  genre  de  Sacrifice  que  ce 
ibit. 

IV.  On  honore  encore  Dieu  par  des  adcs  de  vertu  quon  Voue,  &  quon         ^^^ 
s'oblige  de  faire  par  promcde  folide  &  véritable  ,  pour  davantage  par   là   ^atth^, 
s'engager  6c  s'a(ïu;c(:tir  à  Dieu.  Jefus-Chrill  n  a  pas  vouiu  omettre  ce  genre   ^i^arez.  in  5. 
d'adion,  par  laquelle  fon  Divin  Père  pouvoiteftre  honoré,  fans  la  mettre  en  ?•<?•  4^  ^^t\^ 
pratique ,  ^Jji-  dem  impUre  omnem  ju^mam.  Et  quoy  qu'il  ne  foit^  pas  tout  a  5-  Sf<^.  z% 
tait  alTcuré,  i!  eft  pourtant  tres-croyable  ,  &  c'eft  le  jugement  qu'en  ont  fait 
des  efprits  bien  -éclairez,  que  N.  Seigneur  a  voiié  à  Dieu  de  faire  plufieurs 
&  divers  actes  de  vertu. 

Le  Fils  de  Dieu  fait  Homme  en  terre  avoir  grand  nombre  d'adionsvertueu- 
Tes  à  pratiquer  par  le  motif  de  l'obeyflance,  félon  l'ordre  &  les  commande- 
mensque  Dieu  les  iuy  avoit  impofez ,  comme  ont  elle  l'inftrudion  des  hom- 
mes, fes  miracles,  fa  Paffion,  fa  mort,  &  beaucoup  d'autres:  mais  il  y  en 
rcftoit  encore  une  aiïcz  grande  quantité  d'autres ,  fur  lefquelles  il  n'avoit  receu 
aucun  ordre  particulier ,  qu'il  pouvoit  par  ce  moyen  ou  faire  ou  ne  pas  faire. 
Mais  pour  faire  voir  fa  foumiifion  parfaite  envers  Dieu  dans  la  pratique  de 
-ces  aétions ,  pour  rexercijce  defquelles  il  n  avoir  eu  aucun  commandement 
fpecial,  de  fa  propre  volonté  ils'eft  engage  par  vœu  dans  la  pratique  d'un 
grand  nombre  de  ce  genre  d'adions  ,  comme  ont  pu  eftre  quelqu^'s  ades 
d'Oraifon,  de  Pauvreté,  de  Tempérance ,  de  Chafteté ,  de  Charité ,  de  Mor- 
tification &  autres.  Et  les  ayant  voliez ,  il  les  a  fideilement  acquitcz.  Auflî  en 
,ce  Pfalme  auquel  Noftre-Seigneur  commence  à  dire ,  Deus  Oeus  tnens  qftare  PfaL  iK 
me  dereliqmfli  ni  prononce  ces  paroles  ,  ^bM  wr^  Domino  redd4m.  O  quelle 
admirable  foumiffionl 

Ccft  beaucoup  en  fait  de  culte  de  Dieu,  &  c'efl.  glorieufement  travailler 
pour  le  bien  avancer,  quand  on  fert  la  Souveraine  Majefté  par  fes  Propres 
Adcs,  &-  que  l'on  fait  par  ces  propres  pratiques  religieufes  qu'il  foit  honore 
j&  adoré  :  mais  ce  n'eft  pas  tout  ce  qui  fe  peut  faire  en  ce  genre  de  fervice  de 
Dieu  :  Sa  gloire  eft  encore  bien  accrue  quand  on  va  au  Dehors  de  foy ,  &  que 
l'on  travaille  ace  que  Dieu  foit  honoré  &  fervy  par  les  Autres.  Et  c'eft  ce  qu'on 
appelle  avancer,  non  plus  dans  Soy  &  par  Soy,  mais  avec  Autruy  ,&par  Au- 
truy  l'honneur  &:  le  culte  de  Dieu.  Or  c'eft  auftj  ce  qu'a  fait  la  fainte  Huma- 
nité de  Noftre-Seigneur^  car  ce  facré  Fils  de  Dieu-Homme  pendant  toute  fa 
vie,  a  fait  rendre  a  Dieu  fon  Père  par  autant  de  perfonnes  qu'il  a  pu,  les  reli- 
ji«iix  rcfpeds  qui  Iuy  font  deus  ;Et  ç*eft  le  fécond  point  de  mon  Dilcouis^ 
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IL  POINT,  A  Bbattre  le  faiîx  6c  le  fuperftitieiix  culte  de  Dieu  ,  &  élever  ou  relever  le 
J\,  venrable  ÔC  le  religieux  dans  les  cœurs  des  Hommes ,  c'eft  ce  qui  fe  peur 
de  plus  (rlorieux  pour  obliger  les  autres  a  rendre  à  la  Divinité  ce  qui  luy  eft 
deu  de  gloire  6c  d'honneur.  Or  c'eft  a  quov  a  vaqué  le  Fils  de  Dieu  pendant  fa 
vie  pubtique  &  manifefte  ,  c'eft  à  quoy  fou  Divin  Père  l'a  employé  :  Et  on  peut 
dire  que  c'eft  à  luy  à  qui  ce  divm  Père  x  adreilé  ces  paroles  Prophétiques, 
lerfm.  h  Ego  conjïhiil  tefuper  genres  &  régna ,  m  difperdas  &  dijjlpes  ,  &  Adïficcs  &  plan\ 
tes,.  Je  vous  ay  étably  6c  deftiné  pour  empefchcr  ou  pour  abbattre^le  Faux,  &: 
pour  Elever  ou  pour  Relever  le  Véritable  Culte  de  Dieu. 
I,  L   Entre  toutes  les  Impietez  qui  régnent  dans  l'Univers  ,  tout  le  monde 

ftdvoiiera  que  toutes  les  plus  abominables  6c  les  plus  oppofées  au  vray  Culte 
de  Dieu ,  ce  font  Idolâtrie  ,  ^  l'Herefie  ,  or  c'eft  contre  ces  Adverfaires  de  h 
Majefté  Divine  que  Noftre-Scigneur  a  oppofé  toutes  fes  forces  ,  ^  lefqueU- 
aulîl  il  a  avec  le  temps  entièrement  ruinez  :  6c  ce  combat  a  efté-  efftoyable» 
%  I.    Car  quand  auxldolcs  elles  ont  efté  fi  étrangement  &  fiabiolumentab^ 

batucs  j.que  depuis  îa  Naiftànce  du  Sauveur  il  n'en  a  efté  plusparlé:  Les  voix 
qu'elles  rendoient  auparavant  par  leurs  bouches  de  pierre  ,  ouvertes  bc  par- 
lantes par  l'aide  des  Démons  y  ce  qu'on  appelloit  des  Oracles ,  tout  cela  a  efté 
,^  réduit  à  rien  :  Je  dis  à  rien  5  en  forte  qu'il  eft  véritable  que  files  faints  Pcrcs 

de  FEglife  n  avoient  point  couche  dans  leurs  écrits  ,  partie  pour  les  rejetter  g 
partie  pour  Fentretien  de  FHiftoire  ,  les  fuperftitieuies  imaginations  des  Ido- 
îatres  ;  noxxs  ne  fçaurions  qu'à  peine  qu'il  y  auroit  eu-  jamais  aucune  Idolatri'î 
fur  la  terre  ,  parce  que  tout  en  eft  perdu  jiifqu'à  leur  nom  mefme  ,  iclon  ce 
4»  que  Dieu  a  dit  qu'il  feroit ,  Perdam  Bahyionis  nomen  :  Et  par  efter  où  en  voyez- 
vous  maintenant  ^  On  doit  dire  certes  des  Idoles  6c  des  Idolâtres ,  c]uc  eoin^ 
me  Farméc  de  Pharaon  pourfuivant  le  peuple  de  Dieu  qui  paffoit  à  fcc  la  me:j 
foudre  5  fut  tellement  abyfmée  dans  Ç^s  eaux  ,  o^u'il  n'en  refta  un  feul  vivant 
qui'puft  retourner  en  Egypte  pour  rapporter  au  pais  ce  qui  s'eftoit  paiîë  en- 
cette  deffaitc  ;  Auffi  de  la  ruine  de  toutes  les  Idoles-  de  l'Univers  ,  il  n'en  eft 
pas  demeuré  une  feule  fur  pieddx  qui  on  ait  pu  apprendre  la  qualité  de  cette 
horrible,  mais  fainte  deftrudion  des  Idoles, de  Fldolatrie6cdes  Idolâtres. 
u  2.  Et  il  en  faut  faire  la  meime  eftime  de  toutes  les  H-erefies,  Il  y  en  a'toû-- 

jours  efté  ^  il  en  fera  toujours  quelqu'une  >  Nam  &  oponet  harefes  ejfe  Ht  cjh% 
frobatifunt  méinifejîï  fiant  vobïs.  Mais  chacune  de  ces  Hcrefies  n'a  eu  qjiie  foa 
temps  5  à  l'une  a  fiiccedé  lUie  féconde  >  à  une  féconde  une  troifiéme ,  ^  amfi 
elles  n'ont  pas  duré  ,  on  en  a  veu  la  fin  y  comme  il  fe  £era  de  celle  qui  eft  k 
prefent  en  vogue  ,  6c  de  toutes  leè  autres  qui  luy  fucccderont  ,.  6c  Dieu  les- 
renvcrfera  toutes  lors  qu'on  y  penfera  le  moins.  O  étrange  déroute  des  Enne-», 
mis  de  Dieu,  opérée  (M  )  par  La  vertu 6c  par  le  zèle  de  Jefus,.  pour  le  renver- 
femcjnt  du  faux  culte  de  Dieu  î 

ÎL  El  comme  ce  n'eft  pas  allez  d'arrofer  il  on  ne  plante  ,  de  ruiner fî  on  ne 
reîevc  ,  eftant  autant  à  la  gloire  de  Dieu,  ou  plus- mefme ,  qu'on  eftablilîè  (on 
vray  culte  ,  comme  qu'on  démolille  le  faux  6c  le  fuperftitieux  ;  Aulli  Noftrc 
Sauveur  ne  s'eftjpas  contenté  de  renverfer  tout  ce  qui  s'oppofoit  a  l'honneur 
&  aîa  gloire  de  (on  Pere>  par'Faneantiflèment  des  Idolâtres  6c  des  Hérétiques^ 
il  a  élevé  à  li  gloire  de  fon  mefme  Père  un  véritable  culte  par  Feftabliftement 
d'une  graride  famille  de  perfonnes  qui  ne  font  autre  profeftion  que  de  fervir 
Dieu ,  qui  eft  k  Chriftianifme^  ou  la  religion  des  Chrcftiens ,  defquels  parlant 


3^  Coïo  II 


LES    PROSNES    EV ANGELTQUES.  29 

l'ancien  Arnobc  dit,  Quid   aliud fumus  Chrifliam,  mfi  Maejfi^O  Chrijîo  rum-    A-rù^.>h    1  ?, 

m  Régis  ac  Pmicipis  ^efieratores;i  Dj  forte  qU:;  N.  S.  un   )our    en  la  conlcni-    ^^^,^^    j^^ 

niation  des  ficelés  après  que  îuv-mcfm::  tout  feul  s'<ift  defia  prefenté  aux  pieds    ^^^^ 

du  vray  Dieu  Ecernel  pour  fe  déclarer  fon  humble  vadal ,  kiy  me! me  ,  dis-je 

encore  un  jour  raflemblant  tous  les  Chreftiens  qui  Tauront  luivy  6c  toute  fon 

ample  Famille ,  les  ira  offrir  à  Dieu ,  luy  difant  :  Nous  voila,  6  Sciç^neur ,  moy 

&  tous  mes  Enfans ,  &:  qui  voulons  tous  éternellement  par  enfemble  vous 

adorer  &:  Vous  faire  un  homnlage  continuel  de  ce  que  nous  fommes.  Et  c'eft 

ainfi  (  M  )  que  parle  l'Apoflre  de  Nolh-e-Seigneur,C/<7?f  tradiderit  re^num  Deo    i.  Cor.   15, 

&  Patri,  Quand  il  if  aura  plus  le  régime  des  Ames  fur  la  terre  ,  Tune  &  ille 

Mjicieturei  qm  fibï  fnbjecit  ornnia.  Ce  Fils  de  Dieu  comme  Homme  rendra  à 

Dieu  des  foitmiiîions  incomparables.  Or  comment  cela  'i  C'eft  que  pour  lors 

il  fera,  trorrhce  de  tous  fes  bons  Serviteurs ,  il  les  prendra  tous  par  la  main,  & 

il  les  ptefentera  luy-mefiTie  à  la  divine  Grandeur ,  &  il  luy  dira  ,  Vous  avez 

mis ,  ô  mon  Pcrc  ,  entre  mes  mains  le  falut    des  hommes  :  Voila  ce  c]uc  je 

vous  ay  gaigné  d'Ames  ,  voila  ma  chère  Efpoufc  TEglife  ,  qui  vous   eft  toute 

foLimife  \  voila  mes  Enfans  qui  vous  font  parfaitement  acquis ,.  àc  moy  avec 

eux ,  pour  vous  l'eftrc  toufiours  encore  en  toute  l'éternitc. 

Concluons ,  &  après  avoir  reconnu  les  fublimes  &  les  profondes  fouiïiif-    CONCLU, 
fions  cp'a  rendues  N.  Seigneur  à  Dieu  fon  Père  par  Temploy  de  la  vertu    SION 
de  Religion  :  Rentron-s  en  nous  mefmes ,  ôc  confondons-nous  de  l'horrible 
<hffemblance  de  luy  à  nous  en  ce  fait. 

L     Ha  (  M  )    quel  eft  noftre  Culte  ^  noftrc  Dévotion  envers  le  Grand  ^* 

Dieu  5  après  avoir  veu  les  traits  de  pieté  de  Noftre-Seigneuf  envers  luy  ï 
Comment  Noftre-Seigneur  a-t-il  adoreDieu  ?  comment  l'a-t-il  fervy,  &  com- 
ïnent  l'a-t-il  eftinié  'i  Et  comment  nous  autres  adorons-nous,  fervcms-nous,  <Sl 
eftimons  nous  ce  fouverain  Seigneur}  Et  où  allons-nous,  que  devenons  nous, 
&:  que  faifons  nous   pour  Dieu  &:  pour  fon  fervice  1  La  fainte  Vierge   ayant 
perdu  fon  Fils  >  6c  le  cherchant  avec  foin,  le  trouva   enfin  :  maï^  où  k  rer- 
contra-t-elle  ,  non  pas  inter  co^natos  &  notos  :•  non  ,  mais ,  in  Templo  ,  in  7nedîo 
DoUorum  :  Et  les  Chreftiens  où  font-ils  rencontr<:2  ?  Aux  jeux  ,  aux  A-eadc* 
mies  >aux  Cabarets ,  aux  lieux  prophanes  d>c  aux  infâmes  mailons  de  débau- 
che. Où  rencontre-t-on  les   Fidèles"?  On  les  trouve   non  avec  les  DoCt^^urs 
pour  apprendre  d'eux  les  Leçons  ^-e  falut ,  mais  en  la  compagnie  des  Scélé- 
rats 5^  des  Impies  ,  qui  boivent ,  qui  mangent ,  qui  fe  gprgent  de  vin  >  qui  iu- 
fent  5  Se  qui  blafphêment.  Où  rencomre-t-onles  Fidèles  ?-  On  les  trouve  non 
à  l'Eglife  le  jour  ,  non  aux  pieds  de  leurs  lits  à  genoux  matin  6c  (ok  fe  cou- 
chant &:  levant,  car  ce  font  là  des  pratiques  qu'ils  ignorent,  Se  à  peine  en 
tout  le  jour  feront  -ils  un  figne  de  Croix  ,  une  génuflexion  ,  une  adoration  j> 
Ou  une  prière ,  Se  ils  pafTctont  toute  leur  vie  à  battre  le  pavé  d'une  halle  y 
ou  d'un  marché,  ou  à  faire  des  vifines  inutiles ,  Sec.  Ha  Dieu  l  eft-ce  là  fcr- 
vir  Dieu ,  honorer  Dieu  5  glorifier  Dieu,  adorer  Dieu :, aimer  Dieu  ?  Sec, 

I  L    Mais  je  dis  Se  j'adjoufte  encore  ,  comment  eft-ce  c^iic  Noftre-Seigneuf  l  j^ 

a  agy,  de  comment  s'eft-il  gouverné  envers  les  mefchans  ,  les  Scélérats,  Selcs 
impies  ?  Hal  qu'a-t-il  fait  contre  eux  l  il  leur  a  fait  la  guerre  ,  il  les  a.  entre- 
pris ,  de  il  les  a  terraiTez  :  Il  les  a  combattus  par  fes  foins ,  par  fon  zcle,  pa;r  fa  * 
vigilance,  ô^  encore  par  delîus  tout,  par  fes  Exemples,  Et  nous  autres  (M)  que 
faUons-nous  1  Par  noftrc  filen^c,  par  noft^rc  négligence  56c  ce  qui  eft  pire  en- 

D  lij 


3©       LE    DOMINICAL  DES   PASTEURS.  PARTIE  L 

core  5  par  nos  vicieux  dépoitemens  ,  nous  faifons  naiftre  dans  les  autres  ,  Sc 
nous  y  laiflons  croiftre  &;  aggrandir  tes  horreurs  des  vices  &  des  impietcz: 
faU  <1  ^  voftre  fujer  ,  juj^itsy  tota  dit  blaffhematur  ttomen  meum  ,  dit  Dieu  par  repro- 

«^       ^  '         clie  qu'il  nous  cm  fait.  Ha  1  en  vérité  cela  eft  bien  horrible.    Corrigeons  ces 
grands  deffauts. 
j^  I.  A  noftre  égard,  rendons  a  Dieu  tout  l'honneur  &  le  religieux  culte  pof-- 

Crez-Nyff*    ^^^^^'  ^^^^^  Cregoire  de  Nyfïe  a  dit ,  Bommm  noflromm  fumma  &  capHt,  eft  ejjh 
^      ^'  *  fHhjeÛum  Deo.  Faifons  du  lervice  de  Dieu  noftre  capital.  Adorons  Dieu  ,  jet- 
Fùî^jL,        tons-aous  à  Tes  pieds ,  rendons  luy  nos  hommages,   f^eniie adoremHs  & procida* 
mus  ante  Deum .:  floremus  coram  Domino  cfuï  fech  nos, 
1 1^  IL  Et  à  l'égard  de  nos  Prochains,  détruifons  en  eux  par  ftoftre  courage  & 

nos  bons  exemples  la  malice  6c  l'impiété  >&  par  noftre  mefme  courage ôc  no5 
bons  exemples  amenons-les  avec  nous  aux  pieds  de  Dieu  ,  pour  rendre 
tous  enlemble  un  Culte  religieux  à  Dieu  ,  qui  nous  mérite  devant  luy  U 
Gloire.  Amen^ 

PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR.    LE    MESME    DIMANCHE    PREMIER   * 

après  les  Roys, 

Sujet, 

rOBEISSANCE     QU'A     RENDU     JESUS 
Enfant  à  la  fainte  Vierge  ,&  à  faint  Jofeph  en  qualité 

de  fes  Père  &  Ntere, 

EXORDE, 

Lmç^  X.  ce  n'eft  rien  dire  ny  de  rare  ny  d'exquis  :  Et  .c'eft  dire  d'un  Enfant  ce  que  l'on 

dit ,  te  ce  qui  eft  le  propre  de  tous  les  Enfans  :  Mais  de  dire  de  Jefus  ce  que 
ne  dit  pas  l'Evangelifte  ;  mais  ce  que  le  (aint  Efprit  entend  que  nqus  expo- 
sons de  l'obeïftance  de  Noftre-Seignevir  ,  qu'elle  eft  une  obeiflance  d'un  Fils 
qui  efl  Dieu,  à  uneMccc  qui  eft  une  pure  créature  ,  quoy  que  pourtant  d'ail- 
leurs très- parfaite  ,  c'cft  dire  ce  qui  ef):  rare  ,  augufte  ,  tres-recommand.\ble^ 
&  qui  luy  eft  tout  particulier» 

PîVl  SIÇN    f^  ^  ^'^^  ^^  ^^  j^  "^^y  ^^^^^  entendre  \  qui  le  voudra  bien  cccKitcr,  me  pro- 

V--/  pofant  en  deux  Points  de  mpntrer  que  rpbeiïl'ance  rendue  par  Noftrc- 

Seigneur  à  la  fainte  Vierge  &  à  faint  Jofeph  ,  eft  par  effet  cxquife  &:  trcs-fm- 

guiiere  en  deux  chofes ,  à  fçavoir  en  ce  qu-clle  a  efté  tres-Protondc  ,  g<  en  ce 

qu'elle  n  cftoit  pas  deu'e  d'Obligatior;  effefitiellc, 

)L  POINT    'TNE  trois  chefs  ou  de  trois  principales  circonftanpes,  je  reconnois  que  l'O- 
JL' bcïflàncc  de  N,  Seigneip:  ittèxxi  i  fa  tres-faintc  Merc  ,  a  efté  trcs-Pçc- 
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fonde  j  c'cftàdirequ'cllcareduitN.  Seigneur, en  un  rrcs-vil  &:  tres-baî  cflar, 

^I.  Premièrement  n'eft-ce  pas  une  baflcflc  bien  grande  ,  ou  n'e(l-ce  pas  Ce 

trxiuc  en  uneftat  bien  bas ,  qi^nd  ccluy  qui  tft  Supciieur  fe  foumet  a  celuy 


pieds  i  Ur  voila  ce  qui  clt  arrive  en  la  pcrionne  de  jeius  a  i  cgî 
te  cfe  S.  Joleph ,  lequel  je  mets  en  ce  fait  en  mefme  degré  que  Marie  la  véritable  , 
Mère.  Jefus  fe  foumet  à  Marie  &  à  Jofeph  ,  EratfnhditHs  i//a/,  quelque  préfé- 
rence qu'il  ait  pardefllis  eux.  O  Tadn^irable  foumiflion  &:obciïïaneel  Noftre- 
Scigneur  en  TApocalypfe  parlant  de  foy-mefme,  dit,  Efofum  Alphd&Omegay  ^pQC.  %. 
prirtiUs&noviJJtmHS.  Les  Interprètes  font  en  peine  y  en  quoy  on  peut  dire  que 
Noftrc-Seigneur  cft.  Primus  &  Noviffimus ,  premier  &  dernier.  Aucuns  difcnt 
quil  faut  entendre  cela  de  Naftie-SeigneUty  non  entant  qu'Homme  ,  mais 
en  tant  que  Dieu  ,  &  veulent  que  par  la  foit'  marquée  fon  Eternité  ,  par  la- 
quelle n'ayant  ny  commencement  ny  fin  y  il  peut  dire  de  luy-mefme  ,  Je 
luis  devant  tout  &  après  tout,  ainfi  que  Dieu  mefme  parle  de  loy  ,  /interne  &  v^^^  4^^ 
poflrne&  extrame  Tjon  eft  Dens  ;  Ce  qui  a  fait  dire  a- lai nt  Ambroifc  ,  Si  Chri- 
fins  eft  primHS  omninm^  cjHom^do  Arim àixiî  iffum  habniffe  imÙHm  ?  Si  enim  ha-  -^.  /imipro 
huit  inittum  ,  n»n  ergo  ipfe  primas  efl  ,  fed  i$  à  ^h»  initium  accepit^  lî  eft  aulTi 
le  dernier  ^  parce  que  quoy  qu'il  y  ait  en  fa  Nature  quelques  eftres  qui 
foienf  incorruptibles  ,  comme  les  Anges  &  les  Ames  raifonnables ,  il  eft:  vray 
aufli  pourtant  qu'il  ne  répugne  pas  que  par  lablolu  pouvoir  de  Dieu  ils 
ioient  anéantis* 

Pourtant  plus  convenablement  on  peut  entendre  ee  trait  i  Egofum  Primas  & 
I^ovijfimm^  de  N.  Seigneur  en  tant  qu'Homme,  &  félon  cela  où  eft-il  le  prc-» 
fnier  &  le  dernier?  Il  eli  tel  dans  la  Famille  de  Nazareth  avec  Marie  &  Joleph,- 
Il  eft  le  Premier  en  Dignité  de  route  cette  famille  3  mais  par  l'eftat  d'obeïilance 
auquel  il  fe  met.  Erat  fubditus  iUis ,  il  eft  le  Dernier ,  &  erat/hiditas  illis, 

IL   Secondement  cette  BalTefTe  ®i\  s'eft  réduit  Noftre-Seigncur  en  l'obeïT^  ÎI. 

fance  qu'il  a  rendue  à  la  fiinte  Vierge,  eft:  une  B-aflefTe^une  humiliation,  ou  une 
ôbeïiïance  par  eftar  :  M'entendez-vous  cju:and  je  dis  une  cbeïllance  par  Eflat:- 
Je  veux  dire  une  obeïfQnce  eâ  vertu  d'une  condition  éc  vie  qui  exige  de  foy 
cette  Bafïèlïè  ,  qui  eft  la  condition  d'un  Enfant  engendré  &  né  d'une  mcre: 
condition  d'eftre  que  Jefus  entr 'autres  raifons  achoifie  exprès  pour  fe  mettre 
Cfl  cet  eftat  &  en  ee  genre  d'humiliation  &  de  baffefïe-- 

H  L  Enfin  l'obeiriance  rare  &  exquife  de  Noftre- Seigneur  envers  fes  parcns         lïL 
a  raifon  du  Temps  qu'elle  a  duré  y  qui  n'eft  autre  que  le  temps  de  toute  la  viej 
car  il  leur  a  obey  Naiflant,  Vivant  &  Mourant. 

1.  Le  Fils  de  Dieu  a  obey  a  la  fainte  Vierge Naifîant  ,fe  laifTant  mettre,  po-  j^ 
fer ,  mener ,  porter,  &  traiter  a  fa  difcrction  r  Car  ayant  dés  ce  moment  l'ufage 

de  raifon,  il  fouffroit  ce  qui  fe  faifoit  parMarie  fur  fa perfonne  par  acquiel- 
cement  volontaire  atout,  &  par  efprit  d^obeïflance  ;  ayant  dit  à  la  fainte  Vierge 
fa  mère  dés  qu'il  a  efténé  ,  ce  qu'il  avoit  dit  en  ce  temps-là  à  fon  Père  Eter- 
nel ,  In  Capite  abri  fcriptum  eft  de  me  ^  Htfiicerem  volhntatem  tRam^Dens  mettsi  Pf^''  ^* 
Aiater  mea ,  ego  volni, 

2.  Le  Fils  de  Dieu  a  obey  Vivant  ou  pendant  toute  fa  vie ,  Erat  fuèditus  illis,  1. 
Et  ccluy  qui  a  dit  parlant  de  fon  Perc  Eternel ,  Qifa  placltafunt  PatrifAcio  fem- 

fit ,  il  la  pu  dire  ac  fa  fainte  Merc ,  &  de  faint  Jofeph  fou  Nourriffier»  ÎOMn.  S. 
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i.  Et  allant  Mourir  il  luy  continue  fes  ordinaires  fujcttions  de  Fils  à  Mercr 
^'  Et  ne  le  pouvant  plus  au  delà  de  la  mort  il  fubftitua  a  cette  mère  un  autre 

fpy-mcfme  ,  lequel  pour  cela  la  devoir  appeller  fa  Mère  ,  Fili  ecee  Mater  tua: 
Jâan,  19^      comme  cette  Mère  le  devoir  nommer  Ton  Fils  ,  Mulier  scce  Films  tnns  :  Et  luy 
devoit  rendre  les  mefmcs  offices  de  foumilTion  ôc  d'obeïÏÏance  ,  comme  luy 
avoir  fait  fon  propre  Se  fon  véritable  Jefus.  Il  fait  beau  entendre  fur  cela  faine 
rj>  Hieiofmo  parlant  de  la  foùmiffion  de  Nol^rc-Seigneur  à  fa  fainte  Mère.  P^eiie- 

j^^'       rabatur Matrem  chjhs ipfe  erat Pater:  cohbat Nutritium  quem  nutrlverat , ge^aturn" 
Lptjf.  \l*     ^p^g Çc  meminerat  alîerws  utero  »  alterms  h/achlis  :  uncU  &  in  cruee  p.endens  cçmmen*> 
de  vttan  0     ^^^  parentem  difcipnlo ,  iju^m-  numquam  ante  crucem  dimiferat. 
fiifpeaocori'      ç.      direz-vous  (M)  de  ces  profondes Obeïffanccs  de  Jefus  envers  Marie  & 
îii'^srmQ.        Jofeph  ?  car  c'eft  beaucoup  qu'un  Dieu  fi  haut  s'abailTe  fi  bas,  &  s'humilie  fi 
profondement.    Et  c'eft  auffi  ce  qui  donnoit  de  la  crainte  ,  &  une  efpece  de 
confufion ,  remarque  Origenc,  à  faint  Jofeph  (il  en  faut  autant  dire  de  la  fainte 
Mère  de  Dieu  )  dans  les  commandcmens  que  l'un-^:  l'autre  pouvoient  faire  à 
TEnfant  Jefus.  Puto  cjHodmelligebat  lofeph,  ^ma  major  fe  erat  le  fus  ^  ^uifkbjicieba^ 
O  ircn  ^''^  A^^  •  ^fi^^^^  majorem  effejubjeElum  ,  trepidus  moderabatur  tmpermm^ 

H^li  20   in       Jufques  icy  (M  )  nous  a  paru  l'obe'ilïance  de  Ncftre-Seigneur  tres-admira- 
T    ^         *      ble  de  la  part  des  baflefles  où  elle  l'a  réduit  :  Mais  en  ce  que  j'ay  encore  à  dire, 
elle  nous  doit  paroiftre  bien  plus  fingulieremcnt  admirable  :    Et  c'eft  (M) 
qu'elle  a  efté  rendue  à  Marie  ôc  a  Jofeph ,  faos  avoir  cfté  deue*  :   Ce  qui  doit 
faire  mon  fécond  Point. 

r  P  lîNT  T  L  y  ^  ^^'^^^  fourccs  ou  trois  puiflantes  raifons  pour  lefquelies  les  Enfans  fç 
Xtrouvent  engagez  à  la  fujettion  &;  à  robeïflance  à  leurs  Parens  ,  i.  La  Na- 
ture, ou  la  Loy  naturelle.  2,  L'Eftre  défectueux  qu'ils  ont  receu  ,  qui  requiert 
d'eftre  fortifie  &  aidé  par  les  Parens.  3.  Quelques  menues  fuites  de  la  Naif- 

D  Amhr.     U^^^  •>  ^^^^"^^  ^^^  Parens  ont  fouffert  au  fujet  des  Enfans  quelques  peines  ou 

f  "    '    Li'ic*  4omma<7es  que  S.  Ambroi(e  a  cottez  par  ces  paroles  ,  77*  matri  debespudori^ 
in'mriam  ^virginltatls  dilfettdmm  ,  partns pericftlnm  %  Matri  longa  fajîïdia  ,  matri 

■         *  lonçra  dlfcrïmina,  Q^ld  anxios  Patres  lo^uar  pro  fUiorum  profeEiu  ?  nonne  pro  hls 

obfeaiiïa  faltem  oportet  rependi?  Or  rien  de  tout  cela  n'a  obligé  Noftre-Seigneur 
à  l'obeillance  &c  foùmiflion  à  Marie ,  quoy  que  cependant  il  la  luy  ait  rendue,  3c 
auiTi  a  faint  Jofeph  ,  tres-cxade  &  tres-fidele  :  Partant  obeiïîance  de  lefus  toute 
fuif^uliere ,  &c  qui  n'a  jamais  eu  fa  iemblable.  Ce  qui  a  fait  dire  au  mefme  faint 

D   y^mb,       Ambroife  ,  Honprabat  iMariarn  &  ^ofephtiin  Chriftus  >  non  nnturA  debito  ,  fedpie'» 

/.S.  in  L}tc»  tatis  officio» 

j^  l^  £n  premier  lieu  ,  je  dis  que  N.  S.  a  rendu  obcïffance  à  la  fainte  Vierge 

'  en  tant  or.e  fon  Fils ,  quoy  que  cependant  par  la  Loy  de  Nature  il  n'y  ait  point 
efté  obli'^é  comme  Fils  à  Mère.  le  nç  puis  de  je  n'ofcrois  pas  dire  (  M  )  que  la 
fainte  Humanité  de  N.  S.  n'ait  efté  obligée  à  la  Loy  de  Nature  :  Cette  Loy 
cft  indifpenfable  à  l'efgard  de  qui  que  ce  foit ,  il  fuàit  d'eftrc  homme  &  d'ê- 
tre (ain  de  jugement  ,  pour  eftre  (ous  la  rigueur  de  la  Loy  de  Nature  :  Et  tel 
eft  le  précepte  en  particulier  d'honorer  Père  ôc  Mcre ,  c]ui  de  loy  &  comme 
tel,  eft  indifpenfable  à  l'égard  de  qui  que  ce  foit ,  ôc  auquel  précepte  d'honorer 
Père  ôc  Merc  auftl  en  particulier  ,  eft  en  foy  fujetce  ôc  engagée  la  iainte  Hu- 
manité de  Noftre-Seigneur.  Mais  quand  à  l'aclc  ou  l'exercice  5  attertdu  les 
icirconftances  ^  c'eft  à  dire  la  dignité  de  fa  pcrlonne  ,  elje  en  eftoit  entière- 

pient 
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imcnt  exempte.  Il  en  faut  écouter  la  raifon.  Obcïr  à  Tes  parcns  qui  ont  don- 
né l'eftie  &c  la  vie  ,  cftun  Précepte  affirmatif,  partant  qui  n*obligc  pas  tou- 
jours quant  à  l'ade.  Un  Souverain  par  exemple  dans  un  Royaume  ,  ou  un 
Juge  dans  une   Police  ,  Tun  dans  l'exercice  ac  fa  Souveraineté ,  ôc   l'autre 
dans  celuy  de  fa  judicature ,  parlant  abfolument,  demeurent  toujours  in  radice 
&c  en  foy  obligez  à  fervir,  à  obeïr,  ôc  a  honorer  leurs  Pères  5c  Mères,  puifque 
toujours  &c  en  tel  eilat  qu'ils  foient,  ils  font  Enfans  de  leurs  Parens  :  mais  ce 
Prince  ôc  ce  Juge  coniidercz  dans  l'ade  ,  en  l'cftat  où  pour  lors  ils   font  de 
leur  dignité  &  de  leur  charge  ,  ils  ne  doivent  à  aucun  obeylTance  ,  mais  pliV 
toft  tous  la  leur  doivent  fans  exception  d'aucun  ,  pas  mefme  de  leurs  parens» 
8c  s'ils  la  rendoicnt ,  ce  feroit  fans  la  devoir.  Sur  ce  principe  ,  je  dis  que  No- 
tre Seigneur  en  foy  3c  comme  j'ay  dit ,  parlant  abfolument ,  &  in  radice ^  a 
toufiours  efté  obligé  d'obeïr  à  Marie  fa  Mère  ;  mais  il  n  y  a  jamais  efté  obligé 
dans  l'exercice  ,  vcu  les  grandes  dignitez  qui  luy  eftoient  perpétuelles  ,  éter- 
i:i'jlles,  permanentes,  Se  dont  il  exerçoit  toujours  les  adt.s  :  Ùignitcz  de  Char- 
ges qui  étoient  les  degrez  de  Roy,  de  Juge,  de  Preftre,  de  Médiateur,  Rex  Re- 
gum  ,  Index  vivorum  &  mortHorum  ,  Sacerdos  in  dtermim^  avec  cette  incompre- 
lunfible  autorité  de  Puidânce  d'excellence  ,  félon  laquelle  dit  l'Apodre  ,  Ex- 
celfior  cœliifaBus  -,  ^  félon  quoy  ,  luy-mefme  a  dit  :  Data  efi  mihi  omnis  pote-  Matth.  iS. 
ftasm  cœlo  &  in  terra  :  Et  en  confcqucnce  de  toutes  Icfquellcs  Dignitez  il  ne 
devoit  ny  honneur  ,  ny  obeyffance  à  qui  que  ce  fut  fur  la  terre  :  ny  a  Roy, 
xxy  à  Preftre  ,  ny  à  Juge  ,  ny  auiîi  par  confequent  à  Père  ,  Mère  ,  car_  en  ce 
f^it  tout  cela  eft  égal  :  8c  quand  on  le  fomma  de  payer  le  tribut   à  Ceiar  ,  il 
prouva  par  ce  bel  argument  qu  il  ne  le  devoit  point  ;  Ergo  liberi  funt  fihj  ,  Matth.  17, 
dit-il  \  8c  s'A  le  paya,  ce  fut  fans  y  eftre  engagé.  Et  le  tout  en  confequence  de 
rUnion  hypoftatique  :  ce  qui  étoit  la  caufe  que   cette  grande  autorité  qu'il 
avoit  ,  faifoit  évanouir  toute  autre  puiffance  qui  fe  fût  prefcntée  à  luy  ,  8c 
eut  efteint  toute  obligation ,  que  d'ailleurs  il  euft  pu  avoir  contradée  à  rai- 
fon de  toute  confideration  étrangère. 

H.       En  fécond  lieu  Noftrc-Seigneur  na  point  efté  obligea  la  fou-  IL 

mijGTion  8c  obeyffance  à  fes  Parens  par  le  fécond  titre  qui  engage  les  En- 
fans  à  leur  Père  &:  Mère,  qui  eft  Timpuiffance  qu'a  l'enfant  de  le  foulager 
foy-mefme  ,  8c  le  bcfoin  qu'il  a  d'eftre  affifté  d'eux  ,  parce  que  la  ^Nature 
qu'a  receuc  Noftre-Seigneur  de  fa  fainte  Mère  dans  l'Incarnation  ,  n'a  point 
efté  déf.'6tueufc,. 

ï.    Elle  ne  l'a  point  efté  quant  a  l'Ame  .  car  félon  cela  Noftre-Seigneur  i^ 

trat  plenHS  gratis  &  ventaîis  ,  8c  le  Fils  inftruifoit  plutoft  la  Mère  ,  que  non  loAn.  i. 
pas  la  Mère  le  Fils. 

1.    Et  quant  au  Corps  ,  il  a  efté  fans  doute  fujet  à  quantité  de  foibleffes  2. 

8c  d'infirmitez  :  mais  j'ay  à  dire,  que  volontairement  il  les  a  toutes  époulées. 
Comme  donc  il  pouvoit  auiTj  bien  prendre  un  Corps  autant  exempt  de  foula- 
gcment  8c  auffi  parfait  que  fon  Ame  ,  s'il  l'a  pris  dans  ces  foiblefles  ,  c' eft 
qu'il  l'a  voulu.  Auffi  fi  en  confequence  de  cela  il  a  deu  à  la  fainte  Vierge  fa 
Mère  des  reçonnoiffançes  8c  des  foùmtffions ,  c'cft  qu'il  a  voulu  les  luy  de- 
voir ;  Tout  de  mefme  donc  que  l'Adion  du  Vœu  ,  8c  que  l'adion  que  vous 
faites  en  vertu  du  Vœu  ,  ou  de  la  Promeffe  ,  eft  neantmoins  toujours  trcs- 
libre  ,  à  caufc  de  la   première  liberté  en  laquelle  vous  avez  promis  &  vous 
vous  eftes  lié,  de  mefme  les  adions  de    la  Soûmiffion  que  fera  le  Verbe 
ïn.çarné  à  fa  fainte  Meçe ,  feroi^   toujours  des  avions  tres-volontaircs  ôc 
Dçm^  des  Paftchru  £ 


z 
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très  libres  en  vertu  de^  la  première  liberté  en  laquelle  il   a  pris  volonr^ire- 
mcntles  dcffauts  de  noître  Nature» 
IB»  I  IL  Le  Sauveur  du  monde  enfin  n*a  point  elle  (ujet  à  aUctiiie  fourni  iHon  ny' 

obeïflance  à  Marie  fa  Mère  en  vertu  du  troifiéme  titre  ,  qui  engage  les  Enfans 
à  cela  j  à  fçavoir  ,  a  raifon  des  menues  apanages  &  fuites  de  nos  naifTances, 
qui  font  aucunement  injure  ,  qui  portent  quelques  dotr.mages  ,  ôc  qui  font 
peine  à  nos  Parens  :  Car  ce  Divin  Enfant  né  de  Marie  ne  luy  a  point  eaufé 
îiaiflant  au  monde  dans  elle  &  d'elle  ,  aucun  de  ces  funeftes  cftjts  aufquels 
font  fujetes  nos  fatales  nailTances*  Non,  ô  fainte  Vierge,  de  cette  fàinte  gen-e..- 
ration  de  voflre  Divin  Fils ,  vous  n'avez  nul  droit  d'exiger  de  luy  aucun  de- 
voir d'obeylïance  &:  de  foûmilllone  On  dira  a  tous  les  Enfans  du  commun  par  le 
droit  de  fa  naiflfance  ^  Tu  yn^trï  âehes  fudorls  injuriam  :  Mais  ô  fainte  Mère 
de  Dieu  ,  voftrc  aimable  Fils  ne  vous  a  point  caufé  de  pudeur* 

f^irginitaùs  difpend'mrn  :  Mais  vous  n  avez- point  perdu,  a  Marie,  voflre 
Virginité  en  la  Conception  ôc  Naiffance  de  cet  enfant  i.  f^irurn  non  cognojco  ^ 
S^  vous  avez  efté  toujours  Vierge* 

PaftHsfericiiliim  :  Mais  en  ce  finguîier  Enfantement  de  Jefils  ,  il  n  y  se 
point  eu  pour  \oi\s  de  danger  de  mort ,  n'y  ayant  point  eu  de  travail, 

M/itri  longa  fajîidia<i  matri  ionga  difcrîmina  :  Celuy-la ,  ô  Marie,  en  1^ 
production  de  qui  Vous  n'avez  point  fenty  de  plaifir  charnel  ^  ne  vous  a  point' 
caufé  en  le  portant  dans  voftre  fein  ?  aucun  mal,  aucune  peine  ,  ny  aucun  en* 
nuy  corporel»    MolejîiJfimHm  t^dinm  quo  omnes  gravida  Uborare  nojcuntur  j 
fsrm>    fuper  folam  illam  non  fenfîlfe  »  cjiidt,  fôla  fine   voluPtate  tmcepit ,    dit  faint  Bernard  1 
J^iffks,  Et  faint   Auguilin  avant  luy,  Cum    effet  ^^ravida  ^  f^J^t^ri  kvitategamlei^at ^ 

înmen  enim  qiiod  intra  kahebat  ^  pondis  hahere  ntn  poîerat^ 
•      Adjoûtons  encore  un  mot  du  mefme  faint  Augiidinj  des   follicifudes  que 
donnent  les  Enfans  à  leurs  Parens   pour  les  pouifer  ,  porter  &  avancer  ^  ce 
qui  fait  naiftre  en  eux  l'obligation  de  les  fervir  ,  &  de  letir  obcïr,  Quid  an^ 
xios  parentes  loi^Harfro  fiiomm  profeÙn  ?  Car  vcllre  Ënhmt  ,  o  Marie  ,  ne  vous 
a  fait  aucune  peine  j  veu  que  de  luy-m^ime  p^oficiebaî  dtate  &  graîia  apttd 
Deum  &  hn.mines.  Donc  ,  de  quelque   part  que  nous    voulullions   cherchet 
des  raifons  pour  obliger  J:fus  par  engagement  nect^laire  k  rendre  des  loû- 
miffions  à  la  fainte  Vierge,  nous  n'en  trouverons  aucune  t  Ce  qui  fait  que 
(\  nous  le  voyons  cependant  très-  fournis  à  elle ,  &:  rendre  a  la  famiîîe  de 
tres-bas  &  tres-viles  fervices  ,  coiTime   nous    avons  veu  cy-dcffus ,  £/  <f^vi^ 
fiibditHs  'dis  )  nous  devons  dire   que  cette  obeyflance  ^  ces    fujettions  ont 
eilé  raviiïantes  Î3c  incomparables. 


jD.   Betn, 


Serm^  ii* 

Nativité 


hm*  li 


CONCLU- 
SION, 


*U"nique  Conclufion  qu'il  y  a  à  tilxt  du  difcôurs  de  la  rate   ObcyfTancé 
de  Jelus  envers  les  Parens.  Erat  fuhditus  iilis ,  c'eit  la  pratique   de    FO 
bcyiiance  que  noiis  devons  tous  rendre  a  ceux  qUi  nous  font  fuperieurs.   Je- 
vous  en  d^éduiray  quelques  m^otifs. 
^  J.    Ob  jydez  ,  6  hommes ,   â  vos  Parens  Bc  Supérieurs  ,  Ta  Matrî  dehes 

piidoris  inJHrim  .  &c.  pour  les  peines  quMs  ont  eu,  &  encore  pour  vous. 
Tout  fuperieur  fouffie  à  Fégard  de  (es,  inférieurs.  Père,  Maitlrc,  Diredeur  , 
Roy  ,  &c.  Enfin  vous  ,  6  homm&s  ,  obcyffez  ,  &:  vous  (oùmettez. 
H.  II.  Obeyflez,  ô  hommes  ,  à  quitus  devez  Fobcylïance  ,  pour  le  bien  qui 

PrQverb,   I.   VOUS  cn  ^mSQï^  ^  f'^t  addatnr  qratia  ^  dit  le  Sage  parlant  aux  Enfans   :   Ce 
JD.  Chryjofl,   que  Fon  peut  appliqu.r  à  la  façon  à  tout  inférieur.   Ht  adddinr  grAÙA  CApiti 
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tu$  ^  &  torques  ccilo  tuo.  Autres-fois  on  cxcitoit  la  jeuncfic  en  de  petits  cflâis 
de  combats  pour  les  ftiler  6ç  accoutumer  peu  à  peu  à  de  plus  forts  ^  de  plus 
importans  ;  &  à  ceux  qui  en  fortoient  yidorieux:  on  leur  donnoit  une  petite 
couronne  fur  la  tefte,  &  un  çarcjuant  précieux  au  col,  dit  S.  Clu-yfoftome  -, 
]Mais  5  continue  jCC  Saint  ,  ô  vous  tous  inférieurs  obeyflcz  à  vos  Supérieurs. 
Vt  Âddatur  gratU  ,  &:c.  La  Couronne  que  par  la  vous  acqucrerez  ,  ce  fera 
que  vous  içrez  regardé ,  admiré,  loiié,  &:  beny  de  ceux  qui  vous  verront 
rendre  ces  devoirs.  Les  Septante  liient ,  Coron am  gratiaram  fufcïpies  tno 
vertici.  Vous  ferez  comblé  de  grâces  $C  de  dons  du  Ciel  ÔC  de  la  terre  par 
voftre  obeyflance. 

1 1 L  Obeyfllz  ,  o  hommes ,  à  vos  Supérieurs  pour  le  mal  cju'il  y  a  à  redou- 
ter qu'il  ne  vous  accueille  ,  (i  vous  vous  rendez  rebelles  à  eux  ,  comine  il  ar- 
riva à  Icroboam  ,  pour  avoir  mépriié  les  commandemçns  de  Salomon  fon 
Père,  c]ui  devint  pour  cela  le  plus  miferable  Prince,  ôclc  plus  infâme  dç 
tout  rVnivers, 

IV.  Mais  fi  cela  ne  vous  rcndoit  point  enxore  à  voftre  devoir ,  obeyftez, 
^  hommes  à  vos  Supérieurs ,  par  Tcxemple  de  lefus ,  Et  erat  fubditHS  illis^ 
Car  le  fait  de  Noilre-Seigneur  doit  faire  lever  toutes  les  diffîcultez  que  nous 
pourrions  former ,  pour  nous  exempter  de  la  iujettion  &  de  l'obcyllance. 
Mît  an  ,  dit  faint  Bernard,  i/^P'^w/i^^f,  &  elige  cjuïd  ampUus  mirçris /ftve  Fi- 
Ifj  henigntjjimam  dignatlonem  ,  fïve  MAtris  csccellenùjjlmam  dignitatem  :  Vtrln- 
ijue  [ïiipor  i  vtrlricjnemiraciilurn  :  &  cjuod  Deus  Fœrn'wa  obtemperet  ,  hurnilitas 
ahfcjiie  exemplff  :  &  anod  Deo  fosmina  prinapetur  y  fnblimitas  fi77e  foGto  :  Dijcc 
homo  obedire  ^  difce  terra  fiihdi  3  pulvis  obtcmperare  :  Ds  autore  tuo  loquens 
Euangelilfa  y  Et  erat  ^  inquit  ^ft^bditui  Hits,  &  tn  domïnari  ge^iens  tno  te  prjc- 
ponts  autorL 

Si  vous  naifl'ez  au  niQnde  ,  o  fainte  Humanité  4e  Noftrc-Seigneur,  on  don- 
nera pour  figne  de  yous  connoiftre,  Jnvemetis  infantem^  &c.  Si  vous  croifîez, 
on  d.ra  ,  Batyrum  &  inel  comedet.  Si  vous  avancez  un  peu  en  années  ,  on  fe- 
ra mention  de  yous  ,  comme  d'un  enfant  qui  bégaye  èc  qui  ne  fçait  pas  en* 
.cote  former  fes  paroles ,  Antequam  fciat  voc^ire  puer  Patrern  ant  Matrem  .» 
Tout  cela  eft  conforme  à  vos  divers  âges  :  Mais  fi  vous  parvene?;  jufques  à 
douze  ans  ,  âge  où  communément  la  raifon  eft  toute  formée  ,  on  dira  de 
v,ous  pour  recommander  en  vous  6c  en  tous  l'obeyllance  aux  Supérieurs, 
Et  eratfiibdîtHS  illis,  \\^  Seigneur  1  donnez-nous  les  vifs  fentimens  d'obeyr 
l-Picgi  ^  P,  ceux  qui  fur  la  terre  nous  tiennent  fa  place  ,  Scç,  Ametti 


hom,  de 
educat.   Sa^ 
rnuilis* 


m 


IV. 


D,   Bern, 
hom,  I .  fupev 

MiJpiS, 


Luc*  i. 


£  îj 
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EXORDE 


PROSNE   OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR  LE   MESME    DIMANCHE 
premier  après  les  Roys. 

Sujet. 

L^HONNEUR     ET     L'OBEISSANCE 

deuc  parles  Enfans  &  par  tous  Inférieurs,  aux  Pères  Se 
aux  Mères ,  &  à  tous  Supérieurs^  fur  Texemple  de  Jefus 
rendu  obeïffant  à  fes  parens. 

Et  erat  fHbdiiHsiUis,  Luc.  2o 

L  faut  bien  dire  que  eette  parole  que  vous  venez  d'oiiir  cnaiï- 
ter  en  l*Bvangile  de  la  Mellc ,  &  que  je  vous  viens  repeter  de 
ma  bouche  ,  qui  eft  dite  de  Noitrc-Seigneur,  Et  erat  fiiùditi4sit!{s>  y 
_  qui  marque  de  luy  qu'il  a  efté  obeyllant  à  fes- Père  6c  Mère  .. 
il  faut  bien,  dis-je,  que  cette  parole  foir  bien  importante  ,  6>c  qu'elle  fafic 
voir  en  Noftre-Seigncur  une  chofe  de  confequence ,  puifquc  c'a  efté  prcjf- 
^P  que  la  feule  qui  a  efté  dite,  de  écrite  de  luy  dans  l'Evangile  jufques  à  Tage 
de  trente  ans»  Quoy  ?  Jcfus  n'a  t-il  fait  rien  en  tout  cet  âge  5c  en  toute  (a 
jeuneiTc  digne  d'eftre  dit  ôc  d'eftrc  fçeu  de  nous  ?  Je  refponds ,  Mes  Frères  „ 
que  îe  Fils  de  Dieu  Noftre-Sauveur  a  dit  &:  a  fait  fans  doute  des  chofcs  in- 
finies en  toute  fa  jeunefle  tres-memorabies ,  de  très  dignes  d'cftre  fçeues  de 
nous  -,  mais  on  n*a  pu  rien  rapporter  qu'il  cuft  fait  en  toute  fa  jeuneft  qui 
eut  efté  plus  mémorable ,  que  de  s'eftre  rendu  (ouple  ^^  foufmis  3c  obeyllant 
à  Ces  Parens.  Ha  1  mes  Frères,  que  la  Vertu  d'obeïflance  d'^un  Enfant  à  (es 
Parens  eft  une  vertu  illuftrc  ,  &  qui  porte  de  hautes  recommandations  1  Et 
que  par  effet  cette  Vertu  a  efté  hautement  pratiquée  par  Jefus  en  toute  fa 
Vic  a  l'endroit  de  la  Vierge  fa  Mère  ,  ôc  de  taint  Jofeph  fon  perc  Nourriiïierl 
Et  erat  JubditHi  illis. 

Cela  me  donne  lieu  ,  Mes  Frcrcs  (  puifque  cette  vertu  eft  fï  rccommanda- 
blc  ,  &  que  le  di (cours  en  vient  fi  a  propos ,  vcu  l'exemple  fi  illuftre  de  Noftrc 
Seigneur  It  parfaitement  obeyllant,  que  nous  prefente  noftre  Evangile)  de 
vous  parler  aujourd'huy  d'elle.  Et  comme  fous  le  mot  de  Perc  &:  Meie  ,  à 
qui  félon  le  Commandement  de  Dieu  on  doit  honneur  &  obcyiîance  *,  on 
entend,  &  les  Per^s Charnels  &  aulTi  les  Spirituels,  6c  route  pjrfonnc  emi- 
nente  6c  fuperieure  en  Dignité  :  Aufli  je  juge  à  propos  d'étendre  ce  Difcours 
jufques  à  l'obeyflancc  qui  eft  deuëpar  tous  Inférieurs  à  leurs  Supérieurs. 

"1^  T  ainfi  je  partageray  ce  Difcours  en  deux  Points  :  Au  premier  defquels 
D/ VISION  jL-»je  parlcray  des  Pcrcs  6c  des  Mères  eiTtendus  Literaiemeut ,  6c  j'cxpokray 


:iipictc,  laiis  avoir  un  rayoi 
^.  Enfin  5  comme  l'homme  raifonnablc  eft  deftiné  à  une  fin  plus  haute  que 
la  feule  naturelle  raifon  ,  fk.  que  naillant ,  Dieu  le  deike  Chrciticn  y  Enranc 
de  grâce  ^  qu'il  luy  veut  donner  à  Ion  temps  la  vie  éternelle  ,  les  Percs 
ont  cette  troifiéme  furcharge  ;  à  fçavoir  l'obligation  de  faire  naiftre  leurs  En- 
fans  à  la  grâce  aufli-tolt  quen  la  nature,  en  leur  procurant  fans  dclay  le  fainc 
Baptelme  >  &  les  prelentant  promptcment  à  TEgiile  ,  (ans  leur  différer  pai: 
négligence,  ou poi\L  attendre  quelques  Parrains  ou  Marraines,  cette  favcuv: 
incomparable  de  h.  Grâce  fandtifiante  &  baptifmale:  Enfuite  les  drefler  dans 
les  maximes  de  la  florale  Chrcfticnne  nonPayennc  ,  les  animer  par  leurs  div 
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les  devoirs  mutuels  de  Pore  à  Enfint  &  d'Enfant  à  Père  :  Et  au  fécond  je 
traitteray  des  Pères  ou  Mères  entendus  dans  le  fens  Spirituel,  qui  marque 
tous  Supérieurs  tels  qu'ils  foient ,  de  j'oxamineray  quels  font  les  devoirs  de 
tous  Supérieurs  envers  leurs  Inférieurs ,  &  de  tous  Inférieurs  envers  leurs 
Supérieurs  :  Ce  fera  toujours  à  l'honneur  de  Jefus  ,  qui  eft  Tincom^'arable  en 
fait  de  foûmiflion  de  d'obeyflance  ,  &■  qui  eft  l'exemplaire  tres-accomply  pour 
tous  les  hommes  >  de  la  fujettion  qui  eft  deuc  à  tous  Supérieurs  de  l'Univers. 

IL  y  a  tant  de  rapport  entre  le  Père  &  le  Fils  ,  le  Fils  &  le  Pero ,  que  fe  re-  j  p  O  T Ml 
gardant  l'un  l'autre  il   eft  de  necefîité   qu'il  y  ait  entr'eux  deux  de  mu- 
tuels offices,  &:  de  réciproques  devoirs.   Commentons  par  les  devoirs  des 
Pères  aux  Enfans* 

I.  Les  rapports  des  Pères  aux  Enfans  Goniïftent  en  trois  chofes  prineipatcs 
que  les  enfans  tirent  de  leurs  Pères.  Ils  reçoivent  premièrement  d'eux  l'Eftrc 
éc  la  vie.  De  plus,  ils  reçoivent  d'eux  une  vie  de  un  eftre  raifonnable.  Et  en- 
fin un  eftre  &c  une  vie  raifonnablc ,  qui  a  rapport  à  la  Grâce,  au  Ciel  Se  a  l'E- 
ternité. De  ces  trois  fources  naiffcnt  dans  les  hommes  Pères  trois  devoirs  de 
Percs  à  l'endroit  de  leurs   Enfans, 

1.  Les  Pères  ont  donné  l'eftrc  à  leurs  Enfans  ,  ils  leur  doivent  la  conferva- 
tion  de  cet  eftre  ,  au  moins  dans  les  temps  de  leur  âge  imbecille  >  leur  devant 
fournir  pour  cela  le  vivre  ,  le  veftir ,  le  logement ,  &  toutes  autres  chofes  pa- 
reilles ,  qui  appartiennent  au  maintien  cie  la  vie.  Les  beftes  ne  dénient  pas 
cela  à  leurs  petits* 

2.  Les  Pores  ayant  donné  TEfire  a  leurs  Enfans  ,  ils  n'ont  pas  engendré  des 
beftes,  mais  àcs  hommes  raifonnables  :  De  la  naift  leur  fécond  devoir  envers 
eux  j  de  les  faire  par  eifernon  des  brutes ,  mais  des  hommes  raiforïnables  :  Ce 
qui  fe  fait  par  Tinftrudtion  -,  car  les  enfans  naiftent  d-ans  rignorance  du  bienj 
ils  ne  îe  peuvent  pas  pratiquer  (ans  te  connoiftrc ,  de  ils  ne  le  peuvent  oas 
connoiftre  fans  l'apprendre.  Et  de  cpi  le  doivent-ils  apprendre  ?  C'eft  de  leur$ 
Parcns ,  ou  par  eux-mefmes  ,  ou  de  le^r  foin  par  des  perioiines  qui  en  ieronr 
capables,  La Lyonne,  dit-on,  fait  fon  petit  Lyonceau  ,  de  le  met  au  mond<î 
comme  une  mafte  fans  forme  ny  figuré  •■,  mais  s'en  eftant  déchargée  fur  la  ter- 
re ,  à  force  de  le  kfcher  avec  fa  langue,  elle  luy  forme  toutes  les  parties  d'ua 
corps  de  Lyon ,  de  luy  en  donne  la  figure.  C'eit  ce  que  doivent  les  Parens  a 
l'endroit  de  leurs  Enfans ,  lefquels  ne  naiftent  au  monde  que  comme  des 
brutes  ,  fans  avoir  rien  de  l'homme  que  l'apparence  extérieure  i  mais  rien  dt^ 
l'intérieur ,  c'eft  à  dire  ,  ny  adrelle  ,  ny  jugement ,  ny  conduite  ,  ny  vertu  > 
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cours ,  mais  pirincipalement  par  leurs  exemples  à  la  vraye  pieté  >  ôc  ne  lenr 
faifant  jamais  aucun  commandement  qni  foit  oppofé  aux  loix  de  Dieu  ;  ne 
}es  point  divertir  ny  empefcher  par  menaces  ou  mauvais  traitement  de  fe 
donner  tous  entiers  au  fervice  de  Dieu  j  dans  Teftat  Clérical ,  ou  Religieux ,  f% 
ils  s'y  (entent  portez  j  6<:  ne  les  point  expofer  aux  vanitez  du  monde,  de  crainte 
qu'ils  ne  s'y  perdent.  Ce  font-là  les  devoirs  d*un  Père  Chreftiçn  envers  foi^ 
Enfant ,  de  qui  il  eft  obligé  d'en  faire  un  Enfant  aiiffi  Chrcfticn  ,  s'il  ne  veut 
allant  au  contraire  de  cela ,  en  reffcntir  les  chaftimens  de  Dieu  tres-redoura- 
blés.  Efcoutons  le  récit  que  nous  fait  faint  Hierofmedu  fait  d'une  Dame  Ro- 
maine de  haute  condition  appellée  fretextate.  Cette  Dape  ,  tante  de  la  Vier- 
ge Euilochium^  pour  avoir  par  le  commandement  de  d'Hymerie  fon  mary» 
changé  l'habit,  &c  la  parure  de  cette  jeune  Damoifelle,  6c  pour  avoir  ac-- 
commode  fa  chevelure  à  la  façon  des  fecuUers  ,  vit  la  mefme  nuit  en  fonge 
D  Hier.  ^^^  A-ngQ  s'adreflor  a  elle  ,  de  la  menacer  d'une  voix  terrible ,  qui  luy  dit.  I't4 
eù.adL^iP.  ^^  âufa  es  vîrl  impermm  pr^ferre  Chriflof  Tu  capHt  yirgims  Dei  tHifacrile^ls 
gittreèlftre  manlbiii  ?  Htz  jam  nunc  arefcer.t  ^  ut  fentiiU  excrucrata  qHid  feceris^ 
Sïn  autsm  perfeveraveris  in  fcekre  ^  &  manto  fîmul  erbaheris  &  filiis.  Et  con^- 
yncy  quoy  q^'admoneftée  ,  elle  ne  voulut  pas  defifter^  elle  reilcntit  par  or- 
dre l'effet  de  toutes  ces  prcdi6tions. 
jj  II.  Mais  (  M  )  des  devoirs  des  Pères  venons  à  cei;x  des   Enfans.    Ces  de- 

voirs font  divers  ;  de  le  Grand  Dieu  Eternel  les  a  réduits  ,  &c  comme  en- 
-T)     j    L       fermez  dans  Talonneur,  Horjora  Patrem  mum,  &c.  Et  ious  l^Honneur,  après 
'    L    a*      ^'^hu  Ambroife  dc  tous  les  faims  Dodeurs  ,  nous  devons  concevoir  deux 
çhofes,  ((^2l\o\ï:  ^Reveremiamé'  -^^imoniam»  Les  Enfans  doivent  à  leurs  Pe- 
fes  le  Refp:6l  de  l'Afllftance. 
j^  i.  Les  Enfans  refpedl^eront  comme  ils  doivent  leurs  Parens,  s'ils  ont  égard 

à  trois  chofes  ,  à  aimer  leurs  pericmnes  ,  a  iupporter  leurs  defrauts ,  à  obcy^ 
à  leurs  defirs.  Et  cependant  il  fe  trouve  en  vérité  peu  d'Enfans  qui  rendent 
bien    ce  t.iiple  devoir  de  refpe6fc  à  leurs  Parens, 

L'amour  eft  le  premier,  la  Nature  l'intpire,  &  qui  n'a  point   cette  ten- 

drcfle  de  coeur  pour  fes  Père  de  Mcrq,  il  n'a  point  de  naturel  ,  ^  il  cet 

T).   Chryfô^  ^^  ^"  q^iclqiie  façon  d'eilre  enfant  de  ion  Père,      Tolh  radium  à  foie  ,    & 

Idi/uSo      '       ^^^  ^^^^^  •  ^^'^-^^'^  ^  /^w/-^  ,  &  deficcatnr  :  rarnum  ab  arbore  ,  &  are/cet,  mem^ 

"^  brum  à  corpôre  &  piitrefcet  :   fie  fepara  filiurn  k  devotione  pAtema  ,  &  jamnojt 

efi  filipté ,  dit  faint  Chryfologue.  Que  direz-vous  des  Enfans  qui  ont   aver- 

fion  de  leurs  Parens  ,  qui  n'ont  pas  une  belle  de  bonne  parole  à  leur  dire,  qui 

fuyent  leur  prefence ,  qui  fouhaitent  leur  mort ,  t|ui  leur  difent  des  injures, 

qui  les  menacent  ,  qui  lèvent  la  main  fur  eux  ,  de  qui  enfin,  &  c'eftl'extre- 

mité  3  le% frappent ,  &:  les  cffentcnt  en  leurs  corps  î  Appellerez- vous   cela 

aimqr  }  O  tra\temement  de  haine  de  non  pas  d'amour  l  Et  cependant  il  y  a  deç 

Pères  qui  les  éprouvent  par  la  dureté  de  leurs  Enfans,  ce  que  Dieunefçau- 

■p    ^    ^  roit  Iupporter-  Aufll  a-t-ii  fait  dire  par  le  Sage  ,  Oculum  cjhI  fnbftnnat  Pa^ 

' -^  "       rr^w  si' Enfant  qui  méprife  feulement   d'e  Iceil  fon  Pcre  ,  &  qui  defpicit  par^ 

îHm  7natnsfH£i  l'Enfant ,  qui  fans  avoir  égard  aux  peines  qu'a  fouftertes  fa. 

mère  en  le  portant  neuf  mois  dans  fon  iein ,  de  en  le  mettant  au  monde, 

cependant  s'cr:  mocque»      Ejfodiant  enm  corvl  de  torrentibus  ,      comcdant  eum 

jîlij  AcjuiU,  Ces  enfans  dénaturez  méritent  d'eftre  attachez  à  des  Gibets^  dc 

que  les  Corbeaux  dc  les  Oy féaux  carnaciers  fafïcnt  la  curée  de  leurs  corps. 

Le  r'Jppon  des  foiblsffcs  de  ijififmitez^  tapt  du  corps  que  de  Tcfpritja  quoy 
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font  fujctslcs  hommes,  notamment  parvenus  àla  vieiUjffe,  eft  un  devoir  des 
Enfcrns  envers  leurs  pauens»  Ils  ont  bien  fupporté  nos  miiimitcz  &  nos  foi- 
bielles  dans  le  premier  âge  de  l'enfance ,  qui  font  tres-granrles  ,  pourquoy 
ne  fupporterons  -  nous  pas  celles  qui  leur  arriveront  dans  le  dernier  des 
âges  5  qui  efl  lavieilleiTe  ?  C'eft  ce  qu'il  faudroit  trouver  dans  tous  les  En- 
fans  à  l'égard  de  leurs  parens  :  Etc'clt  ce  qu'on  ne  trouve  pas  dans  un  grand 
nombre  d'Enfans  a  l'endroit  de  leurs  Pères,  defquels  ils  feriillent  &:  fe  mo- 
quent ,  ôc  fouffrent  avec  des  impatiences  intolérables  les  deffauts  qu'ils  re- 
marquent en  leurs  perfonnes  ,  contre  l'Advis  cependant  du  Sage  qui  dit , 
FilifHfiipe  ÇeneEîam  Pat  ris  îm  y&  fi  defccmt  fenÇu  ,  veniam  da  ,  &  ne  fp-ernoi  E^^^^*  J*- 
tHm  in  i/irtutetua. 

Le  troifiéme  devoir  de  refpcA  des  Enfans  envers  leurs  Pères,  eft  d'obeïr  à 
leurs  defîrs  ,  êc  aux  commandemens  qu'ils  leur  font  :  Qu^y   a-t-il    de  plus 
raifonnable  qu'un  Enfant  écoute  les  bons  advis  que  luy  donnent  fes  Parens, 
Se  de  plus  jiifte  qu'il  les  mette  en  pratiique  ^  Et  quand  unPereprefcrit  àfon 
Fils  l'ordre  de  fa  conduite  ,   ^  qu'il  Iny  marque  qu'il  ne  veut    pas    qu'il 
aille  avec  telles  compagnies,  qu'il  fréquente  les  jeux  publiques,   qu'il  s'al- 
lie  par  mariage   à  telle  pcrfonne,  ou  à  telle  famille  pour  de  confiderables 
raifons  ,  quM  defîre  de  luy  qu'il  s'adonne  aufervice  de  Dieu  :  l'Enfant  ne  fe 
doit'il  pas  croire  obligé  de  luy  obeïr  en  des  chofes  de  cette  nature  >  O  fiun 
VexQ  vouloir  commander  à  fon  Fils  des  chofes  contre  fon  devoir ,  contre  la 
Volonté  de  Dieu  Se  fon  fâlut  ^  il  devroit  répondre  en  ce  cas  à  la  façon   de 
1  Apoftre  5  Obedire  cportet   Deo  magis  cjUArn  homimbus.   Mais  ou  le  comman-  ^^ 
tlement  du  Père  ne  tend  qu'au  bien  temporel  6c  Ijpirituel  d*un  enfant,  Ten-  ""' 

fant  efl;  obligé  au  commandement  du  Pexe  ,  félon  que  Texhorte  le^aee  ,  Ah-  Pra^'Joh.  u 
Ji  fliml^  difclpli^îam  Patris  tut,  &  ne dimittas  legem  Matris  tu£. 

2.  Mais  (M  )  tout  Tiroaneur  que  doit  TEnfant  au  Père  ne  confifte  pas  au  i. 

Refpeâ;,  il  s^étend  aulïi  en  fécond  lieu  a  rAfliftance  ,  comme  nous  avons  tan- 
tofl  dit  de  S.  Ambroife,  &:  l'Enfant  aiïiftera  comme  il  doit  (es  Parens,  fi  pen- 
dant leur  vie  ,  fi  enta  mort,  &  fi  après  la  mort  mefmeil  leur  fournit  leurs 
befoins  temporels  &  fpirituelse 

Donnons  nos  Prières  6c  nos  vœux  pour  le  falut  -6c  pour  la  profperité  de 
îios  Pères  pendant  leiîr  Vie  :  Et  ce  font  eux  qui  doivent  avoir  après  nous  le 
jMemier  raing  dans  les  requcftes  que  nous  prefentons  à  Dieu.  Mais  adjoûtons 
à  la  prière  ^  la  charité  corporelle  pour  fes  chères  Pères  de  noftre  vie,  s'ils 
font  en  quelque  neceflité;  ils  nous  ont  nourris  pendant  que  nous  avons  eflé 
jeunes ,  nourriffons-les  à  noftrc  tour  quand  nous  les  voyons  parvenus  a  un 
grand  âge,  ^  qu'ils  n*^ont  pas  dcquoy  fe  fubvenir.  O  que  cette  chanté  eft  bellel  : 

mais  ô  quelle  eft  jiiftc  l 

Travaillons  pour  nos  Parens  >  lors  que  nous  les  voyons  en  l'eftatde  Mort^ 
faifons  que  rien  ne  leur  manque  des  fecours  corporels  félon  nos  facultez 
<lans  leurs  maladies  mortelles^  Mais  veillons  principalement  à  ce  qu'ils  faf- 
fent  une  iainte  6cimeheureufe  mort.  Et  pour  cela  ,  ayons  foin  qu'ils  re^oi- 
vent  les  Sacrem.eas,  que  quelcjues  faintes  6c  religieufes  perfonnes  les  viennent 
exhorter  6c  conioler  dans  ces  derniers  irftans.  Donnons-leur  advis  de  faire 
teftament,  d'acquirer  leurs  debtes  ,  de  faire  quelques  legs  pieux,  <Sc  quelques 
aumofnes  aux  pauvres;  Et  enfin,  faifons  leur  pefer  Tmiportance  de  n'aller 
point  paroiftre  au  Jugement  de  Dieu  ,  fans  avoir  éclaircy  ,  nettoyé ,  &  ai- 
i'euré  pattaitcmeat  leurs  confciences  :  nllfeifint  pas  comme  àcs  Enfans  fans 
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pieté ,  &  Tans  pitié,  qui  négligent  leurs  Parens  dans  le  lit,  qui  ne  leur  font 
point  donner  de  confolation  en  ces  derniers  momens  ,  qui  les  divertiffent  de 
faire  quelques  dons  àl'Eglife  ou  aux  pauvres  :  Qm  mefme  par  le  motif  d'a- 
varice 5  empefchent  qu'ils  n  éclairciftcnt  leurs  aftaires,  &  ne  rcftituent  ce 
qu'ils  ont  à  autruy  :  o  dureté  étrange  l  &  qui  par  là  caufent  la  mort  fpiri- 
ruelle  a  ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie  corporelle  ,  oc  qui  leur  ont  procuré 
ies  commencemens  de  la  fpirituellc. 

Sont-ils  enfin  morts  ^  Ne  les  privons  pas  des  derniers  fccours  qu'ils  exi- 
gent  de  nous  :  Le  Corps  fans  ame  fur  la  paille  demande  fepulture  :  l'Ame  fans 
corps  dans  le  Purgatoire  demande  des  prières  :  &  IcTeftament  entre  les  mains 
des  Notaires  demande  une  prompte  exécution  :  Tout  cela  eft  juftc.  Tobie  ma- 
Tah.-    \^        iade  au  lit  de  la  mort  ,  ayant  fait  venir  fon  Fils,  luy  dit',  Cnrn  acceperit  Deui 
^nmam  rneam,  corpus  meiim  fepeli,   &  habehis  honorem  Maîri  îha    omnibus 
diebus  vltdt  tua.  Apres  ma  mort  portez  toujours  de  toute  voftre  vie  honneur  ôc 
refpedt  à  voftre  Meie,  Cnm  amem  6r  ipfa  compleverît  annos  vlta  fndt ,  fepelies 
&  ipfam  JHxta  me.  Le  corps  étant  mis  en  terre  ,  foulagcz  Tamc  par  Prières , 
leuines  ,  Aumofncs ,  Mcffjs,  Communions ,  Pénitences,  &  par  toutes  autres 
bonnes  œuvres  qu'il  faut  oftrir  a  Dieu  pour  le  repos  de  ces  DcfFunts.  Sainte 
îilonique  en  fon  agonie  ne  demanda  rien  à  Auguftin  (on  fils  ,  finon  qu'il  euft 
mémoire  d'elle  au  faint  Autel,  Tarîtkm  ad  j4ltare  meminçris  mei*  Et   comme 
il  ne  rcfte  rien  des  hommes  parmy  nous  après  leur  mort  que  leurs  dernières 
volontcz  qu^ils  nous  ont  laiilees  &  notifiées,   ou  de  vive  voix,  ou  par  ade 
Tcilamentaire  ,laluftice  exige  de  les  accomplir  promptement  &  fidèlement; 
de  crainte ,  faute  de  l'exécution  duTcftament,  de  laiîïer  nos  Parens  decedcsç 
çn  peine ,  &  qu'ils  ne  foient  détenus  plus  long-temps  dans  le  Purgatoire, 
Ce  "qui  ne  fe  fait  que  trop  fouvent  par  les  Enfans  ingrats ,  aufqujls    nous 
^mu^  6»      pouvons  appliquer  les  paroles  du  Prophète ,  jQ«i  bibHmvmHm  inphialis^  & 
pen  compatïebantHY  p4per  contrhione  lojeph. 

Voila  (  M  )  les  devoirs  mutuels  des  Pères  &c  des  Enfms  ,  qui  font  les  Supc-r 
rieurs  de  Inférieurs  literalement  entendus  fous  ces  paroles  ,  Honora  Patrem 
tuum  ,  ôcc.  Refte  maintenant  à  examiner  quels  font  les  devoirs  des  Pères  èc 
des  Enfans  Spirituellement  entendus,  c'eft  àdire  de  tous  Supérieurs  de  de  tous 
Inférieurs  tels  qu'ils  foient ,  de  Icfqucls  ie  réduis  à  trois  claffcs  ,  qui  font  les 
Supérieurs  Ecclefiaftiqucs,  Politiques,  de  Oeconomiques.  Et  les  Inférieurs  pa* 
reillement  Ecclefiaftiqucs,  Politiques ,  de  Qeconomiques.  C'eft-ce  que  je  vais 
expofer  dans  mon  fécond  Point, 

ÏL  POINT  TTE  ne  fuis  pas  en  refolution  de  vous  faire  une  ample  dédudipn des  devoirs 
J  mutuels  de  ces  trois  fortes  de  Supérieurs  ,  Ecclefiaftiques  ,  Politiques  dc 
Oeconomiques  ,  de  de  leurs  Inférieurs ,  qui  lent  les  Chreftiens  de  toute 
TEf^life  ,les  habitans  des  villes  ,  de  les  ferviteurs  des  maifons  particulières  , 
parce  qu'il  eft  facile  de  reconnoiftre  par  les  devoirs  des  Pères  de  des  Enfans, 
qui  font  les  premiers  Supérieurs  de  les  premiers  Inférieurs  du  monde,  les  dcr 
voirs  de  tous  les  autres  Supérieurs  tels  qu'ils  loi<:nt  à  l'égard  de  leurs  Infe-f 
rieurs  :  Et  le  mefme  qui  a  efté  dit  des  premières ,  doit  cftrc  entendu  par  pro-r 
portion  de  ces  derniers, 
ï  I.    Difons-donc  premièrement  pour  le  fait  des   Supérieurs  Ecclefiaftiqucs 

ôc  de  leurs  Inférieurs.  Les  Pafteurs  fpirituels  ,  le  Pap^  ,  l'Evclque  de  le  Curé, 
§c  toutautfc  Ecclefiaftiquc  à  qui  on  ^commis  le  foin  des  Anics,  leur  doivent 
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îa  paducc  fpintucUc,  l'adminifti-ation  des  Sacrcmcns,  rinltrudliou  par  lu 
parole  do  Dieu  ,  la  confolation  dans  tes  affligions ,  la  vifite  dans  leurs-  itu- 
fadies  ,  ôc  le  bon  exemple  pour  les  acheminer  par  ces  lai  mes  voyes  à  la  Vie 
cternelle. 

Et  les  Fidcllcs  doivent  à  leurs  Paftcurs  ,  l'amour,  le  refpeck,  robeifTincc 
fa  reconnoidàncc  >  &"  l'ailiilance  quant  au  temporel.  Partant ,  qui  les  hair,  qui 
les  méprifc,  qui  médit  d'eux,  qui  les   outrage  de  paroles,  qui  les  menace  , 
qui  levé  la  main  fur  eux,  qui  n'obéit  pas  à"  leurs  ordonnances,  c]ui  empefchc 
leurs  laintes  fondions,  qui  leur  ofte  leurs  biens,  de  qui  leur  dénie  les  Dixnics 
6c  les  alllftances  qu'il  leur  doit ,  Se  qui  fait  tout  autre  excès  &  violence  contre 
eux  ,  cft  bien  éloigné  de  rendre  a  fon  Pafteur  &  àTEglifc  ce  qu'il  luy  doit  :  Et 
<jn  le  traitant  de  Fa  forte  il  n*a  q\i'à  attendre  de  Dieu  les  juftcs  ,  mais  les- hor- 
ribles chaftimens  qu:  mérite  fon  im^iczci  NoUte  tan^cre  Chri/tos  meo5\  dit  PfaL-  f'54^ 
le  grand  Dieu  ,  d*  in  Prophetis  msis-  nollte  maU^ntin,  jQ«J  t^ngiî  va  ^  tangit  Z-achaK    %, 
pHpilUm  ocuii  mei.  Qui  vosfpermt  y  me  fpermî.    Chacun  fçait  ce  qui  cft  arrivé   Lf.c  10 . 
a  Choré ,  Datan ,  &  Abiron  :  Ils  avoienr  méprilé  les  Ordonnances  d' Aaron , 
à  la  veuc  de  toiitdé  peuple ,  la  terre  s'ouvrit  fous  leurs  piods ,  &-  de  tous  leurs 
^dherans ,  6c  ils  furent  engloutis  tout  vivans  dans  l'aby/iiie ,  6c   Itaïc  prcf- 
chant' aux  Juifs,  ces  miferabks  fc   mocquant  Se  méprifant  les  admonitions  , 
Dieu  leur  dit,  Vdtvohïs  ïrrij&res  yfiagtlium  inuridans  chm-  trdnjtenî ,  erïtii  et  m  j[}iU,     i 
concHlcationem, 

I I.  Les  Roys  Se  les  Magiftrats  dbivênt  aiîîc  habitàns  des  Vilts ,  l^amour  s  ^  ^^ 
le  foulagcment  ,  la  protection ,  6c  la  Jullice. 

Et  les  Sujets  des  Roys,  Se  les  Citoyens  des  Villes  doivent  à  leurs  Princes  , 
^  à  leurs  Juges  le  refpcdt,  l'obeiirmce ,  les-  tributs,. 6c  les  prières  pour*  la 
confervation  de  leurs  perfonncs,  lelon  l'advis  de  l'Aportre  ^  Ohfecro' primHm 
fieri^  obfccratianes ,  pefulatione'S ,  fro  Rtgihus  y  &  pro  hU  qui  in  jnhlïmimte 
oonftituîi  fHnt. 

II I.  Enfin  les  Chefs  0<;conomiquc$ ,  &:  le  Pete  d-c  la  famille  qui  eft  Thom-  Uï, 
me  5  doit  à  fa  Femme  l^imour ,  Se  le  iupport  :  Se  à  ks  Domeftlques ,  un  trai- 
tement humàin>  une  aflîftancc  dans  leurs  befoins,66le  payement  dighe  de 

leurs  travaux. 

Et  la  Femme,  dbit  au  chef  de  là  maifon,6c  à  fon  Epoux  ,  l'amour  ,.la  ré- 
vérence ,  l'obeifflince  :  comité  lès  fçrviteurs  domeftiques ,  a  l'un  Se  a  l'autre 
•    î-aniourvlé  refped,  6:  l'obeilTàncer' 

Je  Conclus  tout  mon  difcoursr  par  une  parole  de  l'Apoftre  qui  s'adrefle  a  -CONCLU 
tous,  Reddite  ergç  omnibus  débitai  Payons  tous  nos  debtes ,  acquittons-nous  s^qN. 
tousde  nos  devoirs  :  Que  les  Supérieurs  fatisfaiVent  à  leurs  obligations  à  l'en-  ]ig^^  j^, 
droit  de  leurs  Inférieurs  :  de  mefme  aufli  les  Inférieurs  à  Fendroit  dj:  leurs 
Supérieurs  :  Et  que  tous  faflent  attention  de  rendre  le  mefmc  au  Grand  Mai- 
Axe  de  tou^  ifii  tÇiXficW'^  RMite^H^funt  Dei>  D(9,  AmfHt  ^Atth,  11. 


mm 

Dom,  dciPafttur!, 
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PROSNE     OU  INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR     LE     SECOND     DIMANCHE 

après  les  Roys. 

S  V  j  E  f . 

DU  CHÂNGEMEISTT    DES    EAUX    EN    VIN 
opéré  par  Noftre- Seigneur  aux  Nopces  de  Cana. 

en  Gatiléev 

Ç,iiflavh.ÂrchitmUm5  A^uam  vinumfaElâm.  %&  nefiîshM  nnde  ejfeu 

Joann.  i. 

'ESTOIT  une  vieilk*  pratique  obfcrxée  exadcment  par  les. 

Anciens  ,  de  ne  rapporter  jamais  ny  divulguer  au  dehors, 

ce  qui  s'cftoit  fait  6i  dit  dans  leurs  Feîlins  ,  ^  après  leurs 

banquets  ils  bruiloient  à^s  langues  qui  eftoient  faites  en 

^«/wf^'^^-îs^uyA'    f^>^i^^^<^  langues  humaines  ,  &  en  les  jettant  au  feu  ils  di- 

ry      _  ,       ^^VJlt^i-^^2^^    foient  ,  Ne  quls  hoc  f^ras  ellminet ,  ôc  ils  les  facrifiojent  à 

^.  j  fr  ^^^c^^^<^^    IHercuîre.    J  ac^is  auiourd  huy ,  ii^es  rreres  ,  tout  au  con- 

traire  de  cette  coultume  ,  je  me  trouve  en  un  Banquet  celcbxe  ,  6c  Banquet 

nuptial  :  Mais  tant  s'en  faut  que  je  me  vciiille  couper  lakn^ue,,  &:me  taire 

de  ce  qui  s'y  eft  fait  &:  dit  >  (j^'au  contraire  je  k  yeux,  déclarer  Ôc  publier 

hautement  :  Et  je  veux  que  par  tout  on  fçachc  qii'en  ce  feftin  le  Sauveur 

du  monde  y  eft<int  en  perlonne ,  il  y  a  opéré  une  grande  merveille ,  de  qu'il 

y  a  changé  l'eau  qui  eèboit  dans  fîx  grandes  cruches  ou  yaiflcaux  de  pierre, 

r  en  du  vin ,  ôc  du  vin  bien  excellent ,  Guftavh  j^rchkricHms  -Aquam  vinnm 

pcbtm* 

Çeft  c^  qu  a  fait  Noftre-Seigncur  en  ce  ftftin  ,,  fans  avoir  expofé  aux  aflî- 
ftans  les  raiibns  pour  lesquelles  il  operoit  cette  merveille.  Litcralement  par- 
lant on  iucre  ^  on  void  bien  qu'il  a  fait  ce  changement  d'eau  en  vin  pour  la 
confolanon  de  ces  pauvres  mariez ,  dans  le  banquet  nuptial  defquclsle  via 
'  manqua  :  mais  je  me  perfuade  bien,  que  k  Sauveur  avoit  encore  d'autres 
veuè's  quecela,  faifant  ce  prodigieux  changement,. 

^WISIO^Î  Cl'  l'ayant  examiné  avec  attention  ôc  avec  te  fped,  j''ayjupqu  il  pouvoic 
J2  avoir  efté  fait  entr*autres  raifons  pour  trois  principales  ;  de  la  deciaratiorx 
defquelles  je  feray  les  trois  Çoints  de  cet  Entretien,,  ' 

L  POINT.  T  ^  première  ïlaifon  dcTadmirable  changement  des  Eaux  en  Vin  quis'eft 
JL.  fliit  au  Banquet  nuptial  de  la  ville  de  Cana  /regarde  la  fainte  Euchari- 
ftie  :  Et  il  a  efté  opéré  pour  préparer  les  hoi?inies  a  la  créance  de  ce  grand  ôç 
de  cet  mcomprchenûble  Myftcr^c, 
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f  hilon  le  Juif  a  fort  bien  remarqué  >  que  Dieu  pour  difpofer  peu  à  peu  les 
liommes  à  de  grandes  merveilles ,  leur  en  fait  premièrement  voir  de  moin- 
<lres ,  &  de  plus  petite  confequence  :  Ainfi  ,  dit  ce  fçavant  homme  ,  le  petit 
Myfterc  du  lommcil ,  cfl  nn-z  dilpofîtion  au  grand  Myftcrc  dz  la  mort ,  &  par 
Tun  on  apperçoit  ce  que  c'eft  que  de  l'autre.  Une  Vierge  a  enfante  ,  c'cRoit 
une  merveille  cftrange,  &  Dieu  a  fait  voir  au  monde  auparavant  des  femmes 
'fteriles  &c  furannécs ,  qui  ont  engendré  df.'s  Eufans ,  pour  par  une  chofe  moms 
■difficile  difpofer  les  hommes  à  des  Myftcrcs  plus  mai-aifez  à  croire.  Le  Fils  de 
Dieu  veut  donner  à  la  fin  de  fa  vie  fon  Corps  &  fon  Sang  en  viand  :  ,  &  en 
treuvagj  :  Pour  faire  cela  avec  grande  fageflc  ,  il  fe  propofe  de  changer  da 
Vin  en  fon  Sang,  du  Pain  en  fon  Corps;  Et  il  fait  prcccider  ce  grand  &  pro- 
digieux changement  du  Pain  &  du  Vin  en  la  propre  fubftance  de  fon  Corps 
S*:  de  fon  Sang  par  nombre  d'autres  chanecmcns  de  moindre  confequence, 
Pour  cet  effet  la  Verge  de  Meiïe  fut  changée  en  Serpent ,  &c  derechef  ce  Ser- 
pent en  la  Verge  deMoïfe:  les  Eaux  en  Sang,  la  Pierre  en  Eau:  La  Femme  de 
Loth  en  Statue  de  Sel,  &  ainfi  il  fait  cent  autres  changcmens.  Et  aujourd'luiy 
en  noftre  Evangile  pour  le  mefme  fujet,^  avec  plus  de  rapport  il  change  les 
Eaux  en  Vin  en  un  Banquet  nuptial  3c  célèbre ,  qui  en  venté  eft  an  trait  de 
fageffe  ,  &  une  conduire  tres-fingulierement  admirable  de  Jcfus  Noftre-5ei- 
gneur. 

Le  Fils  de  Dieu  tout  au  commencement  de  fa  Vie  manifefte  em  la  Judce,  & 
de  fes  Prédications  ,  fut  requis  de  faire  des  changemens  des  matières  de  Pain 
&:  de  Vin  :  Le  Démon  luy  fit  la  première  demande  fous  la  matière  du  Pain, 
quand  il  luy  dit^  Die  fit  Lapides  ijH  Panes  fiant ,  Changez  ces  pierres  en  pain  Matth  a- 
pour  vous  nourrir  dans  voftre  faim  après  voftre  long  jeulne  de  quarante  jours, 
'Noftre-Seigneur  pourtant,  pour  de  bonnes  raifons ,  ne  voulut  pas  faire  cemi-- 
racle.  L'autre  requefte  luy  fut  faite  par  Marie  fa  Mère  aux  nopces  de  Cana  ,  §.: 
ce  fut  fous  la  matière  du  Vin,  quand  elle  dit  à  ce  Sauveur  fon  Fils ,  ^inum  non  h^n,  1, 
hahent^  &  il  Faccomplit,  changeant  les  Eaux  des  Cruches  en  Vin  pour  la  boi[- 
fon  Aqs  Banquetans.  Or  toutes  ces  chofes  ne  font  que  des  figures  &:  des  avant- 
coureurs  de  ce  qui  fe  devoir  faire  peu  apr-és  en  rinftitutîon  du  S.  Sacrement, 
auquel  par  effet  &  véritablement  il  fe  devoir  faire  un  changement  fubftanciel, 
non  des  pierres  en  Pain ,  non  des  Eaux  en  Vin  :  mais  du  Pain  au  Corps ,  ardu 
Vin  au  Sang  de  Noitre-Sjigneur..    Et  pour  préparer  nos  efprits  à  cela,  Jcfus 
fait  devancer  ce  dernier  miracle  par  les  premiers  ,  Se  change  des  Eaux  en  Vhi 
pour  nous  difpofer  à  croire  le  prodigieux  changement  du  Pain  ôc  du  Vin  ,  en 
ion  Corps  &  en  fon  Sang.  Et  c'eft  la  première  raifon  de  ce  chanecment. 

J'ajoufte  (  M  )  que  ce  changement  d'Eaia  en  Vin  aux  Nopces ,  qui  me  figure 
en  TEuchariftie  le  changement  myfterieux  du  Vin  au  Corps  &Sang  dcNoftrv- 
Seigneur,  me  marque  encore  le  changement  myftique  &  fpirituei  qui  fe  fait 
en  la  mefme  Euchanftie  des  Eaux  en  Vin,  c'eft  à  dire  des  fidèles  communians 
•qui  font  froids  ,  glacez,  imparfaits  ,&  peu  vertueux  ,  en  des  perfonnes  ferven- 
tes &  generaiî'cs .;  l'Euchariftie  dignement  receuc  ayant  la  force  de  changer 
tout  un  homme  en  fa  vie  èc  en  fes  mœurs  ,  &:  de  luy  faire  prendre  i'cfprit  Ôc 
les  qualitez  de  Noftre-Seigneur,  pour  devenir  doux,  débonnaire^  humble, pa- 
tient ,  &  chafte  comme  luy.  Et  quand  ce  changement  ne  fe  fait  point ,  nonob- 
ilant  les  fréquentes  Communions  ,  &  qu'on  ne  laiffe  pas  de  continuer  à  cftrc 
turbulent ,  inquiet ,  fuperbe  ,  &:  cruel ,  cela  caufe  de  l'étonnement  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  un  Pcre,  admirant  un  fait  fi  eftrange  ,  Q^omado  lupi  fimus  Agnwn  jp  CUr^fç^o 

F  i\ 
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CBrnfdtniesï  Or  voir  (  M  )  ces  falutaires  changemens  fe  faire  en  rEuchan(hc, 
n'cft-cc  pas  la  bien  voir  des  Eaux  converties  en  Vin,  &  des  amcs  ducommuR 
beaucoup  fe  pcrtx:dionner^  C'eft  l'effet  &  le  changement  caufé  par  l'Eucharillie. 

LA  fcconck  B,ai'fon  du  changement  des  Eaux  en  Vm  dans  l'Evangile  opéré 
par  Noftrc-Scigneur ,  a  efté  pour  par  fa  prcfencc  authonler,  &  aufll  pour 
iicndre  illuftrc  de  Mariage. 

Il  y  a  dans  le  monde  généralement  parlant  trois  genres  d'.Eftats  :  l'Efta't  des 

Vier<7e3  ,.celuy  des  Veuf^  &  celuy  enîîn  des  Mariez.  L'Arche  de  Noé  en  fa  com- 

T>.  ^ug'       pofition  avoit  trois  étages  ,  le  haut  ,  le  m.itoyen  ,  &  le  bas  :  &  faint  Auguftin 

J5.  âe  Civl    trouve  qu'ils  peavent  dire  le  crayon  à^s  trois  Eilats  des  hommes  qui  vivent 

Gcn,  40.        fur  la  terre.  L'Efchanfon  de  Pharaon  apperçeut  en  fes  longes  trois  furjeons, 

qui  tous  portoientô^tiroient  leur  fource  d'une  feule  Vigne.  L'Eglile  peut  eftre 

dite  cette  Vit^ne,  &C  les  trois  fmjeons  qui  en  partent  ,  marquent  fort  bien  ces 

trois  conditions  de  vie.. 

Tous  ces  trois  Eftats  ont  cfté  combattus  par  les  Hérétiques.  Contre  TEftac 
des  Vierges  fe  font  fortement  élevez  Luther  &  Calvin  ,  alléguant  qu'il  y  avoit 
de  rimpolfibilité  à  garder  la  Virginité,  Se  qu'on  tic  devoit  point  en  faire  Vœu: 
gc  avant  nos  Reli^ionnaires  en  ce  fait  Jovinien  avoit  eu  ce  mefme  fentiment. 
Contre  l'Eftat  de  Viduité  nos  mefmes  Hérétiques  ont  témoigné  pareilles  rc- 
pucrnances  :  mal  à  propos  neantmoins,  veu  que  l'Apotlre  faint  Paul  cftime  tant 
j-    ly-.  céteftat.,  Se  en  fait  de  fi  beaux  éloges ,  HonorOrViduM  qu&  verhP^ldu^tfunt.  Mais 

*      '        quoy  ^  i?^r<7  W^rîir«irf/'fm«r^«id?i/^^<*f<:^y?/Mf^;w.  Et  enhn  Saturnin, Marcion, 
les  Manichéens  ^&:  avec  eux  nos  nouyeaux  Hérétiques  combattant  le  mariage, 
.  îc  dégradent  ,  &  l'avililTcnt  ,  ne  le  prenant  (jue  pour  un  contrad  civil  ,  &: 

luy  oïlant  le  degré .&:  l'honneur  de  Sacrement,. 

Mais  le  Sauveur  du  monde  a  bien  fait  connoiftre  qu'il  n  eiloit  pas  du  fenti-* 
ment  de  tant  d'impies  fur  le  fait  de  ces  trois  beaux  Eftats  èc  qu'il  avoit  eftime 
pour'eux^  Il  a  honora  la  Virginité,  ayant  voulu  par  unp  mcr^'eille  non  veuc,  & 
qui  ne  fe  verra  jai-nais,  naiftre  temporellement  d'une  mère  Vierge,  il  aeftiméU 
Viduité  6<:  les  Veuves  en  la  p:rfonne  de  la  bonne  Anne  laProphetcfle  ,  a  qui  il 
a  fait  part  de  fes  beaux  fecrets  ,  l'éclairant  a  tel  point  fur  ks  myfieres ,  qu'elle 
connut  le  Dieu  fait  Homme ,  qu'elle  le  creut ,  qu'elle  l'adora ,  &'  qu'elle  le  ma- 
Lucie  gnifia  hautement  au  milieu  du  Temple,  CoTi/i-el^aiur  Dornino  &  lot^Hehatur de 

illo  ommbus  ^ui  exfeciabant  redempdonem  Ifra'el,  Bref  Noftre-Seigncur  a  honore 
le  MariafTc  :,  p.ui^  qu'en  fa  faveur  aujourd'huy  il  a  fait  un  miracle  ,  i^n  célèbre 
Miracle,  :&  le  premier  mefme  de  fes  miracles  ,  au  moins  qu'on  fçache.  H  oc  fait 
initium  fi^norum  lefU ,  au  milieu  d'un  Banquet  Nuptial ,  qui  fut  de  convertir  les 
Eaux  en  yin.  Ç'eft  bien4â  en  ^vérité  témoigner  qu'on  approuve  le  Mariage ,  de 
pci-n>ettre  que  fes  Difciples  aflfiftcnt  à  une  pompe  Nuptiale,  de  s'y  trouver  aufïi 
foy-mefme  ,  de  d'y  faire  mefme  une  aâ:ion  fi  extraordinaire  &c  d  miraculeufe, 
telle  qu'eft  ^elle  dechanger  de  FEau  en  Vjn. 

J'adioufte  encore  .au  fait  du  Mariage,  que  Noftre-Seigneur  a  changé  dans  les 
nopces  l'Eau  en  Vin  ,  pour  jio.us  faire  cQnnoiftre  qu'il  a  changé  les  peines, 
diftîculteZjtraverfes,  inquiétudes,  &:  tribulations  qui  accompagnent  &  luivent 
d'ordinaire  les  Mariage^  ,  en  Vin  fuave  de  douce.i^r  qu'il  relpand  dans  les  Ma- 
naî^eç  par  le  moyen  àcs  grâces  qu'il  y  confère ,  quand  on  les  célèbre  en  la  bon- 
ne*, en  la  fainte  ,  &  en  la  Chreftienne  manière.  Chacun  Içait  les  difficultez^C 
I.es  efpines  qui  fc  rencontrent  dans  les  Mariagçs  3  elles  iom  infinies  ;  il  s'y  rerv 
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contre. des  diverfitcz  d'huincurs  ,  des  ûvcdions  >  des  diicordes,  clcs  jaloufies, 
des  haines ,  de  grofles   paroles  ôc  des   paroles  on  vient  qaelqucsfois  aur. 
coups.  Onyapperçoit  autli  des  intempérances  ,  des  ordures,  Se  des  libcrtct 
non  tolerables.  &:  impudiques  :  voila  une  partie  des  miferes  des  Mariages.  Tri- 
hulatiovem  Garnis  habchunt  -hwjnfmodi  : 'Qu'a  fait  N.  S.  en  noitre  faveur  "i  il  a  \^  Ce/»  T- 
changé  dans  des  Nopces  les -Eaux  en  Vin,  c'efl  à  dîrc  qu'il  a  adoucy  toutes 
ces  mifcres  ,  il  a  rendu  les  (oucis  (upportablcs ,  il  a  changé  les  riotcs,  les  avcr- 
fions  ,  les  jaloufics  ,  en  amour:  il  a  introduit  dans  ces  alliances  la  Chaftetc  , 
&  la  Chanté  •,  &  un. Mariage  bien  fait-,  par  les  grâces  que  Dieu  donne  à  ce 
Sacrement,  opcrc  tous  les  effets  oppofez  à  ceux  dont  on  voit  les  Mariages 
communs  Se  mal-faits  cftre  accompagnez  :  Et  c'eft  ce  qu\)n  appelle  dans  les 
IMariagesics  Eaux  eftre^changécs  en  Vui;  c'cft  à  dire  les  maux  en  biens. 

LA  troifiéme  raifon  du  changemerit  des  Eaux  en  Yin  qu'a  opéré  Noftrc-  ^"'  ^  ^ 
Seigneur  aux  nopces  de  Cana  bourg  de  la  Galilée,  a  cO:é  pour  nous  faire 
^reconnoiftrc  lexhangement  eftrangc,  mais  bien  agréable  qui  arriveroit  ordi- 
nairement a  l'advenir  des  Tribulations  ,  Mortifications,  Peines  &  Labeurs, 
'qui  jufqu'a  lors  avoientcfté dures  &  comme  infupportables,  en  chofes  douces 
.ac^reables ,  &:  delicieufes.  O  que  voila  bien  cha^iger  des  Eaux  en  Vin? 

Qu^ont  efté  jufqu'à  la  venue  de  Jcfus  ,  les  Croix  "i  Elles  ont  efté  des  Croix. 
'Qu^eiloient  les  Douljurs?  des  Douleurs.  Qui  vouloit  bien  endurer  quelque 
'chokj^&foufeir  pj9ur  Dieu  des  peines  >  prelque  perlonne,  car  toute  amidion 
étoit  à  charge  à  tous.  J>:fus-2Chri(l  a-t-il  paru  au  monde ,  il  a  commencé  par  ce 
miracle  dcchanger  TEau  en  Vin,  de  par  fa  parole  de  par  fcs  exemples  ayau.'ioiié, 
Jdc  ayant  porté  Je  premier  les  Croixôc  les  afïli6tions ,  il  les  a  rendues  douces  &: 
,  fupportables.  Noftre-Sei^-naur  dans  L-s  Ecritures  cilfouvent  comparé  a  la  Li- 
corne,, DihBus  (jnemadmodfimfiims  Vriicornium  ',  Cet  animal  a  cette  propric-   Tf*L  2.5- 
té,  que  trcmpantfaxorne  dans  un  ruiffeau,  il  en  purifie  les  eaux  empeilécs, 
caule  pourquoy  afin  de  fe  garantir  du poifon,  voulant  boire  il  abaiflc  dans  i'câu 
la  corne  médicinale,  puis  il  boit  fans  crainte,  &  après  luy  tous  les  autres  ani- 
maux., qui  par  inllind  de  nature  font  inftruits  de  cette  propriété  &  vertu  <ie 
la  Licorne.  Depuisqu'une  fois  N.  Seigneur  s'eft  abaiffc  fi  profondément  que  « 

de  vouloir  elprouverles  eaux  des  tribulations ,  oc  de  fouffrif  dos  peines  &  af- 
filiions, il  en  aofi:é  toute  ramertume,  ôc  a  changé  ces  Peines  en  Douceurs. 
Cornpmrelîeet)ugiim  a  fade  Olei  y  a  dit  un  Prophète.  C'eft   une  comparaifdn  IfaxA»  it 
fenfibJe  dontfc  fert  le  faint  Efprit,  pour  nous  faire  entendre,  que  fur  rexcm- 
pie  de  Noftre- Seigneur  (  qui  eft  la  exprimé ,  à  caufe  de  fa  douceur  fous  le  nom 
d'huile  )  fur  cet  exemple,  dis-je,  de  Noftre-Seigneur,  qui  a  paty  &  enduré 
beaucoup ,  les  Souffrances  font  devenues  douces  de  faciles  à  porter  ;  CompH- 
trefcet  ju^nm  à  facie  Olei,  Et  voicy  en  quoy  confifte  la  force  de  cette  compa- 
raifon.  Quand  un  bois  commence  àfe  pourrir,  à  meime  temps  aufii  il  devi- 
ent léger  de  facile  a  porter.  C'eil  toufiours  un  joug  qued'eftre  affujetty  a  Dieu, 
Jde  fous  la  loy  il  y  a  toujours  quelque  chofc  à  endurer  j  mais  en  la  vcuc   d'un 
Dieu  qui  a  iouffert,  afacic  Old^  ce  joug  deviendra  léguer  comme  un  bois  pourry 
CompHtrefcet  JHgum  ,  de  fera  ficile  à  porter.  Le  peuple  de  Dieu  fc  trouve  dans 
les  deferts,  lieux  fecs  dc  arides,  il  demandent  des  eaux  pour  fe  defalterer,oùen 
trouveront-ils?  ils  en  rencontrait  un  peu  en  un  lieu  appelle  Mara  -,  mais  elles 
ciloient  fi  ameres  qu'on  n'en  pouvoit  goufter,  ce  qui  les  afïligeouxre  mcfure  dC 
non /ans  murmurer.»  Mais  opcuples  jne  vous  dcfolcz  point  tant ,  ces  aux  de 
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Mara  ne  font  pas  telles  que  vous  les  croiez,  beuvcz-en  hardiment ,  vous  les  ef* 
prouverez  potables.  Ils  en  boivent  &  ils  avouent  qu  ils  n  ont  jamais  rien  aval* 
lé  de  fi  délicieux.  Hé  comment  cela  s'eft-il  fait }  Ce  fut  que  Dieu  donna  un 
bafton  en  main  à  Moïfe ,  lequel  mis  dans  ces  eaux  amercs  les  rendit  douces, 
&  agréables  comme  du  vin  :  C'eft  cequi  a  efté  opéré  par  le  bois  de  laCroi)*: 
qu'a  fupporté  Noftrc-Seigneur,  Avant  que  le  Sauveur  eut  fouffert  ,  les 
Souffrances  eftoient  vraymcnt  Souffrances,  Se  on  ne  les  pouvoit  pas  agréer 5 
mais  depuis  fa  PafTion ,  la  Paffion  eft  fuave,  &  on  l'endure  avec  fentimcntde 
joyc.  Et  en  effet ,  remarquez  la  différence  qu*il  y  a  entre  la  Croix  de  Simon  le 
Cyreneen ,  &  celle  du  bon  Larron ,  Se  enfuite  celle  de  faint  Eftienne ,  defaint 
André  ,  Se  des  autres.  Pour  engager  celuy4à  a  porter  la  Croix  ,  il  le  faut  lier 
3i4tth*  27.  Se  garrotter,  crainte  qu'il  ne  s'enfuifl,  H u^c  angarUxfemnt  :  mais  le  bon  Lar- 
ron eftant  mené  à  la  Croix,  il  y  va  volontairement,  il  s'y  tient  agréablement 
Se  il  ne  demande  point  d'en  fortir  que  pour  par  elle ,  Se  dV41e  monter  au 
Lur  %i  ^^^^  '    Domine  mémento  met  cttm  veneris  in  regnum  tnmn  \  n^cflimant  pas  en 

tout  rVnivers  un  lieu  plus  defirable  &  plus  agréable  après  le  Paradis  que  la 
Croix.  Or  par  là  on  void  bien  clairement  les  chofes  changées  ,  puis  qu'avant 
Jefus  la  Croix  eft  Croix,  &  TEfpine  eft  une  Efpine  qui  pique  ,  Se  après  Jcfui 
l'Efpine  eft  une  Rofe ,  &:  la  Croix  eft  une  couche  de  délices.  C*eft  ainfi  donc 
que  l'Eau  eft  changée  en  vin,  &  les  Peines  en  Douceurs. 

Je  dis  plus  &  j'adjoufte  encore ,  que  depuis  Jcfus  fouffrant ,  non  feulement 
les  Croix  d'amercs  font  devenues  tolerables  Se  fupportables  ,  &  on  ne  les 
fuyoit  pas  comme  auparavant  :mais  mefme  elles  ont  efté  fipuiffamment  chan-» 
gécî,  que  prefentement  elles  font  telles  qu  elles  font  fuaves,  douces,  qu'on  les 
•defire  ,  qu'on  les  demande  ,  qu'on  les  reçoit ,  ^  qu'on  les  recueille  comme 
des  grâces  du  Ciel  les  plus  fouhaitables  qu'on  puiffc  pofl'eder  fur  la  terre* 
Apres  tout  cela  il  ne  fliut  plus  feindre  de  dire  qu'en  fait  de  tribulations ,  il  y 
a  oien  du  changement  du  Vieil  Teftament  au  Nouveau  ,  6i  que  vraymcnt  les 
Eaux  ameres  font  bien  changées  en  Vin  tres-delicicnx. 

COVCLV*  T)^ï^i^i>ï^s  à  jamais  N.  S.  qui  nous  a  découvert  en  ce  changement  opéré 
S[0]>^  J3par  luy  des  Eaux  en  Vin  aux  Nopces  ,  de  fi  divins  Se  agréables  myfteres , 

Se  le  fupplions  qu'il  nous  fafi'e  jouir  des  Grâces  qu'on  recueille  en  l'Euchari- 
Çt\ç,  :  Se  des  fruits  qu'on  retire  dans  l'eftat  du  Célibat ,  de  la  Viduité ,  ou  du 
Mariage  ,  chacun  félon  fa  Vocation  :  Se  de  nous  faire  fliire  un  faint  I^Jfage  des 
Tribulations  Se  des  peines  qui  fe  fouffrent  en  la  vie ,  Se  qu'elles  noiis  fervent 
d^'efchelons  (elon  fon  deflcin  ,  pour  nous  élever  au  Ciel  à  la  joiiiflanee  de  la 
vie  Eternelle.  AmetJ< 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LÇ  MESME  DIMANCHE  SECOND 

a,prcs  les  Roys. 

Sujetv 

DE    l\    CHASTETE    CONVENABLE 

au    Mariage. 

NnpH£  facla  funt  in  Can4  Gallleét^  Joann.  i. 

|:f4!(:  («y?  volnntM  Lkl  fdnRlficaùo  vsflra  ,  ut  filât  unt^fqnifjtie  vas  fuHrn  poffi» 
dcu  in  farA'ificatvone  j  &  non  h  psjjione  de^fidcrii.   i.  The{&L  4. 

A  Chaftetéeft  une  Vertu  qui  cft  propre  à  tous,  les  Eftats  des  EXORDE^ 
perfonnes  qui  font  au  monde,,  quoy  qu  elle  ne  foit  pas  égale 
en  tous  les  Eftats  des  perfonnes  qui  foQt  au  monde. 

Si  je  païk  à  vous ,  ô  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  vivez 
dans  le  Célibat ,  §c  qui  n'eftes  point  liées  ny  engagées  dans 
^vrnmr^r^-      W^^^  ({^  mariage  ,  Preftçes  ,  Religieux  3,  Veuves  ,  garçons , 
filles  j,  mcfi-ne   Promifes  &  Fiancées ,  mais  non  encore  Mariées  l  o  que  vô- 
tre chaftjté  doit  eftre  fublinae  l  elle  vous  oblige  à  vous  priver  univerfclle- 
ment  de  tout  plaifîr  charnel,  ôcde  tout  commerce  honteux  avec  toute  per- 
fonne  qui  n'eft  point  de  voftre  fexe ,  fur  quelque  prctex;tc  que  ce  puifle  eftre, 
&c.  Et  Ci  par  des  Tentations  ou  intérieures  ,  par  la  violence  de  la  Convoiti-, 
fe  ,  ou  extérieures  par  la  fuggeftion  de  quelque  créature ,  vous  eftiez  folli- 
cirez  a  vous  abandonner  à  ce  plaifir  brutal ,  Soutenez  le  combat ,    Refiftez  , 
Proteftez  à  Dieu  que  vous  n'y  voulez  pas  confentir,  &  dites  avec  les  Saints, 
Fiat  Domine  cor  mfttm  &  corpus  rnsHm  immaculaînm,    L'Apoftre  faint  Paul  2..  (^or,  lU 
fjntant  les  rudes  alîauts  de  la  Concupifçence  fe  retourna  aufli-toft  à  Dicu> 
&  difintj  Sentio  in  membrhfneis  le^em  repngnamam  le^i  mentis  meét, ,  &c,  DattéS 
efî  rnthi  ftimnl/df  camis  me  a  Angélus  Satana.  qui  me  coîafhlz.et ,  il  pria  en  fuite» 
comme  il  dit   luy-mefme ,  Propter  q^uod  ter  Dominum  rognv* ,   ut  difiederet  k 
me.  Nicetas  jeune  homme  Egyptien  eftant  excité  à  lubricité  par  une  femme, 
qui  mcfme  le  prit  de  force,  &  le  coucha  fur  un  lit  mollet,  &  le  lia  pour  le  con- 
traindre dWquiefcer  à  fes  fales  defirs,  n'^ayant  pomt  d^'armes  pour  fe  deffen- 
dre  contre  cette  violence  ,  il  fe  coupa  la  langue  avec  fes  dents  ,&  il  la  cracha 
contre  Icvifigc  de  cette  mal-heurevife.  Cafimire  Roy  de  Pologne  y  fut  provo- 
qué par  des  Médecins  ,  qui  luy  dirent ,  que  pour  la  gucrifon  d\in  certain  mal 
qu'il  avoir,  il  luy  falpit  en\ployçr  un  n;ioy  en  illicite  s  à  fcavoir,  oulapoUa- 
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tion  volontaire  ,  ou  l'alliance  avec  une  femme  ;  autrement  qu  affcurement  il 
mourroit ,  &  bien-tofl  :  ce  chaft'e  Prince  choifit  plùtoft  la  mort  que  la  perte  de 
fa  chafteté.  Godcfroy  de  BoUillon  en  la  conqucfce  de  Hierufalem ,  eftanc  enquis 
des  Turcs ,  après  divers  beaux  exploits  de  guerre,  d'où  il  avoit  une  main  fi  torte: 
il  rcfpondic  ;  C'cft  qu'elle  n*a  jamais  fait  aucun  attouclicment  deshomiefle.  Ce 
doit  cftre  la  dirpofition  des  perfonnes  non  mariées. 

Mais  (M  )  il  faut  dire  icy  en  padint  à-la  grande  confufion  du  Chriftianifrae, 
que  ce  n'eft  pas  là  TeftatÔc  la  difpofuion  de  l'efprit  des  perfonnes  non  mariées, 
parmy  lefqueHes  on  voit  des  horreurs  de  péchez  épouventables.:  car.  toute  la 
terre  gémit  fous  les  ordures  &c  les  villenies  des  pertonnes  de  cet  eftat,  parmy 
lefquelles  on  voit  régner  impunément  toutes  les  clpeces  du  péché  de  la  luxure. 

Mais  ce  n'eft  pas  aujourd'huy  fur  quoy  je  me  veux  attacher  :  Mon  but  eil; 
prefentement  failant  dellein  de  parler  de  la  licence  qu'ont  les  perfonnes  en- 
gagées.dans  le  Mariage  d'ufer  du  plaiiir  qui  s'y  peut  reffentir  ,  de  déclarer 
comment,  ôc  en  quelFe  manière  on  en  peur  légitiment' ufer-,  caT  fi  Tufigc  des 
volvtptez  eft  permis  dans  le  Mariage  ,  contrcia  fliuiîe  maxime  du  monde  ,  tout 
en  ce  rencontre  n'y  eft  pas  permis;  Et  il  eft  vray  qu'il  cft  plus  aifé  defe  conte- 
nir tout  à  fait  du  plai(îr  charnel,  que  voulant  en  ufcr  quand  il  eft  permis,  d'y 
apporter  une  modération  légitime  ,  comme  il  eft  plus  aifé  de  ne  fe  point  met- 
tre en  colère  ,  qu'en  s'y  laiiîant  aller  ,  apportex  le  tempérament  requis  pour 
ixc  point  excéder,, 

PIVISÎON  Q  Ut  le  deflcin  donc  que  j'ay  de  traiter  de  la  modération  qu'il  fiut  apporter 

v3'aux  v>Iai(u's  dans Tufa^e  du  mariage  ,  en  deux  Points  de  cet  Entretien-,  ^ 

rcray  voir  au  premier  les  Rcglemcas  convenables  pour  raire  un  laint  uiagc  des 

plaifirs  du  mariage  :  Et  au  lecond  l'Iiifiaclion  qui  s'y  fait  aflezfouvent  de  ces 

juftes  &  faint5  Reglemens  ,  me  propofmt  en  tout  cela  d'expliquer  unecltofc 

mal-honnefte  à  traiter  ,  par  une  autre  chofe  plus  bonnette  ,  ainfi.qu'a  fiit  ua 

i>.  F/énei/C',  grand  Saint  de  noftre  dernier  iiecle  ,  &  fous  la  comparailon  du  bon  Ulage  ou.- 

S'dlef  infiia  Abus  du  plaifir  que  l'on  peut  recevoir  au  Boire  6c  au  Manger,  expofer  le  bon 

PhdoîbeA.       Ufage  ou  l'Abus  du  plailir  que  Toii  peut  rcflentir  en  l'Ade  duMariage.  Corn- 

3.^.  cAf,  5<;.  menions.- 


OINT.  \r  Ayant  dés  bornes  5c  àcs  limites  dans  TUfage  des  Vbluptez  que  Ton  peut 
I    recueillir  au  Mariage  \  Quelle  modération  faut-il  apporter  en  ce  gearc 
à'adions  ?  Je  refpons ,  Telle ,  Mes  Frères ,  qu'au  plaifir  de  la  Bouche.  A  la  Cou- 
che 5  comme  à  la  Table,  Voila. la  grande  Règle. 

î,  L  La  Nature  aattaché  du  plaifir  au  boire  6c  au  manger  ,  mais  pour  le  pou- 

yioir  recueillir  licitement  &  fans  oftenfe  ,  il  faut  en  premier  lieu  munger  pour 
nourrir  Ôc  pour  conferver  fa  perfonne  >ce  qui  eft  juftj  6c  mcfme  ncceflàire.  Auill 
îa  nature  a  attaché  le  plaifir  au  mariage  :  Et  po^ar  recueillir  ce  plaifir,  ôi  en  joiiir 
légitimement,  on  doit  premièrement  exercer  VaOùq,  conjugal  pour  avoir  lignée, 
èc  pour  la  confervation  de  l'efpcce  ;5c  cela  eft  tres-iaint ,  &  en  ion  fens ,  necel- 
faire  :  Et  c'cft  la  première  6c  la  principale  fin  des  Nopces. 

H  n.  Secondement,  au, moins  fi  Ton  ne  mange  pas  pour  conferver  fa  perfon- 

,  .  ne,&  fa  vie:  que  l'on  mange  pour  entretenir  &  pour  conicrver  l'amitié  mutuel- 
le ,  6(  honnefte  convcrfation  qui  fc  doit  retrouver  entre  les  hommes  :  Er  en 
«e  cas  on  doit  manger  cnfemble  avec  honnefte  liberté,  avec  une  ouverture  de 
c<Kur  5  &  qu'il  n'y  paroifli  rien  de  contraint  :  Aufti  au  Mariage  pour  pouvoir 

refl'entir 
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fefTentir  licitement  le  plaifir  qui  s'y  goufte  ,  les  parties  doivent  ufer  du  ma- 
i?iage  dans  une  muaielic  &  Icgitiinc  fatisflidion  6^  lieflc  de  cœur  que  I'oit  doit 
iun  a  l'autre  :  ce  que  L'Apoflre  appell-c  ,  DebitHm  Ac  Devoir.  Mais  Devoir  fi 
grand,  freilenticl,  qu'il  ne  veut  pas  que  l'une  des  parties  s'en  paille  exempCer, 
lans  le  libre  2<:  le  volontaire  confentement  de  l'autre  j  non  pas  mefme  poiîr 
ksi  exercices  de  la  dévotion,  ou  Communion  :  combien  moins  pour  de  capri- 
cicuics  prétentions  de  vertu  \  moins  encore  pour  des  colères  &:  des  dédains  i 
ce  qui  cependant  fe  rencontre  aflez  fouvent.  Voftre  partie  exige  de  vous  h 
devoir  conjugal,  vous  luy  devez  cette  fatisfadion  &  condefcendancc.  Er  en- 
fuite  ce  Devoir  nuptial  doit  cftre  rendu  fidèlement  ,  franchement,  (Ss:  tout  de 
mefmc  comme  fi  c'eftoit  avec  efpcranec  de  la  produdion  des  enfans  encore 
que  pour  quelque  occafion  on  ne  Tcuft  pa^  telle,- 

III.  Enfin  5  fi  on  ne  mange  pas  pour  ces  deux  fins  précédentes  ,  ou  par  dcfir  ^^l 
de  confervcr  fa  vie ,.  ou  par  le  motif  de  la  condefcendancc  mutuelle ,  au  moins 
pourroit -on  manger  pour  contenter  fimplement  fon  appétit ,  ce  qui  cft  à  ki 
vérité  bieiv  impartait ,  peu  loiiiiblc ,  mais  pourtant  fupportable  :  Aulfi  l'ade  dix 
mariage  ne  fe  faifanr  point  pour  les  deux  précédentes  railons  ,  au  moins  le 
pourra-t-on  faire  pour  contenter  fon  appétit  j  ce  ne  fera  pas  une  adion  bien 
fort  loiiabie ,  elle  fera  pourtant  tolerabie.  Voila  les  reglemens  du  plaifir  char- 
nel dans  les  bornes  deiquels  quand  on  fe  contient  j^tout  ny  eft  que  bon ,  îk  il 
n'y  a  rien  de  reprehenfibie  morteiLment. 

Mais  (  M  )  confiderant  la  manière  d'agir  des  hommes  dans  leurs  mariage?, 
en  vérité  ils  n'en  demeurent  pas  là;  auifi  en  ces  a(^ions  ils  iont  fouvent  rrcG^ 
criminels.  • 


D 


Éfcouvrons  s'ii  vousf  plaid  ces  hontes  ,  &'  pôiir  le^  manifefter  cri  des  IL  POINT, 
manières  bien  honneftes  ,   perfiftons   dans  la  mefiiie  comparaiion  du 

plaifir  du  Mariage  avec  ccluy  du  Manger  *,  èc  faifons  de  cela  noftre  iccohd 

Point. 

I.  Ce  feroit  en  premier  lieu'  un  graftd  déregleirient  au  fait  dtT  plaifir  de  (a  ' 
boUche  5  que  de  vouloir  manger  par  les  yeux  ,  par  les  oreilles  y  par  le  nez, 

polir  ainfi  fourrer  par  toutes  voyes  la  viande  dans  le  coi'ps ,  afin  d'elîayer  de 
trouver  en'  cette  adion  plus  de  plaifir.  L'ordre  c9t  y  que  la  viande  (on  receuc 
par  la  bouche  feulement  ,  &  que  de  la  bouche'  elle  p^fié  dans  reftomach 
pour  rœcoiiomie  de  la  noiUTiture.  îl  en  faut  dire  autant  du  Mariage  dans  Te- 
quel  on  trouve  des  perfonnes  qlii  ptirvertifient  l'ordte  cftably  par  la  nature  , 
èc  qui  y  cherchent  leur  plailir  par  d'autres  voyes  que  par  les  n^aturelles  ^ 
les  ordinaires.  Et  il  faut  {^'avoir  que  dautant  que  la  procréation  Ac^  enfans  cil 
ia  première  &  la  principale  fin  du  Mariage  ,  jamais  on  ne  peut  loifiblement  fe 
départir  de  Tordre  qu'elle  requiert  ,  quoy  que  pour  quelqif  autre  accident^ 
elle  ne  puifii  pour  lors  eftre  effeduée  ,  comme  il  arr-ive  quandla  fterilité  ou 
îa  grofiefi^'  dé-ja  furvenuë  empelche  la  produ6lion  ou  génération  ,  car  e^A 
ces  occurrences  le  commerce  corporel  ne  laiife  pas  de  pouvoir  efi:re  jufte  <^ 
faint  3  moyennant  que  les  règles  de  la  génération  foient  fuivies ,  aucun  acci- 
dent ne  pouvant  jamais  prejadicier  à  la  Loy  que  la  fin  principale  du  Mariage 
a  impofée. 

II.  En  fécond  lieu  ,  ce  feroit  un  dérèglement  an  mefme  fait  du  boire  èc  l\, 
Sx  manger,  fi  c[uelqu'un  pour  mieux  &  pour  plus- fouvent  joiiir  de  ce  plainr, 
rendoit  les  viandes  par  labovichcjôc  ae  les  vouloir  ny  recevoir  par  la>ny  les  con- 

Dem^  des  P Agents*  G 
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icivci*  dans  l'cftomach ,  qu'entant  qu'il  en  tireroit  de  la.  volupté.  Pareillement 
n'eft~ce  pas  un  grand  dérèglement  dans  le  Mariage  ,  qu'une  perfonne  vtiiille 
bien  joiiir  du  plaifir  qui  s'y  gouftc  ,  dC  ne  vciiille  pas  cependant  recevoir  ny 
conferver  dans  Ton  foin  la  femence  ,  en  fe  retirant  avant  la  corfommation  de 
l'adc  j  crainte  d'avoir  des  enfans  ?  Ha  quelle  horreur  l  ce  fut  le  péché  de  deiix 
fieres ,  Onam  &  Her  ,  dont  le  premier  eftant  dans  l'aâ^e  conjugal  avec  la  fem« 
me  de  Ion  frère  decedé  ,  auquel  félon  la  Loy ,  il  devoir  fufcitcr  la  femence,  ne 
u(/ief,  58»       voulant  point  avoir  de$  enfans  de  cette  femme  ,  Jntroien$  ad  uxoremfratrisfHi, 
fetyienfundebat  in  terra.  Ha  l'exécrable  l  Et  il  en  fut  puny.  Idcirco  percuffit  eum 
Dominus  eo  t^uodrem  detefîahilem  faceret.  Et  l'autre  hère  qui  efcoit  Fariné  ap- 
pelle Her  ,  efloit  coupable  du  mefme  crime  ,  le  faiiant  luy  ,  non  crainte  d'en- 
fans  ,  mais  par  pur  motif  de  volupté ,  appréhendant ,  que  fi  fa  femme  avoit 
des  enfaris ,  fa  grofleffe  luy  oftaft  ïés  traits  de  fa  beauté  ,  &  qu'elle  ne  luy  fuft 
•plus  enfuite  Ç\  agréable.  Voila  des  crimes  efpouventables  ?  ce  qui  eil  eftre  ho- 
micide des  enfans  avant  qu'ils  foient  mefme  conçeus, 
nj.  III.  Grand  dérèglement  epçore  au  plaifir  du  manger  >  que  de  fe  porter  aux 

viandes  avec  une  avidité  extrême ,  comme  faiioit  Eiaii  à  ion  potage  de  Lentil- 
les :  De  mefme  ,  c'eil  un  defordre  d'uier  du  mariage  avec  des  ardeurs  qui  ret- 
fentent  plus  fa  befte  brute  que  non  pas  un  homme;  6<:  à  qui  il  faut  dire  ce  qu'à 
FûiU  jr.  prononcé  le  Pfalmifte ,  Noltte  fi eri  fient  e^^mis  &  rnulus  »  cjuibus  non  eft  inteUeE^i^s, 
De  quoy  nous  ayons  pour  exemple  les  fept  premiers  marys  de  Sara,  qui  pour 
vouloir  l'approcher  avec  ces  effrénées  &:  beftiales  aviditcz,  quoy  que  leur  fem- 
me légitime  y  Dieu  pourtant  les  punit  toiis  de  mort  l'un  après  l'autre  ,  chacun 
en  la  première  nuit  de  fes  nopces, 
IV*  ^^^ *  C'efl:  enfin  une  grande  intempérance  au  fait  du  boire  &  du  jranger  ,  de 

fonger  toujours  au  plaifir  qu'on  a  eu  ,  &  que  l'on  prétend  encore  fentir  en 
Table  au  gonft  des  viandes  j  car  vous  en  trouverez  qui  avant  difner  mettent 
leur  efprit  en  broche  ,  &:  api'és  le  diluer  dans  les  plats  :  Gens  ^  qui  comme  dit 
fjoUlp,  5.       faint  Paul  3  font  un  Dieu  de  leur  ventre  :  Quornm  Deus  venter  cfi.    L'homme 
d'honneur  ne  penfe  point  au  manger  que  quand  il  s'afl'ij:  a  table  ,  6c  quand  il 
en  fort  '\\  lave  fes  mains  &  fa  bouche  pour  ivavoir  plus ,  ny  le  gonft  ,  ny  l'o- 
deur de  ce  qu'il  a  mangé.    C'eft  comme  on  doit  eftre  dans  l'ufagë  du  Ma- 
riage j  les  pcrfonnes  d'honneur  i^^:  qui  (ont  fages  ne  s'entretiennent  point 
par  penfée  volontaire  de  la  couche  nuptiale  ^  que  quand  ils  s'en  approchent: 
^r  ces  plaifirs  pafl'ez ,  ils  s'en  lavent  le  cœur  6c  l'afFedion ,  &;  s'ef^  purifient  au 
plùtoft,  pour  par  après  avec  toute  liberté  d'efprit ,  pratiquer  les  autres  actions 
plus  pures  6^  plus  relevées  ,  6c  ne  pcnfcr  plus  à  celles-là.  Et  ils  accomplifl'ent 
2   Cor,  7.     pour  lors  ce  que  dit  faint  Paul  j  Qjiihabent  uxores  tancjuam  non  habentes  fint. 
Mais  c'eft  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  toujours  dans  les  Mariez  ,  dont  les  pcn- 
iécs  quafi  continuelles  font  de  longer  aux  plaifirs  futurs  avant  que  d'eftre 
dans  le  commerce  du  Mariage,  6c  de  fonger  aux  plai'Urs  partez  après  s'en  eftrq 
retirez. 

1GONCLV-*  T7  l^"^^^^^  '  ^^^^  Frères  ,  6c  faites  tous  eftat  de  quelque  condition  de  vie  que 
ilQN.  X    vous  foyez  ,  Continens  ou  Mariez ,  de  garder  la  Chaftetc  propre  de  voftre 

Dc^^ré  5  ^  ne  faites  rien  contre  cette  Vertu  qui  vous  foit  dejîtencin,  car  il  faut 
eftre  chafte ,  6c  dans  le  Mariage ,  bc  dans  le  Célibat ,  chacun  en  fa  f:çon  ,  ^  en 
la  manière  convenable.  Gardez-vous ,  6c  vous  contregarde^;  des  attaques  de 
J'emiemiç  4^  h  Çh^ftcté  ,  cjui  eft  la  Yolujîîé ,  mettez  des  fcntinelles  pi;  touî 
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autour  de  vous ,  de  aulïi  dedans  vous.  L'Elpoufc  cil  fort  loiiéc  en  toutes  les 
parties  à:,  fon  corps  ,  6^  elles  éclattent  toutes  en  la  chaftcté.  Ses  mains  di - 
ftiUcnt  la  myrrhe,  fes  lèvres  font  ferrées  d'un  lien  d'écarlatc  ,  fcs  yeux  font 
yeux  de  Colombe  ,  fes  oreilles  chargées  de  pendans ,  qui  font  d'or.  AulTi ,  a 
Ames  fidèles  ,  que  tout  foit  chafte  dans  vous  y  qtfe  vos  mains  ne^touclijnt 
rien  qui  vous  provoque  à  Timpurcté  >  &  ne  fouffrcz  p;^s  airiïi  que  l'on  vous- 
touche  :  Les  corps  humains  font  femblabfes  à  des  verres  x^m  ne  peuvent 
cftre  portez  cnfemble  fans  cftre  en  danger  d*^eftre  caffcz.  Et  quoy  que  ce  ftift 
un  attouchement  plûtoft  folaftre  ou  civil  que  malicieux  ,  il  faut  toujours  Tatî- 
prehender  ,  combien  plus  donc  s'il  eft  mal-honnefte  }  Retenez  vos  yeux  qu'ils 
fte  regardent ,  ny  tableaux  ny  objets  impUrs  i  Fermez  vos  oreilles  aux  dif- 
eours  fâles  :•  N'écoutez  pas  ces  gens  qui  viennent  loiier  voftre  beauté  ,  vô- 
tre bonne  grâce,  Sec.  Car  ils  vous  doivent  eftre  fufpedfcs  :  Et  quiconque  loue 
une  marchàndiie  qu'il  ne  peut  acheter  ,  il  eft  pour  l'^ordinaire  tenté  de 
la  dérober.  Mais  fi  à  voftre  loiiange  quelqu'un  ajoufte  le  mépris  cie  voftre 
Mary  ,  il  vous  oftenfe  infiniment  i  car  la  chofe  eft  claire  qu'il  ne  veut  pas  feu- 
lement vous  perdre  ,  mais  qu'il  vous  tient  dé-ja  pour  demy  perdue  ,  puif- 
que  la  moitié  du  maïché  eft  fiiite  avec  le  fécond  marchand  ,  quand  on  eft 
dégoufté  du  premier  :  Retenez  voftre  langue  ,  ôcc.  Bref,  veillez  fur  tous  vos 
fens  ,  empefchez-les  qu'ils  ne  s'échappent  en  quelque  a6fcion  mal-honnefte. 
C'eft  le  moyen  de  vous  conferver  dans  la  Chafteté  ,  &  par  la  Chaftcté  dç 
pofleder  une  Charité  permanente  ,  qui  .vous  frayera  le  chemin  du  ParadiSr 

PROSNE   OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    TROISIESME    DIMANCHE 

après  les  Roys, 

DU    SACERDOCE    EVANGELIQUE, 

ou  du  Sacrement  de  TOrdrc» 

F'ade  >  oflende  te  Sacerdcti*  Matth.  S^ 

Sï  la  Lèpre  eft  l'image  du  Péché  ,  Se  le  Preftre  de  TAncien  Teftanient  eft  EXORDE» 
le  Médecin  pour  en  nettoyer  l'ordure  Se  l'infedion ,  je  trouve  par  ce 
qui  fe  pafT:;  dans  l'Evangile  une  grande  difFerencc  entre  les  Preftre^ 
Mofaïqucs  ,  &  les  Preftres  Evangcliques.  Car  il  n'a  pas  efté  dit  au  Lépreux  , 
€[ui  eft  le  Symbole  du  Pécheur,  d'aller  chercher  fa  guerifon  auprès  du  Preftrcv 
mais  5  la  Lèpre  guérie  par  Noftre- Seigneur  ,  il  a  efté  feulement  dit  à  ce  mala- 
de rendu  fain  ,  d'aller  f:  montrer  au  Preftiro  ,  F'ade  y  ofiende^te  SacerdotL  Mais-  J^f^^th,  g,. 
qu.ind  Noftre-Seigneur  dans  l'Evangile  envoyé  les  Lépreux  fpirituels  ,  ou  les 
Pécheurs  aux-Apoftres^  aux  Preftiçs ,  ce  n'cft  ps  limpWent  pour  fe  montrée 
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a  eux  ,  leurs  pochez  eftant  dé-ja  lavez  de  purgez  -,  mais  c  eft  pour  tirer  cl*eus 
M»iith,  n,  ^^  guerifon  ôc  rabfolution  de  Içurs  crimes,  Solvite  &  adducite,  Noftre  Sei- 
gneur n'ayant  point  voulu  qu  il  y  ait  eii  en  TEglife  de  remife  de  fautes  ^  6c  de 
JofJj.  IQ.  purgatiùn  de  crimes  ,  c]ue  par  Temploy  de  leur  Miniilere  j  Quorum  remîfenth 
peccata ,  remittuntHy  cis.  Cette  différence  de  la  Preftrife  ancienne  d'avec  la  nô- 
tre me  donne  dé-ja  un  préjugé  bien  certain  de  la  fublin>ité  de  noibc  Sacerdo- 
ce Evangeliquc, 

MAIS  je  veux  en  connoiftre  plus  cxaclcment  le  mérite  &  la  valeur  ,  6c  je 
fais  dclïein  pour  cela  d'en  examiner  rexcellence  6c  la  .Grandeur  -,  6c  je  la 
t4reray  de  trois  nobles  chefs  ,  qui  donneront  lieu  au  partage  que  je  fiis  de  ce 
Difcours  en  trois  petits  Points  ,  6c  leiquels  feront  les  fujets  de  vos  favorables 
attentions. 

LE  premier  Chef  de  la  Grandeur  du  Sacerdoce  Chreftien  6c  Catholique  J 
c  eft  que  par  ce  Sacrement  les  perfonnes  appellées  à  cette  haute  Dignité 
font  tirées  d<,  comme  feparées  du  refte  des  hommes  ,  ^  font  un  rang  à  part , 
d'où  fuit  que  l'on  voit  dans  l'Eglile  de  Noftre-Seigneur  deux  ordres  d'hom- 
mes, dont  les  uns  font  les  Laïques,  d>c  les  autres  (ont  les  Clercs,  ^  ceux-là  font 
pour  obeïr  aux  chofes  de  la  Religion  ,  ^  ceux-cy  pour  régir  6c  gouverner  dans 
les  mefmes  chafes  de  la  Religian»  Et  ainfi  quand  on  fait  des  Preftres  ,  on  les 
nm  du  premier  rang  ,  qui  eil  celuy  des  Laïques  ^  du  Peuple  ,  compte  d'un 
litu  bas ,  ^  on  les  élevé  au  fécond  i  comme  d  un  ordre  çres-lublime  ,  à  raifon 
^cquoy  ces  perfonnages  fpnt  appeliez  dans  les  Efcriturcs  ,  Segregati  a  populo , 
félon  que  dit  le  faintEfprit  parlant  de  fdnt  Paul  6c  de  iairit  Barnabe,  nommez 
'j^B\  13.         ^  l'Apôftolat ,  SegYtgMe  mihi  Paitlnm  &  Barnabam  ad  opus  ad  tjuod  ajfumpfi  eos, 
Hebr.  5.        ^-5  ^âii'^t  P^^l  depuis  parlant  des  Preilres  ^  Miniftrcs  de  l'EgUfc  .en  gênerai, 
Omm%  Pontifex  ex  hornimbus  affUmptus  ,  &c.  Le  Preftre  eft  un  homme  choifi, 
xrie  d>c  feparé  du  commun  des  hommes, 
J,  L  Et  ce  choix  de  perfonnes  que  l'on  veut  élever  au  haut  degré  du  Sacer- 

doce fe  fait  tellement ,  que  d'entre  toutes  les  créatures  humaines  on  n'en  prend 
jamais  aucune  qui  foit  du  Sexe  féminin  :  Il  faut  eftre  Homme  maflc  ,  non 
femme  pouc eftre  admis  dans  le  Clergé  ;  La  femme  par  la  condition  de  fa  na- 
ture eft  née  lujette  ,  ^  eft  faite  pour  obeïr,  &  non  pas  pour  commander  :  Ce 
qui  répugne  à  la  condition  du  Sacerdoce ,  qui  élevé  ceux  qui  en  font  honore:^ 
dans  un  rang  d'empire  ^  d'autorité  ,  pour  commander  ^  pour  gouverner  les 
autres. 
îï.  IL  Outre  piu$  ,  il  faut  eftre  né  de  légitime  Mariage  -,  jcar  les  illégitimes 

n'ont  point  d'accez  au  Sacerdoce  ,  non  plus  que  ceux  qui  avant  leur  promo- 
tion ont  époufé  deux  femmies ,  ou  une  feule ,  mais  laquelle  eftoit  veuve.  Oportet 
%,  Tvn,  5.      EpifcopHm  umus  uxoris  ejfe  vimm, 

III.  1 1 E  II  faut  promettre  pour  l'avenir  une  vie  continente  ,  d^  faire  eftat  de 

vivre  dans  le  Célibat. 
IV".  IV.  Mais  fur  tout,  il  faut  pour  le  Sacerdoce  une  grande  innocence  ^  fain- 

teté  de  vie,ec  elle  doit  bien  eftre  telle,  que  fi  nous  voulions  en  ce  fait  obfer- 
ver  la  rigouieufe  difcipline  de  PEglife  ,  on  ne  recevroit  jamais  aucun  au  Sa- 
cerdoce qui  auroit.  autrefois  foiiillé  fa  vie  de  quelque  defordre  notable  ,-6c 
ConciLNyc,  ^F^  auroit  cfté  trouvé  rcprehenfible  en  fes  mœurs  :  Car  comme  parle  le  Çon- 
Çan.^,         Ç^.  4c  Niççç  ,  fiHodirrefrehenJîbilè  eftfan^a  dépendit  Ecc  le  fia*  D^  fpçtc  qiuU 
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rcroir  à  propos  que  ccluy  que  l'on  veut  choifir  d'entre  le  commun  des  hommes 
pourcftire  cfevé  àrord.c.EccleijaAiquCs  fût  des  Ton  bas  âge  retiré  du  monde» 
&  nourry  dans  le  Cierge ,  pour  eftre  éloigné  des  occafions  du  mal ,  Se  comme    j^    ri 
piïlc  [^.int  Hicroùric.  P^t  adolefientfAm  fuam  rjulla forcie  commacnlet ,  fid  ^d  p'         '     x 
AltAre  Chrifii  qa.afi de  ThaUmo  virgp procédât. y  mais  avançons.  j/'m 


ucuni', 


LE  fécond  chef  de  la  Grandeur  du  Sacerdoce  fe  tire  de  la  part  de  Texccl-  Jî.  POINT 
Icnce  de  la  manière  d'établir  un  Preftrc  dans  cette  Dignité.  PrcOjppe- 
fons  ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu'on  a  fait  un  examen  fur  les  qualitcz  du 
Perfonnagc  qu'on  prcfente  à  l'Eglifc  pour  cftre  promeu  au  Sacerdoce,  & 
qu'après  la  recherche  faite,  il  a  cflé  trouvé  pofl'eder  les  conditions  que  les 
iaints  Canons  demandent  pour  élire  honoré  de  cette  Dignité:  il  faut  en  fuite 
l'établir  dans  la  charge,  &  dans  la  Dignité  :  ou  pour  plus  clairement  parler, 
il-le  faut  ordonner  Prcllre.  Or  c'eft  cho/c  tout  a  fait  admirable  de  confide- 
rer  comment  lont  faits  &  créez  ks  Preftres.  Leur  création  porte  fa  véné- 
ration fous  trois  vcucs  :  mais  tout  à  fait  illuftres,  dont  on  ne  trouve  rien  de 
pareil  en  aiicune  grandeur  ou  Dignité  de  la  terre. 

I.  Premièrement ,  comment   établit-on  dans  TUnivcts  les  plus  illuflrcs  t* 

potentats  dans  leur  Charge  ou  Dignité,  Et  qu'eft-ce  qui  les  fait  tels  1  Tout 
cela  fe  fliit  par  une  fimplc  Nomination,  Eleâ:ion ,  &  Dépuration,  &:  c'ciltout. 
Le  Prçftre eft  tait  tel ,  non  parfimple  Nomination,  Election,  Agrcement  ou 
Dppatation,  mais  parunc  Confocration  qui -fe  fait  de  (apv:rionDeàDieu,pour 
cftrc  tout  à  luy  avec  une  qualité  réelle  6c  Ipirituelle,  qui  luy  cfl  impriiPiée 
dans  l'Ame  ,  qu'on  appelle  Caractère  ,  ou  marque  intérieure,  par  laquelle 
il  ctt'faitPreftre  :  Caradere  ou  qualité  fpirituelle^  qui  le  fait  tellement  Pré-- 
tre,  qu'elle  le  fait  tel  pour  toujours  &  à  toute  éternité,  fans  qu'aucun  la  luy 
puilfe  jamais  ofter  :  On  peut  bien  enlever  aux  hommes  les  dignitez  d'Empe- 
reur, de  Roy ,  de  Duc ,  de  Juge,  de  de  Magiftrat  :  Et  ils  peuvent  bien  d'eux 
mefmcs  fe  défaire, de  leurs  qualitcz  &  Dignitez,  ou  ils  en  peuvent  eftre  dc^ 
pofez  contre  ie^r  gré  par  des  puiffances  luperieures,  ou  par  des  injuftec»  en- 
treprifes.  Mais  le  Preftreunc  tois  légitimement  fait  Preftre,  ne  peut  jamais 
perdre  cette  Grandeur  ou  Principauté  fpiritucUe ,  ny  nul  ne  la  luy  peutoftcr, 
ny  luy-mcfme  y  renoncer  ^  ou  «s'en  défaire.  On  pourra  bien  excommunier  un 
PiellrCj,  le  fufpendre,  l'interdire,  &  le  dégrader;  mais  tout  cela  ne  confifte 
qu'à  luy  empefchcirexercice  licite  de  fon  Sacerdoce.  Mais  pour  la  qualité 
ou  la  dignité  de  Preflre  en  laquelle  il  a  efté  étably  en  fon  Ordination ,  il  n'y 
a^aucun  fvir  k  terre  ny  da^as  les  Cicux  qui  fût  allez  puiffant  pour  la  luy  en- 
lever, pour  la  luy  faire  perdre.  On  dit  d'un  Chancellier  de  France  qu'on  ne 
luy  peut  ofter  cette  charge  qu'avec  la  vie  :  qu'il  en  foit  comme  vous  vou- 
drez, au  moins  avec  la  vie  on  peut  petdre  cette  tres-illuftre  &  tres-éminente 
Dignité  *,  mais  la  niort  mefme  ne  fçauroit  enlever  le  degré  du  Sacredoce .:  Et 
rpn  doit  dire  de  tout  Preftre  ce  qui  eftdit  de  N.  Seigneur  par  fon  Pfalmiftc, 
Tu  es  S/îcerdos    in  sternum  fecundum    ordînem    Aielchifedech»  Qi^^il    eft  un  p/^^   j^^^ 
Preftre  Eternel.  Si  un  Monarque  après  fa  mort  revenoit  fur  la  terre,  on  luy 
difj)uterait  fon  Sceptre,  aufli  bien  qu'a  un  Marié  fa  partie  ,&  à  un  Religieux 
fon  Vœu,  parce  que  tous  ces  eftats  ^  conditions  ne  font  &  n'obligent  qu'i 
vie  :  Mai  s  le  Preftre  mort  tant  qu'il  vous  plaira,  il  fera  toîijours  Preftre  ,  ^ 
h  Dignité  ne  fe  peut  perdre  *,  &  elle  ne  luy  fera  pas  oftée  mefme  dans  le  Pa»- 
;:^dis  j  non  plus  que  dans  les  Enfers  ^fi  aucun  d'eux  cftoit  fi  mal-heureuxpar 
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la  mauvaife  conduite  que  d'y  eftre  apire^fa  mort  précipité. 
n  IL    Ds  plus,  Eft.ibliffjmcnt  au  Sacerdoce  illuftre  de  la  part  de  cc!uy  qui 

flxit  les  Prcftres  fur  la  terre,  Dites-moy  (M)  qui  peut  faire' fur  la  terre  uh 
Preftre  ^Qln  ?  il  n*appartient  qu'aux  (euls  Evefques,  comme  Fenfeis^ne  la 
Théologie,  félon  la  parole  de  faint  Hicrofme,  Q^ùdfacif  Epî/copus  excepta 
D.  Hier,  ordwatione  cjHod  non  facit  Presbyter  >  Le  pouvoir  ëvî  flmple  Preftre  eft 
grand,  &  auffi  grand  au  fait  de  la  Confecrarion  du  Corps  d:  N'oftre-Sei- 
gneur  ,  que  celuy  de  TEvefque  -,  voire  c'cft  le  mefme  en  tous  l'es  deux  -,  mais^ 
tel  que  foit  le  Preftre,  &:  tel  que  puiffè  eftre  fon  pouvoir,  ilnc  peut  pas  pour- 
tant ordonner  ou  faire  un  autre  Preftre,  cefa  n'appartient  qu'aux feuls  F vef- 
ques  ,  qui  pour  cela  j  peuvent  par  l'Ordination  engendrer  à  l'Eglife  des  •■  ères, 
&  les  Preft:res  ne  luy  peuvent  donner  que  des  Enfans  fpirituels  par  le  Bap- 
tefme.  ^' 

IIL  II L  Enfin  EftablifTement  au  Sacerdoce  illajŒre  de  la  part  des  Cérémonies- 

magnifiques- avec  lefquelles  fe  font  les  facrées  Inaugurations  des  Preftr^s.  Je 
ks  tranche  en  trois  paroles,  &  je  dis  que  l'Orduiation  des  Preflrcs  eft  telle  , 
qu'elle  ne  fe  fait  point  qu^apres  un  jeufne  public  de  trois  jours ,  qu'âpres  des 
prières  &  des  Colleâres  extraordinaires ,  &  le  Sacrifice  de  la  M cill*  célébré  par 
I^Evefque  ordonnant.  Cérémonies  &  folemnitez  fi  anciennes,  qu'elles  ont 
efté  obfervées  par  les  Apoftres ,  qui  comme  Evefques  voulant  ordonner  fainr 
Paul  &  faint  Barnabe,  &  leur  impofer  les  mains ,  l'Hiftoire  des  A6tes  remar- 
cjue  qu'avant  que  |de  le  faire  ils  pratiquèrent  ces  chofes  ,  le  Jeufne,  la  Prière,. 
\âE{,     If,      de  \c  S àcxihcQ,  le junO'ntib fis  autem  ilils  &  miniflrantikHS  Domw^ 

IILPOINT.  T    E  dernier  Chef,  enfin  ,  d'où  je  rire  la  Grandeur  du  Sacredoce ,  c*eft  de  la 
jLpart  des  Employs  merveilleux  &  illuftres  à  quoy  vaquent  les  Preftres.  Le 
Pouvoir  des  Preftres  fur  la  terre  eft  tel ,  qu'il  n'a  prefque  point  deUmites,^ 
je  ne  fçaurois  dire  ce  que  ne  peuvent  point  les  {acrez  Miniftresde  Noftre- 
Seigneur  ;  car  en  difant  qu'il  ont  puiflance  fur  fon  double  Corps,  à  fçavoir 
fur  foH  Corps  Réel ,  &  fur  fon  Corps  Myftique  :  fur  fa  Divine  Perfonne,  de 
ùiï  toute  fa  iainte  Egîife  ,  je  dois  concevoir  fous  ce  pouvoir  tt)Utec  q,ui  peut 
eftre  déplus  illuftre  en  tout  l'Univers v  au  moyen  de  laquelle  puiflance  les 
Preftrres  confacrent  Je  Corps  de  Noftre-Seigneur  ,  &C  l'etablifTent  réellement 
fur  lîes  Autels,  ils  diftribuent  les  richefles  du  Ciel  par  la  collation  des  Sacre- 
mens  dont  ils  font  les  Difpenfateurs  j  ils  portent  la  dodrine  de  l'Evàngjle  aur 
quatre  coins  de  l'Univers ,  ils  arreftent  le  pouvoir  naturel   des  Démons ,  de 
ils  les  contraignent  de  fe  reflerrer  dans  les  prifons  des  Enfers  ',  Bref,  ik  peu- 
vent faire  tout  ce  qui  fert  à  l'avancement  du  falut  de  tous  les  hommes  ,  fé- 
lon que  l'a  exprimé  l'Apoftre  parlant  de  Noftre-Seigncur ,  ôc  difant  de  luy 
qu'il  a  mis  dans  fonEglife  le  Sacerdoce  pour  le  bien  &:  pour  la  perfedion  des 
A^  Fidèles.  Et  ipfe  dédît  t^uofdàm  ^uidem    jipefioles  ^  ^uofdam  autem  Frophetas  y 
altos  ver&  Evangeliflas  ,  allos  antetn  Pafîens  &  DçEiores  ad  confummatienem 
SarjBomWy  in  opus  mînifterij  ^  in  sdlfiâationem  corporis  Chrifil  y  donec  occHrra^ 
mus  omnes  ih  unîtatem  fidei  &  agnîtionis  Filij  De'y» 

Mais  fur  tous  ces  grands  pouvoirs,  je  vous  propofe  celuy  qui  vous  eft  (M  )  le 
plus  fenfible  de  le  plus  profitable,  qui  eft  ,  qu'il  eft  du  fait  des  Preftres  d*attirer 
fur  vos  teftes  les  mifericordes  de  Dieu>&  d'en  détourner  les  carreaux  de  fc  ju- 
fticc  •  Et  combien  croyc2-vous  (M)  que  tant  par  l'augufte  Sacrifice  de  la  Meftc 
îousks  jovu's  ils  offrent  le  véritable  Corps  de  N.  S.  que  par  leurs  Oraifons  con* 
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-tinucUcs  ils  vous  apportent  du  Ciel  des  bcncdidions  îNe  vous  fouvlcnt-il  pas 
•  â'z  ce  qui  fe  pafï'a  aut;:cfois  envers  Abraham  dans  la  refolution  qu'il  avoir  prifc 
.d'étendre  fes  mains  fanglantes  contre  fon  Fils  ?  Figurez-vous  çefauit  Patriarchç 
^commandé  de  Dieu  de  luy  immoler  fon  Unique,  &  reprcfciitc^-vous  que  vous 
le  voyrz  dé-ja  avoir  bandé  les  yeux  à  ce  cher  Enfant ,  ^  l'avoir  pofé  en  po{lure 
de  VicHmc  ,  bailTant  le  col,  tout  preft  à  recevoir  par  un  vent  d'acier  le  coup 
de  la  mort,  &  que  voila  foudain  paroiftre  un  Ange  qui  arrefte  le  bras  de  cet 
innocent  meurtrier  ,,§!:  qui  donne  la  vie  au  jeune  enfant  Ifaacl  Je  ne  fçaurois 
méditer  cela  fans  me  reprcfenter  les  bons   fcrvices  que  rendent  aux  raifera- 
blcs  mortels,  mille  fois  morts  par  le  péché,- les  Preftres   Evangeliques  j  car 
ces  facrez  Miniftres  des  Autels  voyant  le  Grand  Pieu  le  Père  de  l'Univers 
dans  la  difpofition  io  perdre  quelques  hommes  pécheurs,  Se  de  les  damner 
à  jamais,  à  caufe  de  leurs   defordres,  ils  arrcftent  parleurs  interceirions  ^ 
parleurs  prières  d<  parleurs  facrifices  fon  bras,  de  par  là  empefcbeni;  la  per- 
ite  cternclle  de  ces  miferrbles.O  combien  les  Preftres  ont  ils  tiré  &  tirent-ils 
encore  -tous  les  jours  d'ames  de  l'abyfme  des  Enfers  l  La  parabole  du  Vignç- 
xoï\  Evangcliqueyicrc  bien  à  ce  propos,  8ç  eft  fort  excellente  :  Le  Maiftrq 
d'un  petit  héritage  vint  \m  jour  vifiter  fa  vigne ,  Se  y  trouvi^nt  ^u  milieu  un  Fi-^ 
guier  ,  qui  depuis  trois  ans  ne  portoit  point  de  fruic,  il  jugea  qu*il  faloit  cou^ 
per  cet  arbre  Ôc  le  jetter  au  feu  comme  inutile  ,  SHecide  crgo  illam  ,  Ht  e^uid 
terram  ocenpat  1  Çkla  cftoit  4é''ja  arreftç  ,  de  preft  d'eftre  exécuté,    quand 
.voicy  le  Yigneron  qui  fit  une  humble  remoatran.çe  à  fon   Maiftre,  Se  le 
fapplia  tres-inftamm'^nc  d*avoir  encore  un  peu  de  patience  ,  ^  qu'il  alloit  en 
.cette  année  foiiir  au  pied  de  ce  Figuier ,  y  pojçter  de  ramendement ,  de  le  cul- 
tiver tr.es-foigneulement  ,  Demifîe ,  dinl  >  dimitte  illam  &  hoc  anno  ^  vfque^  tuê  l^ 
i^^tiu  fodiam  ctrc^  tllam  &    mnram  flercora  l  &  fi  ofuidem  fecsrit  fru^nm  :  fin 
mitern  ^  m  fiiturum  fuccides  eam^  Se    il  en  obtint  la  confervation.  De  la 
iTicfme  façon  un  Proftrc  ,  un  Pafteur  j  un  Curé  voyant  quelqu'un  des  fiens 
dans  le  danger  évident  de  fa  damnation  eu  fuitte  des  clefordres  de  fa  vie,  3^ 
preft  à  eftre  envoyé  aux  Enfers ,  par  le  fentimenç  d'amour  Sc  de  compaffioa 
.qu'il  a  pour  luy ,  va  fe  jetter  aux  pieds  de  Dieu  ,  Se  le  fupplie  de  différer  en» 
core  pour  quelque  temps  la  vangsance  qu'il  avoir  refolu  4^  prendre  de  cq 
Scélérat ,  Se  qu'il  va  travailler  autour  de  luy  pour  luy  faire  changée    de  vie  % 
V/^iigdam  fodiam  àrca   illam,  Et  à  çét  effet ,   il  prie ,  il  jeufne  3  il  fait  pe^ 
nitence  pour  luy  ,  iU'inftruit,  Se  U  l'encourage  au  bien  3  Se  il  reilllit  fi  par-- 
faitement  ,que  I)ieu  retraite  fa  Sentence  5^  fait  mifericorde  à  ce  pecheurâ 
qui  avoit  mérité  d'eftre  l'objet  de  fa  Juftiçe,  Jel  eft  l'utile  employ  des  Pvè^ 
très  auprès  de  pieu  pour  le  bien^  pour  l'avantage  (les  peaples  \  ils  Pïicm 
pour  eux,  ^  ik  font  e^auçc;^» 

Que   tout  cela  (  M  )  vous  doit  faire  eftimer  1  révérer  Se  reconnaiftre  la  CONCLU^' 
Dignité  Sacerdotale  en  qui  que  ce  foit  que  vous  la  voyiez,  O  que  parce  SIQN. 
'ay  dit  des  Preftres ,  vous  avez  intereft  d'allef  à  eux,  Sc  de  leur  faire  ygiv 


qvLQ  J  ay 

vos  c 

poui: 

teius.  C'cft  cecjue  vous  ffie?  k  m'allaiïe/&  vous  cia  rcflcmùc^  ks^utilt. 

i:e?j  ace.   Am§n 


•çnfciences ,  de  reprcfencei:  vos  befoins  fpirituels^  Oflevde  te  Sm^^rdoth  M^tth^  %i 
en  tirer  les  effets  lalutaires  de  grâce ,  puis  qu'ils  en  font  les  Difpenfa- 
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f^  N^  M^  "^'^'ï n*!  ^  1% ivi  f^ y i/-i  '  %  ^  «^'^  ^  ^  A[^  ?ft  ^^  ^;  N*-»  ^.  ^^ r^  ^ 

è^K^SI  §:i!2®f  ï^^^^  ^  li^ 

PROSNE  OU   INSTRUCTION    FAMILIERE 

POUR   LE    QUATRIE'ME    DIMANCHE 

après,  les  Roys^ 

Sujet. 

LA    VIE    VICIEUSE   EST   UN  CONTINUEL 

Trouble  d'Efprit.  Et  la  vie  Vertueufc  eft  la  conti- 
^  nuelle  Paix  de  l'A  me  .^ 

Âiotus  magnus  faBus  efl  in  Mart,  tta  ut  Navlcula  operlretur  ftuPcihus.  S  urgent- 
fefns  mperAvit  venus  &  mari  ,  &  faSia  efi  Tran<jHiUit44  magna» 

Matth.  8e. 

BXOB^DE.    .^S'Ia^^S^  ^^  T  o  M  I  s  A  N  T  le  faint  Evangile  îeu  en  ce  jour  en  nc^ 

fainrs  Offices  ,  j'y  découvre  ,  Mes  Frères  ,  deux  choies ,  qià 
font  à  la  Lettre  tres-remarquables  ,  6c  qui  font  les"  figures 
de  deux  autres  ,  qui  au  feas  fpiritueL  (ont  tres-confulera- 
bles. 

La  première  eft  ,  que  Noftrc- Seigneur  eftanr  monté  en  M-Jr 
dans  urne  petite  Frégate,  &fesDiiciplcs  avec  luy  ,  il  s'éleva  foudain  une  gran- 
M^îthc  8»  de  tempeflc  ,  Ecce  motus  magnns  fa5ÎHS  eft  in  mari  ,  îta  uî  NavîcpiU  operiretur 
^uFtibns  :  Ce  qui  donna  telle  épouvante  aux  Apoftres  ,  qu'ils  s'écrièrent  à 
"Noftre-Seigneur  ,  qui  pour  lors  par  Myftcre  dormoitj  Domine  faha  nos ,  pcrî- 
vnns.  Et  ce  MaifUe  plein  de  bonté  s'éveillant  a  leurs  clameurs  appaifa  la  Tem- 
peflc. Surgens  imperavit  ventis  &  man^  &  faEla  efl  TrancfuilUtas  magna.  Tem- 
pefte.  Calme..  Une  Naffelle  agitée  &:  flottante  j  une  Nailelle  arreflée  ferme ^ 
êsC  comme  à  l'Anchre.   Voila  la  Lettse, 

Mais  la  féconde,  chofeconfiderable  en  noftre  Evangile  ,  c*cft  rEfpric  ou  le 
Myilique  de  cette  Tempefte ,  &  de  ce  Calme  :  La  Tempefte  élevée  fur  la  Mer 
fignifie  le  Trouble  des  Paffions  &  des  Vices  :  Et  le  Calme  qui  parut  fur  la 
Mer  5  marque  la  Tranquillité  d'une  Ame  qui  vit  au  moiuic  de  la  vie  dl*  la 
Vertu  5  6c  de  la  vie  de  la  Grâce.  Voila  Tefprit.. 

MVISION  Tj'î'  ^'^^  ^  ^^  ^^"^  Myftique  que  je  m'attaclicray  aujourdlruy  :  Et  à  propos 
X-<de  cette  Tempefte  &  de  ce  Calme  ,  je  feray  voir  (elon  l'Efprit  deux  cho- 
ses en  autant  de  Points  :  La  première  ,  que  la  Vie  du  monde ,  la  vie  vicieufe 
éC  criminelle  que  mènent  les-Mefchans ,  eft  une  Tempefte  continuelle ,  un  tu- 
sïwilte  5  un  détordre  :  &  pour  mieux  dire  ,  un  Enfer  anticipé.  Et  la  féconde, 
qu'au  contraire  la  Vie  de  la  Grâce  ,  la  vie  Evangelique  ,  la  Viefainte  6c  ver- 
lUvufe  eft  «nç  vie  éc  paix ,  de  iraïKjuillité  >  de  repos  i  bief  un  Paradis  devancé 

fuç 
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fur  la  terre.  En  un  mot ,  nulle  Paix  en  la  vie  du  Vice  ,  nul  Trouble  en  la  vie 

de  la  Vertu. 

POur  rcGonnoiftrc  la  vérité  de  ma  Propofition  ,  que  la  vie  du  Siècle  Se  des  I.  POINT 
Mondains  ,  cft  une  vie  de  trouble  ,  &  d'inquiétude ,  &  où  il  ne  (c  trouve 
aucun  repos  5  ny  aucune  vraye  fatisfadion  d*erprit ,  je  dois  mettre  en  éviden- 
ce 5  mais  en  deux  paroles  feulement ,  quelle  eft  proprement  cette  vie  des  per- 
fonnes  attachées  à  ellcs-mefmes  ,  &  à  l'amour  du  Siècle.  Cette  vie  propre- 
ment confifte  en  la  recherche  ,  &  en  l'aduellc  joiiiflance  de  toutes  les  chofes 
délectables  qui  peuvent  flatcr  les  fens ,  lur  lequel  principe ,  le  boire ,  le  man- 
ger 5  le  dormir  ,  les  reci cations ,  les  fcftins  ,  les  bals  ,  les  danfcs ,  les  richelTes; 
les  grandes  pofTeiTions  ,  les  honneurs  ,  Se  toutes  autres  pareilles  chofes  font 
les  contentemens  des  hommes  de  la  terre  ,  conformément  à  quoy  le  Prophète 
Roy  décrivant  les  plaifirs  des  mondains  ,  dit.  Quorum  filii  fient  mvelîitpUnt  a-  Pf^iU  Î4-Î- 
tionts  in  JHVenîHtc  fua  :  Villdt  eorum  compofit£  ,  ctrcurnornata  Ht  fimilitudo  templi: 
PromptHaria  eorum  plena  ernCtantia  ex  hoc  in  illud  :  oves  eorumfœtoft ,  eîbHndan" 
us  in  egrejfihus  Çhïs  ,  Boves  eomm  craffét  :  Non  eft  mma  maceriét ,  ne^ue  tranfitus^ 
neque  clarnor  in  pUtels  eorum  :  Beatum  dixernnt  populnm  cui  hacfunt.  Voila  ce  que 
les  hommes  de  la  terre  recherchent.  Se  ce  qu'ils  eftiment  leur  fclicité.  Or  je 
maintiens  que  rien  de  toutes  ces  chofes  que  les  mortels  défirent  Se  pourfui- 
vent  fi  ardemment ,  Se  en  Tufage  defquelles  ils  deviennent  pleins  de  crimes , 
ne  leur  peut  caufer  que  du  trouble  ,  que  de  l'inquiétude  ,  que  de  la  peine  ,  Se 
que  du  remord.  L*£fcriture  ,  les  Saints  Pères  ,  Se  la  raifon  m'enfeignent  cette 
vérité.  Se  manifeftement  me  la  découvrent. 

I.  fmpii  autern  ,  dit  le  Saint  Efprit  par  la  bouche  d'un  Prophète  ,  (^uafi  ^» 

mare  fervens  cjuod  cfuiefcere  non  poteft,  Comparaifon  propre  à  mon  fujet.   Que 
croyez-vous  qui  fe  rencontre  dans  le  cœur  des  hommes  vicieux  ,  des  libertins. 
Se  des  voluptueux  ^  Impii  cjuafi  Ma^yc  i  Et  qu*eft-ce  qui  fe  trouve  dans  la  Mer? 
des  Agitations  ,  des  Mouvemens  ,  des  Tempcftes  ,  Se  des  tourbillons  de  Venrs 
continuels.  Impil  cjuafi  mare  î  mais  mefme  ,  cjuap  Mare  fervens  \  Le  cœur  de     Ifinla  57, 
l'homme  vicieux  eft  comme  une  Mer  dans  fa  rage  Se  dans  Tls  boiiillons.  Non 
eft  pax  impiis ,  dit  le  mefme  Sage  ,  Se  dit  encore  un  autre  ,  Dicunt ,  Pax ,  &  terern.  6» 
tjon  e[i  pax.  J'ajoufte  encore  le  inot  de  Job  ,  plus  preflant  que  les  autres.  Te    &  8. 
f7ent  tyrnpAnum  &  cytharam  ,  &  in  punSto  ad  inferna  defcendnnt»    Voila  au  lieu  ^c^.  ir. 
d'un  Paradis  agréable  ,  un  Enfer  horrible  ,  Se  un  trouble  épouvantable. 

I  L    TertuUien  ,  Nullum  maleficinm  fine  formidine  eft  ,  ^nia  nec  fine  con^  lî. 

fcîentiafui.  Comme  s'il  difoit ,  Le  vice  eft  une  torture  Se  une  gefne  de  con-  Tertul.  L  4.' 
fcience.  inMarcx,iy 

IIL  Mais  la  Raifon  après  l'autorité  achevé  de  convaincre  un  eijprit  raifon-  lU, 
nable  ,  que  toute  cette  vie  fenfucUe  Se  voluptueufe  des  hommes  ne  peut  don- 
ner a  l'elprit  de  T homme  aucun  repos  ,  mais  luy  caufe  plùtoft  mille  inquié- 
tudes. En  voicy  le  déduit  .  Pour  que  quelques  biens  puiflent  donner  à  leur 
pofl'cll'cur  le  repos  Se  la  fatisfadion  ,  il  faut  que  ces  oi^ns  foient  Solides, 
foi*nt  Purs  fans  mcilange  d'aucune  peine  \  qu'enfin  ils  foient  Perdurables  :  à 
faute  3e  ces  conditions ,  il  n'y  a  aucun  bien  qui  puifTe  véritablement  conten- 
ter un  efprit.  Or  c]ue  font  (  M  )  toutes  ces  chofes  aufquelles  nous  avons  tan- 
toft  dit  a  quoy  les  hommes  du  Siècle  prenoient  leurs  criminelles  fatisfadions? 
Ce  font  Biens  ,  encore  s'il  les  faut  appeller  Biens,  qui  ne  font  ny  Solides  ny 
Purs  ,  nyPermanens  :  Ce  font  des  Éiens  Faux,  Mcflangez,  Paflagers  :  Où 
Dom*  des  PafiçHrs,  H 
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donc  y  a-t-il  en  leur  poilefTion  aucun  vray  repos  ?  mais  plutoft  comment  ne  di- 
ra-t'on  pas  plus  affeurément  qu'il  n'y  a  rien  là  à  y  attendre  que  trouble  & 
qu  amertume  d'efpritî 
i  1.  O  homme  du  fiecle  l   Vous  vous  arreftcz  à  courre  après  les  richefTes , 

les  honneurs  ,  les  voluptez ,  &  les  délices  fenfuelles  de  la  terre  :  Hé  où  trou- 
vez-vous là  rien  de  Solide  >  Tous  ces  plaifirs  font  non  de  vrays  plaifirs ,  mais 
F    h^  1.        plutoft  des  images  (eulement  de  plaifirs  ,  ou  des  plaifirs  en  peinture.  Et  hoc 
vamta4  ,  dit  le  Sage  Salomon  ,  perfonnage  qui  a  bien  fceu  juger  des  chofes. 
Ce  qu'un  Philofophc  &  un  fage  Payen  a  bien  reconnu ,  difant ,  que  telles  per- 
Steficlmus.    bonnes  font  comme  les  Troycns  ,  au  duc  du  Poëte  SteficKore  ,  Qui  ignorantes 
'    vcramHelenamde  ipfins  imagine  comendunt,  Q^  ignorans  quelle  eft  la  belle 
Hélène  ,  ils  débattent  &:  contcfteni;  feulement  pour  Ion  image.  Mais  prenons 
rUt9*        plutoft  cette  vérité  d'un  Prophète  ,  c'eft  David ,  VeYumtamen  in  imagine  per^ 
tranftt  horno  ^fed  &  fraflra  contHrhatPir,   L'homme  s'inquiète  dans  la  pourfuite 
F''-iJ'  \Sn         qu'il  fait  de^  plaifu'S  fenfuels  :  f^erumtamen  in  imagine  pertranfit  horno:  Cepen- 
dant il  n  attrape  que  de  l'ombre  des  plaifirs ,  &:  que  des  joyes  en  imagination: 
Se  fatisfaire  de  tout  cela  ,  ce  n'eft  pas  fe  fatisfaire  ,  c'eft  manger  à  vuide  ,  &: 
avaller  l'air  &  le  vent. 

%.  Mais  outre  que  ces  chofes  delicieufes  de  la  terre  ne  font  delicieufes 
qu'en  peinture  >  c'eft  qu'elles  font  ameres  en  vérité  ,  elles  deledent  en  fongc, 
njais  réellement  ellçs  affligent  :  Pour  un  plaifir  de  la  terre  mille  douleurs  :  La 
Volupté  de  quelque  part  qu'on  la  puifté  recueillir ,  eft  comme  une  pilulle  do- 
rée &  fucrée  par  deffus  ,  mais  au  dedans  pleine  d*amertume  -,  elle  eft  comme 
un  Vin  nouveau  ,  qui  eft  beau  &:  bien  coloréi  mais  qui  eftant  beu  donne  d'ef- 
tioyables  convulfions  dans  l'eftomach  ,  &  caufe  ci'étranges  maux  de  tefte. 
C'eft  un  miel'd^Heraclée  ,  doux  à  la  bouche  ,  mais  qui  renverfe  la  Cervelle  % 
Elle  eft ,  ainfi  que  parle  faint  Grégoire  le  Pape  ,  comme  les  oignons  que  fou- 
haitoient  les  Ifraëlites  ,  on  ne  les  mange  pas  fans  pleurer.  Et  S.  Baille  voulant 
jy  Qrçjaror»  ^^  f'ii^"^'  l'induftion  ,  dit ,  In  Corpo/is  voluptaùhas  plus  molefiU  cfuam  JHCHnditd-- 
JPaïa.  ^^^  ^^^fl  '  ^^  naptiis  fler'tUtas  ,  vidnitas  ,  z.elotypia  ;  in  Jgricultura  infœcundita^  ,  in 

mercAtiira  naufragiii  ,  in  divitiis  infidia  :  Jp/a  vero  delitia  ,  &  voluptatum  ufns  af- 
ftduus  multos  &  varias  fecnm  trahiint  morbos..  Bref  il  n  y  a  aucune  çonfolation  vé- 
ritable en  ce  monde  de  quelcpe  part  qu'elle  vous  puifte  venir. 
♦  3.  Et  c^fin  c'eft  que  la  polFclfion  de  toutes  les  chofes  que  le  monde  nous 

JD.  Greq^or,      pcut  donner ,  qui  font  les  plaifirs  ,  richefles  ,  beauté,  bravexic,^  autres ,  n'eft 
l^yff.oyat,4^,  qu  un  bien  Pallàgcr  .  Ornne genus  volnptatis  (jua  corpore  percipltHr  .fimul  utappro» 
as  BcaiiUid.  pncjuavit ,  pr^tervoUr  ,  dit  laint  Grégoire  de  Nyftc  :  Et  un  Ancien  en  donnoit 
une  bonne  raifon,  difant  que  la  caufe  de  cela  eftoit  que  le  corps  humain  ,  qui 
cftoit  le  fujet  qui  recevoir  les  plaifirs  ,  eftoit  comme  un  vaiflcau  percé ,  qui  ne 
retenoit  point  ce  qu'on  luy  donnoit  >  car  par  effet ,  il  n*y  a  aucun  iens ,  par  le- 
quel l'homme  puife  Se  goufte  quelque  plaifir  par  Tufage  des  chofes  créées,  qui 
ne  fj  l.uTe  bien-toft  de  Tobjct  vers  lequel  il  s^ittachc.   Les  beautez  fc  paffent 
légèrement ,  les  odeurs  fe  diffipent  en  un  moment  ,  les  Sons  <k  les  agréables 
accords  de  Mufique  fe  perdent  dans  les  airs  ,  les  chatoiiiHcmens  de  1,^  cdair 
perifïeiit  en  un  inftant ,  les  plaifirs  du  gouft  n'ont  qu'un  point  de  durée.  Ap- 
pelions icy  les  Partifans  des  Voluptez  :  Hé  bien,  que  dites-vous  de  la  gloire 
du  monde  ,  des  plaifirs  des  fens ,  de  des  délectations  charnelles  ?  Efcoutons- 
^^p,  ^o  ^cs  ,  Talia  dixenint  in  mferno  hi  quipeccavemnt  :  Oitid  no  bis  pr.fnit  Superbla .  ant 

'  Divuumm  J^^^?îtk^  Tranfiemnt  illa  taju^ium  NuntUts  vtkciter  percHrrnn:  îan^ 
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^uam  N^ViS  cujus  non  eft  vefiig'Mm  ",  ant  Avh  ijUdt  tranfvolat  •  aut  tànojttAm  Sa- 
gitta  emijfst.  D'où  je  conclus ,  que  la  vie  libertine  ,  licencicufe  ,  &  criminelle, 
n  cft  capable  d'exciter  dans  les  cœurs  des  pécheurs  que  des  peines  ,  que  des  re- 
mords 5  ôc  que  des  tempeftcs  horribles.  Motus  ma^rjus  faEins  eft  in  mari ,  ita  ut 
Navicula  operiretur  flu^'-bus  :  Et  il  y  a  affez  de  ces  defordres  pour  faire  abifmcr 
les  hommes  julques  dans  le  profond  des  Enfers ♦ 

Mais  (  M  ")  tournons  la  médaille  ,  il  n'y  a  que  Tempeftc  ,  qu'inquiétude , 
que  tumulte  dans  la  vie  du  iiecle  ,  dans  les  façons  d'agir  des  mondains,  &:  dans 
la  vie  criminelle  ;  c'eft  ce  que  je  viens  de  faire  voir  en  mon  premier  Point, 
mais  au  contraire  dans  la  vie  conforme  à  l'Evangile  ,  dans  la  vie  vertueufe  & 
mortifiée  ,  il  ne  s'y  trouve  que  Paix  ,  que  tranquillité ,  que  douceur  ,  &  que 
repos,  &  l'Amô  elt  toute  pacifique  ,  Ik  ainfi  heureufe  ,  Beati pacifici,  Impera-  2\4at  l  9 
vit  vernis  &  fAl^a  sji  tranqndlttas  magna.  Et  c'eft  ce  que  je  vais  vérifier  en  mon 
fécond  Point* 

JE  ne  me  fçaurois  lafïer  (M)  de  vous  dire  ,  &  de  vous  redire  ,  que  dans  la  ÎI.  POl\'T 
vie  vicieuie  il  n'y  a  que  trouble  &;  que  tempefte ,  &  qu'un  homme  méchant 
eft  comme  une  Mer  enragée  &  en  furie.  Contritio  &  infelicitas  in  'wiis  eorum  &   Tertul  / 
viam  pacis  non  cognoverunt ,  &  ^ui  eft  toujours  en  trouble  ,  comme  Ta  recon-  in  M^i-  '' 
nu  ,  l'a  éprouvé  ,  de  l'a  confeile  un  des  Scélérats  de  la  terre  ,  c'eft  Antiochus:   nem  c.  i-^  ' 
Nunc  reminifcor  malorum  qUA  feci  in  Hierufalem  ,  &  eccepereo  trifiitia.  Ou  donc   P/ai       ^  * 
fera  la  paix  ,  Tranquillitas  magna,  ?  Ce  fera  en  la  prefence  feule  de  Jefus  ,  dans   l.  Maçh 
l'imitation  de  fa  vie  ,  dans  la  pratique  de  fes  Vertus  ,  dans  la  mortification  des   4.  G. 
fens ,  dans  le  renoncement  a  foy-mefme  ,  dans  les  adkcs  Evangeliques,  &  dans 
le  témoignage  de  la  bonne  confcience.  Noftre-Seigneur  nous  l'a  ainfi  enfei- 
gné,  appelknt  ces  fortes  de  perfonnes  bien-hcureufes  dés  cette  vie.  Beati  pan-   Maîth. 
pères  fpiritu  ,  beati  mites ,  beati  pacifici ,  beati  eflis  cum  maledixerinî  vobis  homines  & 
dtxerint  omne  malum  adverfum  vos*  Et  puis  il  dit  5  ToUitejugu?/*  rneurnfuper  vos. 
Et  eniuite  ,  lugum  enim  meum  fuave  ejè ,  &  onus  rncum  levei  &  invenietis  requiem 
animabus  vefîns  \  Vous  aurez  la  paix  d'efprit.  Tous  les  Saints  l'ont  rencontrée- 
la  ,  &  non  ailleurs.  Tel  fut  ce  Saint  Hermite  chez  Taulcre  vifité  d'un  ftrand 
Doéleur  ,  Se  faliié  une  fois  par  luy  en  ces  termes  ,  Dieu  vous  donne  le  bon  jour: 
A  cela  il  répondit ,  Jj  vous  afieure  ,  Monfieur  ,  que  je  n'en  n'ay  jamais  eu  de 
mauvais  ,  &  une  autre  fois  ,  luy  diiant  :  Hé  bien  ,  Dieu  vous  contente , 
mon  frère,  il  luy  replicpa  :  Il  ne  m'a  jamais  en  rien  mefcontenté  *,  car  en  vou- 
lant tout  ce  qu'il  veut ,  rien  de  ce  qui  m'arrive  ne  me  peut  affliger.   Voyez 
quels  étoient  ces  grands  Saints  ,  Hilarion ,  Paul ,  Antoine ,  &  autres  pieux  fo- 
litaires  \  ils  eftoient  des  perfonnages  ,  félon  le  monde  miferables  ,  pauvres, 
liiuds  ,  méprifez ,  mais  remplis  de  vertu.  Et  au  refte  ,  les  plus  contens  de  la  na- 
ture :  Secura  mens  juge  convivium.  Bref  l' Apoftre  ,  Gaudinm  &  pax  omni  ope*    p 
ranti  bonum. 

Mais ,  eft-ce  que  ,  m'objederez-vous  ,  vous  voulez  dire  ,  que  ces  hommes 
fages  ,  vertueux  ,  &  vrayement  Evangeliques  n'éprouvent  jamais  aucune  pei- 
ne>aucune  angoiflc  ou  traverfe  en  leurs  cœurs ,  &  que  tout  leur  vient  a  fou- 
hait  ?  Non  (M  )  non ,  ce  n'eft  pas  ce  que  je  veux  dire  :  Et  je  ne  dirois  pas  une 
vérité  ,  fi  j'avançois  cette  propofition  :  bien  au  contraire  ,  j'aiTeure  qu'il  y  a 
dans  la  pratique  de  la  vie  Vertueufe  &  Evangelique  ^  chofes  qui  furvien- 
nent  qui  font  bien  dures  à  digérer,  6c  qu'on  y  éprouve  quelquefois  de  belles 
6c  de  bonnes  croix  de  DieUjôc  tres-difficiles  à  porter.  Le  peuple  de  Dieu  pour 
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o-aener  la  terre  de  Benedidion  ,  en  combien  de  façons  fut-il  éprouvé  ?   ïî 
court  aux  deferts  par  l'efpace  de  quarante  ans ,  il  eft  fuivy  de  Pharaon  ôc  de 
fon  armée  ,  &  il  n  y  arriva  enfin  qu'en  pafTanr  au  travers  de  la  mer  rouge  : 
C'eft  l'image  de  ce  qu  endure  celuy  qui  veut  faire  le  chemin  du  Ciel-,  c'eftce 
D.  BerrtArd.  que  reprefente  faint  Bernard  en  ces  paroles,  Hic  popnhts ^  dit-il ,  educins  e(l  de 
Serrn,  7 9,      k^gypto^htc  homo  de  fétculo  j  ibi  frofternitur  Pharao,  hic Diabolus  :  ille  injlHBihHSy 
in  CéLtit^        ifte  in  fletihus  ;  marini  illi ,  amari  iJH,  Il  y  a  donc  à  fouffrir  fans  doute  à  l'Ame 
mefme  ,  qui  meine  fur  la  terre  une  vie  fainte  &  vextueufe  j  mais  cette  Ame 
mortifiée  qu  elle  eft  au  milieu  de  ces  maux  comme  les  Enfans  Juifs  dans  le 
chaufour  de  Babylone  ,  ne  laiffe  pas  de  confervex  fa  paix ,  ôc  d'y  faire  fon  Pa- 
radis. Et  cela  fe  fait  en  plufieurs  manières. 
î,  I.  Premièrement ,  c'eft  que  ces  peines  que  Dieu  permet  que  les  Ames  vcr- 

tucufes  reffentent  en  la  pratique  du  bien  &c  de  la  Verti^  ,  ne  toucïient  que  la 
partie  corporelle  Se  animale  ,  la  partie  fuperieure  cependant  demeurant  tou- 
jours dans  la  paix  :  La  peau  eft  écorchée  ,  mais  le  cœur  n'eft  pas  entamé  i  on 
brife  les  murs  de  la  Ville  ,  mais  le  Donjon  &:  la  Citadelle  eft  en  fon  entier , 
PCi!'  90.  Flagellum  non  appropin^nabit  tabernaculo  tuo, 
''2.»  2,.   Que  fi  le  mal ,  ou  la  peine  que  Dieu  envoyé  à  TAme ,  femble  aller  quel- 

quesfois  jufqu'au  cî^eur  :  c'eft  une  feinte  que  Dieu  fait  de  la  blefler ,  fans  en  ve- 
nir pourtant  à  l'effet,  Quifingis  Uboyem  in  prdtcepto  »  dit  à  Dieu  le  Roy  Prophète. 
TfaL  93.        Nous  voyons  cela  dans  le  commandement  étrange  &  horriblement  dur  que 
fit  Dieu  a  Abraham  de  luy  immoler  &  de  luy  égorger  fon  propre  Fils  ,  luy 
Gsn,  li»  difant  ,  Toile  filinm  tHum  quem  diligis  Ifaac  j  &  ojfer  eurn  mihi  in  holocauflum  \ 

Mais  voyons  comme  faint  Bernard  trouve  qu'en  ce  Commandement  fi  faf- 
cheux  ce  femble  ,  il  n*y  a  dans  la  venté  de  la  difficulté  qu'en  apparence.  La^ 
Pr  Bern^  bor  fiEins  efi  in  prdcepto  ,  dit  ce  faint  Père  ,  obUtns  fi  éjuidem  Ifaac  ,  fanElifî* 
catHS  eft  5  non  maEiams,  Et  puis  il  pourfuit  parlant  à  toutes  les  Ames  Chre- 
ftiennes  çftonnées  quelquefois  fur  quelques  chofes  pénibles  qui  fe  prefentent 
de  la  part  de  la  Providence  a  fouffrir  ,  Et  tu  ,  dit-il ,  fi  vocem  Domini  audie- 
ris  intHs  in  anima  ,  ut  offerss  Ifaac  ,  id  eft  tit  cfuodcume^He  efl  gaudinm  tuum  im-^ 
moles  Dec  (  Ifaac  enim  interpretatar  rifm  )  conflanter  obedire  ne  timeas  :  Non 
Ifaac  5  fed  aries  moriethr  :  non  peribit  tibi  Utitia  ,  fed  contumacia  :  Non  maUa» 
hitnr  Ifaac  fed  vivet  ;  ÇrnçifixHS  mimdo  vives  Deo  ,  tanquam  trifies  ^femper  an^ 
tem  gaudenteSt 
*  3.  Mais  pofé  mefme  que  Dieu  affligeaft  tout  de  bon  &:  réellement,  6c  juf- 

qu'au vif  ces  cœurs  généreux  en  une  chofe  qui  leur  feroit  tres-fenfible  ,  ils 
ne  perdront  pas  pourtant  leur  paix  ,  &  leur  repos  intérieur  ,  parce  que  Dieu 
met  en  ces  rencontres  dans  le  fond  de  ces  Ames  une  lieffe  &  une  joye  in- 
tçrieuje ,  qui  furna^e  toutes  ces  trifteffcs  ,  Se  qui  fait  qu'au  plus  fort  de  leurs 
peines  ,  de  leurs  aftlidipns  Se  mortifications  ,  mefme  volontaires ,  elles  font 
tres-contcntes  par  l'abondance  des  confolations  que  le  faint  Efprit  répand 
en  elles  :  félon  ce  qu'en  a  dit ,  &  ce  qu'en  éprouve  faint  Paul ,  qui  dit ,  Sh» 
j.  Cor.  7.  perabnndo  gandio  in  omni  tribuUttone  noflra  :  Ce  qui  a  fait  écrier  le  Roy  Chan^- 
PjaL  30.  tre  ,  Q^am  magna  multitudo  dnlçedinis  tna  Domine  y  quarn  abfcondifii  tirpeiid* 
bns  te  f 

4:  Et  où  il  arrivcroit  enfin  (M )  que  Dieu  laiffat  mefme  ces  Ames  dans  une 

•  *  parfaite  angoifle ,  fan^^^eur  vouloir  faire  couler  aucune  goutte  de  confolation 

.     au  fond  de  leurs  cœurs  ,  eftant  fondées ,  comme  je  le  fuppofe ,  en  vertu,  elles 

ne  pcrdroicnt  pas  pour  cela  leur  paix  iuterieurc  :  Se  elles  cnduïcroicnt  cette 
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prcflure  de  cœur  avec  joyc  ,  en  la  vcuc  de  la  Volonté  de  Dieu  :  Et  vît  a  in  PptU  t^l 
volnmate  ejus  ,  à  laquelle  elles  font  en  tout  &  pour  tout  tres-conformes.  O  la 
merveille  1  Et  ainfi  en  tout  ^  par  tout  l'Ame  vertucufe ,  &  l'Ame  mortifiée  eft 
toujours  à  foy ,  toujours  dans  fon  calme  ,  dans  fa'paix,  oc  dans  un  Paradis  de 
lierfc  ,  Req^num  Det  intra  vos  eft  :  Au  lieu  que  Thomme  criminel ,  l'homme  vi-  Lt(C.  ïf  •' 
cieux  de  libertin ,  enraciné  dans  fon  péché,  ne  poflcdc  jamais  la  paix  dans  fon 
cœur,  mais  eft  toujours  agité  par  le  trouble  de  fes  palTions  ,par  les  reproches 
de  fa  confcience  y  6c  par  les  mouvcmens  horribles  de  fes  convoitifes  mal  ré- 
glées. 

HA  î  Grand  Dieu  ,  qui  avez  appelle  bien-hcureufes  les  Ames  qui  font  pa-  CONCUff 
cifiqucs  ,  Beati  pacifia ,  &  qui  avez  étably  la  vraye  Béatitude  de  la  terre  SION, 
t>c  le  vray  Paradis  de  cette  vie  dans  le  calme  de  nos  pallions  ,  faites  en  nous , 
s*il  vous  plaift  ,  &  au  milieu  des  tempeftes  furieufes  de  nos  cupiditez ,  ce  vray 
calme  de  nos  cœurs /commandez  à  la  Mer  ,  &  aux  Vents  de  nos  convoitifes 
déréglées  ,  &-  aulli-toft  la  Tranquillité  parfaite  s'enfuivra.    Imperav'it  ventis  &  JUatth,  (l 
mari\  &faEl:a  efîT  rancjuillkas  magna»  Cette  paix  temporelle  du  cœur  dont  nous  ^  3^ 
jouirons  en  cette  vie ,  fera  l'image  &  l'avant-couriere  de  l'éternelle ,  de  laquelle 
nous  cfpcrons  joiiir  un  jour  au  Ciel ,  6cc  Amen^ 

PROSNE    OU    INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    CINQJJIESME    DIMANCHE 

après  les  Roys. 

Sujet- 

LA    LASCHETE'    ET    PARESSE   DES   HOMMES^ 
pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de  leur  Salut. 

SlmiU  faEinm  eft  regnum  cœlorum  komim  qui  feminavit  honum  femen  in  agro  fnoi 
CHrn  ^Htem  dormirent  homines  ,  venit  inimicus  eJHS  &  fn  fer  feminavit 

zj>z,ama»  Matth.  13. 

JE  ne  me  fçaurois  aflcz  étonner  (  M  )  comment  il  eft  poifible  que  le  H-XO  RDE«« 
Grand  Dieu  éternel ,  ayant  fait  de  fi  falutaires  biens  a  l'homme  dés  fa 
Naiflance  ,  6c  luy  ayant  par  le  Baptefme  conféré  la  grâce  de  la  Filia- 
tion Divine  Adoptive  ,  &  toutes  les  faveurs  qui  la  fuivcnt  ,  cependant  ott 
vo^â,^ue  dans  la  fuite  des  années  il  devienne  il  abominable  6c  fi  vicieux ,  com- 
me tous  les  jours  on  le  reconnoift.  Le  Dieu  des  bontcz  a  jette  dans  le  champ 
du  ccEur  de  l'homme  de  fi  faintcs  Semences  de  Grâces  6c  de  Vertu  :  Com- 
ment donc'arrive-t'il  qu'il  forte  de  ce  coeur  fi  faintement  enfemencé,de  fi  fu- 
nclles  fruits  de  vices  6c  de  péchez^  Seigneur  Dieu,  je  vous  demande  la  refo- 
littioa  de  ce  doute  ,  Nome  tomm  fir/^cnfimirfaftt  m  agro  tno  f  mde  ergo  habct  Matth.  i}l 

U  lij 
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ziz^ama  f   C'eft  la  queftion  qui  fe  prefentc  aujourd'huy  a  vuider  dans  noftre 
Evangile.  Et  la  rerponfe  éd.  immicus  homo  hoc  feclt.    C'cfl:  Thomme  mefms, 
qui  en  ce  fait  eft  Ton  propre  Ennemy ,  &  qui  par  fa  nature  corrompue ,  ou  par 
la  fuggeftion  de  Satan  a  fait  ce  coup.  Mais  comment  cela  s'efl-il  fait^  Le  voi- 
cy.  Le  grand  Maiftre  avoir  jette  de  bonne  fcmence  dans  le  cœur  de  l'homme  ^ 
il  avoit  travaillé  ,  fué  ,  peiné  ,  pour  luy  procurer  du  bien  ,  jufqu'à  mourir  en- 
fin fur  une  Croix  pour  luy  :  Et  ce  miferable  ,  au  li:u  de  travailler  de  fa  parc 
à  cultiver  cette  terre  de  fon  cœur  ,  par  la  pratique  du  bien  ,  il  s*eft  tenu  les 
bras  croifez  ,  il  s*eft  affoupi ,  endormi,  &  rendu  pareffcux,  négligent,  &  dans 
cette  Parefle  de  ce  Dégouft  Ci  horrible  ,  qu'il  avoir  des  chofes  celeftes  ,  3c  de 
fon  Salut  j  Tennemy  qui  eft  le  Démon  ,  ou  la  Nature  corrompue  ,  &  la  Paf- 
fion  dépravée  s'eft  élevée  ,  qui  a  furfemé  du  mauvais  grain  ,  &  la  terre  de  ce 
cœur  humain  n*a  enfuite  produit  que  des  zizanies  ,  que  des  orties ,  &  que  de 
mauvaifes  plantes  de  vices  ,  qui  ne  (ont  propres  qu'à  fervir  de  matière  au  feu 
d'Enfer  ,  pour  brûler  un  jour  éternellement ,  Colli^ite  zÀz,ama^&  alligate  ea  in 
fafcicHlos  ad  comhurendHm.  Voilà  (  M  )  le  point  de  l'affaire.    Cum  dormirent  ho- 
mines,  LaParelle  3c  la  lafcheté  en  la  pratique  du  bien  opère  tous  ces  mallicu-- 
reux  effets  r 


DIVISION  /'^Ela  me  donne  aujourd'liuy  occafîôn  de  vous  dépeindre  la  negligenccjl'en- 
V^dormiffement ,  3c  Thorrible  Parefle  des  hommes  au  fait  de  la  pratique  des 
Vertus  5  3c  de  l'affaire  du  Salut ,  qui  fe  manifefte  clairement  par  TOppofition 
avec  la  Diligence  ,&  avec  TArdeur  que  ces  mefmes  hommes  emploient  en  la 
pourfuite  des  biens  temporels  ,  3c  qui  regardent  la  fatisfadion  de  kurs  fcns 
3c  de  leurs  criminelles  Paffions. 

î.  POINT.   T    A  première  chorfe  en  qudy  paroift  Teff^oyable  Endormiflcment ,  ParcfTe, 
JL  Lafcheté  ou  Négligence  des  hommes  pour   ce  qui  regarde  leur  Salut , 
c*eft  dans  le  peu  qu'ils  font  pour  leurs  Ames  3c  pour  acquérir  le  Ciel  :  fai- 
fant  cependant  beaucoup  de  chofes  pour  leurs  Corps  ,  3c  pour  la  (atisfadion 
de  la  Nature. 
I.  L  Seneque  au  Traité  qu'il  a  fait,  De  brevhate  vit  a  ,  adrcflé  à  fon  Amy  Pau- 

lin ,  expofe  bien  au  long  les  travaux  excefTifs  à  quoy  vaquent  les  hommes,  mais 
fur  des  fujets ,  3c  pour  des  fins  étrangement  chetives ,  qui  excitent  la  compaf- 
SenecA  de      fion  des  Sages.  Aiium  j  dit-il ,  infatiahilis  tenet  Avuritia, ,  alius  vino  madet^  alium 
defatigétt  ex  alienis  judiciû  fufftenfAfemper  amhitio  ,  alium  mercandi  praceps  CHpi- 
ditascirca  omnes  tena^,  omnia,  maria  fpe  lucri  ducit.  QM.am  midtis graves  funt  dkvi^ 
tiétyijfuam  mnltomm  elâ^nentia  quotidiana  oftentandiingenii  canfa  fangninem  educity 
t^uam  mnlti6  nihilliberi  reliijmt  circHmfnfHS  citentHm  populus  ?  Omnes  deni(^He  iflos 
abinfimts^Hf^He  adfummospererray  hic  advocat^hic  adefly  hic  periclitatur^  illedefen» 
dit ,  aie  judicat.  G  a  quoy  fe  travaillent  les  hommes  }  Vous  en  verrez  quel- 
ques-uns qui  cherchent  les  Mines  d'or ,  3c  qui  crcufent  dans  le  fein  de  la  na- 
ture avec  beaucoup  de  fatigues  ,  en  danger  d'eftre  enfcvclis  tout  vifs  fous  la 
terre ,  qui  s'éboule  quelquefois  fur  les  teftes  de  tels  pcrfonnages  :  Vçjj.v'ch 
verrez  d'autres  qui  s'appliquent  à  la  guerre ,  3c  avec  bien  des  peines  paflent 
une  partie  de  leur  vie  dans  un  efprit  de  fang  3c  de  carnage  :   Les  perîbnncs 
de  la  Robe  pafTeront  leurs  années  fur  des  papiers ,  3c  à  voir  3c  à  feiiilleter  leur 
Code  y  leur  Digelic ,  3c  leurs  Coutumes  :  Les  mefnageres  de  la  terre  à  con- 
tcntci  leurs  Marys  >  à  gouverner  une  famille ,  à  travailler  à  une  baflè-Couxt^ 


hrevitate 

vit4» 
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ôe:c.  Voila  les  divcrfes  occupations  des  hommes  ,  &  qui  font  quelquesfois  Ci  Ntceph,  14, 
nombreufes  pour  chaque  peiTonne  en  particulier ,  que  Niccphore  parlant  de  c*  5. 
l'Empereur  Theodofe  ,  dilbit  de  luy ,  qu'il  avoit  chaque  jour  plus  de  fix  cent 
fortes  d'affaires  a  traiter  i  Pour  cela  on  peut  dire  ce  qu*a  écrit  le  Prophète 
Nahum  ;  Plunsfcifii  Ne^otiationes  tuas  cjuayn  fint flelU  cœii.  Mais  (M  )  à  quoy  Nnhum^  3» 
en  bonne  foy  buttent  toutes  ces  diverfes  occupations  des  mortels  î  en  faveur 
de  qui  s'employe-t-on  à  tout  cela  1  Tout  pour  le  Corps  ,  tout  pour  la  chair , 
qui  pour  la  fatisfadion  de  fon  ambition  ,  qui  pour  fes  avarices  ,  qui  pour  fes 
plaifiiS.  C'cft  à  cela  qu'on  donne  fon  temps  ,  fes  peines  ,  (es  foucis  ,  fes  voya- 
ges ,  fon  étude  ,  fa  converfation  ,  fjs  penfées ,  fes  paroles  ,  &  en  un  mot  toute 
fa  Vie^ 

IL  Et  pour  TAme  ,  &  pour  le  falut  que  font  les  humains  ?  Ah  chofe  ef-         I  L 
froyabîe  l  Rien  pour  tout ,  ou  au  moins  prefque  Rien  :  ah  Tendormiflèment 
horrible  l    ah  Pareife  intolérable  l  Curn  dormirent  homines.    Combien  d*a- 
dtions  faifons-nous  en  un  jour  pour  Dieu  ?  combien  de  bons  dedrs  formons- 
oous  pour  le  Ciel  ?  combien  de  penfées  produifons-nous  pour  l'Eternité? 
Nulle  en  vérité ,  ou  au  moins  trcs-pcu.   Pudet  dîcere  ^fedneceffe  efl  non  taccre  y 
dit  S.  Lcon  Pape  ,  Pltu  irnpedkur  Détmonm  ejuam  Apoftolis  &  înajêrem  obtinent  in-      D.  L,eo 
fana  fpeflacuU  frecfuentiam  ,  ^iiam  beat  a  Martyria,  On  va  plus  aux  Comédiens  Serrn.  Ai^* 
qu'aux  Eglifes ,  &  on  lit  plus  de  Romans  que  de  Livres  de  pieté,  Apcfiolorum 

1 1 L  Ah  ,  horreur  l  Amator  Mammonoc  potim  quam  anlmA  y  comme  parle  fetri  & 
faint  Ambroife,.  Evcillcz-vous  6  mortels  de  cette  léthargique  maladie,  &  em-  PatilL 
ployez-vous    pour  vous  procurer  le   falut ,  qui  ell  l'unique  chofe  que  nous  D.  Ambrof. 
avons  à  pourfuivre  en  ce  monde. 

ON  fait  donc  prefque  Tout  pour  le  Corps  ,  Rien  ou  tres-peu  pour  fon  IL  POINT, 
Ame  :  Et  ce  qui  eft  encore  fort  furprenant  ,  c'cft  que  Tout  ce  grand 
nombre  de  chofes  que  l'on  fait  pour  le  Corps  ,  on  le  fait  avec  Ardeur  ,  avec 
chaleur  ,  &  avec  feu  :  Et  le  Peu  que  l'on  fait  pour  fon  Ame  ,  on  le  fait  Mol- 
lement ,  froidement  ,  &  lafchement.  Et  c'cft  en  cela  que  fe  juftifie  encore  la 
grande  ParcfTe  &  l'étrange  Aflbupiffement  des  hommes  pour  le  fait  de  leur 
lalut  5  &  ce  qui  fera  le  fujet  de  mon  fécond  Point. 

L   Les  anciens  Romains  avoient  autresfois  leurs  Celeres  ,  ou  Coureurs,  I,] 

&;  les  Perfes  leur  Angares  ,  Celeres  ,  Angarl ,  qui  eftoient  des  hommes  très-  " 
viftes  &  tres-proropts  dans  l'exécution  des  choies  qu'on  leur  ordonnoit  de 
faire  9  6c  en  particulier  les  Angares  des  Perfes ,  pour  plus  promptement  faire 
les  voyages  qu'on  leur  commandoit  pour  les  affaires  de  l'Eftat  ,  avoient  la 
licence  de  prendre  fur  terre  &  fur  mer  les  commoditcz   qu'ils   rencontre- 
roient  en  chemin  faifant ,  comme  chevaux  ou  vaifleaux  ,  qui  pou  voient  fer- 
vir  pour  accélérer  leur  voyage  ,  fans  c]u' aucun  olaft  leur  refufer.  On  n'a  que 
faire  prefentement  de  telles  perfonnes  pour  Texccution  des  defirs  &  des  paf- 
fions  des  hommes  \  car  chacun  de  foy  fe  porte  avec  alTcz  d'adivité  &  de  cha- 
leur pour  pouvoir  emporter  les  chofes  pour  lefquelles  il  a  de  l'affection. 
M^i^uellcs  fortes  de  chofes  font-ce  vers  lefquelles  on  voit  les  hommes  fc 
porter  avec  tant  de  ferveur ,  &;  tant  de  véhémence  1  Le  demandez-vous  1  Ce 
font  des  chofes  qui  regardent  cette  miferable  vie  j  c'eft  pour  l'acquifition  de 
l'or  6c  de  l'argent  ,  c'cft  pour  l'entretien  des  aifes  du  corps  ,  c'cft  pour  la 
fatisfadion  des  paftions  ,  c'eft  pour  le  Bal  6c  la  Danfe  ,  c'eft  pour  le  jeu, 
les  promenades  5  6c  les  jjccreations  5  fouvcnt  contre  tout  djroit  ^  jufticc  •.  Pour 
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tout  cela  on  court ,  on  vole  ,  on  fe  palTionne  ,  on  n'oublie  rien  ,  on  n  epar- 
J^/.  I»,        gne  rien  ,  de  on  met  le  tout  pour  le  tout.  Veloces  fedes  eorum  ad  effHndendnm 

II,  II.  Mais  pour  les  chofes  de  l'Eternité ,  pour  le  falut  de  l'Ame.,  6^  pour  Tac- 

quifition  du  Paradis ,  il  n'y  a  rien  de  fi  froid  ,  ny  rien  de  fi  glacé  que  le  cœur 
de  l'homme  :  On  néglige  >  on  mëprife ,  on  retarde ,  on  diftcre.  Le  Sauveur  de 
nos  Ames  nous  invite  au  feftin  facré ,  6c  à  l'honneur  de  fa  Table  &  de  Ton 
0atth.  21.   entretien  ,  il  nous  fait  dire  de  fa  part  que  tout  eft  prefl  ^  OmnU  farata ,  &  ce-= 
pendant ,  illi  neglexerunt ,  &  abierHnt  alim  in  vilUm /nam  ,  aiius  vero  ad  negotia- 
îionemfuam.  Et  on  prend  des  prétextes  pour  s'excufer  des  pratiques  du  bien, 
O  Eftxange  Parefle ,  &:  horrible  négligence  du  Salut  1  Ce  qu'a  très-bien  obfer- 
D.  Ephrcm»  vé  faint  Ephrem.  Ad  nugoi  expédia ,  ad  preces  pigri  :  ad  Iracnndiaîn  fervidi  ,  ad 
charitatem  fnqidi  :  ad  Delicioi  parati  ,  ad  eontinentiam  difficiles  :  ad  BsnafegneSy 
ad  mala  précipites.  Voila  l'humeur  des  hommes. 
,       ni.  MI.  Ah  lafches  &:  parefïeux  l  qui  n'avez  du  feu  &:  de  l'ardeur  que  pour 

voftre  corps,  &  pour  la  joiiiilance  des  chofes  de  la  terre,  &  que  des  froideurs 
&  des  glaces  pour  voftre  Ame  ,  &  pour  les  chofes  du  Ciel  6c  du  Salut.  Mais 
ne  voulez-vous  pas  vous  exciter  un  peu  vous-mefme  ,  &  vous  échauffer  à  la 
pratique  du  bien  î  Cette  lenteur  &  tiédeur  avec  laquelle  vous  marchez  aux 
exercices  de  Vertu  ,  déplaiil;  infiniment  à  Dieu  :  Et  ne  l'cntendez-vous  pas 
\ApH*  3.  qu'il  vous  dit  ce  qui  eft  adrefïe  à  l'Ange  de  Laodicée  ,  Tepidm  es  ,  incipiarn  te 
evomere  ex  ore  meo?  Ah  quelle  parole  ,  qui  vaut  une  malédiction  1  Hé  où  irez- 
vous  ,  fi  Dieu  vous  vomit  de  fon  coeur  î  Changez-donc  vos  tiédeurs  en  vives 
flammes  ,  &  voftre  lafche  coeur  endormy  en  une  ardeur  de  courage  pour  les 
chofes  du  Ciel. 

ïll.  POINT  T  ^  dernière  chofe  en  quoy  paroift  TEndormiflimcnt  ou  l'effroyable  Pa- 
Jl.^  refle  des  hommes  fur  le  fait  de  leur  Salut ,  &  qui  en  eft  le  comble  ,  c'eft 
qu'outre  le  Peu  qu'ils  font  pour  Dieu  ,  &:  qu  ils  font  Lafchement ,  ils  le 
font  encore  avec  d'horribles  Dégoufts ,  ennuys ,  6c  triftcftes  (pirituelles ,  ayant 
d'ailleurs  des  Complaifances  merveilleufcs  en  la  pratique  des  choies  qui  flat- 
tent leurs  fens. 
î  I.  Ce  n'eft  pas  chofe  nouvelle  de  voir  &  de  dire  que  les  hommes  en  cette 

vie  ,  tant  bons  que  mauvais  ,  tant  Juftes  que  Pécheurs  dans  les  exercices  de 
pieté ,  comme  font  les  Communions ,  Lectures ,  Sermons ,  Prières ,  ôr  autres 
pareils  emplois  de  dévotion  éprouvent  de  grands  dégoufts  ,  &:  chagrins ,  qui 
les  preflent  jufqu'à  les  porter  mefme  quelquesfois  à  de  funeftcs  penfées  contre 
Dieu  ,  contre  leurs  Prochains  ,  &  contre  Eux-meimes  ;  la  Vertu  leur  déplai- 
fant ,  le  Prochain  leur  eftant  à  charge  ,  &  Dieu  leur  paroiflant  animé  contre 
eux  ,  &  oppofé  à  leur  bien. 

Mais  en  ce  fait  de  Dégoufts  &  Ennuys  fpirituels  ,  il  y  a  une  notable  diffé- 
rence entre  les  bons  6c  les  mauvais, 
j,  i.  La  Trifteflc  qu'expérimentent  quelquesfois  les  Bons  6c  les  Juftes  dans 

l'exercice  du  bien  ,  n'eft  point  coupable  ny  criminelle  ,  elle  n'eft  poinu^e- 
ehé  ,  elle  eft  envoyée  mefmc  tout  exprés  de  Dieu  à  ces  Ames  ,  d<  pour  des 
fujets  qu'il  fçait ,  quoy  qu'ignorez  par  elles  :  Et  cette  Triftefte  n'eft  mauvaife, 
ny  dans  fa  Caufe  ny  dans  fes  Effets  :  Non  dans  fa  Caufe  *,  car  ce  dégouft  n'eft 
que  feulement  dans  la  partie  fenfitive  ;  d<i  la  raifon  n'en  eft  pas  l'ouvrière, 
au  contraire  elle  y  contredit,  6c  n'y  confcnt  pas.  Elle  iV eft  pas  auffi  mauvaife 

eu 


# 
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ycYï  fon  Effet ,  parce  qu'elle  n(?  fait  rien  quitter  à  T Ame  de  fes  faints  Exer- 
cices, ou  de  l'œuvre  qu  elle  entreprend  pour  l'amour  de  fon  Dieu.  Cela  pa- 
roit  clairement  en  N,  S.  le  premier  des  Juftes ,  &c  qui  auffi  plus  qu'aucun  dc<ï 
Juftes  a  éprouvé  les  cnnuys  Se  les  triftclïcs  du  cœur,  au  temps  de  l'cxcc-u- 
tion  du  plus  grand  bien  de  l'Univers -,  car  eftant  au  Jardin  fon  Angoiflc  tut 
telle  j  qu'il  en  forma  fa  plainte,  ôc  prefquc  en  cftat  de  tout  abandonner-la.  7*?-/- 
Slis  ef^  Anima  mea  v/cjne  ad  montm,  Pater  y  fi  fieri  poteft ,  tranfeat  ame  caUx  i^e.  jl^^^J^^  ^/^^ 
Mais  cette  TriftclTe  du  bien  n'a  nullement  efté  coupable  en  luy  :  Elle  ne  Ta 
point  efté  en  fa  Caufe ,  paixc  qu'elle  n'a  pas  paflé  la  partie  feniitive ,  &  n'a 
pas  efté  jufques  dans  la  raifon  :  Elle  n'a  point  efté  auffi  coupable  dans  fon 
Eftet  -,  car  pour  cela  Jcflis  n'interrompit  point  rcntreprife  ny  l'exécution  de 
fa  fainte  Paillon,  ny  ne  cciïa  point  d'accomplir  le  commandement  qu'il avoii 
eu  en  ce  fait  de  fon  Père  :  VerHmtamen  non  cfuod  ego  volo  ,fed  quodm. 

I.  Mais  le  Dcgouft  du  bien,  nommé  Acedie,  &:  qui  cft  à  l'égard  des  mef-  i, 
chans,  comme  un  Endormifïement  ou  Enfeveliffement  de  l'Ame,  ce  Dé- 
gouft ,  dis-je  ,  &:  Ennuy  fpiritucl  cft  criminel  oc  coupable ,  il  cft  un  péché  de  fa 
nature  mortel ,  &  qui  provient  non  de  Dieu,  mais  pour  l'ordinaire  d'une 
multitude  de  péchez  de  ces  Ames ,  dont  l'efprit  cft  abruty  par  leur  amour 
propre.  Et  il  eft  mauvais,  dit  le  Dodeur  Angélique,  &:  dans   fa  Caufe  ,  & 

dans  fon  Yl^qx  '.Caiifa^  cfma^  dit-il,  p^rtin^it  vf^^ne  ad  Ratiencm^  ^Hd  con-  D,  Thnm. 
fentît  in  fi'gam  &  detefiationern  &  horrorem  aÙionpim  fludiafamm,  comme  12..  ej-'jj, 
font  les  Vertus  de  la  Charité,  de  la  Religion  &  des  autres.  Ce  Dégouftou 
Triftefte  eft  aulTî  mauvaife  dans  fon  eftet  5  parce  que  ces  miferables  ceilcnt 
dans  cette  langueur  d'opérer  le  bien^  quittent  toute  bonne  entreprife ,  de- 
meurent comme  morts  à  toute  Vertu ,  éloignent  mefme  leurs  penfées  des 
bons  mouvemcns  qu'ils  en  pourroicnt  rc{i'entir,confentans  à  tout  ce  à  quoy 
les  porte  leur  dégouft  ;  Souvent  mefme  ils  delaiftent  à  faire  les  chofes  necei- 
Jaires  à  falut,  où  celles  de  -leur  obligation  ,  comme  le  pardon  des  ennemis, 
Ja  Mcftc  ,  les  jeufnes,  la  réception  des  Sacremens  ,  les  Sermons  :  Tout  cela 
leureftant  ennuyeux  >  de  difant,  qu'ils  ne  peuvent  vaquer  à  aucune  de  ces 
iaintes  aéfcions-. 

II.  Eftrange  Eftat  1  Léthargie  fpiriruelle  ,  maladie  mortelle  de  l'Ame  ,  ou  ÎL 
Acedie  funcftc  ,  &  qui  eft  l'eftat  véritable  d'une  grande  partie  des  hommes 

-de  la  terre,  chez  qui  tout  fainr  Exercice  de  pieté  paffe  pour  folie  5c  poux 
.néant  5  &qui  en  ont  un  dégouft  épouvantable] 

On  dit  de  la  Tortille ,  nommée  par  les  Latins  Torpcdo^  qu'elle  endort  fine- 
ment la  main  du  Pefcheur  ,  &  coule  par  la  Ligne  une  qualité  qui  paiîe  jui- 
■qu'à  fon  bras  ^  de  forte  qu^il  le  voit  tout  laiftcr aller,  3c  n'avoir  plus  d'aétion. 
Voila  ce  que  tait  la  Parcfle  ,  ou  le  Dégouft  du  Bien,  de  des  chofes  facrées  :  il 
infpire  dans  les  Ames  une  nonchalance  qui  les  fait  mépnfcr  &  delaifter  la 
dévotion î  la  Vertu,  l'Oraifon  ,  la  penlée  à^s  chofes  dernières  ,  &c  tous  les 
devoirs  Chrefticns.  Cette  PareiT:  les  rend  comme  de  vraycs  Idoles.  Il  eft  dit 
d'elles,  ^Jarei  habem  O"  non  apidient  manm  hnbent  &  non  palpabnnt,  pedes  pr^;  jj- 
h^?it  &  non  anMiLibunt ,  ôcc.  Voila  ce  que  devient  l'Ame  atteinte  de  la 
Par^e.  Le  Fer  eft  attiré  par  la  pierre  d'Aiman ,  &  naturellement  il  fe  porte 
à  elle  ;  mus  fi  une  fois  on  le  frotte  d'Ail ,  quoy  que  prefenté  par  après  devant 
'.cette  pierre ,  devant  elle  pourtant  il  deir^tiuera  fans  mouvement  vers  elle. 
Telle  eft  rallie  atti.quée  de  la  Parefte  fpirituellc  ,  qui  autrefois  fe  portant 
avec  piailii:  .&  joys  aux  pratiques  des  diverfcs  Vcrxus  ChrettiennwS ,  de  U 
&jin.   des  F^fiikiri*  I 
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en  avant  devenue  toute  Léthargique  n*a  aucun  mouvement  ny  amour  poirt 
.elles  5  &:  a  un  dégouft  au  contraire  pour  toutes  les  chofcs  pieufes ,  fi^intes  » 
dévotes,  &  qui  regardent  le  Ciel5<:  rEternité  gloricufe^ 
lîL  III.  Ha  Ame  fidclle,  qui  te  reficns  tells,  peteun  peu  ton  eftat,  qui  cft  en 

vérité  un  eftat  hornbl^  d* avoir  du  Dégoufi  &  de  l'aveifîon  pour  toutes  les 
chofes  vertueutes,  6c  qui  concernent  le  Salut,  &  qui  ne  veus  t'employât  à 
aucune  pratique  du  bien  :  Efcoute  cet  advis  d'un  Sage  Payen  :  Vivere  ma 
Seneca  L  de  vïta  difcendHm  e[i.  Et  un   peu  après  :  Maonï^   inïhi  crcdite  ,  &  jufr^   hurna- 
brevitâte  vi-  nos  errores  eminemis  viri  eft ,   nihil  ex  [ho    temfore  deléare  ,  N.;  perdez   rien 
ta»  du  temps  pour  l'employer  tout  à  toujours  bien  vivre  ;  Mais  fuiv.zceluy  d'un 

Sage  Fidèle,  qui  eft  le  Fils  de  Sirach  :  [njice  pedt^s  îhos  in  C6,77fedfs  illms ,  & 
EcQÎi     6.       in  torefuei  illms  collnm    îHHm  :  fubjice  humerum  tHum   &  porta  iîlam ,   &  ne- 
acedïens   vinculls  ilUus  »  Soumettez-vous    à  l'empire   de  la   vertu,   rangez- 
vous  fous  Ton  efclavage ,  portez  fa  douce  charge ,  &  ne  accdieris  i  n'entres, 
pas  en  Dégouft  ôc  cnnuy  des  exerçijces  de  pieté^ 

CONCLV-  /^"^Oncluons  noftre  Difcours  entrant  dans  un  fentiment  de  confufion,  en 
6ION^  Venons  confiderant  faire  tant  dechof-s,  &c  fi  Fortmieni  .   ôc  avec  tant  de 

Complaisance  pour  nos  corps ,  èc  pour  la  vie  prcfcntc ,  tandis  que  cependant 
nous  faifons  ft  Peu,  &  fi  Laichement,  &  avec  tanc  deTriftcfïe  èc  de  Dégouft 
pour  nos  Ames,  &pQur  la  Vie  Eternelle.  Ha l  ou.;  cey?rocedéfi  deraiicnna- 
blc,  &  fi  extravagant  nous  doit  c'hc  confuhble.  Je  vous  apporreray  un  trait 
excellent  d'un  Grand  Evefque  qui  eft  tres-à  propos  :  c'eft  le  £iit  de  Saint  Non- 
nus  Evefque  d'Edefle,  Pélagie  femme  publique  en  la  ville  d'Antioche  vcftue 
Se  parée  à  l'avantage ,  avec  des  attraits  charmaiasL._qui  enleyoient  les  cœurs 
des  rec^ardans ,  paftbit  un  jour  en  cet  équipage  par  les  rues  ;  quelques  Evef- 
ques  l'ayant  veuH  a  la  rencontre  détournèrent  leurs  ypux  de  cet  objet  capa- 
ble de  provoquer  la  lubricité,  le  (eul  Nonnus  y  arrefta  fixement  les  fiens  ^ 
mais  avec  cette  peniéj  digne  de  fa  pieté,  &  laquelle  il  fit  accompagner  de 
fcs  larmes ,  difant  en  foy-mefme  *,  Qpiot  horas  mnliey  h^c  expendere  putanda 
eft  dptm  fe  comit  &  omat  ut  mundo  pUceat  :  &  nas  hahntes  Patrem  emnU 
votentem  in  est  lis  pr^emia  promittentem  bene  operantibus  ^  nihil  ftndemus  ornan- 
dismiCens  noftris  animabus.  Et  cela  penfé  ,  il  fe  retira,  &  s'allant  enfermer 
dans  fon  cabinet,  &:fe  reprochant  à  foy-me(me  la  négligence  qu'il  appor- 
toit  aux  affaires  de  fon  falut ,  il  s'écria  en  ces  termes  :  Ecce  umus  diei  orndf 
tus  aitem  fœwna  corpori  fuo  excolendo  adhibet  »   vincit  omnem  animât   mcét.  «r» 

natum. 

Ha  l  quand  arrivera-t-il  Seigneur,  que  correfpondant  aux  foins  &:  a  la 
Diligence  que  vous  employez  pour  noftre  falut ,  nous  nous  efforcerons  d*y 
travailler  félon  vos  amoureux  defirs /*  Ha  Jcfus  mon  Sauveur,  j'entre  en 
extrême  confufion ,  confiderant  combien  de  grandes  chofes  vous  avez  faite$ 
pour  mon  Salut,  &  moy  je  n'en  fais  quafi  aucune  :  Combien  vous  eftcs  pour 
cela  ardent  &:  efchauffé,  &:  moy  je  deviens  pour  cela  tout  en  glace  :  com  • 
bien  enfin  vous  faites  pour  cela  de  chofes  avec  plaifir  &  joye ,  &  mo^,;>  je 
demeure  dans  un  cndormiftèment  &:  un  DegouÙ  horrible  de  toutes  les  pra- 
îioues  vertueufes  6c  facrées  qui  regardent  1  Eternité,  Tout  cela  m'étonne 
^  confond.  Mais  6  Divin  Sauveur,  qui  avez  évjillc  faint  Pierre  qui  dormoiç 
dans  fa  prifon,  &:  luy  avez  fait  dire  de  fe  lever,  Snrge  velccitcr^  Eveille?- 
aous  5  s'il  vous  plaift  du  Sommeil  de  nos  Parcfles  ^  6ccç  AmQn^ 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR     LE     SLXIESME     DIMANCHE 

après  les  Roys. 

Svj  E  T. 

DE   LA    FOY. 

Simlle  tjl  rignmn  calorum  grand  Jtnaph  qmd  minimum   ejt  omnibus  feminlinsi 
cum  antçm  crcverit  majus  efi  omnibus  ùkribus,  Matth.  Ï5. 

E  ne  fuis  point  farpris  qtlahd  j'éntens    tdus  les  Saints  Pères  EXOi^-DlL 
de  l'Eglife  expliquant  ce  que  veut  fignifier  au  fcns  fpirituel  le 
grain  de  Moutarde  mentionné  en  l'Evangile  ,  dire  que  ce  grain 
reprefente    la  Fdy ,  parce  que   cette  fcmence  cftant  petite   en 
foy  5  &  grande  en  fa  vertu  ,'  Minimum  efl  omnibus  femtnibus% 
fit  majus  omnibus  oletibus  :  au  (H  elle  eft  la  vraye   Image  de  la 
Foy  5  laquelle  eft  par  effet  peu  ce  femble  en  foy  ,  eftant    fans  évidence 
&  dans   l'obfcurité  \  Se  cependant  neantmoins  en  fes  effets  &  en  fa  vertu 
elle  eft  fî  haute  qu'il  ne  fe  peut  rie»  dire  de  plus  relovc,  de  plus  fubhmc, 
"d-C  plus  efficace  5  &  de  plus  utile  qu'elle,  Au(ïi  fiint  Auguftin  parlant  d'elle, 
de  de  fa  vertu  en  dit  merveilles ,  Nulla  majores  divitid^  nulli  thefaari ,  nulU  S,   Ang, 
honores  y  nullamundl  hnjus  major  fiiblfantia  sfHam  Fidel  CathoUca:  En  voicy  les  Serm.  s.  ^ 
effets,  Hdc  enim  efl  cfUA  Pevcaîores  homines falvat ,  Cœcos  illuminât:,  Infirmos  verb .j^poff., 
curât ,  Catechumenos  baptizat  ,  fidèles  juflificat  ,  Pœnitentes  réparât  ,    /ufios  n   ^    l    r 
augmentât  ^  &  Martyres  coro^at»  A  quoy  eft  conforme  fur  ce  dernier  effet  ce   ^  '        j^ 
qu*a  dit  faint  Ambroife  ^  Mater  Martyrii  fides  efl,  ^^^    I, 

AL'occafion  donc  de  ce  grain 'de  Moutarde,  vraye  Tm.igc  de  la  Foy  ,  )e  QjviSLOM 
parleray  en  cet  Entretien  de  la  Vertu  de  la  Foy;  &  j'en  veux  former 
quatre  excellentes  Queftions ,  àfçavoir ,  S'il  faut  croire  }  Ce  qu'il  faut  Croire? 
Pour  quels  motifs  il  faut  Croire?  Et  Comment  il  faut  Croiiip?  En  la  pre- 
mière queftion  nous  verrons  la  Necelïité  delà  Foy:  En  la  fecoiade,  les  Ob- 
jets matériels  de  la  Foy  :  En  la  troifiéme  ,  l'Objet  formel  de  la  Foy:  En  la 
quatrième ,  quels  font  les  Adtes  de  la  Foy* 


v^ 


L'Homme  naturel ,  Se  qui  fe  veut  conduire   parla  pure  nature,  ne  veut  J,  POlKT 
pointvivredela  Viede  la  Foy  ,  mais  delà  vie  des  Sens:  il  ne  voit  rien, 
il  n'attend,  Se  n'cfpere  rien  que  ce  qui  touche  Se  qui  frape    fes  fens.   Un 
Dieu  ,un  Jcfus  ,  une  Incarnation  ,  mie  Euchariftie  ,  une  Sanctification  ,  un 
jJugcmçntjUueRefurreftion  j^une  vie   futvire,  palTçm  çhçz  luy  pour   fa- 
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hicsy  &,  pour  une  pure   invention  des  hommes,  parce   qu'il  ne  voit  rien 
^     ^         de  tout  cela  dans  la  vie  &  la  converfation  des  hommes  :  &  U    dit,  comme 

t*  f'clrt  5.  i-cmarque  l'Apodre  faint  Pierre,  rhi  eft  promiffio  aut  Mventus  ejus  {  Dei) 
e>:   qiio  enim  Patres  dormiemnt^  omnîa  fie  perfeverant  ab  initio  créature»  Mais 

%s  Cor  Çc  ^  ^^^'^"^^^^^  fpirituel  allant  par  la  voye  oppoiée  ,  ne  marche  icy  bas  au  fait  de 
fon  Salut,  que  fous  la  conduite  de  la  Foy,  Per  fidem  amhulamus  s  &  non 
perfpeciem  :  Et  la  Divinité,  la  Perfonne  de  Jefus ,  ion  Sacrifice,  Tes  Sa- 
crcmens,  de  fa  Loy  luy  font  des  Veritez,  l'Eglife  les  luy  propofe  à  croire  ^ 

lLé<iCiiC.  2.  ^  il  vif  de  la  Foy ,  Infitis  ex  fide  vmt.  De  forte ,  qu'après  cela  il  ne  faut  plus 
demander  s'il  faut  croire,  Se  Ci  la  foy  eft  neceflaire:  car  il  eft  fi  vray  qu'il 
faut  croire  ,  que  fans  la  Foy  il  n'y  a  pointée  Salut,  ny  de  grâce  a  attendre, 

M^r,  l   ,      Q^i  crediderit  ^  &  hapti^atm  fuerity  falvpis  erit  \   ^jui  vero  non  credlderify  con* 

dernnabitm,  dit  N.  Seigneur  :  '6c  après  le  Maiftrc  le  Difciple  ,  Sine  fide  impop-^ 

eï>r,Ki,       h'deeft  placere  Deo^  Credere  enim  oportet  accedentern  ad  Dehm.  A  quoy  adjou^ 

JJ.     Léo        te  faint   Léon.  Et  nihil  fine  illa  (  Fide)  fanElnm  ,  r.ihilcafium  ,  mhilvivfim. 

fj"^'  Vu       ^^   ^^  ïaifon  de  cett^  necelfité  de  la  Foy  que  pourfuit  faint  Thomas  eft  ex- 

Naty   Chrt'  ccilente,je  la  déduis  en  peu  de  paroles.  Les   Hommes  ,   dit  ce  Saint,  onc 

•^''  _,  l'eceu  de  Dieu  d'excellens  bien-faits  ,  il  eftjufte  qu'ils  l'en  reconnoiflènt,  & 
•  /^4?7».  qu'en  veue*  d'iceux  ils  le  fervent ,  &  ils  l'aiment  :  &  le  Grand  Dieu  le  veut 
ainft.  Or  l'homme  ne  peut  reconnoiftre ,  non  plus  que  fervir  ôc  aimer  ce 
Souverain  Bien-faideur ,  s'il  ne  connoift ,  &  le  Donateur  ôc  fes  Biens  >  c'eft  à 
dire,  &  Dieu  &  {es  ineffables  Myfteres,  Er  il  ne  peut  pas  connoiftre  ce  libé- 
ral Seigneur,  ny  fes  aimables  faveurs  parla  lumière  naturelle  ,  car  (on  jour 
eft  trop  fombre.  Il  pourroit  bien  les  connoiftre  par  le  moyen  de  la  Lumière 
de  gloire.  Se  parla  vifion  beatifiquej  car  ce  moyen  eft  tout  à  fait  élevé,  par-^ 
fait  ,  Se  furnaturel  :  Mais  Dieu  n'a  point  voulu  honojrer  aucun  homme  fur 

£xçj,  35.  la  terre  de  cette  veue  Béatifiante  :  Non  enim  videbit  me  homo  &  vivet  :  Il 
reftc  donc  qu'il  reooure  a  la  Lumière  de  la  Foy,  Se  à  h  révélation  Divine;  Se 
partant  delà  on  rcconnoift  ta  neceffité  abfoluc  que  nous  avons  de  la  Foy, 
ïl  iaut  donc  iur  la  terre  avoir  la  Foy ,  Se  croire  quelcpes  Veritez  facrées  qui 
aous  font  propofées,  c'eft-cc  que  nous  venoiis  de  vérifier  i  mais  quelles  font 
ces  Veritez  ou  ces  ptopofitions  de  Foy,  lefquelles  il  faut  croire  ?  pu  autre-f 
ment,  quels  font  les  Objets  Matériels  de  la  Foy  ?  c'eft  ce  que  je  vais  exami- 
ner en  mon  fécond  Poii^t. 

ÎL  POINT  T  'Eglife  infpirée  &:inftruite  toujours  de  Dieu,  qui  nous  a  enfeignédefa 
/y.i/r.  41.  A-  p-^i't  q^^'il  faut  croire  pour  eftre  fauve,  accèdent em  ad  Deurn  oportet  cre- 
dere ,  nous  fait  aufl'i  parfaitement  fçavoir  quels  font  les  Myileres  facrez  ,  Sc, 
les  objets  aimables  de  noftie  Créance,  en  nous  prefentant  trois  Symboles 
de  Foy  qui  en  contiennent  les  Articles.  Et  commx^  elle  fçait  l'inégale  capa- 
cité. Se  la  différente  fuffifance  de  fes  Enfans  ,  Se  cp'il  y  en  a  dans  fon  fem 
de  t^ois  fortes ,  les  uns  plus  fimples  Se  grolîiers ,  d'autres  un  peu  plus  intel-r 
ligens  ,  Se  les  derniers  enfin  tres-cclairtz  ;  Aufii  elle  leur  prefente  u  chacun 
deux  un  Symbole  de  Foy  proportionné  à  leurs  efprits.  Pour  l'ufage  des  k.'.is 
fimples,  elle  donne  le  Symbole  des  Apoftres,  qui  eft  dans  k  bouche  cfe  tous 
les  hommes  :  Pour  l'exercice  des  médiocres,  elle  propofe  celuy  qui  a  cfté 
drciîe  par  les  Pères  du  Concile  de  Nicée  contre  les  erreurs  d'Arius,  êc  cclin 
encore  qui  fut  fait  par  ceux  du  premier  Concile  de  Conftantinople,  contre? 
^uek]ucs  iiQUYcaux  herçtiqiies  ,  v<  kfquels   deux  Symboles  ne  font  çenk? 
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rue  pour  un  ,  ce  dernier  n'ayant  ajoufté  au  premier  que  quelque  bien  petit 

nombre  d'articles  ,  ou  de  Points  de  Foy  ,  en  fuite  de  quelques  nouvelles  hc- 

rcfies  ,  &  fpccialement  ces  paroles  ,  FiUûtjue  procedit  ,  pour  plus  ample  ex^ 

plication  de  la  .Proceflion  du  Saint  Efprit  contre  les  Grecs,    Symbole  que 

nous  chantons  affcz  fouvent  dans  le  Sacrifice  de  la  Mefle  ,  &  qui  commence 

par  ces  paroles  ,  Credo  in  mmm  Deum  ,  &c.   Et  pour  les  plus  ardens  en  .a  Seray^ustr. 

JFoy  ,  e 

"jultfak 

compofa  en  Latin ,  eftant  en  Ton  exil  de  Trêves  ,  &  ciivoya  au  Pape  Julc    Qp^.jc.. 
pour  luy  rendre  compte  de  {li  créance  ,  ^  pour  fe  deffendre  des  calomnies 
de  .ceux  qui  l'avoient  accule  envers  fa  Sainteté  comme  maUentant  de  k 

jFoy.  1-         j?  r 

L  Que  donc  les  plus  zelez  &  àrdcns  en  la  Foy,  écoutent  ,lilGnt,  méditent, ô€ 

approuver» t  les  nombreufes  propofitions  de  foy  couchées  au  long  dans  ce  der- 
nki  Symbole.  O  qu'il  y  a  là  à  apprendre  de  iecrets  auguilcs  l 

IL  Que  les  médiocres  écoutent  celuy  de  Nicée,  oude  Conftaininople  ;■  La  l  L 

Foy  y  a  allez  bellre  étendue.  '  r       i  ttî 

II  L  Mais  qu'au  moins  tous  les  hommes  de  l'Univers,  &:  plus  fiugmie-^-         HL 
rement  les  fimples  &  les  rudes  en  la  Foy',  lifent  ou  écoutent  ,  &  fe  fai.eat 
expliquer  celuy  qui  a  efté  dreCé  par  les  Apoilres  ,  qui  contient  toute  la  Foy 
de  l'Eglife  en  abrégé  ,  -qui  exi  peu  dit  tout  ,  qui  ei>.ant  en  fon  fens  la  pa'iturc    D.  Au^.  m 
des  forts  ,  di.t  faint  Auguftin  ,  ell  cnfemble  auifi  le  lait  des  petits  ,  ^  qui  en-   Enchlndi» 
ferme  les  Myftercs  lefquels  qui  ignore  ,  n  eft  pas  en  eftat  de  pouvoir  e-lperer  ad  Uht. 
Salut,  Apprenez-donc  au  moins,  mes  Frères  ,  ce  Symbole  tout  entier  :1  renex 
plaifir  d'en  Qiitendre  l'explication  ,  ruminez  fouvent  les  Myfteres  de  1  Uniite 
d'un  Dieu ,  de  la  Trinité  des  Perfonnes  ,  Père ,  F.ils  &  faint  Efprit  ,  de  l'Incar- 
nation du  Verbe  ,  du  rachat  <les  hommes  ,  &  les  autres  qui  y  font  contenus  \ 
&  ne  vous  lafïcz  jamais  en  difant  &  redifant  a  toute  heure  &  à  toute  occalion 
les  faintes  paroJ.es  de  xe  Symbole  ,  qui  font  la  ProfeiTion  de  vollre  F07  -,  &  ^s       r  ' 

,<;omme  vous  pari^  faint  Augultin.  QHofidie  dicite  :  cjuando  furgitis ,  quands  vos   D.  Atig.  Ir. 
coilocatis  ad  fomnum  ,  redditefymholHm  veftrHm.   Mais  dites4e  ,  &  le  méditez  deSyrnbxM 
avec  application  d'efprit  :  Car  voila  enfin  (  M  )  l'objet  matériel,  mais  l'objet 
îjcceflaire  de.voftre  Foy  :  VoiU  les  Vérités  6c  les  Myfteres  que  l'Eglife  vous 
propofç  à^cro.ire* 

CEtte  féconde  Qucftion  vuidée  en  appelle  comme  imperceptiblement  une  UL 
froifiéme  ,  &  l'explication  d'icelle  fera  aufli  le  troiliénK:  Point  de  rioitre 
Entretien;  &  elle  nous  fait  demander  ,  Quel  eft  proprement  le  Motif  que 
nous  devons  employer  pour  croire  les  Myfteres  de  la  Foy  ,  lelquels  l  Eglile 
nous  propofe  à  croire  l  Qui  eft-ce  que  les  Théologiens  en  leur  langage  plus 
élevé  ,  appellent  l  objet  formel  de  la  Foy.  Marchons  icy  autant  religicufe- 
ment  que  delicareir^ent ,  pour  ne  point  manquer  un  point  de  la  confequencc 
qui^il  celuy-cy.  L'on  pgut  cnvifag.er  trois  Motifs  que  l'op  âuroit  4  prendre 
pour  oroire  avec  fermeté  les  Veritez  de  la  Foy  :,  mais  de  ces  trois  ,  il  y  en  a 
lun  tres-pernicieux  i  l'autre  bon  ,  mais  impartait  ,  il  en  refte  un  troiueme  » 
mais  tres-fublime  ,  &  aulTi  l'unique  ^  le  véritable.  Fuyons  le  premier  ,  ft^ 
nous  arrêtons  pas  au  kcond  ^  p-iais  cmbraflbns  bc  employons  genercufcineut 
le  troifiémc;  -. 

1  ig 
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L  L'on  pouvoir  s*avifer  d'employer  pour  motif  de  croire  les  propofitions  oif 
Articles  de  Foy  comme  infaillibles  y  fon  propre  fens ,  entant  que  par  noftrC' 
cfprit  particulier  ,  nous  jugeons  que  ces  propofitions  font  fort  vray-fembla- 
bles ,  &  par  effet  tres-croyables  :  C'eft  le  motif  qu'employé  l'H^îretiquc  ,  qui 
ne  croit  rien  de  véritable  ny  digne  de  fa  Foy ,  qu  entant  qu'il  le  reconnoift  tel, 
félon  fon  propre  jugement.  Mais  il  fe  faut  bien  donner  de  parde  de  marcher 
par  cette  voye.  Seigneur  ,  gardez-moy  de  cet  écueil  ,  où  la  foy^  fait  naufiagcr 
Quel  repos  d'cfprit  ,  Se  quelle  affeurance  aurois-je  de  me  fier  à  mon  fens  ^ 

Pfa!'  lîCo       ^  ^  ^^  raifonnemenr  humain ,  puifque  tout  homme  eft  menteurs  Omnis  hornff 
menâax. 
11^  I L  II  y  a  encore  un  fécond  Motif  pour  appuyer  noftre  Foy ,  &  nous  aiïcurcr 

de  l'infaillibilité  d'icelle  ,  en  confiderant  que  cette  Foy  que  nous  profefTons ,  a- 
cfté  tenue*  par  un  nombre  innombrable  de  perfonnes  tres-fçavantes  &  très-* 
pieufes  ,  atteftée  par  miracles  infign? s  &  évidcns ,  Se  fouftenuë  contre  les  Ty- 
rans Payens  fes  ennemis  ,  jufqu'à  icffufion  du  fang  &  à  la  perte  de  la  vie  par 
nombre  de  Martyrs.  O  mon  Dieu  l  que  ce  font-là  de  beau^  témoignages ,  qui 

ffaL  $1»        nous  afl'^urent  puifTamment  de  la  vérité  des  articles  de  noftre  Foy  l  Teflhnenia 
t»a  credMiafaUafunt  mmù'T  Permettez^moy  de  vous  dire  ,  Seigneur  ,  qne  lî 
après  cela  je  faille  ,  croyant  comme  je  fais  ,  Se  fous  fi  bons  gages  ,  que  ce  fc-=» 
roit  vous  qui  m'auriez  trompé  :  or  qui  oferoit  feulement  le  penfer  ? 
ÎIL  1 1 1-    Mais  (  M  )  fçachans  que  qaoy  que  ce  motif  que  je    viens  d'aile-^ 

guer  foit  tres-faint  &  tres-bon ,  Se  qu'il  nous  achemine  à  la  Foy ,  Se  qu'il  nous 
en  facilite  les  ades,  il  n'eft  pourtant  pas  le  vray ,  &  le  formel  Motif  qui  nous 
doit  porter  à  croire  fermement  les  veritez  de  la  Foy  ,  Se  les  juger  infaillibles: 
Se  nous  ne  nx5us  devons  pas  perfuader  que  noftre  croyance  eft  indubitable  ,  à 
caufe  du  fang  qu'ont  épandu  les  Martyrs  pour  ïa  confeflion  d'icelle  ,  mais 
nous  devons  croire  tres-veritables  les  propofitions  de  noftre  Foy  ,  par  cette 
feule  Se  unique  raifon  formelle ,  qui  eft  que  Dieu  les  a  révélées  t  Dieu ,  dis-je, 
qui  n*a  pu  nous  obliger  a  rien  <:roire  de  faux  ,  luy  qui  eft  fouverainem.ent  Bon 
ée  Sage  ,  Se  qui  ne  peut  ny  tromper  ny  eftre  trompé.  Dieu  l'a  dit ,  ce  m'eit 
affez  ,  il  ne  me  faut  rien  davantage.  ^ 

COVCLV-  ^'^O Incluons  noftre  difcours  de  la  Foy  par  les  vrays  aAes  de  la  Foy.  LaTheo- 
SION  V^logie,  félon  la  do<Slrine  de  faint  Auguftin,  fait  eftat  des  trois  Adtcs  de  Foy^ 

D  Aiiff         ^^  (ont yCredere Denm yCreden D§o , Crederein Denm  Employons-nous  en  ces 

sèrm.  de       ^^°^^  Aéles. 

Temt    f¥         ^*  ^^^^^^^  Denm^  cck  croire  que  Dieu  eft^  Cet  ade  eft  le  plus  bas  >  Se  peut- 
y-    ri* ,  g       eftre  pratiqué  par  les  Hérétiques ,  &;  par  les  Payens  j  mais  relevons-le  par  une 
.   y   '      '     croyance  fondée  fur  la  révélation  Divine  >  ce  qui  fait  une  foy  folide, 

j  *  II.  Credere  Deo ,  c'cft  croire  &  tenir  pour  véritable  tout  ce  que  Dieu  dit,  & 

1  j  s  y  confier  ,  cela  fe  reflent  de  l'Efperance. 

tTT*  III.  Mais  Credere  in  Denm  ;  c'eft  croire  Se  tenir  Dieu  pour  noftre  dernière 

fin ,  Se  s'y  porter  par  amour  ;  Se  c'eft  atteindre  jufqu'a  la  Charité  >  &  fc  pre-; 
p;irer  enfin  après  cette  vie  une  heureufc  Eternité.  Amsju  ^^jh^ 
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PROSNE    OU  INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE  DIMANCHE  DE  LA  SEPTUAGESIME. 

Sujet. 

D  E    L' E  N  V  I  E. 

^Jn  ûcuiw  tHta  neeiuttjn  efi  <^hU  bonm  ftim  f  Veh  &  huic  nevifmo  dare  peut 

(^  tibL  Matth.  zo. 

*E  ST  bien  avoir  mal  aux  yeux  que  de  ne  pouvoir  pas  EXORDE, 
regarder  (ans  peine  ,  fans  mal ,  &  fans  douleur  la  grâce ,  le 
bien  &r  la  proipcrité  de  Ion  prochain ,  ôc  telle  cft  la  foi- 
blcfTc  ^  la  m.alignité  de  roeil  de  TEnvieux  ,  duquel  dit  le  EcclL  14. 
5ag^  5  Necjitam  eft  ochIus  invîdi  ,  &  avcrtens  faciem^  Er  il 
cft  dit  de  Saiil  frappé  du  mal  de  Tenvie  contre  David ,  qu'il   1.  Reg,  iS* 
ne  le  pouvoir  regarder  d'un  bon  o?il  ,  ou  d'un  oeil  droit 
6c  jufte.  Non  poterat  refpicere  David  re^is  oeulis  :  C'cft-là 
(  M  )  le  mal  de  l'Envie  duquel  font  touchez  ôc  blcflez  en  noftre  Evangile  les 
«ouvriers  du  Père  de  famille  ,  kfqucls  eftans  convenus  avec  luy  pour  le  travail  Matth,  XQ^ 
du  jour  d'un  certain  prix  ,  n'ont  pu  voir  fans  envie  que  ce  Maiftre  ait  donné  d 
4es  ouvriers  c^ui  eftoient  venus  plus  tard  à  la  befoigne  le  mefme  loyer  qu*à 
eux.  Dk  parAoIa,'7 ,  Et  le  Maiftre  leur  reprocha  ce  mal  de  leurs  yeux ,  en  leur 
difant  ,   an  eculns  tuus  ne^nam  ,  ^nîa  e^o  bonus  fum  f  Pourquoy  cftes-vous 
jaloux  du  bien  que  je  fais  à  autruy  >    Pourquoy  ne  fçauricz-vous  regarder 
;Cela  fans  enyie  ?  An  non  mibi  Iket  qnod  volofacere  f  Eftrange  mal  que  rËnviel 

ÎE  vous  en  veux  aujourd'huy  entretenir  'y  &:  en  deux  parties  de  ce  difcours  je  DIVÏSI0N 
feray  deux  chofes.  En  la  première ,  je  reprefentipray  les  mauvailes  conditions 
Àc  ce  Vice  j  ôc  en  la  féconde  5  j*en  rcchercheray  les  Remèdes. 

J'Aurois  5  ce  femble  ,  déjà  aftcz  dit  ^  parlant  des  mauvaifes  qualitcz  de  l'En=  ï*  POINT, 
vie  5  quand  j'aurois  fimplement  avancé ,  qu'elle  eft  un  vice  dircâ:ement  op- 
pofé  à  la  Charité  ,  la  première  &  la  principale  des  Vertus  ,  entant  que  par  la 
Charité  Thomme  fe  réjouit  du  bien  de  fon  prochain ,  par  l'Envie  au  contraire 
il  s'en  afflige  ,  félon  qu  elle  cft  communément  définie ,  Invtdia  efi  doUr  de  bono  T),  Thom]^ 
frcmf'imi  prokt  pyoprmm  ?nalnm  afilwatnr,  &  imrmnHtivurn proprii  boni.  Mais  (M  ;  z,  u  fn  J^e 
quoy'^u'en  eftet  ce  foit  une  grande  note ,  6c  une  parole  bien  infamante  contre 
TEnvie,  de  marquer  de  de  dire  d'elle  qu*elle  foit  oppofée  à  la  noble  Vertu  de 
la  Charité  ,  &  que  cela  foit  déjà  afltz  capable  de  la  décrier  ',  je  veux  pourtant 
encore  en  faire  conaoiftre  plus  en  détail  la  malignité  ,&'  je  la  reciieilkray  de 
t^ois  choies  principales  defquellcs  je  tireray  fes  plus  perveries  ^  plus  oaieuiçs 
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qualitcz  s  je  les  parcaureray  Icgcrement ,  mais  pourtant  fuffifammcnc  affez  pout 
les  bicii  reconnoiïlre. 
I,  I.  L*£nvie  eft  un  vice  qui  prend  naiilance  de  routes  les  belles  &  agreabler 

chofes  qui  font&  qui  fe  voyenc  au  monde,  gaulant  généralement,  TEcvie  s'ar- 
raque  &c  s'atrachc  au  bien  :  Invidia  e^  trifiitia  de  hono.  Et  comme  parle  faint 
j^   ^//f.        Auguftin  ,  Invidia  efl  dolor&  odlumfœlicitatis  aUenx.  Mais  en  particulier  par  tout 
où  1  Envie  trouve  du  bien  5.  elle  fe  porte  contre,  liiy,  le  haïillint  dans  le  lujct  où' 
elle  le  rencontre  avec  paflion  de  l'y  anéantir  (î  elle  pouvoir:  Etainiî  Tenvieux.. 
découvrant  en  Ton  prochain  la  beauté  j  la  bonne  fortune  ,  les  richcflcs ,  la  for- 
ce ,  le  courage  ,  radrefïe  ,  les  dignitez  ,  les  Prelaturcs  ,  la  Science  ,  les  Vertus,», 
julques  à  la  grâce  mefme ,  cela  Tafllige  ,  le  tourmente  ,  le  choque ,  le  blefTc  ,  &.. 
ne  le  pouvant  foufirir  >  voudroit  que  rien  de  cela  «ne  fe  tH)uvaft  dans  la  pcr- 
fbnne  contre  qui  il  a  de  l'Envie. 
ÏL  IL  C'eft  un  vice  qui  attaquerons  les  hommes  univcrfellcment ,  s'ils  ont" 

quelque  avantage,  d'honneur  ,,djc  mérite ,  ou  de  ncheffes  pardeflùs  lesauH'cs  ; . 
C'eft  un  vice  qui  en  veut  à  tous  aufli  bien  comme  a  tout, 

1.  I.  L'Envie  s'eil  adrellée  au  premier  ôc  au  plus  digne  de  tous  les  hommes  de 
'M'atth.  ly .    la  terre,  je  veux  dire  y.  l'homme-Dieu,  SciensPilatm  c^mdperinvidiaîntradidîffe^it 

tum,  L'Envit»  des  Pharifiens  l'a  £iit  périr,  Ç  eft  ce  que  la  Sagefïe  a  dit  d'eux,  les 
Sap.  i»  faifant  parler  par  efprit  Prophétique,  f^enite  ,  circumvemamus  ju^nm^  ^uia  con^ 

irar'ms  efl operibus  nofîns ,  &  impropsraînobïs  peccata  dlfcipliriA  n^ftrd,. 

2.  2.  Les  EHfciplcs  de  No  (Ire-Seigneur  ont  fouffert  des  Envies  mutuelles ,  FaSla 
JaiW-  2  2..        efi  conterjîUinter  Difclpulos  ,  quis  eornm  videret ht  major  i  Et  ce  débat  venoit  de 

jalottfie. 

3.  3.  L'Envie  a  attaqué  les  Grands>&  les  Souverains  Preftres  de  FEglife  :  Tef- 
moins  ont  efté  de  cela  ,  faint  Athanafe  ,  S.  Chryioftome,  S.  Ambroile  &  tant 
d'autres  y  enviez  &  maltraitez,  par  leius  égaux  en  digiaité  ,  bc  par  leurs  Clercs 
racfmes  inférieurs  en  qualités 

4.  4.  Les  Roys ,  les  Monarques  &  les  Potentats  n'ont  pas  eftc  exempts  des  coups 
JD.  Chryfo'  de  la  jaloufie.  C'eft  ce  que  dit  S.  Chiyfologue-,  Vit'mm  hec Reges  urget.  Cxlac 
log.  Serm.  Se  Pompée  par  leurs  envies  mutuelles  ont  mis  l'Empire  Ramaiii  cii  des'trou- 
S72.                blés  horibles  ,  &  ont  tout  remply  de  fang  &  de  carnage, 

5.  5»  Les  Capitain«s  de  les  habiles  en  l'art  militaire  ont  eu  leurs  envieux.  Tel 
a  elté  Scipion  l'Africain ,  qui  après  avoir  foùmis  par  la  force  des  armes  ,  toute 

?  l'Afrique  à  l'Empire  Romain  sd'où  il  en  a  remporté  le  iiirnom  d'Africain  ,,  n'a 

pas  efté  exempt  des  coups  d(;  l'envie.  C'eft  ce  qu'il  ditiuy-mefme  chez  Valerc 
P^al,  Max,    îe  Grand  parlait  aux  Romains  :  Cam  tot^tm  Afrïc^am  veflr<t  fuhjeGerlm  poteflati^ 
/.  3.  c,  7.        nihilex  ea  quod  menm  diceretur  prêter  co^nomen  ntulL  Non  igitur  me  Punk  a  ,  ?hc 
fratrem  menm  AfiaticA  gaza  avamm  reddid^rn/it  ^fed Hter^ne  Invidia  major  j  e^nam 
Gêner,  ar.       fecnnia  locuplenot.  Autant  en  faut-il  dire  de  Lycurgue  parmy  les  Lacedcmoniens* 
^^  6.  Les  hommes  riches ,  les  Puiiïàns.,  &;  pcrfonnes  de  crédit  font  fujets  à  ce 

mefme  infortuné.  Jacob  pour  avoir  cfté  beny  de  Dieu  ,  &  dans  la  prolperité* 
de  fes  affaires  fut  envié  de  Laban  fon  Beau-pere. 
• ..     ,^;  '.    7.  Les  Sçavans  font  fujets  a  l'Envie.  Et  quoy  qu'un  homme  lettré  puiiïe  , dire 

Sap.  7.  ^^^^  ^^  ^^%^  »  Sapientiam  fine  fiElione  dldici .  &  fine  invidïa  communico  5  ikv-prou- 

vera  pourtant  contre  foy  le  choc  des  Zoiles  &:  des  Envieux. 
g,^  8.  Les  perfonnes  mcfmc  du  commun  fouvent  éprouvent  dt  mutuelles  jalou- 

«.  Çvzs  j  Et  fi^nliis  figulotnvidet. 

5>.  Bref  ^  il  fe  glifl'c  ciitre  les  frères  mefme,  ôc  les  pcrfonnes  d-e  nacûne  fcg, 

des 
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écs  Envies  horribles  de  mortelles.  Les  exemples  font  communs  de  l'Envie  de 
■Gain  contre  Abel  :  d'Efaii  contre  Jacob  ,  dljmacl  contre  Ifa^c  ,  des  frères  de 
Jofcph  contre  luy^  &c  c'cft  afljz  entre  les  perlonnes  tres-conjointcs  de  fang  ou 
d'amitié ,  que  l'un  ait  quclc]ue  advantage  par  dcHiis  l'autre  , parce  que  celuy  qui 
eft  inférieur  porte  de  l'envie  à  l'autre ,  tant  cft  grande  la  Malignité  de  c:  vice. 

III.  L'Envie  eft  un  vice  qui  contient  la  malignité  de  tous  les  vices  imagina-         l[|^ 
bles,jufques  aux  plushornbks6caux  plus  exécrables  mefme:  Non  que  l'Envie 
en  foy  8>c  en  fon  elïènce  enferme  le  mal  ou  la  difformité  de  tous  les  vices ,  car  il 
cft  un  vice  particulier",  mais  parce  qu'il  eft  la  caufe  de  tous  les  autres  pechcz,&: 
que  l'Envieux  pour  fatishiire  la  paftiDn,execute  tout  ce  qu*il  y  a  d'horrible  dans 
la  nature.  C'eft  l'exprefte  parole  de  lainr  Cyprien,  Non  eft  qmd  ^Ucfuis  exifthnet  D,   Cypr^ 
invidU  métlnm  nnafpecie  cvntitieri  ,  /îHt  b^evihus  terminls  ,  &  an^ufto fine  concludi :  de  Z?lo  i^-* 
L^tè  pdtet  Zeli  multiplex  &  fœcHnda  perntcies ,  radix  ri?  omnium  malornm  ,  femi^   Livore 
tiarinm  deliSiomm»  Voilà  d'étranges  paroles  ,  qui  ne  font  pas  paroles  du  feul 
^ Taint  Cyprien  ,  mais  de  tous  les  Saints  ;  &  qui  n'avancent  pas  feulement  cela 
en  l'air  ,  mais  qui  deicendant  dans  le  parti<:ulier  ,  pofent  en  détail  tous  les 
erimes  que  TEnvie  eft  capable  de  faire  commettre  à  celuy  qui  eft  pofl'edé  de 
icét  horrible  Dcmon.  Je  les  marqueray  fuccin6tcmentj&  je  diray  avec  ces  faints 
Pères  ,  que  l'Envie  eft  la  caufe  des  difcondes  ,  des  haines  ,  des  médifances^ 
qu'elle  eft  autrice  des  Calomnies  effroyables  :  qu  elle  caufe  dans  l'Envieux 
l'Avarice  ^  l'Ambition ,  luy  faifant  fouhaiter  les  biens  (Se  les  honneurs  qu'il 
voit  en  autruy  ,  &  qu'il  n'a  pas.  L'Envie  eft  la  Mère  des  perfidies  &  des  in- 
juftices  ,  ne  pardonnant  pas  mefme  aux  innocens  .:  elle  lionne  occafion  aux 
Schiimes  &  aux  Herefîies  ,  quand  par  elles  les  hommes  fe  Soulèvent  contre  les 
Supérieurs  Ecclefiaftiques  ,  &  font  jaloux  fur  leurs  digmtez^  prééminences. 
Elle  a  fait  les  Meurtres  , les  homicides,  les  fratricides  ,  les  parricides  ,  mefmc 
les  Déicides^  ce  qu'elle  a  fait  à  l'encontre  de  la  perfonne  adorable  de  Jefus 
fils  de  Dieu,  Dieu  &:  homme  ;  Bref,  ce  vice  eft  tel  qu'il  eft  jugé  indigne  de 
>tout  pardon  ,  dit  faint  Chryfoftome  ,  Omni  venia  caret  hoc  peccatum  ,  nam  for-   Z>.  ChryM 
nicator  cjuidem  concupifcentiam  pratendere  potefl  ^fitr  paupertatem  ,  homioida  furo-  horn,  a  a.,  ad 
rgm:  Th  vero  o  invide  ^isafn  dices  canfam ,  rogo  f  NHllam  penittiê  ^  mfi  tantnm  in-  J>^op, 
unfam  ne^uitiam.  Voila  le  mal;  voyons  les  remèdes* 

Es  trois  Remèdes  généraux  que  fenfeigne  contre  le  malde  l'Envie,  voicy  IL  POINT., 

le  premier.  ;    • 

1.  L'envie  s'eleve  quelquefois  à  l'afpecl ,  Se  à  la  veuë  des  biens  de  fortune ,  I 

'des  biens  de  l'efprit,  ou  des  autres  biens  communs  &  purement  naturels  qu'on 
remarque  en  fes  procliains,&:  c]ue  l'on  regarde  en  eux  comme  s'ils  apportoient 
quelque  diminution  à  noftre  honneur  ,  6c  à  l'eftime  qu'on  pouvoir  avoir  de 
'Boftre  mérite  &  excellence  :  Contre  cette  efpece  d'Envie  voicy  le  grand,  mais 
le  puiflànt  remède ,  laconfideration  de  la  Vanités  du  Néant  de  toutes  les  cho- 
fes  créées  telles  qu'elles  foient ,  &  enfuite  le  mépris  cp'il  faut  faire  d'icelles* 
QmdfdciendHrn  ,  dit  faint  Bafile  ,  ut  pefte  invidia  affèiJi  facile  liberemur  f  Si  nihil  /J,  BaflL 
rernr^humanarHm  magni dfiimemus.  Et  il  pourfuit  Ita^jne  nec  Dives  tniHUndus  hom.  ii,  de 
tfi prop^^ir diviiioi  ,  ntc  Potens  oh  dignitari^  &  magiftrAtHS  culrnen ,  nec  Eloqnens  ob  invidia. 
dicendifacultatem,  Inftrnmentahdc  fnnt  f^irtmis  reSiè  Htentibhs  ,  nihll  fer  Je  ver<s 
felicitatis  habentia.  Car  qu'eft-ce  que  tout  cela  >  Sec.  Mais  jettons  nos  yeux  vers 
le  Ciel,  vers  leParadis ,  de  la  felixité  éternelle  ?  car  confiderant  que  ces  biens  fa- 
crczfc  laiffent  poffeder  par  tous  comme  par  un  fçul^  6c  par  chacun  des  hommes 
Dom»  des  FafiçHrs,  K 
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cômine  par  tous  ,  c'cft  à  dire  ,  par  eux  tous  cnfemble  ,  par  ce  moyen  toute  en* 
T),  Gïcct,  î .    vie  ceflcra,  Qm  livoris  peff-e  carere  iefiderat ,  illam  hdreditatem  dilioat  <^uam  cohd^ 
AJcrai.c.^^c  redum  numerus  non  an^nfléit^ijUA  &  omnibus  una  eft^&  finguUs  tota,à\t  S. Grégoire» 
H^  II.  Si  l'Envie  nous  turprend  en  veuë ,  &  à  caufe  des  perfedions  de  grâce  que 

nous  voyons  en  noftrc  prochain ,  le  coniiderant  plus  fage ,  plus  vertueux  ,  plus 
innocent,  plus  zélé  ,  plus  favorifé  de  Dieu  en  dons  d'oraifon  ,  de  contempla-^ 
tion  ,  6c  grâces  gratuites  ,  que  nous  ;  défaifons-nous  de  cette  deteftable  Paf- 
fion  par  les  Confiderations  fuivantes  ,  comme  par  autarit  de  puiflans  remcn 
des  contre  les  Envies  fpirituelles.  ^ 

T.  I.  Confiderons  en  premier  lieu  ,  que  k  Grand  Dieu  eftMaiftre  de  Tes  biens 

J>.  /imhrof.  Se  qu'il  les  donne  à  qui  il  luy  plaift,  Dat  Deus  pro  Ubeyo  volnritatis  a^bltrio  ,  non 
D,  AHg.L^.  pro  neceffit^îis  obfecjHio  ^  dit  S.  Ambroife.  Et  S.  Auguftin,  Dat  fie h^  eiplacet  .cui 
de  Crut,  nihilinjHp  placer.  Or  Çi  cela  eil,  pourquoy  envierons-nous  à  npftre  prochain, les 

grâces  quil  polïcde,  les  ayant  reccuës  de  Dieu  ^  Et  ce  feroit  s'attaquer  a  Dieu; 
Et  il  vous  dira  comme  il  fait  en  TEvangile  de  ce  jour,  contre  ces  ouvriers  qui 
fe  plaignoient  dequoy  il  avoit  fait  faveur  à  ceux  qui  eftant  venui  tard  au  tra- 
vail ,  avoient  pourtant  eu  autant  de  folde  que  ceux  qui  avoienc  commencé  a 
Matth.  10.    travailler  dés  la  pointe  du  jour  ,  ^n  non  lieet  mihi  ijuod  volofacere  ? 

2,  2.  De  plus  c'eil  que  Dieu  qui  donne  fes  grâces  à  difçretion ,  les  donne  audî 

S^P.  i  4  ?  ^yec  fagelTe ,  &  non  pas  par  hazard.  Tua  pftter  providentia  ab  inltio  cunEîa  ^liber^ 
vas.  Et  dit  faint  Auguftin,  Hornm  confilïorurn  caufa  ignota  ejfe  potefl ,  injufta  ejfe 
nonpoteft.  Or  fî  Dieu  donc  élargit  fes  dons  avec  jugement  &:  lagcfTj,  c'eft  avec 
fagelle  &  jugement  cp'il  en  a  fait  quelques-uns  à  vos  prochains  ,  dont  il  ne 
vous  a  pas  favorifez^  &  par  ainfi  il  ne  faut  ny  murmurer  contre  luy,  ny  en  por- 
ter envie  contre  eux:Peut-eftre  n'eujTiez-vous  pas  bien  ufé  de  ces  faveurs  ;  &: 
^  ce  a  voftre  dommage ,  dont  yoftre  prot:hain  à  fon  avantage  s'eft  très-bien  fervy^ 

|.  3.  En  troifiéme  lieu,  pour  ne  point  enyier  les  grâces  de  Dieu  qu'on  voit  en 

fon  prochain,  il  ne  les  faut  pas  conilderer  comme  liées  à  la  Ci;ea|:ure ,  mais  il 
les  faut  regarder  en  leur  fource  ,  c'eft  à  dire  comme  eftant  dérivées  de  Dieu^ 
fans  envifager  le  fujet  où  elles  reftdent  :  Comme  quand  vous  conliderez  l'I- 
mage d'un  Crucifix  ,  vous  ne  yous  mettez  pas  en  peine  fi  cette  reprefentation 
de  Dieu  Crucifié  eft  fur  de  la  pierre  ,  du  bois  ,  ou  de  l'or  .  ce  vous  eft  allez 
que  ce  foit  un  Crucifix  ,  &  que  par  luy  vohs  vous  refl'ouveniez  du  Crucifié, 
Auffi  quand  il  eft  queftion  des  pertedions  de  grâces ,  il  ne  les  faut  pas  conlî- 
derer  comme  refidentes  en  telles  ou  telles  perfonnes ,  mais  fimplement  enta.nt 
que  perfcdlions  furnaturelles  qui  proviennent  de  Dieu  j  (Se  par  lelquelles  nous 
rappelions  à  noftre  louvenir  les  qualitez  adorables  de  Dieu  ,  qui  font  d'une 
manière  bien  plus  noble  dans  luy  que  dans  fes  créatures.  Et  cette  adreffi? 
éloigne  bien  loin  du  cœur  humain  l'Envie  en  la  vcu'c  des  perfedtions  furna- 
turelles données  de  Dieu  à  la  créature. 
^.  4.  Enfin,  pour  exterminer  l'Envie  de  nos  cœurs  ,  c'eft  de  confiderer  que  fl 

nous  ne  fommes  point  envieux  des  Dons  de  grâces  fpirituelles  dont  Dieu  a 
honoré  quelques  Ames  plus  abondamment  que  nous  ,  <5c  que  fi  au  contraire 
nous  nous  réjoliiiTons  à  la  veuë  de  ces  grands  biens  qui  leur  ont  efté  fajj;^'  par- 
deffus  nous  $c  par  préférence  à  nousjainfi  nous  ferons  faits  participans'de  tou- 
Ffat.  il 8.  ^^s  ^^s  grâces  6c  faveurs  facrées  que  ces  grandes  Ames  pollcdent.  Particepsego 
Jum  omn'mm  timentinm  te.  Mon  Dieu ,  difoit  le  Roy  Prophète ,  je  fçais  que  vous 
m'avez  favorifé  d'un  grand  nombre  de  biens  bc  de  grâces  fpirituelles  ,  pour 
icjquellesje  fuis  infinicmciH  obligé  i  voftre  fouycicamç  Majefté  j  mais  je  fçai§ 
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aufïi  que  vous  en  aVwZ  donné  encore  à  d' autres  de  vos  plus  chcrcs  fervitcurs 

dits  bien  plus  abondantes  ôc  plus  relevées  ,  lerquelles  tant  s*en  faut  que  je  leur 

envie  ,  que  bien  plûtoft  je  me  réjoiiis  de  les  fçivoir  fi  riches  ,  &c  de  beaucouii 

par  defliis  moy  en  dons  de  grâce  j  de  par  là  j'ay  part  à  tout  ce  qu  elles  poffi- 

dent,  ôc  leurs  grâces  par  ce  moyen  deviennent  miennes,  Efcontons  ce  que  lV\t 

de  cela  faint  AivcTuflin  ,  'Toffe  invUiarn  &  tuum  e(i  <^Hod  tenep  :  Toile  invidiam  ^  D.  -^/^{^. 

me^tm  efi  qued  habes^  Vous  avez  6  cher  prochain  ,  le  don  de  jeuGic,  d'oraifon,  traCh  s  ■  '? 

ou  tout  autre  ,  lequel  àraifon  de  quelque  infirmité  je  nay  point  ,  je  ne  vous  loann. 

envie  pas  ce  bien ,  mais  de  plus ,  je  me  conjoiiis  avec  vous  que  vous  les  polie- 

diez  ;Par  là  je  me  fo.is  mienne  cette  grâce  d'oraifon  ou  de  jeulne,que  vous  avez, 

à  laquelle  je  n'aurois  aucune  parfn  je  vous  Tenviois.  Malheureufe  Envie'. 

III.  Bref  5  de  la  part  de  c]uclque  fujct  que  ce  foit ,  Naturel  ou  Vertueux ,  cor-        î  I  f. 
porel  ou  fpirituclj  commun  ou  de^^race^que  TEnviecontre  jaos  prochains  fc 
Voudroit  élever  en  nous,  reprimons-le  genereufement  par  ces  derniers  remèdes» 

1.  Premièrement  nous  fommes  tous  frères  ,  cnflins  félon  la  nature  d'un  mef-  r. 
me  Pcre  Adam  ,  d'une  mefme  Mère  Eve  ,  8c  félon  la  Grâce  nais  d'un  mefme 

Jjfus  comme  Père ,  &:  d'une  mefme  Eglife  comme  Mère  :  eftans  tels,  ah  1  com- 
bien doit  eftre  bannie  de  nous  tout  difcord.  Envie,  &  Jaloufieî  Combien  au 
contraire  devons-nous  cflre  fafchcz  ,  û  quelque  raauvaife  avanture  leur  arri- 
Voit  en  la  vie  humaine ,  &  quelque  difgrace  en  la  vie  fpirituelle  } 

2.  En  fecpnd  lieu,  fi  Dieu  donne  aux  autres  les  mefiries  biens  du  Corps  pu  x, 
<îe  l'Ame  ,  de  Nature  ou  de  Grâce  qu*à  vous ,  foyez-en  non  trifte  par  l'Eavie, 

mais  joyeux  par  la  Charité  i  car  par  ce  moyen  ce  grand  Dieu  eft  honoré  >.§: 
fervy  par  plufieurs* 

5.  De  plus  5  quelle  chofe  plus  ridicule  de  voir  qu'un  homme  s'attrifte  de  , 

fçavoir  èc  de  voir  qu'un  autre  homme  comme  luy  :,  ait  vm  Corps  de  une  Ame 
comme  luy ,  de  le  Voir  joiiir  de  la  mefme  lumière  du  Soleil  3  de  refpirer  le  mef- 
me air  que  luy  }  Ce  n'cft  pas  une  chofe  moins  digne  de  rifée  de  fe  contrifler. 
Voyant  un  autre  participer  aux  mefmes  biens  du  Corps  ,  de  TAme  ^  de  Nature 
ou  de  Grâce  que  luy.  jt^ 

4.  Enfin  ,  confidercz  que  là  Cbarité  vous  oblige  de  donner  voftre  fang  de  ^, 

voftre.vie  pour  voftre  prochain,  s'il  eneiloit  de  befoin  ;  pourquoy  donc ^  en- 
tant qu'il  eft  en  vous ,  luy  oftez-vous  par  l'Envie  le  bien  qu'il  poffede  ;  ce  que 
vous  faites  entant  que  vous  voudriez  qu'il  ne  l'euft  pas  ?  Et  quand  il  arrive- 
toit  qu'il  ne  rcuft  pas,  qu'y  gagneriez-vouSjpuifque  vous  n'en  feriez  pas  pour 
cela  plus  riche  ,  ny  plus  accommodé  3 

AH  l  Seigneur  ,  comme  TEnvie  eft  la  grande  ennemie  de  la  Charité  ,  de  CON^CLU'- 
quc  la  Charité  vient  de  vous  ,  de  l'Envie  du  Démon  ,  chafTez  de  nos  SION. 
cœurs  celle-cy .,  pour  y  introduire  de  y  conferver  celle-là  ;  parce  moyen  nous 
«n'aurons  aucune  part  à  l'Enfer ,  le  lieu  propre  des  Envieux  :  de  vous  nous  afleu-  >' 

«erez  le  Paradis ,  le  véritable  domicile  des  amateurs  de  la  paix  >  de  l'Union  5c 
<ie  la  Charité.  Amen. 
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ROSNE  OV  INSTRVCTION  FAMILIER! 

COUR    LE   DIMANCHE    DE    LA    SEXAGESIME. 

Sujet. 

DE  LA  PAROLE    DE    DIEV. 

Semen  efl  Verhum  DeL  Luc.  8. 

* 
Omme  Noftre-Seigneur  avoit  de  couftume  àz  parler  au]| 
Tiens  en  les  Prédications  en  termes  paraboliques.,  &  de  faire, 
entendre  fous  quelques  Emblèmes  les  Veritez  faintes ,  & 
éternelles,  Lo^untu^eft  hfus  iri  parabolis  adtnrbas^  &  finepa- 
raholis  non  locfuebatuy  eis  ;  Aulfi  l'Eglife  nous  propofe  au- 
jourd'huy  en  la  fimte  MefTc  une  de  ces  paroles  figurées ,  Sç 
c'eft  celle  de  la  Semence  jettée  par  un  Enicmenceur  en  trois 
diveifes  fortes  de  terre.  Dlcatur  Parabola, 

Mais  (  M)  j'obferve  en  cett^ Parabole  quelque  chofe  de  différent  d*avec 
toutes    les  autres,  qui  cil  que  Ne  S.  propofantà  fes  Difciples  ou  aux  Peu- 
ples fes  Paraboles ,  ordinairement  il  leur  faille  à  pénétrer  les  Vertus  cachées 
fous  ces  enveloppes ,  Q^ù  )>ôtefi  c^pere  captât ,  Il  faut  eftudier ,  ruminer,  prier, 
3c  demander  rintelligence  de  ces  fecrets  pour  les  avoir  :  Mais  en  la   Para- 
bole de  la  Semence  ,  Noftre-Seigneur  nous  lijj^elivré  de  ces  peines  -,  car  iî 
l'a  expliquée  luy-mefrne  ,  Se  l'a  expliquée  en  toutes  fes  parties ,  Semen,  a-t-it- 
dit ,  e(i  Ferbum  Deiy&c,  De  forte,  que  nous  n*avons  pas  befoin  aujourd'huy 
de  nous  travailler  pour  avoir  l'intelligence  de  la  Vérité  que  Noftre-Seigneur 
nous  a  voulu  faire  fçavoir  fous  la  Parabole  que  TEglife  nous  prcfe^ite  en  fes^ 
Offices,  Et  vouloir  chercher  d'aiure  fens  Evangelique,  dit  faint  Grégoire  le 
Pape,  que  celuy   que  Noftre-Seigneur  a  luy-mefme  donné,  difant  que  cette 
Semence  nous  reprefente  6c  nous  fignifie  la  Parole  de  Dieu  \  Semen  efi  Fer^ 
hnm  Dei-i  ce  feroit  une  grande  témérité.  Il  nous  en  faut  donc  tenir-là  ,  3c 
bâtir  fur  ce  fondement  ferme ,  que  la  Semence  Evangelique  n'eft  aucre  cho- 
fe que  la  Parole  de  Dieu,&  que  les  Prcdiçateurs  en  Texpoiition  de  cet  Evan- 
gile doivent  traiter  devant  les  Fidèles  de  cette  Divine  Parole  ,  à  ce  que  corn-; 
me  fouvent  ils  l'entendent  par  la  bouche  de  ceux  qui  publiquement  l'annon- 
cent ,  aufïiune  bonne  fois  ils  apprennent  ce  que  c'eft. 

OR  c'eft  ce  que  félon  Tefprit  de  Noftre-Seigneur  &:  de  fon  Eglifc  je  vay 
faire  ,  me  propoiant  en  trois  petits  Points ,  de  faire  entendre  les  ©î^cel- 
lences  de  la  Parole  de  Dieu,  &:  de  juftifier  par  trois  chefs  ,  qu'elle  eft  en 
yerité  bien  Augufte  ,tres-Honorable  &  Recommandable.  i.  En  Elle-mefme^ 
^^  gu  fon  Pouvoir  5  ^  \*  ^n  fes  Adreflcs.  Commençons» 


p 


lES  PRÔSNES    EVANGELIQUE5.  -jy 

Futr-on  dire  (M)  une  chofe  plus  honorable  en  faveur  de  la  Parole   d^;  I.   POINT. 

Dieu  (  qui  cft  cette  Parole  que  les  Pafteurs  &:  les   Prédicateurs  annon- 
cent dans  les  Chaires  des  Eglifes  ,  &  fouvent  au  milieu  des  Divins  Myftcrcs  ) 
que  l'appcllcr  du  beau  nom  de  la  Parole  de  Dieu  ,  ôcde  dire  ,  qu*il  ne  la  faut 
pas  confidcrer  comme  la  parole  d*un  Homme  *,  mais  coït  m:  la  Parole  d'un 
Dieu  prononcée  par  un  Homme  \  Et  j'en  parle  ainfi  après  TApoUrc ,  lequel 
loiiant  les  Thefïliloniciens  qui  avoient  oiiy  fes  Prédications  ,    il  leur  dit  > 
C  Hm  accepijfetis  à  nebis  verbiim  auditui    Deij  accepijiis  ilbd  non    ut  verhttm  i.      Thefx^ 
hominum  :  fed  fient  vere  eji  ^  Marquez,  ficut  veré  efi ,  ve>bum  Dei.  A  (\\ioy  tan»    i. 
je  peux  donner  ce  fens ,  pour  mieux  faire  voir  l'cftime  qu*il  faut  taire  de  la 
parole  de  Dieu,  que  tout  de  mefme  que  le  Verbe  divin  pour  fe  faire  voir 
Homme  s' cft  revcltu  de  Thabit  de  noftre  Humanité  ,  &  à  apparu  fous  ce  fio-ne 
extérieur  ,  Habitu  inventus  m  homo  \  AulTi  ce  mefme  Verbe  (e  voulant  don-  PhuipP»    %\ 
ner  à  connoiftre  comme  noftre  Do<Sfceur  ,  noftre  Prédicateur  ,  &:  noftre  Evan- 
geliftc  ,  il  s' cft  couvert  du  voile  de  la  voix  ,  &  de  la  parole  des  Prédicateurs, 
dont  les  paroles  par  conlequcnt  feront,  non  les  paroles  d  un  homme  ,   mais 
du  Verbe  Divin  incfme  humanifé  ,  de  forte   que  la  bouche    du  Prédicateur 
eft  appellée  la  bouche  de  Dieu,  Sifeparaverispretiofum  a  vlli^  cfuafî  Os  meum  Jerem.   15; 
eris^  Et  fa  parole  la  parole  mefme  de  Dieu  couverte  de  la  fienne.  PoCiii  ver-  D,  Igvnu 
ha  men  m  ore  îho.  Mais  pour  avancer  quelque  choie  de   plus  ,  difons  ,   que  Epifl»  ad 
cet  Evangile  efl  J:fus-Chrift,  ou  le  Corps  de  Jefus-Chrift  mefme,  qui  feroit  PhiladeU 
un  mot  hardy,  mais  en  fon  fens  très  véritable,  de  laint  Ignace  Martyr,  quand  fhios. 
il  dit  ces  paroles  fi  amoureufcs ,  jid  Evangelmm  tan^Ham   ^d  corpus  ,  &  ad  I/aU.    5g.' 
cmrnem  lefu  Chrifii  confugis. 


L 


E*  fécond  Chef,  dont  j'eftimc  la  Parole  de  Dieu  prcfchée  recommanda--  II.  POINT» 
ble  ,  &  pourquoy  il  la  faut  publier  augufte,  c'eft  de  la  part  de  fon  grand 
Pouvoir,  Cela  eft  commun  à  tous  les  Difcours  de  TEloquence,  de  charmer 
tellement  les  efprits,  &  de  les  faire  fibien  panchcr  &  incliner  à  ce  que  l'on 
veut,  qu'ordinairement ,  pourveu  qu'ils  foient  conduits  félon  les  règles  &  les 
figures  de  l'art,  ils  emportent  leur  effet  -,  èc  les  Anciens  nous  feicrnoient  les 
animaux,  mefme  les  pierres  de  foy  inlenfibles,  eftre  émeues  parles  fons  delà 
Lyre  d'Orphée,  pour  par  la  nous  fignifier  la  puiftance  qu'avoir  l'Eloquence  à 
fléchir  les  efprits  les  plus  revefches  ,  6c  les  moins  traitables.  Les  anciens 
Orateurs  Demofthenes,  Ciceron,  Themiftius  ,  &  tous  les  autres,  font  par  eux 
mcfmes  la  preuve  de  cette  vérité  :  Ce  (ont-là  les  teffets  de  Tl-loquence  humaine 
Mais  (  M  )  que  les  Difcours  drefl'cz  &  pouffez  par  le  S.  Efpnt,  ^  que  l'Elo- 
quence Divine,  ce  c]ue  Ton  appelle  la  Parole  de  Dieu,  prononcée,  a  bien  d'au- 
tres eftets  &  bien  plus  véritables,  &:  bien  plus  folides  que  tout  cela  1  Les  Divi- 
nes paroles  portent  mille  belles  qualitez  :  Elles  font  chères  ccmmc  de  l'or,  clai- 
res eomrne  le  Soleil,  douces  comme  le  miel,  recherchées  comme  pierres  precieu- 
fes  :  elles  tout  un  fruit  pour  nous  nourrir  ,  une  Médecine  pour  nous  guérir, 
mft.'Yiaude  pour  nous  fouftenir ,  un  Oracle  pour  nous  afleurer,  un  Soleil 
pour  nous  illuminer  :  Mais  elles  (ont  enfin  un  Foudre  &:  un  Tonnerre  pour 
nous  abattre  ,  une  Fournaife  pour  nous  embrafer  ,  &  un  Marteau  pour  nous 
pulveriter.  Et  il  faut  que  l'Eloquence  humaine  cède  à  la  Divine  de  Jcfus  \  de 
elle  montre  fon  imbécillité  en  ce  que  les  Orateurs  du  monde  pour  perfuader, 
doivent  travailler   d  un  ajancement  de  paroles, a  des  termes  choifis,  fang 
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kfquels  leurs  difcours  font  fans  effet  -,  ils  doivent  chatoiiillei:  les  oreilles ,  SC 
ayant  endormylcs  fens  ils  vous  enforcelent  l'Ame.  Mais  la  parole  de  Dieu 
pour  faire  les  effets  miraculeux  fiïfdits ,  n'a  que  faire  d'emprunter  ces  foibles 
&  chetifs  moyens  ,  elle  ne  s'attache,  ny  aux  mots,  nyaux  termes,  ny  aux 
î.  Cdr*  2»  périodes.  Non  in  perfuàifthilihHi  humant  fapîenUA  verbis  \  Mais  clic  tire  ccrto 
force  d'elle  mefme,  de  la  hauteur  des  fublimes  vcritez  qu'elle  annonce,  &C 
de  la  vertu  de  Dieu  qu  elle  a  en  foy.  Enfuitc  dequoyaum  elle  fcrt  aux  Ames 
■qui l'écoutcnt ^  qui  lagouftent,de  Guide  aflcuréc  pour  trouver  une  heurcu- 
fe  Eternité,  nous  entretenant  des  voyesdu  Salut.  Et  c'cftle  troifiéme  Chef 
de  l'Excellence  de  la  Parole  de  Dieu,  6c  le  troificfme  Point  de  mon  Difcours. 

ÎILPOINT  TVT^^^^  n'avons  rien  en  terre  qui  nous  doive  davantage  preffcr,  &:  nous 
1\|  mettre  plus  juftement  en  foucy,  que  d'apprendre  &  de  f(^avoir  quelles 
'  font  les  maximes  de  bien  vivre ,  pour  par  la  pratique  d'icelles  nous  rendre  no- 
tre Eternité  bien-heureufe.  Or  où  les  apprendrons-nous  l  Les  Ecoles  du 
monde  6c  les  Académies  d'Ariftote,de  Platon,  de  Socrates,  de  Ciccron,  ne 
nous  diront  rien  de  tout  cela,  s'ils  en  conjedurent  quelques  choies,  ils  les 
débitent  comme  des  fables  j  car  en  fait  de  fcience  folide  du  (al ut  ,  du  CicU 
de  l'Enfer,  du  Jugement,  Ôc  de  rEternité,  ils  y  font  tous  aveugles,  on  ne 
R$m,  lo.  peut  eftre  éclairé  de  cela  que  par  la  parole  de  Dieu  ,  Fides  ex  anditu  ,  andi- 
tus  autem  per  F'erbum  Dei. 

Et  cette  Parole  de  Dieu,  ainfi  receu'è,  ainfi  écoutée,  ainfi  gouftée  opcre 
des  Effets  fi  merveilleux  en  l'Ame  pour  la  conduire ,  Ôc  la  dreffer  dans  la 
voye  affliïée  du  Ciel,  qu'il  ne  fe  peut  rien  defîrer  de  plus  avantageux  ,  ny 
efpôrer  rien  de  plus  feur  &  de  plus  affeuré ,  parce  qu'elle  la  fait  toute  autre 
qu'elle  n'eftoit  pas ,  reftabliffant  en  elle  tout  ce  que  la  Nature  corrompue 
pourroit  y  avoir  fait  de  déchet,  de  la  rendant  une  vraye  Image  de  Perfedion 
^  de  Sainteté* 
y  I.  Car  en  premier  lieu ,  la  Divine  Parole  receuë  dans  l'Ame  luy  donne  des 

Yeux  :  Je  ne  dis  pas  des  Yeux  du  monde ,  mais  des  Yeux  ou  des  lumières  de 
Pfal.  iiS.     SA\xi^  Declartiùo  fermonumttiûmmilliimiriat  &  iriulUEinm  dat  paruHlis. 

II,  IL  Elle  luy  donne  un  Gouft,    non  ce  Gouft  qui  difcerne  les   faveurs  des 

viandes  de  la  terre  >  mais  un  Gouft  des  chofes  celeftes ,  pour  les  bien  favou- 
xer  ,  à  quoy  nous  provoque  lefaint  Efprit,  nous  faifant  dire  par  le  Prophète 
:Roy,  Guflate  &  videte  ^nam  [navis  efl  Dominns-  Auffi  luy-mefmc  parlant 
à  Dieu  luydifoit,  S^am  dHlcia  fançibus  rnels  tloquia  tua  Domine  \  fnper  met 
sri  mee, 

■    III.  Cette  Parole  luy  donne  des  Pieds,  non  pour  marcher  fur  la  terre  y 

-mais  pour  s'élever  au  Ciel,  &:  pour  chemiher  par  les  voyes  des  Commande- 

■^mens  de  Dieu ,  tels  que  le  Pfalmifte  les  dcmandoit ,  Dirige  grejfus  meos  in 

fimitis  tuis ,  ut  non  moveantur  vefilgid  mea, 

-^  IV.  Cette  Ame  par  cette  facrée  Parole  reçoit  mefme  des  Mains ,  &  auffi 

T>/       /   J  ^^^^  Force  pour  agir  ,  &  pour  opérer  le  bien ,  Levavi  manus  meas  ad  man^ 

.    !,^  1"    P  datA  tun  <)HA  dilexi.    Le    Mercure  Dieu  de  la  Sageffe  cftoit  dépeint  g^  les 

^  ■''^'^T"'^/'^  Auteurs  ,  chez  Platon  fans  Mains  ,  pour  donner  à  entendre  qu'il  avoit  bien 

regenda        l'adreffe  d'inftruire  l'entendement  des  Vertus  Morales  ,  mais   qu'il  ne  four- 

^^^^  niflbit  pas  des  mains  pour  aider  à  opérer  la  Vertu  qu'il  enfeignoit.  Mais  le 

Grand  Dieu,  s'il  nous  éclaire  par  fes  paroles,  il  nous  fecoure  par  fes  mains 

u&  ngus  aide  à  faillie  bienqiuil  nous  infpire  j  ce  qui  a  fait  dire  à  ifaïe,  An  P«- 
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minus  ad  me  ;  SîcHt  in  manuforti  erudivit  me  :  Er  comme  un  Maiftrc  qui  ap-  jr^iét  S 
prend  à  un  Efcolicr  à  former  les  lettres,  met  fa  main  fur  la  main  de  Ton  Dif- 
ciple  ,  ce  qui  fert  à  ce  Difciple  comme  d'une  féconde  main  auxiliaire,  &: 
d'une  main  de  Maiftre  ;  ainfi  la  force  que  ndfts  tirons  en  Tcxecution  des  veri- 
tez  pratiques  aufquelles  Noftre-Scigneur  par  fa  parole  nous  provoque  >  eft 
une  force  qui  vient  de  Dieu ,  lequel  en  cela  nous  prefte  fcs  deux  mains  puif- 
fantes  pour  pouvoir  puiilammenc  agir. 

V.    Cette  Ame  par  la  Parole  de  Dieu  rç-çoit  mefme  la  Langue,  <Sc  la  Pa-  V» 

rôle  pour  parler,  non  des  chofes  prophanes ,  mais  pour  difcourir  des  chofes 
•Celeftcs  ^  Divines.  In  labiis  mets  pronumiavi  omnia  judicia  oris  tut,  J'ay  ap- 
pris ,  ô  mon  Dieu  l  à  parler  de  vous ,  entendant  parler  de  vous. 

VL   Cette  Ame  reçoit  un  Nouveau  Cœur ,  pour  aimer  non  plus  la  terre  ,        yr 
qui  eftoit  tout  l'ouvrage  de  fon  cœur  ancien  *,  mais  pour  ne  plus  chérir  que 
Dieu ,  ôc  pour  conferver  dans  luy  les  penféu^s  de  falut  :  Jn  corde  meo  akfcondi  pr  j       t^ 
filoquiài  tua,  ut  non  peccem  tibh  '  j     .     15. 

V  n.  Enfin  cette  Perlonne  par  la  Parole  de  Dieu  reçoit  dans  fon  Ame  une  vT  T 
Ame  toute  différente  de  la  première ,  &:  qui  la  corrige  &  la  recèle  :  Lex  De- 
mini  immacnUta  convert'ens  animas  '.  Caries  paroles  de  Dieu  font  paroles  d'ef- 
prit  Se  de  vie  ;  ou  font  Efprit  Se  Vie  -,  ou  plùtoft  font  l'efprit  de  noftre  Vie,  Se  là 
Vie  de  noftre  efprit.  De  forte,  que  (  M)  vous  voyez,  qu'^inil  que  je  difois,la 
farole  do  Dieu  annoncée,  leup,  infpirée  ,  receuë  Se  gouftée  ne  traite  que  du 
vSalut  ,&  qu'elle  convertit,  change, reforme,  rétablit,  &  perfe(ftionne  l'Ame 
Se  qu'elle  la  conduit,  droitement  aux  portes  de  l'Eternité  bien-heureufe, 

VOila  donc  (  M  )  quelle  eft  la  parole  de  Dieu  en  Soy,  voila  quels  çn  font  CONCLU 
les  propres  Se  les  naturels  Effets ,  quand  elle  agit  félon  tout  fon  pou-  SION 
voir.  Et  nous  ne  la  reçonnoiftbns  pas  cependant  (  M  )  eftre  telle  que  cela ,  ny 
qu'elle  opère  tout  cela  parmy  nous  :  On  parle  de  Dieu  dans  les  Chaires  des 
Eglifes ,  &  on  ne  vit  pas  félon  Dieu  dans  les  lieux  de  vos  demeures  :  c'eft  U 
plainte  que  nous  pouvons,  Se  c]ue  nous  devons  faire  avec  faint  Chryfoftome, 
Nihil  apud  vos  m  agi  s  an  dit  nr  qnam  verbum   Dei  &  Dei   Evangelium  :  nihiU  D^Chyyfifi, 
tamen  minus  videtur  cfiiam  vlvere  fecundnm  Dei  Verbum  &  Dei  Evanadium. 
Mais  d'où  provient  cet  eftrange  defordre ,  &  renverfement  des  chofes  ?  La 
parole  de  Dieu  eft  une  fcrnence  ,  mais  Semence  exquife  qui  a  toutes  les  bon- 
nes qualitez  imaginables,  pourquoy  ne  produit-elle  point  de  bons  fruits  de 
Vertu ,  Sç  de  perfcdioa  ?  ^  pourquoy  encore  en  fuite  vos  cœurs  qui  fgnt  lé 
champ  où  elle  eft  jettée ,  ne  rendent-ils  que  des  efpines  de  vices  Sc  d'abo- 
minations t  . 

La  faute  unique  de  cet  effroyable  manquement  provient  de  la  part  de  la 
terre  dans  laquelle  cfl  jettée  cette  fainte  Semence ,  laquelle  n'eft  pas  bien 
preparéep 

i-  Cette  Semence  de  la  Parole  de  Dieu ,  cecidk  fecus  viam  ,  &  eoncpilca^ 
fum  eff  ab  hominibus  &  Volucres  Cœli    corne derunt  illnd»  j      }' 

•.t.    ^liud  ceclJït  in  Peîram  ,  &  n^tum  Amit^  quia  non  habebat  humorem  ,  * 

&  rddiceS  non  habet.  *' 

3.    ^liud  cecidit  in  fpinas  ,   &  exorta  fpime  /uffocaverunt    ipfum  \  H^  f^int^ 
il  après  cela  s'eftonner  fi  cette  Semence  de  la  Parole  facrée  n'a  pas  fon  cffe^t         ^- 
propre  &  naturel ,  Se  fon  effet  efperé  Sc  attendu  j  mais  s'il  en  porte  un  tout 
ppposé  ^  compaire  ? 
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U  I.  Cette  Semence  divine  eft  quelque  fois  dans  les  efpines  ,  c'eft  à  dire  danf 

une  perfonne  ,  ou  dans  un  cœur  rempli  des  affedtions  des  chofes  de  la  terre, 
qui  ne  penfe  qu  àThefaurifer  des  richeffes ,  qui  font  comparées  aux  cfpinc^; 
Hé  comment  pourroient-là  dedans  profiter  les  paroles  divines  ?  Ces  affe- 
(^ions  de  la  terre  n'ont  garde  qu  elles  ne  ks  étouffent  &  aneantiflent. 
Il»  IL    Cette  Divine  Semence  d'autresfois  tombe  fur  des  pierres  &:  fur  des 

cœurs  endurcis,  dans  qui  rien  ne  peut  entrer,  une  racme  de  Vertu  ne  peut 
fe  former,    ny  fe  conferver  là-dedans.  Comment  donc  y  profiteroit-elle? 
ro,  m.  Cette  Divine  Semence  enfin  tombe  proche  feulement  de  la  terre,  3c 

fur  les  crrands  chemins  ,  &  il  fe  trouve  que  les  hommes  marchent  deilas ,  &c 
qu'ils  la%ulent  aux  pieds,  ou  que  les  oifeaux  du  Ciel  s'abattent  fur  ce  che- 
min, &c.  mangent  le  grain  qu'ils  y  rencontrent  -,  c'eft  à  dire,  qu'on  prefchvi 
quelquefois  les  Vertus  Evangeliques  à  des  gens ,  qui  comme  grands  che- 
mins, voyent ,  entendent^  gouftent,  reçoivent,  &  admettent  tout  dans  leurs 
cœurs  tant  mauvais  que  bon ,  fans  difcernement  de  rien  :  gens  qui  vont  de 
marchent  par  le  crrand  chemin  battu,  qui  fuivent  les  modes  ôc  les  maximes 
'MIatfh,  7.  du  grand  monde  ,  Tû  ffatiofd  quA  ducit  aà^  perditionern.  Et  le  moyen  que 
dans  ces  fortes  d'Ames  rien  de  bien  y  puiffe  profiter  1 

Faifons  un  peu  mes  Frères  ,  en  veuc  de  cela  quelque  Renexion  fur  nous 
autres ,  pour  obferver  fi  nous  ne  fommes  point  ces  mauvaifes  Terres ,  qui 
enfemencées  par  Noftre-Seigneur  de  fa  divine  Parole  ,  &:  qui  eft  receucpar 
Foreille  du  corps  en  nos  efprits  ,  Cependant  ne  profitent  pas,  pour  eftre  en 
effet  des  Terres  exposées  aux  grands  Chemins ,  ou  des  terres  pierreufes ,  ou 
des  terres  Efpineufes  :  c'eft  à  dire,  pour  nous  trouver  attachez  aux  chofes  du 
^onde ,  engagez  aux  defirs  des  richefles  ,  impénétrables  aux  traits  de  la  Pietéy 
"^  car  Noftre-Seîoneur  remarquant  en  nous  cqs  deftauts   fe   fâche.  Hdc  dicens 

Chriflus  ,  (  hACvidens ,  hacfciens)  cUm^bat  y  Affligé  de  voir  que  cette  terre 
achetée,  labourée,  enferaencée,&  arrousée  ne  frudifie  point,  c'eft  à  dire,, 
que  des  hommes  qu'il  a  rachetez  au  prix  de  fa  vie  ,  qu'il  a  cultivez  avec 
beaucoup  de  fueurs ,  enfemencez  de  bonnes  pensées ,  &  arroufez  de  fon  fang, 
de  qui  il  attendoit  enfuite  des  fruits  abondans  de  Vertu,  cependant  ne  font 
fertiles  qu'en  malice  &:  en  iniquité  ,  &  tout  à  fait  fteriles  en  œuvres  de  Vertu 
&  de  pieté.  H  (te  dicens  clamabaU 
Terminons  le  tout  par  le  trait  defaint  Auguftin,  enfeignant -comment  il 
D.  lAng.      faut  entendre  la  parole  de  Dieu,  Chriftus  docet  :  AndUmus,  FaciamHS  ,  71- 

1.  Noftre-Seigneur  prelche  Se  nous  enleigne  ;  c  eft  noitre  Père  qui  nous 
inftruit  avec  fes  Paroles,  AtidiamHS  avec  Amour. 

2.  C'eft  noftre  Souverain  qui  nous  donne  fcs  ordres  dans  fcs  paroles  » 
Facuimus  avec  Fidélité. 

3.  C'eft  noftre  Juge  qui  nous  doit  juger  par  fes  Paroles  5  71  W2#4w«x,  avec 
tremblement  de  horreur.  Amcft* 
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PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    DIMANCHE    DE    LA 

Quinquagcfîme, 

Sujet. 

DE   LA    MEDITATION  DE    LA    PASSION 

de  NoftrC'Seigneur.    • 

Ecce  Afiendimus  Hîerofolymam  &  confummabuntUY  omnla  efua  funt 
fcripta  fer  Prophetas  de  Filio  hominis  -  tradetur  enim 
gentihus  y  &c.  Luc.  i8. 

• 

UISQtJE  c*eft  icy  un  temps  auquel  il  faut  {e  rafraifcKir  EXO  RDE, 
la  mémoire  de  la  Mort  fanglante  de  Noftre-Seigneur  fur 
la  Croix,  comme  l'Eglife  nous  le  fait  aujourd'huy  enten- 
dre 5  pour  par  la  nous  oppofer  aux  débauches  licentieufes 
du  temps ,  par  les  amertumes  que  feront  naiftre  en  nos 
cœurs  les  condderations  des  intolérables  douleurs  qua 
fouffertes  Noftre-Seigneur  en  fa  Paflion  :  &  qu  il  but 
ef^re  marqué  du  figne  du  Tau ,  pour  échapper ,  comme  autrefois  dans  TEgy- 
pte  5  le  glaive  acer^  de  l'Ange  exterminateur  :  &  pour  difcerner  le  fidèle 
liraclite ,  d'avec  le  prophane  Egyptien ,  munifTons  nous  aujourd'huy  de  cet 
excellent  pccfervatir,  méditant  avec  application  la  fanglante  Mort  de  Noftre- 
Seigneur  fur  la  Croix.  Ce  divin  Sauveur  le  fouhaite  ainfi  ,  nous  diiant  en 
la  ^QïÇonnc  àc$  A^oàtcs  y  Ecce  afcendimtis  Hierofolymam  &  confummahuntHr  ^^^'  *^ 
0mma  quét  fcrvpta  funt  de  filio  hominis.  Et  cette  fainte  confideration  ne  fe  fera 
pas  fans  de  grands  advantages  pour  nous ,  &  c'eft  de  quoy  nous  devons 
eftre  bien  permadez. 

OR  c'eft  (M)  ce  que  je  vay  vous  reprefentcr)  vous  faifant  voir  en  deux  DIVISaON 
Points  deux  Veritez  :  La  première,  que  Noftrc- Soigneur  a  de  grands 
defixs  que  nous  nous  appliquions  fortement  à  la  confideration ,  ou  médi- 
tation attentive  de  fa  douloureufe  Paflion.  Et  la  féconde  que  nous  ne 
vaj^querons  pas  à  ce  faint  cmploy ,  fans  en  remporter  des  fruits  exccllens 
de  filut. 


ÎOftrc-Seigneur    nous  a  fait  connoiïlre  ,  Mes    frères,  le  defir  ardent  I.  POINT 
&  la  forte  paflion  qu'il  a  que  nous  méditions    fes  douloureufes  louf- 
frances ,  &  nous  provoque  à  y  vacqucr  par   de  puiflants    moyens ,  qu'il 
Dcm*  des  Pajtehn*  L 
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faut  eftrc  bien  revekhe  de  rebelle  aux  femonces  il  fortes  d'un  Dieu-hom^' 
me  pour  ne  s'y  pas  îaifler  fléchir. 
l^  I.    il  nous  fait  entendre  premièrement  ce  defir  par  les  Oracles  des  Pro- 

I§4*^,  II.  phetcs,  Si^pgy  A^ontem  caliginofum  dit  \i2i\Q  ^  levatç  Si^num^  exaltate  vocem 
&  levate  wartnm  ,  Mettez  ,  mettez  ôc  levez  haut  ce  Signe  de  la  Croix  6c  ce 
Crucifix  y  afin  que  de  tputcs  parts  on  puiffe  le  découvrir  de  le  regarder  ; 
LeSerpewt  d*airain ,  image  de  Jcfus-Chriften  Croix,  eftant  ainfi  eflevé  ,  & 
en  veuç  de  çouç  çQ\x\  qui  eftoient  mordus  des  véritables  Scrpçns  guerif- 
foit  ces  malades. 
ÎL  IL    II  nous  fait  parler  un  Sage  fur  cefujet  ,  6c  il  fait  dire  à  un  chacun  de 

Ecckf,    19.  nous  par  luy,  Gratiam  fidejujforis  nç  ohlivijcaris  ^  ipfe  enim  anim^m  pofuit  pra 
te  5  nous  dit  le  Fils  de  Syrach. 
lîL  III.    Il   nous   y  provoque  5   de  nous    fait  publier  cela  par  les  voix  des. 

I.   Tetr^  4.  Apoftres  S.  Pierre  de  S.  Paul,  dçfquels  le  premier  nous  dit,  Chifio  incar^ 
ne  pajfû  eadem  cogiîatione  armanàni.  Et  S.    Paul,    Recogitate  eum   qui  talem 
pro  yohis  adverfus  ftmetipfum  fuBinHJt  çomradiftioncm.  Il  n'y  a   point  de  pa- 
role qui  n'ait  fon  poids. 
iVo  IV.  Par  une  Providence  particulière,  ce  mefme  Sauveur  a  voulu  que  ce 

façré  èftendart  de  la  Croix  fuft  par  tout  arboré ,  pofé ,  placé ,  de  mis  ,  pouir 
par  tout  eftre  yeu  de  reconnu ,  comme  par  effet  on  voit  la  croix  érigée 
par  tout  ,  elle  eft  dans  l'Eglife  ,  fur  les  Autels  ,  au  haut  des  Toits ,  fur  la 
pointe  des  Clochers,  furlesmafts  des  Navires , Tur  la  couronne  des  Roys, 
fifr  le  Manteau  des  Chevaliers,  lur  la  Monnoye  ,  fur  les  Tapifferies,  de  ge* 
pcralement  fur  tout, 
y  V.    Davantage  comme  il  voit   que  la  dureté  du  cœur  des  hommes  efl 

aiïez  grande ,  pour  ne  pas  écouter  fa  voix ,  il  fait  plus ,  car  luy-mefmc  il 
fe  prefente  à  eux  ,  dans  un  équipage  auquel  il  a  cfté  mis  par  les  Juifs  dc 
par  les  Gentils  fes  bourreaux  de  les  parricides  ,  leur  parlant  tout  haut ,  dC 
leur  difant ,  O  vos  omnes  qni  tr^nfitis  per  viam  ,  atîendite  &  vidcîe  fi  efi  doior 
Thren,     i.   fimilis  ,  ficut  dolor  rnetts, 

sj\  '  VI.  J'adjoufte  pour  comble  de  tout,  que  luy-mefme  a  bien  voulu  ca- 
raderifer  les  corps  de  fes  mieux  aymez ,  des  marques  les  plus  vives  de  fa 
Palfion,  perçant  leurs  bras,  leurs  mains  de  leur  cofté,  de  leur  laif- 
fant  les  facrez  Stigmates  des  playes  qu'il  avoit  fu;pportées  dans  ce 
mefme  membre  de  fon  divin  cofté»  C'eft  ce  qu'il  a  i:ait  à  faim  Igna- 
ce, à  faint  François,  à  fainte  Catherine  de  Sienne,  de  à  tant  d'autres; 
fia  donc,  combien  par  tout  cela,  Noftre-Scigneur  à  bien  fait  voir 
qu'il  avoit  un  grand  defir  que  les  hommes  euifcnt  une  mémoire  bien  pre- 
fente de  fréquente  de  fa  douloureufe  PaiTion  1  Mais  pourquoy  (  M.  )  ce 
Chrift  de  ce"  Sauveur  avoit-il  de  cela  une  fi  vive  Se  h  ardente  afteîbioni 
Ce  n'eftoit  pas  pour  luy  (  M  )  mais  c'eftoit  pour  nous  ,  c'eftoit  pour  npftre 
Utilité  de  advantage,  de  c'eft  ce  que  je  vays  découvrir  en  mon  feconcl 
point. 

%t  PQINT  r  A  Méditation  de  la  Paffion  de  Noftre-Seigneur  cft  utile  à  -tcfas  les 
JU  hommes,  de  quelque  eftat  ou  condition  de  vie  qu'ils  foient ,  de  il 
n'y  a  pcrfonne  qui  ne  paiile  en  la  penfée  ëc  confideratioa  de  la  Croix  , 

PjlU  |S^  beaucoup  y  profiter ,  Non  efi  qui  Je  abfc&ndM  à  chicre  ejas.  Et  corn- 
ue plus  communément^  on  tangc   les    hQnmiesj  eoniidcrcz  cntaut   que 
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Capables  de  vertu  ,  en  rrois  Claffes  ,  &  qu'on  les  regarde  comme  Commcn- 
^ans  5  Profitatis  ,  ou  Parfaits  :  ou  bien  comme  appartenans  à  la  Vie  Purgative, 
lliuminative  ou  Unitive  ;  il  n*y  a  aucune  p^rfonne  dans  aucun  de  ces  eftars  de 
vie,  qui  ne  puiflc  beaucoup  profiter  de  la condderation  de  la  Palîion  ^  Ce  que 
|e  vais  dire  jufti fiera  cette  Proposition. 

L  Ceux  qui  ne  font  encore  qu'entrer  dans  le  Palais  de  la  Vertu  ^  de  qui  ne  f, 

font  quafi  que  fous  le  porche  ,  ayant  pour  employ  de  vacquer  à  abolir  de  à 
f-uineren  eux  les  péchez  de  leur  vie  paflëe  ,  par  Tufage  de  la  Pénitence,  com- 
me poul'  recevoir  par  la  Pénitence  le  pardon  de  fes  péchez  ,  il  faut  deux  cho- 
fes  ,  l'efperance  d'obtenir  ce  pArdon  dos  péchez  ,  Se  la  Douleur  où  Centrifon 
d'iceux  :  5c  la  mémoire  de  la  Pallion  de  Noftrc-Seigneur  5  edanr  d'ailleurs  tres- 
elficace  pour  faire  naiftre  l'efperance  du  pardon ,  &la  douleur  des  crimes  com- 
mis ,  comme  je  m'en  vays  montrer  5  il  eft  indubitable  qu'aux  âmes  qui  font 
dans  l'eftat  de  la  Vie  Purgative  ,  le  teiïbuvenir  d'un  Dieu  fouftrant  iur  le  Cal- 
vaire 5  leur  eft  infiniment  advantageux. 

Nous  fommes  tous  pécheurs  ,  de  qui  diroit  le  contraire  de  foy.  Se  qu'il  fe-  '.  fd^,-;.  1, 
roit  fans  péché,  prononceroit  un  menfonge  ,  Si  dixerimm  cftioniam  nonpeccavi- 
mus ,  mendacemfucimus  eum  &  verbum  ejus  non  efl  in  noùps.  Voila  déjà  une  vé- 
rité :  8e  voicy  la  féconde  ,  qui  eft  ,  que  qui  a  péché  ,  ayant  par  là  irrité  le 
grand  Dieu  ,  de  foy  il  ne  peut  nullement  rentrer  en  fes  bontîes  grâces.  Ces 
tleux  principes  eflant  véritables,  3e  eftant  connus  par  le  pecheur,de  la  naift  ians 
doute  dans  fon  càsurune  certaine  deffiance  de  ne  pouvoir  jamais  cftre  reftably 
dans  les  bonnes  grâces  de  Dieu  :  de  s'il  arrive  de  plus  que  ce  foir  un  grand  pé- 
cheur V  de  qui  ait  croupi  long-temps  dans  les  vices  ,  cette  deffiance  de  pou- 
voir oBtenir  pardon  s'accroift  encore  davantage ,  ce  qui  luy  fait  dire  avec  une 
affliction  tre«-fenfible.  Ho  me  voila  perdu ,  je  fuis  damné  fans  reffource  ,  c'eft 
fait  de  moy  ,  le  grand  Dieu  ne  retirer^  jamais  de  delfus  moy  le  bras  de  fa  ju- 
ftice.  Major  eft  ini^mas  mea  efHum  ut  veniam  merear  ,  longe  àfalnte  mem  vsrhti  ^-^-  4» 
deliElorum  meornm,  F/aL  lU 

I.  L'Ame  en  cet  eftat  auroitbefoin  d'un  petit  filet  d'efperance  ,  ^ur  fe  re-  ^-^ 

ïhcttj^c  un  peu  le  cœur  tout  defolé ,  de  qu'on  luy  fill  naiftre  par  quelques  bons 
ràifohnemens  l'efpoir  du  pardon  de  la  mifericordieule  bonté  de  Dieu.  Voicy 
(  M  )  le  premier  effet  de  la  dévotion  à  la  Paftion  de  Noftre-Seigneur  5  c'eft  que 
cette  dévotion  ou  Méditation  opère  ce  grand  ouvrage  ,  de  elle  eftabiir  forte- 
ment dans  un  c<Eur  la  confiance  toute  entière  en  la  bonté  de  Dieu  :  Car  qui 
médite  attentivement  un  Dieu  en  Croix  ,  il  reconnoift  bien  qu'il  eft  par  efret 
impuiftant  à  appaifer  Dieu  irrité  pour  fes  crimes  ,  de  qu'il  ne  luy  peut  pas  de 
foy  fatisfaire ,  puifqu'il  a  falu  qu'un  Dieu  pour  cela  foit  mort  :  mais  auiîi  d'ail- 
leurs il  void  devant  fes  yeux  un  Dieu-Homme  ,  qui  ja.  pleinement  payé  pour 
iùy  i  Et  fi  la  multitude  de  fes  crimes  luy  ofte  quelque  choie  de  l'efperance  du 
pardon ,  il  void  fur  ce  meûne  Boisam  Dieu-Homme  ,  qui  a  fourny  des  latis- 
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étions  qui  font  d'un  fi  haut  prix  ,  qu'elles  font  fuffifante^pour  laver  de  ofter 
tous  les  péchez  imaginab>les  taits  de  à  faire  par  tous  les  hommes  *,  Après  cela  y 
aût-5t[t-il  lieu  au  defefpoir  l  Nullement ,  Copioft  apud  emn  R?demptio. 

2.  Mais  comme  pour  l'abolition  des  crimes ,  il  ne  faut  pas  feulement  avoir  2- 

la  confiance  d'obtenir  le  pardon  d'iceux  ,  mais  qu'il  faut  aulli  concevoir  du 
regret  de  les  avoir  commis  ,  chofe  merveilleufe  l  ce  Regret  naift  aulH  inconti- 
nent qu'on  a  médité  ferieufement  la  PaiTion  de  Noftre-Seigneur  :  on  ne  peut 
pis  confideter  attentivemçat  Uft  Pieu  en  CïQix?qu  on  nç  ioit  excité  aux  Lar- 
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mes ,  non  feulement  de  la  compaffion,  mais  principalement  de  compondioni 
^  qu'on  ne  dife  à  ce  Seigneur  de  l'amertume  du  cœur ,  Ah  mon  Sauveur  l  e'eiç 
foB.  55.  ïT^oy  qiii  vous  ay  fait  ce  mal  ac  cette  injure  j  Vere  peçcavi  &  nti  dignus  eram 

Orifene  ^^^  reçepL  Origene  a  prononcé  de  cela  une  grande  Sentence  ,  Certwn  eft  cfuit 

itbi  Mors  Chnfii  anlrno  ctrcHmfertur  ,  non  fotefi  regnare  peccatttm,  Efi  enim  tantar 
visCrucis  Chrifti ,  Ht  fi  ante  ochIos  ponatur^  &  in  mente  fidelittr  rétine AtHr\  nulU 
concupifcentia,  nulla  Ubid§  ,  niillus  furor^  nidla  fuperftt  invtdia  :  fed  continua  ad  eJHS 
prdfentiam  totns  llle  peccati  &  camis  fngatnr  exercitiis  :  Et  par  ainfi  fc  xcconnoift 
bien  évidemment  combien  utile  eft  la  confideration  de  la  PafTion  de  Noftre- 
Seigneur  aux  Ames  qui  commencent  6c  qui  font  encore  dans  le  dcgrç  de  la 
Vie  Purgative, 
I  î'  IL  Les  Péchez  eftant  abolis  ,  ceux  qui  Avancent  doivent  travailler  à  cq 

que  ces  crimes  chaflez  du  cœur  n'y  retournent  plus  ,  &:  doivent  fe  refoudre  i 
marcher  par  des  voycs  oppofécs  à  celles  qu'ils  ont  tenues  au  pafTé,  ôc  à  prati- 
quer les  vertus  contraires  à  leurs  anciens  péchez.  Telle  eft  la  nature  de  l'efta^ 
des  Profiçans.  Or  quels  moyens  peut-on  employer  pour  parvenir  là  }  Il  y  en  a 
plufieurs ,  mais  celuy  que  j'ay  en  main  eft  vrayement  prenant ,  a  fçayoir  la  de- 
vote  Méditation  de  la  Mort  de  Noftre-Seigneur. 

Apres  qu'une  Ame  a  ruiné  en  foy  le  Pcché  par  Tufage  de  la  Pénitence  ,  elle 
reflent  en  foy  deux  malheureux  tifons  d'Enfer,  qui  travaillent  aie  faire  revivre 
en  elle  ,  &  qui  la  retiennent  &  empefchent  de  vacquer  à  Tacquidrion  des  vern 
tus  qui  luy  (ont  contraires  ;  &  ces  fâcheux  &:  importuns  ennemis  font  les  Dé- 
mons &"  la  Senfualité  ,  ou  les  chofes  fenfuelles  &  dcledtables  de  la  vie.  Or  il 
n'y  a  rien  de  jjIus  puilTant  pour  arrefter  les  violences  que  ces  deux  grands  en- 
nemis des  vertus  font  à  Tame ,  pour  l'empefcher  d'y  vacquer  fortçir^ent ,  que 
la  Croix  de  Noftre-Seigneur. 

I.  Le  Dempn  vient-il  contre  vous ,  aAme ,  pour  vous  traverfer  en  vos  bons 

defleins  d'avancer  à  la  perfe<5tion  de  vie  >   Ayez  recours  à  la  veuë  d'un  Diei; 

crucifié  5  &  foycz  afleurée  que  luy  &  fa  tentation  s'écarteront  de  vous.  Ah  en 

vérité  Sat^an  ne  fçauroit  fouftrir  la  Croix.  U  y  a  des  chofes  en  la  nature  ,  Içf- 

quelles  par  une  antipathie  ne  fe  peuvent  accommoder  enfemble  .  ainfi  le  Lioa 

ne  fçauroit  louffrit  le  chant  du  Coq  ,  l'odeur  du  Lys  chalFc  les  Serpens^  ce 

fontjantipathies  naturelles  :  Il  en  eft  ainfi  de  la  Croix  &:  du  Pemon ,  ils  font 

incompatibles  3  en  telle  forte  que  lefeul  figne  de  la  Croix  marqué  fur  le  fronc 

fans  deftein  ,  6c  par  uiie  habitu4e  d*en  ufer  ainfi ,  a  chafle  fouvent  &  prom- 

ptement  ces  puiuances  infernales.  Et  cela  n  eft  pas  par  une  fimple  antipathie, 

il  y  en  a  une  bonne  &  folide  raifon  ;  Le  Démon  fuit  la  Croix,  pourçe  qu'il  a 

ejlé  çhalîé  par  la  Croix .,  comme  un  chien  frappe  une  fois  du  bafton  j  le  voyant 

par  après  il  s'enfuit  :   Ce  qui  a  fait  donner  à  faint  Pierre  ce  faint  advis  aujc 

Ames.  Chrijlo  in  çarne  pajfo  ,  eadem  cogitatione  armamini.  Voyez  cette  façon  de 

parler.  Jcius-Chrift  a  cnduté  en  fa  chair  ^  muniflcz-vous  contre  les  Tenta-  . 

tions  des  Dcmons  :^,dequoy  ?   Faudra-t-il  prendte  la  la^ce  ,  les  cfpines  ,  les 

foiiets  ,  qui  ont  tourmenté  ce  Seigneur  \  Non  ;  mais  Eadem  cogitatione  armaf 

mini ,  Pour  armes  prenez  la  Méditation  de  pieu  Crucifié  ,  &:  de  Çqs  foufFrar- 

yces..  Quand  la  Colombe  fe  promenant  dans  les  ai^s  voit  d'en  haut  §:  de  x?içn 

loin  le  Vautour  ,  pu  le  Milan  qui  la  mire  ,  6c  qui  dpcend  avec  une  grande  vi- 

tcilc ,  èc  vient  fondre  fur  elle  pour  en  faire  fa  curée  ,  (on  ii\\\xt  eft  en  la  fuite ,  & 

.pour  cet  effet  clic  cherche  quelque  rocher  pu  vieille  mazurc  dans  les  trous  de 

laquclk  eijc  iïqwsC  fon  lefuge.  Q  Ape^  ç'eft-là  pif  toi)  Efpoux  t'appelle,  quand 
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1,1  voit  que  tu  es  pouifuivic  par  le  Vautour  infernal ,  Inforaminibutpetré  ,  tn  Cant,  U 
Caverna  macerUoflende  mihifaciem  ^«^w ,  Refugie-toy  promptemcnt  contre  les 
alTauts  de  Satan  vers  la  Croix  de  Noftre-Seigneur ,  jette-toy  dans  les  playes  la>. 
crées  de  Ton  Corps ,  &  la  tu  trouveras  ton  afteuré  refuge. 

1.  Je  t'en  dis  autant  dans  les  occafions  des  Tentations  qui  te  viendront  de  «•• 

la  part  des  Convoitifes  charnelles  ,  &  de  Taiwur  des  chofes  deledables  de  la 
vie.  Employé  à  cela  la  Croix  de  Noftre-Seigrtj^r  ,  ôc  tu  en  reflentiras  de  falu- 
taires  effets  prefens.  Et  la  raifon  eft  ,  parce  que  la  veuc  dévote  d'un  Dieu  cru- 
cifié a  une  oppofition  formelle  à  la  joiiiffance  des  deledations  fcnluelles  :  qui 
regarde  comitie  il  faut  le  corps  de  fon  Dieu  bc  de  fon  Sauveur  en  douleur  ôc 
en  angoifle ,  ne  (^auroit  fouffrir  le  fien  dans  la  volupté  ,  &:  dans  la  liefle.  Em- 
ployons icy  le  trait  d'CJrie  ,  qui  eft  tout  naturel.  Il  eft  foUicité  par  David  de 
quitter  pour  un  peu  de  temps  l'employ  laborieux  des  armes  ,ôcde  fe  retirer  en 
(a  nîaifon  avec  fa  femme  &  fa  famille  pour  joiiir  du  repos  U  du  plaifir  inno- 
ct:nt  que  kiy  permettoit  le  Mariage  :  il  répond  a  cela  ,  Arça  Dei ,  &  Ifraely  &  i,  Reg,  v^^ 
luda ,  habitant  fub  papiliombus  ,  &  Dorninus  meus  loab  ,  &  fervi  Domim  met  fu^ 
ferfacUm  terra  manent ,  &  ej^o  in^rediar  domum  tneam  Ht  comedam  &  bibam  ,  & 
dormUm  cnm  uxore  meaf  Pcrfalmm  tmm  &  perfalhtm  anima  tua  mnfaciam 
rem  hanc. 

1 1 L  De  l'Eftat  de  la  vie  iUuminative  on  monte  peu  à  peu  à  la  Contempla-        1 1 L- 
tive  ,  qui  eft  l'eftat  d'Union  parfaite  avec  Dieu  ,  lequel  fe  fait  pat  la  pratique 
des  Vertus  les  pkis  hautes  ,  &  qui  demandent  plus  de  geiierofité  en  leur  exé- 
cution. Oï  la  Méditation  de  la  PalTion  opère  encore  ce  grand  effet. 

Cet  Eftat  d'union  avec  Dieu  ,  demande  (  M  )  deux  chofes.  La  première , 
l'fmploy  de  l'Ame  aux  hautes  Vertus  ,  ou  la  pratique^des  Vertus  non  com- 
jnunes  -,  Et  en  fécond  lieu  ,  le  repos  de  l'oraifon  »ou  Torailon  de  quiétude , 
€\\  laquelle  l'Ame  fe  trouve  fuavement  repofer  dans  le  fein  de  Dieu  ,  comme 
l'çnfant  dans  celuy  de  fa  Nourrice ,  &  l'Efpoufe  dans  celuy  de  fon  Efpoux,en 
la  parfaite  pa^jx  du  ccpur  ;  Et  la  veue  attentive  d'un  Dieu  en  Croix  opère  ces 
dçux  grands  effets. 

I.  Elle  fait  pratiquer  a  TAnie  les  Vertus  les  plus  eminentes  comme  les  j^ 

plus  difficiles  du  faint  Evangile.  Efcoutons  TAçoftre  ,  comment  fur  ce  fujet 
il  nous  inftruit;  Recogitate  eum  cjhï  talem  fuflinuit  a  peccatoribus  contradiiiionem  ,  fJcbr.  lù 
ut  non  fati^emlni  anirno  déficientes,  La  nature  de  l'homme  toute  corrompue  par 
Je  péché  ,  à  la  première  propofition  qu  on  luy  fait  d'entreprendre  la  pratiq^ie 
des  Vertus  fe  rebute  ,  le  cœur  luy  manque ,  principalement  au  fujet  des  Vertus 
qui  font  les  plus  difficiles.  FiiùEphremintendentes  &  mirtentes  arcHm^converfi  pp^f^  ^^. 
furit  in  die  belli.  Mais  que  nous  dit  à  cela  ce  grand  Apoftre  >  Recogitateeiàmy 
&c,  Penfez  aux  playes  de  Noftre-Seigneur,  V t non fatigemini  animis  déficientes. 
Vous  reprendrez  une  nouvelle  vigueur  pour  patir ,  pour  agir  ,  pour  combat- 
tre ,  pour  foùtenir ,  &:  pour  entreprendre ,  tout  vous  fera  poffible.  Nous  liions 
dans  les  Livres  des  Machabées ,  que  pour  échauffer  au  combat  les  Elephans  , 
dont  pour  lors  on  fe  fervoit ,  on  leur  montroit  du  fang  :  Qui  jettera  la  veuë 
fur  k,  corps  dejefus  tout  de  fang  en  la  Croix^ilen  tirera  tant  de  courage,qu'il 
fuppoj  eera  pour  l'amour  de  Dieu  les  yeilW ,  les  ennuis ,  l'infamie ,  les  mala- 
dies ,  la  pauvreté-,  &:  enfin  la  mort  mefni^^Ah  quelle  force  ôc  vertu  de  la  faintc 
Méditation  de  la  Croix  &:  du  Crucifié  ? 

1.  Mais  de  plus  ,  c'eft  quVftant  le  propre  de  la  Vie  Contemplative  d*atta-  i^l^ 

^he;r  TAmc  à  Dieu  tre^-intimcment ,  ^  avec  des  nœuds  fi  ferrez  ,  qu'ils  fem- 

L  iij 
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blent  indiffolubks  ,  tels  que  nous  les  fait  paroiftre  rApoftre  ,  parlant  d^  Caf^ 
^om*  S*         ^  difant ,  Certm  fnm  qpiQd  necjHe  mon ,  necjue  vita ,  rre^ne  injïantîa  ,  nesjne  futu^ 
TA  y  neque  J^ngeli  ,  neejHC  princlpatus  «  necjHe  creatura  alla  poterit  me  feparare  k 
Charitate  Chrifli  -,  la  Méditation  de  la  Croix  eft  celle  qui  opère  efficacement 
'  '       cette  Union.  Ah  ,  que  faint  Paul  cft  uny  parfaitement  à  Dieu  l  vous  venez  de 
Tentendre.   Par  quelle  voye  a-l*4l  pu  parvenir  à  cette  fi  fublime  Union  avec 
Dieu  t   II  nous  le  dit  luy-mefme,  :  C'eft  parce  que  je  fuis  attaché  à  la  Croix" 
^slat,  2o       avec  mon  Jefus  ,  Chnflo  confixHsfnm  cmcl  :  Aulïi  la  Croix  eft  le  propre  objet 
des  Contemplatifs ,  &  ces  cc^urs  élevez  s'y  attachent  fortement ,  tels  qu'ont 
efté  fairKPaul ,  faint  François,  fainte  Catherine  de  Sienne ,  failit  El^ar,  famte 
Therefe,  le  domicile  ordinaire  defquels  eftoient  les  trous  des  playes  du  Corps 
dé  Noftre-Seigneur  crucifié  :  ce  fônt-là  les  lieux  de  leur  refidence ,  de  là  ils  s'at- 
tendrirtent  fur  ce  divin  Corps  chargé  d*Ulceres.  Job  parlant  de  T Aigle,  image 
des  Contemplatifs  ,&  des  parfaits  amants  d^^  Noftre-Seigneur,  dit  de  luy,'  Ift 
v-^  *r.       ardnis  pomt  miitm  fniim  :  Il  monte  bien  haut  j  &  pourtant  voyant  en  bas  urr 
,  F         ^         corps  ,  il  ne  dédaigne  pas  d'y  defcendre.  Vbl  efl  cadaver  ^  ftatim  adefl.  Et  c'eft 
*    *  '^'  là  le  propre  des  plus  parfaits  Contemplatifs  ,  Qjil  in  ardms  ponum  nidum  funrn^ 

Qui  s'élevant  en  haut  à  la  veuc  &  jufques  aux  approches  du  Soleil  de  la  Di- 
vinité ,  s'abbaiiTcnt  pourtant  promptemcnt  en  la  veuc  du  Corps  mort  de  Nô- 
Tre-Seigneur  étendu  fur  la  Croix  :  Vbi  efi  cad^ver  fiatlm  adeft ,  Car  ce  Jefus  Cru- 
cifié eft  toute  leur  charité  ,  c'eft  tout  leur  amour.  Et  pulll  ejus  larnbunt  fungui-' 
nem.  Les  petits  Aiglons  fucent  le  fan^  de  ces  corps  morts  fur  lefquels  ils  fe 
ruent.  Ce  que  font  aufli  les  Contemplatifs  ,  ou  les  nourriiïons  de  la  Contem- 
plation ,  les  amoureux  de  la  Croix,  Lambiint  fanguinem  ,  ils  fucent  fuavement 
par  la  Méditation  ,  ce  fang  pretieux  j  qui  femble  encore  dégoûter  des  playes 
amourcufes  de  Noftre-Seigncur. 

CONCLV-  \  7^  Eu  donc  (M)  les  grands  Defirs  dont  brûle  Noftre-Seigneiir  ,  que  nous 
SION«  ▼     aimions  fa  Croix  ,  ôc  les  grandes  Utilitez  que  nous  apporte  la  confide- 

ration  de  fa  douloureufe  PaiTion  ,  attachons-nous-y  de  deûrs  bc  d'amour  > 

Afcx»damM  adféilmam  &  colUgéimmfrH^m  ejnse 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR  LE  PREMIER  DIMANCHE  DE  CARESME. 

S  VJ  E  T, 

DU    J  E  U  S  N  E, 

Du^HS  efl  lefks  à  Spiritu  in  defertum  ut  tentaretur  k  DtAbolo  :  &  cum  jeJHna^e^ 
qHfidragtma  diehns  &  (]uadraginta  no^ihas  ,   poftea  efurilt^ 

Matth.  4. 

# 

E  temps  (  M  )  auquel  nous  fommes   (  ou  dans  lequel  EXORDB* 
nous  allons  entrer  )   eftant  un  Temps  d'Abftinence  &: 
de  Jeufnc  ,   exige  de  nous  fans   doute  que  nous  par« 
lions  de  la  nature  ,  &  des  différences  des  Jeufnes  que 
nous  propofe  l'Eglife  6c  les  raifons  de  leur  Inftiturion. 
■^^\vv\/>^v-/L^K*  ^^  Jeufne  ne  s'entreprenant  point  que  comme  falutaire 
L    11^  ujLiJ^P  à  l'Ame  ,  il  faut  expliquer  quels  en  font  les  utiles  Effets; 
s^0%0m!i0%   £f  \q  j^^ufne  enfin  ,  eftant  ordonné  comme  précepte  ,  il 
faut  étudier  quels  font  çeuj^  Içfquels  il  oblige, 

ET  ce  font-là  aulîi  les  trois  chpfes  qu'en  ce  Difcours  ,  partagé  en  trois  DIVISION 
Points  je  vay  cxpofcr  j  fçavoir  quelles  font  les  diverfes  fortes  de  Jeuf-. 
ncs  de  l'Eglife  ;  quels  leurs  ciets  :  &  quels  font  ceux  qu'il  regarde  ,  ^  qu'il 


pblige 
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ET     DES    VIGILES. 


L 


E  Jeufne  parlant  généralement ,  c'eft  une  abflinencc  entière  de  toute  vian-  L  POINT. 
de  fervant  a  la  Nourriture  du  Corps ,  mais  le  jcufné  Ecclcfiallique  ,  &:  tel 
ue  l'Eglife  le  piefcnt  aux  Fidèles  efc ,  non  une  Abftinence  ou  retenue  abfoluë 
e  manger  3  mais  une  Abftinence  de  manger  fous  certaines  conditions.  Et  cela 
regarde  deux  chofes ,  a  fçavoir ,  la  Quantité  &  U  Qualité  du  manger.  La  Quan- 
tité ,  c'eft  à  dire  ,  à  ne  m.an^er  que  tant  &:  tant  de  lois  ce  jovu'  de  Jctxfne.  La 
Qualité ,  ^ç  eft  à  dire,  à  ne  manger  que  telles  ^  telles  fortes  de  viande  en  ce  mef- 
mgjour  de  Jeufne.  Or  de  £cs  i*ortes  de  jours  de  Jeufnes ,  auiquels  on  garde  me 
i'orà\e  de  l'Eglife  ces  conditions  delà  Quancité  ^  de  la  Qualité  des  viandes, 
il  y  en  a  de  trois  principales  cfpeces. 

L  La  première  eft  ,  ce  grand  ôc  célèbre  Jeufnc  de  la  Qj^A  R  A  n  T  A  i  N  E>  ï. 

.qui  précède  la  Pafque.    Et  quoy  que  ce  Carcfme  n'ait  pas  toujours  cfté  par 
iputc  l'Eglife  de  quarante  jours  ,  y  ayajit  eu  des  contrées  aufqiiellcs  iU  ne 
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jeufnoient  que  trente-fix  jours ,  qui  eft  la  dixme  des  jours  de  Tannée  :  Et  quoy- 
qu'aulïi  ces  jours  de  Jeufne  de  la  Qurirantaine  n*ayent  pas  toujours  cfté  contf- 
nus  5  mais  qu'il  y  ait  eu  des  cantons  aufquels  on  étendoit  ce  Jeufne  dans  rcfpa- 
ce  de  foixante  &  dix  ,  ou  foixante ,  ou  cinquante  jours  ,  interrompant  ainfi  par 
quelques  jours  à  pluficurs  fois  leurs  jeufnes  ;  neantmoins  ce  grand  Jeufne  en 
{ubftance  cftoit  toujours  inviolablenient  gardé  par  tout ,  &c  toujours  nommé 
Quadragefimal. 

Et  l'origine  de  ce  grand  jeufne  eft  fi  ancienne  ,  que  comme  il  eft- gardé  en 
toute  l'Eglife  ,  de  qu'il  ne  fe  trouve  poiftt  avoir  efté  premièrement  étably  par 
aucun  Concile ,  cela  fait  juger  félon  ta  Maxime  de  S.  Auguftin,  que  cette  faintc 
Couftume  eft  dérivée  des  Apoftres  ,  &  qu  elle  eft  de  Tradition  Apoftolique. 
Saint  Hierofme  a  marqué  cela  diftin6tement ,  N«s  unam  Quadragefirnam  fecun-^ 
diim  Trxditionem  /tpofi-olorum  toto  anna ,  tempore  nobis  CQnqruo  jejunamiu.  Je  fçais 
bien  qu'autresfois  il  s'eft  veu  dans  la  France,  dans  TEfpagnejdans  l'Angleterre, 
&  mefme  en  quelques  cantons  de  la  Grèce  ,  qu'on  y  a  gardé  &  obfervé  trois 
Carefmes ,  non  dans  l'cfprit  de  l'impie  Montanus  &  de  fes  Scdaixes,  qui  les 
jeufnoient  dans  la  perfuafion  &:  croyance  qu^^il  y  avoir  eu  trois  Sauveurs  morts, 
pour  les  hommes ,  dit  faint  Hicroime ,  mais  par  ef^it  de  pure  pénitence  :  &  ces 
Carefmes  eftoicnt  Tun  avant  Noël  •,  ce  qu'on  appelle  communément  TAdvent:: 
\z  fécond  avant  la  Fcfte  de  faint  Jean  Baptifte ,  &:  le  dernier ,  le  grand  6c  le  plus, 
célèbre,  qai  eft  lefeul  refté  dans  toute  l'Eglife  ,  ôc  demeurera  j-ufques  à  la  fia 
d'icellc  ,  qui  eft  la  Quarantaine  avant  la  Pafque» 

.  I.  CArefme  &:  facré  Jeufne  inftitué  pour  mortifier  la  chair  y  ce  qui  eft.com* 
mun  àtous  Jeufnes  ,  mais  fpecialement  pour  domier  à  Dieu  ,  &:iuy  offrir  la 
dixme  de  nos  jours  par  l'abftinence  ,  comme  nous  faifons  U  Dixme  de  nos. 
biens  par  les  Oblations  que  nous  luy  prefentons, 

2,  Et  auffi  pour  remémorer  plus. attentivement  le  Bénéfice  de  noftrc  Ré- 
demption opéré  en  ce  temps. 

5.  Et  enfin  ,  pour  nous  préparer  plus  religieufement  à  la  grande  &  fol-em- 
nelle  Fefte  ,  &:  à  la  fainte  Communion  de  la  Pafque. 

I L  L'autre  efpece  de  Jeulne  ,  eft  celuy  qui  fe  pratique  par  trois  jours  en. 
chacune  des  quatre  Saifons  de  Tannée  que  nous  appelions  Quatre-Temps.. 
Parmy  les  Juifs  nous  fçavons  que  Dieu  leur  avoir  marqué  quatre  principaux 
Jeufnes  dans  Tannée  ,  qu^ils  dévoient  garder  en  quatre  divers  mois  ,  comme  il 
eft  couché  dans  Zacharie ,  lejumnm  éjuarti  (  Menfis  )  &  jejunium  (]Hinù ,  &  />/«- 
niumfeptimi  &  lejumnm  decimi ,  erit  domus  luda  ingaudium  ,  UtitUm  &  in  folem- 
tiitates  pTAclaras,  Cela  mefme  a  cfté  obfervé  en  l'Eglife  Chreftienne  ,  &  fan» 
doute  de  Tradition  Apoftoliquejcomme  nous  le  pouvons  recueillir  de  ce  qu'ont 
écrit  les  faints  Pères  de  ce  Jculne  des  Quatre-Temps  ,  ou  des  quatre  faifons  de 
Tannée.  Saint  Léon  Pape  en  a  fait  plufieurs  Sermons. 

1.  Jeufnes  de  Pieté  ordonnez  par  TEglife  en  ces  Quatre  Saifons  5  ou  Quatre- 
Temps  de  Tannée  ,  pour  matter  fa  chair  par  abftinence  ,  à  caufe  des  defordres 
que  nous  avons  pu  commettre  dans  toutes  les  Quatre  Saifons  de  Tannée  ,  & 
rlans  tous  les  a^es  de  nos  vies ,  fpecialement  pour  iatisfaire  a  Dieu  ,  tant  pour 
les  péchez  commis  aux  trois  mois  pallcz ,  c]ue  pour  obtenir  grâce  de  n  c/i  pas 
commettre  de  nouveaux  dans  les  temps  qui  luivent ,  félon  le  corifeil  que  donne 
faint  Auguftin  de  nous  abftenir  de  la  deledation  de  ce  teftips ,  tandis  que  nous 
vivons  dans  la  révolution  des  temps ,  pour  Tamour  de  TÊtcrnité  en  laquelle 
:  nous  voulons  vivre  hors  de  toute  j^ciure  de  temps. 

2.  Jeufne 
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%^  Jc\x(i\Q,  auffi  éçably  pai:  rEglifc  pour  demander  par-là  a  Dieu  les  bcncdi-         2* 
Qùons  pour  les  biens  rci-nporels ,  de  pour  ravancement  des  fi:uits  de  la  tenc  i 
ce  qui  dépend  d'une  juQe  tempcratuic  de  lair  aux  Quatre  Saifons  de  rauiicj,  D^  f^^^  /^_ 
dans  retendue  def^uellcs  les  fruits  ou  font  femez ,  ou  naiffent ,  ou  meuriflent,  py^ 
X)U.  font  recueillis  ,  x:omme  a  remarqué  faint  Léon. 

3.  Jeufne  enfin  des  Quatre-Temps  érably  de  l'Eglife  ,  principalement  pour 
prier  Dieu  qu  il  donne  à  (on  Eglife  de  bons  Preftrcs ,  &  de  fidèles  difpenfateurs 
4es  chofes  facrées  ,  qui  (oient  remplis  de  refprit  Ecclefiaftique,  &:  qui  traînail- 
lent à  leur  propre  perfedion,  pour  pouvoir  enfuite  p.:xfe6lionner  les  autres. 
L'importance  du  bon  dioixde  telles  perfonnes  ayant  obligé  les  premiers  Prin- 
ces &  Diredeurs  de  l'Eglife  ,  a  nous  laiiTer  pour  Lay  de  prendre  feulement  le 
temps  duCarefme,  Se  des  autres  Jeufnes  qui  fc  font  aux  Quatre-Temps  de  Tan- 
néc,  pour  conférer  les  faints  Ordres  :  Montrans  parcetteLoy,  combien  ils  ont 
<lefiré  que  les  fidèles  confpirent  à  une  falutaire  cledion  du  Clergé  par  leur  pe- 
initence  ,  par  leurs  prières ,  par  leurs  Jeufnes  de  aumofnes. 

III.  Latroifiémc  efpece  de  Jeufne  eft  celuy  qui  eft  ordonné  eûre  célébré         m 
aux  Vigiles  ou  Veilles  des  Grandes  Solemnitez  qui  fe  font  en  l'honneur, 
ou  de  Noilre-Seigneur  ,  ou  de  la  tainxe  Vierge  ,  ou  de  quelques  mémorables 
Saints  de  Paradis.  La  pratique  ancienne  de  l'Eglife  eftoit  dés  le  premier  fieclc 
-de  préparer  les  Fidèles  à  robfervation  des  Feftes  par  des  Veilles  qui  ie  faifoient 
dans  les  Eglifes  ,  comme  il  fe  pratique  encore  en  la  nuit  de  Noël ,  qui  fe  paf- 
fbicnt  en  Cantiques  ,  enlouanges^À:  en  invitations  que  les  Chreftiens  aflem- 
t>lez  &  unis  d'efprit  &  de  cœur  aulîi  bien  que  de  lieu  ,  fe  faifoient  mutuelle - 
4"nent  les  uns  auX"  autres  ,  d'honorer  Dieu  ,  Noftre-Seigneur  Jcfus-Chriil ,  la 
•fainte  Vierge  ,  ôc  autres  Saints  ,  félonies  Myfteres.&:  les  Pelles  qu'ils  prevc- 
noicnt  par  leursVeilles.  Cettepratique  eft  trop  conftantc- dans  l'Hiftoire  pour 
5'arrefter  à  la  vérifier.  Et  comme  toutes  les  bonnes  œuvres  Ibnt  fujettcs  à  con- 
•ïradidion  ,  Vigilance  le  mal  nommé  ^  eut  la  hardieffe  de.s'élever  canne  une 
Coutume  h  loiiable  ,  condamnant  toutersles  Veilles ,  &;  tout  l'office  Noûume 
quife  pratique  en  l'Eglife  ,  n'en  voulant  feulement  qu'à  la  Pefte  de  Pafquc- 
D'où  faint  Hierofme  prit  occafion  d'écrire  contre  luy ,  faifanr  voir  que  cet  en- 
nemy  de  fon  propre  nom ,  dormoit  de  révoit  en  plein ^fonr ,  quand  il  blafmoit 
jceux  qui  veilloient  de  nuit  en  pria'cs  ,  en  attendant  la  venue  de  l'Epoux  félon 
l'mftitution  des  Veilles  receuc,  approuvée^&  toujours  obfervée  en  l'Eglife  de- 
,puis  le  ficelé  des  Apoftres  jufques  alors^&  que  nous  trouvons  avoir  cfté  gardée 
au  ternpS'de  S.  Ambroiie,  de  ^S.  AugufliDjde  S.  Hierofme,.^  autres,  ce  que  Ion 
.appclloit  vij^ilare  ad  limlna  ^  admemorias ,  ad  oratoria.  Mais  environ  le  temps  dis 
/cinquième  Siècle  le  Pape  faint  Boniface  oftaces  Veilles  de  nuit  dans  les  Egli- 
ses, n'ourles  abus  qui  à  la  faveur  de  La  nuir  (z  commettoient  dans  ces  lieux  fa-  rn,  ..^«^      ; 
cre-z  ,  contre  i  honnditete  &  la  bien-leance.  Et  iumumm  eft  Ht  locoearum  fiant  ,-   p  ,-       r 
je/uma  ,  quoy  que  le  nom  de  Veilles  leiir  ait  elle  laiile,  o 

L'Or  ces  Jeufnes  ,  comme  autrefois  ces  Veilles  &  Prières  5  ont  edéirablis 

aux  jours  qui  précèdent  les  grandes  Solemnitez  des  Myftcres.6:  des-Feilcsdes 

^Saints  :  premièrement  pour  purifier  l'cfprit  par  lamortificauon  de  la  chair  ,  èc 

iairogoufter  les. chofes  fpiritueilcs  que  l'Eglilé  propofe  dans  les  Myil:cres.(Sc 

''Feftes  du  jour  fuivanr. 

2.  Les  Jeulncs  de  plus  ont  cfté  elcablis.aux  veill^rs  des  grandes  Solemnitcx, 
r&des  Féftes  des ''Saints  ,  pour  diipoier'les  Ames  à  recevoir  les  faveurs  cie 
-'Dieu  &  des  Saints  i  car  c'eft  un  dc:;  eifets  desjcufnes  de  des  pénitences  d'^r- 
J)om,  deyPàjhuN.  M 


I, 
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nrcr  les  grâces  du  Ciel ,  &  d*cftre  de  pui(ïantes  difpofitionsjpour  les  recevoij!^ 
Aulli  Dieu  ordonna  aux  Juifs  qu*aux  Feftes  folemnelles  ils  afAigeafTenr&mor- 
Le%/tt»  i6>       tiBaffjnt  leurs  corps  ,    In  diehns  folemnitatum  ve^rarum  afiigetù  anîmaé  ve- 
"    '     Arc-    firoA.    Et  faint  Celarius  Archcvcrquc  d'Arles  rendant  la  raifon  de  ce  com- 
mandement 5  dit  5  que  c'eft  que  ,  comme  Dieu  veut  faire  paroiftre  davanta- 
ge Tes  hberalitez  en  ces  grands  jours  qu*à  ceux  du  commun  ,  ne  les  voulant 
pas  pourtant  exercer  qu*eavers  des  per(onnes  bien  difpofées  à  les  recevoir  » 
^r  la  difpofition  puiflanre  pour  cela  eftant  la  pénitence  &:  le  Jeufnc  ,  c'eft  ce 
qui  fait  qu'en  ces  belles  Solemnitez  il  veut  qu'on  y  pratique  la  macération 
él  le  jeuhie. 
3.  Bref,  ces  jeufnes  ont  efté'ordonnez  par  i'Eglifc  en  la  veille  des  Feftes  ,  afin 

Bie! 


leur  pr( 
Jicz ,  pcnircns ,  &  humiliez  comiTie  eux. 

Voila  bien  (M)  marqué  le  Jjufne  que  I'Eglifc  prefcrit  aux  Fidèles  pour  eftre 
garde  par  cux^u  divers  temps  de  Tannée  félon  les  occafions  ;  mais  quels  ei> 
font  les  fruits  1  Ç'eft  ce  que  je  vay  rechercher  en  mon  fecondPoint. 

LES    FRUITS    OU   EFFETS    DU    JEUSNE. 

IL  POINT.  T  Es  Fruits  du  Jeufne  bien-fait  font  tres-copieux &  tres-abondans  en  nom- 
X~v  bre  5  6d  les  Eftets  illuftres  :  Je  me  contcnteray  icy  d'en  établir  deux ,  ôc  qui 
font  entre  tous  4  tpop  advis  les  plus  mémorables  &:  les  plus  avantageux.  Ces 
Effets  font ,  que  le  jeufne  retire  les  hommes  de  la  terre  ,  &  qu'il  les  élevé  au 
Ciel  :  le  jeufne  écarte  les  hommes  des  convoitifcs  du  fiecle,  des  affections  char- 
nelles 5  &;  il  le^  rend  tout  fpirituels ,  tout  celeftes ,  &  tout  divins.  Le  jeufnc  en 
un  mot  5  purge  le  Cœur  des  ordures  du  péché ,  &  il  rend  ce  mefme  Cœur  tout 
metamorpholé  ,  &  tout  changé  par  la  grâce  ,  6c  par  la  faintcté  ôc  par  l'eftre 
diyin  dont  il  l'approche.  Voyons  cela» 
I,  L  Le  jevifne  donc  ,  dis-jc  ,  &  toute  Mortification  &  Aufterité  corporelle, 

comprife  fous  le  nom  de  jeufne  ,  a  pour  effet  de  ruiner  le  péché ,  de  purger  le 
cœur  des  affections  dépravées  de  la  chair ,  de  dégager  le  cceur  des  conyoitifes 
charnelles ,  &  d'opérer  pareilles  chofes  contre  le  Corps  à  l'avantage  de  l'Ame, 
C'eft  le  difcours  ordinaire  des  Pères  interprètes  des  faintcs  Efcritures  ,  &  les 
T>,  Cypr.  dç  truchemen^  du  faint  Efprir.  Efcoutons  fur  cela  faint  Cyprien ,  lejuniis  vitio^ 
jejpfmo  &       ïHmfçntina.  ficçatnr ,  petulantia  marcet  ;  conçapifcentU  langnent  ,  fugitive  aheunt 
ChHffl  teri'    volyptates,  Extinguitur  ardentis  JEtn4  incend'mm  y  &  fiammivomifornax  Fulcani 
tAt.  exiinEîd  intrinfectts  ,  montes  contermipos  non  adiirit.    Et  comme  parle  faint  Am- 

broife  en  un  feul  mot ,  Jejunium  Excldium  efivitlorHm.  Le  jeufne  eft  le  Deftru- 
/).  Amb^of.  ^^^ur  gênerai  de  tout  Thpmme  extérieur  ,  &  du  Viel  Adam.   Et  c'eft  le  dot 
de  Eiia  &     fp^cialdu  jeufne  &  de  la  Mortification  *,  car  marquez  ,  s'il  vous  plaift  ,  cette 
jpjiimo  a.  3.    psi^f^e  qui  eft  confiderablc.  Le  Çrand  Dieu  en  la  Création  générale  du  monde 
produifant  l'homme ,  comme  le  grand  cbef-d' oeuvre  de  fes  mains ,  le  créa  dc'ié 
de  la  Juftice  originelle  ayec  tous  fes  beaux  privilèges ,  eftant  arrivé  qu'il  Peut 
perdue  par  fa  faute ,  il  a  voulu  aucunement  dans  Teftat  de  l'Evangile  remettre 
l'homme  dans  la  poffeffion  de  fes  grâces  perdues  ,  &  reparer  en  luy  ces  dom- 
mages :  Et  voicy  comme  il  s'y  eft  pris.   Cette  juftice  originelle  entermoit  en-- 
u'avrres  grâces  àcv^x  excellent  privilèges  j  l'un  eftoit  la  vcvic  quafi  ç^ijtinuellQ 
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éè  Dieu  avec  fa  proteâ:ion  vifible  :  Et  en  fécond  lieu,  la  loûiTuffion  paif.iitc 
des  fens  de  des  Pallions  à  la  Raifon  ,  comme  celle  de  la  B.aifon  à  Dieu.  Heu- 
reux fiecles  &:  vrayment  fiecles  d'or  ^  aulquels  ces  biens  fe  rcncontroient.  Or 
l'homme  ayant  par  le  pechc  aneanty  ces  grâces  ,  Noftre  Seigneur  dans  l'cftir 
de  l'Evangile ,  nous  les  a  revalu  par  d'autres  plus  abondantes  »  car  parie  Don 
<le  la  fainte  Euchariftie  nous  a  efté  rendue  la  perpétuelle  prefence  ,  &  la  pro- 
te6lion  continuelle  de  Dieu  ,  Ecce  ego  vûhlfcHm  fum  otnnlhus  diebus  ufcfus  ad  jii^ji'y;^  2J. 
eonjummationem  ftctili  ;  Et  par  le  jeufne  ^  qui  cft  le  propre  exercice  de  l'Evan-  ^,*  ,^  • 

file  j  nous  avons  la  parfaite  moderatioa  de  toutes  nos  vicieufcs  convoitifca. 
t  par  effet  ,  c'eft  le  moyen  dont  Ce  font  fervis  tous  les  hoinmes  Evangcli- 
ques  pour  reprimer  en  eux  les  infoletis  mouvemens  de  la  cliair  j  pour  retenir 
les  faillies  importunes  des  convoitifes ,  Se  pour  ruiner  en  eux  l'empire  du  pé- 
ché. A  dlehîis  leannii  Baptifiie  regnum  cœlomm  vîmfatitar  &  violenti  rApiunt  il- 
Ind  :  Qui  font  ces  violens ,  que  ceUx  qui  avec  faint  Jean  Baptïfte  travaillent 
par  le  jeufne  6c  la  mortification  du  corps  à  tenir  en  bride  leurs  convoitifes, 
Vrayes  fources  de  to^s  pethez  î  "Vnde  belU  &  litcsin  vobis  niji  ejè  concupifctntùs  J^cabi  4- 
veflris  f  Car  les  vices  prennent  leur  fource  &:  leur  force  des  Concupifcen^ees  ^ 
ils  font  comme  le  Géant  Anthée  qui  terralTé  ,  touchant  la  terre  fa  Mère  ,  fe 
televoit  de  nouveau  plus  fort ,  &  en  tiroit  des  acroilTemens  de  vigueur  Se  de 
force  j  auiïi  les  vices  ,  comme  l'yvrognerie  ,  l'adultère ,  la  haine  ,  la  fuper- 
be  mefme  ,  naiffent  des  convoitifes  mal  réglées.   Or  le  Jeufne  débilite  ,  af- 
foiblit ,  abbat ,  Se  reprime  la  Concupifcence  i  Donc  en  fuite  il  ruine  les  pé- 
chez.   Revenons  donc  ,  &  difons  ,  ji  diebns  hannis  Baptiftdt  regnu^ncœlorum  O^.^//^. /.  i. 
n;impiititur     Saint  Jean  Baptifte  eft  celuy  que  Noftre-Seigneur  adonné  à  la  Hypoû-n?-^ 
terre  ,  vt  5  comme  dit  faint  Auguftin  ,    doceret  montra  vitia  dimicarf  :   Or  jl-co^/^ 
'Comment  s'eft  pris  a  cela  ce  faint  Prccurfeur  1  II  a  employé  le  Jeufne,  féerie  A-latth.  l:. 
Joannes  non  m^nducans  neqHt  bibens.  Apres  faint  Jean  a  paru  Noftre-Seigneur,  r^  j., 
le  Chôf  &:  le  Maiftre  de  l'Evangile  j  <;[uelle  a  efté  fa  vie.î  Une  vie  de  jeufne 
&:  de  fatigue  ,  leJHnavït  ^uadra^inîA  diebus  &  ejttddraginta  no^lbus.»  Les  Dif- 
ciples  font  venus  après  le  MaiUrc ,  l'Apoftre  a  dit  qu'on  n'a  jamais  pu  porter 
titre  de  Difciplc  de  Noftre-Seigneur  lans  prendre  le  party  du  jeufne  ,   Qui  Q^/i^_,f    . 
Chrifti  funt-i  carnem  fnam  criicifixeram  cum  vttiis  &  tonCHp\fcenîïh\  Et  les  Apo- 
ftres  un  jour  voulant  challcr  un  Démon  d'un  corps  dont  il  s'efloit  emparé, 
&:  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  il  leur  fut  dit  par  Noftre-Seigneur  ,  Hoc  ^^^^^Ij  ^-^ 
^enni  ddtr/ioniorum  non  eficitHr  ni  fi  in  erathne  &  jejumo.  D'oii  faint  Ambroife   rj     ^,  ,i,',Qr 
coUige  une  puifTante  grâce  .du  jeufne  ;  car  ,  dit-il  ,  il  le  Démon  s'entuit  d'un  "^ 

corps  étranger  par  un  jeufne  qui  a  efté  fait ,  Quanta  minus  poîerit  ftijliners 
jejmAnm  in  illometipfo  ad  cfuem  impHgnandum  accefferiî  .♦*  Et  telle  a  efté  la  pra- 
-tique  de  tous  les  Saints,  Saint  Antoine  tenté  de  rincontinence  par  le  Démon 
recouroit  au  jeufne  ,  ciit  faint  Athanafe  ,  Nonntincjuam  ,  dit-il  de  luy  ,  biduo 
^  triduo  fine  cibo  ali^uo  &  pot  h  permanens  quart  a  demiim  die  parùjfimè  reflciC" 
hatur  ^  fitmebM  entm  tune  pan em  &  fat  ,  potnefue  a^HOS.  Autant  en  faiioit  faint  D.  ^tharr^ 
-Hilarion  ,  dont  i'abftinence  fut  incroyable,  dit  faint  Hierofme,  &  ainfi  tous  D.  Hicrer.y. 
des  autres. 

1 1.  Mais  (M  )  portons  plus  haut  les  Effets  merveilleux  du  Jeufne.   C'eR         IL 
àflcz  avoir  confideré  ce  qu'opère  le  jeufne  en   faveur   de  l'homme  à  ['en- 
contre de  les  enneinis  ,  qui  font  ,  le  péché  ,  les  pallions  ,&  toutes  les  convoi- 
tifes charnelles  :  Le  jeufne  ,  arrefte-t-il  la  fes  grâces  6<:  fes  bénédictions  envers 
l'homme  ?   Nullement  ,  mais  il  met  l'homme  en  tel  cftat ,  qu'il  TéL've  juf- 

M  ij 
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qiics  au  Ciel  ,  non  feulement  en  luy  faifant  erperer  le  Paradis  ,  ee  qui^ 
commun  à  toutes  les  bonnes  œuvres  ;  mais  luy  faifant  déjà  donner  en  terre 
quelques  anticipations  ôc  avant-goufts  de  k  feliçitç  du  Paradis  ,  &c  de  la 
veuc  mtuitive  de  Dieu  en  k  Beatirud.e.  Et  je  prends  pour  fondement  de  cela 
une  belle  Antithefe  que  fait  faint  Chryfoftome  entTe  nas  premiers  Parens 
cbafTez  du  Paradis  ,  &c  les  pauvres  Nmivites  par  hur  jeufne  qijafi  comme 
,  élevez  au  Ciel  ,  &  déjà  faits  prefque  bien-heureux  dés  icy  bas.    Cette  con- 

flderation  eft  belle  en  faveur  du  jeufne,  Noftre  premier  Père  fut  conduit  au 
Paradis  terreftre  ,  ou  déjà  il  joiiiilQit  d'une  efpeée  dlmmortaiiré  de  vie  :  F<f- 
5^1?  .1..  eit  Deus  hominsm  inexterm'wàibïlem  ^  Orné  &  doiié  d'un  nombre  de  grâces  & 

de  faveurs  merveilleufes.  Et  voila  qu'en  un  moment  il  eil  chaire  du  Paradis, 
condamné  à  n*y  plus  rentrer  ,  6c  devenu  mortel ,  ^  dépoiëllé  de  tous  fes  pri- 
vilèges. Les  Ninivites  au  contraire  elloient  gens  barbares,  qui  n'avoienc  point 
de  connoiffancG  >  engagez  au  delà  de  tour  ce  qui  fe  peut  dire  en  toutes  Ibrtes 
de  péchez  ,  &  déjà  condamnez-  de  Dieu  fi  dans  quarante  jours  ils  n'aman- 
dent  leur  vie  :  Et  cependant  tels  qu'ils  étoient  »  en  un-moment  les  voila  dans 
les  bonnes  grâces  de  pieu  >  &:  prefque  déjà  élevez  au  CieL  Chofe  eftrangel 
qu'a  commis  Adam  pour  perdre  iî-toft  les  faveurs  qu'il  avoir  >&  tomber  c  a  is 
la  dîfg.race  de  Dieu  ^  Avoit-il  érigé  des  Autels  aux  Idoles  ,  6c  renié  le  vray 
Dieu  1  Non  ,  il  avoir  violé  Tabllinence  ^  &  pour  avoir  voulu  fatisfaire  aux 
plaifirs  de  la  bouche ,  voila  où  il  a  efté  réduit ,  ôc  il  a;  oUy  (a  Sentence  de  mort. 
Au  contraire  ,  qui  a  fi  foudainement  fait  entrer  les  Niuivices  dans  la  bien- 
veillance de  Dieu  ,6c  les  a  comblez  d'infmire?  de  grâces  î  Ont-ils  prefenté  k 
Dieu  des  Hécatombes  ,  ont-ils  immolé  à  Dieu  leun  enfans  ?  Rien  moins  : 
Qaoy  do;ic  1  Ils  ont  fait  un  rude  jeufne,  Yoicy  comme  parle  So  Chryfoftome^ 
n  Chr''f^  Sicut  fpretum  jeJHnmnUlï  ^im  vitam  &  Paradi/lim  acceperat  mortem  &  eximm 
i  '  g^.  int^Au  i  ita  acceptumjejtinmm  Ulof^m  yita  &  cœlo  emnt  expalfi  M  vk^m  rrjoca-^ 
^n  U^L     vit  .ipfii^He  cœlo  reftitmtf  - 

i'ï  à  Ce'        Mais  venons  a  nos  preuves,  Nous  avons  deux  objets  qui  iront  toute  nolke 

^  -''r  Peatîtude  3  Vm\  qui  eft  Dieu  en  fon  Eiîlnce  ,  c'eft  pour  l'Ame  :  l'autre  ,  c'eft 

^■^  *  l'Humaniré  de  Noftre-Scigncur  divinifée ,  ^  c'eil  pour  le  Corps,   Et  tout  cela 

eft  referyé  pour  la  vie  future.    Dieu  pourtant  a  donné  quelquesfois  dés  cette 

yie  quelques  échantillons  de  cette  double  Béatitude*  Il  a  donné  quelques  avaat- 

goufts  de  la  Félicité  Eilencielle  à  Elie,  à  Moyfe,  êciS,  Paul  (fans  vouloir  main* 

tenant  dérerminer  s'ils  ont  veu  la  Divine  ellenca  comme  on  la  voit  au  Paradis.) 

Elle  fut  enlevé  au  Ciel  dans  un  chariot  de  feu  ^  Moïfe  élevé  lur  la  Montagne  de 

Sinaï.  Saint  Paul  fut  jravy  au  troiiiéme  CieL  Et  là  ces  jirois  faims  Pcyfonnages 

ont  cfté  favorifezi  de  tres-iublimes  veuës ,  peut-eftrc  de  celle  'de  In  Divine  hi^- 

f.nce.  Dieu  aulTi  a  donné  quelques  avant- goufts  de  la  Félicité  Afcidentellca 

fiifaru  voira  Elie  ,  a  Moite  ,  de  à  laint  Pierre  fon  Humanité  rayonnante  de 

gloire  fur  le  Thabor.  Or  (M  )  qui  a  mérité  ces  giaccs  h  rares  Se  ii  avantageu- 

fes  de  voir  en  terre  >  un  picii ,  6c  un  Jjfus-Chrift  ,  ce  qui  n'eft  donne  qu'au 

Ciel }  C'tft  le  Jeufna. 

1^  î.  Car  pour  le  fut  des  avant-goufts  de  la  Félicité  accidcnicllc  ^  confiftante  cix 

)a  veuë  de  l'Humanité  glorieule  de  N.  S.  elle  a  efté  donnée  fur  kThabor  aux 

trois  pcilonnagcs  cy-deilus  nommez  en  faveur  du  icutne. 

Elle  a  efté  donnée  a  Elle  qui  avoit  jcufné  une  Quarantaine* 

Elle  a  efté  en  fuite  de  la  mcfme  chofe  donnée  à  Mojfe. 

Er  pour  la  meimc  raifon  elle  a  efté  c-;^r.muniqiu:c  à  l'Apoftre  (liint  Picr^fC  j 
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^r  comme  remarques.  Ambroifc ,  outre  la  Vifion  du  Thabor  »  rEfcriîurc  D.  Amir<f. 
ixn  encore  mencion  d'iinc  grande  extafe  qu*eut  cér  Apoftre  cnlaqaeUe  foxief-  £/?,    81.  tid 
prit  fut  ravy  jufques  dans  le  Ciel ,  où  il  entendit ,  entr'autres  fecrets  ,  celuy  J^cclef^  Ser-- 
ide  la  Vocation  6c  du  Baptefme  des  Gentils ,  ^  leur  intro4ucl;iQn  dans  TEglife,  cclU 
laquelle  extafe  luyfurvint ,  comme  marque  TEçriture  ,cn  çonfequence  d'un 
Jeuf^e  qu'il  avoit  fait.  Cmn  efhriret  çccldit  fuper  eum  mentis  exceffus,  ^^,     Iq^ 

1.  Et  pour  les  avant-goufts  (3c  ant;!cipationcle  la  Gloire  eflentielic  dont  Dieu  2, 

^ favoriié  Moïfe,  Elie,  é^  S,  Paul5.ce  font  ençoreles  fruits,  &  les  effets  du  Jeufne. 

Elle  a  efté  deux  fois  ravy  :  La  première  fois  ,  lors  que  pourfuivy  par  Jezabei 
il  s'enfuit,  tellement  defolc  cuidanr  u"iourii:  ;.  Dieu  pour  lors  l'éleva  jufques 
au  haut  du  mont  Oreb  ,^luy  communiqua  fa  gloire  \  maiç  çc  ne  futqu'apcc5 
<ju'aupicd  d'iceUc  il  eut  jeufné  quarante  jours  &  quarante  nuits.  D'où  faim 
Baille  die,  leJHnmm  Eliam  magnd^  vifiotjh  fp^^aiorem  feçlt.  Et  H  (cconàdois^ 
il  fut  encore  bien  plus  magnifiquement  tranfporté  au  Ciel  j  car  ee  fut  dans 
jun  chariot  de  féy. ,  comme  dé'j^  avant  que  mourir  ^  allant  jouir  de  l^mmor- 
ralité.  Sur  lequel  fait  fainr  Hierofme  dit.  Non  eft  rnirum  hoc ,  qu§d  per  a'ér4t  D  Hte)\  ' 
feratHr  corpus  y  e^md  efî^adraginta.  dtemm  $_ojitmHo  ieiimia  fuit  levifflmum  ;  &  Ep,  2,  aè. 
fHc^fi  fpiritaic  r^dditum^  aptum  qaêd  per  4icr4,  in  Péradlfym  feneturi  fid  in  ^emetruL- 
€Q  quod  CHrnt  eijistfcjMe  i^neis  f^nun  ^  Jeinniimiran  patentiam^  '^"" 

A  l'égard  de  Moïfe ,  il  n'cft  monté  dans  Çqx\  raviffement  fur  les  croupes  de 


defps. 
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Mnyfn  y  MojfeSi  ne  4ppropip  bfi^  ,  ^c.  Et  pour  lors  ^  Abfcendit  Aîoy.fgsfa^  Exodt:    ^ 
^lem  fii^m  ,  rion  enlrn  andehat  afplcere  c&niré^  J^enm^  C'eil  a  dire  vers  ceVte 
flamme  ,de  laqueiie  Dieu  luy  parloir.  D*où  vient  (M)  que  Moïfe  fe  cache. 
Se  fe  voile  le  vifage ,  pour  ne  pas  voir  cette  çlarçé  de  t>Âçu  :;  C'eft  il  vous  vou- 
lez de  crainte  ,  ou  de  refpecl: ,  3ç  par  fentiment  de  fon  indignitç  -.j'accorde  que 
.e*eftoit  cela  p^iir  Iprs^Mais  il  fe  verra  en  fuitte  après  quelques  mois ,  que  fu^" 
la  mefo^e  moncagiie  d'EJoreb^,  ou  Sina,  Dieu  luy  apparoiftra,  &  non  feulement 
il  ne  luy  deffendra  point  dç  s'approçhej  ,  mais  l^iy  çoiiiupandcra  mefme  de  îe 
faire,  ô;  d'effet  il  s'approchera,^  ira] ufques  auhautj^ç  nefe  couvrira pointîa 
faccjuy  n'çndçtoarneraiesyeux,  mais  plûrofHl  les  arrêtera  iixementlur  luy 
^autant  qu'il  pourra.  Or  d'où  vient  ce  cfiangcment  ^Rcfpond  fiint  Aucruftin, 
Non  mirum  ajjf  hoë  ,  dit-iî ,    ira.n4^  n^mqm  0C  frelon gatam  jejumam  efedt  ^'  AiygHp. 
fVt  qm  rintcillnd  n^c  Deum  vidsr^^  n$c  vera  ad  eum  aêced^re  audelat ,  pofi  iliud  Se?m,    |.j, 
i^finç  l)cô  façie  4dfiimmçoii0(fmyitHr,Yoïh  ài^-]ç^  l'effet  de  f<pn  |eu|iu\' 

Il  en  but  ^iïc  autant  de  $,  Paul,  Ce  Saint  dit  de  foy  j^  qu'il  fut  ravy 
jufques  aa  tr^ifiême  Ciel^^c  ce  fut,  dit  la  piofe,  â,zn$  les  UQis  jours  de  {a  Con- 
yeruon  aillant  en  Daiiias,  Mais  çomrriiefit  obtint-ril  cette  grâce  ^  Ce  fut  par  k 
Jcufnç  ^çarcamme  remarque  e?^prc(Fcment  J'Efçrkure  ,  Etat  trihusdieèns  nen  j0,  i" 
^idens  é^  non  manduca'^it  n$ftie  i?ihit.  En  vérité  YOila  des  Effets  bien  nobles 
,du  jeutne ,  .de  qm  nous  le  deyrcnciit  rendre  bien  aimable^  &  nous  rendre  très- 
*f  roniprs  à  l'cxeituter  ?  Et  cependant  il  fe  trçiuve  uue  piodig^eafe  quantité  d^ 
jpQrfônoe§  qui  kblafmcuf  v  l<^  méjpfifem»  le  d.édaignèjir^lc'fiiyents  i^e  le  veu- 
lent point:  entreprendre,  ^  jamais  m  Y^x^cmmx^  ^  s'en  crgyent  cftie  va^i 
i^ib-kïBentd^fpénfe?.  Voyons  un  |^eu  jcçia,  ^  e-^iaminQ^^^  qui  Com  ceu^J  qui 
Ci)  |îOurrcntn>t  kguimcpçnt  d\x^  diipenia.  Ccft  mon  ttoiùémc  Point, 

M    iij 
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BI.  POINT  TE  ne  doute  point  (M  )  qu'il  n  y  ait  au  monde  quelques  fcrfonnes  de  pieté 
J  qui  fe  foùmettent  à  la  loy  du  Jcufne  ,  qui  pourroient  bien  d'ailleurs  s'en 
difpenrer  ,  ou  pour  leur  âge  trop  bas  encore  ,  ou  auffi  trop  avancé,  ou  pour' 
leur  employ  quotidien  qui  eft  trop  fort ,  &:c.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  eir 
ait  d'autres  ,  &  qui  font  fans  pietc  ,  qui  ne  veulent  point  fe  foùmettre  à  cette 
Loy  du  leufne ,  qui  y  font  pourtant  obligez,  de  laquelle  claîfe  il  s'en  ren- 
contre dans  le  fîecle  infinis  de  tout  âge  ,  fexe,  employ  ,  2c  condition  de  vie.- 
Voicy  une  Règle  générale.  Si  on  confulte  Dieu  Se  l'Evangile,  tous  les  hom- 
mes prefque  delà  terre ,  peu  exceptez  ,  feront  obligez  au  leufne  :  fi  on  con- 
fulte le  Démon  êc  la  Nature  ,  cous  les  hommes  tres-peu  exceptez  ,  feront 
difpenfez  du  leufne. 
. 'L  I.  Si-l'on  confulte  le  Démon  &:  fes  Suppofts  ,  ô'  qui  jeirfnera  d'entre  les- 

Fidelles  >  quafi  perfonne. 
'•  I.  Si  6  femme ,  vous  confultez  voftre  Maty  :  fi  6  Mary ,  vous  confultez  vô- 

tre femme  :  fi  6  Enfant ,  fils  ou  fille  ,  vous  confultez  voftre  Père  ou  Mère,  que^ 
vous  diront'ils  fur  le  fait  tiu  leufne  ?  Ils  vous  diront  que  vous  n'en  fafliez- 
point ,  Se  que  vous  n'y  cftes  point  obligez.  Tout  beau  il  ne  faut  point  oiiir 
ces  Rcfolutions  ,  elles  viennent  de  perfonnes  intcrcfÊes  qui  vous  fiatrcnt,  Sc 
qui  vous  damnent ,  le  Diabk  parle  par  leurs  bouches. 
2»'  1.  Si  on  confulte  le  Médecin,  principalement  fî  on  eft  de  condition  :  Pre- 

nez garde  que  le  Démon  ne  remue  la  langue  Se  fa  plume ,  la  complaluince  aux 
grands  eft  une  machine  bien  à  redouter* 
j-,  3.  Si  on  confulte  le  Monde  5  Se  les  Mondains  ,1e  Diable  prefidera  en  ces 

confeils,  ils  vous  diront  hardiment  qu'on  ne  jcufne  plus,  que  le  temps  en  eft  paf- 
ft,  oue  l'ufage  Ta  aboly,  que  les  corps  ne  font  plus  fi  forts  qu'autresfois,  &c\ 
4*  4.  Si  chacun  en  particulier  confulte  i'a  propre  nature  ,  qu'y  a-t-il  de  plus 

appartenant  au  Démon  que  fes  propres  inclinations  ,  que  les  fens  ,  fa  chair» 
Se  que  fes  Pallions  ?  NemovrJ^tmm  c^nmem  fnam  odio  loabmt ,  fed  contwuo  fovet 

Zphef,  5,  ^  „^^^/^J.  ^^^  .  La  Chair  ne  hait  rien  tant  que  le  leufne  ^  car  le  leufne  liiy  fait 
la  guerre  ,  Se  la  ferre  de  prés.  Et  ainfi  fuivant  le  confeil  du  Démon,  aucun 
Fidèle  ne  jeufnera  :  Et  ce  Malin  efprit  confulte  dira  à  tous  ce  qu'il  dit  autres- 

Ofifj,    5 .         fois  à  Eve  ,  CHrpracepit  volais  Domimts  vî  non  comtderetis  ex  omni  ligno  Paradijî^ 
IL  IL    Mais  fi  vous  confultez  Dieu  &  l'Evangile,  tous  les  Fidèles  prefque, 

peu  exceptez,  jeufneront  ,  car  Dieu  aime  que  les  hommes  jeufnent ,  pour  fai- 
re pénitence  de  leurs  péchez  :  il  agréa  bien  melme  le  grand  jeufne  des  Nini- 
vi^tes  ,  dans  lequel  les  Roys ,  les  Princes  ,  les  Nobles ,  les  Magiftrats ,  les  Peu- 
ples, les  petits  Enfans  à  la  mammelle ,  les  chevaux  mefmes  jeufnoient  Et 
par  ce  moyen  Dieu  eftant  confulte ,  il  refpondra  contre  tous  en  faveur  du 
leufne  *,  Se  il  n'exceptera  de  cette  Loy  que  de  pauvres  miferables  ,  que  des  ne- 
ceiliteux,  des  malades,  des  Nourrices ,  dc^  femmes  enceintes  ,  ^  autres  pa- 
reilles perfonnes  ',  encore  les  obligera-t-il  à  faire  quelaues  abilinences,  mor- 
tifications ,  prières  ,  ou  aumofnes  pour  fuppleer  le  denaut  du  jeulne  Eccle- 

-  fiaftique. 

Et  fi  fur  tout  cela  ,  il  refte  quelque  difficulté,  Die  Ecole fidt-,  confultez  tou- 
jours vos  Confcficurs ,  vos  Pères  fpirituels  Se  Dircdcurs  do  couiciencc,  qui 
par  l^ur  prudence  guidez  du  fauu  Efprit  vous  duont  ce  qu'en  cela  ,  coa me 
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^n  tout  ce  qui  regarde  la  confcicncc  ,  vous  aurez  à  faire. 

C' Elebrcz  donc  (M  )  les  fiiims  Icufiics  de  l'Eglifc.        •  CONCLlT 

j   ï.  Et  les  célébrez  tous,  puifque  c'eft  la  mcfnie  Eglifc  qut  les  ordonne  SION 
tous  ;  c'eft  à  dire  ,  tant  .ceux  des  Vigiles ,  que  ceux  des  Quatre  Temps ,  6c  de  j  * 

la  fainte  Quarantaine.. 

II.   Oblervez-les,  &  n'en  cherchez  point  de  Difpcnfe,  fi  la  Neceflitc  cvi-  II. 

dente  d'y  recourir  ne  vous  y  oblige  ;&:  n'en  croyez  point  en  ce  fait  aux  fenti- 
mens  de  la  Nature,  des  Proches  &  des  Amis,  du  Monde,  ny  mcfjne  toujours 
des  Médecins;  car  avec  ces  advis  qui  fouvent  viennent  des  Enfers,  fouvent  aufli 
on  va  aux  Enfers  s  mais  confultez  vollre  Confcience  faine,  &  la  fainte  Eglife. 

ÏÏL  Et  enfin  obfervant  les  faints  Jeufnes,  gardez-les   en  veuc,  &  félon         ^^^r 
Tclprit  de  l'Eglife;  car  il  y  a  devant  Dieu  des  leufncs  lefquels  ne  font  point 
receus ,  &:  qui  devant  luy  font  de  nul  mérite,  voire  font  en  fon  efprit  tout  à 
fait  damnables  :  Et  de  tels  leufncs  on  doit  dire  ce  que  Dieu  difoit  du  leufne 
de  certains  luifs  s  A^(îw  M/tr /^/«w/«w   eli^u  Domlnui.lX  y    a    par  exemple  des   /féùét*  j%'. 
Jculnes  de  Santc  >  c'efl  à  dire,  qu'on  garde  quand  on  fait  abftinenco  purc- 


^^  ,  qu; ^.. 

"jculne  purejpcnt  par  épargne  :  des  leufnes  de  Vanité,  par  parade  &  often- 
tation  ,  comme  faifoient  les  Pharifiens  :  des  leufnes  i  la  Judaïque,  ôc  qui 
font  feulement  demy-Jeuines  ,  quand  on  jcufne  par  effet  de  bouche  ;  mais  ce- 
pendant on  entretient  des  haines,  des  débats,  desprocez  ,  &c  qu'on  exige  les 
debtes  avec  trop  d'exaditude  ,  S^  de  dureté  contre  fes  frères  prochains.  Cela 
n'agrée  pas  a  Dieu;  H Hmiliavimus  animas  noflras  &  non confiderafti ^  jùuna^ 
luimus  &  non  afpexifii ,  difcnt  les  Juifs  a  Dieu  .  Et  Dieu  leur  refpond  ,  Ecce 
in  jeiunns  veftris  reperitHr  voluntas  vedra  {nempe  perverfa  )  ecce  ad  lites  jelnna^ 
fis,  &  repetitis  debifores  (  nempe  inhumane)  Non  eft  taie  jetHnium  ejuod  ele^it 
JDon.i-us,  pieu  rebute  tout  cela.  Mais  fi  vous  jeuinez,  jcufnez  félon  l'Efprit 
de  Dieu ,  ôc  les  bonnes  &  les  faintes  intentions  que  TEglife  a  quand  elle  or- 
donne &prefcrit  des  Jeufnes.  Et  ainfijeufnez  pour  obéira  Dieu&àrEglife. 
Pour  fatisfaireà  Dieu  par  des  mortificaticfns  a  caufe  de  vos  péchez  pafièz  : 
Pour  imiter  Jefu$-Chrift&  les  Saints.  Pour  appaifer  Dieu  irrité  contre  vous 
Pour  obtenir  de  Dieu  par  U  fes  grâces.  Pour  vaincre  les  Tentations.  Pour 
réprimer  l'infolence  des  Convoitifes  perverfcs  &  les  mouvemens  trop  vio- 
îens  des  Appétits.  Pour  tnfin  eftre  plus  propres  ,  plus  difpofez  ,plus  prompts 
^ux  wrcifc?  «de  la  Vertu ,  acdu  iaçrc  Culte  de  Dicvi,  fcc.  yîmen. 


If 


LE  ©OMlNlCAi  ©IS  PASTIOM  f  Af^TIl  î 


IfaU,  jj 


PROSNE    OU  INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE  SECOND  DIMANCHE  DE  CARESME.. 

DE    LEXCELLENCE    DE     LA    LOT 

de  r Evangile^ 

Mie  efl  Films  mens  dileEius  m  cfm  mihi  hne  eomfl^tcm  ,  iffum 
.  .  andiii*  Matth.  17. 

ÎXORDE.    Hs^MkJfik^àid  ^  E  Grand  Dieu  Eternel  nOûs  avoir  promis  par  les  oracles  d^ 

fes  Prophètes  Nodre-^-Seigneur  Ton  unique  Fils  fous  divei^ 
Sc'tres-beauxNoms,  &  kms  des  auguftes  &  exquiles  Qua-^ 
4itez  i  mais  eiitr'autres  (o\Xs  l'excellent  6c  l'aimable  Nom  de 
<Jualité  <ie  Legiâate-ur ,    £cce  ^ex  noHer  &   Legifer  mffeK. 
■Et  comme  ce  Souverain  Seigneur  nous  l*avoit  promis  (ous^ 
ce  Titre  ^atiffî  a-t-il  fidèlement  dans  -les  temps  accomply  fapromefle,  &  elle 
a  efté  acquitée  au  jour  &  au  Myftcre  de  fa  giorieufe  Transfiguration  dont  au- 
jourd'huy  on  rapporte  rHiftoire  dans  nos  divins  Offices  :  auquel  jour,  com?- 
me  Noftre-Seigneur  ear  monte  fur  le  Thabor  avec  trois  de  fes  Difciples  ,  3c 
deux  de  fes  Prophètes-,  Se  qu'il  fe  fut  transfiguré  devant  eux  >  le  >Pere  Divin 
parut  en  haut,  8c  de  l'-aii-  fit  entendre  une   voix   tonante  qui  prononça  ces 
paroles  en  faveur  de  ce  Fils  qui  le  transfiguroit  >,  Hic  tfl  Filtui  mtHs  diieStHS» 
17,  in  (fm  mihi  htne  com\>UGm  4  Et  puis  parlant  à  tous  les  hommes  de  l'Univers 
en  ia  perfonne-de  -ces  cinq  illitftrés  pcrlonnagcs  ,  il  knir  fit  ce  beau  ^prcfeno, 
&  il  leur  donna fon  Fils  Divin  fait  homme  pour  les  hommes,  en  qualité  de 
•  leurDodeur,  &  de  leur  Legiflateur,  leur  dilant,/f;îr/l^  ^rO /Tf.  G 
.  le  riche  prefem  que  nous  fait  Dieu  le  Père  j^Pere  de  Dieu  foa-Fils  ,  eïi  quali- 
té de  Legiflateur  ,  ce  qui  nous  eft  bien  avantageux. 

©ÏViSïON  XjT^^^'î  Talions  âujouïd'huyco'niîderét  fousce  beatt  Titre  ,&  nous  nouS 
X^  attacherons  fpecialemeut  aux  belles  qualiteîî  de  fa  Loy. 

Je  me  fruis  mis  quelquesfois  en  peine  de  rechercher  pourquoy  N.  S.  voulant 
donner  &  publier  fa  Loy  aux  hommes,  a  voulu  s'élever  (ur  une  Montagne,  Vi- 

'Méitth»  y  den\  lefus  turbas  afcendit  in  mtmrrn  ,  Bt  aperiens  as  fmmn  docehat ,  dicens  :  Bea- 
ii  yècc.  Mais  après  un  peU  de  réflexion  la  raifonm'enU  paru  maftifeft:e,di{ant, 
que  par  l'élévation  du  Iku  d*où  ilenfeignoit,  il  vouloit  faire  connoiftre  laner- 
fedion  &:  la  fubliinité  de  la  chofe  qu'il  publioit.  Comme  par  effet,  laLoy  Evan- 
gelique  eil  admirablement  haute  &:  parfaite-,  elle  Teft  principalement  en 
trois  chofes  ,  en  ec  q«elle  eït  Sçavante  ,  Innocente  ,&  Béatifiante.  Qifelk 
rend  ceux  qui  la  pratiquent  Eclairez ,  Saints ,  6c  H  air  eux.  Et  avec  railon  on 
^ira  de  Noftre-Scigneux  Jefus-Chrift  >  Jpfnm  anéte  ^  Iffnrn  imitamini,  Ip/nm 

feqminini 
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feefmymm.  Efcoutons-le  ',  car  il  rend  les  hommes  Sçavans  ;  Imitons  le  -,  car 
ifrcnd  les  hommes  Rons ,  5c  Vertu<:ux,  Suivons-le  y  car  il  élevé  les  hommes 
jfiifques  au  plus  haut  des  Cieux  à  la  gloire  éternelle.  C'eft  ce  que  je  vay 
vous  montrer  en  trois  Points- 

IA  Pcrfeâiion  &  fublimité  delà  Loy  de  Noftrc-Seigneur  paroiftcnprc-  1.  POINX- 
«imier lieu  en  ce  qu'elle  cil  Sçavante,  &  qu'elle  porte    en  l'efprit  de  ceux 
-qui  récourent,  de  belles  Lumières  r  &  toutes  autres  en  vérité  6c  fans  con- 
tredit ,  que  nulle  Loy  qui  ait  jamais  paru,  j 

ï.  Je  ne  fais  pas  icy  eftat  des  Loiis  du  Pàganifme  \  car  ce  n'eft  qu'erreur 
«ontinucUe  qu\-lles  propofent  :  elle5  n'cnfeignent  que  des  fauffctez  ,  & 
des  crcanc<^s  dignes  d'oubly»  Mais  celle  de  Jefus  contient  toute  vérité,  nul 
mcnfongc. 

IL  Que  (T  nous  parlons  des Loix  de  Nature  Se  de Moïfe ,  cesLoixnepu-  ^ 

blicnt  point  de  menfonges,  mais  elles  n'ont  que  des  Veritez.  obfcurcs  &  ca- 
chées v,  mais  celle  de  Icfus  ne  propofe  que  des  Lumières  brillantes,  La  loy  de 
Nature  eft  une  loy  de  Nuit  t.  celle  de  Moïfe  une  lo-y  d'Aurore  :  celle  A^ 
Noftre-Seigneur  mie  loy  de.  plein  Midy.  La  loy  de  Nature  a  ignoré  Icfus- 
Chrift  V  la  loy  de  Moïfe  l'a^onnu  voilé  :  la  loy  Evangelique  l'a  connu  &  pu- 
blié tout  a  découvert,  &  vifible  en  la  chair  humaine.  La  loy  de  Nature  ciL 
comme  muette  t  la  Mofaïque  balbutie  comiTie  fon  autheur  Moïfe  ;-  La  loy 
Evangelique  eft  éloquente  &  diferte ,  &  elle  parle  avec  des  langues  de  fciu 
Bref,  la  loy  de  Nature  n'eft  que  comme  une  petite  Colline  :.  la  Mofaïque  ^^  , 
une  Montagne  ;  mais  FEvangile  qQl^.  Mons  in  ^ertict  rnomlum.  i.f' 

III.    Et  voulez-vous,  voir  plus.\diftin6telRent ^  &  plus  nettement  les   cela-  ^  "* 

îantes  Lumières  ,  &  les  grandes  Veritez:  que  propofe  la  Loy  Evs^ngelique  \  Il 
■j  a  dans  l'Eglifede  Naftre-Seigrie.ur  des-Dodfcrines  «S^des  Connoiilances  de 
toutes  fortes  5  félon  la  portée  des  c{î)rits  que  l'on  veut  endoâïiner^  Les  Ca- 
téchumènes entendent  les  Myfter.es  <le  Dieu  *,  ïmais-eorame   enveloppez  :  & 
faint  Grégoire  de  Nazianze  dit ,  que  le  C2.tc<:humQnQ  y  Efi  in  profliènto  pie-  ^'  ^^'^f- 
tatis  :  Et  laint  Auguftin  le  compare  à  l^mbryojs ,  qui  n  eft  qu'a  dcmy  vi-  ^'^'^^'  O-ar.         ^ 
vant  &  imparfait,  &c  c]ui  ne   vit  que  de  la  vie  de  la  Mère.  Il  y  a  une  Do-  ^^  fan^m^         % 
€"trinc  plus  élevée  pour  les  Baptifez ,  encore  pourtant  baffe  &  fimple,  de  Ta-  ^^^vnr/u 
quelle  parlant,  faint  Paul  dit ,  Tarquam  parvulis  in  Chrjfto  lac  potnm    dulï  ^'  ^'-/^^  -^- 
vobisyr.on  efiam.  Mais  les  parfaits  Fidèles  ,&:  bien  inftruirs  en  TEglife  ,  ont  ^f*    S:mplt-^ 
la  grâce  de  la  folidefcicnGC^yôc  les  fublimes  My.fteres  de  rUnité  de  DieUj  de  ctAnurn. 
la  Trinitéj  &  Egalité  des  Perfonnes,  de  l'incarnatioiidu  Verbe  fait  chair  pour  *•  ^^'^'  3* 
les  hommes,  de  la  Vérité  de  cette  Chair  en  la  fainteEuchariftic,. des  Sacre- 
mens  de  l'Eglife  ,  de  la  double  Vie  future ,  bien-heureufe  ou  malheureiife,  & 
autres,  de  paieille  importance.  Myftcres  qui  ne  font  pas  feulement  connus 
par  les  grands  efpnts,  mais  par  des.  iim.ples  ?  mefme  par  àcs  femmes  iSc  des 
petits  e-".£ins,  qui  en  ces  hautes  vcritez  font  plus  Cçavans  que  les  plus  fi-a- 
Yans  Philofophes  anciens ,  &  mefme  plus  illuminez  que  les  anciens  Pcres 
de  la  Loy  de  Moïle,- 

En  voulez-vous  fçavoir  la  raifon }  C'eft  parce  qu'autrefois  le  Maiftre  de 
ces  hautes  veritcz  qui  eftoit  Dieu  ,  eftant  logé  au  Ciel ,  il  falloit  aller  à  ces 
Palais  3  6c  a.  ces  Académies  celeftes  comme  à  Teicolc  pour  eftrc  mftiuit  de 
ces  fublimes  connoiftânces  :  Mais  depuis  que  le  Verbe  a  efté  fait  chair,  l'ei- 
cole  publique  s'eft  tenue  fur  la  terre,  le  Soleil  a  q^iittéfon  Ciel,  6c  alogéau 
p9m»  des  Fajfchrs*  N 
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milieu  de  Tétable  de  Bethléem  ,  où  les  plus  fmipbs  Paftreurs  ont  accez  ,  êC 
fous  ce  grand  Maiftre  les  petits   mefme  deviennent  fçavans ,  le  Père  Eter^ 
nel  criant  à  tous  ,  Ip/km  audite  :  Et  les  Anges  auffi  bien   que  les  hommes  f 
viennent,  &  lefqtiels  font  bien  eftonncz  de  voir  que  dans  cette  haute-bafle 
clchole,  &:  faint  Paul  prelchant,  ils  y  apprennent  des  veritcz  qu*ils  n'avoient 
£ffhef.   y      p^s  connues  en  l'Académie  du  Ciel  :  Parole  hardie,  mais  fondée  en  l'Efcri-. 
O.  Cfjryf,     ture.  Mihi  omnlnm  SanShorum  mlnimo  ^  dit  cet  Apoftre  y  data  efl gratta  Evan- 
^roUp  m      gelifare  ({entibus  irjvgfli^aùiies    divitias  Chrifli,   vt   innote fcat  Principatihus  & 
^va?ïgd,D,  Pq^c^^iI^p^^  per   Ecciefiam   rnultiformis  gratia    Chrifit^Er   faint   Chryfoftome 
Jû^nn;s^        dcc'larc  comme  le  Grand  Dieu  pour  honorer  la  Prédication  de  TEvangile  en-, 
voyoit  du  Ciel  en  terre  les  Principautez  Se  les  Puifl'ances  pour  ouïr  les  Apa- 
très  5  comme  qui  euft  envoyé  de  jeunes  gens  à  rEfchole,  Mais  p^lïbns  à  une 
féconde  perfedion  de  la  Loy  de  l'Evangile., 

ÎL  IQIfsT  Y  A  Perfection  de  la  Loy  de  l'Evangile  paroift  en  fécond  lieu  en  ce  qu'elle, 
JL, cil: une  Do6lrine  Sainte,  pure  ,  &  innocente,  mais  parfaite  ,  &  qui  porte 
3,  une  fublimité  de  Vie  C\  haute,  qu'elle  fait  ceux  qui  la  pratiquent  plus  An- 
cres qu'hoiTîmes  &  plus  mefme  des  Dieux  qui  des  Anees,  a  laquelle  perfe- 
uion  de  vie  aucune  Loy  na  pu  jamais  élever  ceux  qui  s  empioyoïent  a  I3. 
fuivre. 
L  L  Premièrement  les  Loix  des  Payeiîs  font  b-ien  éloignées  de  cette  perfe^ 

61:ionou  fainteté  de  mœurs,  dont  la  conduite  eft  toute  criminelle,  de  ne 
portoient  que  des  excez  horribles  ,  &  ne  font  que  des  Démons,  bien  loin  de 
faire  des  Dieux  fur  la  terre,  le  n^ofe  pas  icy  rapporter ,  crainte  de  foîiiller 
vos  oreilles  ,  ce  que  ces  anciens  difciples  d'Enfer  ont  enfeigné  pour  leur  Mo-- 
raie  &  pour  leur  Politique.  Platon  qu*ona  canonizé  du  nom  de  Divin  en  fes 

Piata,  Loix  veut.  Omnium  virarum  vxores  ejfe  communes  :  film  item  omnihiis    com^ 

muncs  ,  ita  vt  ntcjue  Pater  fciat  qucyn  ex  fe  filinm  frogennerit  ,  nec  item  fi' 
lltis  ex  efHO  natus  fit  pâtre •  Il  permit  aulli ,  mafi;uUm  Fençy^m.  Et  fur  les; 
Homicides  ,  voicy  jencore  quelques  Loix  qu'il  eftablit,  Non  erit  reus  ejni 
proprlam  Jervnm  occiderit  :  cjui  vero  ira  fuccenfus  alienum  Servnm  tollit  ^  tanti 
fnulElandns  i  ifHanti  fsrvns\ille  vétnierït.  Qui  liberum  hominem  per  iracundiam 
enecaverit  biennio  exulabit  :  tfHÎ  vero  per  injidias  peremit  ^  triennio.  Qui  Par^ 
ricidium  cemmi/èrit,  perpétua  exilio  erit  puniendus.  Il  ne  donne  qu'un  exil 
perpétuel  a  un  Parricide.   O  horribles  Loix  qui  donnent  grande  liberté  de 

^rifiot*  commettre  des  adtes  atroces  de  Villenie  &  de  Cruauté  1  Ariftote  difciple  de 
Platon,  n'a  pas  drefïé  des  Loix  plus  innocentes  ,  ny  moins  criminelles.  Car 
ce  Philofapheen  fes  Politiques  dans  rapprehcnlion  qu'on  auroit  que  la  trop 
grande  n^ukitude  d'hommes  ne  nuifift  à  la  Republique ,  il  permet  aux  fem- 
mes de  fe  feire  avorter  i  il  permet  pour  la  mefme  rai(on  les  aivorces  s  il  per- 
met aiix  Sokiats  les  libres  accointances  avec  les  femipcs,  3c  foufrre  aurtibien 
que  fon  Maiftte  Platon,  f^enerem  mafculam  ^  Quelles  horreurs  forgées  en 
vérité  par  les  Démons  dans  le  fond  des  Enfers  l  Tels  ont  cfté  donc  les  beaux 
jreglemens  de  vie  qu'ont  donné  ces  Legiflateurs  abominat>les  Se  horribles, 
comme  vous  voyez,  chez  lefquels  fi  on  trouve  quelques  préceptes  bons  ôç 
falutaires ,  comme  il  s'en  rencontre  par  effet  quelques-uns  çA5c|^dans  le^rs 
Loix ,  c'eft  une  pierre  preçieule  enfoiiie  dans  de  l'ordure ,  Se  un  onguent  dan§ 
un  cloaque, 
n.  \  L  Quant  au  fait  de  Moïfe,  dans  fa  Loy  tout  y  eft  bon,  tout  y  eft  Sainte 
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titille  ordonnance  ne  porte  a.u  vice,  toute  à  la  Vertu-,  mais  ces  vertus  qu'elle 
.recommande  font  bien  imparfaites ,  c'eft  la  nature  de  cette  Loy  de  ne  porccr 
les  Ames  qu'à  des  Vertus  bafles  ,  &:  de  n'avoir  rien  d^élcvé,  ISIM  ad  perfe-  Heh*.  7. 
'ûum  éidducit  Lex,  AulTi  tant  de  fois  Noftre-Seigneur  fur-adjoure  à  cette  Loy, 
^  a  ce  qui  y  eft  d'imparfait  la  perfedion  de  la  fiennCe  DïRitm  efi  anticjuis ,^c..  Matih.  ^^ 
E^o  autem  dico  vobis  :  Diliaite  inîmicos  &c.  Ne  violez  pas  la  couche  Nuptiale^ 
jnaismoy  je  vous  dis,  Gardez  la  Commence  ^obfervezla  chaftcté  Virginale, 

IIL  Mais  la  Loy  de  L'Evangile  en  foy,,&:  en  les  adreflcs  eft  toute  pure,  tou-  [  j  r^ 
te  fainte,  toute  parfaite,  toute  eminente,  toute  celefte ,  toute  Angélique: 
•que  diray-je  plus  -,  toute  Divine,  &  qui  élevé  Thomme  à  la  pratique  des  cho-  a  ,  .  , 
les  fi  hautes,  qu'elles  ont  efté^rcrucs  impoffibles  j  comme  le  pardon  des  in- 
jures ^  la  garde  de  la  pureté  Virginale-,  ainfi  que  l'appclloit  Averroes  ^Lex 
Chrifilanomm  ,  lex  impoJfihiliHm  ~i  A  quoy  répond  fort  bien  faint  Auguftia, 
ChrlBus  non  iTrrpofflhilia  jubet ,  fed  perfecia. 

O  donc  combien  eft  haute  Se  fainte  la  loy  de  l'Evangile.  L<w  Demtni  im-    p^^i  j£, 
maculât  A  y  convertens  animas,  praceptum  Domini  lucidum  y  deflderabilia  fnper 
^urum  &  topazinr/i  :  Elle  ordonne  le  pardon  des  Ennemis-,  de  bien  faire  à  ceux 
/qui  nous  font    du  mal,  de  ne  fe  point  vanger,:  elle  provoque  au  mépris  des 
•biens  de  la  terre.,  à  tout  quitter  ,i  donner  largement  aux  pauvres,  à   fe 
mortifier  le  corps  par  les  leufnes,  à  ne  fe  point  foucier  des  honneurs  ,  à  fuir 
'la  vaine  Gloire,  à  s'abftenir  des  plaifirs  fenfu€ls,à  garder  la  Pureté   Conju- 
Igale  ,Viduale,  Virginale.  Quelle  perfedion  de  vie  1  Or  c'eft  ce  qu'a  enfei- 
gné  Noftre-Seigneur  en -ce  beau  Sermon  qu'il  fit  à  fes  Difciples,  &  aux  trou- 
pes fur  la  montagne,  couché  en  trois  chapitres  de   laint  Matthieu,  &  qui 
-contient  toute  la  fainte  Morale::  ÔC  il  monta  fur  la  montagnej>our  l'annoiv- 
'cer  ,  3c  pour  la  publier ,  pourfiiire  entendre  qu'ail  alloit  porter  les  hommes 
là  une  haute  fublimité  àcVcxtn:  yéfiendit  Mons  in  Montem  :  ut  altlora  virtu-  ^., 
mm  culmina  diceret.,  dit  la  Glofe.  O  quelle  Loy  -que  celle  de  Jefus  !^.ô  com-      ^J"^  ^^'^^'^ 
ibien  parfaite  dans  la  perfedion  de  vie  ou  elle  porte  les  hommes  I 

Elle  l'eft  encore  en  troifiéme  lieu  eu  égard  au  lieu  où  elle  les  élevé  à  la  fin  lîL POINT 
de  la  vie,  &  en  la  mort,  qui  eft  le  Royaume  des  Cieux.  C'eft  lajufte  & 
Ea  deuc  recompcnfc  aux  actions  fublimes  que  produifenr  les  Âmes  fidellcs 
■nourries  dans  la  loy  de  T Evangile,  ôc  qui  vivent  félon  fes  maximes.  Or  qui 
me  voit  (M)  par  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  combien  par  effet  porte  deirarts 
çd'cxcellences  la  loy  de  leius.Noftre-Seigncurr^ 

Ais  terminons  enfin ttout  ce  Difcours.  le  le  fais  pat  aine  parole  d'un  CONCLU- 
ancien  Rere  qui  m  a  toujours  fort  agréé.  Si  Moyfes  is ,  a\i-\\^  Mon-  SION. 
'tem  afcendito,  Le^em   fufcipito ,  pepulo  promiil^ato.  Sipopulus  es  ,  legem  audito, 
.Cùrdi  infigitojervato,  Noftre  Seigneur  eftant  un  autre  Moyfe  \  voire!  plulquc 
Moïfe  a  accompli  l'Office  de  Moïfe  vray  Legiflateur  des  hommes ,  eft  monf  é 
fur  la  Montagne  ,  i«  Montem  excelfum.  lia  receu  de  Dieule.Pere  enfon  Hu- 
iT^nité  Xzl^oy ,  Omnia  mihi  tradita  funt  à  Pâtre  rneo:   Et  il  l'a  annoncée  Ôc  ^^atfh,  lu 
'publiée  aux  hommes.  Et  aperiens  os  fnum  docehat,  O  DivinLcgiflateurl      ^       ^  ^-,^ 

Il  eft  maintenant.de  noftre  devoir  d'accomplir  ce  qui  nous  regarde  au  fait 
de  la  loy  que  Noftre-Seigneur  nous  a  donnée  &  promulguée  ,  qui  eft  d'ei- 
coxiter  cette  loy ,  de  l'accepter  \  8c  enfia  de  la  Pratiquer.  Si  papulus  es  y  legem 

AHdit9  ^  CQïdi  infigitQ  ,  SçrvAtOp 
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L  '   I.  Legem  mdito,  Efcoutez ,  Mes  Frères ,  Efcoutez  laLoy  de  DieuS^l'apprc- 

ncz.  Ipfum  audit e ,  qui  vous  la  prefche.  DU'ges  Dominum  D^nm  tnum  ex  toto  cor* 
de  mo  :  &  Prox'tmum  tnum  fient  teipfitw.  ^ferîens  os  fuHm  docebat.  Beatif^uperes 

Msth,  1 1.  fplrttu,  Beati  mundo  corde.  Et  apprenons  la  Loy  de  Dieu >  6c  non  pas  les  Loix  dut 
monde  oppofées  à  celle  de  pieu ,  &:  qui  interprètent  de  travers  bc  d'un  Tens  cor- 
rompu celle  de  Diea.  îpfum  audite. 

Ah  quelle  corruption  de  ia  terre  1  On  écoute  le  monde  ^  la  Ckair  6c  les  Sens> 
&  on  ferme  Toreille  à  Dieu ,  &  à  fes  Commandemens .:  Science  funefte,  &  cou- 
pable '.  Ignorance  criminelle  Ôc  condamnable  l  O  Seigneur ,  je  vous  veux  éèou- 
^,  ter  ,  &  apprendre  voêre  Loy  ,  f^iamJHftific4no?îum  tuamm  inflme  me, 
J I.  IL  Cordi  ittfi^ito.  Apprenons  la  Loy  de  Dieu  ,  mai^  auffi  agréons  la  Loy  de 

PfiL  kiS»  Dieu,  complaifons-nous  en  elle ,  &"  à  la  fouvent  méditer.  Dieu  ordonna  à  fon 
peuple  d'écrire  fa  Loy  fur  des  paxchemins,  5c  de  les  attacher  ùxn  eux  aux  mains, 
aux  bras  ,  aux  pieds  ,  ëc  par  tout  ?  pour  par  toiit  fe  reflbuyer>ir  d'elle.   BrHn^ 

I^Siêtfv,  6»  verba  hac  quA  ego  prdcipio  tiht  hodie ,  in  corde  tao,  LigabU  ta  quafi (içf^num  in  mattm 
t.ua ,  emnique  &  manebunt  ante  ocnles  tues  yTcribe/que  in  limine  &  ofiiis  Aomus  tua.» 
O-r  pourquoy  cela^  Pour  nous  apprendre  l*cllime  quM  tant  faire  de  la  Loy  de 
,Dicu.  Oiiy  l'eftime  de  la  Loy  ôc  des  Ordonnances  de  Dieu  plus  cjue  de  tout, 
Siéper  aurum  &  topazJHm,  ^ 

Ah  t  quel  échange  des  chofes  l  Maintenant  on  tient  la  Loy  &  les  Ordon- 
nances de  Dieu  au  deflbus  de  tout  ?  &:  elles  n'ont  en  nos  efprits  aucun  rangj 

P  ai  II  S.        ^  ^^*^y  ^^^^  y  ^^  ^^^^^  ^^s  chanfons  *,  &c  on  pourroit  dire  en.  un  fais  ,  Camabiles 

mihierartt  j^ft/ficatioftes  tu£  :  O  Seigneur,  j'en  veux  faire  toute  l'eftime  que  je 

dois  y  In  corde  meo  abfcondi  eloqiiia  tua ,  ut  non  peccem  tibi, 

nr,  IH,  Servéïto,  Peu  eft  Sçavoir  ,  peu  eft  d'Eftimer  la  Loy  de  Dieu  ,  fi  on  n  eft 

trcs-religicux  à  l'obferver ,  &  à  la  garder  de  point  en  point  >  Auffi  je  dis  ,  Ser- 

R.ômc  îo  vato.  Non  auditores ,  fed  faBores  legis  JH^ificabuntHr,  Beati  immaenlati  in  via  qui 

ambulant  in  lege  Domim» 

Mais  en  vérité,  s'il  y  a  à  fe  plaindre  des  hommes  de  ce  quils  ne  fçavent  pas, 
6c  de  ce  qu'ils  ne  gouttent  ou  n'eftiment  pas  la  Loy  de  Dieu  *,  c'eft  une  plainte 
encore  tout  autrement  fafcheufe  ôc  véritable  à  former  contre  eux  de  ce  qu'ils 
ne  la  pratiquent  pas.  Où,  quand,  par  qui  font  pratiquez  maintenant  les  Com- 
mandemens de  Dieu  ?  Vous ,  Mes  Frères  ,  tant  que  vous  elles  icy ,  rentrez  ei; 
vous  ,  &  fondez  vos  cœurs  ,  eftes-vous  tous  &:  un  chacun  en  fon  particulier, 
difpofczà  obferver  tous  les  Commandemens  &  les  Volontez  de  Dieu  ?  &  eftes- 
vous  en  difpofition  de  mourir  plùtoft  que  d'en  violer  aucun  d'iceux  ?  Je  n'en 
fçais  rien ,  &  cependant  n'eftre  pas  en  cet  eftat ,  c'eft  eftre  en  eftat  de  damna- 
tion éternelle.  Ah  Seigneur  i  puifque  cela  eft  ,  nous  corrigeons  noftrc  mau- 
yaife  difpofition  d'efprit,  &  nous  difons  avec  le  Roy  Prophète .  Cufiodlaînlç-f 
çerntHarnfemp^riinfACHlHm&inftculumJétCHli*  Amen, 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR  LE  TROISIESME  DIMANCHE  DE  CARESME. 

DES    DEMONS    ENNEMIS    DES    HOMMES, 

«      Erat  îefui  ejiclens  Ddmon'mm,  &  iliad  erat  mutum,  Luc.  ii. 

E  Dcmoaparoift  aujaurd'hiiy  dans  noftre  Evangile  très-  EXORDE. 
cruel  ^  trcs-injurieux  a  ce  miferable  ,  que  les  troupes 
prefentcut  à  Noftre-Seigneur, l'ayant  rendu  comme  il  fit. 
Muet  ,  &c  iclon  quelques  faims  Pères  ,  Muet  &  Sourd 
tout  enfeuTble.  Car  quelle  malignité  d'u,n  Démon  de  bleC- 
fer  un  homme  en  fori  Corps  l  Mais  de  quoy  m'eftonnay- 
je  que  Satan  trarite  mal  un  homme  en  Ton  corps  ,  puis 
qu'il  l'inquiète  met'me  jufques  à  Ton  ame  ,  &  que  fou- 
vent  les  honimes  font  par  les  Démons  follicitez  à  offcnfer  Dieu  ?  Ces  malheu- 
reux pourfuivent  par  leurs  fuggeilions  &  Tentations  la  damnation  etecrxîlç 
des  hommes ,  c*eft-là  l'occupation  la  plus  oxdinaire ,  à  laquelle  ils  vaquent  fur 
ia  terre  j  Erat  lefm  ejtciens  ÛAmonium  ,  &  illuderat  mutum.  Le  Démon  fit  cet  l,uc*  lU 
'homme  Muet ,,  éc  vray-fcmblablcment  auffi  Sourd ,  &:  peut-eflre  Tavoit-ii  fait 
^uffi  fpirituellement  Sourd.&:  Muet  5  l'ayant  rendu  incapable  par  quelques  pe^ 
chez  à  quoy  il  l'avoit  foUicité  ,  d'écouter  les  paroles  intérieures  du  S.  Efpritj, 
ce  qui  eft  eftre  Sourd  fpiritueUei-uent  ,  ny  de  chanter  les  loiianges  du  Grand 
Dieu,  ce  qui  eft  eftre  fpirituellqment  Muet.  O  cruel  '.  a  méchant  l  de  procureic 
^infi  aux  honimes  tant  de  iiiaL 

•       ■  ■  ■  Air 

Î^Examincray  aujoutd'huy  en  particulier  ,  à  Toccafion  de  ce  Démoniaque  DIVI SION 
Evangelique  Sourd  &:  Muet  ,  la  malice  horrible  des  Démons  à  Tencontre 
des  hommes.  Laquelle, quoy  qu'ils  faflént  paroiftre  en  plufieurs  chofes  qui  leur 
font  tres-prejudiciables ,  principalement  neantmoins  ils  la  font  connoiftre  en 
ces  deux  faits ,  en  ce  qu'ils  attaquent  Tout  Homme  tel  qu'il  foit  :  6c  qu'ils  at- 
taquent l'Homme  en  tout  quoy  que  ce  foit  )  Ex  c'eft  ce  que  je  vais  déduire  en 
4eux  Poij^ts  4<^  pét  Entretien. 


I 


A  plus  grande   diftrîbution  qu*on  peut  faire  des  Hommes  en  fait  de  î.  POINT* 
^  moeurs  ,  c'eft  de  les  divifer  en  deux  claflcs  *,  fçavoir  en  hommes  du  Ciel 
^  en  homn;ies  de  la  terre  ,  comme  parle  Philon  Juif,  Hornines  cœli ,  hommes  ^^ 

UrrA  '  En  hommes  Predeftinez  ,  &  en  hornmes  Reprouvez,  comme  enfeignent 
les  Maiftre^  de  la  Vie  fpirituelle  :  ou  en  bons  &  en  mefchans  ,  Vertueux  de 
Vicieux  :  perfonnes  réglées  &  débauchées  s  comme  expliquent  les  Phi- 
bfophes  Moraux.  Car  en  Terre  il  y  a  des  Abcls  de  des  Caïns ,  des  Ifaacs  &: 

N  iij 
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des  Ifmacls ,  des  Jacobs ,  Se  des  Efalis.  Or  le  Dcmon  envieux  des  hommes ,  tri 
veut  à  tous  les  hommes  univerfellemenc  parlant,  ôc  il  tente  ôc  follicitc  au  mal, 
tant  les  Mefchans  que  les  Bons.  » 

f  I.  Et  premioi'ement ,  il  eft  i'ennemy  des  Mefchans  >  quoy  qu^en  un  fens  il  foit 

leur  grand  Amy.  Le  Démon  eft  grand  Amy  des  meichans  ,  puilque  les  Mef- 
chans font  fa  volonté,  puis  qu'ils  adhèrent  à  luy  ,  puis  qu'ils  veulent  ce  qu'il 
veut,  ôc  quMs  ne  le  dédifent  jamais.  Mais  cependant  il  eft  conftant,  que  d'ail- 
leurs il  eft  leur  plus  grand  Ennemy,  puis  qu'il  ne  cherche  que  leur  ruine.  Car 
à  bien  parler  Satan  eft  un  abominable  traiftre  ,  qui  fous  blandices  attire  à  foy, 
&  à  fa  volonté  le  méchans  ,  &  leur  tend  des  lacets  èc  des  pièges  pour  les  at- 
traper :  il  leur  fait  ce  que  Dalila  fit:  à  Samfon  ,  il  les  amadoue  ôc  flatte  ,  de  il 
leur  fait  tourner  après  la  roue'  Se  les  jette  dans  les  fexs ,  dans  les  feux ,  dans  les 
prifons  éternelles^  Ah  perfides  amis  &  cruels  Ennemis^ 
II.  IL  Mais  le  Démon  eft  aulli  tout-à-fait  oppofé  aux  Bons,  &  le  grand  Adver- 

faire  des  Ames  tres-faintes  ,  Voire  &  il  eft  vray  ^  il  pourfuit ,  il  attaque  ,  &:  iî 
tente  encore  plus  vivement  &plus  fortement  les  pieux  &  les  dévots ,  qu'il  ne 
fait  les  mondains  Se  les  impies  ^  car  pour  ceux-cy ,  ils  font  déjà  tout  à  luy  ,  ils 
iuv  (ont  tout  aftujettis  ,  ils  fuivent  fcs  Maximes  :  Mais  comme  les  Ames  faintes 
&e  pieufes  fe  roidiftent  contre  luy  ,  Se  s'oppofent  à  ce  qu'il  defire  ,  pour  cela 
auiïî  il  employé  de  plus  fortes  machines ,  Se  fait  de  plus  grands  ades  d'hofti- 
lité  contre  euX.  Le  Patriarche  Job  ?  dans  fon  Livre  tout  emblématique  ,  fur  la 
Boifton  Se  le  Manger  de  Behemot ,  ou  de  TElephant ,  nous  a  fort  bien  mar- 
qué cette  vérité,  que  Satan  en  veut  fingulieremcnt  axix  Bons-. 
§,  i.  Car  parlant  en  premier  lieu  de  la  Soif  ardente  de  TElephant  >  comme  cet 

Animal  a  un  grand  torps  ^  Se  qu'il  eft  d'un  tempérament  tres-cl^aud  ,  il  boit 
avec  telle  avidité ,  que  vous  diric2  qu'il  va  avaler  toute  ifne  rivière  :  aufti  dit 
4©,         de  luy  Job  en  ce  fait^  Ahforhe'hit  finvÎHm^  (fr  non  mirabltHr ,  hahet  fiduciam  <^Hod 
influât  jordanis  in  os  ejus^  C^eft-a-dire  ;  Il  avallera  une  horrible  quantité  d'eau^ 
Se  cela  ne  luy  coûtera  guère  ,  ^  ce  luy  fera  encore  peu  d'engloutir  tout  un 
âeuve.  Or  cecy  nes^ntend  pas  de  l'Eléphant  matériel, ma  conjedture  eft  de  ce 
que  5  comme  dit  Elian  ,  cet  animal  ne  fçaiiroit  boire  des  ea^âx  qui  foient  clai- 
res 5  telles  que  font  celles  du  Fleuve  de  Jourdain  ;  Se  quand  il  va  à  l'abreu- 
voir ^  il  en  trouble  les  eaux  avec  fon  pied  avant  que  d*en  boire  ■:  Si  donc  ce 
Mliaftus  h      Prophète  parlant  de  l'Elcphant ,  dit  qu  il  eft  capable  d'avaller  tout  le  Jour- 
14,  f,  44.       dain  ,  aflèurement  il  a  quclqu'autre  veue  que  celle  de  ce  maftif  animal  terre- 
ftre  ;  ôc  ce  qu'il  veut  dire  par  là  ,  c'èft  qu'il  prétend  parler  de  la  foif  infatiable 
du  Démon  enncmy  des  Ames ,  lequel  a  des  defirs  puifTans  de  les  engloutir  ,  Sc 
perdre  toutes ,  mais  il  en  veut  principalement  à  celles  qui  font  nouvellement 
forties  des  eaux  du  Jourdain  ,  c'eft  à  dire  aux  Âmes  ,  qui  font  pures  Se  faintes 
comrrié  fi  elles  venoient  d'eftre  relevées  des  fons  Baptifinaux. 
X,  1.  Et  le  mefine  lob  parlant  du  Manger  de  ce  melme  Behemot  ou  Elepliant, 

J>.  Gregar*  dit  :  E^ce  Behemot  cjHemfecl  tibi  :  fetnitm  ut  bos  cornedet*  Trait  que  S.  Grégoire 
applique  encore  à  noftre  fujet ,  &  dit  qu^il  y  a  différence  entre  les  animaux  qui 
mangent  le  foin ,  que  tous ,  àla  referve  du  Boeuf  ,1e  mangent  tel  qu  on  le  p':e- 
fente  devant  eux  5  mais  ccluy-cy  plus  délicat  que  les  autres  n'en  ufe  point  s'il 
ii'eft  un  foin  pur ,  net  &  trié ,  Bos  nonnifi  mnndofœno  ntitur.  C'eft  ce  que  fait  le 
Behemot  fpirituel ,  c'eft  à  dire  le  Démon  ,  il  eft  affamé  de  tous  les  hommes, 
làt4CHC*J»  rhais  il  Vc&  fpecialement  des  plus  purs  Se  des  plus  faints.  Cibns  ejus  eledtiê  ^ 
commç  dit  Abacuc,  fa  pafture  eft  une  paftuie  choific  :  Il  tient  pour  fa  perdrix 


LES   PROSNËS    EVANGELIQtT>ES.  Î05 

une  Ame  faintc,  ôc  faire  tomber  quelque  dcvot  prcftre ,  ou  fage  Religieux,  c*cfl: 
(on  plus  délicieux  mets.  A  quoy  je  rapporte  la  Viiion  qu'eut  un  jour  faint 
Jean  d'une  Beftj  qui  fe  nournflbit  du  fang  des  Martyrs,  DefangHine  martyrum  Apoci  ijl 
Jefti  :  Cette  Befte  marque  le  Démon  ,  lequel  voyant  les  Ames  faintcs ,  qui  fré- 
quentent les  Sacremens ,  qui  converfent  avec  Dieu  en  Toraifon ,  qui  font  nour- 
ries duSancT  deNoftre-Seigneur,  &  ointes  de  fes  grâces,  fait  d'elles  fa  pafture 
&  fa  curée  :  Et  comme  dit  S.  Hilaire  l'illuftre  Evelque  de  Poitiers  ,  &  un  des 
plus  éclatans  flambeaux  de  toute  l'Eglile  ,  P^i^oria  eft  et  expetita  de  SavSlis.  D-  Hilar. 
Tout  cela  fait  voir  combien  il  eft  vray  que  Satan  en  veut  à  tous  les  hommcsj^ 
mais  qu  il  eft  plus  fpecialcment  ennemy  àcs  Bons,  &:  qu^ainfi  plus  un  homme 
eft  faint ,  plus  a-t-il  à  fc  garder  &:  à  fe  contregarder  des  Démons ,  comme  de  (qs 
plus  cruels  ennemis.  Et  c'eft  en  cela ,  dis-je ,  que  le  Démon  témoigne  combien 
il  eft  ennemy  &c  oppofé  aux  hommes.  Mais  il  ne  termine  pas  en  cela  fa  haine» 
il  la  porte  plus  avant  ,&  fait  encore  connoiftre  qu'il  veut  aux  hommes  bien  du 
mal  ,  non  feulement  en  ce  c]u*il  en  veut  à  tous ,  mais  aufli  en  ce  qu'il  leur  en 
veut  pour  Tout  qnoy  que  ce  foit.  Et  c'eft  ce  que  je  vay  montrer  en  mon  fe=^ 
cond  Point, 

QUand  je  dis  (M  )  que  Satan  montre  bien  qu*il  eft  très-grand  ennemy  des  II.POiNTc 
hommes ,  en  ce  qu*il  les  attaque  6c  traverfe  par  Tout,  j'entens  par  là  que 
c'eft  que  ce  malheureux  tente  &  pourfuit  les  Hommes  Par  tout  ,  En  tout ,  ôç 
Avec  tout.  M'entendez-vous  ,  mes  Frères  ,  où  je  veux  veniri     . 

1.  Je  dis  en  premier  lieu,  que  Satan  pour  perdre,  &;  pour  damner  les  Hom-  !• 
jiies ,  il  les  follicite  au  mal,  &  il  les  tente  ^  les  attaque  par  toutes  les  maniè- 
res imaginables ,  dc  par  toutes  lortes  8c genres  de  Tentations,  Tentations  Baf- 
fes ,  Tentations  Elevées ,  Tentations  Extérieures  ou  fenfibles. 

I.  Il  attaque  ou  tente  les  hommes  par  des  Tentations  fombjres  5c  noires.  i« 

Telles  font  les  Suggeftions  tenebreufes  &  malignes  qu*il  infpire  dans  le 
cœur,  provoquant  les  hommes  a  des  blafphèmes  contre  Dieu,  contre  les  Saints,. 
16c  des  faux  fentimcns  contre  les  Veritez  de  la  Foy  ,  êc  des  Defefpoirs  de  leur 
Salut  qui  les  laifl'ent  toujours  dans  une  incertitude  inquiète  de  leur  eftat  futur 
après  }a  vie. 

Telles  auffi  font  les  Scrupules  que  le  Démon  jette  dans  un  cœur  ,  pour  le 
îourmentcr  ,  qui  en  fuite  le  font  entrer  en  des  découragemens  ,  dégoufts  j  & 
^bandons  des  exercices  fpirituels  ,  des  Confeflions ,  des  Communions  ,  des 
Offices ,  des  Lectures  6c  des  affiftances  de  Charité, 

Pareilles  font  les  froideurs  c]ui  font  infpirées  contre  le  prochain,  qui  démenè- 
rent en  haines ,  medifances ,  jaloufies  s  joyes  de  leur  mal ,  triftelles  de  leur  oien, 

Ce  qui  ya  quelquefois  jufques  à  des  penfées  noires  de  fe  vouloir  précipiter 
foy-mefme ,  6c  de  fe  faire  mourir  par  la  Corde  ,  par  le  glaive ,  par  l-cau ,  ou  par 
le  venin  :  Voila  de  quoy  eft  capable  le  Démon,  ^  à  quoy  meiçtiamment  il  pro- 
voque les  homm.es  p 

2.  Le  Démon  attaque  quelquefois  par  des  Tentations  Hautes  6c  Elevées,  qui  ^1 
font  des  Tentations  de  Superbe  6c  de  Vanité,  pcrfuadant  6c  faifant  croire  à  cer- 

Uûiifs  pcrfonnages  moins  inftruits  au  fait  des  rufes  de  Satan,  qu'ils  iont  hom'» 
fnes  de  bon  cfprit  ,  de  bon  jugement ,  qu'ils  font  f^avans ,  qu'ils  font  coura- 
geux ,  qu'ils  font  fort  fagcs ,  fort  vç.rtueu^^j  &rc.  Et  telles  perfonncs  font  fi  fottes 
qu'elles  croient  cela  comme  véritable ,  Et^vanuerHnt  in  sogttatiombm  fnis ,  &î.  U  I^om.  i» 
jpçrdeat  dans  la  bonne  eftime  qu'elles  .ent  d'elle s-,mcj[)Ties. 
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|«  5.  Le  Démon  tente  quelquefois  les  hommes  par  les  chofes  extérieures  ,  c  e^' 

à  dire  ,  par  le  monde ,  Se  par  la  chair ,  6c  par  leurs  convoitifes ,  leur  faifant  de-* 
firer  de  goufter  les  plaifirs  de  la  terre,  le  luxe  ,  les  richeCTcs  ,  les  éclats  d'hon- 
^  neur  y&c  les  beaux  emmeublcmcns,  le  vin ,  la  bonne  cherc ,  les  compagnies- ,  les^ 

hommes  ,  les  remt^ies  ,  les  fornications  ,  les  adultères  ,  &  les  follicirant  z  ai- 
f^  mer  mille  chofes  pareilles  ;  hontcufes  ,  &  injuftes  ,  pour  tes  faire  tomber  dans- 

le  piege,  &:  du  péché  dans  l'Enfer.  Ah  deffeins  horribles  d'un  Démon  V 

îl.  II.  De  plus ,  le  Démon  tente  les  Hommes  en  Tout.  Ceft  a  dire  jiuns  refpeâ:cr 

ny  Condition  de  pcrfonnes  ,  ny  Aage ,  ny  Lieu  ,  ny  Temps, 

I.  I.  Le  Démon  tente  en  Tout  fans  avoir  égard  aux  Conditions  d^s  perfonnes, 

&c  il  pourfuit  à  mai  les  Papes ,  les  Preftres ,  les  Religieux ,  les  Roys  ,  les  Nobles* 
les  Juges ,  les  Marchands ,  ^  les  hommes  du  commun  ,  chacun  a  à  veiller  fur 
foy  crainte  de  fuccombcr.. 

\,  '  2.  Il  n'a  point  non  plus  d'égard  aux  Âages ,  Sc  il  rafche  a  perdre  lés- hommes- 

dés  leur  enfance  ,  leur  infpirant  des  malices  *,  &  de  la  les  poiiriuit  juls^ies  i 
leur  décrcj^ite  vieillelîè,  en  laquelle  il  les  provoque  aux  pcchcs^>  cliaànels  3^ 
fpirituels.. 

5.  3.  Il  ne  refpedte  point  non  plus. le  Temps  v  car  il  eft  toujours  tentateur,, 

matin  ,  lair ,  jour  ,.nui.t ,  aux  temps  de  nos  adverlîtez  ,  &  en  ceux  de  nos  proi- 
fperitcz,  aux  jours  qu  on  appelle  de  débauohe,  aux  jours  qu  on  nomme  SamtSj^ 
àUxFeftes  comme  aux  Feries.. 

'^'  4,  Bref ,  il  faïrî'e  mefme  à  l'égard  des  Lieurv  car  la  Tcntaticn  farprend  les 

hommes  au  Lit ,  à  la  Table ,  au  Jeu ,  à  l'Etude ,  au  Bal ,  6c  al'Eglife ,  aux  Con- 
feflionaux  ,  &  jufques  au  plus  intimeScfecret..des  Aurcls^ôs:  duSanâu^irc.  Ah. 
quelle  mifere  que  cela  1 

ÎIL  m.  Enfin ,  le  Démon  terne  les  homrnes  Avec  Tour,  de  ce  furieux  Se  dange*- 

reux  ennemy  fait  ArmcOffenfive  de  Deffenfive  de  Tout  :  Tout  luy  fert  pour  per- 
dre rhomme  5  êtil  employé  Tout  pour  ce  malheureux  deiTein  ,  Qr/énis  creatHr^i 
'5^^0-4'!         fiiElA  efl  in  mHfcipulam,  Il  fe  fert  de  toutes  l'es  créatures  mortes  &  inanimées  dtt 
Ciel,&:  de  la  terte,  des  pierreries ,  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des  viandes ,  5cc. 
îl  fe  fert  des  hommes  amis,  des  ennemis,  de s^  voiiins  &  des  étrangers. 
Il  fe  fert  de  nous-mefmes  contre  nous-mefmes  ,  de  nollre  corps ,  de  noftre 
chair ,  de  nos  pieds  ,  de  nos  mains ,  de  nos  yeux  •,  Bref  de  tout  ce  que  nous; 
fommes  ,  contre  noftre  propre  falut.  Voila  la  chofe  du  mondeJa^lus  digne  dfe- 
compajlîon»  O  la  mifere  l 

COVCLV*      %.    Prés  ces  deux  confidcrations ,  Mes  Frères  ,  par  îefquelles  nous  avons  pu 
SION'.  ^jl  remarqjier  les  qualitez  de  nolbre  Adverfaire  ;  à  fçavoir  3  qu'ils  attaqiîc 

tout  le  monde  ,  fans  épargner  mefme  les  Saints.  Qi£il  attaque  tout  Ic  monde 
par  Tout,  en  Tout  ,  &  avec  Tout  fans  retenue  de  rien  :  avec  ce  que  d'ailleurs 
encore  nous  fçavons  de  luy  ,  je  veux  dire  de  fa  force  ,  defesrufes  ,  de  fa.  rage, 
de  fa  faim  maudite  de  nous  vouloir  abfolument  perdre  ,  &  du  nombre  innom* 
brable  d'hommes  qu'il  tient  vaincus  fous  (es  pieds  ,:&:  qu'il  a  envoyez  aux  En- 
fers ,  &  qui  y  brûleront  à  jamais.  Après  tour  cela  (.M)  que  puis-je  vous  .dire  , 
&  que  vous  puis-je  faire  refoudre  d'entreprendre  ife  deffendre  de  luy,  fe  garder 
de  luy  ,  l'empefcher  de  nous  venir  attaquer  ,  cela  ne  fc  peut  v  car  il  eft  Tag- 
greflêuf ,  &  en  quelque  lieu  que  nous  nous  puiirions  mettre  ,  il  nous  y  viendra 
**  trouver ,  fuft-ce  aux  Autels  du  Dieu  vivant.  Luy  tenir  aufli  tefte  ,  &  s'oppoferà 

luy ,  qu'y  a-t-il  a  attendre  d'un  tel  combat  >  de  contre  un  tel  adverlaire  ,  bc 

toibles 
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foitlcs  comme  nous  fommcs  ,  que  d'eftre  la  proye  de  ce  puiffant  Ennemy  -, 
M'ai  s  aulU  cftant  attaquez  de luy ,  ie  lalifcr  honteuf^mcnt  ^  lafchcment  abattre, 
ik  Te  rendre  lous  Ton  Empire  pour  fliire  les  volontez,  Ôc  adhérer  à  tes  tentations, 
ce  feroir  cltoie  horrible  :  le  taire  efclave  des  funeftes  dedrs  d'un  Diable  d'Enferv 
il  n'y  a  nulle  apparence.  Que  faire  donc  contre  fes  attaques  }  Jj  vous  le  diray 
en  deux  paroles.  Noftre  Ennemy  eft  furieu^î,  enragé  ,  tres-fortj.bien  rufé  tant, 
que  vous  vcftdrez,  venant  cependant  nous  attaquer  ,&  nous  portant  une  ten- 
tation au  cœur  pour  ruiner  en  nous  le  Cuite  religieux  de  Dieu  ,  la  Chaftetc, 
la  Diledion  de  nos  prochains  ou  toute  autre  Vertu  Chreftienne:  F.efifbons  vail- 
l'amment  y  Animons-nous  nous-niediies  à  ce  combat,  en  ce  genre  de  guerre,  iî: 
n'y  a  que  les  lafches  qui  y  font  abattus,6<:  qui  fuccombent ,  le  Démon  s'appelle 
MyrmicAleon'form'tcaleoi  II  n'cft  fout  que  contre  les  foibles,  &  û  eli  tres-foible 
contre  les  perfonnes  de  cœur.  Soùtenons-donc  ce  combat,  &  pour  cela  je  vou.v 
di.^  de  ne  prendre  autre  arme  que  le  Courage  &  la  Foy  ou  Confiance  ,  c'eâ:  à 
dire  une  fainte  &  coarageule  Refolution  de  vous  laifier  plùtoft  tenailler, ccor-- 
cher,  &  brûler  à  petit  teu ,  &  de  perdre  plûtoft  le  bien  ,  l'honneur  &  la  vie,. 
que  d'acquiefccT  aux  amorces  de  Satan- ,  accompagnant  ce  Courao-e  de  Con- 
fiance en  Dieu  fans  l'aide  de  qui  nous  ne  pouvons  rien  ,  6c  avec  l'aide  de  qui 
nous  pouvons  tout  ,  qui  eft  l'advis  de  l'Apoftre  S.  Pierre,  Cuire/îfîitefortesin 
j?^^.  Apres  cela ,  je  vous  dis  avcG  le  œefme  Apoftre  y  Q^is  eflqmvobis  noceat  fi  j^  Fetn^r- 
ijonl  awulatores  fiterhisf 

Ahl  quels  bons  effets  reiilïlront  de  ce  Combat,  fi  vouj  employez  le  Coura- 
ge ^  la  Confiance!  Faites-le  donc  fidèlement,  C'eftoit  l'inflrudicn  que  don- 
Boit  à  (es  Difciples   faint  Antoine  y  homme  fort   expérimenté-  aux  Com- 
bats contre  Satan  ,  &  il  leur  difoit ,  Mes  Enkns  ,  Agiflcz  couraj^cufemcnt. 
W'iriliter  apte  ,  &  confortetHrcorveftrum,  C'eft  ainfi-que  Jofeph  tenté  par  faMa^-  Pfal.  icJ- 
tareffe  ,  la  rebute  ,.  diiànt ,  Nonfojfmn  peccare  in  Dominum  meum^    Autant  en 
êrcnt  les  trois  jeunes  hommes  ,  provoquez  à  adorer  la  ft^tuë  de  Nabuc-hodo-  G  en.  'o,- 
nofor  :   Statuam  tuam  auream  non  adorarnHS'  Saint  Vidtor  donna  un  coup  de 
pied  contre  ridole  cp'on  vouloir  qu'il  encenfaft.  Et  après  tout,  &  durant  tout,.  Dan.  Xi^^ 
êc  fur  tout ,  commeiit  s'eltpris  Jelus  en  raTentation,^  à  l'attentat- de  5atan 
contre  fa  facrée  perfonne,  luy  demandant  cp^i'il  l'adoraft }  O  le  Superbe,  Tau- 
dacieux,  &  l'impie  '.  luy  dit-il  dans  la  force  de  fon  courage  ,, 6c-  d*un  ton  dc> 
Colère  luy  poaa  ces  paioles  ,,  V  a  d  e  S  a  t  a^n  a.  Et  tune  uli^uit  eum  diaholns,  Manh,  4- 
"^aincu  qu'il  (e  fentit  ,  il  f^-  retira  honteufement.  Cette  manière  d'agir  nous 
jûisutrcndrecomme  Noftre-Seigncur ,  vidloricux  de  cet  1:  nncmy  5  ôcc^  ^mfrh 


I>om,  des  Fafieuif, 
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IXORDE. 


ROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR   LE    QUATRIESME    DIMANCHE    DE   CARESMEc 

Sujet, 

LE    REPAS    CHRESTIEN^ 

^ueph  I(fns  fanes  ^  &  cum  grattai  egijfet  dlftrihm  difcHmhentihHS  j  fimiîîtef 
^x  pifcihHS  quantum  yçUbant*  Joan.  6ç 

L  fe  fait  aujourd^huy  ,  a  ce  que  rapporte  noftre  Evangile  ,  dans 
CIH  J  un  grand  defert  au  ddà  de  la  Mer  Tiberiade  ,  un  tfes-celebre 
^^^^  feftin  :  Jcfus  en  eft  le  Maiftre  ,  le  Conviant ,  celuy  qui  en  fait  leij 
^-3^  frais  j  ôc  qui  y  fait  la  benedidion.  Les  Conviez  (ont  au  nom- 
,_^_^  Ji^^  bre  de  cinq  niille^  Les  Lits  ,  &  les  Tables  font  la  plate-terre,- 
couverte  feulement  d'un  peu  de  foin  :  Et  les  Viandes  qui  y  font  fervies  fonc 
cinq  pains  d'orcre  ,  &  deux  petits  poilTons  ;  fans;  mention  aucune  de  Vin,  foit 
commun  ,  foit  rare  &  délicieux.  En  ce  Banquet  chacun  des  affiftans  ayant  pris 
{a  réfection  ,  tous  fortircnt  fatisfaits  ,  beniiîant  &:  loiiant  leUr  libéral  Bienfai- 
teur.   Ce  feftin  5  Mes  Frères  ,  &  ce  repas  fi  réglé  de  Noftrc-Scigneur  ,  auffi- 
bicn  que  tous  les  autres  ,  foit  publics  ,  foit  particuliers  ,  aufquels  ce  divir^ 
Sauveur  fe  trouvoit  &  fe  refe6tionnoit,  a  donné  la  règle  à  tous  les  repas  qu*onç 
fait  depuis  dans  l'Eglife  Cbreftienne  les  fages  fidèles ,  qui  prenant  leur  réfe- 
ction faifoient  cette  adion  avec  toute  la  gravité ,  la  modeftie  ,  la  Tempérant 
çtyU  la  reconnoiffance  envers  Dieu  ,  qui  peut  eftre  dcfirçe»  Tertullien  en  a 
jfuit  une  riche  defcription  en  fon  Apologétique  -,  c'eft  à  dire  ,  en  la  Deffenfc 
qu  il  fait  des  Chrefticns  ,  contre  les  menfonges  qu'oppoloient  contre  eux  les 
TerîiiL^         Payens.  Convivia  nojira  ,  dit-il  ,  ^^apa  ^focamur  :  Nos  feftins  &  nos  Repas 
MoU  ç»  59»   fc)nt  Repas  mifericordieux  :  îtA  fahulantHr  ut  ^Mfdtint  Dornimm  audire.  Ils 
font  Spirituelsjôc  on  n'y  parle  que  de  chofes  bonnes  \  Edittir  e^uAnthm  efurietJte$ 
capimit  i  bthitHr  aHanthm  Pudicis  eft  utile  :  ïtafaturantur  ut  cfitl  memitierlnt  etiam 
pernoBem  adorandum  Deum  fibUJfe,  Nos  repas  fontTemperans  2c  fobres.  Non 
priiis  difcumbltur  qu^m  oratlo  ad  Deum  prdtgufletHy  :  dcjue  oratio  cenviviurn  dirimit. 
Nos  Repas  enfin  font  Religieux,  commençans  &:  finiflans  par  la  prière.  Voila 
(  M  )  décrites  la  Nature  6;  les  Conditions  des  Repas  de  Noftre-Seigneur ,  voila 
décrites  la  nature  èc  les  conditions  des  Repas  des  premiers  Pcres  de  noftrc 
Chriftianifme, 

O  qu'il  pleuft  à  Dieu  que  nos  feftins ,  ôc  que  nos  repas  ordinaires  en  Ce  v. 
temps  tuiTent  femblables  à  tous  ceux-là  l  il  n'y  auroit  pas  tant  a  corriger  ,  à  y 
reprendre, 6s:  à  y  retrancher  comme  il  s'en  trouve  prefentement.  Il  ne  but  pas 
pourtant  defefperer  qu'on  ne  puilTe  remettre  nos  repas  au  point  qu'ils  ont  efté 
autrefois.  C'eft  ce  qail  faut  s'efforcer  de  faire  en  piopolant  aux  fidèles  les  ma^ 
nicrcs  anciennes  de  nos  Pères  j  de  fe  gouverner  prenant  leurs  referions,  Çc  lc§ 
mviraqc  à  lc§  fuivçcç 


OR  c'eft  ce  que  je  me  propofe  de  faire  aujourd'huy ,  &  en  quatre  parties  de  DIVISION 
cet  Entretien  ,  je  fcray  voir  que  fur  l'exemple  de  Jefus  &  de  nos  premiers 
Pères ,  nos  Repas  doivent  avoir  quatre  excellentes  conditions,  &:  qu'ils  doivent 
eftre  des  Repas  Religieux  ,  Tempcrans  ,  Spirituels  ,  èc  Charitables  >  ou  Mi- 
fcricordieux, 

LA  première  condition  du  Repas  CKrellien  ,  comme  eftoient  ceux  de  nos  i,  POINT 
Premiers  Pères  du  Ciiriftianilmc  -,  c'eft  qu'il  Toit  un  Repas  Religieux; 
,c  eft  à  dire  qu'il  foit  commencé  Ôc  qu'il  foit  terminé  par  la  Prière  ,  qui  eft  un 
a6te  de  Religion.  Nonfrins  difcHmbttar  cfHAm  oratio  ad  DeumprAgn^etHr ,  dcju't  TenuL 
Dratio  convivinm  dirimit^  ditTertulicn,  C'eft  ce  qui  fe  remarque  de  Noftre-Sei-  Apobq} 
gneur  ,  qui  ne  prenoit  point?  fa  nourriture  ,' qu'il  n*euft  beny ,  grattas  agens  be-  c.  59. 
Tjedixit  y  de  ne  lachevoit  point  aulîi  fans  la  Prière^  Hymno  diEio^  ôc  a  fon  exem-  Marcl  14.. 
-©le  toute  TEglife  obferve  cette  Religieufe  Cérémonie,  Et  en  Taccompliire- 
tnent  d'icelle  il  y  a  grande  Bénédiction  s  mais  il  faut  l'exécuter  avec  grande 
pieté.  Obfervons ,  s'il  vous  plaift  ,  ces  deux  chofes* 

I.  En  premier  lieu  ,  à  Commencera  à  Terminer  fon  Repas  par  la  prière ,  il  i 

y  a  grande  bénédiction  ,  ôc  beaucoup  de  profit  a  en  recueillir, 

1.  C'eft  que  l'Oraifon  faite  devant  ou  après  la  Rcfe6tion  excite  Dieu  à  don-  ^^ 
tici  forcée  vertu  aux  Viandes  ,  pour  nous  pouvoir  fuftcnter.  Menfa  ,  dit  £>,  ChvC. 
faint  Chryfoftome  ,  ah  oraùone  ftimens  initium  ,  &  in  orationem  definens  ,  nnu-  Hom,  79, 
é^Harn  déficit  i  fed  fonte  largiHS  ornnia  nohis  ajfert  bena yne  tantum  itaqne  prat^rmlt-  ^d  Pop. 
tamiis  em9lumentHm6 

2.  Chacun  f^ait  combien  il  eft  aifé  de  fe  laifTer  aller  à  l'intempérance  par  le         2. 
plaifir  qu'on  recueille  dans  le  boire  &  le  manger ,  &  à  quels  excez  ,  &:  mauvai- 

fes  fuites  cette  forte  de  Volupté  nous  entraîne.  Or  la  Prière  faite  devant  6c  /).  Chryf,  /jc 
^prés  le  Repas  empefche  que  ces  fautes  ne  fe  commettent  y  de  eftant  commiles  c,  4.  /V^/^ç 
elle  en  enlevé  les  taches ,  dit  S.  Chryfoilome,  A  quoy  ajoufte  Synefius ,  que  ces 
ttiefmes  prières  retiennent  &c  repriment  les  dciîrs  infolens  de  la  nature  ,  a  ce 
qu'ils  ne  s'emportent  point  à  d'autres  maux  qui  fuivent  flntemperance.  Oratio  Syneftus, 
hétc ,  dit-il  >  retardât  naturd  infolentis  appetit'ionem.  Je  conclus  cela  avec  S.  Hie-  D.  Hier^ 
rofme.  Ne  cibi fumantur  nifi  oratione  pramiffk  ,  nec  recedaturkMenfa  nifi  refera-  Epifi.  u, 
tnr  Creatori  gratta» 

II.  Mais  (M  )  afin  c[ue  ces  Prières  ,  qui  devancent  de  qui  fuivent  les  Repas         J  L 
•emportent  ces  bons  eftets,il  faut  qu'elles  fcient  dites  avec  d'autres  efprits  qu  el- 
les ne  (ont  ordinairement  recitées  ,  de  qu'en  les  diiant  on  employé  quelques 
veucs  de  Dieu  ,^  quelques  dévotes  confiderations  telles  que  peuvent  eftre 
les  fuivanteso 

I.  Confiderons  en  faifant  la  Prière  avant  de  après  le  Repas  ,  que  c'eft  Dieu  ^^ 

qui  nous  fait  fes  largeffes.  Difons  luy  :  Tanem  no^rum  qHotidiamfm ,  dez,  yiperis  ^^^^  j  j^ 
ttt  manam  tnam  ,&  impies  omne animal  benedi^ione.  De  peur  d'eftre  comme  ces  pr^^^  10 4,^ 
vilaines  beftes  5  qui  mangeant  le  gland  ne  lèvent  jamais  la  teftc  pour  voir  «Se 
poi^reconnoiftre  celuy  qui  le  leurabbat. 

^  1,  <3onfiderons  quels  nous  fommes  qui  mangeons  à  la  Table  de  Dieu  ,  de  », 

^e  fes  biens  >  de  peut-eftre  fommes-nous  fes  Ennemis  par  les  pccheZi  que  nous 
avons  commis  contre  luy^  O  quelle  hardiefte  ,  de  quelle  audace  l 

3.  Confiderons  ,  de  penfons  à  quel  meftier  nous  avons  gagné  en  ce  jour  3. 
Boftre  pain  >  qui  n'avons  pcvu-eftrc  de  -ce  jour  encore  rica  f^ic, 
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^,  4.  Nous  nous  plaignons  quelquefois  de  nos  viandes  :  confiderons  combien 

il  y  a  de  perfonnesj  ôc  de  condition, qui  n'en  ont  ny-tant ,  ny-de  iîbien  appr^- 
ftéc^ij  ôc  qui  peut-eftre  mefmc  n'en  ont  point  du  -tout,  6c  font  prdïées  -de  faiin,. 

IL  POINT.  Y  A  Seconde  eol^dixion  xlu  Repas  CKreflicn ,  ^  propre  aulTi  de  nos  premier^ 
X-/Peres  ,  c'eft  qu'il  foir  uu  Repas  Tempérant  ou  un  Repis  de  Tempe- 
c-rance  de  de  Sobriété  :  Edttur  (^UAntum  ejtirientes  capiw/Jt.  L'on  y  mange  autant 
^u^il  cil  necefTairc  p.©ur ratisraire  a  fon  appétit,.;  Bibltur  cfuantùm  pndtcis  titUe, 
,on  y  boit  autant  qu'il  eft  necciraire  à  des  perfonnes  qui  ont  foin  de  leur.pudi- 
^ité.  Itafaturantur  ut  (^ui  meminermt  eÙAm  per  noEtem  adorandum  Deu^r*  fihi  effe, 
Ceu?:  qui  y  font  ailis  ,  preuncJit  leur  refedion  avec  autant  &  plus  de  Tempé- 
rance,, qu'ils  fe  fouvienncnt  qu'ils  ionx  obligez  d'adorer  Dieu,  mefme  pendant 
ia  nuit.  Voila  (M  )  les  veri.taDles  ^eglemens  des  Repas  Cbreilicns  ;  voiçy  com- 
ment il  faut  en  les  repas  boire  &:  manger. 

Mais ,  ô  que  ce  jClireftien  Règlement  coadamne  l'Infoletice  &  iTntemperan- 
ce  de  noftre  manger!  On  commet  .d'eûranges  Excez  en  cette  action  de  la  vie,  Sc 
fous  prétexte  qu'il  faut  manger  d<  boire,  o^  rnange  .&  on  boit ,  mais  fans  me- 
fure.  Et  remarquez  (M  )  deux  principaux  .&  plus  uota^bles  exceZn  &  qui  font 
davantage  oppofez  à  la  Temperancei  à  fçavoir  l'excez  en  l'Avidité  à  manger  <3c 
à  boire  pour  la  Volupté  ,  &  le  plaidr  qu'on  y  prend  :  &:  l'excez  en  la  manière 
de  Manger  &:  de  boire  ,  prenant  ,ce  qu'il"  ne  faut  pas ,  &  .plus ,  ^  quand  il  ne 
faut  paSc 
j,  h  Le  premier  Excez  qui  eft  en  l'Avidité  &  la  paillon  de  manger  &:  boire,  pour 

la  Volupté  qu'on  y  goufte ,  eft  tel ,  qu'il  fait  que  l'homme  ell:  plus  attaché  a  ce$ 
plaiiirs  tres-bas,  que  n'y  efh  la  belle ,  qui  n'eil  née  que  pour  cela  :  .car  vous  en 
-verrez  quelques-uns  qui  avant  le  Manger  ont  leurs  efprits  en  broche  t  Apré^ 
leur  Repas  ont  encore  leurs  efprits  dans  les  plats  :  &  Pendant  leur  Repas  ont 
des  ardeurs  ôc  des  c.onyoitifcs  brijlantes  au  plaifir  qu'ils  y  trouvent  1  Si  cjue  tel$ 
gens  font  tooir  dans  les  Cuifines  ,  dans  les  plats  ,  dans  les  fauiles  ,  dans  le$ 
fiaves  ,  dan5  les  mets  &  dans  les  Venxs,  Ces  miicrabies  ue  mangent  que  pour 
le  plaifir  ,  &  fe  fâchent  volontiers  de  quoy  la  Nature  eft  fatisfaite  quand  ils 
ont  pris  leur  repas,  &:  ils  voiidroient  avoir  deux  ventres,  voire  mille  ventres, 
toiijours  pieins  ,  jamais  raflafiez  :  .&  .ce  qu'ils  ne  peuvent  inangçr  par  la  bou- 

'Aggd  îo  che  ils  le  dévorent  des  yeux.  Comediflis  &  nen  eflis  /kcnrati ,  dit  Dieu  de  tel? 
genç  chez  .i^n  Prophète ,  &c  comme  parle  S.  Auguflin ,  f^Hthns  vllis  corpçris  ftlus, 

D,  u4ug^       .&  rnalnnî  yefà  (en  qua/  il  y  a  de  la  V oYupté  }é^  14 am  fat^rari ,  Dcfiraot  il  faire  fe 

/.  de  vera      pouvoit  toujours  manger ,  (5c  jamais  ne  fe  ralfafier  -,  jce  qui  eft  la  marque  d'une 

Kef!(r    c,  5 .     cfi^royable  intemperaive ,  &  que  le  Sage  .defi^end  ^  l<I_oli  avidus  ejfe  h  omni  epnUr 

^çcL  37o         tione  ^  &  ne  te  ejfundas  [Hper  omnem  efcam. 

lj[,  JL  Et  ce  premier  Excez  jette  bien  louvcnt  dans  un  fecoad ,  qui  eft  ,cét  Exrez 

qui  confiftc  à  manger  »6c  à  boire  ce  qu'il  ne  faut  pas ,  &  plus  qu'il  ne  fiut  pas, 
tN:  quand  il  ne  fiut  pa?  :  qui  ignt  trois  épouvcntablcs  deiordres ,  qui  ie  remar- 
quent (Sç  le  ptatijqucnt  par  le^  gourmands  de  la  terre  ,  contre  toute  la  Jufticc 
èc  la  railon ,  vous  m'entendez  allez ,  ^  qui  ont  de  mauvajfeç  fuites.       ''*  >*      * 
j^  I.  Car  en  premier  lieu  Dieu  y  eft  fort  oftcni,é  ^  comme  dit  l'Apoftre  ^  Mam^ 

O^^Ut,  {c       f.^ft^^r^nt epera  carnis  ,  qud  fitnt  Ebrietates  ^ComeJTationes  ,  Ôcc.   Oha  pr^dico  vobis 
fient  pradixi,  ^Honiam  ^nl  tnlia  ai^tint ,  regnnm  Del  n.on  confecjitentur, 
£,  2.  De  plus  ,  c'eft  que  ces  Excez  luftoqucnt  la  nature  ,  quand  on  en  prend 

plus  que  i'cfton\jL.ch  n'en  peut  porter  5  5<  ils  cnj^gcnr  ipuyeut  à  ^n  \\ç>i\i^]i\ 


i 
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-^/omiïTcment  -,  Se  ainfi  ce  qui  eft  dcftiné  par  la  Nature  pour  recevoir  les  vian- 

^dcs  afin  de  nous  nourrir  ,  lert  de  lieu  pour  les  rejetter  i  ôc  meime  comme  rc- 

^marque  &c  blâme  étrangement  faint  Hierofmc  j  Us  fe  procurent  cela  quelque-  ^ 

ii'ois  vo\ont2incmcnz.  VomitrJt  m  l>ii?ant  y  ùihuritht'vomarit,  Di^efiioventris  & gut-  D.  Hier,  in 

•tar  HHooccHparîtur  officia,  c.  i.  Ep^  ad 

^.  Et  cela  enfin  eft  il  horrible .  que  par  la  les  hommes  fe  reduifent  au  rang  Titum, 
des  belles  ,  Se  mefme  àfe  voir  au  deflous  des  bcftes,  Auioucls  pour  cela  famt  5. 

Chryfoftome  parlant ,  leur  dit  ,  Nolite  fati pefores  heftiis  fieri  ^  omnes  enim  etni-  D.  Chryf, 
■mantes  cfUA  ratloms  expertes  funt  ,  non  hibunt  ant  comednnt  nitra  quAmfatis  efl  y  Ho/n,  5^. 
etiamfi  mille  hem'mes  coga^ent  ,  mwijiiam  elahnntHrr^  fejores  igitur  irratitnabiUifHS  in  Mai(h» 
'$ftis  df  hovibus  ^tcjiie  afinis  détériores, 

NosÇ^epas  Ê  nous  voulons  qu  ils  foientChrefticns,  doivent  bien  cftre  cloi- 
r«rnez  de  ces  Turpitudes .  Se  il  faut  qu  on.remarque  en  eux  laTenTperance,c'cfc 
a  dire  TAbilinencc  au  Manger  ,  Se  la  Sobriété  au  Boire  :  Se  que  ce  que  Theo- 
cdoret  rapporte  que  les  Pères  avoient  dit  en  la  loiiasi^e  de  Theodotus  Evefque 
.d'Antioche  ,  qu'il  cH-oit  Temperantia  Ji^argarita  3  cela  fe  puifTe  dire  de  chaque  The^doretuj^ 
vChreftien  en  particuliei:.  l,  ^.  c.  57. 

LA  3.  Condition  du  Repas  Chreftien ,  Sc  que  pofTedoierït  e*i  per&étioR  ceux   ÏÎLPOINT 
de  nos  premiers.ficcles  ;  c*ell:  qu'il  foit  un  Repas  Spirituel,&:  auquel 
iramefoit  aulîi-bien  repue  que  le  corps,  /ta  fabaUntHr ,  dit  Tertullien  àzs  Re- 
pas de  nos -premiers  Pères  y  ils  ^^'entretiennent  tcUernent  à  Table  ,  ut  ijuifciant 
Dominum  aadire»  Je  ne  fçaurois  aiîex  cftimer  le  trait  de  l'incomparable  Epi- 
.ittetc.  Confidera  y  dit  ce  Philoiophe  ,  ifiter  epulandiim  duos  tihi  excipiendos  tfje  Epi^,  apuà 
ConmvoA ,  Corpns  &  Admam>  Et  cela  (e iait  auili  par  tout  :  mais  en  vérité  bien  StobAnm 
4iverfement. 

I.  Parmy  les  paL'fonncs  mal  conditionnées  on  nourrit  fon  corps  à  heure  or-  l^ 
donnée  de  Vianaes  convenables, je  n'en  dis  rien  àprefcnr.  Mais  pendant  qu'on 
fuftente  Ton, corps,  de  quoy  nourrit-on  fon  Ame  ?  Ah  !  le  duay-je  ?  l'Efprit  cSii 

ces  Tables  (e  nourrit  ,  Se  on  y  fait  des  Entretiens  de  Médilance  ,  de  paroles 
diiïblues  ,  de  vilenies  ,  de  ^blaiphèmes  ,  de  tailleries,  de  iornettes  ^  de  paroles 
doubles  ,  .quelquefois  fur  le  fujet  de  Dieu  ,  de  la  Religion  ,  id»s  Preilres  ,  Sec. 
O  quelle  efpece  de  Nourriture  l  ce  n  eil  pas-là  (  M  )  nourrir  >  mais  c'eft  fuf- 
ioquci'  fon  Ame* 

II.  i-'army  les  honneftes  petfonnes  il  n'*en  eft  pas  de  mefme  ;  car -repai fiant  11. 
leurs  corps  felun  les  règles  de  la  Tempérance  ,  ils  nourrirent  Ipirituellement 

kiirs  âmes  deiaints  &  facrez  dcvic  ,  ou  de  falutaires  lectures.  Les  Princes  mcf- 

,me  en  ont  ufé  de  la  forte  j  car  Cornélius  Ncpos  parlant  d'Atticus  amy  de  Ci- 

.ceron,  dit  de  luy  ,  que  Num^H^m  [me  leEhtone  diicjua  apud  eum  cœnAîiim,eli  Ht  Corrt.Nep* 

non  minus  anima  cjuarn  ve^treconvivA  deleSlarenîur,  Mais  S.  Auguftin  exhSrtoit  D.  -^ug, 

les  Chreftiens  à  fxire  la  mefme chpfc.  Non  eumpigeat ,  parlant  de  tout  homme  Serm.  16, 

fidèle  ,  in  convivio  [ho  alitjaid  de  Divinis  Scriptuns  rclegere  &  ifitQmod$  dro  paf-  de  Temp^ 

fcitur  ciho  ,  fîc  reficiatHr  anima  mea  Dei  F'erho.  Voila  en  vérité  le  vray  Entretien 

.d'une  Table  Chreftienne ,  de  lire  ,  .ou  au  moins  de  parler  de  cbofes  faiutes  ic 

utiles  pour  Famé.  % 

MAis  avançons  enfin  ,  &  venons  a  la  quatrième  Se  dernière  qualité  ,  dont  IV.  POINT 
il  faut  alt-iifonner  nos  Repas  pour  les  rendre  parfaitement  Chreftiens , 
•iur  l'exemple  de  cey.x  des  premiers  fercs  de  noftrc  Chnftunifme.  Il  eft  dic 
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t\'c\jx  par TerculUen, qu'ils  eftoient  dcsRçpas  C  h  A  rit  a  b  l  ss  ^  mifericor^ 
Jieux.  ConvivU  noftta  Agapà  vêCAninr.  Nos  feftins  ôc  nos  Repas  font  appeliez 
àes  Atrapcs  ou  des  charitet  \  parce  qu'ils  font  inftituez  pour  le  foulagemcnt 
dos  pauvres.  Voila  quels  doivent  eftre  tous  les  noftres.  Ah  Dieu  !  que  cette 
Table  eft  augufte ,  laquelle  on  peut  appeller  Agapc  ou  charité^que  cette  cuifine 
eft  honorable,  en  laquelle  on  cuit  la  viande  des  Pauvres  avec  les  noftrcs  ;  que 
cette  Table  eft  riche ,  de  laquelle  on  levé  les  Viandes  pour  les  envoyer  aux  ne- 
çeffiteux.  Job  a  efté  lotie  de  cette  fainte  pratique,  il  le  dit  de  foy-mefnie ,  non 
par  efprit  de  Vanité  ,  mais  pour  donner  exemple  aux  autres  d'imiter  fes  lain- 
11,  tes  pratiques  de  charité  envers  les  Pauvres  ;  Si  comedi  buccelUm  me^mfolus.  Si 

je  prenois  un  morceau  pour  le  manger  ,  je  le  coupois  en  deux  ,  j'en  retcnois 
.une  part  pour  moy  ,  ôc  je  refervois  l'autre  pour  un  pauvre.  Voila  qui  eft  en- 
verit-é  bien  mifericordieux  de  trcs-équitable« 

CONCLV-  /"^  Ardons  ,  mes  Freres^ipYOus  dis-je  pour  finir,  ces  belles  conditions  en  nos-' 

SION*  Vj Repas  fur  Texemple  de  nos  Pères.  Et  un  moyen  efficace  pour  y  parvenir, 

c'eft  de  Manger  dorénavant  ,  &  de  Boire  en  la  prefcnce  de  Noftre-Scigneur. 
C'eft  le  fecrèt  qu'ont  employé  les  Saints  pour  fainrement  prendre  leur  rcfe- 

yV^.,o.  £tion.    Ainii  Tobie  le  jeune  Cnm  timoré  Dominî  convivium  rjHptiamm  exercuit^ 

Tel  fut  le  feftin  que  fit  Judith  après  îa  defFaite  d/Holofcrne  ,  de  qui  il.  eft  dit 

Iiiditho  i5^  qu'en  iceluy  ,  Erat  pofttlns  jucundus  fecundHm  faciem  SanEiomm  »  c'eft 
a  dire  ,  félon  qu^il  eftoit  bien  feant  à  un  peuple  qui  eftoit  fidèle  ,  &  qui 
reconnoiilbit  &  fervoit  le  vray  Dieu.  Selon  que  le  Prophète  Roy  le  dit  :  lufll 

tfélU  6î*  tfuUnmr ,  &  exultent  in  confpetlH  Dornini  &  deliElentur  in  Utitia.  On  ne  dcffend 
pas  la  réjoiiidance  aux  feftins  ^  mais  on  veut  q.u  on  les  faffe  comme  a  la  veuë 
ôc  fous  les  re'crards  de  Dieu  ,  pour  n'y  eftre  rien  fait  que  de  convenable.  Et 
dans  la  Loy  de  Moyfe  ,  pour  faire  mieux  reffouvenir  les  Juifs  de  cette  pre- 
fence  de  Dieu  aux  Repas  ;  Se  que  par  ce  moyen  ils  les  £Ilent  avec  toute  la 
pieté  ÔC  la  modeftie  ,  il  leur  eftoit  marqué  qu  a  tout  feftin  ils  y  appelleroient 

^Deuter,  4.  un  Lévite  j^la  prefence  duquel  maintiendroit  tout  dans  l'ordre  :  Comedes  cormn 
Deo  tHo  ,  &  epHlaberls  tH  &  domns  tua ,  &  Levita  ijui  intra  portas  tUM  eft  :  cave  ne 

2>.  Chryf      derelinquas  eum.  Ceft  ce  que  dit  nettement  fainî  Ghryfologue,    Epulis  tms 

^erm»  nj.  Wterfet  ChriftuSy  in  facie  prandeatptr  Hutoris,  Et  cela  eftant  nous  devoBS  efperer , 
que  dans  Us  Repas  des  Chreftiens  on  en  bannira  tout  excez ,  immodeftie  ,  in- 
tempérance ,  defpenfe  fuperfluë  ,  yvrognerie  ,  incivilités  débats,  6^ à  la  pla- 
ce de  ces  debordemens  y  régneront  a  l'advenir  toutes  les  Vertus  oppo fées  à  cç,s 
vices  ,  &  fur  tout  la  pieté ,  la  Tempérance  ^  les  entretiens  fetieux,  6c  la  cha- 
nte des  pauvres  e    jim^n^ 
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PROSNE    du   INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR    LE    DIMANCHE    DE    LA   PASSION. 

Su  j  E  T. 

DE    LA    MEDISANCE. 

J)7ofine  l^^ne  dtcimus  nos ,  €jHia  Samaritams  es  ^  &  ddmonmm  hahcs  \ 

Joanii.  8, 

• 

O  I  L  A    une  grande    hardieffe  ,  infoleiTu:e  Se  impiété  aux  EXORDE-» 

Scnbcs    &    Pharifiens  de  prononcer  contre  la  Sainteté 

^  mefme ,  des  paroles  fi  remplies  de  blafphème  -,  ôc  de  trai- 

jter  Jefus-Chnft  avec    de  fi  effroyables  calomnies,  &  de 

vrappeller  Samaritain,    Hérétique  ,  &   Endiablé.   Mais 

]  voila  une  grande  patience  en  Jcfus  de  tout  fouffrir  ,  & 

de  ne  repouiïcr  la  Calomnie ,  que  par  un  fimplc  dény  de 

Tinjure  qu'on  Juy  impofe.  £^a  Darnùmam    nan  Meo»      '^^^'  ^ 

LA  Calomnie  iancée  aujourd'huy  comte  noO:re  Maiflre^me  donne  lieu  ^VISION 
de  décrier  ce  vice ,  &  a  mefme  temps  de  le  décrire ,  ôc  en  faire  voir  trois 
hornble3  qualitez.  Et  je  vous  reprefenteray  en  trois  Points  un  Calomniateur 
fous  trois  horribles  vil'ages  ,  &  il  vous  paroiftra  comme  un  Chien  enrage  ; 
cv>mme  un  Serpent  Envenimé  ;  6c  enfin,  comme  un  Diable  Damné.  Donnci 
^oy  audience, 

IA  première  maligne  qualité  tlont  nous  pouvons  marquer  les  Médifans,  L  POINT* 
^  c'eft  de  dire  d'eux  qu'ils  font  des  Chiens. 

L  Us  font  des  Chiens^  premièrement^  parce  que  tout  de  mefme  que  le  *- 

propre  de  ces  Animaux ,  c'eft  de  roder  toujours  au  tour  des  boucheries  ,  & 
des  lieux  de  carnage ,  &  où  il  y  a  des    charognes  ,   &  d'avoir  toufiaurs  la 
gueule  &  les  dents  dans  la  chair  &:  dans  le  fang,  aulTi  les  Médifans  fe  jettent 
1  corps  perdu  fur  les  hommes  ,  leurs  voifins  ,  ou  autres  indifféremment ,  ôC 
par  leurs  atroces  injures  ,  6c  par  leurs  médifantcs  paroles  les  deichiftrent,  les 
defchirent ,  &:    les  mangent  tout  vifs.   C'eft  comme  job  exprime  fes  faux 
"^^^  y  6c  fes  vrais  calomniateuîrs,  leur  dilant,  Quare  perfe^mrnim  me  fient  Iop»  !>• 
Deus  1  par  vos  jugemens  téméraires ,  jugeant  de  mes  aérions  fcçretcs  qui  ne  J),  Greg^ 
Cont  connues   qu'à  Dieu  :  Et  Carnihiis  mets  fatfiramhi}  par  vos  injuricufes  14.  Mor^So 
calomnies  mo  mangeant  tout  en  vie.  Selon  laquelle  expremon  ,  dit  faint  Gre-  14, 
goire  le  Pape,  Alienis  froçHl  duhh  carmins  fk^iiritmur  ^  qui  fili^rJd 'viu  d^: 
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II.    Mais  je  dis  plus,  ils  ne  foat  pas  fimplemcat  des  chiens,  mais  des< 
chiens  Enragez,  dans  reffirenée  liberté  qn'ils  ont  de  parler  de  tous  (ans  ex^ 
ccption  d'aucun.  C'eft   Tordinaire  des  chiens  ,    AdUtru/e    externes  &  aà- 
bUndin  âome^ich.  Mais  quand  ils  iont  enragez  ils  ne  pardonnent  à  pa-fon- 
ne  ,  ilsabboyent  à  tous  ,  &:  mordent  également  ceux  de  la  maiion  comme  les* 
eftrancrers.  Ot  telle- edla  nature  des  Détradeurc?,  en  c^la  chiens  Foux  &- 
Enrao-e»  -,  ils  attaquent,  ils  bleilent,  ils  mordent  également  tous  Its  hommes,, 
tant  EccleiiaftiquesL  que  Séculiers  :  Amis  qu'Ennemis  :  Voi^ns- qu'étrangers :: 
Bons  qv-ie  Mcfchans  -.Supérieurs  qu'inférieurs  :  luges ,  Officiers  ,  iionorabics 
Bourc^eois  de  la  ville,  que  perfonnes  du  commun  :  Sages,  honneftes  &  vertueu- 
fes  Dames  que  des  éventées  ,  ,&:  deskgeres  &  courcufcs  rdeCquelles  fortes  de 
Ez^echielis      Médifans  parlant  le  Prophète  Ezechiel  ,  dit.  Patres  corne  dent  fiUos  in  rnedio' 
t:,  tni  &  fiïî'ico7mdent  Patres   jms    Et   d:à]ome  Icxcmic  y  J^mf^mf^ecarnem^ 

îtrem.i^*      ^;î»îea /«î  <r<>??î^^^f.  Us  n'épargnent,  dis-je,  perfonne»- 

m:  Enfin,,  chiens  Eiiragez,  mais  AtKuiiez.  Il  y  a   une  efpece   dé  mala- 
die qui  furprerrdléschiens,  comme  auili  les  Boeufs,  &  dtttjuels  elle  rire  le 
nom  de  Boulimie,  qu'on  appelle  i<  l  égradLdes  chiens  ,  Canina  Famés  ,  qui? 
eft  une  Faim  fi  eftrange  qui  les  accueille ,  &  qui  les  rend  fi  avidesde  chair  5- 
qu'ils  vont-  creufer  la  terre  ,.6(:  en;  tirer  les  corps  •{  ca  qui  cft  encore  plus  com- 
mun aux  loups  )  pour  les  manger, -O  infâmes  Chiens  ,  horribles  Médifans  li 
voila  une  cirgonftance  encore  de  voftre  mal ,  que  vous  avez  une  fi  épouvan- 
table avidité  de -manger  de  la  chair  d'homme  par  vos  detradions  ,  qu'après^ 
que  vous  avez  attaqué  les  Yivans  ,  vous,  allezencoie  pouffuivre  les  Morts,  & 
fi  vous  avez  oiiy  dire  qae  quelqu'un  ait  commis  quelque  péché  (  Jepofe  mef- 
me  qu'il^foit  véritable)  que  la  terre  ait  couvert,  vous  l'allez  faire  revivrej 
&  le  déterrer  ,  &.de  publier  ,  tant  vous  avez^de  paiEonde  mordre  &.d'atta- 
queu  les. hommes  par  vos  langues  ferpentines# 

ET  à  propos  de  langues  Serpentines^  c'eft. la  féconde  qualité  maligne qu*ôn 
affede  aux  Médifans  :>  &  le  fécond  nom  qu'on  leur  donne ,  d'eftrc  des  Ser- 
pens  &  des  Afpics ,  qui  portent  &  font  couler  un  venin  qui  empefte    tout, 
Thiomms»     Theocrite  interrogé ,  Qh£  efent  irmt^ijfimA.  bellud  1  li^refpondir.  In  momU 
bus  &  fylvis  Leones  &  f^rft  :  In  oppidis  veto  &  Vyhibus  F^nerMores  &  De- 
traBores  L'Efcriture  Sainte  eit  remplie  de  pafTages  aufquels  les  Détracteurs 
»^  font  qualifiez  dunom>de  Serpens  ,.ccla  clt  trop  commun  po-ur  m'y  arrefter.- 

Mais  pourquoy  &  comment  font-ils  appeliez  Serpcns  "i  Ils  iont  ainii  quali- 
fiez,  parce  que  les  principaux  maiurque  caufenr  par  leurs  Venins  les  Serpens 
&  les- Afpics  eux  hommes,  ce  fonc^  ceux-là  que  font,  coatre  les  mefmcshom-* 
mes  ks  miferables  Médifans, 

L'Afpiceft'un  animal  5  qui  comme  difent  les  Phyficicns  >  fous  fa- langue 
^  fes  dents  a  une  petite  veflie  pleine  de  Venin,  &C  en-mordant    quelqu'un 
fa'velEe  fe  crevé,  Ôc  crache  ce  venin  >  ou  plùtoft  comme  difent  quelques- 
ims  ,  SpHtndo  JActiUmr  v^nenHm^  Qc  qai  a  donna  lieu  à  Avicenne  d'appel- 
îer  certains  Afpics  Afpïdés  SpHcntes  En  fécond    lieu  ,  l'Afpic   crachant  ^^      * 
coulant  fon  Venin ,^il.k  fait  fans  bruit,  *S/i^i/p/tf  0"  in  filentt».  3.  Déplus,  r*^  - 
fait  pîàye  &   playe  irrémédiable,  &  a  mourir,.  4.  Et  enfin  il  blefTe  avec  fa 
îan<Tue,  qui  eftant  àrrois  dards ,  ou  à  triple  pointe  ,  fait  aufii  trois  blcfliires» 
©r  voilà  une  naïve  image  des  Dettadeuxs.- 
X,  En  premier  U€U>  le  Sergent  ou  l'Alpic  par  fa  gueule '6<:  par  fa  laagiic 
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patte  Se  lance  fon  Venin.  C'cft  ce  que  fait  le  Médifant  ,  qui  vomît  par  l'a 
bouche  le  poifon  de  fa  Detraâ:ion,  &:  décoche  la  pointe  de  fon  dard  véné- 
neux,   jicuerHtit    lingHAi  fnas^    ftcut   ferperitis  y  venerMrn    afpiâum  fnb  labili  ^f^l-   ^y^'. 

IL  Le  Serpent  porte  le  venin  de  fa  langue  en  ferpcnt  comme  il  cft,  c'cft  IL 

à^dire  Cautelcufement  -,  mais  qui  pour  cela  ne  blefïe  pas  moins  reniiblementv 
ce  qui  marque  une  façon  d'agir  des  médifans ,  qui   cft  un  genre  de  médire 
adroit ,   èc  couvert  fous-  le  manteau  de  quelque  bicn-veillance  -,  mais  qvÀ 
ncrcc  ]u.[qncs  :in  wiL  SI  ?nordeat  ferpens  in  filentio  y  mhil  eo  mhms  hahet  ^iti  Eccli.  \<y. 
osciilte  detrehit» 

Et  de  U  on  doit  bien  entendre  qu'il  y  a  deux  manières  de  procéder  ,  dont 
ufent  les  Médifaïfis ,  &  qui  violent  la  Charité  Chreftienne. 

T.    La  première  eft,  quand  on  blefic  la  Renommée   du  Prochain  ouverte-  t. 

ment ,  hardiment ,  impudemment ,  &c  mefme  juiqucs  à  la  contumclie  ,  c'eft 
à  dire  en  face  mefme  de  ceux  de  qui  on  détradbe,  dequoy  parle  le  Pfalmi- 
{ic  y  DenUf  eorum  arma  &  faj^ittdt  y  Et  cominc  lit  Symmachus,  leurs  coups  Pprt.  ^6^^ 
font  des  coups  de  traita  de  ftefchcs  *,  Sagitta,  Flefches  qui  trappcntde  loin, 
c'eft  à  dire  ks  ablens  *,  de  aulîl  des  coups  ,  ou  des  traits  de  lances  j  Lancect, 
qui  frappent  de  prés  ,  c'cft  a  dire  qui  oftenlent  mefme  ks  prelens  ,  par  cou- 
tume lies  6c  reproches.  Les  Médifans  battent  de  tous  coftez,  de  loin  &  d^r 
prés  5  abfens  6c  prefcns*^  Dentés  eorum  lunce^  &  Sao^ttA  >  Et  le  tout  avec  in- 
folence  6c  hardiefte, 

z.  Mais  outre  cette  façon  d'agir  audacieufe  ^o.^  Médifans^,  il  y  a  un  autre  ^^ 

genre  de  Médire,  qui  ne  s'exerce  pas  ii  hardiment ,- ma'S    qui  n'offenfe  pas 
moins  grièvement,  c'eft  quand  on  méciit  avec  aitihces,  par  paroles,  qui  au 
commencement  paroift'ent  ne  tendre  qu'à-  loiier,.  ou  àcxcuier  une  perlonne, 
c'eft  un  homme  d'hanneur,  c'eft  un  perfonnage  qui  a  de  grandes  oartics  ,  il 
à  toujours  p^tfte  jufques  icy  pour  un  homms  d'eftime,  6cc.Mais^- garde,  k  poi- 
fan  cft  caché,  il  y  a  la  un  derrière  ,  qui  va  découvrir  la  malignité  du  médi- 
fant :  il  eft  homme  d'honneur  ,  dit-il ,,  mais- cependant  il  cft  en  ce  poiiit  cou- 
pable, &c.  Il  a  fait  telle  ou  telle  action ,  6cc.  Voila  le   mal  caché.   A'oUitï 
Jnnt  fermones  eJHf    &  tpfr  funt  ;^c«/^.  Saint  Bernard  explique  bien  naifvemîenr     .^ 
t«ut  cet  étrange  ménage  ,  Si  eut ,  dit  ce  Saint  ;,  y^«;ifj^  peflis    ejiis,  dum   atfi  H^-^  K-^ 
ipâdem  nnde    arque  irrenerenter  vi  in  huccam  venerit  virus  evoTfunt  Detra^iio-    ^  *  -^'^  '^' 
nis  :  alii  a  ^uodam  fimnlata  verecundice^firtee    coKteptam    malinam  cfit/rrn   reîi-  ^'i'^*^- '-4' 
tiere  non  polfunt    adufnbrare  coriantur.  Agir   de   la  lorre ,   c'cft  bkflcr  en  îî-  ^^'  ^^"t-^ 
kace  6c  fans  bruit  panais  c'eft^  frapper  toujours  cependant  julques  au  vif  ?  .S^ 
mordeat  ferpens  in  fiientin, 

.  II L,  Le  Serpent  par  k  dard  envenime  de  fa  langue  ,  fait  une  pîaye,  mais         lU» 
playc  mortelle,  6c  playe  irrémédiable,  comme  rappelle  Moïfc  ,  F'enenum  Denu>Qit'> 
j^Jpidum  infanabile,.  Et    dites-moy,  (M)  qu'cft-ce  qui  exprinx  mieux  la  32.. 
playc  que  faitk  Médiiant  que  cela  l  Ce  coup- de  langue  du  DctraéVcur  na 
fait  que  paiTer  ,  6d  il  a  cfté  auffi-toft  fait  qu'un  coup  de  rafoir  ;  mais  la  glaye 
•  t^^il  a  faite   demeurera  éternellement  j  car  a  peine  pourra-t-on  étouffer  la 
»^î?nauvaik  opinion  que  le  Médiiant  a  fait  concevoir  d'un  autre  ,  qnand  mel- 
î^e  cent  6c  cent  fois  il  fe  dédiroit,  6c  dcclareroit  qu'il s'eftoit  trompé  avan- 
çant cette  parole,    ou  qu'il  Tavoit  dite   par  vnngeance,  ou  par  malice , 
La  pouifiere  on  la  cendre  du  Serpent  gucnt  la  playc  qu'a  fait   le  Serpent: 
rjiuile  du  Scorpion ,  celle  qu'a  faite  k  Scorpion  ;.k  poil  tics  chiens ,  la  nioi- 
Do^fià,  des  Fajhurs,  P 
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fure  qu'ont  fait  les  chiens  :  la  Hache  d'AchiUe  guenlToit  celuy  qu'elle  avoit 
blefîé  ;  mais  la  playe  que  les  Difcours  d'un  Médifant  ont  faite ,  ne  trouve  à 
ce  mal  aucun  remède  :  Le  faint  Elprit  l'a   ainfi    déclaré  au  Prophète  Roy  , 
quand  demandant  à  Dieu  fecours  contre  les  faux  témoignages  de  les  Enne- 
PfcîL  nj»      ixiis  ,  il  luy  fut  répondu  qu'on  ne  luy  en  pouvoir  donner.  Ad  Dominum  cum 
tribnlarer  clamaui  :  Domine  libéra  nmmarn    meam  k  Uhïis  inic^mi^  &  k  lingHA 
dolop!.  L  on  luy  dit,  Quid  deturtibi  ^aut  ^uid  apponatur  îihiad  linguam  dolo» 
fam  :  C'eil  un  teu  qui  cmbrafe  tout.  Ha  quelle  perte  que  celle  de  la  Repu- 
Seitecd  l,  5 .    tation  l  Elégamment    Seneque.  f^rbes  conltituit  atas ,  hora  dijfoluit  j  momsrîto 
Naîur.  fi(  cinisj  diii  fyiua  :  Il  faut  un  grand  temps  pour  faire  une  belle  ville,  &  il 

tiu^dionnm    "c  faut  qu'une  heure  pour  la  ruinef  :  Pour  faire'^unc  Fofeft  il  faut  cent  ans, 
c*  17  «  ^^^  Sylva  5  &c  en  une  heure  elle  Icra  réduite  en  cendres  :  Momento  einis,  Di- 

fons  de  mcfme  ;  pour  établir  un  homme  dans  le  crédit ,  dans  la  bonne  eftimè, 
&  réputation,  il  faut  des  années  :  Et  pour  la  ruiner  il  ne  faut  qu'une  parole 
d\in  Derraâ:eur.  O  homme  l  6  femme,  quand  vous  médifez  de  quelqu'un, 
f^.  ivcz-vous  ce  que  vous  faites  ?  Aulîi  le  Sage  a  propos  de  cela  a  dit  que  les 
coups  de  Verges  meurtnllent  ieulement  la  chair  ,  mais  les  coups  delalangq|!L 
F.c^çlu  i8.  bnfent  les  os  &  les  caflent  entiercipent.  FUgelli  plaga  facit  Iminm  ^  t^^^^ 
apitem  lingudt  commirjHunt  ojfa* 
IV.  IV.  Bref,  la  langue  du  Serpent,  comme  elle  a  trois  pointes  ,  &  que  pour 

Plin.l.  lï.  c,  cela  elle  eft  appellée  par  Pline  Trifitlca  ,  auiTi  fait-elle  d'un  feul  coup  trois 
57,  playjs,   Ainfi  la  langue  du  Méditant  d'une    feule  DctraCbion  oftenfe  troi^ 

D.  Bern,  L  perionnes.  Très  lethaliter  tKficitfiatuvno ^  dit  faint  Bernard,  fçavoir  le  Mé-^ 
de  tAplicl  difant  i  Celuy  qui  l'écoute  &  le  croit,  <3c  cjluy  de  qui  il  parle  mal.  Peut-on 
ciifiodtii,  pas  dire  apics  cela  que  le  Médifant  eft  vrayment  un  Serpent  ,  6c  qu'il  pofïe-^ 

de  toutes  les  maliennes  qualitjz  de  ce  vénéneux  &  dangereux  animal  \  Mais  je 
dis  moy  de  plus ,  qu'il  eft  pire  encore  uiu  fois  qu'un  S^^rpcnt.  He  quoy  donc] 
6  choie  etfroyable  que  je  v^-y  dire ,  &:  qui  vous  tera  tous  trcmBler  \  ce  que 
j'avanceray  pourtant  fera  véritable  l  c'eft  que  le  Médifant  eft  un  Diable,  oiiy 
un  Diable,  &  c'eft  ce  que  mon  rroifiéme  Point  vous  doit  faire  voir, 

!I^,  POINT  T  f  Dus  eftonncz-vous  (M^  fi  je  vous  dis  qu'un  Médifant  éft  un  Diable? 
w    II  n'y  a  pas  fujet  de  s'étonner  d':  cela,  car  le  Diable  porte  le  nom    dc 

^.  ChryCf      Médifant  :  èc  il  en  fait  l'office:  C'eft  donc  tout  un.  Vn   Diable  &  un  Médi- 

in  PfaL  f^nt  j  U  un  Médifant  &  un  Diable.  Aufti  faint  Chryfoftoinc  appelle  unMé- 

lOo,  difant  fi£>t«T«yTcv  ^aiuoiov  Tiirbulentum    Ddmonem, 

l*  I,    Le  Démon  donc  premièrement  porte  le  nom  de  Médifant  i  car  le  mot 

de  S'isn'^.oKoç  dans  la  langue  Grecque  iignihe  C alnmmaîor, 
lîf  IL    Et  en  fécond  lieu  ,  il  en  tait  l'office.  Et  cela  fc  reconnoift  tel  parThi- 

ftoire  du  lq,int  homme  Job  en  laquelle  Satan  paroift  comme  un  rôdeur  du 

hb,  i,  monde,  qui  va  àç  qui  court  par  tout,  dilant  luy-mefm.e,  Circmvi  terram  & 

perambaUvi  eam:  Et  comme  fur  cet re  jactance  quM  i:ai(oit  de  foy  Dieu 
l'eut  appelle,  &:  luy  eut  demandé,  ii  en  les  co^rfes  de  l'Vnivers  il  n'avoir 
appcrceu  en  la  terre  de  Hus  le  Roy  des  Idumcens  appelle  Job,  &queljucjc-v 
"pient  il  faifoit  de  luy  :  Le  voilaauili-toft  qui  va  déjiier  ce  l'aint  homme,  &:*'^' 
dire  contr-  luy  mille  horribles  cilomnies.  Oiiy  da,  dit-il,je  le  connois  , 
^■'eft, un  riche  6c  puiffiint  à  la  venté*,  mais  c\:ft  un  hypocrite  bc  un  homme 
qui  contre-fait  le  Saint ,  il  fert  Dieu  ,  mais  c'eft  pour  les  biens  qu'il  en  reçoir, 
b*il  luy  arrivoit  feulement  la  nioindrc  ditgracc ,  on  reconnoiftuoit  bieiv-rol^ 
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ciucl  il  cft  an  dedans.    Himiudit  Calomniateur ,  &c  Menteur  infigiie  l  voin 
ton  oRic:  >  voila  ce  que  tu  içii:.  fiire  5  qui  e{l  de  calomnier  4a  Vertu.  II:  e  •  Tf;- 
î.i  la  NatuLc  des  Médiians  :  alafliço-idu  Démon  de  Job  ,  ib  rodent  isC  vire.it 
par  tour  ,  Clrcuivi  &  ptra>nhuUvi  t^rra?».  Ils  vont  a  la  ville  ,  au.":  champs  ,  aux 
Boutiques  5    aux  Marchez,   &  placjs  publiques  ,  aux  Académies  ,  chez  les 
gens  ac  la  lie  du  peuple  ,  quclquesfois  aux  bonnes  compagnies  ,   &là  regar- 
dent ,  oblbrvcnt,  &  écoutent  tout,  Circuivi  tcYram*  Et  puis   ramaflant  &  rc-- 
cueillant  ce  qu'ils  ont  veu  &  fccu ,  6^  enrichiuant  encore  pardeffus  dans  les 
compagnies  ,  &  les  lieux  ,  où  par  après  ils  vont  Ô<:  où  ils  fc  rcncontrcnç^ils  par- 
lent de  tout  5  ils  jugent  de  tout,  ils  cenfurcnt  tout ,  &  ils  condamnent  tout , 
&  difentmalde  tout.  Si  quelqu^m  jeufnc^ils  diront  qu'il  a  le  démon  au  corps  : 
fi  quelqu'un  fliit  quelque  bonne  a6tion  ,  ils  diront  que  c'cft  par  oftentation  : 
il  quelqu'un  eft  riche,  ils  publieront  que  c'eft  par  la  Voye  des  Ulures  :  Si 
vous  priez  long-temps  •,  6  c'eft  par  hypocrifie  :  fi  vous  n  employez  guère    de 
temps  a  l'orailon,  vous  (ereZun  indevot  ifi  le  Sauveur  melme  a  enduré  long- 
temps patiemment  fur  la  Croix  ,  ils  diront  ,  c'eft  qu'il  ne  pouvoir  Faire   au- 
trement 5   Alioi  falvos  fecit  ^  feipfum  falvum  facere  non  potefi.     Voulez-vous   Aï  aï  th.    17, 
(  M  )  une  plus  grande  Malignité  que  cela  ?  Je  ne  m'en  étonne  pas  ,  c'eft  que 
le  Médifant  eft  un  Démon  en  terre  ,  6c  il  en  a ,  &  il  en  exerce  tout  Teinploy. 
Voila  (M.  )  bien  de  l'honneur  pour  un  Médifant ,  qu'on  dife  de  luy  qu'il  eft  un 
vilain  Dogue  '.  un  Serpent  vénéneux  &  cmpefté,  6c  plus  que  tout  cela,  qu'il 
eft  un  Diable  infetnal  :  &  que  c'cft  tout  un,  un  Démon  6^  un  Médifant ,  un 
Médifant  &:  un  Démon. 

PRenons^mes  frères ,  tout  cela,  pour  nous  dormer  de  Thorreut  de  ce  cri-  CONCLU 
me  ,  pour  nous  le  faire  haïr,  &  pouf  nous  empeicher  de  le  vouloir  jamais  SION, 
commettre.  Et  à  cet  effet  prenons  &:  pratiquons  ces  luivans  advis. 

I.  Ne  regardez  plus  "les  Médifans  que  fous  cet  horrible  viiage  ,  de  Chiens,  i* 

de  Serpens  ,  &  de  Diabjes.  O  horreur  l 

IL  En   fécond  lieu,  penfez  avec  faint  Chryfoftome,  quels  vous  cftcs  ;  ^s  î^- 

komo  y  dit-il ,  w^  venenum  evomas  afpidum:  homoeSyfera  ne  fias  ,  fropterea  tibi  ^«  Coy-yP 
fit^nm  eft  os,  non  m  mordeas  ^fed  ut  medearis,  Hom.  7  j, 

III.  Si  vous  vous  reconnoift'ez  tombé  dans  ce  vice  ,  mchez  vous  contre  ^'i    ^0^1. 
vous  mejfme  :   Et  qHomodo  irafceris  alteri  ^uando  de  te  malè  loqmtHr  ^- ait  lainr  -''^nt. 
Auguftin  ,  ft c  irafcere  tibi  ejuando  de  altéra  maie  lo guéris.  l'^' 

IV.  Faites-en  pénitence  furie  champ,  &  fans  difterer  plus  tard.  NaturA  ^'   -^'-^C   '^ 
Viperarum  taliseft ,  cnm  momorderit  homtnem  »  ffatim  currit  ad  aquam.  Si  aqi'am  Pjai»  ;3. 
non  invtnerit  y  moritur.  C^eft  ce  que  dit  faint   Chryioftome.  Etmoy  je  vous  IV» 

en  dis  autant,  fi  vous  avez  coulé  voftre  venin  dans  l'oreille  de  quelqu'un, 
accourez  promptcment  à  la  fontaine  de  Pénitence  ;  foyez  fafché  de  voftre 
médifance  ,  &  reparez  comme  vous  pourrez  la  faute. 

V.  Et  enfin,  craignez  les  rhaftimens ,  fi  vous  ne  vous  amendez.   Le  Peu-  V. 
pie  de  Dieu  avoitmal  parlé  de  Moyfe  dans  les  defcrts  ,  comme  le  médiïant 

.jfc,^  un  maudit  ferpent.  Dieu  le  punit  par  des  ferpens  de  feu ,  qui  le  piquoient 
J^udement  &  durement  :  &  comme  ils  avoient  pcché  par  leurs  langues  fcr- 

pentines ,  par  des  langues  aufli  ferpentines«il  les  chaftia  tccs-feverenlent. 

Ce  faifimt,  vous  aurez  voftre  prochain  pour  amy  ,  6c  Dieu  pour  rccom-  Num.   5. 

^enfe  de  vos  vcrtucufcs  a^tioiis.  Amciu 

p  ^^ 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR.   LE  DIMANCHE   PES    RAMEAUX, 

SUJ  E  T. 

IL    FAUT   COMBATTRE  EN   CETTE  VIE 
avant  que  de  triompher  en  Tautre, 

Tlurima  tnrha  J^raverunt  velUmertîé  fua  \  alil  at$tem  cAdehanî  ramos  de  arbonhus 

0"  fternebant  invia,'^ldXi\\,    ii. 

EXQRDEc     ^f^^^^ûi)  ONSIDERANT  en  .ce  jeur  la^rande  Solemnitéqui  fe  fait 

en  l'Eglife  ,  en  laquelle  un  chacun  des  Fidèles  porte  en  main 
des  Rameaux  &  des  Palmes,  &:  l'air  retentit  de  paroles  d'ac-r 
cla.mations&  de  chanta  de  Triomphe  en  faveur  deNoftre- 
Seigneur  en  fon  entrée  triomphante  en  la  ville  de  Hierufa^ 
Adâtth  II.      ^^ite^^^j^i^^^  1cm  ,  Ofannafilio  David:  Je  ne  vois  d'abord  en  tout  cela 

que  des  fujeics  ,de  joye  oc  de^  matières  de  réjoiiiflance  :  Et 
cela  me  feroic  croijre  que  je  n'aurois  en  cette  pcca/îon  à  parler  d'autre  chofç 
devant  vous  que  de  Viâboircs ,  que  de  Palmes  ,  &  que  de  Trophées  fur  l'efpe- 
1.  Jm*  i.  rancc  des  recompenfes.  Mais  quarid  j'ay  coniîderé  cette  prcfentc  Cérémonie 
plus  attentivement,  j'ay  reconnu  que  je  devpis  agir  en  une  manière  toutç 
oppofée,  &:  qu'en  un  jour  de  victoire  il  faloit  traiter  de  Combats  ,^&en  une 
folemnité  de  Palmes  il  faloit  avoir  des  penlées  de  peines  &  de  labeurs,  parce; 
qu'il  faut  premièrement  combattre  que  de  vaincre,  &:  avoir  dçs  épées  en 
main  avant  que  de  porter  des  Palmes  j  ellant  vray  que  >  Nemo  çoronabitHy  nifi 
^Hi  légitime  certi^verit* 

ï^T\7'T  çTrMs.T  Ék.  ^^^  ^"^  donc ,  mes  Frères  ,  en  un  jour  de  Triomphe  de  Noftre-Seir 
UJ-ViplUIN  /^gneur ,  laiilbns-là  les  Palmes  pour  les  pouvoir  maintenant  mériter^  ^ 
un  jour  Ijs  obtenir  :  &:  prenons  les  armes  &:  les  glaives  en  main  comme  ur^ 
moyen  pour  les  remporter.  Et  montrons  par  quatre  raifons  ,  pour  autant  de 
Points  de  cet  Entretien  ,  que  les  hommes  doivent  en  cette  yic  çontibattre 
avant  que  de  prétendre  de  triompher  en  l'autre. 
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.  POINTo    T    A  première   Raifon  eft  prife  de  la  Condition  de  noftre  NaturCp  Nous 
JL/  fommes  hommes  ,  c'eft  ^   dire  ,  perfonnes  compofées    de  deux    pièces 
bien  différentes  ,  Corps  6c  Ame,  Chair  &  Efpric  :  Poul-  cela  il  faut  combat- 
tre ,  ôc  foutejiir  les  diffcrcns  déb^^ts  que  ces  deux  parties  ont  toujours  par-" 
^  ^P*    eniemble.    Seneque  autrefois  nous  avoit  aucunement   dit  cela ,  quand  écri- 
iCiUft.     yant  ^  (on  amy  >  il  luy  avoit  dit  ,  Fivere  rni  LncUi  ^  miliïare  efl  Plus  çlaire- 
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iinent  que  luy  &:  avant  luy  avoit  dit  le  mcfme  le  faint  homme  Job  :  MUitia  efi  lob  7; 
vit4  homims  juper  terrant.  Mais  plus  diftindemcnc  que  tous  l'Apoilrc  faint  Jac- 
ques en  ces  beaux  termes  ,  Un  de  hella ,  &  lites  in  vobii  f  riOnne  ex  concupifcentïts  lacohi  4« 
vejiris  cfHA  militant  in  membris  ve(trté  !  Nous  avons  un  corps  &  une  Ame  qui  ne 
fe  peuvent  accommoder  ,  ils  font  trop  appomtcz  contraires  ,  &:  ils  nous  font 
toujours  quelque  nouvelle  querelle,   dro  adverfui  fpiriftim  ,  fpiritus  adve^fw  GaUt,  p 
Carnem  y  dit  rA.poilrc.  Aullî  difoit-il  de  foy-mcfme,,  Semio  Ugemin  memhii 
mets  repHgnantem  U^i  mentis  meA  \  Et  comme  il  voyoit  &  fentoit  ces  perpétuels  ^^tn,  7 , 
combats  ,  il  s'enfachoit  ^  dcmandoit  à  Dieu  ,  Seigneur  la  paix,  la  paix  Sei- 
gneur, &  ce  Seigneur  luy  refpondit ,  Cela  ne  fe  peut  ,  qu'il  te  fufnle  que  je 
te  donne  en  ces  combats  rna  grâce,  &  inon  fecours.  Guerre  en  ce  monde  fans 
trêve  ,  o  dure  neceiîité  ! 

Difons  donc  ,  Nous  iommes  hommes ,  par  confcqn^^nt  nous  avons  a  corn.- 
abattre  icy  bas  ,  c'eil  ce  que  je  viens  d'expofer  i  mais  nous  fommcs  hommes 
•Chrcftiens  ,  &  baptifez  ,  donc  pour  cela  encore  A  faut  éprouver  des  Ten- 
tations 6c  des  C3mbats  en  cette  vie,  C'cft-ce  qu'en  mon  fécond  Point  je  vay 
déclarer» 
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Outes  chofes  m'enfeigncnt  cette  venté  >  que  dés-là  que  nous  fommcs  ïî.  POINT 
Chreftiens  ,  nous  avons  à  fouftenir  des  combats, 

I.  Le  fait  de  NoUre-Seigneur  entre  tout  le  premier  en  preuve.  Cet  ado^  î^. 

rable  Sauvçur  fut  baprizé  dans  le  Jourdain  s  il  fandifîa  pour  lors  les  eaux 
pour  les  Baptefmes  futurs  de   l'Eglife  :  La  voix  du  Per^.  fut  entendue  qui 
déclara  hautement  que  le  perfonnage  qui  paroiflbit-là  le  plus  eminent  eftoïc 
iGon  Fils  :  le  faine  Efprit  y  parut  ea  forme  de  Colombe.  Oi\  ne  f^  pouvoir  pas 
«►prés  cela  perfaader  de  Noftre-Seigneur  autre  chofe  ,  (inon  qu  à  l'advenic 
il  ny  auroit  plus  rien  à  attendre  pour  luy  que  des  triomphes  ,  des  lauriers, 
&  des  hommages  de  la  part  des  juftes  pour  le  reconnoiftre  Oc  le  faliier  le 
Roy  Melîie  de  la  Judée  ,  fans  eftre  plus  fujet  à  aucun  débat  ,  peine  ny  Matth,  1. 
épreuve  de  la  part  de  qui  que  .ce  foit  :  Mais  cela  a-t-il  efté  ainfî  "i  ÎNÎon  ,  tout 
^u  contraire..  Tune  ,  dit  rEfcriture  ,  Tnnc y  après  fon  Baptefme  ,  &  la  décla- 
ration de  fes  grandeurs  par  le  Père  &  le  faint  Efprit ,  Tnnc  dn^ns  efi  le/ks  à  D,  Hierl 
fpiritu  in  defertum  ut  tentaretur  k  Diabolo^  Le  voila  aux  mains  avec  le  Démon  /.  i.  contra 
qui  luy  livre  trois  forts  alTauts.  Cela  allant  de  la  forte  ,  eilant  baptifez  com-  Joviniâ. 
uit§tious  fommcs  ,  faut-il  nous  attendre  à  autre  chofe,  qu'à  eftre  bien  tentez, 
ôc  à  foufFrir  bien  des  afliuts  3  ï^  nos  blmdiemhr  nohis  de  nofirc  bAptifmat^f  die 
fiiinx  Fiierofme. 

,  II.  En  fécond  lieu  ,  allons  aux  Cérémonies  baptifmales  :  Ces  Cérémonies         !L* 
ne  nous  fignifient  autre  chofe  ,  finon  qu'il  faut  combattre. 

I.  Cabafylas ,  homme  tres-fçavant  &:  curieux  remarque  qu'autres  fois  ^àrmy  i. 

les  premiers  Chreftiens  ,  un  peu  après  qu'on  avoit  efté  baptifé  on  pratiquoit  Cabafyîasi 
cette  Ceicmo.viic  de  faire  tourner  les  nouveaux  baptifez  vers  l'Occident  ,  ôc 
vers  le  Septentrion  ,  qui  eftoient  les  deux  coftcz  ,  d'où  ils  eftimoient  qu'il 
J3^QU^  venoit  plus  4^  mal  :  Et  ainfi  tournez  avec  geftes  Se  maintiens  de  Conv- 
Vattans  ,  ilç  faifoient  des  moHVcmçns  de  corps  ,  &c  puis  fe  tournoient  vers 
rOricnt ,  ^  fe  pre.fcntoient  par  ce  cofté-là  à  Dieu  ,  comme  luy  tefmoignant 
qu'ils  avoiçnt  bataillé  contre  le  Monde  ,  la  Chair,  ôc  le  Diable  leurs  ennemis^ 
J&:  qu'ils  vouloient  ;idherer  à  luy. 

;>.  De  plus  ,  on  prend  foîi  nom  au  baptême  ,  5c  on  fe  fait  enregiftrer  :  z1 

P  ii*^ 


n«  LEDOMTNÎCAI  DES  PASTEtTRS  PARTIE  L 
Dionyf,  A-  Cérémonie  ancienne  de  laquelle  parle  faint  Denys  l'Areopagite,  6c  l'Atexarf-^ 
reoV.  de  Ec-  clrin  chez  Eufebe.  Or  que  veut-on  dire  par  là  ,  finon  nous  enfcigner  qu'étant 
def,  Hie-  baptifcz  ,  èc  faits  Chreftiens  ,  nous  devenons  foldats  dj  J-'ius-ClirrR;  pour 
rarch.  c.  j,  combattre  >  car  c*eftoit  par  la  que  le  Soldat  s-engageoit  à  la  milice-  ie-faifanc 
Eufeb  L  enrooller  :  d'où  eft  venu  ,  que  Nomènfuum  dars  ^  a  efté  pris  comme  il  eft  en- 
Hifhr,c,iQ.  coïc  ^  poxiM  milites  fi  conflit  Hère, 

'  3.   Au  Baptcfme  on  ufe  d'Onâ:ion  en  prufieurs  parties  du  Corps  ,  entre  les. 

Efpaules  ,  en  la  Poitrine  ,  6c  au  iommet  de  la  Tcfte  :  Et  cela  m'enicigne  tour- 
jours  qu'un  Chreftien  baptiic  doit  comme  un  Athlète  combattre ,  lequel  pour 
cela  eftoit  oint  par  tout  le  corps.  Je  trouve  un  trait  de  Samuel  à  Saiil ,  bien  i 
ï,  Re^,  15.  nion  propos.  Aie  mifit  Dominus  ,  dit  Samuel  à  Saiiï  ,  m  un^erem  te  m  Reaem, 
Nunc  er^e  audivocern  Domini  :  Vade  &  demolire  Amalech  J'en  dis  autant  au 
Chrefticn  ,  qui  a  efté  Oint  dans  le  Baptefme  :  Te  voila  oint  en  Athlète  ipiri- 
tUel ,  va  au  combat  ,  De?nolire  Amakch.  Nnnc  ,  Nnnc, 
j^]  4.  Si  un  Prince  ayant  un  puifïant  cnnemy  Tut  les  bras  ,  envoyoit  ànn  ficn 

fujet  des  Armes  ,  6c  qu  illuy  fourniitle  Baudrier  ,  l'EfpéiîVlc  Cafque,  la  Ca- 
D.Cbryfifi.  faque  militaire  ,  6c  l'armall  de  pied  en  cap  ,  ôc  cet  homme-fa  n'entcndroit-il 
hom.  i.&  3.  pas  bien  par  là  que  fon  Prince  veut  qu'il  aille  à  la  guerre^  &:  qu'il  combatter 
cperis  Imper-  NecfHe  enim  fignatur  armathrejne  miles  Htfideat  &  recjuiefiat ,  die  faint  Chryfo- 
fe^i,  ftome.  Or  on  arme  un  Chreftien  qu'on  fait  tel  par  le  Baptefme ,  mais  d'armes 

fpirituellcs  i  on  luy  prefente  à  la  main  une  chandelle  ardente ,  de  la  Salive  aux- 
Aureilles ,  du  Sel  fur  la  Langue  ,  un  Cafque  fur  la  Tcfte  ,  6c  un  habit  fur  les; 
Efpaules  ,  qui  eft  un  Crefmeau ,  qni  font  armes  ipirituellcs»  Dieu  nous  mar- 
que au  flgne  eie  la  Croix ,  il  nous  munit  de  force  par  fes  grâces ,  par  les  Ver- 
tus Théologales  ^  Morales  infufes  ,  par  les  Dons  du  laint  Efprit,  donc  par- 
X>.  Chyvreft,  ^^  ^^  d<2vons-nous  pas  juger  que  Noftre-Seigneur  veut  que  nous  combattions? 
hom   II.  in     ^^^  comme  nous  dit  faint  Chryfoftome  ,  Jdcirca  arma  accepifii ,  ncn  ut  otierisy 
Maîth.         fidnt  pHgnes> 

lll^  .IIL  Le  raifonnement  feul  nous  fera  tirer  aifémcnt  cenc  conclufion.  Ce  ne 

feroit  pas  faire  judieieufement  à  mi  pnionnier  ,  qui  auroit  rompu  les  portes 
des  prifons,  d^  fe  feroit  évadé,  de  fe  tenir  après  cela  en  place  publique  (ans  fe 
munir  d<i  fans  s'armer  ,  Se  fe  mettre  en  deftenfe  contre  celuy  qui  Tauroit  fait 
cmprifonner  ;  devant  bien  juger  que  celuy-là  le  rencontrant  feroit  fes  efforts 
pour  le  reprendre  ^  le  remettre  dans  la  prifon.  Nous  cftions  tous  captifs  4u 
Démon  avant  le  Baptême  receu  ,  par  ce  Sacremenr  î\ous  avons  biiié  les  chail- 
nes  de  noftre  captivité  ,  ^  fommcs  fortis  des  mains  de  Satan  :  c'eft  de  noftre 
prudence  de  veiller  fur  nous  ,  èc  de  nous  préparer  au  combat  contre  Satan, 
nous  perfuàdant  bien  qu'ayant  cfchapé  de  les  mains ,  il  viendra  contre  nous 
avec  de  plus  grands  efforts  que  jamais  ,  pour  nous  faire  fes  captifs  comme 
nous  cftions  auparavant. 

IH.  POINT  T  A  troifiéme  Raifon  pourquoy  je  dis  quen  cette  vie  il  faut  toujours  com- 
I  ^  battre  5  SsC  cftre  expofé  aux  Tentations  de  la  part  de  cet  Ennemy  de  noftre 
falut  5  c'eft  parce  que  nous  fommes  Hommes  ,  Chreftiens  ,  SiC  de  plus  l?rr- 
tendans  du  £icl.  Où  buttons-nous  (  M  )  où  nous  acheminons-nous  ,  tandis^ 
que  nous  fommcs  fui  terre  "i  nous  prétendons  au  Ciel  ,^  nous  l'eiperons  pour 
Tadvenir  ,  donc  il  faut  s'attendre  à  combattre  ^  à  fouftrir  ,  parce  que  le  Pa- 
radis eft  appelle  une  rccompenfc  ,  ^  une  Couronne  :  Or  on  n'a  pas  les  re- 

t»Tm^  1.     compenfes  fans  travail ,  ny  la  Couronne  faiu  combattre.  Non  coronabitHrnU 
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ft  tftti  légitimé  certaverit.  Saint  Auguftin  demande  pourquoy  Jacob  le  fils 
•d'Ifaiica  eu  deux  noms  ;  fçavoir  Jacob  &  Ilracl  :  &:  pourquoy  il  a  porté  pre- 
micrement  le  nom  de  Jacob  ,  ôc  puis  coluy  d'Ilracl  ;  Après  le  fens  literal  il 
recourt  au  Myftique.  Jacob  ,  dit-il,  fignifie  SuppUntator  ;  Ifrabl  fignifie  p^i- 
derts  Deiim,  Or  pour  voir  Dieu  ,  il  faut  avoir  cfté  Supplantateur,  il  faut  avoir 
combattu  ôc  fouftenu  la  guerre  intérieure  des  Tentations,  &:  puis  on  eft  ad- 
mis au  Royaume  des  Cieux,  D'où  il  reftc  toulîours  (  Mes  Frères  }  que  cette 
vie  prc(catc  eft  une  vie  de  combat ,  &  qu'on  ne  s'en  peut  pas  exempter. 

ET  c\ft  auffi  (  Mes  Frères  )  à  quoy  fur  la  fin  de  mon  Difcours ,  je  vous  CONCLIT 
exhorte  de  vous  rcfoudrc.  Fili  mi  ^  accedens  ad  fervitutem  Domini ,  pr<t    SION. 
pAra  amnam  tuarn  ad  terïtationsm.  Jadis  en  la  prile  Ac  poifelTion  des  Em~  Ecclt» 
pues,  on    avoir  couftume  d'obferver  une  eftrange    Cérémonie:  C'eft  que 
l'Empereur  monté  fur  un  cheval  faiioit  quatre  Voltcs  vers  les  quatre  Parties 
du  Monde  ,  pour  Hgnifier  qu'il  efloit  tout  preft  &:  préparé  à  fouftenirla  guer- 
re contre  tous  ceux  qui    Tattaqueroient  de  quelques   parts  qu  ils  vinflent. 
Voila  (M  )  juftcment  ce  qui  nous  eft  propre.  De  toutes  les  quatre  Parties  du 
Monde  nous  avons  des  Adverlaires  qui  nous  viennent  attaquer  ,  attendons- 
nous  à  cjla  i  DTt^is  auffii  préparons-nous  à  combattre,  &  nous  rcfolvons  de 
nous  bien  dcffendre,  f^ox  ab  Oriente  ^vox  ah  Occidenie  ^  vox  a  Septentrloney  Matth,  lA^ 
vox  a  Merïdie  Nous  ferons  aifaillis   des    quatre  Vents ,  A  ^uatu»  Venus  , 
Nous'ferons  attaquez  par  Satan,  parle  Monde,  par  la  Chair,  &  par    les 
Tempcftcs  domcftiques  :  contre  tout  cela  il  faut  combattre  &:  vaincre. 

I.    Le  Démon  viendra  à  nous  bc  il  nous  portera  à  une  excelîlve  Confiance,  i^ 

nous  propofant  que  le  chemin  du  Ciel  n'eft  point  fi  eftroit,  que  Dieu  ne  de-         ^^ 
mande  pas  tant  de  nous  comme  on  ledit,  qu'on  peut  quelquesFois  fuivre 
fcs  (entimens  naturels.   A  cela  il  faut  oppofer  l'Efcriture  ,  éc  le  tenir  a  la 
maxime  de  Noftrc -Seigneur ,   j^rEla  via  e^uA  dncit  ad  vitam ,  lata  cfH^   duclt  j^^^L 
ad  mort em    &  mitlti  funt  ^ui  inîrantper  eam» 

%,    Et  d'autre  s  fois ,  pour  nous  faire  tomber  en  Defcfpoir,  il  nous  reprc- 
fcntera  nos  péchez  pafl^.z ,  qui  devant  Dieu  font  fi  énormes  quoy  qu'ils   ne 
nous  femblent  pas  tels ,  qu^il  n'y  a  nulle  apparence  ny  efperance  de  pardon.    . 
Contre  quoy  il  faut  oppofer  la  Bonté  de  Dieu,  l'efficace  de  la  Palîion  de  Noftre 
Sw'igaeur.  Onia  apud  Ùominurn  mijericordia  :  ÇT  copiofa  apnd  enm  Redemptio,  VfaL  119. 
1 1.    Apres  le  Dcmon  vientjjra  le  Monde.  IL 

1.  Et  il  nous  propoiera  les  beaux  appas  5  fcs  charmes,  fon  éclat,  à  quoy  i. 
la  nature  eft  encline.  Nous  n'avons  qu'à  rcfoondre  au  monde  en  termes  d*un 
Apoftre,  Totm  mundas  in  maliffno  pofitus  eft.                                                         I.  Joafîft»^, 

2.  Et  d^uitrelois ,  il  noui  battra  lur  cette  diffemblance  de  noftre  vie  à  la  2. 
vie  des  autres  liommjs.  Et  pourquoy  nous  ne  voulons   pas  fuivre  le  grand 
chemin  battu ,  (ans  vouloir  cftre  iinguliers  ,  ^  qu'en  menant  une   vie  autre 

que  celle  ducomimin,  c'eft  que  nous  nous  voulons  fiire  croire  plus  fages  que 
les  autres  ,  &  que  taiiant  cela  nous  pailerons  pourfoux,  &  c^u'il  faut  luivre 
rVTbuftume.  A  tout  cela  ,  il  n'y  a  qu'un  mot  tout  fcul  de  Noftre-Scigncur  à 
mte,  Eaofum,  dit-il  de  foy  ,  Via    Veritas  &  Vit  a.  Et  du  monde  il  faut  dire  f^^^^    ^i 
qu'il  eft  Prdcipitiurn ,  Mendachtm  &  Alors  -,  ou  le  mot  de  TcnuUicn  :  Ckïi^  *    ^' 

fins  fe  ,  non  Confuetudincrn  Jed  Verltatern  diciî. 

IlL  La  Chair  iuivra  à  Ion  tout  qui  nous  propofeca ,  ÎH» 

I,     En  premier  Ueu^  fcs  délices  ,  &  fcs  Juavcs  voluptoz.  Il  fuit  rcpoufler         î. 
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la  Chaic  par  la  Chair  mefme>  luy  difant,  qvi*dle  eCl  douce  en  apparence  ^ 
^  ,  t^a'^s  qu*cllc  n'eftea  vcrité  que  menfonge,  quelle  promet  fans  donner,  ôc 

ipf^A,   40.     qu'elle  neft  jamais-  douce  fans  amertume  .Omnis  cantfœnum. 

^*  2..  Elle  propofe  une  impoiribilitc  de  fe  pouvoir   garentir  des  traits-  deli-- 

cieuxde  fcs  appas  ,,que  les  plus  fages  ,  comme  David  6:  Salomon  l'ont  ainir 
hue,    i»        éprouve.  Rciponie  que.  Non    e(^  irnfojfibïle   apud  Deun  omne  verbum,    Br: 
que  de  petites  &   jeunes  filles,  les  Agncz  &:  les  Catherines  &  autres  ^ont 
bien  fait  voir  que  la  Chair  avec    fes  charmes  ne  peut  rien  fur  un  cœur  aililiè 
de  la  erace. 
p  IV.  Enfin  la  Tempefle  Donieflique  donne  lâ  quatrième  attaquée 

'   ^*^  !..   Et  elle  vous  battra  de  la  part  de  mille  chofes   fachcufes  qui  accompa- 

gnent néccfllii  renient  tous  les   mcfnages  ,  6<:  qui  renverfent  tout  un  efprit. 
Un  Mary  ,  une  Femme,  un  Enfant,  un  Serviteur  ,  des  Parens  >  des  Voilins> 
des  Ennemis, des  Envieux,  voila  les  divcrfes  perfonncs,  dont  ona  àfoûte- 
I.  Ccr,  7»     *^h"  les  humeurs- &  les  malices..  Ha  que  d'efpines  l  Tribulationem  camis  habe- 
bunt  h'djufmodi.    Cela  provoque  aux  courroux  ,  aux  fircheries  ,  aux  jaloulîes  y- 
aux  foupçons  ,  aux  hamcs^jauxjugemons  téméraires.  Contre  ces  maux  dame- 
ftiques ,  il  faut  refpondre  &  dirc,t|ue  comme  nos  Frères  fupportcnt  tous- 
Fphef  4.      les  défauts  qui  font  ea nous,  il  faut  aufllquc  nous  fupportions ceux  qui  (ont 
G  dut.   6.       <^^^ux.  Supportantes  inu'cem,  j^lter  alt^rtus  nnera  portare, 

2*  2-  Elle  portera  un  coup  bien. dur,  de  qui  ébranle  les  plus  fages,  qui  feront: 

tous  les  maux  de  la  vie ,  les  calomnies,  les  mefpris,  la  maladie,  k  pauvreté,^ 
les  pertes, les  affaires-,  les.  procez  ,  les  fiux  rapports ,  les  tailles  ,  les  gens  de." 
frt     «         guerre,  &  infinies  autres  miieres  pareilles..  Retenons  nous  en  tout  cela  fans- 
^fi    jj_*       efchapper,  ôc  dilons  nous  à  nous  irj;lmes  ,   Atlma  mea  in  rnarnbm  mets  fem^ 
^/r,  aiîeurez  que  Per  mitltas  tribuîntiones  opcrtet   nos  intrare  in  re^num  cvelommc 
Et  c'eft  par  toutes  ces  belles  Rcfiftances  à:  ces  quAtres  puiflans  Ennemis,, 
qu'on  lurmontc,  Se  qu'on  gagne   des  Couronnes,  Q^iando  provocamur  ad^ 
12»  Aug,       pHgnam  y  vocamur   ad  Coronam  ^  dit   flirt    Augutlin.  Et  un  au tre,.jQ^f/ ^1*7^^(3^' 
pHngerîs  md€  nafcetur  cfHo  coranaberls*   L'Efpine   pique  ,  mais  elle    engendre 
une  rofe ,  de  laquelle  on  vous  façonnera  une  couronne  :,  &.  elle  fera  le  fruit 
de  vos  heureux  combats.  Amen-^ 


e.. 


PROSNE     OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE      DIMANCHE  DE  PASQTTES. 

Sujet. 

DE   LA    RESURRECTION    DE    N.  S, 

Snrrexh  non  eft  hic.  Marci  ï6.  •    . 

C'E  s  T  aujourd'huy  le  grand,  Faugufte ,  le  célèbre»  &   k  folemnel 
jour  auquel  Noftre-Seigncur  après    fa    douloureule  mort  eft  rciTiif- 
cité    gloricufement  du  Tombeau  ,  qui   luy  a  elle  un  lieu  de  mort 
çi>  y  entiaiii  ,  ^  en  fortant  un  lieu  de  Vie.  Ce   Myfterc  eft  cfto.:nânt ,  6c 

rempîy 
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tcmpîy  de  toutes  fortes  de  prodiges  qui  furprcnnent  toute  la  Nilturc,  par- 
ce qu'il  eft  bien  au  deflus  de  la  Nature.  Et  cie  douter  aucunement  de  fa  Vé- 
rité ,  c  eft  chofc  qui  n'eft  pas  tolerablc  ,  après  les  autentiques  preuves  que 


E 


publié  ,  les  Apoftres  l'ont  épi 
fiHtn^  Et  les  Evangeliftcs  enfin  Tont  lai  (Té  a  la  poftcritx: -,  Snrrexit  Dominns  fo^rt.  lo. 
vcrè.   C'cft  auili  ce  que  je  ne  veux  pas  examiner  ,  ny  vérifier. 

ly  4  Aïs  fuppofant  la  Refurreâiion  deN.  S.  vraie  ,  conAantc  ,  certaine  &  DIVISION 
J,V  I  indubitable  5  ôc  un  des  principaux  Articles  de  nufti-e  Créance  y  j'en 
veux  expliquer  deux  chofes  importantes.  La  première  ,  les  Railons  pcmir 
Icfquellcs  il  a  falu  qucNoftrc-Scigncur  après  fa  mort  redufcitaft  :  Et  la  fécon- 
de ,  quels  font  ks  doux  de  les  agreabks  fruits  de  cette  gloneufeRefurredion 
de  Noftre-Scigneur^ 

Nrremnd  nombre  de  belles  Raifons  que  le  Dodeur  Angélique  appor-  i^    POINT. 

te  de  la  convenance  ôc  necelîitc  cie  la  Refurredion  de  Noftre-Seigneur, 
je  vous  en  propôleray  trois  tres-^exccUentes  y  Tune  eft  de  la   part  de  Dieu  ^  py  j-i   ^    ,  ' 
l'autre  touche  la  perfonnc  de  Noftre-'Seianeurmefme  j  ôc  la  dernière  eft  pour      *        ' 
le  bien  des  hommes.  Commentons  par  cette  dernière.  /    /    '  / 

L  11  a  efté  neceflaire  que  noi^re-Scigneur  reftiifcuâc  pour  le  bien  des  hom-  r 

mes  5  c'cft  a  dire  pour  appuyer  leurs  efpcrances  ,   &c  pour  les  rendre  aUcu- 
rcz  qu'un  jour  ils  reflufcircront  ^  &  qu'après  la  mort  tout  ne  meurt  pas,  mais 
qu'après  cette  vie  il  y  en  a  une  autre  a  attendre  pour  l'ame  &  aulïl  pour 
le  corps.  Jefus-Chrift  eft  reflufcité ,  donc  nous  reflufciterons  tous:  il  eft 
noftre   Chef ,  donc   nous  autres  qui  fommes   fes  membres  ,  nous  aurons 
p^irt    à  cette   grâce  de  fa  Refurrediion*    Le  faint    homme    Jeb    a   marqué 
cette  belle  confequence  qui  eft  à  noftre  avantage  ,  comme  a  obfeivé  faine 
Thomas.    Scio  {fcilicet  per  certitudinem  fidei  )   ^Hod  rcdcmpt^r  mens  vlvit  :  loi,  i^, 
&  in  Ttovijfiind  die  refurreHurns  Jumy  repofita  ift  hdefpes  mea  in  finn  meo.SMt  D.Gregôr, 
îcfquelles    paroles   faint    Grégoire  Pape  dit.  Sni  capitis  gloriamfeqt^tintur  j^. 
m^mhra  :  Redemptor  ergo  nofter  fnfcepit  rnortem  nt  mon  timeremus  :  ofiendit  rC'  Àior*  c-  27. 
furre^ivrtem  ut  nûs  refurgere  pojfe  confidamHS.   Et  le  faint   Grégoire  Grec  l'ex- 
cellent Théologien   parlant  de  Noftre-Seigneur  \  Refurrexit  propter  refurrtEiiO'  J^»  ^''^g' 
mm  noftram  :  c'cft  a  dire  JaRefurredion  de"  N.  S.  a  eftc  opérée  pour  la  noftre:  Naz»  or^t^ 
Et  en  un  autre  lieu  agréablement ,  JHeri  curn  Chriflo  mcrucem  agebar ,  hodie  î  CT   -fi. 
ftmul  glonjicor  ;  Heri  commoriebar  ^  h&die  fimul  vivijicor  :  Heri  confepeli^bay  , 
hodie  Jimni  r^fnrgo»  Saint  Auguftin  doit  avoir  place  aufll  dans  nos  preuves  ^-  ^^^' 
par  ces  belles  paroles,  in  Pajfione  ^nid  egit  Chrifths  ^  Docuit  quid  toUr^mm*  P^'^»  ^'f-^ 
jn  Refurn^ione  (juid  tguf  Docuit  quid  fpiremns.  Hic  opHS  ,  ihi  merces  :  OptiS  d(  tt;?np, 
in  Fajjione ,  mtrces  in  Refntreilione.  Le  trait  de  TApoftre  conclura  le  tout.  Si- 
>CHt  in  Adam  omnts  morinntHr ,  ita  &  in  Chriftâ  omnes  vtvificabHnfhr»  O  la  paro-  j^  ç      ^^ 
le  confolante  1  nous  reffufciterons  un  jour. 
C»  a'L    11  a  efté  en  fécond  lieu  convenable  ôc  mefme  ncceflaixe  que  Noftre-         r  r 
''*6cigncur  refliifcitaft  de  la  part  de  ce  Seignçur  mefme,  de  pour  la  perfcdion 
de  ibn  Corps  &  de  fon  Ame  *,  car  conftamment  un  corps  fans  fon  ame  eft 
un  eftrc  imparfait ,   comme  Teft  aufli  une  ame  fans  fon  corps  ,  jufqucs-U 
que  les  Philofophes  tiennent  que  l'hoiiun*  mort  >  dC  de  qui  l'âuie  eft  fepa- 
Dm,  dq  fajjlçHrs.  Q 
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rée  du  Corps ,  &  le  Corps  feparé  de  TAme,  ne  peut  point  eftre  qu'impropre- 
ment appelle  Homme ,  &c  avec  railon  ;  car  l'homme  eiï  jntiellement  eft  com- 
pofé  de  ces  deux  parties  ,  donc  rompant  l'union  qui  eft  entre  elles ,  vous  rom- 
pez eilcntiellement  la  nature  Si  l'eflènce  de  l'homme.  Pour  donc  eonfer- 
vcr  en  J.  C.  en  toute  TEternité  Tellre  d'homme,  que  le  Verbe Etern;^lft  pris 
en  union  de  fuppoll:  avec  tant  d'amour  ôc  d^ardeur,  il  a  falu  qu'il  toit  reflufci- 
ré  ôc  que  les  deux  parties  de  Ion  eftre,  Ame  de  Corps ,  ayent  efté  reiinies  enfem- 
blc  en  la  Refurreârion ,  qui  avoient  efté  dilToutes  par  fa  douloureuft:  Mort. 
^^L  III.   La    dernière  raifon  pourquoy  a   el^é  neceiraire  la   Rcfurredion  de 

Noftre-Seigneur,  ça  efté  à  l'égard  de  Dieu,  &:  a  la  recommandation  de  fa 
Jultice  (  à  l'avantage  toujours  de  ce  bien-aimé  Fils.  )  Il  eft  de  la  Juftice  par- 
lant ablolument ,  a  élever  ceux  lefquels  fe  font  humiliez ,  6c  l'exaltation  eft  la 
rccompenfe  deuc  à  l'humiliation  3  i^lon  qu'à  marqué  l'Evangile  ,  Qui  fe  hit' 

Ti4  ..h  --  millat  ex altabitur  ^&  qui  fe  exaltât  hmnUiahitur.  Comme  donc  N.  Seigneur 
pendant    toute  la  vie,  rropter  chnntatem  &   obeatenttam  Dei  fe  humdtavttt 

j^    rj-1  dit  faut  Thomas ,  ufcifiie  ad  mortem  crncis  ,  oportebat  qmà  ex^ltaretur  h  Deo 

ufejHe  ad  gloriofam  RefHrre^ïonem  carnis 

IL  POINT  TTOila  donc  les  Raifons  pour  lefquelles  Jefus-Chrift  a  deu  refllifciter  : 
V   Mais  quel    fruit  tirerons-nous    nous   autres  de  cette  Rciurredtion  de 
Noftre-Seigneur?  Nous  en  retirerons  de  tres-avantagcux^  puis  qu'ils  rcçar* 
dent  noftre  Salue  &  noftre  juftification  parfiite  &  achevçe  ,  félon  la  parole  de 
l'Apollre   ,    difant  ,  que    Noftre-Seigneur    Refurrexit    propter  JHftificattonem 
^^om^  4.         noftram.  Le  fruit  de  fa  Rcfurredtion  à  noftre  égard  a  efté  noftre  Juftihcation, 
noftrj  falut  ,  ou  lan£tiiication.  Paroles  ,  lefquelles  pour  les  bien  entendre,  il 
f-aut  lire  avec  ces  précédentes  ,  Qui  trAditus  efi  propter  delicia  nofira'y  &  fans 
disjoindre  la  Refurre6lion  de  Noftre-Seigneur  d'avec  fa  mort  *,  car  N,  Sei- 
gneur   pat  ia  Rciurredtion  comme  telle ,  ne  nous  a  rien  mérité  ,  puifque  tout 
'  mente    a  ceffé  en  la  mort  i  mais  pluftoft  conjoignant  enfemble  la  Mort  &  la 
Vie,  la  Paillon  &  la    Relurredtion,  qui  font  deux  Myftercs,  qui  en  ce  fait 
ne  doivent  point  eftre  Icparez ,  6c  doivent  pafter  enfemble  pour  le  ieul ,  l'u- 
nique ,  &  le  parfait  Oeuvre  de  noftre  Rédemption ,  qui  ayant-^fté  commen- 
cé par  la  Mort  douloureufe  en  la  Croix  ,  a  efté  terminé  par  la  Vie  glorieufe 
Sfiarez.  p,     en  la  RelUrredtion  ;  à  raifon  dequoy  l'Apoftrc  ,  dit ,    Q^i  traditus  eft  propter 
^14,  -^G,  art,    deliBa   noftra  &   Refurrexit  propter  JHftijicatiorîem  nofiram.  Or  en  ce  fens  le 
2.  fruit  propre  que  nous  devons  tirer  de  la  Refurrc6fcion  de  noftrc-Seigncur, 

conjoindtement  confiderée  ôc  inleparablement  en  ce  fiit  unie  avec  (a  Mort, 
c'eft  la  Mort  de  noftre  vieil  homme ,  (Se  la  Vie  du  Nouveau,  Et  Jefus  par  fa 
Mort  nous  enleigne  ,  6c  nous  induit  à  Mourir  à  noftre  nature  ;  Et  par  fa  Vie 
Nouvelle  acquile  en  la  Refurreâ:ion,  il  nous  inftruit  ôc  nous  provoque  a 
Vivre  à  la  grâce  ,  6c  ielon  Tefprit  de  la  grâce.  O  fruit  aimable  ,  defirable  ,  6c 
qui  eft  la  ftn  de  ^Incarnation,  c'eft  a  dire  ,  de  la  Mort  d<.  de  la  Refurredion 
dt  Noftrc-Scigneur,  Qui  traditm  efi  propter  deli^Ia  nofira  &  refurrexit  pro* 
fter  jnffificmioneyn  noft^am  \  Il  tant  donc  en  premier  lieu  ,  mourir  fpirituel  • 
lemcnt,  !5c  puis  fpintucllcment  Vivre  &c  Relîuiciter  ,  c'eft  Tordre, 
*•*  I.    Ilfaut  commencer  en  vQulajit  Refluiciter  avec  Jclus-Chnft  oar  M  ou-" 

}\iY<  en  Jeius-Chrift  :  Et  cette  Mort  en  Jefus-Chrift  gift-là,  que  comme 
Noitrc-Seigneur  corporellement  eft -Mort,  ayant  laillé  6c  abandonné  les  mi'r 
ieres,  les  foibleflcs,  ^  les  infirniitcz  de  ion  corns  comme  moitel,  oui  font  la 
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pcfantcur,la  palTibilité,  l'opacité,  l'impénétrabilité  ,  robfcunté  ,  Sc  autres 
mille  accidcns  d'un  corps  humain,  pour  ne  les  plus  reprendre,  &  les  lair.r 
dans  le  Tombe^iu  ,  auffi  le  Fidèle  pour  joiiir  du  fruit  de  la  Rcfurrcâ:  on 
{pirituclle  ,  doit  mourir  aux  malignes  &c  vicicufes  qualitcz  de  la  Nature  cor- 
rompue ,  il  doit  mourir  au  péché  ,  aux  intempérances  ,  aux  lafchetez ,  aux 
aveuglemens  volontaires  ^  aux  injufticcs ,  aux  plafirs  des  fens  :  coirunc 
aujll  aux  mauvaifes  habitudes  &c  inclinations  au  mal  j  quittant  toutes  le» 
occafions  Se  amorces  du  péché ,  les  mauvaifes  compagnies ,  les  adrelles 
du  vice  ,  les  lieux  du  crime  ,  bref  tout  ce  qui  fait  naiilre  le  péché  en  kiy  : 
il  faut  )  dis-je  ,  faire  Mourir  toutes  chofes ,  de  les  enfcvelir  dans  le  tombeau  i 
ce  qui  s'appelle  Mourir  à  Soy,  a  fa  Nature  ,  &c  à  tout  avec  Jcius-Chrift. 
Et  cette  Mort  eft  une  digne  préparation  à  la  Vie,  P^etns  homo  rwfler  cruel- 
fixtiSeB-,  Sjii  Chrifti  fïmt  Carnem  fuam  crualfixerunt  cum  zfitiis  &  concapip 
centiis.  Voila  le  Vieil  homme  fpirituellemenc  Mort  fur  la  Mort  Corporelle 
de  Noftre-Scigneur. 

II.  Mais  il  faut  enfuite  Revivre,  non  de  la  mcfme  Vie  que  devant  *,  car 
je  viens  de  dire  5  qu'il  faut  Mourir  a  cette  Vie  pour  ne  la  jamais  reprendre, 
mais  il  faut  Revivre  ,  ou  Vivre  d'une  Nouvelle  Vie  ,  de  la  Vie  du  Nouvel 
Homme,  qui  eft  Jetus,  laquelle  confifte  en  ce  point,  c]uc  comme  Jefus- 
Chrift  eft  mort  corporellement  à  la  nature  ,  &  qu'en  cette  Mort  il  a  fait 
quitter  à  fon  corps  toutes  les  baifes  8é  malignes  qualité:^  dn  corps,  poarluy 
en  faire  reprendre  d'autres,  &  pour  vivre  d'un  genre  de  vie,  t5c  des  quali-  ^,^.,..^  ^^ 
Tcz  toutes  autres  que  les  precedeiues  ,&:  qui  font  plus  ipirituelîes  que  cor-  (7^/,.;.,  ? 
porclles  5  Auffi  le  Fidèle  cftant  mort  fpi rituellement  a  la  Nature  ,  «is:  à  ioj- 
mcfme,  ayant  déposé  ce  qui  eft  du  Vieil  Homme,  il  doit  prelentement  je(- 
fuiciter  en  nouveauté  de  Vie,  d<  vivre  d'une  vie  toute  autre  qu'au  pailé,  jt 

c'cft  a  dire  vivre  dune  vie  furnaturelle ,  vie  de  Grâce,  vie  de  Vertu,  vie  do- 
beiïTance  aux  Yolontez  Divines  ,  Vie  de  pauvreté,  d^humilité,  de  ioatl"rancc 
^'  de  patience  :  Vie  pareille  à  celle  tie  Jefus  3  Vie  de  l'homme  nouveau  , 
&  telle  qu^il  convient  à  l'homme  Chreftien  ,  &  comme  parle  faint  Pierre  le 
Chef  Aqs  Théologiens  ,  In  SanBif  Con'Verfaflomhus  &  piet^iténs.  Vt  in  No-  2*  Fi-trî  U 
vitate  VitA  ambultmHS,  Voila  le  Nouvel  Komme  fpiritaellcmcnt  Vivant  & 
ïeftuicité  iur  le  modèle  de  la  vie  corporelle  de  Noftre-Seigncur  reffulcité* 

Or  (M)  voila  le  fruit  de  la  Refurre<5tion  de  Noftre-Seigncnjr ,  de  travailler 
à  Mourir  comme  Noftre-Seigneur,^  Vivre  comme  Ncvftre-Seigneur,  lelou 
que  nous  venons  de  l'expliquer-  Exhibete  vos  Deo,  dit  TApoilre ,  tanquamex  ^^^^   ^* 
Àfonnis  Viventes  Devenez  des  Morts   a3i  vieil  homme  Vivans  à  l'homme 
nouveau  :  -^  ailleurs  parlant  de  foy  ,  'ConfigHratus  -morîi  ejus  ,  ft  quornedo  oc-  ^^olUp,    5^ 
€tirram  ad  refurreElionem  qutz  efi    ex   mortuis,  EkgiUiiment  Caint  Auguftin  ,  -^-  ^'^^^- 
F'ivAmus  vham  Evangelicarn  ^moriendomortem  Evarj^cUcAm.  ^p»  ^5^* 

Et  cette  propoiition ,  qu'il  faut  mourir  à  la  Nature,  Se  Vivre  a  la  grâce  ; 

5v  que  pour  Vivre  à  la  Grâce  il  faut  mourir  2  la  Nature  ;  &:  qu  il  faut  mou- 

_^xir  à  la  Nature  fur  l'exemple   de  la  îvlort  cor^^orclle  de  Noltre-Seigneur  * 

Vvto'mme  qu'il  faut  Vivre  par  la  grâce  Iur  l'exemple  de  la  Vie  corporelle  de 

*■  jMoftre-Seigneur   après   fa  Rclurredioii.:  Cette  Propofition  $  dis-je,  eft  une 

de  celles  que  l'Apoftre  {aint  Paul  eftime  iondcimentales  de  la  perteclion  du 

Chriftiai7i{mc ,  éc  lacpelle  il  veux   que  fon  Timothée,&:   avec  luy  tous  les 

Prcdiciitears  annoncent  înceiïammcnt  aiix  fidèles  ',  cv  defirant  >  que  quand 

ils  publieront  la  Rcfurredion  de  Noftre-Scu^ncur,  ils  ne  fc  contentent  pa^. 


O    V 


-n.  l^im.  %• 


124     LE    DOMINICAL    DES   PASTEURS.   PARTIE  L 

feulement  de  leur  annoncer  la  Vérité ,  &  les  circanftances  du  Myftere  d'un 
Dieu-Homme  redufcité:  Mais  au{ïi  qu'ils  leur  fafl'ent  entendre,  ques'ils  veu- 
lent avoir  part  à  cette  Refurredion  &  refl'uCciter  vrayment  en  ce  célèbre 
jour,  ils  doivent  Mourir  avec  Jcfus-Chrift,  c'cft  à  dire  mourir  {pirituellement 
à  la  Nature,  &  au  vieil  Adam  :&  en  fuite,  vivre  fpirituellemcnt  comme 
Jcius-Chrift  refTulcité  ,  d'une  vie  celefte.  Divine,  &  toute  fpirituelle,  Voicy 
comme  il  parle,  Fidelis fermo.  C'ell  une  inftrudtion  importante,  ô  Timothée 
6  Prédicateur , 'que  je  ne  vous  puis  affez  recommander,  d'annoncer  aux 
peuples  :  SI  mortui  fiêmus ,  eorîvivemns.  Si  nous  Mourons  à  nous^mefmes , 
nous  voila  en  fuite  en  eftat  de  Vivre  à  la  grâce.  Si  fujimehimus  ^convivernHS 
&  conregjtAbimus  »  Si  nous  faifons ,  &  il  nous  fouffrons  ce  qu'il  faut  faire 
&  fouarirpour  Mourir,  a  foy  &  à  fes  convoitifes  ,  fconvivetnus  &  conregnahi" 
mus  y  Nous  participerons  a  la  Vie  &  à  la  Refurredion  de  Noftre-Seigneur. 
Si  Neqaverimns  &  ipfe  negahit  nos.  Et  ii  nous  manquons  à  cela ,  &  li  nous 
ne  mourons  pas  fpirituellement  a  nos  Convoitifes  fur  Texemple  de  Jefus 
mort ,  infailliblement  nous  ne  Vivrons  pas  de  la  Vie  de  la  grâce  par  imita- 
tion de  la  vie  parfaite  de  Jefus  rcflukité.  Hétc  commone  tefUficans  C9ram 
Deo.  Mon  dilciple  prefche  bien  cela  aux  peuples  Chreftiens  &  Fidèles  & 
teflificans  y  &c  appuyé  bien  cette  importante  doctrine  par  de  bons  tefmoigna^ 
ges ,  &  de  bonnes  preuves.  Vérité  que  ce  faint  Apoftrc  ne  fe  la^Te  poinç 
^om,  ^.  d'avancer  ,  la  répétant  en  toute  occafion  de  ce  fujet  :  Si  mortui  Çhinits  cum 
Chrtflo  ,  credimus  cfuiéi  (imtêl  etiam  vivemus  cnm  co.  Si  compUntAti  famni 
jimiiitudini  rnortis  ejus ,  fimul  &  refurreEiioms  erimus. 

Cependant  j'appréhende  bien  (  M  )  que  plufieurs  en  cette  fefte  Pafchale  ne 
reçeuillent  pas  ce  fruit  de  la  Refurredion  de  Noftrc-Seigncur ,  &  qu'ils  nç 
reilUicitent  pas  en  leurs  Ames  fpirituellement,  comme  a  reflufcité  Noftre- 
Seigneur  en  fa  Chair  corporellement.  Saint  Bernard  avoir  eu  avant  moy  cç 
doute,  &  j'en  ay  de  ce  temps ,  comme  luy  du  fien  de  fortes  conjectures,  qui 
me  font  dire  avec  luy  qu'il  y  a  peu  de  vrayes  refurredtions  fpiriçuelles? 

Afin  qu'on  participe  aux  fruits  de  la  Refurredion  de  Noftre-Seigiîeur  en 

ces   feftcs  Pafchales  ,  Se  qu'on  puiffe  eftre  dit  eftre  reflfufcité  avec   Noftre-? 

Seigneur  il  faut  eltre  Mort   èç  puis  Revivre.  Voila  Tordre  qu*à  gardé  Noftre 

Seigneur,  eftre  mort  à  foy  ,  à  la  nature  corrompue  ,  &  aux  mauvaifes  habi^ 

Crlof,  I,        tudes  :  ^  Revivre  ou  Vivre  d'une  vie  celefte  &  Divine,  Digne  Deo,  Ox  ily  a, 

bien  des  Ames  en  qui  rien  de  touç  cef^  ne  fe  rencontre  ,  mais  pluftpft  touç 

le  contraire  y  parroit  évidemment, 

I,  L  Pour  eftre  refllifcité,  ii  faut  premièrement  avoir  efté   Mort,  mort,   dis» 

je  a  la  vie  de  la  Nature  corrompue*,  car  à  faute  de  ce  genre  de  mort  préalable, 

04 ft.  u.        ^l   n'y  peut  avoir  de  refurredion.   Nifi  granum  fmrnemi  cadens  in   terran$ 

^alaf.  5,        mortmm  fiientyipfkmfètHrM  manet.  Qui  Chriftifunt  camemfuam  erHcifixerantCHm 

vlnis  &  concHpifcemiis.  Or  on  ne  voit  point  que  les  hommes  faflent  mourir  en 

D.  Ber,        eux  leur  nature  ,  ou  leur  Viel-Homme,   Et ,  dit  faint  Bernard  ,  le  temps  de 

Serm.  I .  df  Pafqup  fc  pafte ,  ôc  cependant ,  Ex  hoc  tempore  comejfationes  &  ehrtetates  redeunt: 

Mefurre^t,       cM'a  &  tmpiidiçittd,  repetuntHr  ,  &  Uxantur  concupifcentiisfrana  :  qnafi  aj  hôu  * 

Dom,  refurrexerit  Chrifim ,  &  non  magis  ad  juflificationcm  nofirarn.  '^ 

1 1,  n.  Pout  eft|-e  rcfliufcité ,  il  eut  Vivre  d'une  vie  celefte ,  divine ,  furnaturelle 

&  de  grâce,  au  lieu  de  la  vie  terreftre,  humaine,  naturelle  bc  douché  qu'autres^ 

C§lnjf,  5.        fois  on  a  menée ,  ÔC  comme  parle  l'Apoftre ,  Si  confurrexiftis  cu^n  Chriflo  t^Hdfur^ 

fhmfnnt  qnmt^ ,  M  Chrifim  eji  in  dextcrM  Veifcdcns  ;  fiêfnrfHmfHt$tfapitf,  mn 
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^uétfuperterrdm.  Or  après  la  fcfte  Pafchale  on  obfervc  une  mefme  manière  de 
vivre  qu'autrcsfois  :  pirmy  une  grande  partie  des  Fidèles  ,  on  ne  fçait  ce  que 
c'eft  que  chercher  Dieu  ,  que  favourer  Dieu ,  que  de  pratiquer  les  Vertus  fur- 
naturelles.  On  ne  voit  point  les  Fidèles  vaquer  davantage  a  l'oraifon  ,  à  U 
mortification  de  leurs  paillons  ,  aux  aumofnes  ,  à  la  vifite  des  pauvres  &:  des 
-malades  ,  6c  pratiquer  de  pareilles  bonnes  œuvres  qu'on  faifoit  auparavant  la 
folemnité  Pafchale. 

III.  Et  préfuppofé  meGne  que  les  Fidèles  en  leurs  Communions  Pafchales        ^  ^  *• 
pour  joiiir  des  fruits  de  laRefurredion  de  N.  S.  ayant  eftéMorts,  &  puis  Vi- 
vans  pour  quelque  temps  ,  je  veux  dire  ,  Morts  à  leurs  concupifcences ,  &  Vi- 
vans  de  la  Vie  de  la  grâce  ,  n'ayant  pas  communié  indignement  ;  on  ne  peut 
pas  dire  qu*ils  foicnt  vrayment  reiTufcitez  fur  l'exemple  de  Noftre-Seigneur, 
parce  que  Noftre-Seigneur  eftant  relTufcité  ,  il  eft  refïufcite  ayant  laiflé  pour 
jamais  dans  la  Mort  6c  dans  le  Tombeau  les  foiblefl'es  &c  les  infirmitez  de  fon 
Corps  5  pour  ne  les  plus  reprendre  i  &  il  a  pris  une  Nouvelle  vie  pour  ne  la 
jamais  perdre.    Et  les  miferables  Chrcfticns  ont  pris  teft  après  la  fefte  leurs 
vieilles  accouftumances  qu'ils  avoient  délaiflécs  ,  &  ont  perdu  la  grâce  qu'ils 
avoientacquife.  Et  ainfi  ils  ne  font  plus  Morts  à  la  nature  corrompue',  ce  qu'il 
faloit  qu'ils  fulTent  éternellement  •,  &  ils  ne  font  plus  Vivans  de  la  vie  de  la 
grâce  pour  opérer  les  adtes  de  pieté  ,  de  dévotion  ,  d'amour  de  Dieu  ,  &  de 
toutes  les  autres  Vertus  Chrcftiennes  ,  ce  qu'il  faloit  qu'ils  fifTent  dans  toute 
l'étendue  de  leur  vie  :  &  ainfi  ils  ne  joiiifïent  pas  des  fruits  de  la  Refurredtion 
^le  Noftre-Seigneur.  C'eft  ce  que  faint  Bernard  remarque  ,  &  ce  qu'il  déplore 
en  ces  termes  dans  les  Chreftiens  de  fon  temps  ,  ce  que  nous  faifons  comme 
luy  dans  ceux  du  noftre.  Quid  nos  dicintHS  qulfacrarn  Domirti  RefurreElionem^  Paf-  ^»  SefH»} 
jchd  privamHS  nomtnt  ,  ut  fit  nobis  in  reditum  magis  quam  in  tranfimm  f  Luximus- ftipr» 
his  diebH$ ,  compunElioni  &  orstioni ,  gravit ati  &  ab/iinenîid  dediti  :  Cdterorum  né- 
gligent tas  temporum  facro  hoc  e^uadragenario  Yedimere&  dduere  cupientes.  Commu» 
ntcamus  pétjftonihus  Chrifti  :  complantati  et  denuo  fiimus  per  hapti/mam  cfHemdâm 
Uchrymarum  pœnitentid  ,  &  cenfejfionn*  Si  ergo  mortui fitmus  peccato  ,  tjuomoda 
gygo  'wivemus  adhuc  in  ilio  ?  fi  negligentias  pUnximus ,  ^mdcaufk  efé  ut  recidamut 
nunc  in  eafdem  ?  inveniemur  nunc  iterum  cnriofi  ut  ante  ,  verhofi  ut  ante  ,  pigri 
&  négligentes  ut  ante  ,  vani  ,  fufpicioft  ,  detraEiores  j  iracundi ,  veterihu/que  im" 
fliciti  vttiis  ,  qua  tam  anxie  deploravimus  his  diebus  î   Non  eft  tranfinigratio  hae^ 
fratres  :  non  fie  videbitur  Chriflus  ,  non  hoc  iter  efuo  oflendat  nobis  Deus  falutarê 
,    fHum,  Ce  n'eft  pas  là  le  chemin  pour  reflufciter  en  ce  monde  avec  Noftre-Sei- 
gneur 5  &  pour  relTufciter  un  jour  avec  Noftre-Seigneur  en  l'autre  vie  ,  qiïT 
eft  la  vie  éternelle, 

PRenons  donc  d*autrcs  routes ,  &:  des  voyes  toutes  oppofées  ,  pour  avoir  CONCLUE 
part  en  cette  vie  fpirituellement  à  la  Refurredion  de  Noftre-Seigneur ,  &  SIQN* 
pour  avoir  en  fuite  parc  en  la  vie  éternelle  réellement  &  d*cffet  à  là  Refvirxe- 
_  tiipn  glorieufe  de  ce  mefme  Seigneur,  j^men* 
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PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE     PREMIER    DIMANCHE 

d'après  Pafqucs. 

Sujet. 

DES    PLAYES    RESERVEES    SUR    LE 
Corps  de  Noftre-Seigneur  après  fa  Refurrc6tion 

giorieufe. 


Ojlendit  eis  Marins  &  Latns,  Joann»  20. 

EXORDE.  Te  i^e  demande  pas  (Mes  Frères  )  fi  Jerus-Cluift  Noftre-Scigneur  eft  rcffuC- 

I  cité  ,  ny  s'il  cft  rellufcité  avec  des  véritables  playes  fur  (on  Corps  :  L'Ef^ 

J  criturc  y  cft  trop  exprefTe,  &  en  noftre  Evangile  ce  (acre  Sauveur  apparoiH 

à  fes  Apoftres  ,  &  il  leur  montre  Tes  Playes  refervées  fur  ion  corps ,  qiioy  que 

non  faignantcs  5  ny  fuppurantes  ,  ny  douloureufes  comme  autrcsfois  ,  mais 

Ïe4n>  10.  glorieules  :  Ofl«ndit  eis  manus  &  latus.  Mais  ce  que  je  cherche  maintenant , 
c'eft  pourquoy  Noftre-Seigneur  apurés  (a  Relurredion  a  encore  rcfervc  les  cinq 
principales  playes  qu'il  avoit  receucs  fur  fon  corps  en  fa  Paffion. 

DIVISION  T'En  découvre  quatre  belles  Raifons ,  La  première  pour  fa  propre  gloire.  La 
J  féconde  ,  pour  le  bien  de  toute  l'Eglife,  La  troifiémc,  pour  ie  profit  &  la 
confolation  des  Ames  Innocentes  &  Pénitentes.  La  quatrième  pour  la  terreur 
des  Mefchans.  Le  débit  de  ces  quatre  raifons  fera  les  quatre  Points  de  ce  pre^ 
fent  Entretien, 

L  POINT.  Ç  M^  vous  demande,  o  Seigneur ,  comme  vous  ont  fait  autresfois  les  Anges. 
i3  Qmdfnnt  plag£  ifia  in  medio  manimm  tuarum  ?  J'entens  que  vous  rcfpon- 
dez,  c]ue  vous  les  avez  ainfî  refervées  entr'autccs  fujets ,  pour  la  gloire  &  pour 

^achar.  15.    l'Honneur  de  voftre  propre  Perfonne  ,  ayant  étably  par  ces  Playes  un  mémo- 
rial éternel  de  vos  beaux  faits  ,  &  érigé  un  augufte  Trophée  aux  infignes  vi- 
âoires  que  vous  avez  remportées  fur  la  terre  contre  Satan,  &  contre  toutes  \(ts         1 
Puifïances  infernales  ,  ennemies  jurées  de  tout  le  genre  humain,  pour  en  cilre^      "  1 
iouë,  honoré,  &  reconnu  dans  l'étendue  de  toute  l'Eternité,  ^  *      -| 

Il  s*eft  livré  un  combat  célèbre  dans  TUnivers  ,  &  le  plus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  cnt  jamais  efté  veus  (ur  la  terre  :  de  ce  Combat  le  champ  de  ba- 
taille a  efté  le  Calvaire  ,  les  deux  parties  ont  efté  Jclus  tk:  Satan  ,  &  les  Ar- 
mes qu'ils  y  ont  employées  ont  efté  tort  différentes  ;  Les  Armes  du  D^mou 
contre  Noftre-Seigncur  cftoient  la  lance ,  les  doux ,  ks  foiicts ,  6^  les  cipines. 
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Scelles  de  Noftrc-Scigncur  n'ont  cfté  autres  que  la  Patience.  La  il  eftoit  tout 
nud  fans  d^:fFcnrc  ,  il  avoit  en  les  mains  un  bafton  ,  6c  c'eftoit  la  Croix  ,  mais 
norï'pour  eii  frapper  ,  mrais  pour  la  porter  avec  grande  peine  Ôc  douleur  ,  de  il 
avoir  mis  en  cela  toute  la  force.  Aulîi  yirtHsin  irjfirmitate  perficituri  A  t'on  ja-  i.  Cor-  II. 
mais  veu  de  telles  armes  en  des  pareils  combats  ?  David  hgure  de  Noftre-Sei- 
g'neur  va  affronter  Goliath  ,  que  toute  la  Judée  redoutoit  horriblement  ,  il 
l'entreprend  pour  combattre  contre  luy  ieul  à  feul  :  on  luy  prépare  pour  cela 
des  armes  de  un  habit  militaire ,  on  l'en  reveft  ^  mais  auffi-toft  il  s'en  devcft, 
difant  qu'il  n'eft  pas  accouftumé  à  tels  veftomens  ,  Nofj  habeo  nfum  ,  Et  pre-  i.  ^^i'  7« 
nant  feulement  fa  fronde  avec  cinq  pierres  ,  Tnlit  qmncjue  limpidtjfimos  lapides 
detorrente  ;  il  va' à  fon  adveriaire  ,  il  entre  en  combat  ,  il  le  jette  par  terre, 
puis  tcrraffé  il  luy  tranche  la  telle  avec  Ion  propre  coutelas  ^  il  devient  vi6to- 
rieux  ,  il  mérite  un  triomphe  ,  &  enfin  en  mémoire  perpétuelle  de  cela  on  a 
gardé  tres-religieufement  ce  glaive  duquel  on  a  dit  tp'il  eftoit  fans  fon  pa- 
reil. ISfon  e^ihiitc  alterfîmilii,  C'eft  la  la  vrayc  Image  du  combat  de  Noftre-Sei-  i.  Reg^,  21." 
gneur  contre  Satan  ,  il  va  contre  ce  furieux  ennemy  :  &  pour  armes  il  ne  prend 
que  la  Souffrance  ,  &  que  la  Patience  ,  &;  avec  la  Croix  qu'il  endure,  &  cinq 
Playes  qu'il  porte  fur  fon  corps  il  furmonre  Satané  de  il  le  met  fous  les  pieds 
comme  un  fuperbe  vaincu  ,  lam  princeps  hujui  mnndï  ejicietyr  forât.  Voila  une  loan.  12» 
Vidoire  nompareillc  ,  c'eft  vaincre  fans  armes  ,  c'ell  furmonter  en  fouffrant. 
Or  Noihx-Seigneur  pour  marque  perpétuelle  de  cette  Victoire  ,  de  pour  en 
triompher  éternellement ,  a  gardé  avec  la  Croix  ces  cinq  Playes  fiïr  fon  corps, 
qui  iont  autant  de  trophées  érigez  à  fon  honneur ,  de  pour  mémoire  éternelle 
de  cette  grande  expédition  militaire  contre  les  puiilances  de  l'Enfer. 

UN  fécond  fujct  pour  lequel  N.S.  a  confervé  fur  fon  Corps  les  cinq  Playes  H.  POINT 
qu'il  avoit  receuc's  en  ia  Paiïîon ,  c'eft  pour  nous  fortifier  tous  dans  la 
Foy  de  la  Refurredion  de  fon  corps ,  de  nous  fonder  tous  enfuite  en  la  créan- 
ce, de  en  l'efperance  de  la  Rclurredtion  future  des  noftres. 

La  Foy  de  la  Relurredion  des  Corps  eft  fi  importante  de  Ç\  necellaire  d'un 
coftc  ,  de  de  l'autre  fi  mal  aifée  à  eftre  perfuadéc  ,  que  cette  difficulté  empef- 
che  qu'elle  ne  loit  ailement  crue. 

I.  Elle  eft  d'une  part  tres-importantc  \  car  fans  cette  Foy  il  n'y  a  point  de  i. 

falut.  Si  Chriftus  mn  furrexit  ^inanls  ed fides  noftra  ;  car  en  quoy  diftere  l'homme  l.  Cor,  Ij." 
de  la  bcfte  ,  s'il  n'y  a  point  de  Refurredion  des  corps ,  de  partant  point  d'im- 
mortalité des  Ames  ? 

1.   D'ailleurs  cependant  comment  croire  cette  Rcfurredion  ,  de  fe  la  perfua-  ^l 

dcr  certaine  >  car  tout  combat  cette  propofition  ,  de  la  Philofophic  de  les  fcns, 
^  l'expérience  s'y  oppofent  :  de  l'aveuglement  à  la  veue*  il  n'y  a  point  de  re- 
tour ,  oien  moins  donc  de  la  mort  a  la  vie. 

Aufii  Noftre  Seigneur  pour  appuyer  ce  Myftere  comme  fondamental ,  & 
pour  le  rendre  croyable  à  les  dilciples  de  a  toute  l'Eglifc ,  depuis  fa  Relurre- 
dion s'eft  louvent  lait  voir ,  &  a  donné  mefme  à  manier  fon  corps  de  fes  playes. 


playes  de  Jefus ,  il  ne  croiroit  jamais  qi 

eue:  Nifi videra  itinianihus  eJMs  pxnram  cUvorum  ,  &  nifîmittam  rnavum  weam 
in  UtHs'eJHS ,  ?7on  Credara.  AuiTi  ayant  veu  &  touché  pour  lors  il  crcut,  s'écriantj 
VomiriHs  mens ,  &  Dçm  mens.  Et  par  là  toute  l'Eglifc  a  cfté  affermie  dans  la 
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croyance  de  cette  mefme  vérité  de  la  Refurredion  deNoitre-Seigneur.  Ce  qui 
S»  Bern*        ^  f^it  ^i^^  ^  faint  Bernard  ,  Borta  foramina  ejudfidem  aflruunt  Refurreciionisy    & 
Serm,  zi. ïn    Chrifii  Divittitatis.  Ccd  donc  le  fujet  pourquoy  Nollre-Seigneur  a  sefcxvé  fe^ 
Vanf.  Playes. 

IIL  POINT  "C^  letroifiéme  eft  particulièrement  en  faveur  des- Ames  Innocentes,  èc  des 
Xl'Ames  Pénitentes,  pour  combler  de  joyc  le  cœur  de  celles- là, <Sc  pour  don- 
ner les  afTurances  du  pardon  des  fautes  paflees  à  celles-cy, 
j^  I.  Les  facrées  Playes  font  le  lieu  a.uquel  Noftre-Seigncur  invite  les  cœurs 

bien  épurez ,  &  fes  aimables  Epoufes ,  pour  la  leur  faice  part  de  Tes  douceurs^ 
In  Caverna  macerU  oflendemihifaciem  tuam  Ces  adorables  Playes  font  le  fecret 
cabinet  Ôc  la  fainte  Solitude  à  laquelle  il  invite  ces  faintes  Ames ,  &  les  y  con- 
0/ee  1.  duit,  Dncam  eam  in  folitiidinem  &  abUElabo  eam  ,  pour  remplir  leurs  cœurs  de 

fès  confolations  fpirituelles  ,  comme  il  fit  celuy  de  faint  Jean ,  quand  il  le  fit 
repofer  fur  fa  chère  Poitrine.  Efcoutons  le  Père  de  la  Dévotion  comment  il 
D  Bern»       P^^^^  ^^  ^^y  ^^^  ce  fujet.  Ego  ,  dit-il ,  ejHid^hidmiloi  decft  ufurpo  ex  vulncrihns 
Serm*  6h  in  ^omini  mci  îefn  Chriftt  ifodermt  marins  &  latns  ejiis  ,  &  per  has  rimas  liect  mihi 
Cant.  fngcremel  depetra^,  oleum^ue  de  f^xo  dmiffimo  ,  %d  f/?  guftare  &  vldere  quoniam 

fnavis  eft  Dominns, 
\l^  IL  Mais  dans  ce  mefine  lieu  des  playes  du  Sauveur  les  Pécheurs  penitens  s*y 

retirant  >  ils  en  tirent  la  falutaire  eipcrance  de  la  Remiflion  de  feurs  Fautes 
paifées  5  &  la  Force  &:  le  Courage  pour  éviter  les  futures  ,  qui  eft  toute  la  grâ- 
ce 5  tout  le  fruit  &:  tout  l'effet  de  la  fainte  Pénitence. 
I  I.  Vous  eftes  6  homme  mortel ,  un  miferable  pécheur ,  vous  vous  reconnoif- 

fez  tel  5  &:  comme  tel  vous  entrez  en  défiance  du  pardon  de  vos  fautes  \  mais 
regardez  fur  le  Corps  adorable  de  Noftre-Seigneur  les  playes  glorieufes  c^ui  y 
font  ,  ôc  en  cet  afpcd  ne  craignez  plus  rien  ,  voftre  pardon  vous  eft  aflluré  : 
Pourquoy  t  parce  que  ces  playçs  font  des  Advocats  qui  plaident  &  qui  par- 
lent pour  vous  au  nom  de  Noftre-Seigneur  au  Père  Eternel  :  Or  ce  Divin  P.re 
dédiroit-il  ion  bien-aimé  Fils  î  Si  ^nis  peccavcnt ,  yidvocatnm  habemus  apud 
2  Patrem  fefhmChnftHm.  Mais  j'ajoulU  moy  ,  j^dvocatos  hahemns.  Nous  avons 

cinq  Advocats  ,  cinq  langues  ,  ou  cinq  bouches  ouvertes  ,  qui  iont  les  cinq 
grandes  playes  du  Corps  de  Noflre-Seigneur  ,  qui  parlent  en  faveur  des  pé- 
cheurs. O  que  cela  fait  de  bruit  à  l'oreille  de  Dieu  ,  6c  que  cela  fait  croire  ôc 
D   Sera        efperer  au  pécheur  que  fes  fautes  anciennes  &  paflees  luy  ieront  remifcs.  Pec- 
fu'vra  ^^'^^  peccAtum  grande  ,  dit  faint  Bernard  ,  imbatHr  conjcientia  ^fed  non  pertHrha- 

'  hitHT  ,  qHoniam  VHlnerum  Dominirecordabor*  Nempe  vHlneratns  tfl  propter  iniqui^ 

tÂtes  noftras  :  ejHid  tam  ad  mortem  quod  non  Chrifii  morte  Jalvetur  ?   Si  grgo  in 
mentem  venerittam  potens,  tam^ue  efficax  medicamentHm ,  nnlla  jam  pojfum  morhi 
walignitate  terrer  i  :  df   ide»  li^net  errafje  illnm  qui  ait ,  M  a}  or  eft  iniquitas  mea 
^m*  4.  qu>hn  Ht  veniam  merear  i  nifi  quod  non  erat  de  mcmbris  Chrifii ,  nec  pertinebat  ad      * 

tnm  deChrifli  merito  ,  Ht  [num  prdftimeret  ^fnnm  diceret  qnod  illius  ejfet  tanqHam 
Vert  capitis  rnembrHm.  Et  ces  cinq  playes  vous  ayant  fait  concevoir^  ô  homme 
pénitent  >  efperancc  du  Pardon  ,  à  mefme  temps  pour  vous  difpofer  à  l'obte- 
nir 3  elles  vous  fourniront  de  Motifs  puiflans  pour  vous  faire  produircrlcs,  ^^  ' 
acbes  d'un  vray  repentir  d'iceux  i  car  qui  eft  plus  capable  de  nous  faire  prati^ 
quer  des  ades  de  douleur  de  nos  péchez  paflez  ,  que  de  confiderer  les  gran- 
des douleurs  qu  a  endurées  Noftre-Seigneur  pour  ces  mefmes  péchez  paflez? 
!♦  i,  Et  quand  en  veuë  de  Cç$  cinq  playes  ,  vous  aurez  couceu  eipcrance  du 

pardon 
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f^îàow  de  vos  £iuccs  palTécs  ,  àc  que  vous  l'aurez  obtenu ,  par  l'afpccSt  de  ces- 
îl-lefmes  playes  vous  obtiendrez  une  grâce  particulière  au  fujct  des  péchez  à. 
venir  ,  qui'eit  unj  force  pour  combattre  Satan  ,  Se  toutes  Tes  Tentations ,  (Se 
une  vertu  pour  vous   maintenir  en  la  grâce  de  Dieu  ,    &:  pour  vous  pre- 
fervcr  des  recheutes.  L'Ame  Chreftienne  ,  dit  faint  Bernard  ,  eft  comme  une 
Colombe ,  &:  le  Démon  comme  un  Milan  :  fi  cette  Ame  comme  une  Colombc- 
pouiTuivie  par  ce  Milan  infernal  ,  a  foin  de  fe  retirer  dans  les  trous  de  la 
pierre,  je  veux  dire ,  dans  les  playes  facrées  de  Noftre-Seigneur,  elle  cfchapcra 
ks  f^iries  de  ce  terrible  Ennemy  ^  de  elle  n  en  fera  pas  la.  proyc,  /«  lois  fbra^  D.   Bern^ 
minibni  petra  colmnhd  tutatur  ^  dit  faint  Bernard  ,  &  circumvolitantem  inîrepidra  rupra. 
intHetuf  accipitrem.    Et  pourfuivant  élégamment  ,  In  petra  exaltatus  ,  in  petra 
fictims  »  in  petra  firmiterfîo,  Secnrus  ab  hojfe  ,  fortis  k  cafti.  Et  re  vera  ubl  titta 
firmA^ue  infirmis  feenrhas  &  reéfwes  ,  nifi  in  VHlmribus  Sahatoris  ?  Tanto  illic 
fecHrïor  habito  ,  c^uanto  ille  potentior  eft  ad  falvancàim.    Frémit  mnndus ,  premit 
corpus  ,  di^olns  inpdiathry  mn  cado  i-  Fund^HS  enim  Jkm  fnpra  firmarn  pS" 


tram* 


LE  dernier  fujct  pour  lequel  Noftre-SeigneUi:  a  cûhfervé  fes  playes  dans  fon  IV.  POINT 
corps  après  fa  R.efurreâ:iou  ,  ça  efté  en  veue  des  Impics  ,  des  mefchans^ 
^  des  impenitens  ,  pour  fervii' un  jouî;  de  reproche  à  leur  dureté  &  opinia- 
ftreté  dans  le  mal ,  &  pour  les  confondre  au  dernier  Jugement  à  leur  afpcâ;> 
de  ce  qu'ils  ne  fe  font  pas  voulus  (ervir  des  biens  &  des  grâces  qui  leur  avoient 
efté  meritées'.par  elles  pour  leur  falut  éternel,  Efcoutons  fur  cela  faint  Aucru- 
âin  ,  SicHt  démon ftràvit  Chrifins  Thoma  non  credenti  nif  tangeret  &  vider  et  :  ita  D.  An  a.  l, 
ttiam  tnimicls  fms  Vfilnerà  demonftratHrm  efifua  :  propter  cfUod  di^nm  efi^per  Za~  de  Symb.  ad 
chariam  Prophetam  y  Fidebunt  in  ^uem  papagerunt  :  non  ut  eis  dicat  ftcmThoma,  Catechums- 
^ia  vidilii  credidifti  :  fed  ut  conv'mcem  eoi  Veritas  dicat ,  Ecce  hominem  qnem  nos  g,  ^. 
crHcifixifiis^  Eccs^  Dmm  &  hormnem  in  cjmm  credere  nduiftis,,  Fidem  viUnera  qua 
inflixiftis  ,  agnefoini  lut  us  cjuod  pHpHgl(ils^ ,  qHonia^m  &  per  'Vos  &  propter  vos 
apertum  eft  3  nec  mtra^re  volmflis  Dtfiedite  in  ignem  aterniim^  O  Paroles  étonr 
liantes  &  foudroyantes  contre  les  Peuples  :  &  elles  auront  leur  effet  au  jour 
du  Jugement  contre  toutes  fortes  de  conditions  d'hommes  qui  auront  abufé 
des  grâces  méritées  par  Noilr  j-Scigneur  en  fa  Paiîion.  C'eft  ce  qu'a  exprimé 
èc  figuré  enferable  le  Prophète  Zacharie  en  ces  termes ,  Afpiclent  ad  me  mem  Zachar*  it 
confxerant,  IndleilU  ^  c'cft  a  dire  ,  au  jour  du  Jugement  final ,  maqnus  erit 
pland-Hs  in  Hierufalem.  Et  planget  terra  familié  &  familït  feoxfnm  :  familiA  do^ 
mus  David feorfam  3  &  rnulieres  corum  feor/nm  ;  farnïliA  domus  Nathan  fèorfmn  , 
&  rnulieres  eorum  feoYJurn  :farmli<z  Domus  Levi  feorjum  ,  &  mulierts  eoritm  feor^ 
fum  :  Omne s  familiA  relique  ,  familitz  &  familîa  feorfiim ,  &  rnidieres  eorumCeor- 
fum.  Il  y  aura  pour  lors  en  la  découverte  &  en  la  manifcftatioii  qui  fera 
faite  des  Playes  iacrées  de  Moftre-Scigneur  d'horribles  gemiîlemens  de  la  part 
de  tous  les  impies  ,  fidèles  ou  infidèles  (  mais  principalement  des  mauvais 
Chreftiens  ;  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  Roys ,  comme  David  a  efté  : 
Nobles  comme  Nathan  :  Preftres  comme  Levi  :  Marchands  ,  Artifans  ,  Ma- 
nouvriers  ,  ou  Mendians  ,  comme  le  rcftc  &  lo  commun  des  hommes.  Omnes 
Familia  relisjuét ,  qui  tous  enfemble  àlamanifeftation  &  a  l'afped  de  ces  Playes, 
reconnoiifans  qu'ils  en  ont  abufé  ,  en  entreront  en  tel  dépit, &  en  telle  rat^e, 
qu'ils  rempliront  toute  la  texrç  d*honibIcs  heuilcmcns ,  Flmget  terra ,  ôc  cftaut 
Dorn.  des  Fafienrs.^  R 
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convaincus  eux-mcrmes  de  leurs  fautes ,  &  des  gemifl'emens  de  ce  monde  s  ea 
iront  faire  d'éternels  dans  les  Enfers» 

J'ajoufte  à  tout  cela  que  le  Sang  ,  ah  horreur  l  forty  autresfois  des  playcs 
facrécs  de  Noftre-Seigneur  ,  qui  ne  prefche  &  qui  ne  publie  ,  qui  n'annonce 
^  qui  ne  porte  aux  bons  que  des  rayons  de  douceur  &  de  mifericorde  ,  ne 
iettera  en  ce  funefte  jour  contre  les  mel'chans  que  des  feux  &  des  foudres  ,'  & 


S.  B.nflL 


CONCLU. 

•SION. 


ton  frcre  Abel  que  tu  as  verfé  fur  t^rre  ,  fera  un  jour  devant  Dieu  ton  accufa- 
tour.  Habebis  janqmnem  fratris  tm  quern  tffrtdifti ,  accufatorem  peccati  mi  II  en 
fera  le  racfmc  duSang  des  playes  deNodrc-Scigneur,  qui  en  ce  jour  accufera 
les  impics  des  crimes  exécrables  qu'ils  ont  commis  pendant  leur  vie.    Ha 

Jhorrcurl 

Veu  (M)  tout  ce  que  je  viens  de  dire  des  Playes  facrées  de  Noftre-Seigneur, 
nous  remarquons  bien  qu'elles  font  capables  de  produire  de  bien  divers  effets 
en  différentes  fortes  de  pcrfonnes  pour  de  bien  divers  fujets. 

P Rions  Dieu  en  concluant  ce  pifcours  que. ces  facrées  Playes  nous  foiei^t 
quand  nous  les  méditerons  un  fujet  de  refpe(9:  ôc  d'honneur,  entant  qu  el- 
les font  un  trophée  élevé  à  la  gloire  de  Noftre-Seigneur,  en  fuite  de  fes  admi- 
rables Vi(Stoires  contre  Satan  ,&  contre  tout  l'Enfer:  qu'elles  foientfla  preuve  dC 
ies  témoins  de  la  Refurredion  véritable  de  Noftre-Seign^ur,  ôc  les  efperances 
certaines  des  noftres  '  C^elles  foient  l'Objet  de  nos  dévotions  pour  la  con- 
folation  des  Innocens  -,  &  le  reconfort  des  Penitens  *,  mais  tremblons  ôc  crai- 
gnons qu'elles  ne  nous  foient  des  bouches  qui  prononcent  coritre  nous  de$ 
paroles  de  reproche  &c  de  condamnation  ,  au  jour  effroyable  du  dernier  ju- 
gement .3  pour  ne  nous  eftre  pas  fervis  d'elles  ,  ôc  pour  avoir  abufé  des  gra^ 
ces  qu'elles  nous  avoient  méritées.  Mais  que  plûtoft,  o  Divin  Sauveur,  elleç 
nous  fervent  d'azyle  ôc  d'abry  contre  les  effroyables  colères  de  vôftre  Juftifç 
;^n  ce  jour. 

.^'eft  dcquoy  maintenant  nous  vous  prions ,  Ôcç,  jimn* 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR     LE     SECOND     DIMANCHE 

d'après  Pafqucs-» 


S  uj  E  r. 

QUE    LE    FILS    DE    DIEU 

bon  Paftcur. 

E^o  fnm  Pafl&r  battus,  Joaurie  ïg^. 


EST    LE 


U'o  Y  que  les  qualitez  que  poïce  Noiïrc  Seigneur  a  noftrc  HXOIIDE. 
égard  foieiit  toutes  tres-auguftes ,  &C  de  plus  tres-agreablcs, 
il  iemble  pourtant  qu  il  n'y  en  ait  aucune  qui  foitfi  Douo 
que  celle  de  Pafteur  des  Hommes,  aulBde  nulle  de  toutes, 
Noftre-Seigneur  ne  dit,  comme  il  fait  voir  aujourd'hui  de 
celle-cy  dans  TEvangile  da'ce  jour  ,  Qa^il  eft  le  bon  Pa- 
fteur,  avec  cette  adjondion  de  Bon  à  fa  qualité  de  Paftcur. 
Egofum  Paftor  bonus  Vous  trouverez  bien  que  Noftre-Sei- 
gneur  parlant  de  foy  jdit  qu'il  eft  noftre  Do6fe:ur ,  noftre  Mcd^^cin,  mais  nul- 
lement je  fuis  Voftrc  bon  Maiftre  ,  voftre  bon  Médecin ,  ôcc.  comme  il  fait  de 
fa  qualité  de  Pafteur  :  Je  fuis  voftre  bon  Pafteur.  Egofnm  Paftcr  hrins.  loan,  10. 

NOus  allons  confiderer  cette  digne  appellation  de  Noftre-Seigneur  dans  DIVISION 
les  deux  excellentes  chofes  qu'il  y  a  à  admirer  dans  luy  en  cette  haute 
dienité  de  bon  Pafteut  des  hommes  ,  l'une  de  la  part  de  cette  Dignité  en  foy, 
&  l'autre  de  la  part  de  fes  nobles  influences.  C'ett  ce  qui  fera  les  deux  parties 
de  cet  Entretien. 

IL  y  a  (  M  )  deux  façons  par  Icfquelles  on  peut  eftre  Chef  &  Pafteur  des  honv  ^'  POINT, 
mes ,  6c  eftre  élevé ,  s'établir ,  éc  demeurer  dans  cette  qualité. 
I.  La  première  eft  la  commune  ,  l'ordinaire  ,  &  pour  mieux  dire  l'uni-  ^' 

verfelk  ,  &  c^eft  d'eftro  tel  qu'on  furpaffe  de  beaucoup  tous  ceux  qui  font 
les  fujets  &  inférieurs.  Tel  eft  le  chef  naturel  &  phyfique  du  Corps  hu- 
main à  l'égard  de  tous  les  autres  membres  qui  les  furpalle  tous  ,  &:  eft  plus 
digne  qu'eux  tous  entant  qu'il  contient  ,  èc  enferme  tous  les  fens  &r  infé- 
rieurs &  extérieurs  :  à  raifon  de  quoy  Platon  appelloit  la  Tefte  Divimjft^ 
v^um  memhrum  »  reliqmrum  memkremm  prince^.  La  tefte  de  la  grande  tta- 
tue  de  Nabuchodonofor  ,  ayant  fous  foy  des  parties  qui  eftoicnt  de  divers 
métaux  ,  &  de  différentes  matières  ,  elle  feule  cftoit  de  la  plus  riche  de  tou- 
tes qui  eft  Por.  L'Efpoufe  du  Cantique  ,  image  àcs  Royautez  avoit  fa 
Tefte  d'or  j  CapHt  ejHS  Jinrtim  optimum.  Tout  cela  marque  la  préférence:  Cant,  5, 
ê^  la  prcéminencç  du  Gh«f  ^  du  IJriacç  pardcflus  fes  fujets.   Et  les  Piin- 

R  ij 
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ces  quclquesfois  ont  tant  affecté  de  fe  faire  reconnoiftre  eftre  quelque  chofe 

de  bien  plus  que  leurs  inférieurs,  qu'aucuns  d'eux  ont  voulu  paffer,  nen 

pour^  de  fimples  hommes ,  mais  pour  des  Hcros  &  des  demi-Dieux  :  C'eft  c^ 

qui  le  Ut  enrr'autres  de  TEmpcreur  Caligula  :&:  la  raifon  qu'apporte  Philon^ 

laquelle  pouîToitcc  fuperbc  Monarque  àfe  faire  croire ,un.Dieii  fur  la.t erre  é- 

PhifoL  de     ^^^it telle \Ovtum  pafior  non efï  Ovis  ,  Boum-paflornon  eft  Bos ,  nec  Caprarum  Cài- 

Ifgat,  âd      P'i^^  •  £^S,o  Haminum  Paflor  non  efl  Homo ,  e^uid  srgo  f  Deus,   Le  condudeur 

Cahm,  ^^^  Brebis ,  des  Bœufs,  ny  des  Chèvres ,  n'eft  ny  brebis ,  ny  Bœuf ny  Chèvre, 

donc  le  Paiteur  des  hommes  ne  doit  pomt  eftre  un  homme  ;  Quel  donc?  No» 

autre  qu'un  Dieu.  Et  comme  pourfuit  un  autre  fnr  le  fujet  du  mefme  Cali» 

gula.  Jpfe  D^ornm  infignia ,  Aiercuni  Caditceum ,  Talaria ,  Chlarnïdem  :  jlpoU 

Imis raJiat^m  ccronam,  ^''cmn^&  faguîas.Mams  thoracem, gUdmm^& clypemn 

affkmtbdt  :  eaaneramne  Viv'mltatem  cftenîabaL  ^ 

Revenons  :  La  condition  e0entie.lle  d'un  Pajfteur  ou  d^un  Chef,  c'eft  d'eftre 
quelque  chofe  de  bien  plus  éniinent  &  de  plus  élevé  que  tous  fes  fujets. 
Noftre-Scigneur  eft  fe  yerkable  3^^:  le  digne  Pafte^ir  de  tous  les  hommes  : 
auih  en  pcrtedion  &  en  grandeur  il  furpaiTe  tous  les  hommes  :  il  eft  un  So- 
leil entic-les  Aftres,  un  Diamant  entre  les  pierres  precieufes  >  c'eft  le  Saint 
pardeULis  tous  les  Saints  :  ç'ell  un  Miracle  pardciliis  cous  les  miracles  paile^ç; 
^  (5c  a  venir  ;  c'eft  un  Dieu  .&  un  -grand  Dieu  entre  des  hommeSo  Eufebe  ad- 

mire en  fon  Hiftoire  l'Idole  fameufe  de  Serapis  démolie  avec  fou  Temple 
qui  eftoi-t  en  Alexandrie  du  temps  dcTheodofc  :  C'eftoit  un  Simulacre  d'ex- 
ceffive  grandeur ,  compofé  de  toutes  fortes  de  métaux  -,  de  marbre  ,  de  por-^ 
phyre  ^  d'or,  &  de  toutes  les  autres  excellentes  j,iiatieres  ,  pour  dire  que  luy 
ieiil  comprenoit  en  fon  eftre  toutes  les  perfcdions  écartées  ça  &  là  dans  les 
autres  créatures.  Ce  que  fauifement  on  donnoit  à  cet  Idole,  c'eft  ce  que  ve- 
hAnn.  le  ritablcment  on  dit  de  Jcfus  ;  auijfi  T Evangile  parlant  de  luy  ,  dit  ,  Fidimm 
eum  plemmgr^HA  &  %)mtatn* 

Et  pour  mieux  encore  connoiftre  la  prééminence  de  Je  fus  noftre  Pafteur 
pardcllus  lous  les  hommes ,  écoutons  la  Théologie  parler  à  fon  adyantage» 
La  Théologie  dit  que  Noftre-Seigneur  ayant  efté  étably  de  fon  Père,  Pafteur 
E,  des  hommes,  îpfum  dédit  cap  ut  fuper  omnem  Ecclefiam'-i  comme  tel  il  doit 
.étendre  fur  fes  liijets  les  influences  de  fes  mérites  ,  de  iiz$  latisfiidions , 
&  de  fes  autres  opérations  tres-fingulieres  à  nos  grands  avantages  ,  il  luy 
a  donné  deux  fortes  de  grâces  merveilleufement  efficaces  pour  l'exécution 
.de-cette  fonction  lactée  :  Grâce  d'Union,  &  Grâce  Habituelle.  Grâce  d'U- 
nion nCceftaire  abfolument  pour  ce  minifteie,  parce  que  félon  cette  quali- 
té de  Chef,  Noftre-Seigneur  venant  pour  fatisfaire  pour  les  hommes  ,  ôc 
leur  m^ritei^  tous  les  dons  du  ialut,  il  a  falu  un  homme  d'une  dignité  inr 
finie  ^&  d(i»nt  les  aillions  fuiijnt  aufiS  d'une  infinie  valeur  pour  payer  à 
Dieu  à  ré2;al  des  déaierites  des  hommes  :  &  à  cela  a  efté  neccflaire  la  eta- 
xc  d'union  de  la  Divinité  avec  l'Humanité  en  unité  de  perfonne ,  xar  par 
la  grâce  jH-ibituelle  feule  ^  quelque  grande  qu'on  la  conceuft  ,  aucune 
perfonne  Angélique  ny  huniauie '0e  pouvoir  dans  la  rigueur  de  la  Jufti^;^.^^ 
ce  fatisfaire  condignement  pour  les  péchez  des^  hommes  ,  ny  leur  meri- ^^ 
ter  les  gra.ces..  Et  avec  cette  Çrace  d'Union  a  eilé  encore  ncceftairc  ,  au 
moins  de.  necelTité  de  congruité  ,  la  Grâce  Habituelle j,  afin  que  Noftre- 
Seigneur  payant  &  méritant  pour  nous  par  fes  actions  fatisfadoircs  &:  me- 
JK\!^9ije,s  j  il  cx^crçâft  ces  adions  connatuvcllcmentj  pu  félon  la  manier.e  £0H« 
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s^at^çile  d'agir.  De  la  plénitude  defquclles  grâces  nous  en  avons  tous  rcccu 
pôiitmoftre  parfaite  fandification.  Or  qui  ne  voit  par  là  combien  Jefus  eft 
ilcvé  en  pertection  pardefïiis  le  refte  de  tous  les  hommes,  donc  aucun  n  a 
eu  part  à  la  Grâce  d'Union,  &  nul  na  eu  rHabituellc  au  degré  quelle  a 
efté  donnée  à  la  fainte  Humanité  de  Noftre-Scigneur.  Et  ainfi  Jefus-Chnii 
Noftrc-Seigneur,  félon  la  Première  manière  d*cftre  élevé  dans  la  charge  de 
Pafteur^eft  tres-juftement  le  Paftcur  des  hommes,  eftant  en  tant  de  façons 
tout  à  tait  au  dcffus  de  tous  les  hommes» 

II.    Mais  (M)  il  y  a  une  autre  manière  bien  oppofée  à  la  précédente.  If. 

par  lac]UGlle  on  pqat  devenir  Chef  &:  Pafteur  des  hommes  :  &c  clic  eft  en  ve- 
nté ,  une ,  unique  ,  fingulierc ,  &  propre  à  Jcfus-Chrift  tout  feul ,  &  elle  eft 
tout  à  fait  admirable/Lcs  Pafteurs  communs ,  comme  tantoftj'ay  dit,  en- 
trant en  cette  Dignité,  y  entrent  en  ^nontant  fcttiement  andcuus  àc  leurs 
fu;ets,&:ils  veulent -qu'on  les  reconnoilfé  eftrc  plus  que  leurs  Sujets,  & 
par  effet  audelïus  d'eux  ils  ont  Le  pas,  la  mârche\  le  iiege,  l'habit ,  &  les 
autres  marques  de  prééminence.  Mais  Noftre-Seigneur  Jefus-Ghrift  établi  ■ 
par  fon  Père  Chef,  Pafteur,  Se  Pontife  des  hommes ,  a  entré  dans  cette  no- 
ble Charge  en  Defcendai.^c.  Les  hommes  pour  eftre  dignes  Supérieurs ,  d'hom- 
mes qu'ifs  font  de  leiif  nature,  ils  veulent  eftre  des  Dieux  pour  eftre  plus 
que  leurs  Sujets  :  Et  le  Verbe  Incarne ,  de  Dieu  &  de  Fils  de  Dieu  qu'il  eft , 
pour  eftre  le  Pafteur  des  hommes  devient  Homme,  Et  homo  faBns  eft,  (q 
tait  égal  aux  hommes  vmefme  en  quelque  chofe  fe  voit  audcfibus  des  hom== 
mes.  N'eft-ce  pas  là  un  procédé  nouveau.  Se  une  nouvelle  manière  d'eftre 
;le  Chcfô^:  le  Pafteur  des  hommes  3  Le  laint  Abbé  Rupcrt  admirant  cela,  dit  „  ^  , 
ces  belles  :^^ïo\cs.  Hoc  exemplum  milllimita'hiie  efi,  r.on  enim  infra  fe  defcen-      ^^P^^^^  ^' 

e levant ur  y  vt  poteftûtlhns  &  fr'wcî'patibHs  cœlomm  affimilentur.  O  rare  per- 

feâ:ion  l  On  n'a  jamais  veu  de  Pafteurs  des   belles  ,  jqui  ayent  voulu  s'ab» 

ibaiftcr  jufques  à  la  befte ,  devenir  beftes  pour  gouverner  des  beftes.  Et  le- 

:fus  Dieu  c|u  il  eft,  pour  eftre  le  Pafteur  des  hommes  a  voulu  s'abbaiffer  juf- 

qucs  à  rhomme  ,  &:  devenir  par  effet  homme.  Le   Fils  de  Dieu  élevé  bien 

haut  en  Cx:o\%  y  Indinato  capire  emijïtfplrltum.  Sur  cette  Croix  Noftre-Sei-  iodfin.  i^. 

gneur  eft  là  noftre  grand  Pafteur,  tout  Souverain  qu'il  eft ,  de  pardeflus  tous 

:les  hommes,  il  s'abbaifte,  il  fe  panche  vers  les  hommes  ,  pour  nous  faire  bien 

entendre,  que  pour  exercer  la  qualité  de  Pafteur  il  s'eft  abbaiilé  jufques  à 

noftre  Humamté.o 

LA  féconde  chofe  remarquable  en  un  Chef  ou  en  un  Pafteur,  &c  qui  re-  jj/pQjjv[X 
garde  les  Sujets ,  c'eft  la  conduite  ou  les  influences  douces  Se  profitables 
qu'il  doit  verfer  fur  fes  Inférieurs  pour  leur  falut.  Les  faints  Prophètes  Ifaïe 
&  Ezechiel  faifant  parler  un  bon  Pafteur,  décrivent  fort  bien  ces  Influences 
facrées.  Quod  perierat    re^myam^  ijmd    ahjeBum  erat  redHcam  ^  quod  confra-  jr^lg^  ^, 
B^rn  fuerat  alligaho  y^noà  infirmum  fuerat  confolidako  y  <^uod  pintfue  &  forte  »  £,xjch.    34- 
^ufiodiam.  Ego  pafcam  aves  meas.  Je  réduis  toutes   ces  bien-veillanx;es  d'un 
;bon  Supérieur  envers  fes  oiiaillcs  à  trois  chofes  :  i.  à  rétablir  ce  qui  eft  gafté; 
V  à  conformer  en  eftat  ce. qui  eft  rétably  ;  3.  à  accrpiftre  .êe  augmenter  ce  qui 
eft  encftat.s  6e  ce  qui  va  bien. 

Or  ce  (ont  les  influences  auguftcs  Se  agréables  <^ue  Noftrc-Seigncur  >  com-  '.:.'h.:-j 

me  noftre  Souverain  Pafteur  verfc  fur  toutes  fes  Oiiaillcs.  Mais  lefquclie^ 

R    iij 
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il  leur  communique  par  des  Manières  tout  à  fait  extraordinaires  ,  ôc  ânï  ne 
conviennent  qu'à  Jefus  tout  feul,  &  fans  pouvoir  en  cela  eftre  imité  &  Tui- 
vy  d'aucun.  Marquez  bien  ces  deux  paroles.  Influences  auguftes  :  &:  com- 
muniquées par  des  manières  toutes  extraordinaires.. 
r  I.  O  Influences  favorables  &  de  Salut  de  Noftre-Seigneur  fur  nous  î 

I.    C'cft  l'Ouvrage  de  ce  Verbe  fait  homme  de  Rétablir  ôc  Remettre  tout 

•ce  qui  a  efté  gafté ,  &  dillipé,  éperdu.  Dans  quelles  mifcres  ne  nous  eftions- 

nous  point  précipitez  "i  Nous  ellions  tombez  dans  l'aveuglement  d'efprit  , 

..  '-  j        dans  l'endurciflement  de  cœur,  dans  la  langueur  de  l'infeniibilité,  dans  la 

perte  de  la  grâce,  dans  Tabandon  à  toutes  fortes  de  vices  :  C^m  nous  a  tirer 

Miinh,  'il.   de  là  ?  Jefus  tout  feul  le  pouvoit ,  &  il  l'a  fait.  Et    nous  ayant  dît  ,   P^emte 
dd  me  omnes  cjui  lahorath  &  ùnerati  eftis  &  ego  reficlam  vos  ,  qiii  a  voulu  ve- 
nir à  luy  a  efté  guery. 
z*  2.,    C^cil  l'ouvrage  du  mefine  Verbe  de  Maintenir  en  état  ce  qui  a  eftéRe- 

tably.  Ha  qu'il  y  a  peu  d'affeurance  aux  hommes  pour  fe  confcrver  les  biens 
de  la  grâce  que  Noftre-Seigneur  nous  donne.  He  bien,  luy-mefme  qui  a 
commencé  l'ouvrage  il  le  maintient ,  en  nous  fortifiant  &  en  terraflant  nos- 
Ennemis. 
^^  3.    C'eft  enfin  l'ouvrage  du  mcfme  Sauveur  d'acrcJiftre  ce  qui  a  efté  Con- 

fervé  ,  il  engraifle  fcs  brebis ,  &:  il  le  fait  en  les  mettant  dans  les  gras  paris, 
êc  par  les  bonnes  nourritures  qu'il  leur  donne,  qui  font  la  fainte  Parolle  , 
&  fa  Chair  &  fonfang  en  TEuchariftie,  Dominns  régit  me  &  nortmihi  décrit -, 

P/aL    21.       '^  locê  pafcMdt  fl>i  meco/iocavlt, 
'    II,  ^^*   Admirables  Effets  delà  Grâce,  6c  de  la  Providence  du  bon  Paftcurj, 

qui  eft  Noftre-Seigneur  ;  mais  opérées  par  des  voyes  &  des  manières  qui  font 
rout-à-fait  extraordinaires.  Tout  ce  qui  opère  le  bien  que  font  les  Pafteurs 
communs  à  leurs  oiiailles,  ce  font  leurs  Aàions  ,  ou  leurs  Paflions  :  ils  agif- 
fent,  ils  patiflcnt  :  ils  travaillent  jour  &  nuit  pour  elles  ,  ils  fouffrent  froid, 
chaud,  maladies,  incommoditez  pour  furvenir  à  leurs  befoins  -,  &:  pour 
opérer  cela,  il  faut  qu'ils  vivent:  6:  ainfi  par  la  vie  Souffrante  &  Agillantc 
des  Pafteurs  fe  maintient  la  vie  de  leurs  oiiailles.  Mais  les  biens  fpirituels , 
&  les  influences  favorables  de  grâces  ôc  de  falut  que  nous  recevons  de  Nô- 
tre-Seigneur comme  Pafteur  font  toutes  deuës  à  fa  mort  i  &:  par  la  mort ,  & 
au  point  de  fa  mort,  &  par  le  mérite  àz  fa  mort ,  précédée  qu'elle  a  efté  d'in- 
finies Actions  &  Souffrances,  nous  pofledons  la  Vie.  Souvenez-vous  de  ce 
que  nous  difions  maintenant  ,  que  la  manière  par  laquelle  Noftre-Sauveur 
a  efté  noftre  Chef  &  noftre  Pafteur  a  efté  bien  extraordinaire  ,  6c  bien  diffe- 

*r^  '  rente  de  celle   par  laquelle  les  autres  s'établiflent  en  ces  charges,  qui  eft 

^uc  ccux-cy  s'y  font ,  6c  y  paroiflent  en  montant  &  en  s'élevant  audeflus 
de  leurs  fujets  '■,  6c  Jefus-Chrift  a  efté  Chef  6:  Supérieur  des  Hommes  en 
^'abbaifi'ant  vers  les  hommes,  Inclinato  capite,Lc  Chef  s'incline,  6c  par  là 
devient  Chef.  Mais  voicy  un  fécond  trait  de  la  fingularité  de  fa  Dignité  de 
Chef  6c  de  Pafteur  qui  regarde  les  Influences  ik  les  Eftets  de  falut  qu'il  opère 
envers  fes  ouailles,  ôc  qui  font  marquées  dans  les  paroles  fuivantes,  Emifit^ 
fpiritum  C'eft  qu'il  opère  ces  beaux  Effets  en  mourant ,  6c  les  autres  font  à. 
ieurs  ouailles  le  bien  qu'ils  leurs  communiquent  en  Agiffant  S<.  en  Souffrant. 

^•ONCLV-  V^Oncluons  icy  ,  en  vous  priant  de  deux  chofes  au  fujet  de  là  haute  Di- 
iiiON.  ■         V^^gnité  6c  qualitc  de  Noftre-Seigneur  d'eftre  ncftrç  boa  Paftcvix» 
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I.  La  pïemierc  cil  de  vous  retirer  bien  loin  de  la  conduite  des  mauvais 
Pafteurs  qu'il  y  a  au  monde  ,  Fadeurs,  loups,  larrons,  &  mercenaires*,  qui 
font  le  Monde,  &  les  Flateurs  :  la  Chair  &  les  Voluptez  :  le  Démon  8>c  la         **  ^ 

V^iniié,  :  Non  pafiunt  y  fedperdunt  y  \{  ne  faut  point  les    Connoiftre.  Non  no^  Matth 
vï  vo!  :  Ny  les  Aimer,  Fratres  nolite  dUlgere  mandum,  ne^iie  ea  cfU4t  in  mundo  j    7^^^^   • 
/i^;?/- :Ny  lesEfcouter  ,  carilsn  enfcigncntquedcs  fauffjtcz   trompeules ,  Le    ^^^^  ^a, 
/juente s pervârfit  :Wicnmon\s  encore  les  Suivre^  car  leur  voycs  fo-nt  des  pré- 
cipices. 

lï.  La  féconde  chofe  à  laquelle  je  vous  exhorte  ,  c'efl:   de  vous  abandon-  *■*■* 

ner  au  Régime  &  à  la  Condiii te  véritable  ,   folide ,  fainte ,  &=  lalutaire    d<^         ^  ^ 

noftrc  Souverain  &  bon  Pafteui';  C'efl:  celuy-là  qu'il  faut  Connoiftre,  Aimer, 
Efcouter  ,&  Suivre -,  car  ileft  laVoye  ,la  Vie  ,  éc  la  Venté. 

Oiiy  ,  Seigneur,  en  c]ualité de  Brebis  de vofl:re  Troupeau,  nous  nous  aban-  ' 

donnons  à  vous,  &  nous- nous  fo  iimettons  comme  à  noftre  bon  &  véritable 
Pafiieur  :  Recevez-nous  au  nombre  de  vosOiiailles  :  Exercez,  s'il  vous  plaift, 
envers  nous  tous  les  offices  de  Padeur;  &  produifcz  en  nous  tous  les  bons 
effets  de  falut  propre  de  la  Dignité  Paftorale.  Et  fur  tout,  félon  voftre  pro- 
nKil^  proncmcée  en  l'Evangile ,  Nemo  rapiet  cas  de  manu  mea, ,  Que  nulle  loatJ^  lo. 
creatiire  ne  nous  retire  de  deffous  if/oftre  houlette,  ^  ne  nous  enlevé  de  vô- 
tre protedion.  Et  quand  vous  viendrez  en  vos  grands  jours  feparer  les 
Agneaux  des  Boucs  ,  que  nous  foyons  trouvez  pour  lors  non  de  puans  boucs 
Reprouvez  de   vous;,  mais  d'innocentes  Brebis,  &  des  faints  Predefl;inez,  - 

propres  pour  cftrc  placez  au  Berjcail   de  TEglife  triomphante.  Amen, 


TtJifcl 


^^  ll^  -t»  ti>  tl5  '^  W-  ^  ^  ^ 


I^ROSNE  ou  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR    LE    MESME  DIMAMCHE    SECOND 

4'apres  Pafques. 

Sujet. 

tES   PREDESTINEZ    SYMBOLISEZ    SOUS 
le   Nom  &:  les  proprietez  des  Ouailles» 

Egofnm  Paflor  Bonm  ^cognofco  $ves  me  as  y  &  cegnofcunt  me  med. 

Joann.  îo. 


'Est  une  chofe  affez  familière  dans  l'Evangile  d*y  lire  les  EXORD^i* 
qualitez  des  chofes  faintes  marquées  &"  figurées  fur  di- 
vers Symboles  de  chofes  naturelles.  Ceftoit  mefme  le 
langage  le  plus  ordinaire  de  Noftre-Seigneur ,  de  parler 
par  Symboles  &  figures.  Ainfi  TEglife  eft  fymbolifee  par 
une  grande  Cité  baftie  fur  une  haute  montagne.  Les 
Apoftres  font  fignifiez  par  le  Sel  :  les  Sacremens ,  par  les 
fept  cobmnes  fui  Icfquellcs  eftoit  appuyée  la  jaaaifonde  la  Sagefle  ;  la  Cha- 
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^  fteté  par  k  Lys  >  de  ie  Martyre  par  la  Rofe.  AiifTi  je  vais  en  particulier   que 

le  Sauveur  a  dcfi^né  les  rtedeftiiiez,  c'cft  à  dire  les  Ames  jufles,  fimples  ôc' 
D.   Cypr»      innocentes,  par  la  brebis,  ou  par  l'Agneau,  Oves  meé  ^  eft-il   dit  fi  fré- 
quemment, c'eft  àd're.  Mes  Predeftinez.  Meminife  debemus  y  dit  faint  Cy- 
pnen  ,   quo    vocahulo  Chnfins  piehem  [uam  appellet  ,  ejuo  WhIo   gregern  fuHm 
nHnctipêt,    Oves  nominat ,  Ht  Innocentia  ChriflUna  Ovibus  a^jfuetuy^/f^fîo!  vero  Ht 
.    ^gnomm  naturam  fimpltcem  fimplicitûs  mentis  imltetHK  Et  c'cft   fous  ce  iim— 
bole  que  ce  divin  Sauveur  marque  aujourd'huy  dansfon  Evangile  fe s  Saints, 
Ôc  fes  Predeftinez  :  voulant  que  fous  les  qualitez  de  ces  animaux  on  y  recon- 
^         noilTe  celles  que  doivent  avoir  les  Enfans  ou  les- Difciples  de  ton  Evangile > 
Egocognofco  oves  meas  &  eognofcunt  me  meâi. 

DIVISION  T^Uilque  aujourd'huy  Noftre-Seigncur  nous  repre fente  fes  Saints  &  d^s  • 
JL  Predeftinez  fous  les  Noms  d'OiiailleS  &  d'Agneaux,  &  que  fous  les 
qualitez  de  ces  Animaux  il  veut  que  nous  comprenions  lès^  vertus  fpiritucl-^ 
les  de  les  Saints ,  pour  tafcher  à  les  polîeder  :  Oves  nuA  vocèm  meam  ah^ 
diums  cela  me  donne  lieu  en  quatre  points  de  ce  Difcours  ,  de  faire  voir 
ious  l'ombre  6c  les  (imboles  des  quatre  principales  propnetez  de  ces  Ani- 
maux, les  quatre  principales  qualitez  vertueuies  que  Noftre-Seigneur  loii^ 
haite  ^  defireea  fes  chéris  &  Predeftinezv. 

L  POINT.  /'^E  qu'on  trouve  en 'premier  lieu  de  remarquable  dans  une  Brebis  ou- 
V->v Agneau  qu'on  peut  tirer  en  cnfeignement  pour  les  Mœurs,  c'eft  que 
c'eft.un  animal  trcs-obeïll'ant,  au  feul  coup  de  fifiet  il  marche  ,  il  avance  5 
ou  il  recule  ;  la  brebis  va  à  droite  ou  à  gauche ,  &  elle  fait  fon  co.nductcur 
jour  ou  nuit.  Audi  le  Roy  Prophète  voulant  (ignifier  la  grande  obcïtlance 
du  peuple  Juif,  il  dit  que  le  grand  Dieu  le  meine  comme  il  veut,  &  qu'il 

TfaL  29.        ^^^^  f^^  volontez  comme   la  brebis  la  voix  du  Pall:eur  ,  Qui  deducis  veluî 

Alâtth»  10.  Ovem  Jofeph.  Et  Noftre-Seigneur  melme  prévoyant  la  foûmiiïion  que  ren- 
droient  les  Apoftres  aux  ordres  de  Dieu   en  leur  Apoftolat ,  dit  qu'il  les  en- 
voyoit  comme  des  Brebis,  Mitto  vos  ficut  Oves.  Vous  ne    coatreviendrez;'" 
pas  à  mes  Volontez, 

Or  c'eft  là  la    vraye  qualité  des  faintes  Ames  &  des  Predeftinez  d'obeïr 
fidellement,  aulfi  le  Prince  des  Apoftres  appelle  les  Fidèles  ôc  les  juftes,des 

!•  Ttm.  ï.      Enfans  d'obeilTince.  Vihl  obediemia,  ,  non  corifi^uràri  priorihhs  dejîdenis  \  pou^ 

obeïr  a  tout  &  fe  laitier  conduire  ,  foit  dans  les  matières  de  Foy^  foit  dans 

celles   des  Mœurs. 

*•  L    On  dit  à  l'Ame  predeftinée  de  croire  tels  &  tels  Points    de  Foy  ,  elle 

captive  fon  efprit  contre  toutes  les  bppolîtions  delà'  nature  &  de  la  raifon 

î.  Cor„  10.    humaine  j  Captivantes  intelleElum,  Et  elle  dit ,  VtiqHe  Domine  ,  ego  credidi, 

hann.  u,      j-|^  quoy  ?  tout  ce  que  l'Eglifc  me  propofe. 

»  -f^*  .j-^^l  y'  I  L  On  iuy  dit  de  faire  quelque  chofe,  &  de  pratiquer  tels  ades  des  Ver- 
.,  tus  morales,  elle  les  entreprend,  voulant  vivre  comme  elle  croit  ;  L'ordre 
.4^  fes  Supérieurs  cft  la  règle  de  fa  vie.  Elie  retiré  auprès  du  Torrent  de  c 
Cariîh  eftoit  repu  par  un  Corbeau  que  Dieu  Iuy  envoyoit  avec  des  vivres: 
far  cela  Toftat  forme  une  difficulté ,  fçavoir  fi  Elie  pour  lors-  n'étoit  point 
obligé  de  s'abftenir  de  manger  du  Pain  Se  de  la  Ghair  que  cet  Oifeau  Iuy 
pouvoit  porter  les  jours  que  la  Loy  deftendoit  l'ufage  de  telles  viandes  '  Quel- 
qu'un pour  coït  due  peut-eftre  que  Oiiy>  &  q.u  en  ce  failant  il  fcroit  une 

adion 
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û^ion  fort  héroïque.  Mais  cet  Authcur  croit  le  contraire,  Imo  dicendum  ^ 
dit-il ,  cfHodfi  alii^uo  die  jejumorum    m'tfipt  Deus  HcUa   per    csrvos  panem  &  Toffat,  in  •. 
Cdrnes  :    &  iffe  propur    obfervartttAm  Ugis  abflinent  a  cArnibas [uperflitiofus  ^ç„    \^    '^ 
effet  y  cum  petts  pro  illa  die  fpeclaliter  mitteret  et  cartes  :  ides  pêtius  peccaret  a.   1%/  ' 
sbflineJid^  k   carmbnJ  (jnam  C9medendo.  Voila  Tobcidancc  que  rend  l'Ame 
predeftinée  à  fes  Pères  Ipirituels ,  par  qui  Dieu  parle ,  &  par  qui  il  iuy  coiii- 
mande  de  faire  tout  ce  qu'ils  ordonnent^ 

CE  qui  fe  trouve  en  fécond  lieu'dansla  Brebis,  c'cft  qu  elle  cft  un  Ani-  jr    nz-x^sr-p 
mal  fort  Craintif.  Cet  animal  redoute  le  Loup  ,  c'eft  fon  Eniiemy  irre-      '  ^"^  ^^  *-- 
conciliâble  :  ôc  il  y  a  tant  d'averfion  entre  ces  deux  anmiaux  ,  que  leur  haine 
<lure  encore  après  leur  mort,  parce  que  fi  l'on  fat  des  Tambours  defquck 
un  collé  foit  couvert  de  peau  de  Loup ,  Se  l'autre  de  peau  de  Brebis ,  les 
deux  peaux  fe  confomment  peu  à  peu  :  comme  font  les  plumes  de  tous  les 
autres  oifeaux  jointes  avec  celles  de   l'Aigle.    Et  ces  petites  Brebiettcs  ne 
craignent  pas  leulement  le   Loup,  mais  mefme ,    dit  Ariftotc  ,  cum  fimul  ^^^z?.,.    / 
€Hrrnnt  oves ,  ad  propritim  pedHrrifitemm  firepitur»  magis  quam  nd  dliud  quid-  ^ga.^.l^J^i 
^Hétm  expavefcnnu 

En  vérité  (  M  )  voila  la  nature  de  la  Brebis  fpirituclle  ,  qui  eu  l'Ame  fain- 
tc,  bien  fignifiée  :  cette  Arae  predeftinée  ne  marche  en  cette  Vie  qu'en  trem- 
blant, elle  redoute  tour,  elle  aprehcnde  tour. 

L    Elle  craint  Dieu  &  le  révère;  cette  Crainte  eft  un  Don  du  faint  Efprit.  L 

Configetimorf  tfiâ carnes  meas^àk D3.vid  ôcle  faint  homme  Job  i  S€mp€r  quafi  PfaL  uS. 
tHmentes  fuperme  flu^HStimpii  Deum.  ï^j^    ^, 

I L    Elle  craint  le  pechc  :  elle  redoute  le  Démon  ce  Loup  infernal  qui  la  I  L 

îcnte  &  la  porte  au  crime  :  elle  craint  les  occafions  du  péché ,  Imquitate>u 
9dio  habni  &  abominMus  Jum.  Iniqu^os  odio  habui.  C'eft  la  crainte  qu'avoir 
faint  Chryfoftome ,  duquel  dit  un  Gentilhomme  parlant  â  la  Reyne  E% 
doxia,  qui  Tavoit  envoyé  pour  Iuy  faire  entendre  qu'il  euft  à  fe  contenir 
en  fes  Sermons,  &  qu'il  épargnaft  un  peu  la  Cour.  Ce  Gentilhomme,  dis-jc, 
îuy  dit,  Madame,  j'executcray  volontiers  vos  ordres ^  mais  par  avance  je 
vous  dis  de  faint  Chryfoftome ,  Chryfofiomtis  mhil  ni  fi  peccatmn  timet  Crain- 
te jufte  -,  car  helas ,  qui  fçait  le  nombre  ,  les  efpeces ,  &  la  gravité  des  péchez 
q:u  il  a  commis  '.  O  pochez  de  commiiTion  6c  d'omiftion  l  péchez  propres  6c 
■ceux  d'autruy  1 

IIL    Elle    craint  enfin  comme  la  Brebis,   Pednm  [homm  ftreplîum»  Elle         Hî. 
craint  les  œuvres  de  fes  mains  ,  &  les  affediions  de  fes  pieds,  C'eft  ce  ou'ant 
craint  par  etfet  les  Saints.  Ferebar  omnid  opéra  rnea  yfàens  qmd  non  parceres  [^y 
ddinqHenti.  Et  FApoftre,    Nihll   rnihi  conJciHsftim ,  fed   non   in  hoc  JHfilfica-  j    ri^-. 
tus  fiim  ,  cjHi   AHtem  judicat  me.  Dominus  eft.  Toutes  nos  œuvre-s  font  à  ap^    '  ° 

prehender  j  car  il  y  a  toujours  en  elles  du  defordrc  ôc  cette  crainte  eft  rai- 
ïbnnable.  Il  ne  faut  pas  craindre  que  le  Ciel  tombe  fur  nos  teftes  ,  &  ne 
nous  écrafc  fous  fes  ruines^  comme  autrefois  répondoient  nos  Gaulois  à  Ce- 
far  ,  quand  il  leur  demanda  ce  qu'ils  craignoient  davantage  au  monde  ;  fi 
pourtant  il  eft  vray  que  les  François  craigniflent  cela  ;  mais  plùtoft  ,  ÔC  com- 
me il  cft  plus  vray-femblable ,  quils  dirent  cela  à  Ccfar ,  pour  rabattre  fou 
orgueil,  qui  leur  faifant cette  demande  croyoit  qu'ils  Iuy  alloicnc  dire  qu'ils 
ne  redoutoient  rien  tant  au  monde  que  Iuy.  Ce  feroit-U  une  terreur  vaine. 
Mais  il  faut  en  vérité  tout  craindre  fur  la  terre ,  S<:  Pieu ,  ^  nos  Péchez  ,  juC- 
Vom.  da  Paflenrs^  5 
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Prcverhs        ques  à  nos  Bonnes  œuvres  mefmc.  C'eft  pourquoy  >  Bgatus  horno  qui  Jemftr 
eji  pnviàsés  y  C'cft  le  piopte  des  Brebis, 
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Uî.  POINT  /"^'Eft^encore  le  propre  des  Brebis  d'cilre  Fécondes,  &  leur  fécondité  eft 
V^tcUc,  quelles  portent  des  Aigneauxfans  manquer,  de  fouvent  deux  à 
la  fois.  L'Elpoux  loiiant  les   Dents" de  fon  Efpoufe  les  compare  à  un  trou- 

r     t    ^        P^^^  ^^  Brebis  fécondes  à  doubles  fruits.  Omnes  gemelits^  fœtibus  ,  &  non  eji 

^^'^'     '       jierilis  intérêts.  C'eil:  la  perfection  des  Ames   predeftinçes  ,  0;?î»ffj  gemellis 
fce^ihis ,  ^  nQ}2  eft  flenlis  inter  cas. 
I.  L    Premièrement  nulle  d'entre  elles  cil  fterile,  5c  toutes  font  fécondes  ,    ' 

non  pas  d'une  fécondité  charnelle  comme  celle  des  beftes  i  mais  Fécondité 
fpirituelle,  telle  que  celle  des  Anges  «Se  des  Vierges,  qui  confiée  en  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres  qu'elles  exercent  fréquemment.  Quelles  font  la 
plufpart  des  Ames  du  ficelé ,  de  qui  vivent  félon  le  fiecle  ?  Fécondes  en 
producbons  charnelles,  en  l'opération  de  toutes  fortes  de  mauvaiies  œuvres-, 

Fnt;.  15>-  mais  Stériles  en  bonnes  aclions.  Piier  ahfcojidit  manum  funrn  fuh  affelU  & 
dic'n  :  Friffiis  efi ,  Léo  in  via.  Une  Melle  par  femame ,  une  Communion  &:  une 
Confefiion  par  année  ,  uneaumofne  légère  à  Tavanture  :  &:  voila  tout  ;  mais 
Tame  jufte  ne  ccfie  point  de  faire  tout  le  jour  de  bons  açles  de  Vertu  ,  eftant 
du  nombre  de  celles  de  qui  il  eft  dit,  Q^odcumcjue  poteft  ?^}anus  tua,  inflan^ 

Frçverh.  A.,    ?^^  operare.  Infl-nirn  fermtn  (juafi  Ihx  fflendens  frocedit  ^    &    çrefclt  h/que   in 
perfcElmn  Hiein.  Ceft-là  etlre  fécond. 
jj^  II.    Mais   d'abondant  ces    Ames   portent  double   f mit,  Gemellis  faùbus, 

Trov,  ;x.  El^-5  produifent  des  actions  Extérieures ,  6:  Intérieures  :  des  Actes  de  vie 
Active ,  &  de  vie  Contemplative  :  des  œuvres  de  chanté  Temporelle  ,  de  Spi-^ 
rituelle  ;  comme  il  eft  dit  de  la  Femme  Forte,  Qudfivit  Lanjim&  Linum^  & 
operata  fft  confdio  wAnnum  ftiarum  Le  Lm  eft  le  Veftement  intérieur ,  la 
L^me  rexrerieur  ;  Or  cette  femme  fainte  de  predcftinée  travaille  enhn  6c  en 
laine  ,  elle  opère  des  œuvres  d'Efprit  (Sç  de  Corps. 

IV.PCINT  T  A  dcrniefe  chofe  que  je  vois  de  recommandabie  en  la  Brebis ,  c'eft  que 
JL  tout  eft  en  elle  Utile  :  Il  n'y  a  rien  en  cette  befte  qui  foit  a  rejctter ,  tout 
eft  de  proht  ;  au  contraire  de  beaucoup  d'animaux  (  fur  tout  du  Loup  ;  &c(-* 
quels  tout  n'en  vaut  rien,  C'eft-là  l'Image  de  le  fym.bole  des  Juftes  de  des 
Impies  :  en  çeux-cy  il  n'y  a  rien  de  bon  ,  de  tout  y  eft  mauvais  :  Mais  en  ceux 
là  rien  de   mauvais  ,  de  tout  y  eft  bon  de  utik.  Les  mains  d'un  Jufte ,  d'une 

Aï  l  ch    i..  ^^^^  predeftinée,   (ont  utiles.    Samtas  in  pennis  ejus  :  elles  font  aumolnieres^ 

C^^nt\*         M^nus  ejus  tornatiies  aiiveA,  pUn£  hyacimht.^.  Ses  Pieds  utiles,  ils  vont  aux 

"  E'^lites,  aux  Hofpitaux,  aux  Prifons  >  aux  Maiions  particulières  des  malades 

afdic-cz.  Ses  veux  de  (es  Regards  utiles  ,•  car  par  leur  modeftic  ils  édihent. 

S  nica,  OccurfHsfapicntis  mchercule  JHvat ,  dit  Seneque  .  Sa  langue  de  fa  parole  utile, 

puis  qu'elles  ne  prononcent  que  des  Veritez  divines  ,  de  ne  profèrent  que 
des  paroles  de  Salut  :  outre  que,  comme  les  brebis ,  elles  n'ont  que  des  Bée 
pour  leurs  cris ,  ^'  des  paroles  de  bénédiction,  beniffant  Dieu  .Se  leur  pro--- 
cham,  6c  ne  proférant  jamais  aucun  mot  de  maledidtion,  ny  contre  le  lou- 

prj    2  verain  Seigneur,  ny  contre  les  créatures.  Chaque  animal  a  fon  cry  qui  luy 

eft  propre  de  particulier  ,  aux  uns  il  eft  plus  terrible  de  qui  fait  peur ,  aux  au- 
tres il  eft  plus  doux,  6c  eft  agréable  :  Les  corbeaux  ont  leur  croaftement  , 
les  Loups  leuï  hurlement  i  les  chevaux  hennilleut ,  les  Taureaux  mugiftem- 
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les  Chiens  jappont  :  mais  les  Brebis  n'onr  qu'un  Bellement,  qui  marqu:  h 
mot  dvi  Ber.cdidion,  familier  en  la  bouche  des  Ames  Predcftiné^s ,  qai  d:- 
fcnt  toujours  ,  Be>fedican  Dnmltjum  in  ornnt  temfote.  Bref  ,  pour  loj:  dire 
en  un  mot,  dans  la  Brebis  touty  eil  bon  &:  unie, comme  j'av  dit  :  La  Chair, 
le  Cuir,  la  lame,  les  os,lat:fte,  les  pieds  ,  le  lait,  lagraifTe,  le  luif,  juf- 
ques  aux  fumiers  mefme  ,  «Se  ordures  qui  lervent  à  engraiiTer  ^  fertilifer  les 
terres.  Cela  marque  dans  les  Ames  juftes  rUcitité  qu'elles  tirent  des  ordu- 
res &  des  foiiilleures  des  péchez,  la  dernière  des  abominations, 

I.  Car  h  on  parle  d'un  péché  étranger,  <Sc  péché  de  quelque  impie  ,  cette 
Ame  juile  en  tire  ce  proht,  qui  eft  une  haine  qu'elle  forme  en  fon  cœur  des 
of^enks  de  Dieu.  Et  li  c'eft  un  pechc  étranger  qu'a  commis  par  inhi-mite  quel- 
que Ame  de^'ote,  elle  en  retire  ce  profit  qu'elle  devient  craintive,  ^  entre 
«n  une  juile  défiance  deSoy-mefrae. 

1,  Et  fi  c'ell  un  péché  propre,  &  qu  elle  voit  qu  elle  a  commis, Ha  elle  en  tire  2- 

aulTi  de  grands  biens ,  car  de  là  elle  en  conçoit  de  cuifantes  douleurs  du  palle 
&  elle  en  fait  des  lansfadions  à  Dieu  :  &:  pour  Tadvenir  elle  en  devient  plus  fer- 
vente: comme  un  cheval  qui  abronchéie  relevé  plus  fortement:  Elle  fe  tient 
devant  Dieu  plus  humble  «Se  plus  honteufe  :  elle  ell  davantage  fur  fes  o-ar- 
cies  :  &  enfin  elle  travaille  tout  de  bon  à  la  pratique  des  Vertus  ,  <Sc  m.ef-  " 
me  les  plus  héroïques.  C'eft  ^à  tirer  profit  de  tout ,  &  eilre  utile  en  tout 
ce  qu'on  a  en  ioy  ,  qui  eft  meûne  le  plus  vil  (S:  le  plus  miferable  comme  eil  le 
péché. 

VOila  (M)  îes  belles  propriétés  des  Brebis  fpintuelles,  ou  des  Ames  COXCLU" 
Juftes  iS:  Predeftinées  qui  font  tout-à-fait  oppoiees  à  celles  des  mifera-  5lON« 
blés  «S:  des  infâmes  Boucs.  Les  oiiaiUes  facrées  ou  les  famtes  Ames,  font 
Obeiilantes ,  Timides ,  Fécondes ,  (Se  utiles  a  tout  bien:  Les  Boucs  au  con- 
traire oppofez  à  cela  \  font  des  Ames  qui  ne  font  unies  à  rien ,  &  qui  font  nui- 
fibles  en  tout ,  Infécondes  ec  fteriles  en  bonnes  œuvres  :  Hardies  pour  le  mal  & 
Timides  pour  le  bien.  Et  enfin  Rebelles  à  Dieu  ,  &:  defobeiiîantes  à  leurs  Su- 
périeurs. Prenoni 


>rononcer  coj 


nons  bien  garde  à  n  eftre  pas  des  Boucs  ,  pour  ne  pas  entendre 
ncre  nous^  cette  horrible  Sentence,  Difceditek  me  MaUdiSiiin 
i^nem  Aîernum.  Mais  plutoft  toyons  les   Brebis,  les  Oiiailles  ,  <S:les  Ac^neaux 
c'eft  à  dire  les  Juftes,  &  les  Predeftincz  de  Noftre-Seigneur,  pour  oiiir  ceuç 
idouce  vou  de  noftre  bon  Pailieur,  ^^«/^^  hnedicri^  O'c.  Araeru 


M^ttk 
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PROSNE  OU    INSTRUCTION   FAMILIERE 

POUR    LE    TROISIESME    DIMANCHE 

d*aprés  Pafcjues, 

Sujet. 

DES    LARMES     ESPANDUES     POUR 

les  péchez, 

Tlorahîtîs^  &  flehitis  vos.  loann..  i6. 


£XÔi^ 


DE.  ''^t^hA^fté  O  I  L  A   un  étrange  legs   Toftamentaire  que   fait  aujourd'hui 

Noftre  Seigneur  dans  fon  Evangile  à  Tes  Apoftres  >  éc  en  leur 

nom  à  tous  les  FidcUes*,  à  (çavoir  ,  des   Larmes  &   des  Pleurs  : 

Legs   ou  Don  cependant  qui  eft  tel,  que  Noftre-Seigneur dit 

cftre  un  prefent  fi  noble  ,  qu*il  eft  capable  de  béatifier  ceux  qui 

le    reçoivent,  Beati  cfui  lugenî,    Plorahiiis  &  flcl^itis  vos  Oiiy , 

il  eft  ainii.  Mais  par  ces  larmes  béatifiantes  il   ne  faut  pas  entendre  plufieurs 

fortes  de  larmes  que  l'on  verfe  allez  fouvent  au  monde  pour  plufieurs  fortes 

,   dechofes  qui  ne  valent  pas  le  Pleurer:  mais  il  faut  entendre  les  feules  fortes 

de  Larmes  qu'on  répand  pour  des  fujets  qui  méritent  que  l'on  pleure  .  Et  ces 

fujets  font  les  Péchez,  félon  ce  qu'a  dit  faint  Pierre  Abbé  de  Celles  \FlsndHrn 

Fetrus  Cd-  Jolammodo  eft  aut  pro  pecc^to  cammijfa,  ant  pr&  amijfo  'P/tradi/o, 

icvf.  de  ti, 

pambHS.  Y|]  T  c'eft  auffi ,  Mes  Frères ,  de  cette  forte  de  larmes  que  j'ente ns  que  No- 

DIVISION  Xlftre-Seigneur  a  voulu  parler  par  le  legs  qu'il  nous  fiit  dans  noftre  Evan- 
gile. Plorabitis  &  fiehltis  \vos.  Et  defquelles  en  ce  fens  voulant  traiter  au- 
jourd'huy,  j'en  rechercherav  deux  chofcs  en  autant  de  Parties  de  ce  Dii- 
cours.  En  la  première  ,  je  verray  quelles  doivent  cftre  les  Qualités  de  ces 
larmes:  6c  en  la  leconde,  quels  en  iont  les  effets, 

T  E  dis  (  M  )  que  les  Larmes  que  la  veuè  des  péchez  commis  contre  Dieu,ti- 
jredii  cœur  des  Pécheurs  Penitens,  doivent  avoir  quatre  belles  qualitez: 
Elles  doivent  eftre  Ameres,  Abondantes,  Continuelles,  ^  Surnaturelles  ou 
pour  Dieu. 

L  Ces  Larmes  de  Peniçancc  font  premièrement  Ameres,  6ç  on  ne  fe  re- 
pcntpas  comme  il  faut  de  fes  péchez,  fi  on  n'a  d'iceux  le  cœur  angoific  :  6c 
comme  on  a  pris  du  plaifir  quand  on  a  péché ,  il  faut  reflentir  du  déplaifir  quand 
on  s'en  veut  repentir.  Aulïi  l'Apoftre  parlant  aux  Corinthiens  s  Gaudeo^  leur 
dic-il ,  non  quod  contrifïttti  efîis ,  fed  £]Hod  contrifl^ti  efl'n  ad  pœnitentiam. 

Jlc  De  plusj  ces  Larmes  pénitentes  doivent  eftrc  abond^iites;  c'eft  çom" 


L  POINT. 


t 


2.  O''.  7. 
M^îk  16. 
IL 
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me  entre  les  Roys  pécheurs  le  plus  pcnitent  David  les  a  employées  ,  comme 
il  le  fait  bien  connoiftre  par  les  termes  avec  lefquels  il  exprime  Ton  regret. 
Lavabo  per  fingnlas  noEhes  leElmn  meum  ,  Uchrymis  meis  flratnm  meum  r'tgaho  :  Pf^L  é- 
ou  comme  l'on  lit  félon  l'Hcbreu  ,  Natarefaciam  le^um  meum  ;  firatum  meum 
tiquefacUm.  Pour  arrofcr  une  couche  royale  avec  des  Larmes  >  ou  pour  la  faux 
nager  dans  les  larmes ,  il  en  faut  une  horrible  quantité  :  Or  c'eft  ce  que  failoit 
le  Roy  Prophète  :  tout  nage  en  larmes  en  la  pénitence  de  ce  Prince ,  de  le  Prin- 
ce ,  &  le  lid  mefme  ,  au  fujct  dcquoy  faint  Chryfoftome  dit  i  Ândiant  <jui  leSlos  D,  Chryf. 
haient  argenteos  ,  qualis  état  Le^ns  Régis  ,  Jitn  ex  gemmis  conflatHS  ,  non  ex  auro  ad  eum  Lo- 
COTîiextùs  ,fed  nblntHs  Uchrymis,  ^  cum, 

IIL    Larmes  encores  continuelles  ,  c'cft  à  dire  qu'il  faut  pleurer  fes  fau-         IlL 
tes  de  jour  &  de  nuit  ,  &  fans  cefle.    Deduc  cjuafi  torreniem  lachrymas^  Per  Tren,  t, 
diem  &  noSlem  m»  des  recfmem  tïbï  ,  neciue  taceat  pupilla  oci^li  tni  ,  dit  Jere-  D.  Ephrem 
mie.  A  laquelle  continuelle  compondion  faint  Ephrem  invitant  tous  les  pe-  âelndicioy 
cheurs  leur  dit  ,  CompunEhionem  djco  non  Hnius  tantHin  diei ,  fed  qud,  die  ,  no-  &  Comphri" 
[hetjiie  intks  m  anima  vdutfons  exuberet  :  femfer  &  ahfcfue  intermiffione  plantai  clione. 
tuas  lachrymis  irriga  frater  ,  Ht  fie  irrigata,  crefcant ,  fru^mnque  fisrant  de  die  in 
diem . 

IV.  Bref,  les  larmes  de  la  vraye  Pénitence  doivent  eftre  Surnaturelles  ,  de  IV, 
qui  fortent  d  un  cœur  brifé  ,  broyé  par  le  fentiment  de  l'Amour  de  Dieu  ,  & 
d'indignation  contre  foy-mefme.  Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vefiro  ;  &  ïoeL  i. 
non  pour  des  Motifs  purement  humains ,  ou  pour  des  inrerefts  temporels^.  Or 
quand  des  larmes  de  Pénitence  ont  ces  quatre  belles  qualitez  -,  Ah  qu'elles 
produifent  d'auguftes ,  d'admirables ,  &  de  frudueux  Effets  l  Et  e'ell  ce  que  je 
yay  expofer  en  mon  fécond  Point.  Efcoutons. 

QUe  pourroit  prétendre  &c  defirer  pour  fon  avantage  l'Ame  pénitente  ,  fe  IL  POINT, 
voulant  convertir  6c  fe  retourner  tout  de  bon  à  Dieu  ?  Ce  feroit  fans 
doute  de  voir  reparer  en  foy  tous  les  Dommages  que  les  péchez  qu'elle  a 
commis  luy  ont  faits.  Ces  dommages  font  prefque  infinis  ,  en  voicy  quatre 
capitaux  &c  principaux.  Le  Péché  depuis  qu'il  eft  introduit  en  une  Ame  ,  il 
la  rend  l'Ennemie  de  fon  Dieu  ,  l'Amie  &  la  Sujette  du  Démon.  Il  luy  ofte  la 
Beauté  &  le  luftre  qui  luy  provenoit  de  la  grâce  ,  &  il  la  rend  fale  ,  infede, 
orde  ,  &  puante  ,  Denlgrata  eft  fuper  carbones  fades  eornm.  Et  enfin  il  luy  fer-  Thren*  4» 
me  la  porte  du  Paradis  ,  &:  luy  ouvre  Tabyfme  de  l'Enfer.  Or  les  Larmes  de 
Pénitence  accompagnées  des  belles  circonftances  èc  qualitez  mifes  cy-deflus, 
ont  une  fi  merveiileufe  vertu  ,  qu'elles  reparent  tous  ces  dommages  que  luy  a 
caufez  le  péché,  &  la  rétablit  dans  fon  premier  eftat  de  grâce  &  de  benedidion 
en  des  manières  mefme  furprenantes.  Faifons  voir  cela  évidemment. 

L  En  premier  lieu  ,  le  péché  rend  l'Ame  ennemie  de  Dieu  :  les  larmes  pe-  L 

nitentes  reconcilient  1  amc  avec  Dieu  ,  &  la  font  r'entrer  en  fes  bonnes  grâ- 
ces. Cor  contrit um  &  humiliât urn  Deus  non  defpicies.  Il  la  regarde  de  bon  oeil ,  &:  PfaL  50. 
comme  dit  David,  Pofuifii  lachrymas  rneas  in  confftfÎH  tuo.  Dieu  met  toujours  &  Jj. 
les  Larmes  des  penitens  devant  fes  yeux  5  &:  c'eit  figne  qu'il  les  aime  -,  car  com- 
me dit  le  Vénérable  Bede  ,  Quod  amamus  libenter  intuemur  5  quod  execrarnur ,  Beda, 
ab  eo  ocnlum  avertimus.  Saint  Cyprien  parle  a  un  pécheur  convcrty  &  pleu- 
rant fes  fautes  ,    Q^oties  te  ,  luy  dit-il ,  in  confpc^u  Domini  video  fHfptran-^ 
tem  5  SpiritHm  fanUhm  non  dubito  afpirantem  ;  cnm  intueor  flentem  ,fentioignof* 
eentem, 
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JI,'  '^         IL  Le  péché  rend  TA  me  qui  le  commet  Amie  de  Satan,  &:  la  fait  la  Sujette, 

fon  efclave  5  Ôc  la  foùmet  à  Tes  loixTyranniques.  Mais  les  Larmes  du  Pénitent 

le  chaffent  honteufement  du  coeur  ,  &  le  détrônent  de  TEmpire  qu'il  avoit 

ufurpé  -,  le  font  fuir  ,  le  tourmentent ,  le  travaillent ,  le  font  fouffrir ,  ôc  le  brù^ 

lent  horriblement.  Les  larmes  font  à  l'égard  du  Démon  comme  de  TEau  be- 

nifte  ,  dont  il  ne  peut  endurer  l'afperdon.  Pierre  le  faint  Àbbé  de  Celles ,  dit, 

Fetrus  Cetl,   Satan  tolerabilms  fufîinet  flammam  fttam  cjiiam  Uchrymam  no^ram  \  acnufc^ne 

l,  de  Panib.  contriti  cordis  Uchrymâ  ,  cjuarn  flammâ  infernalls  ince^idii  tordjuetur.    Et  un  peu 

e*li»  après.  Flumina  omn'ia  abforbeî  ,  fed  hanc  tamen  a^uam  non  forbet,  RumpHritar 

namane  ventrls  eJHS  interiora  ,  (î  confperfA  fuerint  hac  ac^na  :  dentés  excurlun^nr  ^ 

fances  perforantHr  y  venter  inflatur  ,  &  nervi  ejus  folvuntur.  Il  n'a  pas  de  force 

contre  le  p:cheur  en  la  prefence  de  fcs  larmes  ,  ôc  les  larmes  font  comme  des 

D.  Chryf,      flcfches  c]ui  ropoulïènt  les  tentations  ^  Héi  lachrymA  fagntas  maiigniignitas  ex- 

Hom^  15.  in  tingnant ,  dit  uint  Chryfoftome,  Ou  comme  dit  le  Prophète  parlant  a  Dieu, 

Mntth,         Confregilii  capi'a  Draconum  in  at^ids*   Dans  les  eaux  des  larmes  Satan  a  eu  la 

F  fa',  57 .        refte  brifée  ,  le  voila  fans  force. 

II L  III.  Le  péché  ayant  ruiné  en  l'Ame  la  Charité  &  la  Grâce  ,  qui  eftoit  tour 

fon  luftrc  ,  &  toute  fa  beauté  l'a  laiflée  enfuite  l'aide ,  difforme,  &  deiagreable; 
&  le  pcché  de  foy-mefme  n'eft  qu'une  horrible  foliiUure  ,  immondice  ,  &  fa- 
ieté  5  Tamquam  pannus  men^matA,  Or  qu'eft-ce  qu'opèrent  en  ce  fait  les  Larr 
mes  des  Penitens  "i  Leur  effet  eft  merveilleux  :  C'eft  qu'elles  lavent ,  purgent, 
6^  ncttoyent  le  cœur  de  toutes  fcs  ialctcz  ,  &  ordures  ,  &:  rendent  l'ame  plus 
blanche  que  la  neige  -,  Les  noms  que  les  Saints  Pères  donnent  aux  Larm'js , 
font  parfaitement  connoiftre  cela. 
1,  I.  Par  faint  Chryfoftome  les  larmes  font  appellées  une  Eponge  des  Péchez. 

T>'  Chryf     Or  le  propre  de  l'éponge  eft  de  laver  &  de  nettoyer  tout  ce  qui  en  eft  touché 
in  PfaL  50,     ^  frotté.  In  codlce  fcripta  funt  peccata  tua  :  Spongia  peccatorurn  tHomrn  lachrimA 

1.  îHAfunt  :  effunde  Uchrymas  &  poterls  ea  deiere. 

MaUch,  5.  2.  Saint  Augnftm  les  compare  a  l'Herbe  des  Foulons  ,  de  laquelle  il  e(l 
Z).  Aug,  parlé  chez  le  Prophète  Malachie.  Or  qui  ne  fçait  quelle  puifl'ante  vertu  a  cette 
Serm,  lï.ad  herbe  à  nettoyer  Se  purger  les  veftemens  gaftcz  ôc  difemez.  Hac  Uchryma  »  e^ 
fraîres  in  Herba  cotlefiis  illius  PHllonis ,  qua,  vefles  fervomm  fHornm  detnrpatas ,  kjorde  qm- 
Eremo,  tidie  purgat, 

^,  3-  Le  faint  Abbé  de  Celles  dit  que  les  larmes  font  pareilles  à  l'Eau  falée 

i>.  Petms  par  le  moyen  de  laquelle  Elifée  rendit  les  eaux  ameres  de  Hiericho  ,  dou- 
^hhcis  €el'  ces  &  potables,  jûqua  fanavit  aquas  :  fed  aqua  cum  fale  ,  aquas  cum  Hreri- 
îenf  l,  de  litaîe  :  fed  aqua  benediBionis  ,  qui  eft  la  larme  ,  aqnas  profiifdt  malediElio- 
Panib, €.12..  nis  ,  qui  eft  le  pcché  :  fed  aqua  dulcis  ,  aquas  totius  amdrithdinis  ,  Les  lar- 
4«  Ref,  il,  mes  purgent  les  macules  contraûées  par  les  delicieufcs  attaches  aux  crimes 
du  fiecle. 
4.  4.  Le  mefme  faint  Abbé  dit  que  les  larmes  font  Peau  dans  laquelle  tous 

?etrHs  CelL  les  péchez  font  Naufrage  ,  Lacryma^  dit-il ,  naufragium  v'itiorum.  Et  au  meil 
ibidem.  me  fens  faint  Hicrofme  dit  que  les  Larmes  font  l'eau  d'un  Déluge  dans  lequel 

D.Hier,Ep.  de  mcfme  qu  au  déluge  des  premiers  fiecles  tous  les  hommes  furent  abyûiiez 
46v  aà  Rn'  &c  fubmergez ,  de  mefme  dans  celuy  des  Larmes  tous  les  péchez  fans  exception 
ft''cim,  font  noyez.    C'eft  fur  ces  paroles  du  Roy  Prophète  :  P'erumtamen  in  diluvia 

Pfal  ji,        aquarum  multamm.    Vide  quanta,  magnitudo  fit  fetmm  ^  m  aqmmm  dilnvio 
ç^mparèntHr» 
5.  j.  Par  Saint  Lcon  Pape  les  Larmes  font  appellées  un  Baptefme.  Que  fait 
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le  Baptcfme?  Il  lave  tout,  il  purge  tout ,  il  lave  tout, &'coulpe&  peine.  Cela   J),LeùSe4*s 

nieime  font  les  larmes  ametes  de  la  Pénitence  ,  Felices  lachrymdt  tttét  ,  dit  ce  ^,d€Pa£^* 

faint  Pape  à  faint  Pierre  *,  ^«^  ad  dilnendam  c^lparn  negationis  ,  virtHtem  facri 

habucmnt  ùaptifmatis.  Et  mcfme  faint  Bernard  ajoufte  ,  &  enrichit  fur  la  pen-  '^ 

fée  de  faint  Lconi  car  il  dit  que  les  Larmes  des  Penitens  lont  quelque  chofe 

de  plus  que  le  Baptefme  ,  parce  qu'on  ne  fe  plonge  &  on  n'eÛ:  lavé  qu'une 

fois  dans  les  Eaux  de  ce  Sacrement  y  mais  on  cil  purgé  autant  de  fois  qu'on 

en  a  de  befoin  dans  les  eaux  de  fes  larmes.  EB  haptifmns  aliqms  in  compun6iio-  q  Bem 

ne  cordis  &  Uchyymarum  ajTtdmtAte.  Et  peu  après   Baptifmi  Sacramenturn  cfUe-   Serrn,  \.   in 

niam  iterari  non  licet  ks  ,  ^ma  fapi  in  multis  offendimus  ,  freine nti  oportet  ahln-    oB.PtkCchd'^ 

tione  fuppleri, 

6.  Par  faint  Chryfoftome  les  Larmes  font  encore  relevées  de  plus  hauti  ^^ 
car  elles  font  appellées  un  Martyre  :  par  le  martyre  tout  péché  eft  effacé  en 

toute  manière ,  Se  félon  toute  fon  étendue  ôc  les  malins  effets.  Or  cela  mcfme  - 

cft  opéré  par  les  Larmes.  Dicam  tihï  cfitid  vale^nt  lachnmdt  ,  attende  diligentins,   j)^  ChryfoS^,  '> 
Onid  martyribus  înaJHS  ,  ijui  animarn  faam  ponunt  pro  amicofuo  f  Grandis  glori a  i^  PfaL  (Q*i 
Martjrmn  :    Martyres  eff^ndunt  fanq^uinern   ,  peecatores  effund^nt  lachryfn'às, 
Meretrix  ilLa  non  fudtt  fangninem  ^fed  fontes  Uchrymarmn  profudiî  ,  ^  deltvit 
peccata  fua. 

7.  Enfin  que  diray-j€  plus  ?    Par  faint  Auguftin  ,  les  Larmes  font  appel-  ^, 
lécs  d'un  nom  augufte  ,  Se  qui  n'a  point  fon  femblable.  Ce  Saint  nomme  les 
Larmes  ,   Lachryrnas  Paffionis  Chnfti  Vicarias,    Par  là  il  veut  dire  ,  que  les   j^    j4h^* 
Larmes  tiennent  la  place  de  la  Paifion  de  Noftre-Seigneur  ,  &  opèrent  le  mef-  Serm  11.  aà 
me  qu'elle  :  or  quel  cft  le  principal  œuvre  de  la  Pailion  de  Noftre  Seigneur  'i  fy^iyes  m 
Ceft  laRemiflion  des  péchez.  Et  luy-mefme  le  dit  par  fon  Evangelifte.    Qm-  ^yç-f^o 
marn  fie  fcnptum  efl ,  &  fie  oportebat  Chrifinm  pati  &  refurgere  a  monins  ,  ^  prA-  j^yç  ^  . 
dicari  in  nomine  ejuspœnirentiam  y&  rem'iffionem peccatormn  in  o^nnes gentes.  Par- 
tant ,  voyez  quelle  &  combien  grande  cft  la  vertu  Se  la  puiflance  des  Larmes 

ameres  des  Penit<#is ,  puis  qu'elles  effacent,  qu'elles  noyent.  Se  qu'elles  abolif-  ' 
fent  tous  les  péchez, 

IV.  Enfin  le  péché  pour  dernier  malheur  qu'il  apporte  aux  Ames ,  c'eft  qu'à  I"^. 

îa  mort,  il  leur  ferme  le  Ciel.  Dïfcedite  a  me  malediiïi  ^  Se  il  leur  ouvre  les  abyf-  Matth.  2». 
mes  de  l'Enfer  pour  y  brûler  éternellement.  In  ignem  aternidm.  Mais  ô  admi- 
rable vertu  des  Larmes  toute  oppofée  aux  mauvais  effets  du  Péché  1  Les  Larmes  ^ 
ouvrent  le  Paradis  que  le  poché  avoir  fermé  :  6c  elles  lerment  Se  éteignent  l'En- 
fer que  le  péché  avoit  ouvert  Se  allumé. 

ï.  Les  Larmes  font  ,  ou  ouvrent  le  Paradis  ,  dit  faint  Laurent  Juftinian.  j. 

u^^ua  lotte  ant  facit  aut  invenït  Paradifum,  jy^  Laur. 

1.    Les  Larmes  ferm.ent  ou  éteignent  l'Enfer  ;  Lachryma  portas  refrinj^it  2. 

inferni  ,  carbones  extinguit  ferredt  fornacis   :    Et  comme  parle  faint   Chjcyfo-  ffij},  rupra 
(tome  î   Taies  lacbryma  ^uales  erant  Davidis  ,  ipftim  etïarn  gehenna  incstidium  ^bb,is  CeUl» 
nomnt  eytinguere.    Par  là  nous  reconnoiffons  évidemment  combien  les  Lar-  fupra. 
mes  en  tout  rétabblfent  ce  que  le  péché  fait  en  nous  de  déroute  6c  de  de-  />'.  Chryf 
ftruclion,  hom,  i.  in  â. 

Iniffons  le  tout.  Se  difons  ,  qu'il  cft  bien  à  propos  que  nous  faifions  cas  CONCLU^ 
des  Larmes  ameres  de  pénitence  :  Se  eftant  pechours  Se  pleins  de  péchez  SION. 
comme  nous  fommes  ,  qu'il  eft  jufte  que  nous  les  employions  pour  abyfmer 
dans  çe§.  feintes  Eaux  tous  nos  ctimcsl   G  hcurcufes  lesAmcs  qui  fçavênt' 
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Matth    J    ^^^^  employer  ces  il  efficaces  remèdes  contre  les  péchez  l  Beau  ^lii  Ingentl 
*  C  Larmes  aimables  ,  qui  opérez  de  fi  falutaires  effets  l  Pleurons-donc  pleu- 

rons de  nos  deux  yeux  fur  nos  fautes  paffées ,  félon  que  Noftre-Seigncur  nous 
han.  i^J       Tordonne  ,   Tlorabitis  &  flehitis  ves  ;  Mais  Pleurons  Amèrement  -,  car  nous 
avons  trop  pris  de  fatisfadtions  en  noftre  efprit,  &  en  nos  fens  dans  les  adtions 
criminelles  que  nous  avons  commifes.    Pleurons  Abondamment*,  car  nous 
Tfal  39.'        avons  bien  multiplié  nos  péchez  pendant  noftre  vie.  Mnltiplicatét  fHntfuper 
ffal  6.         capîlos  capitis.  Pleurons  toujours  ,  ôc  Continuellement  :  Pleurons  de  jour 
3c  de  nuit  *,  car  continuellement  &c  toujours  ,  tant  de  nuit  que  de  jour  nous 
avons  offenfé  i   Lachrymis  mets  flratum  meum  rigabo.    Pleurons  ,  mais  pleu- 
Pfaî.  50.        rons  de  cœur  ,  &  pleurons  en  veuë  de  Dieu  ,  &:  pour  l'amour  de  luy  ,  car 
c'eft  contre  luy  que  nous  nous  fommes  élevez.  Tihifoli  peccavi  Voila  ce  que 
tous  les  hommes  doivent  faire.    Et  cependant  c'eft  ce  que  les  hommes  n  e 
peuvent  fe  refoudre  de  faire  :  ils  commettent  des  chofcs  dignes  des  Larmes  , 
D.  j^fig.       ^  ils  n  employeur  point  contre  elles  les  Larmes  ,  C'eft  ce  que  leur  reproche 
Serm.  7 .  in    f^int  Auguftin  ,  quand  il  leur  dit  ,  ^is  flnpris  deâltus  ,   flagitiis  involntus , 
Pfdl.  ii8.       Uvat  per  fingulas  noBes  leBnm  fHum  f   nefcit  flere  ,  ^ui  flenda  committit  :  & cum 
^£i.  20.        ipfefit  lachrymabilis  ,  non  habetpœn<t  Uchryma^  fua.  Et  îaint  Chryloftomc  paf- 
D.  Chryf,  in  f^nt  plus  outre  leur  dit  ,   Bien  loin  de  pleurer  la  nuit  fur  leur  grabat  ,  ils 
Pf'^l*  jO.        fe  veautrent  dans  toutes  fortes  de  moUcfles  :  c'eft  lors  qu'il  parle  de  S.  Paul, 
lequel  dit  de  foy  qu'il  n'avoit  cefle  pendant  trois  ans  de  pleurer  jour  &  nuit 
les  péchez  de  fes  prochains.  Nos  aHtem  ,  dit  ce  faint  Père  ,  ne  noflra  cjuidem 
deflemus  :  fed  nos  ipfes  rifn&  voluptati  dedentes  ,  tota  noEle  grav't  fomno  &  cra" 
pnU  obrmrnur.  Enfin  (  M  )  changeons  de  conduite ,  &  eftant  éloignez  de  Dieu 
par  les  plaifirs ,  retournons  à  luy  ,  par  les  Larmes  Ôc  par  la  Prière  ;  &  il  nous 
recevra ,  &c.  Amen, 

PROSNE    ou    INSTRUCTION    FAMILIERE 

POUR    LE    MESME    DIMANCHE   TROISIESME 
Y  d'après  Pafques. 

Sujet. 

D  U    M  O  N  D  E. 

Mundus  gandeblt.  Joan.  lé» 

EXOl^DE*   T^  ^  O  s  t  R  E-S  E I  G  N  E  u  R  (  Mcs  Vxcucs  )  parlant  en  noftre  Evangile  dti 
P^^l  Monde  5  du  Grand  Monde ,  du  Monde  mondain  ,  c'eft  à  dire ,  de  ceux 
X  ^  qui^vivent  félon  les  maximes  des  hommes  corrompus ,  dit  de  ce  Mon- 
de ainft  entendu  deux  feules  Paroles  ;  mais  elles  ont  des  Suites  funeftcs. 
j,  L   Mnndus  gandebit.    C'eft  à  dire  ,  le  Monde  &  l'homme  Mondain  fe 

Joann*  16,      réjoiiit.    Voila  la  fin  ,  l'occupation  ,  la  Nature  ,  ôc  Tcmploy  du  monde , 
4'eftre  toujours  en  joye , toujours  rire,  toujovus  fe  réjouir.  Mnndiês  gandebit. 

Et 
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Et  il  efl  toujours-  cii  joye ,  dans  l'ufage  qu'il  fait  continuel  d^^s  chofcs  a<=^rca- 
bks  aux  fcns  ,  telles   qui  (ont  les  divertiflemcns  ,  les  compagnies ,  la  bonne 
ehcrc  ,  le  jeu  ,    la  dante ,   ryvrognerie ,  les  voluptez  (enfuellcs  de  la  chair,  ' 
les  beaux  veftemcns  ,  les  riches  ameublemcns  ,  &  infinies  autres  chofes  pa- 
reilles. Ce  font  là  les  rejoiiifTances  du  monde  mondain. 

IL    Mais  Rcjoiiifïances  funeftes -,   car  tout  cela  n'a  fouvent  pour  fin  dez  ^^- 

cette  vie  mefme  ,  que  mal-heur ,  mifere ,  pauvreté,  repentance  ,  maladie,  Sec, 
Et  a  toujours  en   l'autre  vie  la  Malcdidion  éternelle.    Ducunt  w  bonis  dies  lob,  21. 
fuos  j  &  in  pHnBo  ad  infema  defcendunt*  Ce  quia  fait  prononcer  à  N. Seigneur    Ayf     k      o 
un  grand  &  un  horrible  f^^t  de  maledidion  contre  le  Monde,  f^ét  mnndo.  Va 
r»} 
de 

n'approuve  pas  ,   mais  plûtoft  qu'il  reprouve,  qu'il  condamne  ,,&  qui  aura 
de  mauvaifes  fuites.  MundHS  g^udebit* 


nundo  k  fcandalis.  Et  quand  il  a  dit  aujourd'huy  en  l'Evangile  ^Mundus  q^au- 
Icbit  j  il  a  parlé  de  laRéjoiiiffance  des  Mondains  ^comme  d'une  chofe  qu'il 


PUifque  ce  Monde  mondain,  comme  je  viens  légèrement  de  le  dcpeindre^  DIVISION 
eft  une  chofe  qui  a  bien  des  malignes  qualitez  ,   ainfi  que  l'a  marqué  le 
faint  Efprit  par  la  bouche  du  Difciple  bien-aimé  de  Noftre-Seigncur  ,  difant 
T^ûtHs  mundus  in  maligno  pofttm  efi  ,   Je  veux   aujourd'huy   entrer  en  une  1,  loâtin^  ^ 
connoiilance  plus  exade  de  tout  ce  que  peut  eftre  le  Monde,  &  réduire  tout 
à  deux  chofes  :  A  voir  en  premier  lieu  les  miferables  &  les  ruineufes  qualitez 
du  Monde.    Je  dis  ruineufes  &;  funeftes  ,  tant  de  la  part  des  Mondains  mef- 
me ,  qui  font  ceux  que  le  Monde  careile  ,  Se   qui  iont  chéris  de  luy ,  que  de 
la  part  des  Ames  vertueufcs  qui  haïffent  le  Monde  ,  Se  qui  font  haies  auiîi  de" 
lùy.  Et  en  fécond  lieu  ,  voir  Se  enfeigner  comment  fe  doivent  gouvern»  h 
l'égard  du  monde,  tant  les  Mondains  que  les  Vertueux  aufquels  tout  eft  fa- 
tal §c  ruineux  dans  le  Monde.- 

QUe  le  Monde  (  j'entens  toujours  le  Monde  Mondain  ,   c'cft  a  dire  le'  j    POINT. 
Monde  corrompu  ,  )  que  le  Monde  ,  dis-j^  ,  en  ce  fcns  air  de  mauvai- 
fes qualitez,  on  n'en  peut  pas  douter.  Les  Evangeliftes  Se  les   Apoftres  ont 
chargé  les  pages  de  leurs  livres  ,  de  la  Nature  Se  des  funeftes  conditions  de 
ce  Monftre  des  Moeurs.  .  foan*    I. 

î.    Le  Monde  mondain-  n  a  jamais  efté  connit  ny  reconnu  de  Noftre-Seï-  i. 

gneur  comme  fien  j   car  jamais  il  n'en  fut.  Non [am  de  hoc  miindo* 

1,    Le  Mo-nde  au  contraire  a  efté  haï  de  luy  5^  .^wiam<2  ^//;//5  mundi  inimica  1» 

^fl  Deo.  lacobi.  ^  ; 

3.  Le  Monde  a  efté  jugé  de  luy.  Nanc  judicium  eft  mundi»  5. 

4.  Le  Monde  enfin  a  efté  condamné  par  Noftre-Seigneur^  Se  au  jour  de  fes  harj.  17» 
grandes  mifericordes  ,  il  s'eft  rendu  inexorable  contre  luy  ,  de  oui  il  a  ditj  4* 
Non  pro  manda  ro^o.  Or  qu'on  dife  de  ce  monde  en  ce  fens  qu'il  ait  de  mau- 
vaifes qualitez.,  il  n'y  a  pas  dequoy  en  pouvoir  douter.  Mais  que  le  monde 

foit  nuiîible,  fafchcux.  Se  ruineux  aux  Mondains  mefme,  cela  ne  femble  pas 
pouvoir  eftre  croyable, 

I.   Cependant  (M.  )il  eft  tres^veritable.  Cela  fe  reconnoiftra  évidemment  ï. 

fous  la  comparaifon  Se  figure  des  Egyptiens,  qui  avoient  pour  hoûés  Se  pour 
captifs  les  Ilraclites  dans  l'Egypte.  L'Hiftoire  dit  que  les  Ifraclitcs  faits  cap- 
çtifsfous  Pharaon  dans  fes  terres,  s'eftoient  tellement  foûmis  à  eux,  qu'ils  fjii- 
ïbient  tout  fans  rien  except«r  ce  qu'ils  leur  commandoicnt  ,  jufquc^  à 
JDçm.  dis  Pa-ftenrs,  T 
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adorer  leurs  Idoles  ou  leurs  Dieux.  O  horreur!  Et  cependant  ces  Juifs  eftoient 
toufiours  Cl  haïs ,  Se  Ci  mal-traittez  des  Egyptiens ,  qu'ils  leur  faifoient  fouf-* 
frir  mille  maux  v&  dans  les  travaux  qu'il  |eurs  faifoient  endurer  ,  ils  les  fur- 
chargeoient  au  defà  de  leur  pouvoir,  &  plus  enbeftes  qu'en  hommes efclave s, 
mefme  ils  les  foiiettoient  avec  des  dures  verges  julques  au  fang  ,  &  encore 
après  cela  ils  fe  railloient  d'eux.  Oderant filios  ifra'él  <i^gyptij  &  ajjilgebant  illu' 

Exodi  I.  dentés  eis ,  at^ne  adamaritudmem  perducebant  vit/tm  eorum  operibus  duris  Luti  (jt 
l'teris.  Or  il  me  femble  que  ces  Hcbreux  pouvoicnt  dire  aux  Egyptiens ,  ôcc. 
Pourquoy  nous  baftonnez-vous ,  &:  nous  aftligez-vous  de  la  forte  ,  vcu  que 
rous  voyez  que  nous  fommes  exadts  à  vous  obéir  en  tous ,  jufques  à  adorer 
vos  Dieux  ?  O  dur  traitement!  Or  c'eft-là  (M  )  la  vraye  image  du  traitement 
que  fait  le  Monde  aux  liens.  Que  fait  le  Monde  >  Ce  monde  eft  un  flateur,  c'eft 
un  enchanteur ,  c'ed  un  pipeur  \  il  attire  a  foy  par  les  doux  appafts  des  délices 
les  hommes ,  il  les  attache  à  fon  fervice  par  promeffe  des  plaifirs  &:  des  con- 
te atcmcns,  &  y  eftant  attachez  &  engagez  il  les  fait  fouurir  mille  "&  mille 
aagoifl'es.  Ha  Monde  impofteur  &;  perfide! 

1 1.  Mais  le  Monde  eft  encore  très-dommageable  &  pernicieux  aux 
Ames  qui  font  eftat  de  le  haïr,  6c  qui  veulent  marcher  par  les.  fentiers  de  la 
Vertu.  Ha  que  cette  Propofition  rend  tout  le  monde  abominable  &:  déteftable. 
Ha  que  le  Monde  elt  corrompu ,  &  que  ^a  Compagnie  des  Mondains  eft 
eftrangement  à  redouter:  &:  quoy  qu'on  foit  Vertueux  &:  amateur  du  bien,  à 
voir  feulement  la  vie  du  monde  ^  des  mondains  ,  tout  y  eft  fi  empcfté  de 
malice  ,  qu'il  y  a  du  danger  extrême  fi  l'on  n'cft  tout  a  fait  fur  fes  gardes,  d*c- 
rre  perverty.  En  la  bataille  de  Pharfale  il  y  eut  Ci  grand  carnage,  qu'après  le 
cowat  finy  il  fe  trouva  des  corps  morts  innombrables  fur  le  champ  ,  &  qui 
gifoient  Tun  fur  l'autre  :  ce  qui  caufa  l'année  fuivante  une  Ci  étrange  puan- 
teur oc  corruption  dans  l'air,  que  les  oifeaux  mefme,  qui  voloient  au  def- 
fus  de  ces  charognes  tomb oient  morts  fur  la  place.  Tel  eft  le  monde  qui 

D»  Léo  infe6fce  tèut  par  fes  malices  horribles.  Carnes  etiam  volantes  j4qmlas  deprU 
niHnt,  d-it  faint  Léon.  La  Chair  &  les  chofes  fenfuelles  abattent  bien  quel- 
quefois les  Aigles  les  plus  élevées   pour  fe  jetter  dcft'us.  Ce  quia  fait  dire, 

î.  Pétri  le      à  faint  Pierre,  que  nous  ayons  a  éviter  Coinquinationes  Mundi,  Et  à  l'Apoftre 

lacobi*  I.  faint  Jacques,  Religio  munda ^& Immciculata.  apnd  Deum  Patrem  hdtc  efjt  ^ 
immacHlatfim  fecnfiodlreab  hoc/kcnlo.  D'où  eft  nay  ce  Diftique  qu'allcsLue  S. 

D,Thom,      Thomas.    Aiundus  non    mundus y    qma  mundos  pollnit  :  Ergo   qui  manet,   in 

D.  jinq.  M.undo  ^  ejHornodo  mundus  erit  1  Auquel  (ens  (aint  Auguftin  dit,  Si  te  dele-* 
T/'ailexZAn  ^at  Aînndns  ,  fempervis  effeimmundas^Voilx  de  bien  mauvaifes  qualitez  du 
loann.  Monde  ;  &  qui  peuvent  étrangement  nuire  de  mefme  perdre ,  tant  ceux  qui 

luy  font  attachez,  que  ceux  feulement  qui  le  voyent  fans  adhérer  à  luy. 
Partant  il  eft  important  pour  ne  pas  relïentir  les  Maux  que  peuvent  faire 
les  Mondains ,  de  fe  munir  contre  eux,  &  d'en  étudier  &c  employer  les  re- 
mèdes. Et  c'eft  ce  que  je  vay  expofer  en  mon  fécond  Point, 

E.  POINT    /"^Oivmc  j'ay  déclaré  cy  deflus,  que  tant  les  Vitieufes  que  les  Vertueufes 

V^Amcs  reçoivent  de  grands  dommages  de  la  part  du  Monde,  aufli  faut- 
il  pourvoir  les  unes  &c  ïci  autres  de  remèdes  efficaces  contre  les  ailauts 
que  leur  livre  ce  maudit  Monde ,  tant  par  fes  infolcntes  maximes ,  que  par 
fes  tres-pernicieux  Exemples.  e. 

h  I.   A  cela  donc ,  que  faire  de  la  part  des  Mondains ,  c'eft  à  dire  des  pcrfon* 
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nés  infe^ccs  des  Maximes  du  Monde,  &  déjà  perdues  pai'-la  coi'niption  a'unc 
vie  Mondaine  qu'elles  mcinent  tous  les  jours  ?  Il  y  a  à  mon  advis  trois  Moyens 
de  cela  :  Le  i.  feroit  toutà  fait  efficace- 5  mais  il  ne  dépend  que  de  Dicufcul, 
'  de  ce  feroit  d'cflre  tranfporté  au  Cfiel  >  &c.  Le  z.  fcroitpuiilant,  mais  il  dé- 
pend de  Dieu  de  de  Nous  ;  Dieu  le  voudroit  *,  maisThommey  apporte  delà 
refiftancc.  Et  ce  moyen  feroit  de  fe  retirer  du  fieclc  de  de  pafîèr  fes  jours  daiK 
quelque  profonde  folitude,  ou  dans  les  bais,  ou  dan«  un  Cloiftrc.  Et  ce  moyen 
n'eft  pas  abfolument  neceiïliire.  Mais  le  5.  quelque  refiftancc  que  Thommc  y 
puifTe  apporter  ,  ii  le  faut  par  neceirité  employer  ,  a  faute  dequoy  la  Damna- 
tion efl:  certaine.  Et  ce  moyen  eft ,  que  demeurant  Se  vivant  dans  le  monde 
on  n'y  vive  que  de  corps  ',  mais  nullement  d'efprit,  retirant  fon  cœur  de 
la  terre  ;  pour  l'envoyer  vivre  au  Ciel ,  Nojira  converfatio  in  coelis  efl.  Et  cela 
veut  dire,  que  vivant  de  corps  dans  le  Monde  ,  on  hailVe,  on  faye  ,  <k  on 
ne  fuive  jamais  les  maximes,  les  fentimens ,  les  pratiques  ,  les  mœurs,  6c 
les  manières  de  faire  du  Monde  ,  qui  font  éternellement  déteftables. 

IL  Mais  à  l'égard  (  M  )  des  Ames  Vertueufes  qui  font  encore  fur  la  terre,  I L 
qui  haïfl'ent  le  Monde  &  les  Mondains,  6c  qui  font  obligées  pourtant  par  l'en- 
gagement de  leur  Mariage,  de  leurs  Charges,  de  leu;;  Employ ,  &c  de  la  vie, 
de  demeurer  avec  le  Monde  &c  les  Mondains  :  l'Exemple  mauvais  de  la  vie 
defquels  a  d'étranges  charmes  pour  attirer  au  péché  ,  ôc  font  de  fortes  Ten- 
tations pour  imiter  le  mal  qu'on  voitj  Qtfaurons-nous  acips  faintes  Ames  à 
leur  dire  pour  fe  tenir  fermes,  3c  pour  ne  pas  fuccomber  à  ces  fortes  épreuves? 
En  vérité  pour  cela  il  faut  cftre  prévenu  de  puiflantes  grâces  de  Dieu. 

Mais  où  puiferons-nous  ces  grâces  fi  fortes ,  &  où  prendrons-nous  ces 
Refolutions  fi  genereufes  '  Il  nous  les  faut  tirer  de  trois  chofes.  Première- 
ment de  la  Mémoire  ôc  du  rappel  des  Sacremens  ,  que  jadis  nous  avons 
receus  ^  fçavoir  du  Baptefme  Ôc  de  la  Confirmation.  De  plus  ,  de  la  veuë  de- 
là Croix  de  Noftrc-Seigneur,  6c  enfin  de  l'ufage  de  de  Temploy  de  la  très- 
fainte    Euchariftie. 

I.  Il  faut  tirer  des  forces  pour  coii^battre  le  monde,  6c  pour  ne  pas  fuc- 
comber aux  mauvais  exemples  de  la  vie  Mondaine,  par  le  rappel  &:  le 
reffouvenir  des  Sacremens  receus  autresfois ,  qui  font  le  Baptefme  Se  la  Con- 
firmation ,  car  en  les  recevant  nous  avons  eu  de  Dieu  pour  efiet  principal 
Force  de  Cou-rage.  Aux  tentations  donc  du  monde,  6c  des  mauvais 
Exemples ,  Souvenons-nous  que  nous  fommes  Baptifez  de  Confirmez ,  En- 
fans  ,  de  Soldats  de  Dieu,  de  t©ut  à  luy.  En  voila  allez  pour  avoir  des  Forces 
contre  la  Tentation. 

1.  La  Veuë  de  les  Regards  de  la  Croix  font  encore  un  puijGfanc  effet  con- 
tre  le  Monde  de  contre  fes  charmes.  Elle  eft  un  fort  antidote  contre  le  Ve- 
nin des  mauvais  exemples.  Ha  homme  fidèle  ,  fn  hoc  fi^no  v'wees.  Et  com- 
me les  Juifs  à  l'afpcâ:  du  Serpent  d'Airain  élevé  bien  haut  dans  les  deferts , 
eftoient  guéris  des  playes  que  leur  avoient  faites  les  véritables  Serpens  de 
chair  qui  les  avoient  picqucz ,  aulTi  de  mefme  les  Ames  qui  feroient  empc- 
ftécs  du  venin  pernicieux  des  maudites  maximes  ,  de  des  vitieules  qualitcz 
du  monde,  par  le  regard  d'un  Dieu  en  Croix  en  feront  guaranties ,  voire 
mefme  par  précaution  s'en  preferveront ,  pour  n'en  eftre  point  endomma- 
gées i^car  par  effet  la  Croix  a  une  opolition  horrible  au  Monde,  comme  le 
Monde  a  la  Croix  :  de  c'eft  pour  luy  que  Jefus  n'a  point  prié  en  Croix,  Non  [9^^,  i-r^ 
fro  inHYido  rogo<^Et  c'ell luy -avec  fonMaiftre  qui  eft  Satan  qu'il  a  attaché  X 
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^    l'^  Croix.  Efcoutons  faint  Auguftin  qui  à  cela  dit  mcr\reillc.  C'cft  en  l'Epitrc 

fX  Aaimt^  à  MarccUin.  Ce  faint  Père  après  avoir  décrit  bien  au  long  la  corruption  des 

li  ^u'       -^^^^^"^^^  ^N^.\\i  l'incarnation  du  Sauveur,  &  après  avoir  rcprclenté  le  règne, 

Marctlli-       ou  pluftoft  la  Tyrannie  du  péché,  qui  ciuioit  par  tout  tant  de  dcfordre  ,  il 

^^'^o  s'écrie  enfin  par  un  fentimcnt  de  reconnoiilance ,  Grmaî  Domlnç  Deo  noflro^ 

ijjHi  contra  ifla  maU  mijït  nobis  adjutorinm.  Mon  Dieu  vous  nous  avez  fait 

mifericorde  ,  vous  avez.eu  la  bonté  de  nous  fecourir  dans  ces  malheurs  qui 

nous  menaçoient  tous  de   la  dernière  raifere  :  J^o  enïm  non  toUeret  y  quem 

non  tnvolveret  ^  in  ^uod  profiindtim  non  demergent  finvins  i§}e  horrenda  neqmtU 

generis  humant^  ni  fi   Crnx  Chrlfii  in  tanta  velm  mole  mtorkatis  em'tnenms 

firminfqHe  figeretur  »  chjhs  apprehenfo  robore  fiablles    epmus.,    ne  maie  fua^ 

deniïim   vd  in  mata  impellentimn  tam  vaflo    Mandi  hiiJHS  gurgttc    abforpti 

forberemuri 

^  3*    Bref  (M)  contre  la  malice  du  monde,  &  pour  nous  empefclier  d'en, 

tirer  les  mauvais  exemples,  fervira  très  efficacement,  non  fimplement,  le 
rciîouvcnir  du  Baptefme  &  de  la  Confirmation,  Sacremens  de  Jjfus  :  non 
rcLilcment  la  veuë  de  la  Croix  de  Jcfus,  mais  la  Chair  mefme  &  le  Sang  de 
J^lus,  employez  &  pris  au  faint  Sacrement  de  i'Euchariftiei  car  cette  Divine 
Viande  receuë  au  faint  Sacrement,  dit  le  Concile  de  Trente,  efface  les  pé- 
chez ordinaires,  &  preferve  des  mortels,  Et.ellc  cft,  Tanquarn  aniïàemm 
que  liheramHr  a  culpis  ^Hotidianis ,  &  à  peccails  mortaUbus  prdjervamur.  Et 
.cet  effet  merveilleux  du  fang  de  Noflrc-Seigneur  a  toujours  eflé  fi  recom- 
mandahle  dans  l'Eglife ,  que  faint  Cyprien  eicrivant  au  Pape  Corneille  tou- 
chant les  Penitens,  qu'il  jugeoit  à  propos  de  reconcilier  au  plut  oH,  fans  at- 
tendi-e  que  le  temps  de  leur  pénitence  hi(t  expiré,  il  en  marque  cette  r^iiion 
qu  il  leur  faloit  fans  delay  accorder  la  Communion,  de  peur  qu'ils  ne  vinf- 
y-  „  j  fci^^  '^  fuccomber  pendant  les  perfecutions  :  &  pour  ne  les  pas  laififer  en  ces 
'  '  -)?^*  '•  jours  de  combat  fans  forces  &  fans  armes.  Ft  cjuos  excitamus  &  exhorta^ 
.  ■  ^■'  ■  mur  ad  pyalinm  ,   non  inermes   &  nudos  relinquamus  fed  prote5llùne  fanguinis 

&  corporis  Chrifli  muniamus  :  Et  cum   ad  hoc  fiât  EHchariflia  tit  poffit  acci- 
fientibtu    ejfe   tutela ,  ifi^os   ttttos  ejfe  contra  adverfarium  vol'Arnm ,  munimen^ 
to    dominkA  fathritatls    armemus.   Ha   (M)    qu'eft   maintenant  le  Monde  ? 
c'eft  milieu  auquel  les  mauvaifes   mœurs  régnent,  <5c  les  mauvais  exemples 
.d.Mnîaentpar  tout,  &  envelopei\t  tout  :Lc  Monde  eft  unlicude  perfecution 
Inve-nd.        pour. ceux  qui  veulent   bien  vivre.  Savior,  annis  luxHna  incnbuity  dit  uu 
^,aîy^yft  6,      Pocre.  Où  prendrons-nous  des  armes  pour  ^lous  deffendre  ,  &  ne  pas  fuc- 
comber aux  Tentations  évidentes  ^  fi  fréquentes  d'un  ûecle  corrompu  j, 
QÙ  il  y  a  ta^nt  de  mauvais  exemples  qui  font  capables   de  faire  trébucher  les 
moins  avilcz  1  Qhos  tuto^  ej]s  voiumus^  mnmmento  Dominiez  fatantatis  arme^^ 
mus.  Allons  donc  à  la  facrée  Table  de  N.  S,,  munifïbns-nous  de  fa  Chair 
SacramentcUo,  elle  nous  fervira  d'armes ,  &  avec  cette  arn:iure  nous  parerons 
^    aux  coups  du  monde  &  des  mauvais  exemples.  Le  Prophète  nous  dit  de  pren- 
<^i-'c  cette  defi:enfe  pour  nous  ,  parlant  .comme  Prophète  de  nous  en  fon  nom  , 
rfiàL  ii.        Fara^ïln  confpe^ii   mes  menfarn  adverfus  eos  cfui  trihnUnt    me.  Ha   fi  nous 
,wons  pris  .comme  il  faut  ce  Pain  adorable  ,  ii  nous  avions  beu  comme  il 
eft  requis  ce  Vin  délicieux,  je  veux  divj  le  Corps  ^  le  Sang  de  No.ftre-Sei- 
gnaur,  comme  ont  £iit  dans  les  combats  delà  Foy  &  des  Mœurs  fiintDe- 
ny-s,  Liint  Laurent.,  faint  Lucien,  &  tant  d'autres ,   ny  la  Corruptioïa  fû- 
jicilc  duiîccie,.ny  les  mauvais  cxeipples  des  fuppoils  du  Monde  ^'  du  De- 
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T^ion  ne  pourroienr  jamais   prcvciloir  contre  nous. 

IL  faut  finir  ce  difcours  par  la  parole  par  laquelle   nous  avons  commence  CONCLU. 
noftre  vie  au  Baptefme ,  qui  eft  une  déteftation  folemnelle  ,  que  nous  ):c-    SION, 
nouvcllons  prcfentement,  du  monde  ,  de  toutes  fes  pompes, 6c  de  iaj.uitc 
cmpeftée  en  difant  &  redifant  de  cœur  autant  que  de  bouche.  AbrenHntio 
DUholo ,  qui  eft  le  maiftre  &:  LArae  du  monde  ;  &  omnibus  operihs  ejus ,  & 
êmnihus  pompis  ejHS,  Amea. 


PROSNE    OU    INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR     LE     QUATRIESME    DIMANCHE 

iiprés  Pafques. 

Sujet. 

LES   RAISONS  QUE   NOSTRE  SEIGNEUR 

donne  à  fes  Apoftres ,  poUr  les  confoler  fur  fca 
départ  du  Monde  pour  monter  au  Ciel. 

£,xpedk  vohis  m  ego  va  dam»  loann.  i<j. 

^^T^fi;  B  remarque  deux  Départs  que  fait  Noftre-Seigneur  d'avec  (qs  EXORD-E 
'  ^  -  Difciples  ,  &  qui  ont  efté  tous  deux  de  leur  part  très  amers  ÔC 

fenfibles.  Le  premier  ,  quand  il  fe  fepara  d'avec  eux  pour  aller  a 
la  Croix '.  oc  l'autre  ,  quand  il  les  quitta  pour  monter  au  CicL 
1 1  en  toutes  ces  deux  occafions  . Noftre-Seigneur  dit  de  cette  le-  y^^^   j^^^ 

parationun  Expeâit  :  Il  eft  expédient  que  cela  le  fade  ainîi.         ^  ..  ^  .     %^ 

S'en  voulant  aller  au  Calvaire ,  fur  la  trifteiïe  de  ce  genre  de  départ ,  il  tait      '^ 
dire  à  fes  Apoftres  par  Caïphe  ,  e«  -ce  fait  animé  du  faint  Efprit  s   Bxpedit, 
Expcdlt  ut  unns  homo  mmiatpfr  pro  populo  ^  Mon  départ  quoy  que  douloureux, 
vous  fera  pourtant  avantageux  vcarfije  vay  mourir  ,  c'eft  pour  vous  tauver,  u 
je  perds  la  Vie  ,  c'eft  pour  vous  la  donner.  C*cft  ce  que  Noftre-Seigneur  mcf-  .     « 

me  dit  un  jour  aux  Juifs,     Ahraham  Pater  vejler  exultavit  ut  videret    Dtem  ^* y^^'^^^^ 
pieum,  vidk,&  gavifpu  efl.  Quel  eft  ce  jouf  du  Seigneur^  C'eft  le  jour  delà  l^deJjéiai* 
Paillon,  dit  Giint  Ambroife  ,  jour  qu  Abraham  a  veu  en  la  mort  prétendue 
d:  fon  Fils  jour  qui  réjouit  -,  caria  mort  de  Jcfus  fi  elle  eft  aftligeante  en  un 
ieiis  ;  elle  eft  coniolante  en  l'autre.  Expedit, 

Le  mefme  que  cela  paroift  au  départ  que  Noftre-Sei-gneur  fait  de  fes  Apô- 
tres en  noftrc  Evano^ile  ;  il  leur  dit,  Ego  vado  ,Je  m'en  vais  au  Ciel:  Celalcs. 
taiche  ^  les  afUige,  6cc.  mais  il  leur  dit  ,  Expedit* 
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DIVISION  /'^'Eft:  la  parole  Se  le  Myfterc  que  l'Eglife  nous  propofe  en  ce  jour  ,  que  je 
\^  vay  expliquer  ,  6c  je  vous  expoferay  quatre  belles  raifoas  pourquoy  il 
cftoit  expédient  que  Noftre-Sergneur  montaft  au  Ciel  par  fon  Afcenfion.  Rai- 
fons  toutes  couchées  dans  noftre  Evangile ,  &  exprimées  en  termes  difficiles  ; 
Je  développeray  tout  cela,  ôc  je  vous  l'expoferay  nettement ,  vous  faifant  voir 
les  grands  profits  que  toute  la  terre ,  je  veux  dire  l'Eglife,  a  receus  au  Dcpart  de 
Noftrc-Seigneur  par  fon  Afcenfion  triomphante  dans  les  Cieux.  Donn^z-moy 
voflre  favorable  audience. 

L  POINT.    T    A  première  Raifon  laquelle  Noftrc-Seigneur  donne  à  fes  Apoflres  pour  leur 
A^  ofler  du  cœur  le  fujet  de  leur  triffcciTe  fur  fon  Départ,&:  pour  leur  faire  voir 
Joa»,  î6,       qu'il  eft  utile  qu'il  fe  retire  d'avec  eux ,  ell  comprife  en  ces  paroles ,  St  enirn  non 
abiero ,  Paracletm  non  venietad  vos ,  (ïautem  abiero  ,  mittam  eum  ad  vos.  Vous  at- 
tendez le  S.  Efprit,  Se  vous  efperez  beaucoup  de  fa  Divine  Perfonne.  Or  fi  je  ne 
m'en  vay ,  il  ne  viendra  pas  à  vous  :  Partant  Expedit  ut  ego  vadam  :  Examinons 
la  folidité  de  cette  raifon  par  trois  doutes  que  je  m'en  vais  former  au  nom  des 
Apoflres ,  Se  aufquels  je  reipondray  au  nom  de  la  Théologie. 
I,  I.  Sur  la  parole  de  Noflre-Seigneur  portée  aux  Apoflres ,  que  fî  il  ne  s'en  va 

au  Ciel  le  faint  Efprit  ne  viendra  point  à  eux  :  Nifi  abiero  SpritHsfanEhtu  non  ve- 
met  ad  vos  -,  ces  faints  ApoUres  peuvent  dire  j  Hé  bien ,  Noflre  Maiftre ,  que  le 
faint  Efprit  ne  vienne  pas ,  il  ne  nous  importe ,  pourveu  que  vous  ne  nous  quit- 
tiez point.  N*efles-vous  pas  auffi  puifTant  que  le  faint  Efprit  ?  Le  faint  Eiprit 
€fl-il  meilleur  que  vous ,  ou  plus  puifTant  pour  nous  faire  du  bien  que  vous  > 

Réplique.  Ils  font  égaux  en  tout  -,  mais  le  Fils  ny  aulfi  le  Père  ne  vous  pour- 
ront pas  5  ô  Apoflres ,  donner  ce  que  le  S.  Efprit  vous  prépare  quand  il  defcen- 
dra  en  terre  fur  vous  :  Non  qu  abfolument  parlant ,  ils  ne  le  pûftent,  mais  parce 
que  cela  avoir  eflé  ainfi  arreflé  dans  le  conclave  de  la  Trinité,  auquel  conleil  il 
fut  conclu  que  les  Trois  Perfonnes  coopereroient  toutes  au  falut  des  hommes> 
tmhim,  que  le  Père  envoyeroit  fon  Fils  :  le  Fils  inflruiroit  Se  racheteroit  par  fa  More 
les  hommes  :  Se  le  faint  Efprit  les  enrichiroit  de  divers  Dons  pour  leur  avan- 
cement Se  perfedion  :  Se  ainfi  Expedit  :  Il  faut  que  je  m'en  aille, 
II,  IL  Mais ,  peuvent  à  cela  dire  les  Apoflres  a  Noflre-Seigneur  :  Hé  bien  foit 

qu'il  faille  que  le  faint  Efprit  vienne  à  nous.  Le  divin  Efprit  ne  peut-il  pas 
venir  de  foy-mefme ,  fans  qu'il  faille  que  ce  foit  vous  qui  nous  l'envoyiez  î 

Réplique.  Non ,  car  une  Perfonne  Divine  ne  peut  pas  eflre  dite  envoyée,  que 
par  celle  qui  la  produit:  &  ainfi  comme  il  faut,  félon  que  nous  venons  de  dire 
que  le  S.  Efprit  dcfcende  Se  foit  envoyé ,  il  faut  que  ce  foit  le  Pere&  le  Fils  qui 
conjointement  l'envoient,  comme  conjointement  le  Pere  Se  le  Fils  Tout  produit. 
II L  III.  Mais  s'il  faut  enfin ,  continuent  de  dire  a Noflre-Sei2;ncur  les  Apoflres, 

que  vous  envoyiez  vous-mefme  le  faint  Efprit ,  efl-il  neceffaire  que  pour  cela 
vous  nous  quittiez  corporellement  t  de  la  terre  où  vous  efles ,  faites  d'icy  bas 
qu'il  defcende  vers  nous. 

Réplique.  Outre  lapenfée  de  faint  Auguftin,  qui  efl  myflique  ,  qu'il  a  flilu 

que  Noflre-Seigneur  fe  foit  retiré  de  la  terre  Se  de  la  prefencc  corporello  de  fes 

Apoflres ,  pour  par  cette  retraite  les  difpofer  à  recevoir  les  grâces  du  S.  Efprit, 

Z>.  Ang.       defquelles  ils  n'clloient  pas  capables  pour  l'attache  trop  grande  qu'ils  avoient 

TraEl,  94,     à  l'humanité  de  Noflre-Seigneur ,  Se  comme  un  Enfant  à  fa  nourrice.  Non  po* 

m  loann.      tefiis  capere  SfiritHm  qHumdiféfemndHm  carncm  perpflitis  nojfs  Chrijhm.  Outre ^ 
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dis-jc  ,  cette  cxpofition  ,  en  voicy  une  Thcologiqiie  &:  Litcialc  ,  qui  cft  qu'à 
h  vérité  abfolument  parlant ,  il  n'cft  pas  ncceflairc  qu'afin  que  le  iaint  Efprit 
dcfconde  vilîblemcnt  en  terre,  le  Fils  s'en  aille  ,  8c  qu'il  monte  au  Ciel  :  mais 
quand  rCicriturc  pourtant  le  dit  ainfi  ,  Expedit  ut  ego  vadam  ;  fi  enim  non 
abiero  ^  Paracletus  non  veniet  i  Elle  parle  nccommodate  ad  mores  humanos  ,  en  la 
manière  d  :s  hommes  ,  feîon  laquelle  un  homme  ne  peut  agir  en  un  lieu  bien 
cloizné  de  luy  :  &  aialî  comme  le  Fils  en  Ton  Humanité  cftoit  en  terre,  le  faine 
Efprit  i'elon  fa  rcfidenc  ■  principale  cftoit  cru  eftrc  au  Ciel  :  il  faut  que  le  Fils 
roonte  aux  Cieux  où  eft  le  faint  Efprit ,  félon  k  façon  de  parler  des  hommes, 
8c  que  delà  il  l'envoyé  en  terre  ,  afin  cp'il  achevé  ce  qui  a  efté  décrété  qu'il 
fcroit  fait  par  lay  pour  le  falut  des  hommes.  Et  ainfi  Expedit,  Et  partant» 
Apoftres  ,  confolcz-vous  en  mon  départ ,  car  tout  eft  pour  vous. 

LA  féconde  Raifon  laquelle  Noftre-Scigneur  donne  a  fes  Apoftrcs  pour  les  IL  POINT 
confolerde  fon  départ  pour  le  Ciel  ,  c'^  parce  que  leur  devant  envoyer 
du  Ciel  le  faint  Efprit ,  ils  tireroient  de  la  prefence  de  ce  divin  Efprit  de  grands 
effecs  de  grâce  :  Et  c*eft  ce  qui  luit  dans  noftrc  Evangile.  Cnm  veneritParacletHS 
nr^uet  mîindHm  de  Peccéito  ,  de  Iu[llti4y  &  de  ladicio.  Argnet,  Ce  n'cft  pas.  //  re- 
prendra ;  mais  félon  le  Grec  ,  Manifeflabit  mundo ,  le  faint  Eiprit  fera  connoî- 
tre  aux  mondains  &  aux  pécheurs  trois  excellentes  chofes ,  le  Péché ,  la  Jufti- 
]ce,&  le  Jugement.  Voyons  cela. 

I.  Le  faint  Efprit  eftant  venu  ,  Ar^uet  inundHm  de  Peecato.  Il  fera  voir  ma-  L 

nifeftement  aux  mondains  ^Ôc  aux  pécheurs  (  non  par  Soy  ,  mais  par  les  Apo- 
itres ,  foit  par  leurs  Prédications  :  foit  par  leurs  miracles  ,  de  par  autres  ma- 
îîicres  )  il  leur  fera ,  dis-je,  voir  leurs  péchez. 

I.    Arguer  mnndum  de  Peccato  ,  Il  fera  voir  aux  Juifs  quel  a  efté  le  Péché  l» 

horrible  de  leur  Déicide  qu'ils  ont  commis  en  la  perfonne  deNoflre-Sei- 
gneur.  I^idebunt  in  cfuem  transfixentnt,  Zach^r, il» 

1.  Arguet  Adunâum  de  peccato.  Il  fera  voir  à  tous  les  hommes  du  monde  2. 

l'horreur  de  tout  péché  abfolitment  parlant,  tel  qu'il  foit ,  &  combien  il  dé- 
plaift  à  Dieu.  Et  comme  les  Mondains  ne  pouvant  pas  avoir  le  Ciel  que  par 
Noftre-Seigncur  ,  cependant  ils  fe  rendent  incapables  de  le  pouvoir  un  jour 
pofleder  ,  ne  croyant  pas  en  luy  comme  il  faut ,  &  en  fuite  s'abandonnant  à 
tout  vice  :  Arguet  rnundmn  de  peccato  ,  eima  con  crediderunt  in  me. 

I L  Arguet  mundum  de  lufiitla  (  nempe  mea^feu  innocent  ia  me  a  )  <^uia  vado  ad  I  !• 
Tatrem  ,&  jam  non  videhitis  me.  Le  faint  Efprit  fera  voir  au  monde  l'innocence 
&  la  Juftice  de  Noftrc-Seigneur  ,  &  qu'il  eft  Dieu ,  5c  enfant  de  Dieu  ,  pour 
marque  de  c]Uoy  il  va  à  Dieu  fon  Père.  P'ado  ad  Patrern.  Pour  ne  plus  revenir 
en  terre  qu'au  Jugement.  Et  jam  non  videhitis  me  ,  C'cft  ce  que  le  S.  Elpvit 
manifeftera  par  fes  Apoftrcs. 

III.    Arguet  mundum  de  judic'^o ,  ^uia  princeps  hujus  mundi  jam  judlcatus  efl.         Hf^ 
Le  iaint  Eiprit  fera  v*oir  que  je  fuis  un  Juge  du  Monde  ôc  des  Mondains  j  QuiA 
princeps  hu/us  mundi  jam  judicatus  ej}  i  car  fon  Maiftre  &:  fon  Chef ,  qui  eft  le 
Démon  ,  eft  jugé  de  eux  le  feront  un  jour  par  moy.  Veu  ces  grands  Effets  de 
la  venue  du  faint  Efprit ,  £xpedit  ut  ego  vadam.  ♦ 

IL  eft  encore  expédient  que  je  m'en  aille ,  dit  Noftre-SeigneUr  a  fes  Apoftres,  III.  POINT 
pour  un  troifiéme  fujet.  ^dhuc  rnulta  haïeo  vôhls  dicere  ,  ifU4  non  fote^ïts  pot* 
fare  modo  :  cum  autem  venerit  ille  Spiritm  veritatis  ,  docehit  vos  omnnn  verita* 
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te?n  ,  &  cfHd.  vtntHYéi  funt  annurîtiahlt  volais.    Noftirc-Seigneur  ayant  commencé 
im  ditcours  rempli  do  beaux  &c  de  facrez  Mylleics  qu'il  ic^avoit  ne  pouvoir  pas 
cftre  compris  par  les  Apoftres  ,  dautant  qu'ils  eftoient  encore  groiîiers  ,  fai- 
fant  rellexion  là-dellus ,  il  interrompit  &  cefla  ce  difeours,  &les  confola  pour- 
tant ,  en  leur  difant  :  Je  m'en  vay  au  Ciel  j  mais  delà,  je  vous  envoiraylefaint 
Efprit ,  qui  vous  enfeignera  toutes  ces  belles  veritez  ^  Docehlt  vos  omnem  vert- 
tatem  ,  defquelles  a  prefent  vous  ne  feriez  pas  capables  ,  quand  on  vous  les 
cxpofcroit.   Et  mcTme  il  vous  révélera  des  chofes  à  venir  jufques  aux  derniers 
ficelés  du  monde  -,   Et  qna  vemura  fnnt  annuntiabit  y  vous  donnant  Tefprit  de 
Prophétie.  Voila-t-il  pas  en^effet  de  grands  fujetsde  confolation  pour  les  Apo- 
ftrcs  dans  le  départ  de  leur  Maiftre  l 

Delà  cependant  ^M)  nous  apprenons  une  belle  vérité  contre  nos  Hérétiques, 
qae  Noftrc-Seigneur  pendant  qu'il  a  efté  en  terre  n'a  pas  tout  dit  ce  qu'il 
croioit  utile  pour  le  falut  des  hommes,  que  meime  auifi  le  faint  Efprit  n'a  pas 
tout  à  coup  révélé  à  l'Eglife  du  vivant  des  Apoîtres  ,  tous  les  Myfteres  facrez, 
parce  c^ue  l'Eglife  ne  pouvoir  pas  encore  porter  toutes  ces  hautes  Veritez*,. 
mais  comme  elle  a  cru  en  années  >  elle  a  cru  aulîî  en  icience.  Et  les  Apoftres 
ont  fait  le  mefme  >  lefquels  ,  foit  par  parole  de  bouche ,  foit  par  parole  efcrite». 
n'ont  pas  tout  manifefté  à  l'Eglife  ,  foit  pour  avoir  voulu  imiter  en  ce  point 
Noftre-Seigneur  ôc  fon  fâint  Efprit,  (oit  qu'ils  ne  jugeaffent  pas  que  les  hom- 
mes pulïènt  porter  encore  toutes  les  hautes  Lumières  de  Dieu.  De  forte ,  que 
nous  apprenons  par  là  que  le  S.. Efprit  eft  l'Efprit  de  l'Eglife ,  lequel  Tenfeigne 
tous  les  jours  dans  les  occadons^  qu'il  luy  déclare  de  nouvq].les  veritez  quand 
il  en  eft  de  bcfoin ,  que  l'Eglife  ne  fçait  pas  tout ,  que  dans  le  Paradis  les  Bien- 
heureux y  apprennent  &  y  voyent  de  bçlles  veritez  que  nous  ne  fçavons  pas 
icy  bas,  parce  c]ue  peut-eftre  nous  ne  les  pouvons  pas  maintenant  encore  por- 
ter ,  ou  elles  ne  nous  font  point  pour  le  temps  prefent  necelTaires» 

ÎV.  POINT  T  A  dernière  raifon  laquelle  Noftrc-Seigneur  donne  à  fes  Apoftres  pour  les' 
1-i  confoler  de  fon  départ  au  Ciel ,  eft  comprife  dans  les  fuivantes  &  les  der» 
nieres  paroles  de  noftixe  Evangile ,  obfcures  fans  doute  ,  mais  que  j*expoferay 
chncmcnt:  J lie  me  cianficabit  ej/ula  de  meoacciplet.  Mes  Apoftres  ,  dit  Noftre- 
Seigneur,  peut-eftre  qu'à  caufe  que  vous  m'avez  veu  mal-traité  ,  de  crucifié, 
ou  pendu  en  un  gibet ,  vous  croyez  que  ce  ne  vous  eft  pas  un  grand  honneur 
^]  ^l'eftre  à  moy  en  qualité  de  mes  Difciples  ,  tefmoin  Pierre  qui  m'a  renié  ,  ôc 

que  11  prefentement  que  je  fuis  reftufcité ,  je  me  faifois  valoir ,  ôc  que  je  paruftc: 
comme  Dieu  ,.aLnfi  que  je  fuis ,  cela  vous  confoleroit  ,  5c  vous  rekveroit..  Or 
je. vous  advife  mes  Apoftres  ,  que  cela  va  cftre  de  la  forte  ;  car  allant  au  Ciel 
j  y  vais  pour  vous  envoyer  mon  laint  Efprit  ,  Et  ille  me  clarificahit ,  cjHÎade  meo 
acclpiet^  lequel  fera  voir  &  connoiftre  par  tout  le  monde  habitable  ce  que  je 
fuis ,  c'eft  à  dire  ,  un  Saint ,  un  Prophète  ,  un  Dieu-Homme ,  de  un  Hoiume^ 
Dieu  Tout-puifïanr  ,  ôc  par  ainfi  qui  ne  voit  combien  il  vous  reviendra  de- 
$Tloire  quand  on  dira  de  vous  que  vous  cftes  les  Difciples  de  ce  Dieu  inno*- 
€emment  crucifié  ?  Et  ainil ,.  Expedit  vobis  ut  ego  vadarn. 

Or  (M )  tout  cela  eft  arrivé  de  la  forte  *,  car  le  f^int  Efprit  par  fes  touches* 
intérieures  5  &  par  la  voix  animée  des  Apoftres  6c  des  Prédicateurs  a  fait  eon- 
noiftre  par  tout  Jefus  pour  un  Dieu  :  tout  le  monde  fîefchit  à  prefent  devant 
luy,  il  eft  adoré  de  fcrvy  ;  Et  le  faint  Efprit  fera  cela ,  difoit  Noftre-Seigncur^^ 
&uia  de  ?neo  accipiet ,  c'eft  à  dire ,  parce  qu'il  viendra  ea  mon  nom ,  de  Mea  :  il 

viendrii 
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viendra  comme  mon  envoyé ,  de  Adeo  :  Il  ne  vous  prefchera  pas  une  autre  Do- 
ctrine, ny  une  autre  Morale  que  celle  que  j'ay  enfcigné:.  Or  tout  cela  me  trlo- 
ri fiera  ,  ^  vous  y  aurez  voftre  part  *,  car  ce  fera  pour  vous  une  grande  gloire 
d'cftre  difciples  d'un  tel  Maiftrc  ,  &  Enfans  d'un  tel  Pcre  :  Et  partant  Expedit 
^obis ,  J^c. 

Apres  la  fcparation  que  fait  Noftrc-Scigneur  de  fa  Perfonne  d'avec  celle  de 
fcs  Apoftres  qu'il  a  falu  eftre  taite  pour  recevoir  le  faint  Efprit  ,  comme  j'ay 
expliqué,  Expcdtt  ,  &c,  Nifi enlm  abïero  ;  &c.  J'en  apperçois  d'autres  à  faire 
de  nous-m:fmes  avec  la  chair  ,  que  Dieu  nous  dit  de  faire  fous  peine  de  ne 
pas  pouvoir  taire  noftrc  falui.  Sïemyn  ahkro  ^  c^c  De  ces  Séparations  il  y  en  a  de 
deux  fortes  :  Il  y  en  a  Iciquellcs  Dieu  fait  luy-mefme ,  &:  comme  il  les  fait ,  il 
les  faut  fouftnr  ,  &  croire  qu'elles  nous  font  necclTaires.  Expedit,  &c.  Il  y  en 
a  d'autres  qu'il  ne  fait  pis  luy-mefme ,  mais  il  veut  que  nous-mcfmes  nous  les 
falîîons  :  de  il  dit  d'elles  comme  des  autres.  Expedit.  CONCLU-" 

JE  fiis  de  cela  mes  deux  Concluions.  j^^  j^ 

I.  Il  y  a  des  Séparations  que  Dieu  fait  lu^mefme  ,  Séparations  dures 
3c  eftranges  :  par  exempleT)ieu  fepare  quelquefois  les  hommes  riches  d'avec 
ïeurs  biens  Ôc  leurs  richefles  par  la  pauvreté  :  le  fain  d'avec  fa  fanté  par  la  ma- 
ladie :  TAmy  de  fon  Amy  par  Téloignement  ou  la  mort  :  Un  Père  &  une  Mère 
de  les  enfms  par  la  Religion  où  ils  s'en  vont  fe  retirer  :  l'Ame  dévote  de  fes 
goufts  &  confolations  fpirituelles  :  Bref,  il  fepare  quelqu'un  de  foy-mefme 
par  la  Mort.  Voila  en  vérité  de  dures  efpreuves  ,  &  de  rudes  ôc  d'affligeantes 
réparations.  Cependant  Dieu  les  fait  quelquefois  ,  &  nous  dit  comme  à  f-s 
Apoftres  ,  Expedit  :  Ces  Séparations  vous  (oÉk  necelTaires  ,  Nl/t  enhn  aùiera, 
&c.  Car  fi  vous  ne  les  fouffrez  ,^  vous  laiffant  dans  vos  attaches  la  plufpart 
vîcieufes  ,  elles  ruineront  voftre  falut.  Il  faut  que  tu  fois  détache  ,  ô  homme 
Fidèle  ,  de  ta  Santé  ,  de  tes  biens  ,  de  ton  Amy  ,  de  tes  Enfans  ,  de  tes  crouil:s 
fpiviruels^ôc  de  la  vie  mefme^  car  routes  ces  chofes  te  font  des  empefchemens  ÏI. 
de  falut, 

1 1.  Il  y  a  une  forte  de  Séparation  à  faire ,  laquelle  Dieu  ne  fait  pas  3  mais 
il  veut  que  nous-mefmes  nous  la  faiîions.   Elle  confifte  au  dépoiiillement  de 
tout  plein  de  chofes  que  nous  reconnoiltbns  retarder  ,  ou  empefcher,  ou  rui- 
ner abfolument  noftre  falut ,  Expedit ,  il  faut  nous  dépdiiiller  &  nous  feparer 
de  ces  chofes.  Si  enim  abiero  ^  &c*  Et  ces  chofes  font  diverfes  à  diverfes  per- 
fonnes  ,  l'amour  trop  grand  de  nous-mefmes  ,  l'attache  à  noftre  propre  vo-  £;^^  .7^ 
ïonté  ,  la  mondanité  ,  fes  propres  parens  ,  (qs  Amis ,  certaine  hantife ,  &  la  fre- 
quentanon  de  certaines  pcrlonnes.  Qui  non  oditpatrem  &  matrem  ,  &  uxore?n 
&  filios  prppter  me ,  non poteft  meus  efe  Difcipulns*  Comment  cft-ce ,  dît  S.  Gre-  j),  Gre<r, 
goire,  que  cela  fe  peut  exécuter  ,  veu  que  l'Apoftrc  ailleurs  nous  recommande  hôrn  -^f  in 
tant  d'aimer  nos  Prochains  1  il  refpond  ;  Vt  qms  proximos  novimus  diligamns  &   F  y  an  a.  ' 
qnos  adverfurioi  in  via  Vçipatimur  odiendo  &  nejciendo  fiigittmHS*  Séparons  ,  Se^ 
parons ,  retranchons  ^  coupons  fans  dénouer.  Amen^ 
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PROSNE    OU     INSTRUCTION    FAMILÏtRE 

POUR     LE    CiNQnfESME    DIMANCHE    APRES 

P.ilques ,  qui  elt  le  Dimanche  des  Rogacions. 

S  41  j  E  T. 

DE    LA   PRIERE    OU    ORAISON. 

Les  diverfes  NeceiHcez  Àc  la  prière  ou  Oraifon. 

^men  j  AîH^n  dic§  vohls  jj^md  petierhis  Patrem  in  Nomins  meo  ,  dahit 

vobis.  Joann..!^.         * 

Giis  pouveas  dire  avec  toute  aiTciirancc,  puifque  c'eft  la  vc- 

rite  5  que  le  plus  riche  threfor  que  nous  pouvons  polTeder  en 

terre  ,  comme  auffi  le  plus  utile  ^  c'cft  ja  Pnerc,.  Car  qui  a  ôc 

qui  employé  rOjaiioii ,  celuy4à  a  tour,  parce  que  TOraifon 

eft  la  clef  qui  ouvre  tout ,  &  il  n'y  a  pouit  de  choies  fi  lerrées 

&  fi  cachées  au^^iel  ou  en  la  terre, dont  .rOraifon  n'en  falTe  U 

,    ..    ,-_  dccouverte,&:  n'en  mette  les  hommes  qui  les  demandent  CEI 

podeirion;  Noftre-Scigneur  nous  l'ayant  appris  aujourd'huy ,  nous  diiant  en 

l'Evangile  ^  Ame;t^  ÂW^  ^^(^  V^l^^  >  Q^icqtiid  ptùerifii  P.Atnm  in  Nomin€  meo^ 

dâhït  vobi$* 

OR  comme  l'Eglife  en  ces  temps  icy  employé  fort  extraordinairement  la 
Prière  ,  ^  cp'elle  y  eft  toute  occupée  ,  appcllant  melme  ces  jours  icy  d:s 
jours  de  Rogations  ou  de  Prici-cs ,  je  veux  aujourd^huy  expofer  trois  choies  qui 
font  trois  necclTitez  ablblucs  au  iiijet  de  la  Prière  :  La  premicre.j  U  neccflité  ab- 
folu-ë  c^e  la  Prière  :  La  féconde  ,  la  necelTité  abfoluë  que  N.  S.  nous  ait  dreilé 
quelque  manière  ou  formulaire  de  Prière  ;  La  troifiéme  ,  la  neceiîité  abloluë 
^'employer  ce  formulaire  dePriere  que  Noftre-Seigneur  nous  a  dreflé  <3c  laifle.  * 
'Et  rcxpofition  de  ces  trois  Ncccffitez  feront  les  trois  Points  de  mon  Diicours, 

S'  POINT  T  ^  première  neceÛTité  fur  le  fujet  de  la  Prière  ,  c'eft  la  NecelTité  abfoluë 
-^  •  '^  '  L  qu'il  y  a  de  faire  la  Prière  ;  Oportetfimper  orare  ,  dit  N.  S.,  parlant  aux 
Phaniiens.  Ceft  aile?  ,  Noftrc-Seigneur  m'a  marqué  cette  Neceiîité.  Mais 
(  M  )  j'aurois  outre  l'autorité  de  Noflre-Seigneur  mille  raifons  à  alléguer  en 
preuve  de  la  necetrité  qu'il  y  a  à  tout  homme  de  Prier  :  je  les  omets  pour  n'er^ 
propofcr  qu'une  j  mais  elle  eft  autant  certaine  comme  elle  eft  terrible  ,  2c  de 
confequcnce.  Il  faut  prier  &c  employer  quelquefois  l'Oraifon  ,  6c  recourir 
par  elle  à  Dieu  ,  parce  que  faute  de  cela  il  y  a  bien  des  Ames  qui  courent  le 
grand  -^alop  aux  Enfers  ,^  fc  damnent  malheureufement  :  Et  la  raifon  eft,^qu€ 
pieu  clt  rcfplu  i<:  ne  point  apauçr  c<^i:t>iifLCS  grâces  abfolumcnr  neccjlaivcs 
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pour  refifter  a  quelques  tentations  violentes  ,  &  pour  éviter  quelques  pcchcz 
tres-griefs ,  s'il  n'en  n'efl  foMicité  par  la  Prière.  Donc  où  en  ces  rencontres  (  ôc 
lefqueires  n.ous  font  fou-vent  inconnues  )  le  pécheur  n'a  pas  recours  àDieu  par 
Toraifon',  fa  damnation  eflr  toute  certaine ,  iaute  d'employer  la  Prière  Noftre 
Seigneur  parlant  d'un  Démon  qui  eftoit  entré  dans  le  corps  d'un  enfant ,  &  le- 
quel les  Apoftres  n  avoient  pii  chaflTer ,  dit  à  ce  fujer.  Hoc  ^enus  damoniorum  in  M.urc\  9u 
rtnlU  poteft  exlre  nïji  in  oratione  &  jejumo  ^  Oiiy  ,  ii  y"  a  des  Démons  ,  il-  y  a  des» 
Tentations  ,  il  y  a  des  Pochez  qu'on  ne  furmontera ,  ôc  dont  on  ne  fe  défera  ja- 
mais fî  l'on,  ne  prie.  L'Apcftix  faint  Pierre  le  chef  du  Collège  Apoftolique  eft 
tombé  dans  un  eftroyable  pechè ,  il  renia  fon  M'aiftrc  ,.  èc  pcnfa  en  fuite  eftre 
abyfmé  dans  les  Enfers  pour  jamais-,  n'eftoit  qu'il  vint,  a  refipifcence..  Or  d'où 
luy  arriva  cette  horrible  cheute ,  &  qu'il  ne  refifta  pas  à  la  Tentation  ?  Ce  fut 
pour  n'avoir  point  prié  félon  l'avis  que  luy  en  avoit  donné  Noftre-Seigneur, 
luy  difant ,  f^t^ilate ,  &  orate ,  ut  non  intretif  in  tentdttionem  :  Il  ne  le  fit  pas  ,  mais-  Afat^fù^  16^ 
^au  contraire  il  le  laiiTa  aller  à  un  lafche  fommciL  Combien  donc  eu  necefïliire 
Fa  Prière,  &  combien  d'Ames  dans  le  monde  n'ont  pas  la  grâce  pour  refiilcr 
aux  Tentations  violentes ,  &  en  fuite  tombent  dans  des  péchez  horribles,  par- 
ce qu'ils  ne  la  demandent  pas  •■,  ôc  refiftent  au  bon  mouvement  que  Dieu  leur 
donne  de  prier-,  &:  comme  leur  dit  S.  Jacques ,  Non  hahetify  proptereacjHodnon  Lia^hl  4. 
foJîuUtis.  Vous- n'avez  pas  cette  grâce  vi6torieufe  dans  vos  tentations  ,  parce 
<^e  vous  ne  la  demandez  pas ,  &  Dieu  a  refolu  de  ne  vous  la  point  donner 
que  vous  ne  l'en  priez  :  il  faut  donc  par  neceirité  prier  ,  O fort  et  or  are,  C'efl: 
affiz  de  la  première  Necelliré.  Mais  outre  qu'il  eft  KecelTaire  de  prier  ,  iffe 
trouve  encore  une  féconde  NeceiTité  fur  le  fujet  de  la  Ptiere  ,.  qui  eft  qu'il  efl. 
abiolumenr  encore  necelïaire  que  Noftre-Seigneur  nous  commandant  de  prier, 
BOUS  prefcrive  une  manière  de  le  faire ,  à.  raifon  que  nous  ne  fçavons  pas  couis- 
ment  il  faut  prier  pour  bien  prier.  Et  c'eft.  mon  lecond  Point,, 

TOute  la  raifon  que  nous  avons  d'avancer  cette  ptopofition  ,  qu'il  a  eftc  IL   POINT 
neceilaire  que  Noftre-Seigneur  nous  ait  drefte  un  Formulaire  de  prière, 
eft  fondée  (ur  ce  que  les  hommes  alïeurement  ignorent  comme  il  faut  prier,  & 
ee  qu'il  faut  demamler  en  ks  prieresv  C'cft  l'Apoftre  qui  le  dit.,  A^^w  qnîd  ore-  pj.y.^,  %^ 
mus  fîcut  oporfet ,  nejcifnHs.  Et  cette  inhabilité  des  hommes  à  bien  prier  vient  d': 
ta  dépravation  univ:rielie  de  leur  nature.  Et  en  voicy  le  raifonnement  juftc  Ce 
tves-vcritablco.  Pour  bien  prier  comme  il  appartient,  il  faut  demander  des  cKo- 
fes  raifonnables  ,  &  qui  (oient  utiles  pour  le  falut  j  car  demander  à  Dieu  des- 
chofes  qui  feroicnt  injuilcs ,  &qui  ne  contribueroient  pas  au  bien  de  Tamc,  es 
ne  feroit  pas  faire  une  orailon  ;  mais  une  exécration.  Or  l'homme  par  la  dé- 
pravation de  fa  Nature  eft  tombé  dans  un.tel  defordre  &  fi  univerfel ,  qu'il  ne 
connoift  point  ce  qui  luy  eft  utile  &  ce  qui  luy  eft  expédient.  Il  prend  le  bien 
pour  le  mal ,  le  mal  pour  le  bien  :  'DîcHnt  bonum  malnm,  &  malnm  bonnm ,  Il  ipù^  y, 
n'aime  ,  il  ne  defire,  &  il  ne  pourfuit  que  ce  qui  eft  conforme  aux  fcns , &:  qui 
fliite  les  appétits.  Senfus  enirn  &  cogit^tio  Jonmani  cordisprona  fnnt  âid  yndam  ah  Gen*  S, 
adoiefcentia  ftta  '^  Et  mefme  quelquefois  par  l'ignorance  de  fon  efprit ,  il  ju^c 
qii'une  chofe  luy  eft  avantageufe ,  qui  au  contraire  luy  eft  dommageable  :  C>c  en 
fuite  il  demande  des  chofes  qui  luy  font  ruineufes  ,  comme  il  arriva  à  S.  Paul, 
lequel  croyant  qu'il  luy  fut  plus  avantageux  que  la  violente  tentation  de  la  chair 
^^u  il  é^ouvoit,  ceffaft  tout  à  fait,  lùr  ce  jugement ,  qui  eftoit  faux ,  il  faifoit  la 
prieic  aDieu  d'en  vouloir  aircftci  le  cours,  D(itH$eftmihiflimHlHSc^rmi\Prçpt^r  iXor.  îk 
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1^6'  LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIEL 
^uodterDomimim  rogavi  ut  difcederet  k  me.  Ainfi  d'autres  croyant  que  le  fouvc- 
rainbien  de  rhomme  font  les  nchefïcs  ,  l'honneur  ou  la  Volupté,  ils  courent 
après  ces  chotes ,  ils  les  demandent  à  Dieu  comme  leur  véritable  bon-heUir,ou 
au  moins  comme  lafatisfaction  de  leurs  appétits  qu'Us  eftiment  devoir  conten- 
Ort0.  In  Ep,  ter  :  à  propos  dequoy  Origene  dit ,  SicHt  infirmm  non  ea  qndt,  conâncunt  ^fed  quA 
ad  Rom»  p-dfens  de/tdermm/hgj^erit,  ^  Medico  petit  :  Ita  &  nos  in  h^tjus  fstculi  inprmitate  lan^ 
^fientes  ^interdtim  a  Deo  petlmus  quod  non  expedit  :  Et  ainfi  il  cil  aifé  de  ju^er  de 
cela  qu'il  eft  impoiliblc  aux  hommes  de  bien  prier  comme  il  faut^ôc  qu'ils  doi- 
vent tous  dire  ce  qu'a  avancé  TApoftre  :  Nam  tjuid  orernus  nefclmus'.  D'où  il  fuit 
que  l'homme  ne  pouvant  de  foy ,  de  attendu  la  corruption  de  fa  nature  ,1'igno  • 
rançe  de  Ton  efprit ,  6c  la  dépravation  de  les  appétits  ,  faire  à  Dieu  une  bonne 
prière  ,  ny  luy  demander  ce  qui  luy  eft  convenable  ,  il  a  falu  par  neceiïîté  que 
Dieu  luy-inefme  ait  infpiré  aux  hommes  ce  qu'il  faloit  qu'ils  Luy  demandaf- 
fent,  6c  qu^l  leur  drefTaft  un  Formulaire  de-priere ,  auquel  il  marquaft  en  détail 


que 

Dominicale  qu'il  nous  a  compofce  j  6:  qu'il  nous  a  mife  en  main  ,  ôc  qu'il  a 
laiiîee  a  toute  l'Egliâ.  Qif  il  en  foit  à  jamais  bcny. 

Mais  (M  )  après  la  Grâce  receuc  du  Formulaire  d'oraifon ,  qui  nous  eftoit 
abfolument  neceiïaire ,  il  nous  refte  encore  pour  perfection  de  tout  une  tro^- 
iieime^Neceffité  abfoluc ,  qui  eft  la  Neccllité  d'employer  cette  manière  de  prier 
comprife  en  l'Oraifon  Dominicale ,  fans  oier  de  poftre  part  la  rebuter.  Et  c'eft 
mon  troifiefme  Point, 

IILPOINT»  C^  ^^^  ^'^^  neccflité  d'employer  fans  raifonnablement  pouvoir  la  rebuter,  une  ' 
îjOraifon,  quand  elle  eft  courte,  quand  dans  fa  brièveté  elle  comprend  tout, 
&  quand  elle  eft  efficace  pour  tout ,  il  y  a  Nccelfité  d'employer  la  Prière  Domi- 
jiicale ,  parce  qu  elle  poiïede  en  periedion  ces  trois  excellentes  qualitez. 
I  I.  Premièrement  c  eft  une  Prière  qui  eft  courte  ,  &  qui  eft  conceuë  en  peu  de 

paroles.  De  forte  que  Ton  peut  dire  que  le  Prophète  liaïe  excité  par  l'Apoftie, 
a  entendu  parler  d'elle  quand  il  a  dit  que  Dieu  feroit  un  Verbe  ou  une  parole 
IfaU  i.o,         abrégée.,   p^erhum  abbrevïaîHm  faciet  Dominus  fnper  terram     Ce  qui  a  eftc  ainfî 
Ro'ûh  9.  f^^^  ^v^^  grande  fageiPe  ^  car  comme  cette  oraifon  a  efté  dreflçe  pour  toutes, 

fortes  de  perfonncs  ,  pauvres  auffi  bien  que  riches,  ignorans  aufli  bien  que  fça- 
vans^,  habitans  des  villages  auiîi  bien  que  Bourgeois  des  villes ,  il  a  falu  qu'elle 
D,  Cypv,        ait  efté  courte  ,  Vt  ab  orr.nihHS  facile  caperetur  ,  dit  faint  Cyprien. 

IL  De  plus  p  cette  Prière  dans  fa  brièveté  comprend  tout  ,  &  toute*courte 

n?  qu'elle  eft  ,  elle  a  une  fi  vafte  étendue ,  qu'elle  embraîTe  tout  l'Evangile.  C'eft' 

ainfi  qu'en  parle  l'ancien  TcrtuUien  ,  lequel  après  avoir  dit  grand  nombre  de 

TertaLLds    belles  chofcs  de  cette  Orailon,  continuant  ,  dit ,   Necjue  enirn  propria  tantnr/t 

0a^f  tratior/is  officia  complexa  efi ^veneratwnemfciltcet  Dei^  mit  hojninis  petitionem  yjed 

etiam  umveyfum  penèfermonem  Domini ,  omnem  commemoratïonem  dïfctpïmA  '.  ut  re^ 

'9era  in  oratione  breviarium  totiiis  Evan^elii  comprehendatur.  Et  S.  Auguftui  après 

luy,  dit  davantage  que  luy  :  car  il  déclare  qu'elle  comprend  en  loy  tout  ce  qui 

eft  enfermé  uniyerfL^lement  dans  toutes  les  faintes  Efcritures  ;  Et  il  prouve, 

écrivant  à  la  Dame  Romaine  Proba,  par  une  belle  mduftion ,  que  cette  Prière 

D.  ^Hg^       eft  l'abrégé  de  toutes  les  prières  de  la  Bible.  Voicy  comme  il  parle.    Q^ni  enim 

F  p.  Il,  ad    diçH  verbi  gratta  t  Clarificare  m  mnibHS  ganùbHS  ftSHt  clarifie  atns  es  miis ,  qt'ii4 
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alind  dich  quam SanciifcetHrnomen  tmm  f  Qni  dmt ,  Deus  virtutum  converte  nos,   Prohml 
C^  odende  faciern  înam^  &  falvierirnfts,  (jiiid  almd  dicit  cjUAm  Advemat  regmm  Eccli,  5(^, 
tMHm  ?  Qui   dicit  ,  Grejpn  meos  dirige  Jecundum  verbum  îiiHm  ut  non  domïnetur  PfaL  7  9» 
mei  omnis  injujUtia  j  cjuid  alind  dicit  quam  Fiat  voluntiU  tua.  ^  ficm  in  cœlo  &  in  PfaL 
terrai  Oui  dicit .  Paupertatem  &  Mvitas  ne  dederis  mihi  i  quid  aliad  dicit  e^uam^ ,  Prov,  30. 
fanern  noftmm  qitotidianum  da  nobis  hodie  f  Q^l  dicit  Mémento  Domine  David  PfaL  131. 
&  omnis  manfiietudmis  cjHS  j  efuid  ahiul  dicit  quam  Dimitte  nobis  ?  &c.  Qui  diclt,  Lcclt,  2$. 
jiufer  k  me  concptpifcentiam  ventris  ,  &  dt/idenum  concitbitus  ne  aj^prehendat  mt\  PÇaL  jS'. 
^Hîd  alifid  dicit  éjuam  Ne  nos  induca^  inTentationem->  Qni  dicit ,  Erue  me  Domine 
de  inimicis  meis  ,  &  ab  infHrgentibhS  fnfer  me  libéra,  me  i  quid  aliud  dtctt  qnam 
Libéra  nos  a  m.alo}  _., 

III.  Enfin  cette  oraifon  comme  elle  comprend  tout ,  elle  obtient  auffi  touti  HL 

de  a  une  efficace  telle  qu'elle  obtient  ce  qu  elle  demande,  quoy  que  celuy  qui 
l'adraTc  à  Dieu  n'entende  pas  mefme  ce  qu'elle  fignifie  ,  &  qu'il  la  prononce 
çn  UFi  langage  incoanu.  Ce  qui  n'eftpas  feulement  particulier  a  cette  prierci 
mais  ce  qui  eft  vray  de  toutes  les  oraifons  de  l'Eglife  ,  telles  qu  elles  foient 
que  l'on  prefente  à  Dieu  ,  lefquelles  ont  leurs  effets  ,  quoy  que  ceux  qui  les 
adrefl'ent  à  Dieu  ne  les  entendent  point  j  pourveu  feulement  qu'us  fçacnenr  en 
gênerai,  &:  qu'ils  prétendent  par  cc^  prières  hanorer Dieu,  l'adorer,  k  recon- 
noiftre  ,  &  luy  demander  leurs  necelTitez. 

Mais  pardcffus  toutes  les  autres  ceUe-cyLa  une  efficace  particulière  d'empor- 
•ter  ce  qu  elle  demande ,  parce  que  non  feulement  elle  requiert  au  nom  de  No- 
tre-Seigneur  ,  ce  qui  donne  déjà  une  force  à  la  Prière.  £luodcHm(^He  petieritis  îoann.  14^ 
Patremin  nemine  meo  ,  dabit  vobis  :  Non  feulement  auffi  ,  parce  qu'elle  prend 
Moftre-Scigneurpour  fon  Advocat  auprès  de  fon  Père  :  ce  qui  doir  donne» 
auffi  un  nouveau  furcroift  de  force  à  la  Prière.  AdvocatHm  habemus  a'pnd  Patrem  ^  loann.  2.. 
Jefum  Chrifium  juÇtum.  Mais  ce  qui  eft  plus ,  garce  qu'elle  eiTiploye  les  paroles 
mefmes  de  ce  Divin  Fils ,  &  que  c'eft  fon  oraifon  mefme.  Or  le  Père  ne  fçauroit 
rebuter  les  paroles  d'un  tel  Fils.  Et  comme  dit  S.  Gyprien,  Cum  dicatChriflus^  D.  Cypr, 
QModcHmc^He  petieritis  Patrert}  in  nomine  meo  dabit  vobis  j  Quanto  efficaciHS  tmpetra^ 
mus  qupd  petimus  in  Chrifii  nQmtne  fi  petamus  ipfus  oratiomt 

ET  partant,  cette  Oraifon  poffi;dan|:  ces  belles  qualitez  ,  ce  nous  doit  çftrc  ^^^^^^^ 
une  neceffitc  de  l'employer.  OiUiN» 

Ce  qui  me  fait  conclure  ce  Difcours ,  en  vous  difant ,  mes  Frères  ces  trois 
Paroles  ,  I.  Prions.  IL  Rendons  grâces  à  Noftre-Seigneur  de  ce  qu'il  nous  a 
-enfeigné  les  manières  de  le  Prier.  III.  Employons  en  nos  Prières  les  paroles 
que  Noftre-Seign^ur  nous  a  tracées  pour  eftre  recitées  par  nous  quand  nous 
avons  recours  à  luy ,  n'ayons  point  au  cœur  ny  en  la  bouche  de  plus  fréquentes 
paroles  que  celle^4à  ,  Pater  nofler  ,  &c.  Et  comme  dit  à  un  autre  fujet  le  Sage.  .    . 

Liga  cam  in  corde  tuo ,  Ô'  drcumda  gutturi  tuo,  Cum  amhnUveris ,  gradiatur  tecHm:  •-- 

cum  dormieris  cnflodiat  te  :  evigiUns  loquere  cum  ilU  i  Qu^elle  loit  noftre  pain 
quotidien  ,  noé;re  arme  deffcnfiye  ,  ^  noftre  azile  aUeuré  contre  tous  nos 
maux.  Et  en  la  recitant  apportons-y  le  refpeâ:  ,  la  pieté  ,  l'attention  ,  la  fer- 
veur ,  ^  la  dévotion  requifc  ôv'  convenable  à  une  fi  fainte ,  fi  excellente  &:  fi 
augufte  prière,  jiîr^en^ 
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f  ROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    ME  S  ME    DIMANCHE   CINC^IESME. 

après  Pafquesyqui  cft  le  Dimanche  des  Rogations., 

S  uj  E  T. 

DE    LA    PRIERE    OU    ORAISON. 

Ea  Sainte  &  dévote  manière  des  vrais  Fidèles  de  Prier  y  dt. 
de  reciter  l'Oraifon  Dominicale. 

^mtfpi  Amm ,  dico^bis  ,  ft  ^uld  pttientis  Tatremm  namîne  m^o  ,  dal^k 

^mbis,  Joann.  i^é 

Domine  ,  dàcemsorare»  Luc.  iié. 

O  us  fçavons  afTcz  (M')  qu'il  faut  prier  5-5<:  en-priatit  ee* 
qu'il  faut  demander  ;  car  comme  a  bien  dir  TerruUien  ,. 
Dieu  luy-^mefme  a  cuda  bonté  de  nous  enkigner  Turi  &. 
Tautre  ,  &  il  n'y  a  eu  que  luy  feul  qui  ait  efté  capable  de 
ce  faire,.  Deus  foins  docsre  potuit  >  ut  fe  veîUt  orari  ;  ab  ipfo 
ordinata  eji  Rellgio  orationis.   Etil  l'a/ait  en  TOraifon  Do- 
minicale. Mais  celuy.  qui  a  enfeigné  cp'il  faloit  prier,  &: 
ce  qu'il  faloit  demander  en  priant ,  a  laillé  à  l'Eglifc  ,  <3c 
■^"  aux  Saints  ,  de  nous  dire  l'efprit ,  le  cœur ,  &  les  penfées  avec,  Içlquellcs  il  fa-- 

loit  prononcer  les  paroles  de  la  fainte  &  divine  Oi'ailon.. 

Ï^VISION   /^  -^  je  mettray.  aujourd'huy  au  jour  ce  qu'ils  en  ont  dit ,  &  je  vous  expofe--- 
V^  ray  en  trois  Points  de  cet  Entretien  ,  trois  belles  &  dévotes  manières 
qu'ils  nous  ont  enfeignées  pour  pouvoir  dire  agréablement  &  efficacement 
rOraifon  de  Noftre-Seigneur  ,  &^  en  prononcer  toutes  les  fept  Demandes». 
Cette  diverfité  de  penfées  aboutit  toujours  à  une  nxefmc  fin  ,  qui  eft  de  fairç^ 
oraifon  a  Dieu  ,  mais  elle  foulage  l'eiprit ,  &  luy  oftc  Tennuy  qu'il  pourrojt 
avoir ,  fi  en  recitant  toujours  les  melmes  paroles,. on  ne  le  delafibit  ,  &:  on  ne 
le  divertifioit  par  la  variété  des  fens  qu'on  luy  fournit  dans  le  trequcnr  ufage.. 
que  l'on  fait  de  cette  Oraifpn  Dominicale. 

V    r    A  première  fa<^on  de  mettre  en  ufage  l^Oraifon  Daminicalc ,  6c  qui  eft  jnii^- 
JLifée  des  Pères  fpiritoels  &  Contemplatifs  ,  c'cft  en  ie  regardant  foy-mcfme 
dans  fept  beaux  rapports  qu'on  aàDieu,  au  fujct  deiqucls  on  a  à  luy  deman- 
der awtaût  de  faveurs  dont  on  a  grand  befoin. 


IXQRDE. 


Tertuh  /;  de 
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Xcsliommes  delà  terre  ont fcpt  qualicez,  félon  Icrquclles  ils  ont  atitanc 
'âe  particuliers  rapports  à  la  Grandeur  de  Dieu.  Ils  font  des  Serviteurs  en  la 
,Maifon  de  ce  fouvcrain  Maiftrc  ,  des  Enfans  en  fa  Famille  ,  des  Epoufes  en 
{2.  Couche  ,  des  Mendians  à  (a  Porte  ,  des  Criminels  aux  pieds  de  fa  Jufticc, 
des  Malades  fous  fes  Remèdes  i  ôc  enfindes  Captifs  de  des  miferables  fous 
fes  Chaifnes.  Or  en  ces  qualitez  ils  approchent  &  ils  abordent  le  Grand 
Dieu,  le  Maiftrc  de  toute  la  nature,  &ils  viennent  àluy  pour  donnera  pour 
recevoir  ^5  félon  que  l'exige  l'cftat  Ôc  le  fort  de  leur  condition  prefente-,  Ôc  ils 
font  à  Dieu  leurs  fepc  Demandes  contormemcnt  àleurs  fept  qualirez,  Efcou- 
tons-les  parler  &  nous  aurons  lafatisfadion  de  les  entendre  fi  bien  dire.  Se  '' 
Cl  à  propos  OAon  l'inftruâiion  qu'ils  en  ont  eue  de  Noftre-Seigneur  ,  qui  leur 
Si  l\\Z  ,  Sic  orAhitis-  •  Matth.  ^c 

I,  PatLY  nofter  qm  es  in  cœlis.  Ha  grand  t)icti5  IcqueU  quoy  que  je  qua-  !• 
lifie  du  nem  de  Porc ,  je  reconnois  pourtant  aufli  pour  Seigneur  &  Maiftrc  : 

Es^o  fervHS  mus.  En  .cette  qualité  je  defire  de  je  demande  ,   que  comme  mon  Ffal  115. 

Maiftre  vous  foyei  .'honoré,  loiié,  de  eftimé   de  tous.  SanEiificetur  nomen 

tHum^ 

I I.  Comrtie  voftrc  Enfant  je  foûpirc  après  les  biens  &  l'hei^itage  de  mon  IL 
PcT  \  Adveniat  regrtum  tuum,                                                              # 

m.    Comme  voftjTJ  Efpoute  ^  je  ne  veux  avoir  avec  vous  qti'un  mefmc         llî.    = 
.<:Œur,  un  mcfme  delîr,  &  une  meime  volonté,  Fiat  volnmas  tua, 

I V.    Comme  un  pauvre  Mendiant  gifant  a  voftre  porte,  je  vous  crie  tout         jy 
haut ,  Ha  un  morceau  de  pain,  s'il  vous  plaift ,  par  charité  &  par  a.imofue* 
Fanem  noflrum  ^uotïdiantim  da  nobls  hodie, 

V.     Comme  un  Criminel-cité  à  voftre  Juftice,  •&  criminel  convaincu,  je  V^. 

demande  grâce  >  Dimittf  nobls  débita  noftrA, 

V-ï.     Comme  un  miferable  environné  de  toutes  parts  de  fes  Ennemis,  &         YT 
lequel  de  foy  eft:  tout-à-fait  impuiflant  de  ;fc  garantir  de  leur  perfecution, 
je  crie  à  vous  au  fecours ,  à  l'aide ,  affiftez-moy.  Et  ne  nos  inâncas  interttatio^ 
rftem.  Et  ne  me  laiffezpas  tomber  entre  leurs  cruelles  marins 

V  n.     Et  enfin  comme  Créature  fujette  par  la  condition  de  fa  naifïance  ,  &        VI  !• 
^ar  la  nature  de    fes  crimes  à  mille  &:  mille  Maux  de  peine ,  j'ay  recours  à 
vous ,  pour  vous  en  demander  la  délivrance.  Libéra  m4  a  w^A;.  Amen. 

LA  féconde  manière,  félon  laquelle  le  dévot  de  le  Religieux  Chreftién  jj  PGINTJ 
peut  employer  TOraifon  Dom.inicale  ,  c'eft  jettant  fes  regards  fur  Dieu     *  ^ 

ij:omme  béatifiant  les  hommes  ,  de  verfant  à  pleines  mains  toutes  les  o-races 
,qai  concernent  l'acquifition  de  ce  grand  bien  j  de  en  cette  veuc  il  prononce- 
ra les  (ept  Da-nandcs  pour  obtenir  les  fept  faveurs  qui  regardent  la  Gloire 
du  Paradis.  C'eft  comme  l'a  conccu  de  expofé  le  Dodeux  Angélique  faine 
Thomas. 

L'homme  fidèle    amoureux  de  la  Béatitude  :  Hé  qui  eft  celuy  qui  ne  la  r)    jr  ~^ 
doit  an>bitionner  ?  de  (cachant  bien  qu'il  ne  la  faut  point  attendre  que  de  ^^o* 

Pieu ,  il  s'efforce  d'en  apprendre  toute  l'oeconomie  ,  pour  pouvoir  former  fes  *'^     ^* 


,ïequoftes  félon  l'ordre  du  bien  qu'il  recherche  ;  de  par  fon  étude,  Voicy  ce 
-qu'il  en  connoift.  Il  aprend  en  premier  lic^i,!  qu'en  la  Béatitude  du  Ciel  il  y 
a  àconkderer  deux  chofes  principales,  la  Béatitude  en  Soy,  de  puis  les 
Moyens  qui  font  propres  pour  l'acquérir.  Et  au  fait  de  la  Béatitude  en  foy,  il 
^cmai-(^ue  un  Dieu  veu ,  6c  un  Dieu  veu  par  les  hommes  ,  ce  que  les  Thcolô- 


art*  ^. 
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eiens  nomment  Béatitude  objedive  &  Béatitude  formelle.  Et  quant  auxr 
moyens  de  racquerii',  ilobferve  qu'il  y  a  des  chofes  lef quelles  nous  font  entuet 
plus  uTimediatement  en  la  pofl'eflion  dc^Dieu,  qui  cft  cet  Objet  boatifiant , 
comme  font  le  Mérite  ,  oalesadss  de  Vertu  qui  méritent- le  Cici  :  Se  les 
chofes  qui  nous  aident  à  pouvoir  mériter  le  Giel-.Etil  y  en  a  aatries  qiiL 
nous  dre{îènt  aufïi  ,  de  nous  conduifent  aucunement  A  la  Béatitude,  en  élji- 
«rnant  de  nous  tout  ce  qui  nous  pourroit  empetcher  d'y  pouvoir  parvenir , 
comme  font  le  Péché,  la  tentation  &;  les  peines  extérieures-  ou  affiidlions  de 
la  vie.  Cela  connu  par  le  fidèle  Chreftien,  le  voicy  qui  vient  plein  de  con- 
fiance aux  pieds  de  Dieu,  pour  luy  pçelenter  fes  requeftes,  &  ayant  en  vei.e 
de  demander  à  Dieu,  qu'il  luy  faffe  part  de  la  Béatitude  éternelle,  il  pro- 
cède a  cela  par  les  voyes  du  monde  les  plus  faintes ,  puis  qu'elles  viennent- 
de  Tadrede  de  N.  Seigneur  mefmc  ,  qui  a  tracé  toutes  les  demandes  qu'on 
en  doit  faire  ,  &c  leur  a  dit  ,.  Sic  orabitis, 
T  I.    Pater  nofter  (jid  es  in  ccelis.  Ha  Père  Eternel  l  Père  Je  voftre  Divin  Fils , 

6c  auiTi  le  noftre  ,  6c  qui  elles  noftre  fin  dernière,  &:  à  laquelle  nous   de- 
vons incefi'amment  tendre,  pom:  cela  nous  portant  d'affedli on  envers  vous  s 
comme  vous  eftcs  par   effet  l'Objet  uniquement  aimable  ,  nous  defirons  qu'il 
vous  foit  i^ndu  en  la  terre  ,  au  Ciel  de  par  toutes  les  créatures  de  l'Univers- 
honneur  Se  gloire.  S anchificetur  nomen  tunm. 

ÏI.  II.  Et  comme  vous  faites  toute  la  félicité  des  hommes  ,  nous  vous  prions 

de  nous  faire  la  grâce  que  nous   puifîions  joiiir  un  jour  de  vous  en  voftre 
Royaume  celefte ,  &  entrer  en  la  participation  du  bonheur  éternel  en   la 
compagnie  de  vos  Saints.  Adveniat  Reg?inm  tunm. 
^^'^'  IIL  Pour  y  arriver  ,  o  Grand  Dieu,  il  faut  avoir  du  mérite,  &  on  l'ac- 

quiert en  pratiquant  vos  Commandemens,&  faifant  vos  faintes  Volonrez, 
nous  vous  prions  de  nous  faire  la  grâce  que  nous  les  puiflions  bien  accomplir 
fur  la  terre,  &  avec  autant  eie  fidélité  que  les  Anges  le  font  dans  les  Cieux. 
Fiat  yohntas  tua  ^ficu:  in  cœU  &  in  terra* 

ly.  lY,    Et  de  nous  alTifter  à  cet  effet  de  toutes  les  chofes  qui  nous  y  font  ne  • 

cefiaires  ,  foit  intérieures  ,  foit  extérieures  ,  comme  font  vos  Sacremcns  :  Se  en 
particulier  celuy  de  Tadorable  Euchanftie,  auifi  les  pentes  commodirez  de 
la  vie,  fans  lefquelles  on  ne  peut  ny  vivre  ny  agir,  i-'anem  r^jimm  ^^uotidla- 
fînm  dn  nobis  hodie.  Et  parce  qu'il  y  a  bien  des  chofes  fur  la  terre  qui  nous 
aireftent  dans  le  chemin  du  Ciel ,  &  qui  nous  empcfchent  fouvent  de  pou- 
voir parvenir  à  cette  Eternité  bien-heureule ,  comme  font  le  Péché,  les  Ten- 
tations, les  grandes  affligions  de  la  vie  :  Nous  vous  prions  de  grâce  cVécarter 
de  nous  tous  ces  obftacles  de  noftre  bon-heur. 

V.  V.    Dirnitte  nobis  débita  no/ira  ^  fient  &  nos  y  &c.  Faites-nous  faire  quittes 

de  tous  nos  Péchez. 

^^'  W,  Et  ne  nos  indhcas  in  tentationem,  AncÇicz  la  violence  de  nos  Tenta- 

tions ,  à  ce  que  nous  n'y  fuccombions  pas. 
¥IL  V  11^    Sed  libéra  nos  k  malo.  Et  delivrez-nous  enfin  de  ces  Peines  Se  aflli- 

éfcions  qui  accablent  noftre  cfprit  avec  noftre  corps ,  ôc  nous  retardent  par 
la  de  yoftic  Divin  Service.  Amen  ^  Amen  ,  Aiufi  foit-il. 


Latroifiéme 


LES   PROSNES    EVAN<^ELIQaE5,  id 

LA  troifianc   i-nanicre  ,  icion  laqu:lle  le  dcvor  &  Religieux  Chrcftien,  III  POINT 
peut  ciiiployer  rOfaiion  Dominicale,  c'cft  cnrejî^ardant  k\ Grand  Dieu, 
^  Soy-mefme,  l'un  comme  Riche  &  capable  de  donner  ,&:  l'aurre  comme 
Pauvre  Se.  fujet  digne  de  recevoir  :  &:  félon  cela  il  prefenrera  à  Dieu  les  re- 


de  D 


leu. 


qucfles  pour  foulager  fa  pauvreté  par  Fabondancc  des  richeffes 
Cette- manière  de  p-ononterrOraifon  dcNo{lrc-Seign^ur,eftde  l'inventicm 
i^  adrcflê    d'Albert  le  Grand,  personnage    de  grand  mérite,  &  maiftre  du 
MaillredèrEitl^.o'c.  Or  ce  lauit  Pertonnage  nous  déduit  lur  ce  fairTa  do- 
ctrine en  nous  dirait  ,  que  tout  ce  que  nous  pouvons  demander  à  Dieu  & 
defu'er  de  luy ,  Te  réduit  a  deux  chofes  principales  s  qui  font ,  à  pouvoir  pof- 
(edcr  ce  qui  eft-bon  &  agréable, .&  a  pouvoir  écarter  de  nous  ce  qui  eft  mau- 
vais &:  defagreabîe.  De  pltî^,  en  fairde-Bkns  ,  -nous  en  pouvant  établir  de 
quatre  fortes.  Il"  y  a  le  bien  de  la  Grâce,  le  bien  de  la  Gloire,  le  Bien  de  l'A 
<Ltion  ,  (U  le  Bien  du-lecours  ou  de  Tàide  pour  opérer  l'Adiëan.  Et  en  matière 
de  maux  nous  cjn  pouvons  remarquer  dé  trois  fortes  :  il  y' a' dès  maux  paffez, 
d^^es  maux  prefens  ,  &  des  maux  à  venir  :  qui  font'ies  Péchez  ^commis  ,  les  • 
Tentations  prefentes  ,  &  quelques^rands-  maux  futurs.  Or  en  l'Oraifon  Do- 
minicale l'homme  fiit  fa  prière  à  Dieu  pour  obtenir  de  luy  la  jouifTance  de  - 
ecs  quatre  fortes  cfe  Kiens  3^:-Péloignement  de  ces  trois  iortes  de  maux.  Pour^' 
cela  donc  commençant  (a  prière  il  dit  à  DTcu. 

Pater  tiofler  cful  es  in  cœlis,  Perc  celefte  octroyez-nous  la  joiiiflance  des 
Biens  ,  ^véritables  Biens  -,  &  leiquels  vous-mefrae  trouvez  bon  que  nous 
vous  demandions*  ^ 

I.  Hx  '.Seigneur  , toute  la  première  requefte  que  nous  vous  faifipns,  c'eft  de  ^* 
vous  lupplier  de  nous  vouloir  donner  voftre  grâce  (andtifiante,  de  la  répan- 
dre au  milieu  de  nos  cœurs.  Sanliificetiir  nomen  ^«ww,  Sandtifiez-nous,  &  par 
noftre  fanditication  voilre  faint  Nom  fera  landtifié. 

II.  Adjouftez-à  la  Grâce,  la  Gloifc  de  voftre  '^2,i2,à\s^\Aàv£niMregnnm  Ji'^ 
tiiurn, 

III.  On  ne  Tobtiendra  pas  fans  les  bbnries  œuvres,  donnez-nous  le  pou-         HL 
voir  de  les  pratiquer  iur  la  terre.  F  Ut  volnntai  tud  (lent  in  cœlo  &  in  terra» 

IV.  Aydez-'nous  à  lés  faire ,  &:  donnez-nous  la  force  pour  cela  parla  parti-         JV"^ 
cipatioH  de  cePaiirdcs  forts ,  qui  eftvoûre  fainte  Euchariftie,  Pamm  ncfiriim 
^uotidianum  da  nobis  hodie. 

Et  comme  nous^^ nous  (entons  furchargéz  déroutes  fortes  dé  maux,  &  de 
maux  rres-fafchcuxyniettcz-nousj  s'il  vous  plaift,  a  couvert  de  leurs  appro- 
ches. 

V.  Et  le  péché  eftant  de  tous' nos  maux  le  plus  ameiVcoiîamcncez  aufli  par         ^'  ' 
celuy-là,  s'il  vous  plaift^,  &:  nous  en  o6troyez  le  pardon.   Dimiîte  nohù  débita 

TJofira.   Nous  acceptons  de  bon  cœur  la  condition  que  vous  y  avez  appo- 
fée  ,  de  qui  eft  que   de  noftre  part  nous  pardonnions  ,   comme   par   etfecv 
nous  faifons  5  à  ceux  qui  nous  ont  offeiifé.  Sicitt  &  n$i  dirmttimm  debitorw- 
hns  noflris. 

-  VI.  Soulagcz-iiousauftî-,  s'il  vous  plaift  5  des  importunes  Tentations  qui  ^^^ 

nous  viennent  d  tous  momens  de  la  partde  la  Chair,  du  Monde,  £c  du  Dia- 
ble,  Et  ns  nos  indue  as  in  tentation  em. 

VII.    Sed  libéra  nos  à  ?nalo.    Mais  enfin  délivrez-nous    du    Mal,  Se        VII. 
ée  ce  qui  eft  vcritablement  un   horrible  mai.  Délivrez-nous  du  mal  de 
Dom*  dn  PafieurSo  % 


CONCLU. 


^ t^^Ti^ 
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la  mort  fpirituelle  de  l'ame  ,  qui  eft  le  péché.  v4h  omni  peccato  libéra  nos  Dû» 
mine»  Délivrez  nous  du  mal  d'une  mort  corporelle  fubite  ,  de  impr  jveuc  :  A 
fuhitdnea  &  improvi/a  morte  ,  libéra  (frc.    Délivrez-nous  du  mal  de  la  mort; 
éternelle  -i  A  Damnatione  perpétua  libéra ,  &c. 

EMployons  bien  (  M  )  ces  faintes  manières  de  dire  TOraifon  de  Noftrci- 
Seigneur  pour  en  tirer  4e  la  confolation  6c  du  profit ,  &:c,.  Amen, 

PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    MESME  DIMAMCHE    CINQUIESME 
après  Pafcjues,  qui  eft  le  Dimanche  des  Rogacions. 

Sujet, 

DE  L'ORAISON. 

Tabominable   faqon  des  Mondains  &  Libertins  dç 
prefcnter  à  Dieu  leurs  prières ,  &  4^  luy  faire 
^  leurs  Demandes. 

retiùs  &  non  accipltis  ,  quia  maie  petltis  ,   ut  infumatis  in  concupifcentiit 

veflris  ,  Jacob i  4. 

EXORDE.  Jbà^J^è^l-M  L  U  S  je  penfe,  mes  Frereç,  a  la  bonté  de  Dieu  en  noftra 

endroit,  fors  qu'il  nous  a  drelTé  luy-mefmé  le  modèle  de 
prier  dont  il  a  voLilu  que  nous  nous  fervillions  quand 
g  flous  voudrions  luy  faire  nos  demandes  5  &  plus  je  recon- 
^v  nois&j*adore  en  cela  fa  fouyeraine  fagelle  &  conduite  en 
noftre  endroit^  car  je  confidere  que  (\  on  euft  laifle  faire 
Thomme  fes  prières  à  Dieu  à  fa  difçretion ,  vcu  l^efprit  S^ 
i'humcur  dont  il  eft,  il  euft  fait  non  des  prières ,  mais  des  impertinences  qui 
euffent  palîé  jufques  a  des  impietez.  Et  pour  preuve  decpoije  veux  aujour- 
d'huy  vous  les  rcprefentcr  ,  ôc  je  vay  vous  oppofer  les  Demandes  que  Noftre 
Seigneur  fait  faire  aux  flens  par  fa  Prière  ou  Oraifpn  Dominicale  ,  àla  prière 
^z  iiux  Demandes  que  la  Nature  corrompue ,  &  le  monde  fait  faire  à  ceux 
qui  les  écoutent  &  qui  fui  vent  leurs  defirs  pervers.  Et  vous  verrez  par  li 
line  prière  baftie  d'une  eftrange  manière  ,  &  avec  d'horribles  demandes  ^ 
tien  oppofée  à  celie  que  Noftre-Seigncur  nous  a  donifée  ^  ôc  dont  il  ycut^ 
.que  les  Fidclies  Cbreftiens  fe  fervent^ 

P'iVISION  T    A  Prici'e  de  Noftre-Seigneur  eft  compofée  de  fcpt  Demandes,  celle  àcs 
JLimondam^  -»  ou  pcrfonncs  qui  fuijfcnt  le  train  du  mon4c  j  cft  aufl|  l^aftif 


LÉS   PROSNES   EVANGELIQUES.  i6^ 

ic  fcpt  Demandes  ,  je  les  cxpoferay  toutes  en  fept  petites  parties  de  ce  dif- 
caurs, 

VQicy  donc  Timpie,  Se  l'homme  da  monde  qui  parle  à  Dieu,  Se  dit  comme  î.  POlN'T# 
tous  les  Chreftiens,  Pater  mfler  qui  es  in  cœlïs.  Nôftre  Pei'c  &  noftrc 
ton  Père  ,  exaucez  moy  en  ma  tres-humble  Requeftc ,  voftre  bonté  me  donne 
k  confiance  d'aller  à  vous.  Se  voftre  charité  me  fait  naiftre  refperance  d'en» 
cftrc  exaucé.  Je  dciîre  donc  fur  toutes  choies.  Se  je  vous  dis,  San^ific^tur 
nomen  tkhm  ,  que  l'on  vous  honore,  il  eft  jufte.  Mais  je  vous  prie  aulTi,  6 
grand  Dieu,  de  m'accorder  cette  grac&  que  je  puifle  me  voir  fur  la  terre  en  Matîh.  ^. 
cftime  Se  en  honneur,  SanClificetHr  nomen  nojhum  5  Que  je  palTe  pour  un 
homme  d'efprit,  de  mente,  Se  que  l'en  faffe  cas  de  moy,  que  je  me  voye 
élevé  en  quelque  Charge,  Dignité,  Office  <m  Bcncfic:.  Honorez- moy  de 
quelque  grade  ou  prefeance  au  delTus  de  mes  voilins,  de  mes  amis.  Se  de 
mes  compagnons  ,  eniih  que  j'aye  quelque  employ  honorable  qui  nie  relev(ï 
au  deflus  de  ce  que  je  fuis.  Deux  Apoftres  enfans  de  Zebedée,  Jacques  Sc 
|can,  couHns  de  Noftre-Seigneur  s  mais  encore  mauvais  Difciples  d'un  (ï 
bon  Maiftre ,  ayant  oîiy  dire  que  ce  bien-aimé  Sauveur  devoir  faire  une  bon- 
ne maifon  dans  le  paV-s  de  la  Judée,  Se  fe  perfuadant  qu'il  devoit  eftre  un 
grand  Seigneur  liir  la  terre  ,  s'en  allèrent  un  jour  à  luy ,  Se  après  l'avoiir 
humblement  falué,  luy  firent  cette  prière  ,&  luy  àncni  ^  Ma  gifler^  volumus 
(id  eft  defideramus)  ut  quodcum^ne  petierimusfitcias  nobis.  Et  Noftre-Seigneur 
dit  :  QHidvnltis  ut  facUm  vobis  î  Et  ils  refpondirent,  Da  nobis  ut  unus  ad 
dexteram  îuam  y&  aliHS  ad  fi?iiflram  mam  Çeàeamiisin  glovia  tua.  Ils  deman- 
dent d'eftrc  honorez  Se  préférez  à  leurs  Confrères  &  condifciples,  C'eft  ce  Mûircu  lo 
c^iefont  les  mondains  :  defquels  les  Apoftres  ,  en  ce  temps-là  encore  igno- 
rans  des  chofes  de  Dieu  ,  font  les  images ,  qui  difent  à  Dieu  en  leur  prière  , 
SantiificetHr  nomen  nofirami 

ILs  pourfuivent.  Et  conimeN.  Seigneur  avoir  fait  dire  aux  vrays  Se  dévots  tt  poîK^ 
Fidèles  en  leur  prière,  j^dveniat  regnum  tuum^  &  leur  avoir  fait  deman- 
der de  joiiirdu  Royaume  éternel.  Se  de  la  Béatitude  celefte,ieur  en  dût-il 
coufter  la  perte  de  tous  les  biens  Se  les  plaihrs  de  la  terre  avec  ïa  vie  rempo- 
relle,  dequoy  ils  proreftent  de  ne  fe  pas  ioucier  i  les  Enfans  du  fîecle  n'ont 
point  eu  agréable  ce  Formulaire  de  prière  ,  Se  au  lieu  de  dire  à  Dieu  comme 
font  les  véritables  Fiàclcs  ,  yfdveniat  regnnm  tnnm  y  Tirez  nous  de  ceRecrne  ^f^^*  Ii5» 
de  la  terre^.  Se  nous  tepareï?  de  toutes  les  délices   que  Ton  y  goufte ,  pour 
nous  enlever  dans  ce  Royaume  fpirituel  Se  éternel,  auquel  onjoiiit  plene- 
fiicn;  de  Dieu,  AdvemAt  regnum  tuum.  Au  lieu,  dis-je ,  de  cela,  ils  font  leur 
prière  en  ces  termes;  Remaneat  regnum nojîmm',0  Seigneur,  laiiïcz-moy s'il 
vous  plaift,  vivre  Se  régner  icy  bas  pour  quelque  temps  encore  ,  je  me  plais 
iur  la  terre,  &  la  vie  prefenre  m'eft  douce  :je  reçois  en  ce  monde  mes  petites 
fatisfadtions ,  j'y  ay  ma  femme  ,  mes  enfans  ,  mes  biens  ,  mes  nuifons ,  mes 
jardins,  mes  compagnies,  Se  mes  divertiflcmens.  Se  je  joiiis  de  tout  cela  dans 
îa  paix  de  man  coeur  ;  de  grâce  Seigneur ,  laiffcz-moy  encore  fur  la  terre 
goufter  la  douceur  de  tous  ces  plaifirs.  Demande  qui  voudra  de  mourir  , 
pour  moy  j'aime  la  vie*,  defire  qui  voudra  le  Ciel,  pour  moy  je  chéris  laTsrrc. 
CœlHm  cœli  Domino  ,    Terram  antem  dédit  filiis  homimtm.    Le  Ciel   eft    pour 
Dieu  ;  Pater  nofter  qui  es  in  coslis  ;  Mviis  la  terre  eft  le  partage  des  hommes. 
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Saint  Pierre  icmblc  eftrc  l'idée  de  cette  efpece-de  prière  des  Libertins,  Se  des 
hommes  du  fiecle ,  quand  cftant  encore  dans  le  Novitiat  de  la  perfediorij 
ayant  veu  iur  leThaborun  rayon  delà  gloire  de  Noftre-Seigneur  qu'on  luy 
avoir  montré  povîr  luy  faire  defirer  la  plénitude  de' la  Béatitude  du- Ciel,  mais 
n*ayant  pas  bien- pénétré  le  myftere,^  enyvréde  ces  douceurs  paflageres  & 
tcrrci^rcs,   il  s'adrelTc  à  luy,  de  luy  dit,  Domine  bonurn  efl  nos  ktc  tffe  fi  vis 
,Siatlh,    i7'.faclamHS  hic  tria  taherrjachla.,Cc(}c  là  la  manière  de  prier  des  gens  du. mon- 
de ,  qui  ayant  gouilé  les  plajiirs  de. la  terre,  ravis  d'aife  j  &-  fe. trouvant,  bien 
Â^atth,  17,  .de  la  forte,  difent  à  Dieu.,  Domine  bonnin  efl  noi  hic  ejfe.  Il  fait  bon  icy,  on 
.y  jolie ,  on  y  va  au  bal ,  on  y  mange  ,  on  s'y  réjouit ,  on  y  amafTj  du  bien  ,  on 
.y   acquiert  de  Thonneur  :  je   vous  prie,  Seigneur,  lai(lcz-y  moy  vivre,  & 
permettez-moy  d'y  baftir  des  Palais    éternels  pour  n'en  for  tir  jamais.  F^- 
cianiHi  hic  tria  tahernaciila,  VermaneatreçnHrn  noflmrjfî* 

^ÎIIJ'OINT  A  Vançons.  La  Volonté  de  Dieu  eftant  la  règle  de  tout  bien,,  &  laquelle 
jljL  quiconque  fuit  ne  Icauroit  hiiUir,  le  Julie  a  raifonde  la  vouloir  connoi- 
tre  pour  la  fuivre  :  Et  à  cet  erfct,  il  dit,  Fiat  Voluntdii  tua.  Mais  cette  Vo-* 
lonté  de  Dieu  eft  que  nous  pendons  au  Cicl  &:  à  noftrc  falut,  d<  que  nous 

jE.  T^-^eJfaL      nous  abstenions  des  dç^iirs  èc   des  convoitiles  de  la  chair.  Hac  cft  voluntas 

,^.  'Dei  f^ntlificatio  veftra  ^  vt  abflineatîs  vos  a  fornications  ^   vt  fciat  vnpipjmfc^ne 

•VOS  fuHm  fojfidere  in  fanUificaîionc  &  honore ,  7ton  in  f^ffione  defîderij ,  ficHî 
■<^  ^^entes  cjha  ignorant  Deum^  &  ne  ^uls  fiipe^orediatur  in  negotlo  fratrem 
fumn»  cjmniam  vlndex  efi  Dominm  de  his  omnibus  ,  fient  pradiximus  va- 
bis  &  tefiificati  fumus.  Non  enim  vocavit  nos  Deus  in  ifnmunditiam  ,  fed  i^t 
■f^n âlfi cation em.  Mais  les  hommes  de  la  terre,  nourris  en  l'efchole  de  1% 
Chair,  ne  gouftant  pas  cette  façon  de  parler  àDieu,  en  ont  inventé  une  au- 
-tre  ,  &  au  liett  de  dire  en  leur  piiere,  F/Vi/-  f^eluntas  tua,  ils.diient  à  Dieu  :  Haj 
Seigneur,  Fiat  f^oiuntas  nofira ,  luy  demandant  de  faire  en  tour  leur  voloi>- 
ré  pi-'opre ,  c'eil:  à  dire  la  Volonté  ôc  les  defirs  de  la  chair  &c  de  leurs  convoi.- 
rifes  •,  Se  fi  ils  reconnoiffcnt  que  Dieu  les  veut  conduire  pai- la  vo.ye  delà 
pauvreté,  de  l'atllicbion,  des  miiercs,  &c.  ils  le  lupplicnr  de  vouloir  chan- 
ger de  volonté  pour  s'ajuftcr  à  leurs  defirs  ,  Se  diicnt  à  -Dieu  ,  Seigneur  Fi^t 
Voluntas  noftra*  C'cll:  reipritdcs  Juits  ,  gens. charnels  qui  veulent  que  Dieu 
contre  fxi  volonté 5  qui  cil  toute  divine,  leur  accorde  qu'ils  puillent  faire  1^ 

\io  i(&p  h.  j^,^j.  propre',  ainfi  tantoâ  ils  demandent  un  Koy ,  Conftitue  nobis  Regem 
vt  l'udicet  nos ,  ficut  &  vniverfis,  habent  natione s  -y  nous  voulons  un  Roy  :  dC 
rantoft  ils  clifent  i  Nous  voulons  (ortir  d'Egypte  -,  &e  fortis  qu'ils  en  foiu 
Nous  voulons  y  retourner.  Recordamur  pifciurn  cjhos  comedebarnm  in  -^gj' 
pto  ,  veniunt  in  mentem  cucumeres ,  pepones  ,  porri ,  &  cape.  Une  autre  fois  laf- 
fez  de  la  manne,  ils  diient,  Noup  voulons  delà  chair,  DO'  n&bis  carnes  ad 
vefcenditrn,  O  eftrange  fait  1  C'eft  dire  a  Dieu,  Fiat  Voluntas  noflra»  Ce  qm 

Mîim.il*       luy  déplaiil  fo.it,  &  a  raiion  dequoy  il  4it  ?  Ccnfundstuy  Ijra^él  m  voluntar 

Âjfée,  10.      î^  Jua^  dicit  Dominm, 

W. POINT  T?  N  quatriémelicu,le  vray  Chreflien  fe  doit  c-oiuciuer  des  chofes  necelHiircç 
Jj^  pour  le  foûtien  de  la  vie  corporelle  ,  &  ne  point  rechercher  les  iuperilucSp 

pTinf*  6*  fclon  le  dire  de  l'Apoftre ,  Habentes  alimenta  &  fuibus  tegantur  ^  his  .contsnti 
fnnus.  -Pour  cela  auili  Noftre-Seigneur  mftruifantles  hoipmes  à  prier  ,leureiv 
feic^rue  de  ne  de^iandv.r  fous  k  nom  du  Pain ,  que  le  iicçcflàire  ,  leur  prefcrir 
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:^7îint  de  dire  ,  fanem  ncp-rum  (juotidiafium  da  nobis  hodie.  D'où  a  dit  faitU  Chry-  C  hr\foJi^ 
'rC)tt:omc  j   Pro  pane  juffit  orationem  facere  ,  ?7dn  pro  pfcumis  ,  nec  lafcivia  ^fedfo- 
:liim  pro  pane  cjuotidMno.  Mais  !c  Libertin  ôc  l'homme  du  monde  employé  une 
.autre  manière  de  prier  ,  t^  cftimant  cette  prière  propre  d'un  gueux  ik.  indigne 
d'un  honntfte  homme  ,  de  demander  du  pain  ,  ou  un  habit ,  ou  autre  choie 
.'ablbluinent  neceiraire  ,  poire  fa  prétention  phis  haut,  il  requiert  des  amples 
.  commoditez  ,  de  l'or  ^  de  Targenr  ,  des  métairies  ,  &c.  ôc  dit  à  Dieu  ,  ainfi 
..que  faint  Aueuftin  le  tait  parler  ,  MMplica  divitias  meas  ,  aut  da  rnihitantas 
qnantas  illi  vel  tll'S  dedijh.  Et  il  fouhaite  le  fuperflu  ,  ôc  mefme  le  délicieux ,  Sc 
ce  qui  nourrit  la  volupté  :  Ôc  ainfi  il  prie  de  la  forte  ,  Pancrn  yfed  &  aurum  &  ^ 
argenlum  da  nohis /fHotidie^  ■   / 

Scoutons  nos" libertins  pourfuivre  leurs  Demandes.  Dieu  protcftc  qu*il  Te  V,  POC\^ 
~Z>  garde  à  foy  la  vengeance ,  &  c]u'il  ne  pardonnera  jamais  aux  hommes  leurs 
oftenles   qu'eux  ,  premièrement  n'aycnt  pardonné  à  leurs  prochains  qui  les 
.auroient  offenfez.    A  ces  raiions  Noftre-Seigneur  eompoiant  fa  prière  nous 
oblige  ,a  demander  à  Dieu  pardon  de  nos  tàutes  en  ces  termes  :  Dimitte  nobis 
.débita  nofira  ficut  &  nos  dirnittimus  debitoribus  noflriso  Cette  manière  d'agir  ne 
iplaift  pas  encore  à  nos  gens  du  iiccle  ,  ik  la  changent  :  Ôc  voulant  crier  mer- 
:cy  à  Dieu  de  leurs  fautes  ,  ils  dij.ent=     Dimitte  nobis  débita  noflra  ,  ^uarnvis 
.non  dimittamus  debitoribiis  n&firis  :  ou  mehiie  *,  Dimitte  nobis  débita  noflra  ',/iec 
âimittas  ,  ftcut  nec  nos  dirnittimus  debitoribus  noflris,   Pardonnez-moy  î  mon 
Dieu  mes  péchez  ,  mais  quant  à  ceux  qui  m'ont  offenfé  je  vous  orie  de  ne 
rieur  point  pardonner.,  mais  plutoll:  ciiaftiez-les ,  &  me  vangez  d'eux  ,  perdez- 
"les  5  &  leur  envoyez  quelque  bonne  oc  fcnfibie  affliction.  Voila  leur  Oraiion. 
,En  un  de^  Conciles  de  Tolède  il  eft  remarqué  de  certaines  perfonnes  qui  al-  Cône.  T&Ut,, 
.loieiit  à  l'Eglife  ,,&  faifoient  dire  par  un  PreftVe  la  Mefîe  votive  des  Deffunts  c<zp.  j, 
.  a  cette  intention  .,  P^i  is  pro  quo  offsrebatur  facrif.ciiim  ^  ipfhts  facro-JanEli  liba- 
minis  inîtrveritu  ^  mortis  &  pcrditionis  in  carrât  pericuimn  ;  dit  le  Concile  :  Ce 
.que  cette  fainte  Ailemblée  condamne  hauiement  ,   &i  ajouile  ,    Tarn  ipfe  Ja-^ 
,  cerdos  ejui  celebravit  modo  ditlo ,  cfiihn  ille  cjui  ob  talia  psraq^enda  incit^verit ,  exiiii 
perpetiii  er^afldo  relegetur.  Et  ailleurs  ,  il  eft  hiit  mention  de  ces  autres  ,  qui 
;abufans  des  pèlerinages  ^  vont  prier  des.  Saints  de  vanger  leurs  propres  paf- 
rfions,  Refaire  périr  de  niale-mort  ceux  contre  lefquels  ils  lent  indignez.  Après 
-lïju'Herodiàs  eut  bien  danié  devant  le  Roy  Herode  ,  ce  Prince  charmé,  k^y^iit,  Matîh.  ia^ 
Fête  cj^iod vis  :  furquoy  cette  hlle  periiiadée  par  la  mère  ,  luy  dit ,  Sire,  Da  mihi 
:€apitt  loannis  in  difco.  Efther  en  fit  de  mefme  à  Afîuerus ,  car  comme  ce.Prince  Ether.  j, 
..luy  eut  donné  la  liberté  de  luy  demander^ce  qu'elle  ciefireroit,  elle  luy  dit ,  Si 
,Regi  placet  ,  dsna  ammam  meam  pro  qna  rogo  &  popHÎum  mettm  pro  (jitc  obfecro  * 
hofiis  &  inimicHS  nofler  peffimus  efl  ifle  Aman.  Je  vous  demande  la  vie  d'Aman 
noftre  enncmy  ,  commandez  qu'on  le  falEe  mourir.    Telles  perionnes  fe  ren- 
contrent au  monde  ,  qui  ayant  de  la  haine  contre  quelqu'un,  luy  louhaitcnt 
-du  mal ,  &  prient  Dieu  de  bon  cœur  qu'il  luy  envoyé  quelque  afflidion  nota- 
;ble ,  &  luy  demandent  comme, cette  .cruelle  Heiodias ,  -Caput  loannis^  &c, 

DE  plus  le  défit  de  Dieu  eftani  de  nous  affifter  dans  nos  tentations  ,  à  la  yj^  POINT 
condition  pourtant  que  nous  nous  éloignerons  des  occafions  du  péché, 
/i3c  que  nous  ne  nous  jetterons  pas  nous-mefmes  dans  Le  péril  :  <3c  pour  cela 
^ii;qus  faifant  prier  ,&  dire ,  Et  m  noj  i^ducus  in  îenîati$n€m.  Ne  permettez  pas 

X  iij 


166  LE  DOMINflCAL  DES  FASTEITRS.  PARtlE  L 
que  nous  fuccombions  à  la  Tentation  jôc  de  noftte  part  nous  vous  promettoîî^ 
que  nous  en  éviterons  roccalion  :  Voila  comment  prient  les  Saints.  Mais  les 
Mondains  changent  cette  prière  ,  Se  difent  à  Dieu  j  Seigneur  ,  AlTiftcz-nous 
dans  nos  Tentations  :  &  cependant  nous  ne  laifTerons  pas  toujours  d'agir  à 
noftre  ordinaire ,  fans  nous  vouloir  contraindre  à  fuir  les  lieux  de  débauches, 
la  compagnie  des  femmes  ,  les  jeux ,  les  Cabarets  ,  les  Académies  ,  de  autres- 
lieux  pareils ,  dans  lefquels  quand  nous  allons,  nous  tombons  dans  des  defor-- 
dres  fort  criminels.  C'eft  comme  ont  prié  ,  &  comme  oîit  fait  David  ,  Salo'-' 
mon ,  de  les  autres'dans  les  temps  leurs  débauches. 

,Vjr.  FOINIV  XJNfin  les  vrays  Fidèles  en  leurs  prières  ,  difant  a  Dieu  ,  Lihra  noi  k  malt)  ^ 
A-'ils  luy  demandent  par  là  ,  non  qu  abfolument  ,  de  jamais  il  ne  leur  faflc 
fouffrir  aucun  mal  \  mais  qu  en  leur  en  envoyant  félon  Tordre  de  fa  Providers- 
c^  5  il  les  modère  5  il  les  tempère  ,  iî  les  mcfurc  fi  bien  ,  qu'en  les  endurant  ijfs-, 
les  fupportent  comme  moyens  pour  les  fauver ,  pom-  expier  leurs  péchez^  pcj/ir 
accroiftre  leurs  mérites  ,  de  fans  fe  laiffer  emporter  fous  la  dureté  d'iceux-djià 
aucun  péché  d'impatience  ou  de  blafphéme.  Et  les-miferables  enfans  du  fie|le 
contre  l'intention  de  l'Efprit  de  Noftre-Seigneur ,  portant  à  Dieu  cette  prieirc^- 
Libéra  nos  à  ?nalo ,  prétendent  que  ce  Souverain  Seigneur  les  garanciffc  abfo- 
ïnent  de  tout  mal  ,  en  forte  que  rien  ne  leur  arrive  jamais  au  monde  qui  les- 
afflige,  qui  les  inquiète  ,  dc  qui  les  faflc  fou&ir  au  corps  ouenl'eiprit.-Li^^;'^^ 
nos  ab^  omni  omnino  m(da* 


CONCLU. 
SION. 


VOila  (  M  )  rOraifon  Dominicale ,  difon?  mieux  l'or aifon  Diabolique  dest 
gens  de  la  terre  5  Voila  Tefprit  de  la  manière  en  laquelle  ils  prient  DieUv 
qui  eft  une  manière  de  prier,  d>e  un  Formulaire  d'o-raifon  tout-à-fait  ridicule^ 
impertinent,  fcandaleux,  dc  impie  :,  de  prier  de  la  forte  ,  ce  n'eft  pas  prier  :, 
P/4/.  loS.      c'eft  déprier,  de  provoquer  contre  foy  la  colère  dC  la  vengeance  de  Dieu..  Ormio 
D»  Vamafc,  ejnsfiat  in  peccatum  (  c'cft  à  dire ,  erit  in  peccAtnm,  )  Saint  Damafcene  parlant  dc 
Toraifon  dit  d'elle ,  Oratio  efl  petitioDecemtHm.   Or  qu'y  a-t-il  dc  moins  hon- 
nefte  que  de  faire  les  Demandes  fufdite<; ,  cùie  font  les  gens  de  la  terre ,  de  qui 
fuivent  leurs  defirs  déréglez?  Auffi  i/ofent-ils  pas  faire  ces  fortes  de  Demandes 
tout  haut  à  la  fice  du  peuple ,  ils  en  rougiroient  dc  honte  ;  mais  ils  font  ces 
Requeftes  tout  bas  entre  Dieu  de  eux ,  de  fans  témoin.  Deteftons  donc  cette 
vam^xc  de  prier  des  Entans  du  fiecle  ,  d<  qu'il  ne  naus  arrive  jamais  dcTenl?. 
ployer  en  aucune  manière  que  ce  foit  ,  mais  au  contraire  récitons  celle  que 
'  -  Nollrc-Seigncur  nous  a  mife  en  main  ,  de  prononçons-la  avec  Tefprit  de  le 

fçns  dans  lequel  elle  a  efté  conceuc  :  Et  difons  avec  TEglife  en  la  recitant,. 
Fraccptis  falutarihus  memti,&  divina  mjHimknefirmatl,  Andsmns  dicere  :  Fater 
noftcr  y  &c.  Amen* 
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PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR    LE    SIXIESME    DIMANCHE    APRES 

Pafqucs,  qui  eft  le  Dimanche  dans  l'Oftave  de  l' Afcenfion 

de  Noftre-Seigneur. 

Sujet. 

DES    CROIX   OU    DES    AFFLICTIONS. 

Fenithora  ut  omnis  qui  interficît  vos  ,  arbltretur  fe  ohfeqmHm  praftare 

Deo,  Joann.  i0. 

L  n  y  a  rien  àc  fi  commun  fur  la  terre  que  d'y  voir  r.        ^ 

des  Affligions ,  &  des  Affligez  ,  èc  depuis  le  pcchc ,  EXORDE. 
ce  que  la  terre  le  plus  oxdinairement  produit  ,  ce  font 
des  épines  ,  Spinas  &  tribulos  germinabit  tibi,  La  tribii- 
lation  eft  commune  &  familière  aux  hommes.    L'expé- 
rience fait  v.oir  cela,,  ,  c 

2.  Il  n'y  a  rien  de  fi  jufte  que  i^homme  foit  chargé  ^^*^*    , 
d'affliâ:ions  -,  nous  en  déduirons  incontinent  les  cauks;      ,    ^' 
&c  l'homme  ne  mérite  que  trop^ela.  Peccavi&fîcut  digms  eram  mn  r^cept.  On  ^  • 
-nVépargne  en  me  chaftiant. 

3.  Et  cependant  il  ny  a  rien  de  fi  vulgaire  ,  que  dans  les  Affligions  d  oiiir  3* 

des  voix  de  plaintes  Se  de  querimonies  que  forment  les  hommes  contre  Dieu, 
quand  ils  fe  fentent  affligez  Se  touchez  de  quelque  mal ,  comme  fi  leur  en  en- 
voyant -,  il  eftoit  déraifonnablcj  injuftc,  dur,  cruel,  &c  fans  pitié,  ainfi  que  laïf- 
foif  &  faifoit  dire  Job  à  fa  partie  baffe  <Sc  mferieure:  Iri  turbine  confères  me,  &  M'9*^  i^'^ 
mnltiplicahis  flagella  mea  ,  emm  fine  canfa,  MutatHS  es  mihi  in  cnidelem»  Mais 
plaintes  a  la  vérité  mal  conccucs  s  car  Noftre-Scigneur  ne  promet  pas  autre 
.chofe  aux  ficns  que  des  peines ,  Se  il  dit ,  qiae  les  Croix  font  le  fort  Se  le  partage 
des  Saints  -,  Se  il  prédit  dans  noftre  Evangile  qu'elles  arriveront  à  fes  Difciples.  ^ 

Venit  hora  ut  omnis  qui  Interficît  vos  ,  a^bitreturfie  ebfieqmHm  praflare  Deo.  Pour-  i^^^ff'^*  '  ^ 
quoy  donc  les  hommes  formeront-ils  des  plaintes  contre  Dieu ,  s'il  permet  que 
les  Croix  leur  arrivent  ?  Mais  fur  tout  Plaintes  injufles  d'accufer  Dieu  d'eftre 
jcn  ce  fait  dcraifonnable  ,  injufte  ,  Se  cruel.  Car  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  en 
Dieu  rien  de  tout  cela ,  qu  au  contraire  au  £iit  des  Affligions  qu'il  envoyé  aux: 
hommes ,  il  y  paroift  un  fouverain  Amour ,  une  juftice  h  équitable ,  Se  une  con- 
duite fi  charitable  ,  qu'il  ne  fe  peut  ny  pcnfcr  ,  ny  dire  ,  ny  voir  rien  de  plus 
Accomply  ,  ny  de  plus  parfait  en  ce  genre  de  çhofcs*, 

'Eft  ce  que  je  veux  aujourd'huy  faire  voir ,  Se  je  verifieray  cela  en  deux  DIVISION 
phofes  capitales  qui  fe  remarquent  dans  les  Affliiftions  >  à  fçavoir  ,  dans 


c 
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les  caufes  pour  lefquelles  Dieu  envoyé  aux  hommes  les  Croix  :  Et  puis  Janî? 
les  Manières  que  Dieu-  obferve  envoyant  aux 'hommes  les  Croix  -,  &:  cela  fera 
les  deuxpaj:ties,  de  ce  difcours» , 

,  Z'*^  Uand  les  hommes  {e  fciitent  char2;cz  de  quelque;  mal,  ccî  qu'ii  (bit , Ma- 
V^  ladie  ,  Pauvreté  ,  Calomnie  ,  Taille  ,  Paiîéj ,  ou  logement  des  gens  de 
giierre,  &c.  Aulli-toft  les  voila  aux,  plaintes  ,  aux  murmures  ,  aux  impatien- 
ces 5  ôc  s'en  prenant  mefme  jufques  à  Dieu  ,  s'emportent  contre  luy  comme 
contre  un  adverfaire  ,  lé  traitant  ^quelquefois  de  ievere  ^^d'immifericottiieux, 
pour  ne  pas  dire  pis. 

Par  la  déclaration  des  Ràifons  pour  lefquelles  Dieu  envoyé  des  Ti-li)ula-^ 
îions  aux  hommes  ,  qui  font  tres-folides  ,  toutes  leurs  plaintes  fur  ce  fujet  pa- 
roiftront  téméraires  ,  déraifonnables ,  injuftes  ^&:  on  r-^cpnnoiftra  qu'elles  ontt 
cfté  pod' -euX' mal; à  propos cQnçeucs  3q fci'mées ... 

Je  découvre  généralement  parlant  cinq  principales  Caufes  pour  lefquelles  ; 
Dieu  envoyé  des  Maux ,  des  Croix  ,  Se  des  afïliâiions  aux^hommes  ,  bons  oiu 
mauvais  ;  Je  les  propoferay  fommairemento 
X^.  L  La  première  eft  ,  afin  que  ces  hommes  apprennent ,  ou  fe  reffouvicnnent^ , 

aquoyàls  ne  penfent.pas.  ,  à  fçavoir ,  qu'ils  font  Enfans  de  Jefus-Chrift  cru- 
cifié ,  &  partant  ils  doivent  comme  luy  eftre  crucifiez  &  affligez  pour  luy- 
efiire  tout- a- fait  femblables.  Cela  eft  bien  figuré  en  la  perfonne  de  J.icob.  Ce 
Fiis  bien-aimé  s'approche  d'Ifaac  fon  perc  ,  avec  un  clicvreau  bien  préparé,  6c  : 
ikn.  2.7.         c^  ^CXQ  lUy  voulant  donner  la  benedidion  ^  luy  dit  5  accède  hue  ^  Ht  tangarfi 
te  ^  fin  ml ,  &  prohem  uîrHm  tu  fis  fdlm  mtm  :  Qilc  je  vous  touche  5c  manie  ,  , 
5c  que  je  cpnnoifle  par  la  fi  vous  eftes  mon  fils.    Oiiy-f  M  ^)  c'eft  par  la  Tou- 
che 5  par  la  peine  ,  Sç  par,  là  CK>ix  qu'on  reconnoift  fi  on  eft  Fils  de  DieUo  . 
Tangam  te  ,  &c, 
\\^  IL  La  féconde  caufe  peurquoy  Dieu  envoyé ,  tant  aux  mauvais  qu'aux  bons:y 

des  Afflictions  > c'eft  pour  leur  apprendre  ce  qii'ils  (ont ,  6c  qu'ils  ne  fe  croyenD 
Tfàl  II  Se       pascftre  quelque  chofe  n'eftànt  rien,  O  necefiairc  Leçon  ?  Bonurn  mïhly  dit  le 
Prophète  Roy ,  cfuia  humilia ftl  me* 
jjj^  IlL  Làtroificfme  ,  c'eft  afin  que  les  hommes  s'élèvent  quelquefois  au  Ciel^  . 

car  s'ils  n'avoient  jamais  en  terre  que  du  bien  &  des  confolations  temporelles, 
ils  perdroient  la  mémoire  des  bians  &  des  bencdidions  éternelles.  Ideo  ,  dit 
D*  j4h^.        ^^^i^f  Auguftin  ,  Dens  felicitatil^HS  terrenis  amaritudines  mifiet  5  utalia  fudratar  - 
félicitas  y  cHJus  dulcedo  non  efi  fallax^ 
Y\f  IV.  La  quatrième  ,  c'eft  pour  faire  éclater  par  tout  la  Vertu  £c  la  patience  de  ' 

ceux  à  qui  il  envoyé  des  Aftliélions  ,  fi  en  efret ,  comme  ils  le  peuvent ,  ils  les 
fupportent  avec  patience.  Oiiy ,  Dieu  veut  que  les  Ddmons ,  que  les  Anges  ,  &  . 
que  les  Hommes  voyent  3c  admirent  la  Patience  de  ceux  qui  aftligez  de  maux,' 
fçâvent  les  foûtenir  genercufement  cn:  avec  force  d'efprit. 
î*;  I.  Les  Démons  par-là  voyent  qu'ils  ne  font  pas  fi  forts  qu'un  homme  ne  les 

puilfe  vaincre., 
2i  2.   Les  Anges  par-la  voyent  que  les  hommes- en  chair  peuvent  vivre  com- 

me fans  chair  de  mefme  qu'eux  :  &  queftânt  malades  6c  pcrfecutezv  ils  font 
pourtant  dans  leurs  maux  tres-conrens  \  ils  voyent  cela,  6c  lis  l'admirent  ,  6^' 
en  font  réjouis. 
^^  5«    Les  hommes  enfin  par-là  voyent  aulfi  la  vertu  d'un  homme  comme 

çvix  ^  ils  ladmirent  bc  la  ioiicm.    C  eil  ce  que  ditilt^int  Am-bioifc ,  p^i- - 

iant 
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îaht  du  chaftc  Jofcph.  Tentnio  lofephi  virtutis  efi  confecratis  ;  Injuria  car- 
cens  ,  corona  Caslitatii,  L'affiront  qu'il  rcccut  dj  la  pnion  pour  la  con- 
fcrvanon  de  lachaftctc  ne  le  rendit  pas  chaftc  ^  car  déjà  il  Tcftoir  ;  mais  il  le 
fit  connoilnc  aux  hommes  pour  un  excellent  miroii-dc  Conllance  6c  de  Cha- 

ftctc. 

V.  La  dernière  raifon  polir  laquelle  Dieii  envoyé  des  afïlidions  au^hom--        ^^» 
itics  ,  c'cft  pouf  purger  en  eux  les  péchez  dont  ils  (ont  coupables. 

1.  Il  en  envoyé  aux  Mefchans  pour  punir  leurs  grands  &  leurs  griefs  pe-  '• 
chez  qui  font  viiibles  atout  le  monde.-  Nurtarimmifcor  tnalorurn  ejvKtfeciin  i'  /^^^icy^as^î 
Hierufalern ,  &  fropterêainV^erUnt  rnemalaiflà^,  dit  6c  reconnut  Antiochus ,  6- 
quand  il  tenrit  le  bras  de  Dieu  rudement  appcianti  fur  luy. 

2.  Et  il  en  envoyé  auiE  aux  lk>ns  5  pour  punir  en  eux  les  coulpcs  Vénielles  ^^' 
qu'ils  commettent  5  ^   qu'ils  ne  voyent  pas.    Il  y  a  certains  Aft^res  dont 

nous  ne  voyons  pas  le  lever  ,  ^c  c[tic  nous  n^apperccvons  pas  fur  noftre  hori- 
fon  ,  qui  ont  pourtaiït  de  tres-mauvaiies  influences  dtr  nous.  Je  dis  de 
merme  ,  il  y  a  certains  pcchçz  que  les  hommes  inefme  qui  les  font  ne  voyent 
pas  5  ou  s'ils  les  voyent  ,  ils  les  eftiment  peu.  On  commet  dans  la  vie  tant 
d'infidclitez^'aux- bonnes  inl-pirations,  rant  de  lafchetcz' en  1  exercice  de  Tes 
fonctions  5  ôt  tant  d'autres  péchez  pareils  de  quoy  on  n-e  s'apperçoit  pas  ,  oiï- 
de  quoy  on  ne  fait  pas  cas  *,  mais  Dieu  qai  voitV&  <lùi  fçait  juger  de  tout  a 
riconnoiilant  ces  fautes  ,  il  les  chaftie  parle  moyen  des  affligions  qu'il  en-- 
Voye.« 

Or  cela  pofé  (M)  que  Dieu  en  terre  envoyé  des' Croix  pour  ces  belles  • 
râifoDS  ,  y  a-t-il  fondement  ,  ou  lujct  quelconque  de  s'en  pouvoir  plaindre!  ■' 
Bien  au  contraire  ,  au  lieu  de'murmurer,  décrier  v^  de  tëmpefter»contre  luyV' 
il  faut  le  loiier  ,  le  bénir  ,  &  l'en  remercier  :  &  dire,  BenediElus  Dens  in  dents 
fiiis  5  &  fanEius  in  ommhui  operibus  fuis  \  Qu^il  foit  loiié  -de  tout  &:  en  touî , 
&  principalement  en  nous  faiiant  part  de  la  grâce  de  fes  Croix  6c  de  fes  Ad- 
veri'itez. 

Oiiy  5  dira  peut-cftre  la  pcrfonne  Affligée  ,  j'accorde  bien  qu'eu  égard  aux 
râifons  pour  Icfquelles  Dieu  envoyé  aux" hommes  des  Affligions ,  il  n*y  a  pas  / 
fujet  de  fc  plaindre  contre  fa  bonté  -,  car  par  elles  en  effet  je  reconnois  qu'on 
y  reçoit  beaucoup  de  grâces.  Mais  et  qui  fait  la  ]ufte  caufe  de  ma  plainte 
dans  mes  Affligions ,  ce  font  les  circonftances,  ou  les  maiîieres  félon  letquel- 
îes  Dieu  me  les  envoyé.  Mais  (M  1  je  réplique  au  contraire ,  quip  de  la  part  de 
La  Manière  que  Dieu  obferve  en  envoyant  aux  hommes  des  Croix  fur  la  terre, 
il  n'y  a  point  de  iujct  de  plainte  ,  non  plus  que  de  la  part  des  Afflielions  con- 
fiderccs  encllcs-meimes,mais  plûtoft  grande  raifon  d'y  rcconnoiftrc,  d'y  loiieiv 
^  d*y  admirer  fa  fage  ôc  la  divine  conduite  :  ^  c'cfl  ce  que  je  vay  examiner 
en  mon  fceond  Point, 

'j   E  grand  Dieu  Eternel  obfcrvé  ,  envoyant  des  Affligions  aux  homrucs ,  H.  FOîNT 
trois  principales  choies  ,  6c'  toutes  trois  me  font  rcconnoiftrc  autant  de 
t«aits  d'une  fage  ,  6c  d'une  paternelle  conduite  envers  eux  fur  le  fùj^t<le  l'en- 
voy  des  Croix. 

I.   La  première  regarde  Tefpace  du  temps  qu'il  fait  durer  ces  Afflidiôns-.  ïw- 

Dicu  afflige  un  Fidèle  d'une  maladie  ,  d'une  pauvreté ,  d'une  calomnie ,  d'une 
•p^flée  de  gens  de  Guerre  ,  6cc.  Combien  de  temps  durera  ce  mal  ?  Vo«^ 
Dom.  des  Faf^gars,  T* 
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le  Tcntirez  ,  oiiy  ,  &c  ce  mal  vous  prenant  vous  aurez  recours  à  Dieu  *,  mais 
vous  ferez  eftonné  que  dans  peu  vous  éprouverez  du  ioulagement.  Hé  où  j 
a-t-il  là  lieu  de  plainte  ?  C'cii:  comme  parle  le  fainr  Eiprit  par  la  bouche  d*un 

AbAÇHC»  1  Pi-'ophete ,  Si  moramfecerlt  ^  Si  Dieu  tarde  un  peu  à  vous  Ibulager ,  expecèa  eum.' 
quia  venlens  veniet  &  non  tardabit^  c'eft  à  àincfi itijfimh  veniet.  Vous  priez,  voftre 
prière  faite ,  aulfi-toll  Dieu  eft  à  vous ,  Ad  Dominum  cum  tribuUrer  clamavi ,  & 
exaudivit  me.  Voire  meime  avant  que  voftre  prière  foit  achevée  ,  vous  expéri- 
mentez déjà  fon  iecours.  Cum  invocarem  ,  dit  le  Prophète  Roy  ,  je  priois  en- 
core ,  je  n  avois  encore  iiny  ma  Requefte  ,  exandivit  me  Deus.  Aind  ce  grand 
Dieu  en  peu  de  temps  a  exaucé  dans  leurs  maux^^^lnas  ,  Ezechias  ^  Daniel,  les 
Enfans  dans  la  fournaife ,  ôc  tant  d'autres.  ^^ 

ïl.  1 1.  Arrive-t-il  que  Dieu  pour  de  juftes  raifons  prolonge  le  temps  de  l'Af- 

fliction  ,  Se  la  fait-il  durer  fix  mois ,  un  an  ,  fept  ans  comme  à  Job  ,  trente-huiç 
ans  comme  à  fainte  Lyduviiie  malade  ?  Voicy  le  lecond  trait  de  fa  fage  6c 
amoiueufe  conduite  dans  cqs  longues  Croix  :  C'eft  qu'il  aflaifonne  ces  maux 
de  Cl  grandes  confolations  ,  qu'elles  noyent  dc  aneantiflent  fouvent  tpute  l'a- 
mertume du  mal.  Jofeph  eft-  dans  les  priions  ,  que  luy  fait  le  grand  Dieu  î 

^ap,  10.  Defcendit  cum  illoinfoveam  >  Il  fe  fait  piriionnier  avec  luy  ,  comme  demande- 
roit  une  femme  de  faire  avec  fon  mary  ,  &  m  vincHiis  non  derelitfnit  ehm  ,  &C 
là  il  eft  confplé.  Divini  miferiarÀia  ,  dit  faint  Ambroile  ,  inven'n  Jofeph  huiuf 
modt  grattam  ,  Ht  cfiéifuerat  elaufus  in  carcere  ^  ipfe  potius  carcerts  clauftra  fer" 
varet ,  céder  et  munere  ciavicularius  :  ita^ue  lojeph  non  feliim  c<trcerem  non  fentie^ 
htit ,  fed  alios  cfHo^ue  carceris  levAbat  arumnâ.  Que  ne  tentoient  point  de  con^ 
folation  dans  un  four  ardent  les  jeunes  Hébreux  queNabuchodonpfory  avoit 
fait  jetter  rchantans  dans  cette  fournaife  ,  Se  provoquant  toutes  les  crea-^ 
tures  à  loiier  Dieu  avec  eux  î  Saint  Agnes  alicrit  à  la  mort  ,  tanquam  ad  cpti* 
las  j  dit-elkc  Saint  Tiburce  marchoit  iur  des  charbons ,  Tanquam  fuper  rofas^ 
dit  fon  Hiftoire,  Theodorçt  rapporte  qu'un  jeune  homme  Chreftien  s'eftant 
mocqué  à  Athènes  des  Idoles  ,  fut  condamné  par  Julien  l'Apoftat  à  çftre  6c 
durement  &:  loi>guement  foiietté  :  &  comme  il  ne  fentoit  point  ces  coups , 
interrogé  par  ceux  qui  eftoient  fpedtateurs  de  ce  martyre  ,  Qut  fieret  cjuod 
verbera  non  [entiret ,  il  tefpondit  ,  Ex  cjuo  cadi  coBpi ,  aJHtit  mihi  juvenis  pnU 
fhenimns  ,  me  fovens ,  &  omnem  dolnre'm  abflergens  ,  6c  comme  on  eut  cefle 
de  le  fuftiger  j  l'Ange  fe  retiya  j  de  quoy  eftant  faiché  ,  il  dit ,  Veilem  po^ 
tins  milliei  mon  ,  ^nnm  tanto  carere  focio*  Ce  iVeft  pas  quetoùjours  Dieq.perr» 
piette  que  fes  Saints  dans  Tafïliclion  foicnt  ftupides  ,  6c  inienfibles  au  mal*, 
plais  c'eft  que  l'Imagination  à  la  prefcnce  de  quelque  objet  fort  agréable  que 
pieu  leur  met  devant  les  yeux  ,  s'appUquant  fortement  à  çét  objet  il  doux  y. 
ainft  puiffamment  arreftée  ,  elle  n'en  eft  point  divertie  par  la  violence  d'au- 
cuns tourmcns  ,  mais  plùto|l  elle  eft  recréée  par  la  douceur  des  grâces  fpiri-? 
ruelles . 
Ilj,  1 1  ï.  Mais  fuppofé  que  Dieu  laifte  une  Ame  Fidèle  long-temps  dans  quel-» 

que  mifere  ,  6c  meime  fans  aucune  confolation  Ipirituelle ,  comme  quelque-r 
fois  il  fait  ;  Voicy  un  troifiéme  trait  de  la  douce  conduite ,  laquelle  pour  lor^ 
il  employé  ,  c'eft  qu'il  femble  peler  à  la  Balance  le  mal  qu'il  leur  donne  pour 
leur  envoyer  par  proportion  aux  degrez  des  maux  ,  des  degrcz  de  grâces  con-? 
venablcs  pour^es  pouvoir  fupporter  i  Et  mefme  il  donne  toujours  moiiiî» 
4'angoillè  6ç  de  tnbulaùon  que  d^  grâces  *,  au  moyen  dequoy  i  A^ç  Cj»rcr* 
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fticnne ,  ayant  plus  de  dcjrrcz  de  fccours  que  de  dcgrcz  de  mal ,  employant 

{i  elle  veut  contre  le  mal  les  affiftances  qui  luy  font -^données ,  elle  fe  voit  en 

cftat  de  pouvoir  ne  pas  tomber  dans  une  impatience,  murmure  ,    ou  dcfef- 

poir  qui  ibit  pcché  mortel.  Ha  Dieu  quelle  douce  providence  '.  C'eft  ce  que 

du  rApoftre  ,   Fidelis  efi  Dcus  ^m  mn  pHtietur  vos  tentari  fupra  ii  ^uod  po^ 

uftis.  Et  il  agit  en  cecy  comme  un  Potier  ,  qui  pour  cuire  (es  vafcs  prépare 

ion  feu,  mais  avec  telle  modération,  qu'il  prend  garde  qu'il  ne  loit  point 

trop  ardent,  de  crainte  qu  il  ne  brûle  &  ne  brife  ce  vaiffeau  au  lieu  de  le 

cuire  -,  Faifant  aulTi  comme  un  Médecin  ou  un  Apotiquaire  ,   qui  ordonnant 

ou  compolant  un  remède  y  faiiant  entrer  dedans  dos  fimplcs    ou  des  pou- 

«dres  ,    poiiT  ne  point  excéder  en  la  quantité  ,  en  peie  les  livres,  les  onces  ,' 

les  dragmes,les  fcrupules ,  voire  jufques  aux  grains ,  &  aux  plus  petits  poids 

qu'ils  ayent  dans  la  Médecine  ,  crainte  de  prefenter  ,  au  lieu  d'un  remède  un 

poifon  ,  &  de  donner  la  mort  au  lieu  delà  vie.  Or  après  ces  fa^rcs  conduites 

dans  les  manières  dediftribucr  aux  hommes  les  Croix  &  les  Aiïlidions,  où  y 

auroit-il  jamais  lieu  aucun  de  former  de  juHes  plaintes  contre  Dieu  ,  qui  en 

cil  le  dirpenfateur  2 

C 'concluons  donc  le  tout,  &  attendu  les  Caufcs  &  les  raifons  fijuftcs  CONCLU- 
^que  Dieu  a  quand  il  nous  envoyé  des  Afïlia:ions,&  attendu auflî  la  dou-  SION, 
ce  manière  qu'il  employé  quand  il  nous  honore  de  ces  Croix ,  ne  foyons  pas 
fi  ofez  ny  fi  téméraires  que  de  murmurer  contre  luy  ^  mais  furcharo-ez  fi  vous 
voulez  que  nous  pouvons  eftre  de  maux  ,  adorons  les  Confeils  de  fa  Provi- 
dence. Et  en  ces  angoilfes  ,  portons  ces  fardc^ax  avec  patience  ^  reconnoif- 
fons  avec  efprit  la  juftice  ôcréquiré  de  fcs  lieaux  :  Et  Prions  dévotement  le 
grand  Dieu  qu'il  accompliHè  en  nous  fa  fainte  Volonté ,  pour  le  temps  ôc 
pour  l'Eternité.    Amm* 

PROSNE  OU   INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR    LE    DIMANCHE     DE    LA    PENTECOSTE. 

Sujet. 

LES     GRANDS    EFFETS    DE     GRACE 

qm  opère  le  faint  Efprit  dans  nous. 

i^epleti  funt  omnes  SpiritH  fanUo,  A6t,  i. 

L Es  trois  Divines  Perfonnes  de  la  tres-fainte  Trinité  ,  le  Pcre  ,  le  Fils  EXOllDE* 
&  le  faint  Eiprit ,  ont  tellement  pvirtagc  entr'cux  les  biens  qu'ils  ont 
donnez  aux  mortels,  que  nous  les  devons  reconnoiftre  tous  trois  pour 
nos  infigncs  bicn-f\ideurs.  Et  félon  cela,  nous  devons  le  bien  de  l'Eftre  au 
Perc  Divin:  Le  Rachat  au  Fils,  C<c  entin  la  Grâce  ^  Fétenduc  de  tous  fes 

Y  ij 
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effets  5  au  faint  Hrprit.  Le  tout  avoit  efté  arrefté  dés  l'Eternité  ,  mais  l'excr- 
.cution  ne  s'en  eft  faite  que  dans  les  temps.  Le  Père  a  d^^nné  l'Eftre  aux  créa- 
tures ,  &  fur  toutes  à  l'homme  ,  ia  plus  noble  d'entre-elles  ,  dés  le  point  de 
la  production  de  l'Univers  rLe  Fils  a  délivré  les  hommes  de  la  fervitude  du 
'Péché.,  de  TEnfer  &c  des  Démons  ,  au  jour  de  fa  Croix  6c  de  la  Mort  :Et  le 
faint  Efprit  a  opéré  fes  effets  de  Grâce  en  fa  delcentc  célèbre  qu'il  fit  fur  IcjC 
Âpollres  à  pareil  jour  qu'aujourd'huy. 

Comme  a  pareil  jour  qu'aujourd'huy  le  faint  Efpnt  a  fait  paroiftre,  &  ji 
commumqué  aux  Apoftres  les  abondantes  grâces  de  fa  Chariié,  &a  pro- 
mis de  les  continuer  aux  Fidèles  de  fon  Eglife  ,  ileit  aujourd'huy  un  jour 
fort  propre  pour  en  parler  haurcment.  Ce  que  par  eifet  je  me  propofe  d'exe» 
çuter, 

.pWISION  "J^yf  E  refolvant  de  fiire  voir  comme  le  faint  Efprit  introduit  dans  les 
iVJL  Cœurs  des  hommes  la  grâce  fan6liiiante  :  Se  après  qu'il  l'y  a  introdui- 
te comment  il  Ty  maintient  &  l'y  conferveo  Et  cela  fera  les  deu?i  parties  de 
ce  prefcnt  Entretien, 

f   FOINTc    T    '^omme  eft-il  devenu   pécheur^  ;.il  ne  le  devient  que  .trop  fouvent  ,  Sc 

'    X-/il  ne  le  demeure  que  trop  long-temps  :  Et  en  cet  eftatil  faut  qu'il  ic 

relevé  ,    s'il  ne  veut  mourir  dans  Ion   péché.  Ha  qu'il  n'y  en   a  que  trop 

loitnn.  ^o  qui  y  meurer^t  ^  &  contre  qui  tombe  cette  parole  de  Noftre- Seigneur,  In 
fectato  vejlro  morieminu  Mais  ne  voulant  pas  mourir  dans  fon  crime  ,  il 
doit  travailler  à  s'en  faire  quitte.  Or  de  le  faire  de  foy-mefme  il  ne  peut  ;  de 

PJce  15.  foy-mefme  ,  ôc  de  fa  feule  volonté  il  a  bien  pu  tomber.  Perditio  tua  ex  te 
0  I/ra'él  :  M^iis  Àc  foy  feiîl  il  ne  peut  fe -relever  :  pour  cela  il  luy  faut  du  fe- 
cours ,  il  faut  le  préparer  à  fe  rétablir  dans  les  bonnes  grâces  .de  Dieu  qu'il 
a  perdues  parle  Pechc;  il  a  befom  de  bons  mouvemens  qui  le  pouffent,  qui 
le  portent,  ôc  qui  le  difpofent  au  bien  :  Qai  luy  fournira  ,ces  fecours  ^    c'eO: 

m,  C;&rc  II.  le  laint  Efprit.  Spiritus  fanEius  operatnr  omnia  in  omnibus.  Et  pour  cet  eftet 
ri  nous  prefente  trois  fortes  de  Giaccs  :  les  unes  Extérieures  :  les  autres  In- 
térieures 5  mais  un  peu  encore  éloignées;.  &  les  troifiémes  Intérieures  &:  tou- 
tes prochai-nes  6c  immédiates^  &  lefquelles  on  ne  diilingue  pas  mefme  de  la 
grâce  fan^ifiante. 
1^  î.     Le  faint  Èforit  premieremeiu    prefente  à  l'Ame  pecrheieffc    .pour  la 

préparer  à  fa  converfion  ,  certaines  grâces  extérieures  ,  comme  (ont  quelque 
Prédication  oiiye  *,  quelque  Miracle  vcu,  quelque  Aftlidion  fentie  ,  par  exem- 
ple une  maladie  ,  une  perte  de 'biens ,  &:c.  Carie  faint  Efprit  ménage  tout 
cela  pour  noftre  av3nLa<^e  fpiritucl  :&  coiiTbien  d'?mes  ont-elles  commencé 
leur  conyerfion  par  un  Sermon  entcudu  ,  un  Miracle  veu  ,  ou  par  une  perte 
ioufferte  ? 
fL  il.    Le  mefme  faint  Efprit,  pour  avancer  la  fandification   du  Pécheur, 

aux  grâces  acfcuelle^  extérieures  adjojaile  li'aucres  ,graces  qui  fout  intérieu- 
res :  comme  font  les  belles  lumières  6c  de  faintes  peniées  dans  l'efprit,  &: 
de  bons  defirs  ,  ou  affections  dans  la  Volonté  s  car  c'eil  luy  par  clfet  qui 
porte  -dans  les  cœurs  ces  flambeaux  lui  fans  6c  axdens ,  "qui  brillent  6c  qui 
Sruflent,  qui  éclairent  te  qui  .échauffent,  6c  il  les  envoyé  pjour  émouvoir 
les  hommes  à  la  pénitence  j  ^  c'cft  par  elles  que  fe  oonvertiffent  les  Ames 
Kfqu^^iles   fc  convcit^ffeat  ;    Dieu  çn  tout   cela  .toujourç  jaouî  prcvepanj 
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^ar  comme   a  du  faint  Auguftin  •   Avertat  Deus  h^nc  amentiam  ,  *;/  in  donîs  D.  j^h^J.. 
e^Hsnospriores  faciamus  ,pojliri9rem  ipfnm,  (^uUmiferkordiaejtts  pr^veniet  me.      2.   contra. 

III.    Mais  CCS  grâces  dG:Lumicrcs  <3c  de  bons  Dcfirs  ,  ne  (uffifant  pas  en-  duas  Ep. 
corc  pour  introduire  dans  ÎAmc  la  grâce  JLiftifiante,  cftant  encore  nccefTairc  Pel^gn,t,9> 
à  cet  effet  un  fecours  actuel  qui  fou  la   dernière    difpofition  à  cette  o-race         II'L 
habituelle  fanétifiante, qui  eft  la  Contrition,  ou  la  paiiaite  douleur  des  pé- 
chez, le  faint  Efprit  conlomme  la  préparation  à  la  juftification  du  pécheur 
cnluy  donnant  gratuitement  le  don  ineffable  de   ia.Contrition  ;  car  c'cft 
encore  (M)   ce  divin  Efprit  qui  ouvre  la  veine  de  fioftre  cœur,  &  pui  le 
perce  pour  en  tirer  les  larmes  d'un  parfait  repentir  :  C'eff  luy  qui  fend  ce  ro- 
cher dur    ^  ((^y  ôc  qui^le  fait  fondre  &  diftiller  en  pleurs:  C'eft  luy  qui 
nous   baptife-du  Baptême^  de  feu  ,  dont  parloir  faint  Jean   Baptifte,  quand 
oppofant    fcn   Baptême    à  celuy  de  Noftre-Seigneur  fon  Maiftre,  il  dit  de 
luy  :  'p/e  hapHK,ahlt  Vos  in  Spintu  SanEto  &  ignc:  Bref  c'eft  luy  qui  a  fait  de 
CCS  grands  pécheurs ,. comme  la  MagdeJeine,  Zachce,  faint  Pierre  ,  le  bon 
larron  ,  &  autres  ,  des  païfaicement  contrits.  Et  comme  parle  de  luy  l'Apo- 
tre  :  Ipfe  pro  mbis  poftulat  gemitibHS   imnarrabilibus.  Il    nous  fait  pleurer  par 
l'efprit  de  compondion  qu'il   nous  donne,  &c  nous  fait  répanclre  des  lar- 
mes dont  on  ne  fçauroit  rapporter  convenablement  le  prix ,  ny  le  mérite  • 
^C  quin'^ff  tien  moms  que  la  Grâce  landifiante  habituelle  ,  ôc   avec  elle  le 
faint  Efprit  mefme  en  perlonne ,  qui  décend  dans  un  coeur  comme   Tadeu- 
Te  faint  Paul,  di(ai>t ,  Charius  Dei  diffkfacfti^  cordibus  no(iris  ,  per  Spirltnm 
fan^lum^efui  datus  ejî  nobis,  O  la  belle  &  la  grande  opération  de  Grâce  du 
faint  Efprit.  Grand  Maiftre,  5<:  difpenfateurde  la  Grâce  l 

Voila  donc  (M)  la -Grâce  introduite  dans  une  Ame:  c'eft  ce  que  nous 

.venons  de  voir.  Eftant  introduite,  il  faut  travailler  à  l'y  maintenir  \   c'eft  ce 

que  je  vay  expofer  en  mon -fécond   Point,  dans  lequel  nous  verrons  eue  le 

.faint  Efprit  n'opère  pas  moins  dans  les  Ames  pour  conlerver  en  nous  la  eracc* 

.qu'il  fait  à  la   produire, 

LA  Grâce  dans  toute  fon  étendue  portant  fon  excellence  fi  haut,  il  faut 
avoir  àfon  fujet  trois  fainces  Paftlons  ,  ou  troi^  aimables   Dcfirs.   Defir         dA^mt 
.premièrement  delà  conferver  ,  puis  DeTir  de  raçcroiftre,&  enfin  Defir de  la         ^^^^^^ 
;çonfommer.  Qui  ne  voit  que  la  Grâce  a  aftêz  de  noblcffe  pour  tirer  de  i^s 
ces  trois  Dedrs ,  ôcqnc  ces  trois  ^Paillons  font  affez  excellentes  pour  pouvoir 
poffedet  nos  cœurs  ?  Or  (  M  )  comment  ôc  par  qui  penfez-vous    que  nous 
puUîions  acquérir  les  efters  de  ces  trois  DefirsrCommentconferverons-nous 
en  nous  Ja  Grâce  ,  comment  Pacroiftrons-nous,  comment  la  porterons-nous 
à  fon  dernier  Paint }  Ce  fera  par  le  faint  Efprit  j^  c'eft  là  fon   ouvracre.  Sa 
<}race  fc,  conferve  par  les  Vertus,  elle  s'acroift  par  les  Dons  ,  elle  fe  confôm- 
me  par  les  Béatitudes  :  ^clcs  Vertus ,  les  Dons ,  ^  les  Béatitudes  ,  font-ce  pas 
,des,taveurs  du  -iaint  Efprit  ?  Belle  œconomie  ,  de  les  illuftres  .opérations  de 
^race  dexettetroifiéme  perlonne  de  la  tres-Saintc  Jnnitéc 

I.    Qui  pourra  conferver  la  Grâce  dans  une  Ame)  Ce  fera  la  Vertu.  Ap- 
peliez a  vous  le. Chœur  des  Vertus ,  &:  par  où  fortiroit  de  vous^  ôc  vous  el- 


;€happeroit  la  Grâce  ^  Les  Vertus  font  comme  un  corps  de  garde  ,  qui  dcffend 
.la  Grâce.  Et  par  effet  la  Grâce  ne  fort  point  <i'une  ame  que  par  l'entrée  &: 
îîaprefence  du  Péché,  .qui  eft  fon  contraire.  Or  par  où  s'introduiroient  les 
|)cchcz  dans  un  cœur  qui  cft  rempaié,  mimy^  de  environné  de  toutes  part5 


''} 
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de  la  troupe  des  Vertus  ?  De  forte  que  fi  l'Amour  des  richefT^s  veut  Te  fai- 
(îr  d'une  ame  ,  auffi-toftla  Vertu  de  la  Pauvreté  yolontaire  s'y  rencontrant  , 
fie  s'armcra-t-cUe  pas  contre  Ton  ennemie  poi^tr  la  repoulTer?  (i  la  Convoi- 
tife  charnelle  ,  Se  le  dcfîr  des  plaifirs  vouloir  ^'introduire  dans  une  ame  en 
grâce,  qui  ne  voit  que  bien-toft  il  faudroit  qucUefe  retiraftpar  roppofiïion, 
&  la  reiiftance  que  luy  feroit  la  Vertu  de  la  Chafteté }  Et  ainli  des  autres.  Or 
comme  le  faint  Efprit  eft  le  Maiftre  des  Vertus ,  ^  que  c'cft  luy  qui  les  in- 
troduit dans  un  cœur ,  par  elles  il  y  mainticndr/i  la  Charité* 
ï î.  II.    Si  le  faint  Efprit  eft  prié  d'ajouter  fes  Dons  à  fcs  Vertus ,  par raffiftan- 

ce  de  ces  biens  fpiritucls  ,  non  feulement  la  Grâce  fera  conf^rvéc  ,  mais  elle 
fera  très  notablement  accrcue  -,  car  leurs  effets  font  merveilleux.  Le  Prophète 
ifaia,    II.      Ifaïe  parlant  de  ces  Dons  du  faint  Efprit  en  rapporte  jufqucs  a  fcpt,  Spiritas 
D.  Greg,  1,     Sapient'iA  &  IntelleEîns  \  Spirltus  Confilii  &  Fortitnd'ms  ,  Splrltits  Scientiâ.  & 
Âior^Co  z(?.  Pietms  -,  Spiritus  Timons  Domini,  Et  faint  G 'Croire  le  Pape  rapportant  en 
bref  les  effets  Az  ces  fept  habitudes  furnatur^^Ucs,  nous  dit,  que  la  Sagelfe 
nous  arme  contre  la  Stupidité ,  le  Confeil  contre  la  Précipitation  ,  la  Science 
eontre  l'Ignorance,  la  Force  contre  la  Pufillanimité,  la  Picté  contre  la  Dure- 
té, &  la   Crainte  contre  l'Oriiaeii.  Difons  s'il  vous  plaift  de  plus,  que  nous 
fcntans  accablez  fous  le  faix  des  miferes  fpirituclles   qui  nous  environnent, 
le  faint  Eiprit  venant  a  nous  par  ces  Dons ,  il  nous  fortifie  d'une  manière  lî 
piiilfantc  ,  que  nous  devenons  des  Geans  en  grâce,  Se  des  cœurs  invincibles. 
^*  I.    Le  faint  Efprit  par  fa  Crainte  nous  rend  fouples  devant  Dieu  ,  Se  fait 

que  nous  redoutons  de  l'o&enfer  • 
^«  2.    Par  ia  Sagcfïe  nous  faifant  concevoir  une  grande  opinion  de  Dieu,  des 

chofes  Divines,  Se  de  la  vie  fpirituelle  ,  nous  gonflons  tous  les  exercices  de 
la  vie.  Se  nous  les  pratiquons  avec  joye. 
5*  3.    Piir  le  do^i  de  l'entendement ,  le  faint   Efprit  rendant  nos  cœurs  fou- 

ples à  croire  les  myfleresdcla  Foy  ,  à  quoy  la  nature  Se  la  raifon  ont  tant  de 
répugnance,  l'Ame  ,y  acquicfce  ,  Se  elle  les  juge  croyables. 
4»  4.    Parle  Don  du  Confeil  le  faint  Efprit  nous  infpire  des  falutaires  advis 

du  falut. 
5»  5.    Et  par  celuy  delà  force  il  nous  les  fait  exécuter  renereufement. 

^«  6.    Par  le  Don  de  Science  le  faint  Efprit  nous  fait  connoiftre  le  rien  de 

iq^es  les  chofes  d'icy  bas.  Se  la  Grandeur  de  celles  du  Ciel,  ce   qui  nous 
fait  méprifer  celles-là   genereufement ,  Se  rechercher  celles-cy   ardemment 
Se  avec  amour. 
7.  7.  Et  enfin,  par  le  Don  de  Pieté  le  faint  Efprit  ofte  de  nos  cœurs  la  dureté 

a  rencontre  de  nos  prochains,  qui  les  rend  impitoyables  à  leurs  neceffitcz. 
Se  tardifs  au  pardon  &  à  la  mifericorde  ;  Se  il  les  difpofe  à  exercer  toutes  les 
fortes  de  milcricordcs  fpirituellcs  Se  corporelles  envers  eux.  Et  ainiî  par 
tous  ces  Dons  le  fiint  Efprit  fait  accroiftre  beaucoup  en  l'Ame  la  Grâce  fan- 
€fcifîante:  Mais  enfin  il  luy  donne  fa  confommation,  Se\\  la  porte  au  àcX" 
nier  point  de  fa  pcrfedlion,  par  le  moyen  des  Béatitudes  :  c'efl  ce  qui  m^ 
rcfte  à  déclarer. 
ÎIL  ÏIE    Qa^appelle-t'on    B  latitudes ,  entant  qu'elles    font    des    faveurs  qui 

nous  viennent  de  la  part  du  faint  Efprit  \  Les  Béatitudes  font  des  qualitez 
habituelles ,  par  la  force  defquelles  nous  produifons  certaines  adions   fi  uti- 
Ex  I^lch,  de  les  à  la  Perfedllon  Chreftienne,  que  par  la  bouche  de  Noftre-Seigneur  elles 
Symbol.        Jious  acquièrent  dés  ce  moivde  le  tirre  de  bien-heureux.  L'Evangehftc  les  met 
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au  nombre  de  huit  ,  &:  il  les  exprime   en  ces  termes  ,  Beati  pauperes  Spi-   w^ 
ritH  y  cj'<oniam  ipfornm  efl  regnmn  cœlorum,    Beati  mites  ,    qHoniam  if  fi  pofflde'  *  ^* 

bunt  terram.  Beati  cjui  lugent  ,  cfHoniarn  ipfi  confidabuntur.  Beati  qui  efnrlnnt 
&  fitipint  jujiitiàim  ,  cjasmain  ipfi  fatmabuntur,  Beati  mifericordes  ,  (jmniam 
ipfi  mifericordiam  coyifecfuentHr.  Beau  mundo  corde  ,  cfHoniam  ipfi  Deum  vi^ 
debttnt.  Beati  pacifia  ,  quoniam  Filii  Dei  vocabuntur.  Beati  qui  perfecU" 
tionem   patiiintHr     propter    jHfiitiam   ,     quoniam    ifforum   eft    regnum    eœlo' 


rmn. 


1.  De  ces  Béatitudes  les  trois  premières  nous  enfeignent  a  fuir  les  RichejC-  »• 
fes ,  les  Honneurs  ,  &  les  plaifirs  qui  nous  peuvent  détourner  de  la  Perfe- 
dion  Chrcftienne.  Nous  fommes  détournez  des  Richefîcs  par  ces  mots , 
Bien-heureux  les  pauvres  d'cfprit ,  c'eft  à  dire  ,  ceux  qui  volontairement  nié- 
prifent  les  biens.  Nous  le  fommes  des  Honneurs  par  ces  paroles  ,  Bien-heu- 
reuxfont  les  Débonnaires  ,  c'eft  à  dire  ,  ceux  qui  cèdent  &  défèrent  volon- 
tiers a  tous.  Nous  fommes  détournez  des  Plaifirs  par  ces  mots  ,  Bien-heu- 
reux font  ceux  qui  pleurent,  c'eft  a  dire  qui  ne  penlent  qu'à  la  pénitence  de 

leurs  péchez  ,  &  qui  méprifent  les  plaifirs  du  monde. 

2.  La  quatrième  &  la  cinquième  Béatitude  nous  portent  à  la  Juftice  &:  à  ^«^' 
la  Mifericorde  :  deux  Vertus  ,  dont  la  Perfedion  de  la  vie  Chrcftienne  dé- 
pend abfolument ,  puifque  par  leur  moyen  nous   rendons  non   leulement  à 
Dieu,  à  nous  mefmes,  ^  a  un  chacun  ce  que  nous  devons  ',  mais  en  outre 

jious  donnons  à  no'ftre  Prochain  ce  qui  luy  eft  utile  &  commode,  exerçant 
envers  luy  les  œuvres  de  Mifericorde  ,  tant  corporelles  que  fpirituelles. 

3(.  La  fixiéme  ^  la  feptiémc  nous  élèvent  a  la  Perfedion  de  la  Vie  Con-  3» 

templative,  aune  Pureté  de  cœur,  ^  a  une  Paix  entière  en  nous  mefmes, 
Êftant  certain  que  ceux  qui  auront  acquis  une  fi  grande  habitude  au  bien, 
que  de  pouvoir  contenir  leur  cœur  en  une  entière  pureté,  ne  verront  pas 
Dieu  feulement  en  l'autre  monde  par  la  gloire  i  mais  en  celuy-cy,  par  la 
grâce  de  la  Contemplation  :  &  que  ceux  qui  feront  tellement  unis  à  Dieu  , 
que  nul  trouble  du  monde  ne  puifte  rompre  la  Paix  de  leur  conlcience  ,fe 
ceconnoiftront  dés  cette  vie  enfans  de  Dieu  par  le  comble  de  fes  grâces.  -\ 

4.  La  dernière  Béatitude  n  eft  pas  un  nouveau  degré  de  Perfedion  ;  mais   j^    ^       . 
.comme  remarque  S.  Auo;uftin,  elle  eft  un  fiane&un  afleuré  témoignage  de       V   r.£'^,  * 
la  Pcrtedion  ,•  car  qui  eft  perfecute,  6c  dans  la  perlecution  garde  la  tranquil-   j^         . 
ite  ,raitl>ien  voir  parlace  qu  il  elt.  Monte 

Concluons  (M  )  &  après  avoir  fait  voir  les  admirables  opérations  de  gra-  CONCLU".- 
ce  qu'exerce  le  faint  Efprit  envers  nous,  &  en  noftre  faveur;  c'eft  à  SION% 
nous  prefentement,  après  les  avoir  intérieurement  reconnues  :  a  les  employer 
utilement  fans  en  abufer  indignement  ,  comme  fouvent  nous  faifons.  O 
qu'en  vérité  le  faint  Efprit  employé  de  moyens  pour  nous  fandifier,  6c  pour 
avancer  noftre  Salut,  mais  combien  auili  les  h(^mmes  négligent -ils  ces  gra- 
-€es ,  6c  y  apportent-ils  de  Toppofition^  Le  iaint^'Efprit  infpue  aux  hommes 
ie  bien,  il  illumine,  il  parle,  il  confeille,  il  argue,  il  reproche,  il  fc  met 
à  noftre  fujet  en  toutes  les  formes  imaginables:  il  vient  à  nous  fous  le  fym- 
bole  de  la  Colombe,  en  nous  portant  à  gémir  fur  nos  miferes ,  6c  à  pleurer 
nos  péchez:  il  vient  comme  un  Tonnerre,  pour  nous  eftonner  par  la  pen- 
fée  du  Jugement  :  il  vient  comme  un  Vent  doux  :  pour  nous  porter  fuavc- 
Kicnt  ^au  bien ^ il  yient  ça  Feu, pour  nous  rcadïc  tous  ardcns  eu  Charité: 
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il  vient  en  forme  de  Langues  ,  pour  nous  faire  quitter  le  langage  ancica. 
de  la  nature  corrompue,  &  nous  faire  parler  d'un  langage  nouveau  &c  tout 
cclefte.  Il  vient  à  nous,  &  nous  veut  préparer  pour  recevoir  la  grâce,  U 
îa  veut  conferver  dans  nous  par  l'offre  des  Vertus,  il  la  veut  aecroirtre  par 
fes  fept  Dons,  il  la  veut  confoinnier  par  les  huit  Béatitudes,  Que  pcut- 
il  davantage }  Et  pour  tout  cela  nous  n'avons  que  des  rebuts  honteux. 
Ha  (  M  )  que  pour  tout  cela  il  faut  .pleurer  de  regret  d'avoir  ainfi-  abufé 
de  ces  traces  ;  il  faut  bien  fe  refoudre  à  l'advenir  d'écouter  le  faint  Eiprit 
de  rendre  une  prompte  obeïffancc  a  tous  les  mouvemens  ,  ^&  de  ne  laifler 
jamais  efchapper  aucune  de  fes  femonces,  qui  foit  fans  eôet.  Divin  Efprit , 
opérez  encore  cela  en  naus,  Amerio 


'>^*^^'^^^^^^^*^%^^# 
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BROSNE    QU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

POU.R    LE    MES  ME    DIMANCHE   DE    LA 

Eentecofte. 


Sujet 

U    SACREMENT    DE    CONFIRMA Tl01«v 

RepkttfHnt  omnes  Sfirltu  fanBo*  Adt.  i.  . 
Ipfe  efi  qui  canfinnaî  nos ,  &  unxhnos^  &  ftgmvtî  ncs.i.  Cor.  i,*. 

E^ORDE    tK^W/^^^^^S^   A  grande  2<:ia  foîemneilc  Feflc  que  célèbre  TEglife  àii— 

jourd'huy  en  Thonneur  du  iaint  Elprit ,  &:  qui  eft  le  prc^ 
pre  jour-  auquel  les  Apoftres  ont  efté  Gonlirmcz,&  ont 
receu  cet  adorable  &:  DiTi-n  Efprit ,  me  donne  lieu  de  vous 
parler  du   Sacrement  de  la  Confirmation  ,  auquel  auffi  fe 
^^,  donne  aux  Chreiliens  baptifezla  plénitude  de  ce  m.efmc  '■ 
7^^  Efprit,    Er  pour 'vous  en   parler  méthodiquement,  j'ob-  ■ 
^^%  ferve  tout  d'abord ,  que   dans  ce  Sacrement  il  y  a  deux  - 
chofes  5  Aufquelles  toutes  les  «autres  peuvent  cftre  rapportées,  qui  font  fa 
MatietQ,  &  fon  application.   Et  fur,,  chacune  delquelles  on  peut  confiderer 
fa  Nature  &  fa  fignifkation.    Ainfi  en  particulier  fur  le  fujet  de  la  Matière 
de  ce  Sacrement,  que  nous  dirons  tantoft  eilre  le  faint  Chrefme,  on  peut 
méditer  deux  chofes ,  à  fçavoir  ,  quelle  ciV  cette  Matière,  ^<,  comment  elle 
cft  préparée,  confacrée,  &  rendue  propre  pour  ce  Sacrement,  Et  en  fécond 
îicu  fa  feniftcation  ,  6c  ce  que  nous  fignihe  au  fensipirituel  cette  Matière, 
qui  cllle^^famt  Chrefme.  lien  faut  dire  autant  de  l'autre  chofe   principale 
qu'on  retrouve,  dans  ce  Sacrement ,  qui  elH' Application  de  cette  Matière j'. 
^  fçavcir  ,  quony  ç»eut  confiderer  deux  choks.  La  prcn^icrc  ,  cç  que  c'cft 

que 
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€ttLC  cette  Application  ,  c'cft-  a  dire  ,  comment  on  applique  cette  matière 
dans  Tufage  cki  Sacrement,  &  en  fécond  lieu  ce  que  fignihe  ,  &:ce  que  nous 
marque  aufens  Ipirituel  \x  Manière  d'appliquer  cette  facréc  matière  fur 
le  Clircftàcn  que  l'onConlirmCo-. 

ET  c*eft  cèli  (  M)  qae  jé'veux  trâitcf  aujourd*huy.  Se  en  deux'  Points  DIVISIOM 
faire  voir    au  premier  la  Matière  du  Sacrement  de  la  Confirmation  i  tfc 
au  fécond  l'Application  oaTUfage^rEm^ploy  de  cette  Matière. 

,Ucind  à  la  Matière  dé  ce  Sacrement  de  Confirmation  ,  fujet  de  noftre  l^-  PG^inT». 
^^premier  Point,  y  ayant  deux  choies  a  coiifiderer:  la  nature  de  cette  ma- 
tière ô<:fafignification:  parlons  d^  la  Nature >  pour  venir  apres'a  la  (tgnifi-- 
eationo'  '^ 

h  '  Tou^chaut  la  Nature  du  fairttr^  CKrefmè  ,  ^  le^  fiintes  Cérémonies  arec  ^*- 

îefquelles  il  eft  beny  &  confacré  5 ceux  qui  en  ont  efcrit  &  parlé  amplement 
nous  e*  ontraarqué  des  cliotes^  extrêmement-  mémorables  ,  qu'ils  ont  tirées 
de  là  Iradition  deTEglik^  des  Décrets  des  Souverains  Pontifes ,  &  des^fcntè 
àzs  faints  Pères,  Faifons  eftat  de  quelques  mies  Ôctre^-briévementi 

i.  Premieraïîcnt  le  tainc  Grefme  dà  un  Oîiguent  precieur^,  composé  d'iinile  jr, 

&:  de  Baume  mcû^zienfemblc.  Auifi  les  faints  Pcrçs  l'appellent îi)(?i^(7<«  Vnclio  D,  D'oTfvC 

i;    Ce  faintChrefme  ne  reconnoift-point  d'aiitre  Authtur  que  Jefus-Ghrifl  de    Lcclef- 
mefme.  Nous   avons  le  telmoignage  ds^  laint  Fabien  Pape  h.  Martyr ,  qui  Hierarch. 
s^ljl^rivant  aux  EveiqiiGS  d^Grieni ,  dit ,   Chrifli^s  ^po(iolas    in  die  cotnét   docuh  c,   2. . 
^uomodo  confi€Îendn7n  ej]ct  pin^m  Chrifma  ^  fi  eut  à  far/Bis  Afiofiolis  fradecef-  2 , 

fores  TJofîri  acceperimt  nohifque  relicjtiernm.  S,  F  ah.  Evi 

p    Cefaint  Chrefmc  pour  eftre  employé  doit  eilre  beny  par  rÈvt:fqnc  de  ad  Enifco--- 
pat  le  feul  Ev^ifque,  posOnemité 

4.  Mais  beny  du  feul  Evefquc  5  4ion  en  toute  action  5  ny  en  *  tcn-it  lieu  -,   ny  - . 
en  tour  temps,   ny  en  tout  jour  indifféremment,  mais  dans  l'Eglife  feule- C(7;7£r//,   i. 
ment ,  &:  dans  la  Méfie  ,  ^  au  leul  jour  du  Jeudy  Saint,  ^                                      Cartha<T>. 

5.  J'adjoufte.  Beny  avec  grande  pompe  *,  car  en  cette  Benedidion  on  fc  fert  4/ 

de  plufieurs  OraifoBS  &  firgnes  de  Croix:  l'Evefque  foufflc  &  lialenc  defius,  S.  FahiinfiS 
comme  à  fait  NoUre-Sei^neur  fur  fes  Apoftres ,  quand  il  defignott  que  lé  fupra, 
faint  Efprit  defcendroit  lur  eux  ;oii y  employé   douze  Ofliciers  Ecclefiafi:i-»  ^^ 

ques  ,  tous  Tevcftiîs  ,  qui  environnent  l'Evefque  :  &  lefquels  tous  ,  après  ■' 

ÎEvefque  5  fallient.  par  trois  fois  ce  faint  Chreime  quand  il  eft  beny,  en  ces - 
termes  ,  ^ve  SanElum  Chnfmn. 

6.  Bref,  iaint  Chrefme  qui  a  eÛé ,  &  qui  ell  encore  en  gtande  vénération  • 
en  l'Eglife.  Par  honneur  qaandion  l'a  appliqué  fur  le  front  on  le  couvre  d'un' 


par  mcpns  eurent  unjour  jettopar 
eftoit  le  fainc  Chrefme  ,  pour  le  répandre ,  un  Ange  tut  vcu  qui  fupporta  (S:  q^m*    AI' 
iccueillitccfacr^;  VaiiTeau^^c  il  ne  fut  point  cafl'é,  quoy que  de  verre,  ny  i  .,/'/ 
i. huile  épanchée  ,  dit  Optât»  ^^.^,^^  p^^,_ 

I  !..  Que  fi  maintenant  de  la  Nature  ,  compofition  Ôc  benedidion  du  fiint  ,^'  ■  ' 
^iuclme  nous  venons  a  la  Sigmfacation ,  qui  en  cltle  Ipirituel  &  le  myitique,  t  t 

ccices.noas  y  découvrirons  des  chofes  belles.  &:  bien  faintes, 
1.  Premièrement  ce  faim  Chrefme  de  foy  marque  la  Grâce  donnée  au  S.icfc--  i. 

DQm.  des  Faflatrs*  "  Z 


loân» 


1»   Cor.i 
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menr  don^  il  cil  ia  matière,  coaiuie  tantoft  je  diray ,  ôc  erace  non  firaple  oa 
commune  3  mais  grâce  trcs-abondantç.  Le  Sacrement  du  Baptefme  k  con- 
fère avec  une  Matière,  qui  neft  pas  composée,  mais  fimple,  qui  eft  Teauî 
Se  par-là  nous  apprenons  la  qualité  de  la  Grâce  qui  le  reçoit  en  ce  Saore- 
ment,  qui  eft  fimplcment  la  vie  de  refprit  :  pourquoy  fignifier  il  ne  faut  aufll 
qu'un  élément  qui  eft  fimple  ;  mais  comme  dans  la  Confirmation  fe  donne 
Se  fe  dtcçoit  la  plénitude  du  faint  Efprit ,  qui  enferme  nombre  d'effets  de 
î,  Câ.^.  ta.  gracç  :  Divifiones  gratîamm  fmt -^  pour  cela  ce  Sacrement  s'opère  en  une 
n'janere  qui  eft  mixte  ,  Se  compoféc  ,  comme  eft;  le  fainr  Chrcfmc, 
;;.,  i.  Ce  famt  Chrefme  (Ignifie  encore  ce  que  nous  devons  eftre  à  Nous  Sc  au:^ 

Aun;es ,  car  nous  ne  fommes  pas  nijs  pour  nous  feuls. 
Et  ainft  THuile  nous  fait  eiuendre  que  nous  devons  avoir  une  çonfcience 
V.  pure  Se  nette.  Et  auftl  qu'il  nous  faut  préparer  à  des  Combats  ,  félon  la  pa- 

jD      4hc'        ^^^^  ^''^  ^'^^^^^  Auguftin,  Idée  autern  Pens  nosHnxit ,  ijHto,  Lu  [fa  tore  s  .contra  DU* 

'  '  ^  '  Et  le  Baume  nous  fait  {ravoir  que  nous  devons  bien  édifier  nos  proichains, 

&  répandre  par  tout  une  iuave  odeur   de  vertus,  qui  attirent  les  aiftres  au 
bien.  Chriili  honns  odor  fumus  in  omnï  loco 

.   3.    Bref-,  ce  faint  Chrefme  nous  inftruit  de  nos  eminentes  qualitez  ;  à  fça- 

^*  voir  c|ue  nous  fommes  des  Preftres  &:  des  Roys  ,  dit  S.  Cyrille  :  l'Huile 

nous  reprefentant  la  puilfance  Sacerdotale  ,  Sç  le  Baume  la  Royale  \  félon 

les  paroles  de  faint  Pierre  ,  y^os  ejiis  ^enH<  eleEium  ,  Rtgale  Sacerdotmm  ,    les 

5,  CynlL      joignant  tous  deux  dans  un  melme  langage  ,  Regale  Sacerdoîmm.   Et  nom 

l^,  Fetn  %,     devons  par  effet  eftre  des  Preftres ,  pour  offrir  à  Dieu  des  viftimes  fpiritufl- 

les  ,  Se  des  Roys  pour  maiftrifer  nos  Pallions. 

Mais  c'eft  affez  nous  eftre  arreftez  fur  la  Matière  du  Sacrement  de  la  Con- 
firmation -,  la  voila  préparée  ,  Sç  fa  nature  expolée ,  voyons-en  T^AppUcation, 
pt  ç'eft  mon  fécond  Point, 

ÎT  POTNT     1^^  ^^^  ferons  en  rexpofition  de  l'Application  du  faint  Chrefme  dans  Tufa- 
'  '   i^  ge  de  la  Confirmation  la  mefme  choie  que  nous  venons  de  taire  dans  la 
peclaraticm  de  la  Matière  de  ce  mefme  Sacrement ,  qui  eft  le  laijit  Chreime  : 
Se  nous  verrons  ce  que  c  eft  que  cette  Application  du  faint  Chrelme  :  Sc 
pomment  elle  fe  fait ,  Se  puis  fa  Signification. 
î;  I.    On  applique  le  faint  Chrelme  fur  le  Front ,  avec  des  paroles ,  im- 

pofant  les  Mains  ûjr  la  Tcfte  du  ConfinVié.  Trois  Cérémonies  qui  font  ef? 
ientiellcs. 

I.    Onimpofe  la  Main  fur  la Teftc  du  Confirmé,  fuivant  ce  qui  eft  Ail 

des  Apoftres  ,  lefquels    lors  qu'ils  Confitmoient ,    Imponebant  manus  fkper 

jri  eos,  &  acç'tpiebatn  Spiritum  fanCium.  Et  comme  parle  Tertullien  ,  C^ir^  w/«- 

rr^  '  f  niis  impojitione  adumbraîur ,  ut  é  anima   illummetur  :  à  railon  dequoy  très- 

fouvenr  Se  plus  ordinairement  ce  Sacrement  le  trouve  appelle  du  nom  de 

M  anus   impojltio  yj^o^ma  Saint  Auguftin   ,  Ecclcfia  in  Pr^pofitis  fuis  hune 

D.  y^iif.Ji,^fi*"^^^  "morem  cjuem  habehant  ^poftoUy   Qratione  &  Mannum  Impefitiom  tri* 

4t  'i/i^tlt.       buendi  Spiritum  SanEtitm, 

^.  2.    Ofi  applique  en  fécond  lieu  le  fiint  Chrefme  en  prononçant  quelque? 

lp2LVo\cs  ^.  y^ccedit  verbutn  ad  elementurn  &  fit  Sacramentum  :  Et  ces  paroleç 
font ,  Signo  fipi9  te  Crncis ,  Confirma  te  Chrifmate  faUttis  ^  in  ^omine  P^^ 
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5.  On  applique  enfin  le  faint  ChrefiTic  fur  le  Front ,  aind  que  marque  faine 
J)^n\s  ^  I lie  ÈpiJcopHS  divlno  acfrorfns  Deifico  unguemo  virttrn  fignat.  /),  D'ûnxC 

Voila  l'cfcoicc  ou  l'Extcricur  de  l'Application  du  (aint  Chrcime.  ^' 

II.    Mais  venons  à  l'Intérieur  ,  &  à  ce  que  cela  fignific  :  Hé  que  toutes  les  j  {. 

trois  chofes  fufdites  portent  avec  elles  de  hauts  Myftercs  1 

I.  L'impodtion  des  Mains  Epifcopales  fur  la  Tefte  du  Confirmé,  qui  fc 
fait  en  ce  Sacrement ,  nous  fignifie  &:  nous  fait  entendre  que  ce  Sacrement 
nous  eft  un  Sacrement  de  Réconciliation  >  d'Effufion  de  Grâce  &  de  Prote- 
ù.\o\\  'y  car  en  ce  Sacrement  toutes  ces  faveurs  nous  font  données. 

Il  s'y  fait  premièrement  une  parfaite  Réconciliation  entre  Dieu  &  l'ame , 
entre  le  faint  Efprit  6c  le  cœur  de  Thommc  &  c'eft  un  Myftere  de  paix  ôc 
d'amitié  celefte. 

En  ce  mcfme  Sacrement  il  fe  fait  encore  une  Profufion  de  grâce  :  &  les 
mains  Epifcopales  qui  reprcfcntent  celles  du  faine  Efprit  j  DigitHS  Dei  hic  efti  Exoi.  S. 
Com  comme  calles  de  TElpoux  qui  diftillent  de  toutes   parts  ,  &  font  couler 
la  myrrhe  preticufe  des  dons  celeftes ,  félon  que  luy-mefme  le  dit,  Effundam 
de  SpiritH  meo  fwper  omnem  carnem. 

Bref,  en  cette  impofition  des  mains  il  faut  concevoir  que  le  faint  Efprit 
prend  en  fa  garde  ,  6<:  en  fa  Protection  particulière  celuy  que  l'on  confirme  , 
que  les  mains  Epilcopales  (ont  comme  un  paraiol  pour  l'empefcher  des  ar- 
deurs du  feu  de  la  convoitiie  :  qu'elles  font  comme  une  couverture  qui  le 
preferve  de  la  colère  de  Dieu ,  comme  des  mains  auxiliaires  qui  le  relèvent 
quand  il  trébuche  :  Et  celuy  qui  eft  en  de  fi  bonnes ,  &  fous  de  fi  puiflântes 
mains ,  pourra-t-il  jamais  en  cftre  retiré  par  qui  que  ce  foit  ?  Et  non  rapiet  cas 
quif^Ham  de  m  an  h  mea. 

lu  On  employé  ces  Paroles  en  appliquant  le  Chrefme  :  Slgnote/iano  cru- 
els ,  &c.  Ce  font  des  paroles  de  Croix  ,  6c  qui  prefchent  la  Croix  ,  non  aux  ^' 
oreilles  \  mais.au  cœur  ,  pour  animer  celuy  qu'on  confirme  au  combat  contre 
fa  propre  chair  noftre  plus  grande  ennemie  i  car  comment  pourroic  eftre  amy 
de  ia  chair  celuy  fur  qui  le  faint  Efprit  a  voulu  qu'on  y  formaft  des  fit^nes  de 
Croix  ,  ôc  que  Dieu  mefme  a  marqué  à  la  Croix  ?  Signo  te  figno  crucis, 

5.  Enfiai  on  applique  le  faint  Chreimc  fur  le  Front  :  tt  cela  me  fait  remar- 
qucr  la  diftindion  de  l'ondix^n  du  faint  Chrefme  au  Sacrement  de  la  Confir-^ 
mation ,  d'avec  toutes  les  autkes  mentionnées  ou  pratiquées  en  l'ancien  &  au 
nouveau  Teftament.  Parmy  les  Juifs  les  Prophètes  eftoicnt  oints  au  chef:  les 
Empereurs  Romains  au  bras  droit ,  &:  à  l'efpaule  :  les  Evefques  en  la  telle  : 
les  Prcftres  au  dedans  des  mains  :  les  Catéchumènes  &  les  baptifez  à  la  tefte, 
à  Teftomach ,  &  aux  efpaules  :  les  Malades  dans  le  Sacrement  de  POndion 
aux  cinq  fens  du  corps  :  Mais  l'Onction  propre  du  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion  s'applique  au  Front ,  &  nullement  ailleurs,  Pourquoy  > 

Celuy  qui  fe  prefentc  au  Sacrement  de  Confirmation  reçoit  l'Ondion  du 
faint  Chrefme  au  Front,  dit  faint  Cyrille ,  afin  que  le  Confirmé  apprenne  qu'il  D.  CynîL 
eft  nay  pour  le  Ciel .  &  non  pas  pour  la  terre  j  ^  qu'ainfi  il  doit  vivre  en  Catech.  5» 
Ange  ôc  en  Homme ,  &  non  pas  en  Bcfte.  Ce  Saint  en  ces  paroles  ,  faifant  al-  Afj  '?^  ^ 
lufion  àmonadvis,  ace  que  Ton  die  de  l'homme  qu'il  a  le  front  élevé  an         '    "^ 
Ciel  pour  luy  apprendre  qu'il  eft  nay  pour  cela  ;    mais  que  le  péché  Tayaut 
appefanti  &:  humilié  dontre  la  terre ,  la  Confirmation  en  laquelle  le  fronr  re- 
çoit l'ondion  du  faint  Chrefme ,  le  fait  reftbuvenir  de  cette  cheutc  ,  &c  ca- 
fcfnble  luy  donne  force  de  s'élever ,  6c  dc/e  porter  vers  le  Ciel. 

Z    i\ 
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,Cç  mefmc  Confuifié  reçoit  rondion  du"  le  Front,  dit  encore  faint  Gyrilîe^' 

J^(  eitm  k   rîoêis    ■pudorem  abfiergat  é^uetn  py'tmus   home    îransgrefjor  perpétua 

cïrCitmferebtfit  :  Pour  cffijccr  la  honte  que  le  -péché  d'Adam  nous  a  laiffée  fur  le 

jfrônt»:Honte  de  fair-e  le  bien  devant  le  monde  :  Honte  -d*eftre  feviteur  de 

Dieu,  ôc  de  gardet  fes  commandemens.  Saint  rAuguftiîi  exprime  mcrveil- 

.     Icurcment  bien  cecy  en  un  de  Tes  difcours  fur  les  Pfeaumes.  /^«^  adeo  dt 

•^  •  -^^^  '^  cruce  non  erubefco  ,  vt  non  in  occnlto  loco  haheam  crucem  Chrifti  /fed  in  fronts 

V^i»  H^'      portsm  :  Multa  Sacrawenta  aliter  atque  Miter  acclpimus.  Quidam  fient  noftis^ 

oye  accipimHS  i  ^utedam  per  totum   corpus  auipimus  :   e^nia  njero  in  fronte  e^u^ 

befàtUr  ,  ilU  qui  dixit ,    Qui  me  .eruhuerit  ,coram  thorninibus  ,  erubefcam  sum 

.cori^m  Pâtre  meo  qui  in  coèlls^fi,,  ipfam  ignominmrn  ^quodammado  y^  qnam 

f  ai ga ni  dérident  ^  in  loco  fudoris    noflri  conftituit  :  Audio  hominem  infitltare  im*. 

rpudenti  &  dicere  i  ^rontern  nonéab^t  :  quid   efi  frontern  nan  hahet  "ï  impudem 

,efi  :  non  habeo  nudam  frontem  ^  tegat  eam  crux  Dornim  mei.  Car  la   croix  qui 

eft  choie  hontcufc  eft  mifc  lurle  lieu  5c  fur  le  (lege  de  la  honte  ,  tpi  eft  le 

•ftpnt  ;  en  1^  Confirmation  ^  pour  n'avoir  plus  de  honte  de  vivre  de 4a  y ie  du 

uirucifié, 

CONCLU-   J^  filais  par  trois  petites  Concluions 


L    Admirons  la  Sageffe ,  ôc  l'adreffe  de  Dieu  dans  Finllitution  de  cet 
•I.  auguftc  Sacrement  de  la  Confirmation, 

n,  IL    Remercions  la  ^onté  Divine  de  nous  avoir  fourny  par  ce  ^Sacrement, 

un  moyen  fi  puiffant  pour  refifter  aux  ennemis  de  nodre  ialut.  Se  aux  Ten- 
tations contre  la  Fo.yo 
III.  II L  Travaillons  &  prenons  garde  quela  grâce  de  ce  Sacrement  ne  nous  ait 

poiht  elle  donnée  en  vain,.  Se  qu'elle  ne  demeure  pas  inutile  en  nous  ,   Hor- 
i.   Cor.    9.   tarnur  vos  neinvacHum  gratiam  Dei  reclpiittis  :  mais  taichons  d'en  faire  bon 
ufage  >  n'ayant  jamais.Honte  deftre  (ervitcurs  de  Dieu  ,  ^C  de  pr-ofefTer  notre 
Foy  devant  qui  que  ce  ioit  fur  la  terre,  l'oit  par  paroles ,  Toit  par  les  œuvres; 
7\'rtuL  Naturaliamalifunt  ,  dit  Tertullien  ,  Pudor  &  Ttrnor.  Il  faut  félonies  prin- 

cipes de  la  nature  avoir  de  la  honte  Se  de  l'apprehenfion  à  faire  le  mal  •,  mai^ 
,à  ,1a  pratique  du  b,ien  il  faut  s'y  porter  avec  geneiofité  Se  hardielTe,  Ame^^o 


*LES   mOSNES   EVAKGELIQUES. 


tSi 


iPROSNE  ou  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE  DIMANCHE    ET    FESTE    DE    LA 

ti  es- {aintc  Trinité. 

SUJETT. 

îLES^SECRETS    DUt'hAUT    MYSTERE 

delà  faincc  Trinité. 

O  altitudo  divitmmm  fapierttU  &  fckfJtU  Dei  \  Rom.  if. 


Ous  pouvons  bien  dii^e  en  toute  alTcurancc,  comme  en 
toute  vérité,  que  cclebrans  aujourd'huy  la  folemnclle  Feftc 
de  la  fainte  Trinité,^  Père  ,  Fils&:  faint  Efprir,  nous  célé- 
brons en  l'E^life  le  plus  haut,  le  plus  élevé,   &  le  plus  in- 
comprehenfible  de  tous  les   Myfteres  ,  dont  nous  faifons 
mémoire  dans  tout  le  cours  de  Tannée.  Et  dés  Tabord  que 
nous  voulons  entreprendre  d'en  dire  quelque  chofe,  il  nous 
faut  écrier  en  ces. termes,  t>  altUndo  divitiarum  fapientidt  &  fcientU  Dei!  ^nam  ^om,  tfo 
incomprehenfibilta  fwnt  j h  dicta  ejus  &  invejiigMes  vi^  ejus!  La  Foy  ieule  fait 
concevoir  ce  Myftere,  &  afonégard  il  faut  pkis  Gîioire  que  Connoiftre  ,  &; 
on  n'y  connoift  rien  qu'en  Croyant.  OcuIhs  omnem  illurninani    confcientiam  efî  jr^i^  ^^ 
BdeSy  dit  faint  Cyrille  de  Hierufalem^  '^  inulUgentlam  efficiens  :  diclî  enlm    jy   Cyrill 
Frôpheta,  (  félon  la  verfion  des  Septante)   Ntfi  credideritls  non  ïntdli^ttis.  Il  jjigyofof^ 
n'ed  pas  feur  de  parler  de  ,Dieu  que  par  la  voye  de  la  Foy.  Et  i:omme  dit  c^fg^hef,  -C» 


JL^ 


qu  on  célèbre  aujourdnuy  eni  Jtguie  requiert  qu  on  p: 
lui,  je  n'en  yeujc  rien  dire  qu'en  veuë  ôc  fur  les  principes  de  la  Foy. 

T  comme  la  Foy  me  dit  de  Dieu,  &  me  propofede  luy  Trois  veritei:,  DIVISION 
Oillil  cft  ;  Qu/il  eft  Vn  en  eflence  :  Qu'il  eft  Trin  en  perfonnes  ;  c'eft  ce     . 
.qu'en  :3,  Points  de  ce  difcours  je  vous  propoferay  pldtoft  que  de  vous  expofer^ 

DÎT2U  Est.  Et  c'efl:  la  première  Vérité  que  TEglife  me  propofe  de  Croire  L  POINT. 
de  Dieu,  Qu^il  eft.  Et  il  eft  ,c'eft  à  dirC:,  il  eft  un  eftre  réel ,  &  véritable, 
il  a  tous  les  beaux  Atributs  convenables  a  un  Eftre  Divin, 

I.    Dieu  donc  premièrement  a  un    E-ftre,  ou  une  Exiftence,  ou  ^  vous  •". 

coulez,  Dieu  aft.  Dens  £/?  ^  comme  on  dit ,    l'Homme  eft  ,  le^  Ciel  eft  >  la  j,      . 
Terre  eft 4  amii  que  luy  mefme  le  difoit  à  Moïfe  parlant  de  foy,  Qui  Efl^  E>toa,  5. 
fuijît  me. 
Jlic    Piçuçft  le  premier  de  tous  les  Eft^rcs>  l'Eftrc  fouverain,  dé  qui  tout         î^'. 

Z  ly 
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dépend,  Se  qui  ne  dépend  de  rien  :  le  principe  èc  la  fin  de  toutes  chofcs.  Efg^ 
Apoc>  T.        Jiim  Alpha ,  &  Oméga ,  principlnm  &  finis, 

n  L  III.  Dieu  eft  un  Eftre  fpiritucl  éc  non  corporel  :  C'cfl:  un  ,Efprit  non  urk 

Corps  5  quoy  que  dans  les  temps  il  ait  pris  un  Corps,  &:  une  figure  humaine; 
Uart.  ^ .        Spintus  efl  Deus, 

IV.  IV.   Dieu  eft  un  Eftre  rres-Simple  ,  qui  n'eft  point  compofé  de  matière  >ny^ 

de  forme  :  d'adtc  ,  ny  de  puiftance  :  de  genre  ,  ny  de  difterence  y  ny  d'autre; 
cfpece  de  vraye  compofition. 

V.  V.  Dieu  eft  un  Eftre  tres-parfait  ,  5c  qui  comprend  &  contient  dan^  Ço\x 
EiTcnce  toutes  les  Perfections  de  toutes  les  créatures  y  les  unes  formellement 
Se  fans  imperfection  ,  les  autres  en  vertu  Se  en  eminence  feulement  ,  ay.int  le 
pouvoir  de  faire  de  luy-mefme,  ce  que  fait  la  créature,  &:  plus  noblement.  Se 
avec  plus  d'autorités  d'excellence  que  la  créature. 

VI.  VI.  Dieu  eft  un  Eftre  fouverainement  Bon  ySe  Bon  par  cfTence,  c'eftà  dire, 
qu'il  eft  tellement  Bon  en  luy ,  Se  par  luy-mefme>que  fa  Bonté  ne  vient  point 
d'ailleurs  par  quelque  perfection  qui  furvienue  à  fa  nature  ,  mais  il  a  cette 
Bonté  par  foy  Se  de  foy-mcfmc. 

VII.  VII.  Dieu  eft  un  Eil:i:c  Eternel ,  qui  n'cft  point  refferré  dans  retendue'  d'au* 

cun  temps  -,  mais  qui  palT^  tous  les  temps. 
y  1 1 1.  Vin.  Dieu  eft  un  tftre  Immenfe ,  qui  n'cft  point  renfermé  dans  aucun  lieu> 

mais  qui  eft  au  delà  de  tous  les  lieux,  Se  par  cette  Immenfité  il  eft  prefent  a  tout^ 
Se  pénètre  tout  :  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  créature  ,  ny  mefme  partie,  point», 
moment  ,  ou  indivifible  de  la  créature  ,  dans  quoy  la  Nature  ou  TEiTéace  de 
Dieu  ne  foit.  Se  plus  parfaitement  quj  la  Créature  n'eft  en  elle-nufme  :  Et  il 
eft  par  tout  en  trois  manières.  Par  prelence ,  parce  qu'il  voit  Se  connoift  tout: 
Par  PuilTance  ,  à  caufe  qu'il  peut  tout  ,  produifant  Sc  confervant  les  créa- 
tures :  Et  par  Effence  ,  à  caule  qu'il  remplit  tout.  Et  mefme  il  eft  hors  la  créa- 
ture dans  les  eipaces  imaginaires  ,  dans  lefquels  il  peut  créer  tout. 
IX.  IX.  Dieu  eft  un  Eftre  immuable  ,  «S:  il  ne  peut  changer  en  quelque  ma- 

nière que  ce  (oit ,  ny  dans  fa  Nature  ,  ny  dans  fa  Connoiftâncc  5  ny  dans  fa> 
Volonté  ,  ny  dans  fes  Décrets  ,  ny  dans  fes  Perfections, 
'^'  X.  Bret ,  Dieu  eft  un  Eftre  ablolument  parfait ,  Se  à  qui  rien  ne  manque, 

qui  a  tout  ce  que  j'ay  dit.  Se  tout  ce  que  je  n'ay  pas  du  ,  Se  tout  ce  que  nuUc 
créature  ne  pourra  dire  jamais.  Et  toutes  ces  adorables  Perfections  font  abfo- 
iument  infinies  ,  Se    n'ont  aucune  limite  d.uis  les  degrez  de  leur  perteCtion. 
I>,  Ahg,       Et  comme  parle  faint  Auguftin  ,  OmnU  pojfunt  dici  de  Deo ,  &  mh'd  digne  dicitHr 
traSl.  15.  in    de  Deo.  O  que  donc  eft  Eminenc  l'Eftrc  ou  l'Eflence  de  Dieu  l  pour  la  bien  con- 
Joann,  noiftre  il  la  taut  croire  ,  Si  non  credideritis  non  intelligetis* 

i fui  et  7. 

II.  POINT.    P\E  l'Eftre  ou  de  rEffjnce  de  Dieu ,  Se  de  fes  adorables  PerfeCtions ,  allons 

L/à  ion  Unité.  Dieu  Eft:  Mais  de  plus  il  eft  Un.  Audi  Ifrael:  Dominus  Deus 

Demeron.       tms  Vnusefl.  Et  ailleurs  ,  Dieu  Iny-mefuie  parlant  de  Soy  dit ,  Videte  c^nodego 

^.  &  ^1*        fiv^  Solfis^  €^  non  eft  alins  prdter  me.  Et  noftre  Symbole  nous  l'enleigne  \  car  nous 

faiiant  dire-,  Je  croy  en  Dieu  en  nombre  fingulier.  Credo  in  Deum  y  il  nous  fait 

entendre  par  la  lUnité  de  Dieu  ,  Se  de  (a  divine  Efiencc.  Et  les  Payens  qui 

ayoïent  introduit  la  Multiplicité  des  Dieux  ,  ont  lourdement  choppé  contre 

les  fentmiens  meime  de  la  nature  ,  Se  de  h  railon  humaine  :  Et  il  y  a  des  con- 

trarietez  manivelles  àeftablir  pluiieurs  Divinitcz  ,  comme  il  paroift  par  ce  rai- 

{©iuicmcnt  j  cat  pofé  qu'outre  le  Dieu  que  nous  croyons» comme  le  vray  iic 
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Tunique  Dieu  ,  on  en  voulult  cncore#cablir  un  iucrc  ,  ou  meimc  plulicurs  au- 
tres ,  CCS  Dieux  qîic  nous  voudrions  mcrrre,  leroient  ou  SuDwncuis ,  ou  Egaux, 
ou  Intérieurs  au  Dieu  Uniqut]  que  nous  avons  crû  &:  écâbly.  S'ils  luy  éroienc 
lupjneurs ,  donc  il  ne  leroir  pas  Dicu ,  ayanr  des  Mailtres  audelVus  de  foy.  Et 
il  ils  luv^itoient  inteneurs  ,  ceux-là  par  cette  meime  taifon  ne  leroient  plus 
Dieux  :  car  ils  auroicnt  quelqu'un  auddlus  d'eux.  Relie  avoir  s'ils  luy  dtoient 
Cï^jux  ;  car  cela  eft  encore  impoliîble  ,  parce  que  Dieu  qu'on  croit  vray  Dieu, 
-^  à  qui  on  donne  cependant  des  égaux  ou  des  compagnons ,  ne  peut  dire  ap- 
pjjle  vrav  Dieu  ,  dautant  qu'avant  des  égaux  cntout  ,  il  ne  leroit  plus  lepre- 
mier  >,  le  plus  ancien  ,  <5c  le  Souverain  -,  les  égaux  luy  contclleroienr  ces  degrez 
d:  Primauté  ,  car  entre  des  égaux  la  ûipenonté  n'a  point  de  lieu.  Il  ne  leroit 
plus  aulli  indépendant  d'autruy  ,  ny  celuy  de  qui  tous  les  autres  dépendroicnt, 
parce  que  Tes  égaux  ne  tiendroient  rien  de  luv  ;   Et  bref ,  il  ne  ieroit  pas  le 
tout  partait  ',  car  il  n'auroit  pas  une  certaine  perfcclion  iniînic  qui  leroit  dans 
les  auti-es  nour  les  dillinguer  d'aveclov.  Or  comme  celuy  qu'on  veut  établir 
pour  un  vcrirable  Dieu  ,  doit  dire  un  Elire  premier ,  iouveram  ,  indépendant, 
ôc  de  qui  les  autres  dépendent ,  6c  tres-partait  ,  ce  qu'il  ne  peur  pas  avoir  en 
luv  donnant  d'autres  Dieux  égaux  à  luy  ;  il  iuit  de  là  ,  qu  afin  qu  il  toit  ven-  TertalH,  i, 
<ableDieu,  il  doitefhre  unique  ,  lans  aucun  autre  adjoint  qui  luv  loir  ny  lu-  Cômra 
pcneur  ,  ny  inférieur  ,  nv  égal.  Ce  qui  a  fait  dire  àTertuliien  ,  Dcus  ,  fi  non  Ma^ç.  c.^, 
Hntutji  yDeitsnon  eft  :  Et  après  luy  a  laint  Athanale  ,  Dess  ttjcmultos  ^ferind:  D.Aîh.inAf, 
i^  d€  nnllos  diccre,  /."  contra 

Dieu  donc  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  erTentiellement  eil  Un  ,  5c  TU-  Gentil, 
nite  cil  elîèntieîle  à  la  Divinité  ;  mais  aulTi  elTentielle  elt  a  Dieu  la  Trinité  des 
Pcrlonnes ,  ^'  i\  Dieu  doit  élire  Un  ,  il  doit  aulTi  y  avoir  dans  Dieu  trois  Per- 
•fonnes  divines  dillindes  ,  Pcrc,  Fils ,  .5c  Saint  Einrit  égales  en  durée,  en  Puif- 
fance  ,  en  SagelTe  ^«n  Boate  >  &  autres  pcrfedions  divines.  C  ell  ce  qu'il  me 
■relie  à  expliquer. 

QUily  ait  en  Dieu  Unité  d'Ellen  ce  ,  la  Foy  Venfeigne  :  mais  la  Raifcnie  ïl.  POINT» 
peut  aulFi  comprendre  6c  concevoir.  Mais  qu  en  Dieu  il  y  ait  Trinité  de 
Pcrlonnes ,  Père  ,  Fils  &:  laint  Efprit  ,  trois  Perfonnes  qui  ne  font  qu'un  ieul 
Dieu  5  trois  Suppolls  qui  terminent  une  mefme  N ature  divine ,  l'Elprit  humain 
n'a  pu  le  concevoir  6c  la  Fov  feule  ,  6c  la  feule  révélation  divine  nous  a  fait 
jour  à  ce  myllere ,  6c  il  le  faut  plùcoil  humblement  croire  ,  que  d'entreprendre 
de  le  vouloir  parfaitement  connoillre. 

Mais  [  M  )  la  Foy  de  la  Trinité  des  Perfennes  prcrappofe:  6c  bâniîant  fur 
le  folide  fondement  de  la  crovance  Catholique  ,  on  ne  nous  nterdit  pas  tout 
<iilcours  liumain  6c  Theologique,  pou:  nous  donner  quelque  p:tit  eckirciile- 
ment  à  ce  Mvtlere  lî  lublime.  En  vo:cy  un  que  je  prelente. 

I.  Dicu  eil  une  Ncnuie  parfaite  6c  accomplie ,  &:  un  ciV:e  fpirituel  ce  fouve-  ^: 
rain,  paifaitement ,  fouverainement  6c  necelîairement.  Or  une  chofe  ne  peut 

pas  cllre  complète  j  6c  parfaite  ,  6c  vivre  qu'elle  ne  fubfule  au  moins  d^ns  uii 
Support  :  ce  qui  fera  déjà  une  Perfonne  en  Dieu. 

I I.  La  vie  neceiiaire  de  ce  fouverain  Elire  ,  doi:  égaler  fa  Nature,  6c  doit  IL! 
-confiller  dans  la  preniiere  faculté  de  cet  eltre  fpirituel^  qui  fera  rEntendement, 
connoillant  aclaellcment  6c  entièrement  toutes  les  Perfeclions  de  cet  Elire  di- 
vin.  Cet  ade  d'Entendement  luv  cil  ncceflaire  ,  parce  que  c'efr  la  vie  ;  il  ell 

aulli  neceilàirement  fécond  ,  parce  c^u -U  exprime  6-:  forme  une  vrayc  image  ac- 
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compile  &c  parfaite  de  tout  ce  qu'il  eft  ,  &,ds  toutes  Tes  Perfedions  :  &  ainC 
ce  fera  une  Seconde  Perfonnc  ferablabk  &,  égale  à  la  Première  ,  &  produite 
par  l'ade  de  vie  de  la  Première  Perfonne ,  3c  par  la  voye  d'Entendement. 
m,  III.  Après  cela  5  ce  fouverain  Eftre  ne  peut  entiercmcnc.ny  parfaitement' 

fublifter  5  3c  eftre  complet  fans  un  Amour  fouvcraia,  égal  &  correfpondant  a- 
fa  Connoiflance  fauveraine  &. infinie  ,  ôc  qui  foit  pareillement  necefliire  &c. 
fécond  ,  par  lequel  il  s'aime  ,  ôc  veut  neceflairem^ent  fon  eftre  3c  fa  vie.    Ot 
cet  Amour  ne  peut. eftre  autre  chofc  qu'une  Pjsxfojine  ,.  parce  qu^  ce  feroit  un^ 
moyen  moindre  ^.inefficace  pour  terminer  >  accomplir  ôc  perfectionner  la 
Trinité  des  Perfonnes  Divines.  Il  faut  encore  que  cette  troidémc  Periorne- 
foit  égale  aux  deux  autres,  &;non  moindre  qu'elles  ,  parce  qu'un  Agent  fou- 
verain  ne  produit  pas  un  terme  moindre  que  luy  ,   quand   il  agit  fouvcraine--  - 
ment  comme  il  fait  icy  :  Et  non  aufti  plus  grande,,  parce  que  l'ade  d!amour  ne 
slétend  pas. plus  loin  que  celuy  de  la  Connoiflance.  Et  cela  fait  par  coni^quciit 
trois  Pe^fonnes.^Divilïes ,  ôc.quri  fonDen  tout  égales» . 

De  tout  cela,  nous  avons  quelque  éclaitcifTciuent  apirendre  fur  les  inexplica- 
bles hauteurs  des  adorables  Peribnnes  de. la xres-fainte  Trinité. 
-,    f;  I.  En  lalainteTjinité  il  y  a  unPereo, 

U  ï».  Et  ce  Pcre  Divin  eft  la  première  Perfonne  °,  première,  non-de  Primauté.^ 

de  temps ,  mais  d'ordre  d'origine..  Perlonne  première  qui  émane  de  ipy,  noii', 
d'une  autre  perfonne  produifaiite,.puis  qu'elle  eft  la  première.^  maiijq^ui  éma-r 
•  ae  3c  qui  iort  de  la  fécondité  de  la  Nature  Divine, 
2..  2.  Ptre  non  engendré  vHiai-s  eugendfajit. . 

^.  5,,  Père  engendrant  un  Eils  comme  une  vivante  ima<:;e.  d^  Soy-mefme  3  6c: 

!Z);  ^ti^,  /,  lequel  eft  égal  en  tout  àfon  principe  ;  cajc  comme  dit  laint  Auguftin  ,  Deus^ 
5-  contra  Pater  noniniegrè  psrftEiequsfeipfHm  dixijfct ,  fi akqHld  minus  ejfçt  in  f^erlxo quAm, 
Maxim.         infeipfè, 

^,  4*  Pcre  engendrant  un  feul  3c  unique  Fils ,  en  là  generatioa «duquel  Dieu  Ici.» 

Père  à  épuifé  toute  la  vertu  féconde  3c  productive  en  cette  qualité  de  Fils. 
-^  .5.  Père  engendrant  tout  kul  cet  unique  Fii§  •,  car  =irl  n'a  point  eit-d'adjoiniti 

pour  &  avec  luy  contribuer  q^ielcpe  choie  a  la  génération  de.  ce  Fils. . 
^^  6..  Peie  qui  a  toujours  eftc  Père  ,  ôc  il  n'a  pas.  eft^é  quelque  temps ,, comme 

il  arrive  aux  hommes  ,  lan^  avoir  eftc  Pere,^ 
Ij  IL.  En  la  Sainte  Trinité  il  y  a  un  Fils, , 

ï»-Ec  ce  Fils  en  eft.  la.lecpndc  Pérlonne. 

2.  Fils  5  3c  unique  Fils  :  Filium  Dei  Vmgenhhm.  .Car  le  faint  Efprit  n^eft  pas  • 
Fils  ,  quoy- qu'il  loit  Dieu,. Et  l'Homme  engendré  eft  ptopr€menî<Fils,iiui'i 
il  n'eft  pas  Dieu. 

y  Fils  qui  eft  Dieu.,  égal  en  tout  au  Pcfc». 
4.  Fils  naturel  &. non  adoptif. 
^.   Fils  procedam  de  l'enrcndement  du  Pcre,  - 
^     '  6^  Fils  enfin  qui  eft  produit  \  3c  auffi  c],ui  .eft  produifant»^ 

ÎJ  î.  En  la  Trinité  il  y  a  un  Saint  Eipïir. 

1.  Et  ce  divin  Efprit  ea  eft  la  troifiéme  Perfanne,. 

2.  Il  eft  Dieu, 

3.  Il  eft  produit  d\i  Pere&  du  Fils  comme  d'un  feul  principe,  femblabîe  an 
Père  3c  au  Fils  de  qui  il  procède ,  ôc  il  n'eft  pas  pourtant ,  Fils ,  parce  que  n'ap- 
partenant pas  à  la  Volonté  d'engendrer  ,  mais  ieulement  a  l'entendement^  qui 
exprime  jToa  fembUbk  3  ôc  lequel  forme  une  image  de  ce  qu'il  reprefeate, 

cela 


2. 


4* 


HI. 


D 
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cela  fait  que  le  Verbe  divin  eftant  fcul  engendré  par  la  voyc  de  rentendemcnc 
du  Père ,  ôc  en  eftant  la  vivante  image  par  la  force  de  fîi  génération  ,  luy  fcul 
aufli  dans  la  Trinité  eft  Fils>  ce  que  n'a  pas  le  faint  Efptit,  lequel  procède  pai" 
la  Volonté. 

4.  Il  cft  appelle  Saint  Efprit  d*un  nom  commun  au  Pcre  &:  au  Fils,  de  qui  4,. 

il  procède  ,  conime  dit  laint  Augfiftin.  Qnia  Sp-intus  S-an^-m  eji  commHnis  am-  D,  aIho,  l. 
tokns ^  Patri  fciltcet  &  Filio  ,  ideo  id  vocatur  ipfe  proprie  ^uod  ambo  commu^  i^.deTrinit, 
n'ifer.  Et  il  elt  a^iflî  appelle  Saint  Efpi'it  ,  parce  qu'il  procède  du  Père  &:  du  ç.  15, 
Fils  par  un  faint  Relpir  ou  Soupir  d'amour  ,  &  d'amour  réciproque  du  Père:. 
6c  du  Fris. 

5.  Bref  ce  divin  Efprit  eft  une  Perfonne  de  la  fainte  Trinité  qui  eft  produite:  ç, 
^  ne  produit  aucune  autre ,  eftant  k  terme  des  émanations  éternelles* 

E  la  confideration  de  l'Eftre  divine»  trrons  quelques  profits  pour  l?jcon-  CONCLU, 
duite  de  nos  âmes  ,  &  ayant  veu  ce  que  la  Foy  nous  enfeigne  de  Dieu,  SION. 
voyons  ce  qu'en  fuite  elle  dcfire  que  nous  falFions  pour  Dieu. 

L  Ayons  une  Foy  ferme  &  conftanre  de  routes  ces  Grandeurs  de  Dieu  ,  &  I. 

faifons-en  fouvent  des  actes  fervens  &  amoureux  ,  &  travaillons  félon  noftte 
condition  &  pouvoir  que  tous  les  hommes  de  la  terre  ayent  ces  belles  con- 
nt)i(ï'ances  de  DieUo. 

IL  Ces  belles  connoiffances  de  Dieu  ^qu'ileft^^un  Eft're  tres-parfait ,  qu*il  IL 

eÛ:  un  en  Eflcnce  ,  trin  en  Perfonne,  doivent  attirer  en  fuite  nos  adorations , 
nos  refpeds ,  nos  foûmilTions ,  nos  eftimes  ,  &  nos  amours.  O  Grand  Dieu, 
que  par  effet  vous  eftes  dignes  de  tout  cela  ,  BenédiEiio  ,  &' ciarita^ ,  &  fapierj-  ^poc,  7. 
tia ,  &  gratiarum  atiio  ,  honor  &  virtus  ,  &  finit ndo  Dso  noftro  in  fèchla  fecnlo- 
rum»  jAmen* 

IIL  Et  ces  beaux  li  raviffans  fentimensde  Dieu  doivent  enfin  provoquer  m 

nos  Ames  ,  &"  les  obliger  aune  vie  digne  de  Dieu,  ÔT de  fes  divines  qualitez: 
El  en  le  reconnoiffant  Parfait,  Sage ,  Bon,  Libéral ,  qui  a  dans  fon  Unité  une 
pluralité ,  &:  dans  fa  Pluralité  une  Unité ,  Travaillons  à  fon  imitation, &  félon 
ks  foiblefles  attachées  à  noftre  nature  à  eftre  parfaits,  EftoîeperfeEii  ficHiPater  Mmh 
vefterceleJîlsperfe^HS  e(ï ,  Soyons  fages,  bons ,  libéraux  ,  gardant  envers  tous  * 

noS'procluins  l'Unité  de  la  concorde  &  de  la  charité  ,  &  dans  la  pluralité  des 
divers  emplois  de  la  vie  l'Unité  de  ce  regard  vers  luy  ,  pour  ne  vouloir  plaire 
qu'à  luy  ,  ÔC  ne  rien  faire  que  pour  luy  ^  ce  qui  eft  un  neceffaire  ;  Porro  Hnnm   r 
m€£jfarmm^  Demando'ns  luy  qu'il  nous  en  falTe  la  grâce,  jimen.  ^  ^^ 
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PROSNE    OU     INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR    LE    MESME    DIMANCHE   ET    FESTE 

de  la  tres-fainte  Trinité. 

Sujet, 

DU    SACREMENT    DU    BAPTESME. 

Docete  omnes  pentes  $  bupiz^ames  eos  in  nomlne  Patrls ,  &  Fllii  ^  &  SplritnS 

ÇanCli*  Matth.  z8, 

Deus  CecundHmfi^^  mtfericordUm  falvos  nos  feck  per  Uvacrum  regeneratîoms  & 

renovationis  SpiritHsfanEU  ^  quem  effiidit  in  nos  ahundè  ,  per  lefum  Chrijlnm 

falvAtorem  noftmm,  AdTitum3, 

FVORnî^    ^s!t^^i^^^^h0\0  ^  ^  ^  ^  ^^  Baptefme  entre  les  Grâces  &  les  Bien-fait$ 
P  .       •  ^Wimn'^mL^^m^^^  ^^  Dieu  envers  l:s  hommes  eft  le  premier  &  le  plus  ne^ 

cefl'aire   ,  aufli  Noftre-Seigneur  envoyant   Tes   Apoftres 
pour  la  converiîon  des  Nations  ,  la  première  commif- 

M^tth  18      ^^^^^^)^^^^  ^'^^"^  4^^'^^  ^^^^  donna  ce  fut  de  baptiter  les  peuples.  Dat^^ 

eft  mthi  omnis  poîefloé  in  cœlo&  in  terra  j  Eantes  er^o  do» 
cete  omnes  gentes  baptiz.antes  eos  in  Nomine  Patrls  ,  &  F/V 
tli ,  &  Spiritus  SanBiç,  C'cft  ce  que  nous  a  fait  lire  au<- 
iourd'huy  i'Eglife  en  TEvangile  de  la  Meffe.  Selon  quoy  les  Prédicateur^ 
ie  voyent  engagez  er>  ce  jour  de  parler  devant  leurs  peuples  ,  &  du  My^ 
ftere  facré  de  la  Tainte  Trmité  ,  en  la  profelîion  extérieure  duquel  le  baptet 
me  eflèntiellement  eft  conféré  :  &  du  Sacrement  du  Baptefme  ,  en  Tad- 
»  ininiftratiQn  duquel  le  Myftere  4^  la  fainte  Trinité  eft  neceilairement  ex- 

primé. 

De  ces  deux  fujets  j  je  choiiiray  aujourd'huy  celuy  du  Sacrement  du  Baptef- 
me :  Et  après  avoir  dit  de  ce  Sacrement ,  qu'attendu  qu'il  eft  abfolum^nt  ne- 
U^nn^  h  cefïairc  ,  félon  la  parole  du  faint  Efprit ,  Nif  quis  yenamsfuerit  ex  aquA  &  Spi- 
ritnfanElo  ,  non  poteft  introire  in  regnum  Dei  j  Auffi  il  a  efté  inftitué  de  telle  mar 
niere  ,  qu'il  eft  rcnju  très-facile  a  eftre  adminiftré  ,  puis  qu'il  le  peut  eftre 
en  cas  de  nccellité  par  toute  perfonne ,  en  tout  lieu ,  en  tout  temps  ,  pourveu 
qu'on  y  employé  l'infufion  d'un  peu  d'Eau  commune  ,  matière  aifée  à  recour 
vrer  ,  &  la  prononciation  de  ces  cinq  ou  fix  paroles»  le  te  kaptife  au  nom  dif 
Père ,  &  du  Fils  ,  &  dn  faïnt  Efprit  ,  taciles  à  eftre  apprifes ,  &c  à  eftre  reci- 
tées. Apres  5  dis-je  ,  avoir  avancp  ce  peu  de  choies  du  Baptelme ,  je  m'attar 
cheray  particulièrement  a  déduire  fes  Effets  ,  que  je  reduiray  ai^  nombre  4^ 
trois  qui  entre  plulîcurs  font  les  principaux, 
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ET^e  marqueray  de  luy  ,  que  pour  Effets  ,  r.  Il  nous  donne  la  vie 
grâce,  ou  la  Grâce  fanchfiante,  1.  Il  nous  délivre  des  Peines.  3.  El 


dckDIViSraN 
enfiu 
nous  ouvre  le  Paradis. 


QVoy  que  nous  puiiîîons  dire  ,  que  le  Baptcfme  Fait  cnThomme  d'inncm-  L   POINT, 
brablcs  miracles ,  j'en  remarque  pourtant  icy  deux  des  plus  illuflres  qu'on 
puilîe  jamais  rencontrer.  C'eft  quM  donne  la  Vie  &  la  Mort  à  l'homme  qui  le 
reçoit.  Habet  claves  vita,  &  jnortis,  C'eft  icy  un  Emblcfme  ,  il  le  ^aut  expliquer»  I. 

I.   Qu^eft-ce  qui  vit  &  qui  règne  en  nous  par  la  cond.ition  de  noftre  naif- 
fance  î  c'cft  le  Poché;  6c  il  eft  noftre  appanagc.  Ecce  enim  tn  imcjuitatibus con- 
€tptHS  fum  ,  &   in  peccatis  concepit  me  mater  mea.    Et  comme  dit  faim  Paul 
parlant  aux  Corinthiens  ,  &  à  tous  les  autres ,  du  temps  qu'ils  eftoient  in-  pr^i  ç^^ 
ndeles  ,  ou  avant  la  Foy  &  le  Baptcfme»  Eratis  aliquando  TenebrA,  Ténè- 
bres du  pecbé.    Notite  err^re  :  ne^^ue  fimkam  ,  net^ue  idolis  fervientes  ,  nequç 
molles  ,  necjHe  mafcnlomm  concubitores  ,    neque  fktres  ,    neque  ebmjl  ,    neque 
maledki  regnum  Dei  po(fideburît  ,  &  hac  quidem  aliquando  fHtfti s.    Voila  ce  i.  Cor,  C, 
que  vous  avez  efté.    Et  on  peut  dire  de  tout  homme  qui  eft  fur  la  terre, 
ce  que  difoient  les  PharifiensJ de  l'aveugle  nay  ,    Ecce  totus  in  peccatis  nattis  [(^ann.  9. 
ej.    Mais  le  Baptefme  eft-il  demandé  par  un  adulte  ,  eft4l  procuré  pour  un 
enfant  ,  $c  eft-il  appliqué  à  quelque  perfonnc  que  ce  foit ,  voila  la  Mort 
qui  eft  donnée  au  péché, 5c  tous  les  péchez  fe  fentcnt  abyfmcz  dans  ces  eaux 
baptifmales  ,  Dieu  les  y  noyé  tous  :  6c  les  Egyptiens  ne  furent  pas  Çi  vérita- 
blement fubmergez  dans  les  âots  de  la  Mer  rouge  ,  ny  tous  les  hommes 
noyez,  &  abyfmes  fous  les  eaux  du  Déluge,  comme  tous  les  pochez  Oricrinel, 
Mortel  ,  &  Véniel ,  le  font  dans  les  eaux  du  Baptefme.  C'eft  leur  propre  ver- 
tu.  AulTi  Ananie  voyant  la  mort  ,  dont  tantolt  je  parlois  ,  reo-ner  dans  le 
cœur  de  faint  Paul  ,  encore  perfecuteur  de  TEglife  ,  l'exhorte  ,  &  luy  dit. 
Allez  au  Baptefme  pour  vair  mourir  vos  péchez  ,  Et  nmc  quïd  moraris  f  exnr^ 
^ey&  baptiz.are  ,  &  ablne  peccata  tua.  Et  c'eft  noftre  excellente  profellion  de  ^^*  iU 
Foy  que  l'Eglife  nous  fait  taire  en  nous  faifant  dire  le  Credo  murn  Baptlfma 
in  remtjfionem  peccatomm.  Le  péché  donc  règne ,  &  il  vit  en  nous  ;  le  Baptefme 
luy  donne  la  mort,  * 

II.  Et  qu'eft-ce  qui  eft  mort  en  nous  ,  &  qui  n'y  vit  point  >  C'eft  la  gra-  îl- 

ce  ?  car  en  quel  homme  en  nauTant  s'eft-clle  trouvée  depuis  le  péché  d'A- 
dam j  en  pas  un  ,  fi  vous  exceptez  deux  ou  trois  privilégiez  •.  Non  efi  ani  ^f^i»  if  ^ 
faciat  bênum  ,  non  efî  njque  ad  unptm.  Mais  qui  la  fera  vivre  dans  nos  cœurs, 
&  qui  par  elle  vivifiera  nos  cœurs  ">  ce  fera  le  Baptefme  ,  ôc  c'cft  fon  propre 
effet  ;  car  par  le  Baptefme  l'Ame  eft  rendue  toute  belle  ,  toute  Sainte  ,  toute 
pure.  Saint  Paul  en  parle  ainfi.  Chriflns  dilexit  Ecdefiam  &  feipfum  tradidit  EpheH 
fro  ta  ,  mundans  earn  Uvacro  aqHd  in  verbo  vitA  ,  Ht  exhïb^ret  fibi  ipÇi  olo^ 
riofam  Ecdefiam  non  habentem  maculam  ,  neqite  rngarn  ,  aitt  aliqtiid  hn/hf- 
fnodi,fed  ut  fît  fan  El  a  &  immacnlata.  Et  enfuite  de  la  Grâce  fantlifiante 
qui  eft  introduite  dans  nous  par  ce  Sacrement  de  vie  ,  entrent  aufii  de  com- 
pagnie ,  6c  naiflènt  en  nous  les  Vertus  Théologales  ,  la  Foy  ,  FEfpcranco , 
ta  Charité  ,  les  fcpt  Dons  du  faint  Efprit ,  les  quatre  Vertus  morales  infufcs , 
6cc.  En  lortc  que  par  le  Baptefme  on  voit  arriver  de  nouveau  dans  l'Ame  plus 
de  quatorze  créatures  excellentes  qui  l'ornent   6c  rembelliiVcnt  plus  que 

Aa  ij 
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ivî  font  le  Ciel  toutes  les  rayonnantes  eftoiîes  :  &c  plus  que  ne  font  auflî  le^ 
parterres  ,  les  plus  belles  de  les  plus  agréables  fl-urs.  O  admirable  .effet  de  ce 
'Sacrement.'. 

Et  cette  double  vertu  de  Mort  ^  de  Vie  qu  oper€  le  Baptefme  ,nous  a 
efté  très-bien  marquée  ^ar  TApoftre  faint  Paul ,  quand  il  a  parlé  de  ce  Sa- 
crement ,  &C  de  fes  myfterieufes  fignifications.  Qulcft-ce  que  le  Baptefme  en 
la  penfée  de  faint  Paul-:;  C'cft  une  imitation  de  la  Mort  ëc  de  la  Sépulture 
de  Noltre-Seicrneur.    C'eft  aufU  une  imitation  <le  la  Vie  &  de  la  Refurre-= 

liom,/^,  ction  de.Noftre-Seignsur.  QHtCHfm^ue  haptiz^ati fumus  in  Chrifto  (  id  efl  haptif. 

Colcjf,  u  wo  Chrifli ,  ad  diflw^ionem  Baptifmi  loannis  )  in  morte  ipfms  haptizati/Umus. 
Et  puis  ,  ConfepHlti  enirn  fumus  mm  illo  per  haptifmHm  in  mortem  ,  ut  cjuomodo 
Chriflus  furrexit  k  mortuis  ,  ita  &  nss  ambukmHs  in  novitate  vkd.  Et  le  Ba- 
ptefme porte  ces  deux  reffemblances  de  la  Mort  &:  de  la  Vie  de  Noftre-Sei- 
■gneur  :  De  la  Mort  premièrement  ,  eftant  conféré  êc  donné  par  le  plonge- 
aient dans  les  eaux:&:  pui-.  rcffcmblancc  de  refurrcdion &:  de  vie,  en  ce  qu'on 
€i1:  relevé  des  eaux:  le -Plongement  eftant  la  marque  de.lamort,&:  le  Releve- 
-iiient  le  figne  de  la  Vie  àc  Noftrc-^eigncur.  Or  que  nous  apprend  cela.> 
Ceft  le  double  effet  du  Baptefme.  Que  comme  ,  en  premier^  Jieu  ,  Jetus- 
Chrift  cft  mort ,  aulli  par  le  Baptefme \,  qui  cft  donné  en  la  fimilitude  de  h 
-mort  de  Noftrc-Seigneur  ,  le  nouveau  Baptifé  apprenne  que  le  voila  Mort  au 
péché  5  ou  que  par  le  Baptefme  on  a  donné  la  mort  aux  péchez  ,  &  auViei;! 
Iiomme.  Et  fecondement  ,  que  comme  Noilre-Seigneur  e{l  refîukité  ,  aulïi 
par  le  Baptefme  qui  fe  donne  en  la  refiemblance  de  la  vie  Se  de  la.Refurrcâ:ion 
vie  Noftrc-Seigneur  ,  ce  nouveau  Baptifé  conçoive  que  le  voila  fait  vivant  à 
la  grâce  *,  Vie  qui  eft  une  vie  celefte  (^c  une  vie  divine ,  de  qui  doit  eftre  noftrç 
fécond  Pointo 

ÎL.POÏNT.  T  A  vertu  du  Baptefme  nous  vient  de  paroiftre  mcrveilleufe  furie  pcché 
L  quant  à  la  Coulpe  ,  en  ce  qu'on  reçoit  par  luy  la  Mort  des  pechc?: ,  &:  la 
vie  de  la  Gra,ce  :  Mais  voicy  encore  un  nouveau  &  tres-confiderable  effet  de 
ce  Sacrement  ,  c'cft  qu'il  eftcnd  fa  force  jufques  fur  les  Peines  dcuës  aux  pcr 
i:hez.  La  Théologie  nous  enfeigne  que  nous  éprouvons  deux  fortes  de  pei- 
nes en  confequence  du  péché  :  l'une  appellée  du  nom  de  Peine  ,&  l'autre 
de  celuy  de  Pénalité.  Le  premier  genre  de  Peine  comprend  toute  forte  de 
chaftiment  , -douleur  ,  amende  honorable  ,  prière  ,  jcuine  ,  aumofne .,  vcilr 
les  ,  ou  toute  autre  pareille  pénitence  que  mente  le  péché  actuel  que  nous 
pouvons  avoir  commis  ,  Sz  qui  font  peines  pcrfonncllcs.  L'autre  genre  de 
peine  5  Se  qu'on  appelle  Penalitez  ,  font  toutes  les  miferes  qui  font  arrivées 
à  toute  la  nature  humaine  ,  en  fuite  &  en  punition  du  péché  de  noftre  pre- 
mier Père  ,  qui  font  les  udéreglemens  &  les  mouvcmcns  de  nos  pnjTio.ns  ,  la 
mort  ,  les  maladies ,  les  guerres  ,  les  famines  ,  les  douleurs  ,  les  mifocs  ,  les 
ancroiffcs  5  &c  mille  autres  aftliclions  que  nous  rcftjntons  tous  les  jours  ^  def- 

^;6.cil  40,  quelles  parle  le  Sage  ,  difant  5  Grave  JHgum  ftipsr  fdios  ^d&  k  die  exints  ven- 
tris  ufyue  in  diern  fepidtHrA  in  matrcm  omnium  :  Car  c'cft  par  effet  un  grand 
^  un  dur  joug  ,  à  quoy  font  affujcttis  tous  Les  hommes.  Grave  juçrum.  Or  le 
Sacrement  du  Baptelme  a  cette  excellente  qualité  ,  que  de  foy  il  a  vertu  3c 
efficace  pour  abolir  ,  pour  terminer  ,  pour  combler  toutes  ces  fortes  de  pcir 
îKS  ;  c'cft  à  dire  ,  tant  les  Peines  Cmplcs  3  que  les  Penaliicz ,  tant  Jcs  peinçç 
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.'«crrcnnclks ,  que  celles ^dc  teurc  la  nature.  Et  la  raifon  cil: ,  parce  que  le  Bap- 
ttefmc  a  cfté  inftitué  de  N.   S.   pour  cftrc   comme  une  PvCnai (Tance ,  ou  une 
nouvelle  Naifl'ance,  ou  une  produdiontout de  nouveau  de  l'homme,  dans 
i]ui  il  ne  devoir  ncn  rcfter  ,  ny  demeurer  de  l'homme  ancien ,  c*efl:  à  dire> 
iiy  pcché,  ny  coulpe,  ny  peine,  ny  p<^naUtc  encourue  en  confequcnce  de   la 
coulpe.   Voila  pourquey  après   le    Baptefme   l'homme  eft  appelle.  Nova, 
creatnra.  Jn   Chrijlo  non  valet  pr^epHtimn ,  fed   nova  creatma.  Et  ainfi  il  eft  2»  Cor.  ^. 
dégagé  de  refTentir  aucun  mal,  ny  qu'on  luy  puifTc  plus  imputer  aucune chc-  Galat.   ^« 
k  qui  Tauroit  pu  rendre  (ujet  à  quelque  reproche ,  Se  punition  pour  le  palîe, 
parce  qu'on  le  peut  dire  après  fon  baptefme  n'eftre  plus  du  tout  cet  homme 
qu'il  eftoit  avant  le  baptelme ,  &  qu'il  a  pafTé  totalement  en  un  autre.   No- 
va   creatHra,  Novhs  /:7ow3c.  Le  Baptefme  donc  a  par  fon  iiiflitution ,  vcitti 
&  efficace  pour  abolir   dans  celuy  qui  l'a  receu,  àc  pour   anéantir    tou^ 
te   peine,  &  toute  pénalité,  &  l'obligation  de  l'endurer.    Mais  pourtant 
avec  une  différence  très    notable    des  Peines    d'avec  les   Penalitez ,  &:  la   . 
.voicy. 

I.  C'efc  que  pour  le  Fait  des  Peines  ,c'eft  à  dire  ,  pour  ce  qui  regarde  les  ^  \^ 
peines  perlonnelles  qu'on  encourt  pour  les  péchez  aduels,  ainfi  que  j'ay  ex- 
pliqué cy-deflus;  ces  peines  là,  dis-je.,  par  le  Baptefme  font  entièrement 
oftées  ,  éc  l'obligation  toute  entière  de  les  fouffrir  levée  :  &  c^eft  de  cela 
qu'on  pourroit  expliquer  ce  trait  du  Prophète,  Proijclu  Dominns  in  pro-  Michel  f. 
fundiirn  maris  omnia  peccata  veflra.  Id  efî  p&nas ^  peccaùs  vefirls  débitas, 
Auffi  qu'un  Paycn  ,  qu'un, Juif,  qu'un  pécheur  de  longues  années  vienne  fe 
prefenter  au. baptefme,  recevant  ce  Sacrement,  on  ne  l'oblige  pointa  fc 
confeffer  de  fes  fautifs  ,  ny  à  fatisfaire  pour  fes  péchez ,  on  ne  luy  impofc 
aucune  pénitence ,  il  fuffit  feulement  qu'il  produife  un  ade  d'attrition,  5c 
qu'il  dételle  tous  fes  crimes  i  mais  quant  aux  peines  deuës  à  fes  péchez^ 
.elles  luy  foiit  abiblument  relafchécs  ,  tk  rofeligation  à  Les  fouffrir  entierc- 
jncnt  remife. 

IL  Mais  poiit  iefait  dss  Pénalités,  ou  des  peines  de  toute  la  nature  hu-  \\: 
maine  cy-deffus  expofées  ,  quoy  que  le  Baptefme  ait  allez  de  force  par  fa  pro- 
pre vertu  pour  nous  en  dégager  entièrement  &  pour  nous  relever  de  la  fujet= 
(ion  à  la  violence  de  nos  paffions,  à  la  mort,.aux  maladies,  &c.  Neantir.oins 
Dieu  fufpend  cet  effet  du  baptefme  ,  &  ne  veut  pas  qu'il  ait  lieu  qu'a  la  fin 
du  monde,.  &  en  la  refurredion  générale,  jufques  auquel  temps  tous  les 
hommes  de  la  terre,  Se  les  baptifez  mefme  fouffriront  cette  fujettion  aux 
eonvoitifes  &  aux  maux  de  la  vie.  De  quoy  le^Dodeur  Angélique  en  appor-  ^'  Thom^ 
te  trais  excellentes  Raifon^.  5.  ù.  ^ ,  é^< 

I.    La  première  Raifon  a  efté  afin  que  nous  foyons  femblables  en  ce  fait  <«^^  3» 
a  Jcfus-Chrift.  Le   Verbe   Incarné  comme  Dieu-Homme  eftoit  exempt  de  h 

la  iujettion  à  toutes  ces  fortc-s  de  penalitez  fufdites  ,  il  les  a  pourtant  bien 
voulu  efpojifçr  pour  par  elles  pouvoir  fouffrir  pour  nous.  Il  a  efté  de  juftice 
que  pour  pouvoir  fouffrir  quelque  chofe  pour  luy  ,  nonfuilions  oblit^ez  aux  *      ' 

meimes  peines  que  luy. 

1.    La  féconde  Raifon ,  c'a  efté  pour  nous  donner  èc  fournir  par  ces  miferes  2,^^ 

^^tribulations  les  matières  des  exercices  de  toutes  fortes  de  Vertus  Chre- 
ftiennes  -,  car  fans  les  maux  de  la  vie  où  feroient  la  Patience  ,  k  Chafteté  , 
l'Humilité ,  ôc  toutes  les  autres  Vertus  1  Dans  la  vie  Dieu  nous  a  laiffé  les 
uavaux^  ^  les  tcupations,  comme  il  laiffa  parmy  fon  peuple  ces  Nation$ 

h^   iij 
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ShSc»  ^'      barbares  5  Amorrheens  &  autres  j  Ft  ernâint  in  eis  Ifraelem ,  &  pcftea  dlfcs^ 
rent  filij  eorum  pugnare  cum  eis. 
^.  3.   Nonobftant  la  vertu  du  Baptefme  Dieu  nous  à  lâifle  encore  bien  des- 

maux  à  foufFrir  ,  afin  qu'on  ne  recherchai  pas  tant  le  Baptcfmç  pour  cet  effet 
de  l'affranchifement  de  maux  temporels ,  comme  principalement  pour  Tac- 
quifition  de  la  Vie  Eternelle,  de  laquelle  il  eftla  porte  :  Ni  fi  qu'a  renatus  fiierii 

liArtt  3«         ex  AcjHO,  &  Spirim  Saniio  ,  no^n  pote(i  introire  in  re^num  Dei, 

Mais  (  M  )  paflons  encore  à  un  autre  Effet  bien  excellent  du  Sacrement" 
du  Baptefme ,  qui  eft  qu'il  introduit  les  Ames  dans  Le  Rpyaume  des  Cieux^ 
Et  c'eftpour  mon  dernier  Point, 

ÎILPOINT  /'^É  dernier  effet  du  Sacrement  du  Bapteiine ,  de  nous  donner  entrée  au 
\^Royaume  des  Cieux ,  eft  un  reietton  ^  une  (iiite  des  deux  pre€edcns. 
Car  félon  les  principes  de  la  Théologie ,  ce  qui  nous  empefche  l'entrée  àcs 
Cieux,  ce  font  cieux  chofes,  la  Coulpe  &:  la  Peine»  La  Coulpe  nous  en  ex- 
clut entièrement  j  &  la  Peine,  la  Coulpe  eftant  remife  ,  ne  nous  en  ferme 
'  pas  tour-à  fait  l'enuée ,  mais  elle  nous  en  retarde  feulement  la  joiiifrance,  juf- 
ques  à  ce  qu'on  ait  fait  l'entière  fatisfadion  à  Diea  5  ôc  que  l'on  ait  ac-* 
quitté  entièrement  fa  debte.  Or  comme  nous  avons  dit  cy-deffus  ,  un  des 
effjts  du  Baptefme,  c'eft  de  nous  laver  de  tous  nos  crimes  ^  &:  le  fécond 
de  nous  defchar^er  de  toiue  peine  :  la  coulpe  remife ,  Se  la  peine  acquitée  * 
que  refte-t-il  plus  que  lepafïàge  libre,  ôc la  libre  ouverture  du  Paradis  }  En 
forte  que  qui  au  moment  auquel  il  auroit  receu  ce  Sacrement  viendroit  à 
mourir ,  il  pafferoit  droit  de  la  terre  au  Ciel ,  de  la  Foy  à  la  jouifïance  ,  du 
combat  au  triomphe  ,  en  un  mot  de  l'Ej^life  militante  à  l'Eglile  triomphan- 
te. Trois  fois  (M)  ôc  pour  trois  différentes  perfonnes  on  a.  veu  les  Cieux 
s'ouvrir  :  la  première  jfois  ce  fut  à  faint  Eftienne  ,  luy-mefme  difant ,  f^iâe» 

^AHf,   7.  &  cœlos  apertos.  La  féconde,  ce  fut  à  faint  Pierre  ,.  quand  on  luy  montra  ce  lin- 

H.  ceul  dans  lequel  il  y  avoit  toutes  fortes  d'animaux    mondes  &:  immondes  , 

6<:quHl  luy  fut  dit,  Occide  &  manducct  :  Et  la  troifiéme  fut  a  Noftre-Sci-. 
gneur ,  quand  il  fut    baptifé  par  faint  Jean  y  Baptiz^tHS   lefus.  confiftim  af- 

Méith»  5.  cendït  de  acjiioi  \  &  ecce  aperti  flint  ei  cœli.  Or  fous  les  qualitez  de  ces  trois  il- 
luftres  perfonnages. ,  nous  découvrons  les  trois  conditions  d'hommes  à  qui 
les  Cieux  font  certains  ,  &  certainement  ouverts,  &  qui  a  la  mort  fans  au- 
cun delay  y  font  introduits  :,  En  la  perionne  de  famt  Eftienne  ,  j'y  recon- 
nois  les  Martyrs  :  En  celle  de  faint  Pierre ,  les  parfaits  Penitens  :  Et  enfiri 
en  celle  de  Jefus ,  celuy  qui  a  cfté  honoré  du  faint  Baptefme.  Eftet  mer- 
veilleux ,.&:  qui  relevé  toujours  infiniment  la  gloire  de  ce  premier  de  nos. 
Sacremens^ 

CONCLU-  T^  ^^^^  ^^  difcours  en  quatre  paroles  importantes  furie  Baptefme, 
6ION  J     ^*    La  première,  de  penfer  combien   c'eft  un  grand  bien-fait  de  Dieu 

T  que  le  Baptefme  :  combien  nous  luy  devons  de  reconnoifl'ance  de  nous  avoir 

-     fait  la  grâce  d'y  parvenir  \  de  à  combien  de  perfonnes  cette  grâce  a  eilé  dé- 
niée. Non  fecit  t  aliter  omnl  nationl 

l  L    Travailler  à  conferver  en  nous  la  Grâce  Baptifmale  fi  nous  ne  l'avons 
pas  perdue  :  ôi  la  pleurer  &  regretter ,  fi  elle  n'eft  plus  en  nous. 
I.  Travaillons  à  la  conferver.  O  qu'elle  eil  haute  &  (ublimc  l  6cc. 
^^    Pleurons  de  ne  l'avoir  pas  gardée.  O  que  c'cft  un  énorme  péché  i 


II. 


s. 

t. 
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-S:  une  grande  perte  l  C'eft  un  péché  qui  cft  un  violement  d'un  Sacremen-c. 
Voicy  comme    en   parle    faint    Auguftin ,  ^m  rtondum    accepit  BaptifmHtn  , 
noridum    vioUvit    Sacramentitm,  Non    fans   <ioutc ,    mais    pourfuit-il.    Qui   *^    ^a  -- 
autem    violavit   SacramentHm^  à  fçavoir,  ayant  péché  après  l'avoir   receu  ?       *        ^* 
-car  pour  lors   i-l  a  violé  la  faintetc  du  Baptefme  ,  rnalt  &  perdit é  vivendo  ^ 
,6c  a  fliit  un  grand  crime. 

III.  Apres  la  perte  de  la  grâce  de  ce  Bapteftiic  recourons  a  un  autre  Bap-  HL 

«cfme  ,non  en  nous  faiiant  rcbaptifer -,  car  le  Baptefme  Sacramental  ne  fe 
recommence  pas  i  mais  recourons  à  un  Baptefme  non  Sacramental  ;  fçavoir 
à  la  Pénitence  ,  c]ui  cft  de  grande  vertu  ,  ^  qui  eft  appcllée  Baptefme  Labo- 
rieux pur  le  Concile  de  Trente  ,  pour  lediftingucr  du  premier,  qu*on  reçoit 
fans  peine.  Mais  ce  fécond,  fi  on  veut  qu'il  profite  ,  ne  s'accomplit  qu'avec 
pleurs,  peines,  douleurs,  gemifTemcns  ,  battemens  de  poitrine ,  jeufnes  , 
^  autres  exercices  rudes  ^  aufleres,  Facite  frndiHS  dignos  pgtnitentU.  Amen. 

PROSNE  OU   INSTRUCTION   FAMILIERE 

POUR    LE    MESME    DIMANCHE    ET    FESTE 

de  lafainte  Trinité. 

S  n]  E  To 

DE  LA   VIE    QUE   DOIT    MENER  CELUY 

qiai  a  efté  baptisé, 

Bocete  $mnes  genm.  Baptisantes  eos  in  N^mme  Patris  ^    &     fiHj» 

&  Spritus  fanlii,  Matth.   iS. 

Si  qmsfpintum  Chrifti  non  habet ,  hic  non  efi  ejus,  Rom,  «. 

Si^uis  veflmm  patiatur  Ht  Chrlfliams  y    non  erubefcat  i  glorijicft autem  Dsum 

iniflonomine,  l*  Pétri  4. 

VI  s'engage  volontairement  dans  quelque  Loy ,  ou  dâftS  £X0  B.DE4 
quelque  condition  de  vie  ,  il  s'engage  tout  auffi-toll ,  & 
s'oblige  aux  charges  dépendantes  de  la  Loy  ou  de  la  con- 
dition de  vie  qu'il  efpoufe.  C'eft  ce  que  l'Apoftrc  a  mar- 
que ,  parlant  aux  Galates  dePayens  faits  Chreftiens  >  qui  fe 
vouloient  engager  à  la  Loy  de  la  Circoncifion ,  &  il  leur 
dit ,  Teftificor  omni  homini  circumcidenti  fe  ,  quoniam  dehiior 
eft  univerfk  Ugis  facienda.  Si  vous  vous  faites  circoncire,  vous  voila  obligez  Galat.  J^ 
^n  fuite  g  poutcs  les  charges  de   la  Loy  Judaïque  j  c'eft  la  Maxime:  Qm 


i* 
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^  époiife  un  eftat  ôc  profefllon  de  vie  ,  époufe  toutes,  les,  dépendances  ,  Sc  lesi- 
fuites  de  cet  eftat  &  de  cette  profelTioirde.vic 

Sur  ce  principe  ,  parlant  maintepjint  de  ceux  qui  ont  receu  îe  RaptefiTie 
les  voila  engagez  ôc  obligez  à  toutes  les  charges  5c  les  maximes  de  viv4"e  d 
là  Loy  Ghrcftienne  ,  ou  du  Chnftianiimc , .  De^'to'^  efl  umverfe-  !e(fjsfaeiend^.. 
C'eft  ce  qui  me  fait  dire,  Mes  Frères,  que  vous  reconaoïdanr  tous  tanti 
que  vous  eftes  iey  ,  eftre  ChrciHens  baptiles  Iclon  l'Evangile  au  nora  du  Pcrcj. 
du  Fils  &:  du  faint  Efprit  ,  que  par  là  vous  fiites  profelTion  du  ChriitianiA-ne,, 
vous  vous  engagiez  à  tout  ce  que  vous  oblige  la  vie,  la  conditioivôc  la  proklTion 
du  Ghriftianifme ,  vous  en -devez  garder  &  obfcrvcr  les  maximes ,  Cn:  vous  les 

-devez  garder  indif^enfablement.  D'où  je  prends  fujet  d'avancer  G<:tte  Pro- 
pofition  y  qu'il  eft  non  feulement  Utile  3,.mais  tout  à  fait  NecefTairc  à  =  l'hom.-* 
me  Fidèle  de  bien  connoiftre  ce  à  quoy  l'oblige  la  Profeiïîon  du  Clrriftianif-? 
me  qu'il  a  épousée  au  Baprefrae.  G'eftxQ  que  je  pretead&  faire  aujourd'huy. 

DIVISION'  TjOuf  le  faire  exadensent  v  il.  me  faut  de  cl  aire  r  &  e!ipofar  trois  chofcs. 
JL  La  première,  quelle  eft  l'excellence  de  li  qualité  de  Chreftien  :  La 
féconde ,  quelles  font  les  charges  ou  obligations  de  ccluy  qui  porte  la  qua- 
lité de  Ghreftien  :  Et  la  troifiefme  ,  l'horreur  de  Thomme  qui  eftant  Ghr£= 
ftien  5  ne  vit  pas  feton  qu'exige  (a  qualité  de  Ghreftieno . 

li,  POINT,    qpp^ois  chofes.5.jne  font  juger  du  Ghriftiamfmc  ,   ou  de  l'eftâcdli  Chre- 
i^liin,  que  c'eft  une  prefeitton  dé  vie    bien  excclfente  ,  à  fçavoir  fon 
Origine  :  fa  Fin  :  &  rEftiine  qu'en  ont  fait  tjoutes  les  grandes  Ames ,  &  les 
cœurs  vraymcnt  généreux, 
^  I.  Quelle  origine  donnez  vous  à  là  Pïofeftion  du  Ghriftianifme  r  Les  biens. 

&  les  talens  de  la  terre  tels  qu'ils  foienr,  nous  viennent  ordinairement  de 
Pune  de  ces  trois  fources  ,  ou  de  la  Naiffance  ,  oa  des  Parens  ,  ou  de  l'indu- 
ftrie.  Nous  avons  de  noftrcNaiflance  q^ie  nous  fommes  Hommes.,  De.  nos 
Parens  par  la  Génération  nous  avons  un  corps  beau,  fain,  parfait,  une 
bonne  nouriture  ,&  une  pieufe  éducation,  &  autres  chofes  pareilles.  De 
noftre  Induftrie  nerus  avons, les  charges ,  les  Employs  ,  les  Revenus  &. tou- 
tes autres  chofes  propres,  à  l'ii^mme  :  ce  font  là  les  vrayes  origines  dé  tout 
ce  qui  eft  icy  bas.  Mais  l'Eftre  Ghri^ftien  eft  fi  haut  élevé  par  deffus  tout 
ce  qui  eft  fur  la  terre  ,  qu  il  ne  reconnoift  aucune  de  ces  chofes  pour  fa  vé- 
ritable Qjrigine,. 
2  I.    Nous  nefommeS'pas  Ghreftiens  par  Nature  :  &  ce  font  deux    chofes 

bien   diftinguées   l'une   de  l'autre,  d'eftre    Homme  &  d'eftre  Chreftien:. 
Nafcimur  homines  ,  fimus  Chrifliam. ,  difôit  cet  Ancien. 
^  2..    Par  la  Génération  ,  nos  Parens  ne  nous  ont  pas  tranfmis  avec  Peftie, 

î'efprit  du  Ghriftianifme  -,  bien  loin  de  ceia  nous  avons  efté  faits  par  eux  en- 
fans  d'^Adam ,  Ftllj  ira.  Ils  ne  nous  ont  donné  que  de  la   Ghair  &  non  pas 
Eùh  r  2        ^'^  î'efprit.  i^Hod  natym  eft  ex  carne ,  caro  eft  ,  dit  N,  Seigneur  à  Nicodeme: 
r  \,    l     *      &  comme  il  a  parlé  aillei>rs,  Beatus  es  Simm  Barionai  ania^  Caro  dr  /W»- 

'    ^*        3.    Noftre  Induftrie  enfin  ne  nous  a  pas  acquis    là  grâce  du  Chriftia- 

'*  nifme  ,  noftre  Prudence ,    noftre    Sagefle  ,  ôc    nos    adrefles  ne    montent 

pas  fi  haut,  &   elles    ne  peuvent  pas  nous  élèvera  un  fi  fublime    àç,gTé 

d'honnçur.  Que  noftie  ptudçntç   cgaduitç  nous   faflfc  devenir  Riches, 

■/'"  ^  PuiiTans;^ 
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Puirtans,  Sçavans,  de  Roys  fi  vous  voulez,  palTc  ;  mais  Chrefticns ,  nui- 
Icmcnr. 

D'où  naift  donc  en  nous  le  tien  d'eftre  Ghrefticn  ?  Ce  bien  (  M  )  efl  un 
pur  effet  de  grâce  ,  lequel  toute  la  nature  ceiefte  ôc  terreftc  ne  nous  a  ja- 
mas  pu  conférer.  Oaro  &  Sangttis  &c.  Âîath,  i^. 

IL    Excellente  auill  me  paroift  la    condition   du  Cbrefticn  pour  îa  fi:i  à  If 

laquelle  il  nous  mène.  Si  je  porte  mes  yeux  .5^  ma  confideratioa  furie  bue 
auquel  tendent  routes  les  conditions  ou  profefTions  de  la  vie,  je  les  vois  toutes- 
ne  padèr  point  les  bornes  d'une  vie  prefente  :  en  ces  cftats  on  y  promet ,  on 
y  recbcrcbe  ,  on  y  trouve  fi  vous  voulez  ,  de  Tbonneur  ,  des  biens  ,  un  peu  de 
fepos-,  une  paix  publicpe,  "Vt  tranquillarn  vitam  ag^imm,  O  que  cela  eft  basl  !•  7i  n.   z» 
Mais  la  condition  du  Chriftianifme  nous  promet,,  nous  fait  rechercher ,  & 
nous  fait  enfin  alTeurement  trouver  les  bix^ns  éternels  :  Pour  cela   le  Clire- 
fticn  eft     appelle    un  homme   de  l'autre  monde,  Chnf^UnHS  y    dit  Tertul-  Termt, 
lien,  homo  eft  non  hH]HS  fed  frturi  facali  :  Ainfi  c]ue  Noftre-Seigneur ,  qui 
eft  appelle  par  fon  Prophète,  Pater  fut  uri  fatCHli^  Uri  autre  appelle  le  Chre    //^/^  a, 
ftien  ,   Homo    Tranjmiindarms , 

II I.    Enfin  5  excellente  eft  la  condition  du  Chriftianifme  par  le  crédit  &  ttt 

ï'eftime  qu'elle  a  eu  parmy  les  plus  grands  courages  de  la  terre,  qui  ont  cm 
comme  il  eft  ,  qu'il  n'y  avoir  icy bas,  ny  or,  ny  richefles,  ny  pouvoir,  ny 
dignité  qui  tilt  à  comparer  a  la  ProfeiTion  Chreftienne  ;  félon  la  parole  de 
(aint  Auguftin  ,  iV////*    fum   ma] ores  divitU  ,  niiUi  Thefanriy   nulli  honores  ^  D.   ^^a^ 
nnlla  innndi  Iohjus  Jiihftaniia  ^  qnam  efl  Fides  Catholica.  Le  fait  d'un'  Diacre  Serm,  i* 
èc  d'une  Vierge  en  feront  toute  la  preuve.  Le  Diacre  eft  un  nommé  SanEiiis,  ^^  f^e-^b^s 
&  bien  digne  de  ce  nom  jqui  fut  un  des  48.  Martyrs  de  Lyon  &  de  Vien-  ^p^//, 
ne ,  qui  fouffrirent  fous  Marcus  Aurelius  Verus  y  lequel  propofant  tout  ce 
qu'il  poftèdait  d'avantageux  par  le  droit  de  fa  naillance ,  à  la  dignité  de 
Chrcftien ,  aux  interrogations  qu'on  luy  faifoit  de  fon  Nom  ,  de  fon  Pais , 
&  de  les  Parens ,  ne  refpondoit  rien  autre  chofe ,  fi  non  -,  je  fuis  Chreftien. 
Chriflianus  ffdm ,  hoc  rnihi  nomen  :  hoc  Genus  j  hoc  Patria  eft.  Et   fainte  Agathe  Efife^,   l    ', 
Damoiielle  Sicilienne,  dans  un  âge,  6c  un  fexe  bien  foiblc  ,  ne  témoigna 
pas  pour    ce  fait  moins   de  courage  j  car  eftant   provoquée  par  le  Preted: 
Quintien,  de  renoncer  au  Chriftianifme,  luy    dilant  :  Non  te  pudet  nobili 
génère   natam^,  hurnitem   ChriflianorHm  vitam  agere  1    elle    refpondit    gene- 
reufement ,   M  tilt  0   prxftahtior  efl    Chrijilana    hHmtlitas   &  fervitus  ,  Regtim 
opihus  ac  fHferhia.  O  donc  combien  eft  excellente  la  Profcffion  du  Chriftia- 
nifme. Mais  quelles  font   fes  charges  î  C'eft  ce  que  je  vais  expofer  en  mon 
kcond  Point. 


c 


Ommc  Thomme  Chreftien  entre  dans  la  Profcffion  du  Chriftianifme 
par  la  porte  du  Baptefir.e  ,  je  découvre  par  les  cérémonies  qui  s^exercent  ^^'  ^^^I^-'T 
&:  qui  fe  pratiquent  envers  le  nouveau  baptisé  ,  quelles  font  les  charges 
aufquclles  il  s'engage.  Ces  cérémonies  font  deux  excellentes  6c  bien  folem-= 
nellcs  Profeflions  qu'il  fait  :  Tune  de  renoncer  a  Satan,  à  fes  oeuvres,  &: 
à  fes  pompes  j  car  à  la  demande  qu'on  luy  fait ,  ynhemwtids  Satana  &  om^ 
nibtis  operihas  eJHs  &  omnibus  pom^is  eJHS  }  il  repond  ,  jibrenmiîio  Satu-t,t  ^ 
&  omnibus  ejus  operibiis  &  omnibus  pompis  ejtis.  Et  l'autre  eft  d'adhecer  d  Jefus- 
CTirift,  comme  le  membre  à  fon  Chef,  6c  de  vivre  de  G  vie  ,  ^' conforme-. 
Dom.  des  Paftehrs.  B  b 
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j)    jae,        ment   à  fcs  maximes ,  félon  qu'adjoiifte  faint  Auguftin  :   Et  conjtingoY  t^l 
Ep  S9'  ^(^      Chrllîe.  Voila  les  deux  profeifions  que  font  les  Chreftiens  ,  voila  nos  grands 
FaPtllnHm,      vœux,  comme  les  appelle  famt  Auguftin  ,  Fatum  mftmm  maximum  :  Et  par 
là  on  lit  clairement  leurs  obligations. 
j^  ï.    Car  par  la  première  Profeflion,  AhYenunm ,  ^^. l'homme Chreftien  pra- 

met  &  s^engage  dc^renoncer  à  Satan ,  <le  ne  prendre  aucune  part  à  fes  œuvres 
qui  font  les  péchez,  &:  de  renoncer  aux  pompes  &c  au  luxe  du  monde. 
W^  II.  Et  par  la  féconde.  Et  conjungor  tibl  Chnfle ,  il  promet  dw  vivre  de  la  vie 

de  Jefus-Chrift,  de  prendre  fa  conduite,  &;  fon  Evangile  pour  la  règle  de  fes 
moeurs.  Qui  vit  delaiorte  eft  parfaitement Chieftien.  Mais  (  M  )  y  a-t-il  entre 
les  hommes  qu^on  appelle  Chreftiens,  des  perfonnes  qui  vivent  de  la  forte,  & 
qui  foient^tels  qu'ils  ont  promis  d'eftre  ?  Oiiy ,  par  la  grâce  de  Dieu,  il  y  en  a, 
mais  j'adjouftc  que  c'eft  peu  ;  car  ia  plus  part  vivent  d'une  vie  étrangement 
iiéboudéc  ,  &c  bien  éloignée  de  -la  pertedion  de  celle  à  laquelle  ils  fe  font  en- 
gagez. Et  c'cft  ce  qui  fait  Thorrcur  du  Ciel  &  de  la  terre  ,  de  voir  des  honv 
^nes  Chreftiens  de  nom  feuleip^ent,  ôc  nullement  de  moeurs.  G'eftce  que  je 
vay  examiner  en  mon  dernier  Point, 

ÎIL  POINT  Ç^Uï  le  fujet  de  l'horreur  de  l'Âme  qui  fous  un  nom  Chreftien  mené  une 

i3vie  non  Chreftienne,  je  veux  confidcrcr  trois  chofes.  La  première  ,  la  Ver 

nté  de  cette  Propofition  :  La  féconde,  le  jufte  eftonnement  c]u'elle  doit  caur 

fer  dans  nçs  efprits  :  La  troifiefme  enfin ,  l'cftat  déplorable  où  telles  âmes  fc 

reduifent. 

f^  I.    Il  eft  donc  vra^y  que  les  mœurs  des  Chreftiens  ne  rcffemblent  pas  a  leur 

■Créance  }  Ha  oiiy  (  M  )  oiiy  :  &  cela  n'eft  que  trop  véritable.  Le  bruit  de  ce 

4elordre  n'a  pas  commencé  en  nos  jours.  Saint  Paul ,  quoy  que  voiiin  des 

temps  de  Noftre-Seigneur  parloir  déjà  de  ce  langage,  de  en  faifoit  fa  plainte 

Ph'l'tij  1        publique ,  difant  :  Omnes  éjjHA  fua  funt  cjuttrunt  ^   non  c^ha  le/u  Chrifii.  SaiiK 

D    ^y'nr*      Cyprien  dans  le  troifi-éme  Siècle,  H  n'y  a  plus  de  Charité,  dit-il  ,  dans  La 

S  '       dé       ^^^  ^^^  utlireftiens ,  ny  de  difcipline  dans  leurs  mœurs.  Saint  Grégoire  de  Na- 

X       ij  zianze  au  quatrième  iîecle.  Le  temps ,  ^dit-il,  a  eftacé  toute  la  Vertu  des 

D    g\       Chreftiens  ,  il  n'en  refte  plus  rien  :  de  (i  j'ay  quelque  chofe  à  donnera  l'Eglife, 

A/  z.    in       ^^  ^'^^  P^^^  ^^^  ^^^^^  larmes.  S.  Auguftin  au  cinquième  Siècle  fur  le  Pfalme 

C  rm   dû        '^o.  Q^ifunt  inlmîcî  Ecclefîd  f  Paaani ,  ludal:  omni^ns  pejus  vivunt  maliChn- 

•      >-  fiiani ^iftis  talihuê  plena  efl  Ecclefa,  Et  dans  le  melme  Siècle  faint  Salvicn. 

D    Auff  in  ^^^  ^0  alind  totus  cœtHS  Chriflianomm  cjuam  fentina   vitiorum    f    Or    yoila 

p'cal  lo         q^^elle   eft.  auffi  aujourd'huy  l'Eglife  dans  laquelle  il  faut  dire  que,  AbnU" 

ç   /'      '        davit  ïniquïtas  multorum.  Vn  grand  perfonnage  de  nos  fiecles  interr-ogé  de  ce 

,qu'il  penloit  de  l'Eglife  en  ces  jours ,  reipondit  ,  que  l'Eglife  dans  fon  pre- 

,  .     .  mier  âge  doré  eftoit  comme  un  fleuve  qui  couloit  des  eaux  claires,  &  pures  ; 

^       ~  '"    ^'     mais  c]ue  maintenant  elle  n'eftoit  plus  c]u  un  ruiftcau  ,  dont  les  eaux  eftoient 

toutes  bourbeufes ,  &  pleines  de  fange ,  de  liir.on ,  de  d'ordures  de  toutes 

fortes  de  péchez, 

jl  II,-    Or   cela  n'cfl-il    pas  effroyable,   &c  ne  doit-ii  pas  cauCer  un  grand 

eftonnement  ^  Oiiy  en  veriïé.  lean   Pic  Prince  de  la  Mirandc  écrivant  à  un 

fien  Neveu 3  l'entre,  difoit-il,  dans  un  merveilleux  étonncment  de  ia  folie 

de   quelques  hommes,  qui  ne  croient  pas  à  l'Evangile,  a  prelent  qu'elle  eft 

ElcJAirnfid»  foir^ement  appuyée,  Içfutpi  ^  p^i^mïcjiôVi  aliqu^ndo  ^xjiajts  quafi  ^  &]^^ 
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for  ejuldam  ^    cum  mecHm  inc'ipio  ftndia  hominnm  ^  ^ut  vt  dixerim  Jtgmfican^   r^       j  ^j 
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par  effet  de  plus  farprcnant ,  du  cet  homme,  que  de  croire  comme  dit  l'Evan- 
gile ,  que  les  fupcrbes  >  les  lubriques,  les  avaies,  6^  les  vindicatifs  n'entreront  ^- 
jamais  au  Royaume  des  Cieux ,  &  cependant  brûler  des  defirs  àts  biens  ,  des 
Honneurs,  &  des  plaifirs  de  la  terre  ?  Que  pouvons-nous  dire  à  tout  cela,  fi- 
non  qu'il  y  a  beaucoup  de  Chrcftiens  (eulement  de  nom,  mais  le  nombre  eft 
très- petit  de  ceux  qui  le  font  en  effet  ?  Quid  pojjnmns  aliuà  âicere  qnam 
rniiltos  ejfenomine  Chrifiianos  ^  fed  re  -paHciffirnos  l  Ce  font  les  paroles  de  ce 
Sage  Prince.. 

M  Iv  Le  cela  me  fait  déplorer  le  malheureux  eftat  de  ces- faux  Ghreftiens, 
qui  croyant  bien ,  vivent  mal ,  ^  m'oblige  de  dire  d'eux  ce  qui  eft  tres-ve- 
ritable ,  que  croyant  bien  &  vivant  mal ,  leur  mauvaife  vie  détruit  en  eux 
la-Foy ,  &  la  Foy  détruite  en  eux  avec  leur  mauvaiie  vie  ,  il  n'y  a  rien  plus  à 
attendre  pour  eux  qu'un  chaftiment  eterneL 

1.  Que  qui  fe  dit  bien  croire,  de  cependant  ne  vit  pas  félon  fa  croyance  *j 
n'ait  perdu  la  Foy ,  qui   ofera  en  douter  après  ce  qu'en  a  efcrit  l'Apoftre  s 
lequel   dit  d'eux,  Conptentur    nojfe  Denm^  faShis  autern  ne'^ant.  Ils   difent ,  -^ 
qu'ils  font  Chreiliens,  &:  qu'ils  croyent  un  Dieu  ^  un  Jefus-Chrift  \  celan'eft          ^' 
pas,  parce  qu'ils  le  renient  par  leurs  adions.  Apres  ce  que  fur  ce  fujet   a 
clcrit  Salvien,  il  n'y  a  plus  rien  à  d^îrer   :   il  parle  à  un  de  ces  faux  Ghre- 
ftiens ,  qui  fe  dit  avoir  la  Foy  ,  &  n  a  pas  les  bonnes  mœurs.  Chrifins  tibi,  & 

pro  bonis  bona  immertalia .,  &  pro  malis  rnala  Attrna  proponit ,  &  tu  me  bonis  ^^^'V*  L  ad 

cœUftibks  fie^-ens ,   nec  malis   fenrinibus    commoveris  :   &    credere   te  Domino  ^^^^^f*  ^^' 

tm  dicis    :  cuJhs  nec    remmerationem  defideras  ,  nec  iracundiam  contremifcis?  ^^^^* 

Tu  es  unmentsuri  car  faifant  de    la  forte.  Non  credis  non  credis.   Et  licet 

de    Converforum  venerabiit  choro  efe   videaris  j  licet  Religionem  veftibus  fimH' 

les ,  Qupy  que  tu  fois  du  rang  à^s  Prcftres  ou  des  Religieux  ,  Licet   Fidem 

clngnlo    adferas  ,    licet  fan^itatem   pallio  mentians ,  non  credis  omnino ,    non 

credis.  Et  encore  que  tu  témoigne  par  la  ceinture  que  tu  porte,  que  tu  as  la 

Foy,  &  que  tufaUe  avec  ton  long  manteau  Profellion  de  la  faintetc  ,  tout 

cela  n  eft  qu'abus  ,  tu  ne  crois  point ,  &  tu  n'as  point  la  Foy  ,  quelque  mine 

que  tu  fafte  ,  mais    plutoft  tu  es  infidèle. 

2.  Et  en  fuite,  n'ayant  point  la  Foy,  qui  eft  le  fondement  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  ,  Magnum  opus  ^  comme  dit  faint  Auguftin  ,  fed  ex  fide  :  -.     ^* 
Tu  ne  peux  avoir  ny  vertu,  ny  mente,  ny  Charité,  ny  grâce  ;  &  partant  ^  '  '^^^: 
tu  n'as    pour  ton  partage   que  l'Enfer,  Pars  eornm  in  fiagno    igms.  Voila  ^^^ft^^- ^^ 
la  Cataftrophe  &:  la  fin  funcftc  d'un  Chreftien  mal  vivant.  -^^'  ^^' 

^poe,  21. 

FlnifTons  par  trois  Conclufions, 
I.^  Remercions  Dieu  de  la  grâce  qu'il  nous  a  fliite  de  nous  avoir  ap-  ^^^^ClU^ 
pelkz^à  fon  Baptcjfme,  à   fon  Eglife  ,  à  fa  vraye  Foy.  O  quelle  grâce  1  grâce  ^^^^' 
qu'il  n'a  pas  faite  à  t^nt  de  perionnes   qu'il  a   laiflees  dans  l'Idolâtrie ,  &  ^- 

<ians  Terreur  l  Ha  quelle  préférence  l  qui  provient  de  la  pure  bonté  de  Dieu  , 
en  fuite  de  laquelle  il  nous  faut  dire  avec  faint  Paul,  Grattas  agentes  Dec  qui  r.hf  r  ' 
msjeQM  di^nos  ih  parumfortis  San^orum  w  Inminr.  ^' 

B  b    ij 
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II.  iEn  liiii'ce  de  x:ette  grâce  demandons  luy  en  une  leccndej^que  nous 
ayant  i:ait  Chrcftiens,  il  nous  taflc  bons  Chiiilicnsjpar  ce  -que  cette  première 
grâce  efl  inutile  fans  cette  fuivante  :  &  le  fidèle  mal  vivant,  cft  cet  arbre 
Evangeliquc  5  cjuine  portant  point  de  fruit  eil  un  poids  inutile  fur  la  terre  , 
%Jt  qui  à  terram  occupât  ? 

IIL  Et  après  cette  fe,€ond^  faveur  efperon^-en  ,unp  troifiérae  ^  derniè- 
re ,  qui  eft  la  Gloire»  Arnen» 


>  tf*  ïî?  <&   ï&   a>   ô   ïf'  M^  ,*P  *î^  »V  ^  «î*  ^   *?'   »î>  ^'^   »^  ^'^     A    V!>   A    II/  llr  lEr 


FROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR    LE    SECOND  DIMANCHE    APRES   LA 

,        Peijtccoftej  qui  efl:  le  Dimanche  daps  TOdaye  du 

jfainc  Sacrement. 

Sujet. 

E   LA  CHAIR,    GRANDE    ET   IMPLACABLE 

JEnnemie  de  Thomme. 


EXORDS. 


Lm>  >4# 


%Jxoremdiixi p&  idso  ^on  fojfumvenîre.  %\xc,  14^ 

E  tous  ceux  qui  ont  cdé  invitez  au  ç^rand  Banquet  qui  n^us 
eft  reprcfentc  dans  TEvangile  de  ce  jour  ,  qui  lignifie  ou  le 
Ciel,  ou  la  Table  Eucha.riftiquc ,  ou  la  vie  dévote  &  Vertucu- 
le  ,  à  quoy  tous  les  hommes  (ont  inviter  ,  il  n'y  en  a  point 
,qui  s'en  roientexcufezplusincivilement  que  celuy  qui  avoit 
'  jiouvellement  épousé  feirmie  j  car  un  d'entre  eux  ayant  ache- 
té une  paire  de  bœufs ,  un  autre  une  métairie  ,  un  autre 
.lyant  une  autre  affaire,  fe  difpenlerenc  touç  avec  qnelque  honneftcté,  de 
fe  trouver  au  Feftin  ,  chacun  d'eux  difant  ,  Roj^o  excujatHm  me  haheaf.  Mais 
cet  homme  de  chair ,  attaché  à  la  fenlualité  ,  &  aux  plailîrs  charnels ,  ru- 
iKquement  dit,  f^xorem  diixi ,  ideç  non  foiJum  venir^.  Oï  cela  marque  par- 
faitement bien  qu'il  n'y  appoint  de  perfonnes  plus  indifposées  pour  le  Çiel, 
pour  les  approches  du  faint  Sacrement  ,  &  pour  la  pratique  de  la  vie  dévo- 
te &  vertueufe  que  les  âmes  charnelles  ,  brutales  ,  ienluelles  ,  6c  qui  cher.- 
chent  à  contenter  leurs  corps,  Fxorern  duxi  ,  non  poffnm  ventre,  Eftrange  op- 
pofition  que  je  vois  çntrc  la  Chair  &  FEfprit ,  qui  ne  peuvent  compa^tir  e;i- 
icmblc^   Nonfojfum  ventre» 
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OR  de  la  (M  )  attendu  l'importance  de  cette  oppofition  de  la  Chair  avec  DIVISION- 
rEtprit ,  &c  les  effets  funeftes  qui  en  arrivent  ,  pour  prévenir  les  mau^, 
je  me  reious  en  deux  parties  de  cet  Entretien  -,  en  la  première  ,  de  faire  voir 
cc  Combat  de  la  Chair  contre  l'Elprit:  (Si  en  la  féconde  îe  Combat  ou  la  Re- 
fillance  de  l'Efpr-  contre  la  Chair.  C'cft  à  dire  ,  expliquer  les  onpofinons 
qu'ont  toutes  les  chofes  delicieuics  de  la  vie  ,  telles  que  font  les  plaifirs  fcn- 
iuds  ,  les  delicatedes  du  vivre,  du  veftir  ^k  du  coucher,  les  danles.  Jeux  de  tc^ 
créations  ,  ôcc.  qui  font  entendues  toutes  lous  le  nom  de  la  C  h  A  i  R  ,  aux 
adions  de  Vertu  ôc  de  Pieté.  Et  auffi  expliquer  les  oppofitions  qu'ont  de  leur 
cofté  toutes  les  actions  raifonnables  ,  vertueufes,  &  faintes  ,  compriics  lous  le 
nom  de  l'Esp  R  it  ,  aux  déreglcmcns  de  la  vie  delicieufe.&  charnelîe.  CAr-o  GaUt,  5, 
cor:CHfifcit  aâver/HS  Jpirimm  :  [piritMi  adverfns  carnem  ,  &  hétc  fihi  inv'icem  advcr- 
fanturn 

JE  commence  parles  violens  Combats  que  livre  la  Chair  contre  l'Efprit,  &  II.  POINT, 
je  les  trouve  terribles  :  terribles,  dis-je  ,  de  trois  chefs.    Le  premier  de  la 
part  de  ce  qu'eft  la  Chair  a  TEfprit  \  le  fécond  ,  de  la  manière  que  la  Chair 
combat  l'Efprit  i  &:  le  troifiefme  ,  de  la  fin  de  ce  Combat  de  la  Chair  avec 
rEfprit. 

I.   Qu>fl:  a  voltre  advis  la  Chair  à  TEfprit  ,  puifque  delà  j'en  veux  tirer  î. 

la  dureté  de  fon  combat  >  Il  n'y  a  rien  (  M  )  de  fi  horrible  à  voir  fur  la  terre 
que  deux  frères  quereller,  contefter  6c  débatte  par  enfemble.  Sex  funt  cjua  Prove'd,^* 
odit  Domlnus ,  dit  le  Sage ,  lô  fiptimum  dcteflatur  anima  rnea  :  Et  quelle  eft  cette 
feptiefmechofe -comme  la  plus  deteftable  de  toutes  que  le  Sage  hait?  Enmi^ui 
feminat  interfratres  difcordUs.  Voir  des  frères  dans  une  mcfme  mailon,  qui  vi- 
vent ,  qui  mangent,  &  qui  converfent  toujours  enfemble,  fouvent  en  un  mef- 
jne  lit  ,  en  une  mcfme  table  ,  en  une  mefme  fon^ion  :  ou  pour  mieux  dire, 
qui  ne  font  qvi*un  d'eux  deux,  6c  qui  ne  font  pas  deux ,  félon  Tethimologic 
du  mot  Fmter  ,  qui  veut  dire  ferc  alter ,  le  Frère  eflant  au  Frère  comme  un  au- 
tre foy-mcfme  :  s'il  arrive  qu'avec  cela  ils  foient  en  difcorde  ,  comme  Caia 
avec  A  bel ,  Efaii  avec  Jacob  ;  6  quel  Enfer  1  6  quelle  horrible  guerre  !    Or 
quels  (ont  par  enfemble  la  Chair  6c  l'Efprit  ;  Ce  font  deux  Frères ,  deux  Ger- 
mains ,  toujours  enfemble  ,  jour  ,  nuit ,  majin  ,  foir  ,  repofant  ou  travail- 
lant ,  ou  pluftoft  ils  ne  font  qu  un  :  6c  cependant  tels  qu'ils  font  ,  que  l'oa 
voye  qu'ils  font  en^ontinuelk  guerre  ;  ô  horreur  l  que  la  Chair  veiiille  fup- 
planter  l'efprit  ,  comme  fi  un  menibre  déchiroit  un  autre  membre  d'un  mel» 
me  corps  ;  quel  fujet  Ac  lamentation  ?  Caufe  pourquoy  Job  fentant  en  (oj^ 
comme  tout  \t  refte  des  mortels  ,  cette  guerre  ^  ce  combat  ,  en  kiioit  la 
plainte  a  Dieu  ,  6c  4ifoit  :  Q^are  pofuifli  me  cêntrarium  tibi  ?  Ou  bien  félon  une 
autre  Lc^on  ,  Quarepofmfli  me  contrarium  rmhi ,  &  faElus  fum  mihimetipfi  grAVis?  loh.  7, 
Et  l'Apoftre  mefme  ,  Sentio  legem  in  memhns  mets  ,&c.  Jnfœlix  ego  hcmo  ,  quis  Rom.  j, 
fhe  hh trahit  de  csrpore  mortis  hujusf 

II.  Mais  horrible  encore  ce  traitement  delà  Chair  contre  TEfprit  de  la  IL 

part  de  la  manière  ,  félon  laquelle  cette  infolentc  attaque  TEfprit.  Saint  Gre-  J>.  Qreg< 
goire  de  Nazianze  me  le  fait  entendre  ,  quand  il  appelle  la  Chair  ,  Blandus  j^jr^-, 
Hoftis  :  Et  par  la  il  me  fait  connoiUrc  que  la  Chair  livre  la  guerre  à  l'Ef-  Carm*i}' 
prit  5  par  amufemens  ,  jouant  ,  ,6c  flarant  ,  de  par  fes  douces  amorces  6c  de- 
Jicateffes  elle  poitc  contre  luv  le  coup  morreh    Abraham  eut  <leux  EnfanS;, 
"      '  '  ^  ^  Phtij 
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€in»  lU        ^ï^  cl*Agar  fa  Concubine ,  ou  fervante  ,  ou  femme  de  couche ,  appelle  Ifmaelj 

Tautre  de  Sara  fon  Efpoufe ,  nommé  Ifaac  :.&:  ces  deux  enfans ,  dit  le  texte  dti 

Genefe  fe  joiioient  à  la  mode  des  petits  ,  &  des  perfonnes  de  leur  âge.  Sara 

cependant  ne  vouloit  pas  fouffrir  que  Ton  fils  liaae  fe  joiiaft  &:  fe  divertift  avec 

îfmaël.  Origene  expliquant  ce  fait  ,  fuivant  la  penfée  de  faim  Paul  ,  que  je 

vais  expofcr  ,  dit  que  par  Ifmacl  joiiant  avec  Ifaac  il  faut  entendre  la  ÈhaiF 

^  l'Efprit  ,  qui  traitent  &  s'accommodenrenfemble  :ce  que  Sara  qui  fignifie 

Fhomme  fage  ,  ne  put  fouffrir.  Pourquoy  cela}  C'eft,  dit  Origene,  parce  que 

îa  Chair  s'arreftant  avec  l'Efprit,  comme  Ifmaël  avec  liaac ,  celâne  me  femble 

qu'un  (impie  jeu,  mais  c'cftun  jeu  tres-dangercux  :  ou  pour  mieux  dire,  une 

funcftc  perfecution  que  la  Chair  livre  à  l'Elprit  ,  fous  les  apparences  du  jeur 

Penfée  belle  de  ce  SçavanrDo6teur  ,  fondée  ,  comme  j*ay  dit ,  fur  la  do6trine 

de  faint  Paul ,  car  l'Apoftre  allcgorifant  le  fait  d'ifaac  &  d'Ifmaël  ,&  leur  di- 

vertiffement ,  qui  eft  nommé  dans  la  Genefe  un  jeu  j  il  l'applique  au  débat  qui 

fe  voit  entre  la  chair  &  refprit:&  pour  cela  il  nomnre  ce  jeu  une  perfecution,. 

èc  dit  en  fuite  c]u'il  en  cO:  ainfi  encore  à  prefent  :  Se  que  tout  de  mefme  qulf- 

maël  perfecutoit  Ifaac  ,  aulïi  de  mefme  encore  llmaël  fpirituel ,  c'efl  à  dire  la. 

Galat,  4.  chair,  pcrfecute  le  ipirituel  Kaac,  qui  eit  l'efprit.  Sed  ficut  tuncis  cjhi  fecundum 
CArnern  eflferfeijHehatur  eurn  ^ ai  fecundum  fpJ rit um  ,  ita.  &  npine»  En  forte  quece^ 
que  la  Genefe  appelle  jeu ,  l'Apoftre  le  nomme  perfecution  ,  pour  faire  entent 
dre  que  le  jeu  ,  que  les  mignardites  ',  leS' douceurs  ,ôc  les  appas  aveelelquels  la 
chair  traite  l'efprit,  font  vrayes  &  dangereules  perfecutions  ,  &  qu'elle  uie  d-ï 
douceurs  pour  l'amorcer  :  &:  puis  après  le  perdre  ',  d'oii  enfin  conclud  Origene, 
&:  dir  ,  Et  tu  auditor  horum  ,  non  illam  folam  perfecutïonem  pntei  qnando  furors 
Gentilium  ad  immolandum  idelis  agerls  :  fed  fi  forte  te  voluptas  carnis  illiciat ,  hdrCy 
Ji  virtutisfîUus  es  y  tan^uam  perfècHtionem  max'tmamfu^e  :  &  ficrper  ftngulas  rna^ 
liti<&  fpeeies  etiamfi  molles  &  delicatd  fmt ,  f^  Indo  fi  mile  s  ^  perjeemionemfpintHS  di- 
cita  ;  ejuia  in  his  omnibus  virtus  ojfenditur,  Er  vrayment  par  ces  perfecutions  en- 
joiiées  l'efptit  ou  l'homme  ,  eft  tellement  bleffé  ,  qu'enfin  il  en  meurt  \  Se  c'eft 
la  troiliéme  chofe  en  quoy  cil  furicufe  la  periccution  de  la  chair  contre  l'elprit; 
à  Içavoir  la  funeite  iffuë  de  ce  combat  ,  qui  eit  la  mort  loirituellc  de  l'homme^ 
par  la  perte  de  la  Grâce. 
-   ÎÎL  l^ll*  En  peut-on  douter  (  M  )  que  de  ce  combat  de  la  chair  contre  l'efprit  ne 

s*enfuive  la  mort  de  la  Grâce  ,  &  en  fuite  la  perte  de  la  vie  Eternelle ,  fi  on  ne 
s*en  donne  de  garde  ?  Et  où  conduilent  de  où  précipitent  les  plaiiirs  fenfuels- 
de  la  vie  avec  tout  leur  attirail  de  richeifes  ,  de  braveries  ,  de  collations  ,  de 
divcrtiflèmens  ,  de  bonne  chcre  ,  de  converfations  ,  de  l'ufage  des  chofes  dé- 
lectables a  la  chair  &  aux  fens  ,  quand  on  s  y  laille  trop -aller  ,  qu'a  la  perdi- 

Joif,  a,  tion  ?  Tenent  tympanum  &  cythararn  ,  ducunt  in  bonis  diesfuoj  ^  &  in  puntio  ad 

inferna  defcendunt.  Ce  n'eft  pas  que  je  voulu (Tj  afleurer  que  de  foy  &  de  leur 
nature  ces  divertiiTem-cns  iuîdits  de  jeu ,  de  palfe-temps ,  de  braverie  &  autres» 
fuflent  des  peehez  mortels.  Mais  je  maintiens  qu'il  eil:  impoiTible  qu'en  aimant 
trop  ces  delicicufes  Voluptczdu  Corps,  on  ne  ioit  loUicite  àpairer  julqu'à  Tex- 
trcmité  du  mal ,  ou  en  cfret ,  ou  au  moins  en  dcfir  :  6c  qu'on  ny  failc  un  trifte 
naufrage.  Salomon  au  pailé  ,  &  aujourd'huy  les  hommes  en  font  la  preuve  par 
leurs  propres  expériences  :  Et  par  efict  ,  c'eft  pour  cela  que  Noftre-Seigneur  a 
donné  tant  de  maledidions  à  cette  vie  delicieufe  &:  mondaine  ,  à  laquelle  k 

X«c.  é,  chair  noftre  ennemie  nous  provoque.  Fd  vobis  divitibus.  Va  cjuï  conjungitis  do» 

Iftiia  5.  nium  étd  demnm*  Kk  qni  9puknti  ejiis  in  Sim  p  optim^ffs  5  capita  popnlçrum ,  irigre^^ 
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blêmes  pomp^îicc  domum  Ifra'èL  qui  dormitis  tn  letlts  eburneis ,  &  lafclvlth  infîraùs 
veflns  ,  tfui  canitis  ad  vocern  pfalteri't,  I^a  cjm  patentes  cflis  ad  bibendum  vini4rH  ^ 
^c.  Car  des  amaurs  de  ces  chofes  tous  les  péchez  puUalenr, 

Oj:  (  M  )  la  chair  traitant  fi  indignement  l'efpnt  ,  Caro  concuptfcit  adverfus 
fplritHrn  ,  &  agifTant  contre  kiy  par  de  fi  injuftes  èc  kineftes  entreprîtes ,  feroit-il 
juite  que  rcfprit  fc  laiiTafl  honteufemenr  attaquer  par  elle  fans  fe  deffcndrc, 
lans  s'oppofer  à  cet  attentât  infolent  ?  Non  (M  )  non,  cela  ne  feroit  pas  judej 
mais  plultoftce  (eroit  une  lafchctcinrupportable,  &  une  injuftice  intolérable. 
Il  faut  que  rhomme  fage^  vertueux  s'oppofe  à  cette  Entreprife,  &  te  roiditî'e 
contre  la  chau*  ennemie  ,&:  qu'il  employé  tous  les  attes  d'hoftilitc  contre  elle, 
fuivant  le  commandement  de  TApoftre  ,  S piritHS  adverfus  carnem.  Et  c'cft  ce  Galat,  5. 
que  je  vay  expoler  en  ma  re£onde  Partie, 

TOut  le  traitement  que  doit  employer  l'eTprir  contre  la  chair  pour  s*oppo-  ^*  POINT, 
fer  a  Ton  audacieux  attentat,  (e  peur  réduire  a  quatre  chofes  qu'il  fera  a 
rencontre  d^^elle  ;  a  (çavoir  ,  de  ne  la  tenir  jamais  pour  autre  que  pour  fon  en- 
nemie :  De  n'avoir  jam^ais  d'alliance  familière  avec  elle  :   De  la  traiter  comme 
une  Etclave  :  &  enfin  de  la  matîacrer ,  &  de  la  crucifier. 

î.  O  Homme  Ipirituel  qui  tendez  à  la  Vertu ,  &:  qui  en  cftes  empefchc  &  di-  L 

vertipar  les  appas  de  la  chair,  qui  en  cela  eft  voftre  ennemie ,&:  qui  (e  déclare 
pour  telle,  fûtes  le  mefme  contre  elle:  elle  vous  haït  i  hailTez-là:  elle  eft  voftre 
ennemie,  foyez  le  fien ,  elle  vous  fait  du  mal ,  vengez  vous  d'elle.  La  Vengeance 
eft  deffenciuc  par  la  Loy ,  Mihi  P^indlBam  :  maisxelle  qui  le  pratique  contre  la 
chair  eft  pcrmife,  metme  eft  commandée  ,  Spiritus adv erfu s carnern ,  Déclarons-  Rom,  \x , 
luy  la  guerre  ,  ô<r  la  lay  dénonçons ,  Hofiis  nofier  efîo ,  &  à  qui  pis  fera, 

1 1.  En  fuite,  o  homme  fpirituel,  n'ayez  point  de  £imiliere  converfation  avec  1 1. 

elle  :  nul  commerce  que  le  neceffaire,  comme  le  marque  formellement  Ifidore 
de  Damiete ,  Qui  ammnm  ad  P^irtittem  acuunt ,  N  e  c  e  s  s  i  ta  t  e  folum  cernpulfi, 
cum  Corpore  habent  commercium.  Et  par  effet  quelle  alliance  pourroit-on  avoir  ^pd,  Pehtf, 
avec  lâchait?  Qhh.  comjentio Ihcîs adienéh^ai ,  &  Chnffiad  Belialf  La  communi-  /«J*  ^p'^7* 
cation  doit  fe  faire  encre  égaux  :  la, chair  eft  bien  au  detTous  deJ'efprit  :  faifons 
avec  la  chair  comme  faifoient  les  cnfans  de  Jacob  avec  leur  frère  Jofeph ,  ils  le 
haffloient  ,  Nec  poteram  eipaaficê  lo^^uL    Dcffions-nous  d'elle  de  tous  coftez,  Gen^  37. 
DoiH   an  vh'tH$  ^  ^his  in  hûjfe  reejiùrat  f   Efio  conje;  t'eus  adwrfario  tuo  (Yo;-"  es  in  P^irgil.  2.« 
*via,  dit  l'Evangile.  Soyez  d'accoid  en  cette  vie  avec  voftre  Adverfairj ,  Quel  Aneidos. 
eft  cet  adverfaire  avec  qui  Noftre-Seigneur  veut  que  nous  vivions  d' iccord  en  Afatth.  5. 
ce  monde  }  Origene  en  la. croyance  qu'il  eft  que  chacun  a  un  bon  &  mauvais  Origen,hom* 
Ange ,  eftime  que  cet  Adverfaire  eft  noftre  mauvais  Ange.  Saint  Bafiî2  dit,  que  3^  irt  Luc» 
c'elî  ccluy  qui  s'effor-ce  de  nous  enlever  quelque  chofe  ,  à  caufe  qu  iprcs  cctre  Z).  Bafil.in 
parole  ,  Efî})  confentlens  adverfar'io  tuo  ,  il  luit  ,  Dimttte  ei  paUlum.    Mais  faint  regulîs  Bre-- 
Athanafe  dit  ,  cpe  c'eft  Noftre  Chair  ',  &  cftrc  d*accord  avec  elle  5  c'eft  ne  pas  vioribns, 
Souffrir  qu'elle  empiète  fur  l'efprit ,  &  qu'elle  patfe  fes  limites.  D.  Athan^ 

III.  De  plus ,  traitez-la  félon  ce  qu'elle  eft ,  c'eft  à  dire  en  Efclave ,  a  coups  q.  61. 
^e  foiiets ,  &  de  baftons  :  car  c:ela  Thumilie ,  Se  luy  fait  reconnoiftie  ce  qu'elle  1 1 L 
eft  :  elle  n'eft  qu'eiclave  ,  elle  veut  dominer  j  mais  traitée  en  fervante  ,  elle  eft 
toute  honteufe  ,  .&:  elle  fe  tient  bafte.  Ceux  tpi  mènent  les  Afncs  Se  les  ju- 
iiicns ,  ils  les  tont  marcher  à  coups  de  baftons  ,  c'eft  comme  traitoit  faint  Hi- 
Iciiion  ion  corps  qu'il  nommoit  ion  Afne  ,  lequel  comme  dit  faint  Hierofme 
4c  luy  ,  j^on  hr.d.^.ofid  fjikis  n.Htrkhat  &  famc  conficiekat»   Saint  Paul  avant 
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D.  Hier.       eux  tous  en  parloit ,  &  en  ufoit  de  mefme.  Corpits  menm ,  dit- il ,  infervltutem 

I.  Cor»  <J,        redigO  ,   ÂvKct^atya, 

1  Vo  IV.  Enfin  la  chair  j  o  homme  fpirituci  ,  vous  veut  perdre  y  prenez-la  dans 

fon  defTein,  faites-la  mourir  elle-mefme  -,  mais  de  quelle  mort  l  Ce  ne  fera  pas 

d^unc  mort  corporelle  &  réelle ,  mais  d'une  mort  myftique  ôc  fpirituelle  par  la 

mortification,  qui  eft  appellée  la  Mort  des  juftesa  Palladius  rapporte  d'un  cer- 

^  tain  Evagrius  qu'il  traitoit  Ton  corps  tres-rudemcnt ,  &  que  comme  quelqu'un 

Pdlladius.      luy  eut  demandé  &  luy  eut  à^ii^Quid  mifermn  corfiifculmn  cad'^slA  luy  réponditr 
Sine  me  ^fili^  occidit  me  ^  occido  illnd.  Et  c'eft  cette  Mort  que  Thomme  Spiritucf  ! 
doit  donner  a  fcs  Convoitifes,  que  TApoftre  appelle  Crucifier  la  Chair  ;  qui 

Cakn^,        eft  ce  que  le  fidèle  Chreftien  doit  faire.  jQ«i  Chn^UJunt^  s^rnemfHam  cmcifixe^  ' 
rnm  curn  vitiis  &  concHpifientiis, 

CONCLU-     A    Cir  de  la  forte  (  M  )  a  l'encontre  de  la  Chair  ,  c'eft  agir  juftement  &  rai- 
SfON.  xTjL  fonnablement -,  mais  c'eft  agir  comme  nous  le  devons  ,  comme  contre  ' 

une  Ennemie  de  qui  fi  nous  nous  lailTions  vaincre  nous  ferions  fans  reirource 
pjrdus.  Mais  eftant  fes  vi6^orieux,  comme  il  arrivera  fans  doute  fi  nous  em- 
ployons les  moyens  cy-dcfïlis  marquez  ,  il  y  a  à  remporter  pour  nous  la  Mort 
de  nos  péchez  ,  la  Grâce  fan6tifiantc  ,  la  paix  du  cœur  pour  cette  vie  commj 
*y^/.  18.  Ta  dit  le  Roy  Prophète.  Si  met  non  fnerwt  dominati ,  tnnc  immaculatus  eo  & 
emunâiibor  à  deltH-o  rnaximo.  Et  nous  nous  afTeurons  pour  l'autre  les  Lauriers- 
éternels.  Emportons  donc  ces  beaux  fruits  en  attaquant ,  en  combattant  ,  en 
traitant  mal ,  en  gourmandant  ,  en  mafCicrant ,  &  en  crucifiant  noftre  chair 
ècc.  Amen, 

PROSNE     OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE  TROISIESME  DIMANCHE  APRES 

la  Pencecofle. 

Sujet, 

DE    LA    GRANDE    PATIENCE    DE   DIEU 

à  Artendte  &:  à  Souffrir  un  Pécheur  qui  continue 

les  crimes. 

Hïc  Peccatores  recipit ,  &  mandHcat  cnm  illis*  Luc  15. 

£X0  RDE,  -^      A  Brebis  égarée  de  fon  chemm  que  j'apperçois  dans  la  Parabole  de  TE* 

I        vangile  du  f#ur,  que  Jefus  le  bon  Pafteur  cherche  dans  les  champs ,  la 

JL^ peine  qu'a  ce  bon  Pafteur  en  la  pourfuivant  j  fuyant  de  devant  luy, 

pour  l'attraper  i  de  après  qu'il  l'a  cherchée  ,  trouvée ,  ôc  attrapée ,  Tlmpcfition 

Lh€,  15.         <iu.'il  en  fait  fur  (es  Epaules  pour  la  rapporter  au  Bercail ,  i?nponit  fuper  humeros 

fms ,  jne  donnent  aujourd'huy  un  beau  champ  d'admirer  ^  d'expliquer  la 

grande 


LES   PROSKES    EVANGELlQUESo  zol 

(Çràndc  patience  que  Dieu  exeLxe  tous  les  jours  envers  un  pécheur  ,  qui  fuie 
devant  celuy  qui  le  cherche  ,&  qui  le  veut  fauver  ,  &  qui  continue  cependant 
Foùjours  fa  vie  mifcrable  de  pcchc  ,  c]uoy  que  provoque  à  s'amender, 

ET  ije  feray  voir  en  ce  fiiit  par  deux  preuves  la  paiicnce  de  Dieu  telle  enverS'  DlVÎ-SION 
les  pécheurs  obftinez ,  que  tout  autre  qu'un  Dieu  ne  pourroit  jamais  con- 
tenir fa  colère^  - 
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A  première  Preuve  de  la  grandeur ,  &  de  fa  force  de  la  Parience  de  Dieu  à  f,  POINT. 
rfouffvir  un  pécheur  qui  continue  toujours  fes  crimes  ,  câ;  prife  de  la  ma- 
nière ,  félon  laquelle  ce  Dieu  de  boiité  fe  gouverne  envers  li^y.'     , 

Pféfuppofé  en  Dieu  une  Haine- extrême  contre  le  Péché,  préuippDfé  encore' 
en  luy  une  puilïance  infinie  ,pour  pouvoir  chaffcier  à  diicretion  quelque  pcchéj.. 
&  quelque  pécheur  qu^  ce  foit  :- je  demanderois  quelle  pourrions-nous  croire 
que  ieroit  la  manière  félon  laquelle  Dieu  fe  gouvernc^oit  envers  uû  homme 
miferabie  &  abominable  y, un  blasphémateur ,  «Se  un  vindicarif  >un  Ufurier ,  un 
fale  6c:  impur  ,  <Sc  qui  adverti  de  fes  deiordres  ,  cependant  les  cohtihueroit, 
Prefuppofé  ce  que  duOlis  ,  on  jugeroit  que  le  Grand  Dieu  ne  leroit  pas  moins 
contre  cet  infolent'  que  de  luy  lancer  fes'  toudres,&  de  l'envoyer  pour  j-amais 
au  fond  des  Enfers.  Mais  non  ,  ce  n'cft  pas  le  procédé  de  Dieu^  :.  es  feroic 
feien  la  façon  d'agir  d'un  homme  -,  mais  Dieu  qui  a  des  Patiences  adorables  y. 
employé  envers  telles  perfonnes  des  voyes  toutes-  oppolées  ,  qui  font  vraymenc 
adorables  &  pleines  d'extrême  douceur.  Elcoutons-lesv 

I.  Ce  que  fait  Dieu  premièrement  envers  un  tel  pécheur jc'eft  qu'il  dilTimule,.  î» 

il  fe  tient  dans  un  filence  avec  ce  pécheur,  comme  s'il  ne  voyoic  &  ne  fcavoit 
rien  de  fes  crimes  ;  un  Père  qui  fçair  les  débauches  de  ion  £ls^  mais  pourtant 
diiîîmule  pour  un  temps  ,.  pour  voir  fî  ce  rebelle  ne  rentrera  point  en  foy, 
Diffimiilans  peccafa  homhmm  propter  pœmtentiam.  Peccal^^afn y  dit  Çàinz  Auguftin  «S'vtfr.  îî. 
parlant  de  foy  dans  fou  péché  ,  &  tu  diffitnuUh-^Sy  £),   y^aa^ 

I I.  Dieu  puis  après  envoyé  à  ce  Pécheur  de  fortes  infpirations  de  fccon-  I  |.^^ 
vertir.  Sto  ad  oflium  &  pulfo  :  Aperï  mihiforor  rnea  fponfa  ,  &c.  Et  il  rebuttc  tous  Cant,  5, 
ces  mouvemens  &:  continue  fes  détrordcmens  ;  &  Dieu  ne  dit  mot  encore. 

II I.  Mais  ne  fe  contentant  pas  de  donner  à  ce  pécheur  des  pieu:^  fcntimens  m^ 
intecieurs  ,  il  luy  fait  ienrir  plus  évidemment ,  qu'il  le  voit ,  èc  qu'il  connoiil 
famauvaife  conduite  ,  ce  Pécheur  voit  que  Dieu  connoift  cela  j  &  cependant  '^    ^ 
il  ne  s'amande  point  ;  6c  ce  fouvcrain  Mai{b:e  ne  s'en  émeut  pas  encore. 

IV.  Mais  il  commence  un  peu  aie  toucher ,  il  fait  du  bruit,  il  crie ,  il  me-  ÏV* 
nace.  Helas  qu'il  eft  bon  l  il  menace ,  mais  e'eft  fans  frapper  ,  &:  fans  damner 
pcrfonne.  Dieu  fait  du  bien  aux  hommes  avant,  &  fans  qu'ils  y  penfent^mais 

s'il  les  veut  punir  ,  il  ne  le  fait  point  fans  les  avertir.  Saint  Chryfoftome  en 
parle  de  cette  (onc.  Nos  hemines  multotempore  adtficamus  ,  hno  die  deflrmmHS  :  ^  Chr)fo]l, 
Dem  contra  ,  çkm  ftrHtt ,  velvciter  (imit  i  curn  def^rm  y  tarde  deflrmt  :  Sex  d'uhus  ^^^'  5-  *^^ 
cœlam  &  tenarn  &  omma  qna  in  eis  funt  creavit  ,  at  unam  urbem  Hierîcho  m  de-  /^^^^V* 
flrueret  ^feptem  diehns  eam  ciYcaivit.  Mais  que  dis--je  fept  jours  l  il  en  a  efté  qua- 
mnte  pour  démolir  Ninive  :  Il  a  efté  quarante  ans  avant  qu'abattre  Hicrufa- 
iv:m ,  U  dans  tout  ce  temps-là  il  reprochoit  toujours  à  fes  habitans  leurs  vices. 
Et  enfin  il^eft  fix  vingt  ans  avant  qii'envoyer  le  Déluge  au  monde  ,  quoy  que 
non  fans  faire  crier  Noé  contre  les  crimes  des  hommes.  Voila  toujours  com- 
me en  uie  Dieu  envers  les  Pécheurs  ,  Ha  Patience  l  Mais  Seigneur,  y  a-t-il 
Dom.  des  Fajiehrs.  ,  Ce 
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tai\t  à  faire  contre  un  rebelle  t  ouvrez  vos  Enfers  ,  de  cnfev;-4iflez  dans  Ieur$ 
flammes  ces  petits  Myrmidons  enfans  de  la  terre.  Ha  non  ,  il  faut  encore  uo 
peu  attendre.  . 

V.  V.   Dieu  plus  courroucé  ,  voyant  que  fa  Patience  n'arrefte  point  le  cours 

des  crimes  de  ce  Pécheur,  il  fait  un  pas  au  chaftiment ,  il  met  en  délibération 
s'il  uferâ  de  rigueur ,  ôc  punira  cet  iniolent  :  &  il  dit ,  Quis  dabit  me/pirtam  aut 
IfaU  17.        vcprern  in  frdlio  ?  c'cft  à  dire  ,  quis  faciet  Ht  tarn  ele^£  vinea  pm  in  vêpres  &  in 
fpinam  acuieatdm  ,  pour  la  piquer  >  Gradiarfuper  eam  ^  Çnccidam  eam  parkerl  an 
potim  teneho  fortitudmem  tneam  ^  Ce  Dieu  confulte,  &  dit  ;  Iray-jc  arnié  contre 
cette  Ame ,  ou  bien  m*arrèteray-je  >  Ha  Seigneur ,  pourquoy  délibercz-vous  là 
defïus  ?  Oiiy ,  oiiy ,  aile;!:.    Ha ,  non ,  non  ,  réplique  Dieu  '„    Pacem  faciet  mthU 
D,  Bcrn*      pacem  faciet  mihl.  Elle  fe  convertira.  Ha  quelle  patience  1  ISfon  ahfiinebam à pec- 
catis  ,  dit  faint  Bernard  ,  &  tu  ab^imbds  à  verberibus. 
yr  VI.  Que  fait  enfin  ce  grand  Dieu  après  tçvut  cela  >  Voyez  encore  fa  bonté  ex^ 

trèmc.  Il  raifonne  avec  cette  Ame,  &.  il  luy  dif,  Vien-çama  fauyre  créature, 
vien-ça,6c  pcnfe  un  peu  a  toy.  Tu  vois  ma  patience  à  te  fouftnr  dans  ton  pé- 
ché, (Se  à  t'attcndre  à  pénitence,  Se  plus  je  te  fouffre  ,  de  plus  ru  demeures  iiv 
fcnfible ,  &  plus  tu  deviens  infoL-nte  :  Tiens ,  voila  mon  loin ,  pour  te  mettre 
I^aU  i6,  dedans  ,  Portamini  ab  utero  meo  ,  £e(tawmà  vulua  rnea  Voila  171  :s  bras.  Et  ego 
Ofce  II.  i^ttafi  nHtntiHS  Ephraim  ,  porta bar/i  eos  in  brachils  mets.  Voila  mes  maiiiç^.  Tota  die 

J/aid  6f.        txpandi  manus  meas  adpopulimt  non  c> edentem  & contradicentem  mihu  Voila  me^ 
loann,  7.       mammelles  ,  Si  quis  fuit  veniat  ad  m€&  bibat.  Voila  mes  Epaules  pour  te  por- 
DeHtcr,  32.    rer  de  pour  te  foulager^  Ajfumpjît  eam  atque  portavit  in  h^rnertififis.  Retou -nç 
donc,  retourne,  &  ce  remets  à  ton  devoir.  Peut~on  plus  doucement  folliciter 
une  Ame ,  à  quitter  fon  péché  que  cela }  Mais  V0yez&  entendez  la  Dureté  &  la 
Cruauté  de  ceçtc  Ame  endurcie.  Dieu  luy  prefte  fes  Entrailles, &çâr  fcs  Aya.-» 
riçes  comme  une  Vipère  ,  elle  les  luy  arrache  :  il  luy  tend  fes  'pras  ;^  elle  les 
lie  de  cordes  :  il  luy  livre  fes  mains  ,  ^  AU  l^s  cloiii  -,  fes  mammeiks ,  &  elle 
les   einpoifonne  j  fes  Epaules  ,  de  elle  les  charge  fi  cruellement  d'iniquitcz 
que  ce  grand  Dieu  en  tombe  contre  terre  ,  2c  qu'elles  luy  loiit  un  fardeau  in- 
uipportable  :  Et  après  tout  cela  un  Dieu  fouffie  encore  ce  pécheur ,  cpi  ne  fc 
fange  point ,  de  il  luy  continue  la  yie ,  la  force ,  de  (çs  grâces  accouftumées.  Ha 
qucdb  patience  /  Ha  en  vérité  un  autre  qu  un  Dieu  n'aurpit  jamais  la  force  dç 
OPe   lî         fouffrir  cela:  de  Dieu  luy^mefme  le  dit,  de  il  le  reconnoift,  Nonfifciamfitrsrem 
irfi  mea  ,  nonconvertarut  difpe-dam  Ephratrn  j  cjuoniam  D.eus  ego  &  non  homo,  O 
Ame  mondaine  pefe  un  peu  cela,  de  confidere  un  peu  combien  de  crimes  tu  as 
commis  depuis  l'efpace  de  temps  qu'il  y  a  que  tu  les  fais  ;  Se  quelle  admirable 
patience  Dieu  a  eue  &:  a  encore  a  te  fuppotter  de  à  t*attendre, 

T^f  '^OlMT  T    '"^^^^^^^  Preuve  de  la  Patience  extrême  de  Dieu  a  fupporter  les  Pécheurs  >  cft 
ilf.  i  SJh-       j^^^      .ç^  de  quelques  particuliers  fujets  qui  femblçroient  devoir  animer  ,  de 
comme  forcer  le  Cç^ur  de  Dieu  à  tirer  vengeance  contre  eux,&:  a  les  abandon- 


par 

rébellion  >  lequel  feroit  provoqué  de  toutes  parts  d'ufer  enfin  de  chaftimens^ 
n'entendant  à  les  oreilles  que  de§  boutefeux  qui  l'animent  de  qui  luy  difent, 
Ven-^cz-vous  ,  vengez-rvous  de  cet  infolent ,  vous  faites  tort  à  voftre  autorité 
àe-tanc  pardonner  ;>  de  vpftre  patieficfî ,  ^  vof^rc  delay  de  ch^tii^ent  apc|:oi^n| 


LES   fROSNES    EVÀNGEL  IQUES.  iô- 

faninfolcncc.  Qm  d'entre  les  hommes ,  tant  clément  fuft-il,nc  feroit  incité  par 
ces  confiderations  à  prendre  un  cfprit  de  Colère  &  de  Fureur  contre  cet  abo- 
minable ?  Le  Grand  Dieu  Eternel  eft  provoqué  par  toutes  ces  vcucs  a  aban- 
donner &  à  chaftier  les  Pécheurs  qui  perfeverent  dans  leurs  iniquitcz  >  &c  à  les 
envoyer  aux  Enfers  :  3c  rien  de  cela  ne  le  touche  ,  ny  n'aiguife  la  Colère.  Ha 
admirable  patience  l 

L  Dieu  eil  offcnfé  par  un  pccheur  :  le  Péché  feul  comme  péché  n'attirc-t-il  L 

pas ,  n  exige-t-il  pas  ,  &  ne  dcmande-t-il  pas  la  Vengeance  contre  celuy  qui  le 
çoi-nmet?  Admirable  trait  de  S.  Hierofme  turccparfàged'Ezcchiel.  Scietisi^uia  Ez,ech.  7. 
€P0  DornwHJ  percHtiens,  Eue  dies  venit ,  Floruk  virga, germinabit  fuperbia,  FUruit  Diu,  Hie^.  in 
t^lrgay  dit  cefaint  Dodcur,  cjha  mnlto  vob'n  temfore  min  4ibdîiir^&  de  flore  fruSlum  iUs,d  Ez^cj^ 
pUgarum  fdrturit  ,fHpe--bU  vefira  germinavit  <fuod  merehamini.   Comme  s'il  di- 
ioit ,  Vos  péchez  ont  l'ait  germer  ,  fleurir  ,  &:  produire  les  verges  dont  vous 
devez  cftre  chaftiez.  Mais  Dieu  patient  qu'il  eft,  brûle  fes  verges  j&brife  Tes 
fijaux,  il  entend  la  voix  des  pochez  qui  l'incite  a  la  punitioiviiais  il  ne  la  fuit  pas, 

II.  De  plus,  il  n'y  a  point  de  créature  fous  le  Ciel  qui  ne  porte  avec  impatien-  II. 

ce  un  pécheur,  &  qui  ne  foUicite  Dieu  à  le  chailier ,  i<c  qui  n*en  fuft  elle-merme 
yolontiers  le  bourreau.  Omnis  creatura  tibi  creatori  dtfe>  viens  excandefcit  in  tor-  Ssp,  r, 
rnentum  adverfus  injuftos.  Mais  Dieu  n'écoute  pas  ces  iollicitations  ,  &  refuie 
l'otTre  que  font  les  créatures  de  leur  lervice  pour  mal-rraiter  ccsmiferables. 

m.  Les  Juftes  ,6  choie  eftraiige  l  s'ofFcnlcnt  de  ce  que  Dieu  eft  fi  patient  en-         ni. 
vers  ces  infolens ,  qui  font  comme  des  boutc^loux  qui  l'animent  à  la  colère ,  &  Ahaciic  r, 
qui  luy  difent  >  /;///«;  es  Domine  ,{ed&  jiifla  loc^narad  te ,  ^uare  refpiciscontempîo^  lonét  4. 
reSi&  taces  conculcanteirhpio  jufliorem  le  1  Pourqi  0/  donc  les  loufiir  ?  Autant  2.  R^j  h, 
çndit  Jotîas  contre  Ninive  ,  Helie  contre  Achab  ,  les  Apoftres  contre  ceux  de 
Samarie.  yis  ut  ignis  dejcendnt  de  cœlo  &  devorct  eos }  Enfin  tous  les  Juftes  en- 
femblc  crient  à  Dieu  ,  P^indica  Domine  3  fanguinem  noflntm  qui  iffuJUs  efl,  O 
quels  boute-feux  l  qui  n'iroit  armé  contre  des  impies  fe  voyant  preflé  de  U 
iorte?  Mais  a  tout  cela  Dieu  ne  lelpond  point ,  &  ne  dit  rien  ,  il  dit  plûtoft, 
Nefiiùs  cHJHsfpiritHS  efiis.  Il  faut  avoir  patience. 

IV.  Enfin  5  la  railon  humaine ,  &  les  confiderations  d'cftat  fe  rcprefentcnt  à         t  xr 
Dieu  5  èc  le  portent  à  venger  les.  crimes.  Elles  luy  dilent  \  Seigneur ,  cette  fi 
longue  patience  avec  laquelle  vous  attendez  les  pécheurs  ,  eft  la  caule  de  tou- 
tes les  impietez  ,  &  de  tous  les  impies  qui  fe  voyent  au  monde  ,  il  femble  que 
vous  leur  donm  z  fujet  de  dire  mille  paroks  iniolentes  contre  voftre  Divinité. 
Plnres  Dominum  id  circo  non  creditnt ,  qHtdfeculo  iratum  tamdiu  ne/cifwtyditTcr-  Tertu!,  L  dr 
îullien.  Envoyez-en  quelques-uns  dans  les  Enters  ,  les  autres  feront  fages  du  p.ment,  c\. 
malheur  de  ceux-cy.  TempHsfaciendi  (id  efl  puniendi)  Domine  y  difflpaverunt  le-  PjaL  iiî\ 
'gem  ty^rn,  Dseu  eft  fourd  à  tout  cela,  &  la  patience  lera  toujours  une  Patience 
qui  ne  s'ébranlera  de  rien.   O  enfin  Patience  forte  ,  amoureufe,  &:  admirable 
de  Dieu  5  dilons  tous  ,  Mhjericofdiét  Domlni  rjHod  non  fnmhs  confmnpti,  Ttyev,  5, 

Fîniftons  icy  avec  reconnoifllmce  véritable  que  Dieu  en  crfet  a  envers  Ics'pe-  CONCLL^* 
cheurs  une  Patience  eftonnante ,  &:  plus  qu'admirable.  Saint  Auguftin  eft  SION. 
percé  &  tout  outré  de  ce  fentiment,  C'elt  en  expliquant  ce  Verfct,  Aitferato^& 
mifericeys  Dominns  ,  hhganimis  &  miiltum  miferico  s  5  où  il  dit ,  Q^tid  tam  langAyji-  D.  y1 1^,  in 
mHm^t^uîdtammyltum  in  miftriçordia  "i  peccatHr&  vivitnr  laccednnt  peccata  ,  (P*  FfM.  loi. 
angetur  g'-atla:  BUfphematur  cfHotidie  ^  &  facit  lucere  foUm  JHH?nftêper  bonos  ^  & 
malôs  ;  vocat  unài^ne  ad  corrjfrjioncm  -y  voçat  hndtqH"  ad  pœmtevtiam  :  vocAt  bsr 

Ce   ij 
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déficits  creatHTd  :  vocat  impertisndo  temfus  vivendil  vocat  fer  flagella  :  vocat  pef 
mifencorâiam  confoUtwnis.  O  l'admiïable  patience  1  C'eft  pourquoy ,  6  pecheujc 
infolent ,  &:  qui ,  ee  fcmble  par  ton  procédé ,  veux  eftre  un  pecheiu:  perpétuel, 
fais  un  peu  attention  aux  ^confiderations  fiiivanteso 
I^  '      I,  ExiftimAS  ,  S  horno  ijm  talia  a^s  ,  te  dit  l'Apoftre  5  ^Hod  judmum  Del  efa^ 

Rom,  i.  lies  ^  Quoy  ?  crois-tu  qu'a  caufc  que  Dieu  ne  te  juge  &  ne  te  £ondamne  pas  pre- 
fentemcnt  ,   que  c  eft  qu'il  approuye  ta  yie  ,  Se  qu'un  jour  il  ne  te  jugera,  & 

Ffal4L^.       ne  te  condamnera  pas  }  Efcoute  ce  qu'il  dit  luy-mefme  ;  Hac  fecifli  &  tacui: 
"  '  *       '       exlftimalii  qiiod  ero  tuifimilis ,  .&  que  j^approuveray  ta  conduite  ,  non  ^  j^rguam 
te  ,&  flàtHamçontfâfaciem  tuam  ,  Je  feray  voir  combien  tu  te  trompe. 
Il  II..  Tu  diras  peut-eftre  :  Mais  pourquoy  donc  m€  fouffre-t'il  long-temps  vi- 

vre en  cet  eftat  fans  me  témoigner  eftre  irrité  contre  moy  ?  Jia  miferable  ,  ref- 

js^        .  pond  encore  FApoftre  (  j^n  divitlas  bonitatis  ejus  csntemnls  ?  Quoy  voila  donc 

tout  le  remerciement  que  tu  luy  rcrids  cour  le  bien  qu'il  te  fait ,  &  pour  le  mal, 
que  par  fa  bonté  il  s'empefche  de  te  faire  5^  Quoy  ?  à  caufe  qu'il  continue  à 
î'cftre  bon-,  tu  veux  continuer  ï  luy  eftre  mcichant.  Ha^.  que  tu  prends  mal  les 
chofes.    Et  ne  fçais-tu  pas  bien  que  s'il  ne  dit  mot ,  &  s'il  te  fouffre  ,  que  c'eft 

ifaU  5.  pour  t'exciter  à  te  convertir  &  à  faire  pénitence }  An  ignora^  ejfuomam  Henignitas 

D.  Auf.  in  Dei  ad  pœnitentiam  te  addiick  f  Expe^at  vos  ,  dit  un  Prophète:  ,  ut  mifereatHr 

?fd*  lOi.      vefïru  Ha  retourne  a  luy.  QuamàÏH  cras ,  dit  faint  Auguftin  ,  ^Hamdiu  crasfufi. 

'  fciat  :  çjuod  v'ixifli  ufque  in  hodiernarn  diern  i  peccaîor  f^pc  hoc  andis ,  ejuotidie  au- 

dis  ^  &  non  corrigeriSo 

1 1  %  III.  Mais  conâdere  enfin ,  6  pécheur  >  qu^un  jour  le  grand  Dieu  entrera  dans 

'  fes  colçres  ,  &  que  tu  ne  fçais  pas  quand ,  6c  que  ce  fera  peut-cftre  demain  :  & 

cependant  que  continuant  à  mal  faire  tu  t'accrois  les  peines  qu'il  ce  fera  fouf^ 

Mmn  »  2».  fi-'ir  •  ^^  amem  fecundum  duntiam  (^  iwpœnitens  cor  thefaurifas  ttbi  irAm,  Car  pa^ 
tientia  Uptfit  fitror  :  Dieu  a  des  pieds  de  laine  ,  mais  il  a  des  mains  de  fer  &c  de 

P^L  °"7.  fcnJExclt^tus  e(i  donniens  Dôminus  Dens  îArj(juam  poîens  crapaUtHS  k vino.  Eftran- 
^  ^'  '  gc  comparaifon  \  De  mefoie  ,  dit  le  Prophète  ,  qu'un  yyrogne  ,  lequel  après 
'avoir  bien  bu  ,  dormant  &  cuvant  fon  vin  ne  fent  pas  ce  que  l'on  luy  fait ,  & 
ce  que  l'on  luy  dit  j  mais  après  qu'il  eft  éyeillé  ,  il  charge  rudement  fur  tous 
ceux  qu'il  rencontre:  Dieu  pareillement ,  prefentcmcnt  lemble  dormir  aux  pé- 
chez des  hommes  ,  il  fouffre  &  endure  tout  j  mais  un  jour  s^éveiliant ,  il  fera 
inexorable ,  6c  frappera  fans  mifericorde.  Le  Jugement  eft  comparé  à  l'arc.  De- 

pr^l.  59,        difli  meîHentibus  te fîgnîficationem  ,  ut  fugtmt  afacie  arcHS,  Pourquoy  comparée 

ff.  ^fifful^'  à  l'Arc  ?  Quia  ,  refpond  faint  Auguftin  ,  quemadmodum  Arcus  quo  magii  exten- 
àitur ,  eofagittam  jacit  violent  tus  ,  fie  judicii  die  s  e^uo  m  agis  dijfertur  ,  eo  erit  accr» 
biorf  IPenfcz-y  ,  pécheur  5  6ç  fans  dclay  amendez-vpU5.  Amen^ 
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PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE    QnATMESME    DIMANCHE 

après  la  Pentecollc. 


Su 


)  E  T^ 


DE    UEGLISE    TRIOMPHANTE   ,     S  O  U- 

fiante  &  Militante.  , 

jûfcendit  lejus  in  unam  Navim  ^h&  erat  Simonis»  Luc,  5. 

'Eglise  de  Noftre-Seigneur  eft  marquée  rouvent  pr  EXOR.DE. 
rApollreious  le  nom  de  Corps ,  Corpus  EcdepdL.  Et  auffi  i.  Cor.i^^^ 
comme  un  Corps  elle  â  fes  principaux  Membres  :  i'Eglife 
pareillement  en  qualité  de  Corps  a  pour  fes  membres  I'E- 
glife Triomphante  au  Ciel  ,  la  SoutFrante  au  Purgatoire, 


&:  la  Militante  fur  la  terre.  Or  la  mefme  Eglife  qui  eft  de- 
fignce  fous  la  Nature  d*un  Corps  ,  l'eft  auïli  fous  le  Sym- 
bole d'un  Vâiflêau  ,  qui  çn  fes  parties  diverfes  ,  fçavoir  la 

Hune  ,  le  Tilbx  ,  le  Logis  ,  &:  autres  ,  marque  aulFi  les  tro^s  parties  fufditcs 

qui  compofent  ce  Vaiffeau  de  TEglife, 

OR  (M  )  la  Nadelle  de  faint  Pierre  ,  dans  laquelle  en  noftre  Evangile  No-  fDÎViSîON 
ftre-Seigneur  Jefus-Chrift  elfc  entré  ,  Afiendit  lefits  in  mam  nAvim  cjua  Luu  5.. 
eratSimoms  ,  {îgnifiant  chez  les  iaints  Percs  ,  TEglifc  ,  je  veux  aujourd'huy 
prendre  occafion  de  la  de*parler  de  I'Eglife  ,  ôc  des  trois  parties  qui  la  com- 
polent ,  ôc  dont  ciiaque  partie  eft  appelléc  mefme  en  fon  particulier  du  nom 
d'EgUfe  ',  c'eft  à  dire  I'Eglife  Militante  ,  Souffrante  ,  &  Triomphante.  Et  je 
prétends  la  regardei  aujourd'huy  en  ce  fens  ;  &  félon  ce  fens  examiner  deux 
chofes  en  autant  de  Points.  La  première ,  quelle  eft  la  nature  de  cette  Eglife, 
ou  des  trois  parties  de  cette  Eglile  ,  Se  quelles  en  font  les  qualitez  ou  propric- 
tez  ,  Credo  fanElam  Ecclefam  Catholicam,  Et  la  féconde  ,  l'Union  ou  la  Com-  ' 

munion  qu'ont  par  enfemble  ces  trois  membres  ou  parties  de  cette  grande 
Egliie  ,  Sanâ:on!i?n  CommHnhnem> 

LA  première  des  trois  Eglifes  ,  ou  le  premier ,  le  plus  Noble  ,  ôc  le  plus  L  POINT* 
précieux  Membre  ou  partie  de  cette  unique  Eglife  ,  c'eft  I'Eglife  triom- 
phante. •  ^  •        ^ 

L  Et  cette  Eglife  triomphante  eft  la  grande  Aftcmblée  des  Bien-heureux  t^ 

qui  régnent  la  haut  tous  énfemblc  dans  la  Gloire  ,  &  qui  y  triomphent  après 
que  fur  la  rerrc  ijs  ont  .combattu ,  .de  qu'ils  ont  fuimoiité  les  ennemis  de  leur 

C  ç  iij 
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faUir ,  le  Monde  ,  la  Chair ,  ôc  les  Ikmons.  Eglife  Triamphante  qui  eft  toucc 
Sainte  ,  d'une  éternelle  durée ,  exempte  de  tout  mal^  &  remplie  de  tout  bien 
le  laquelle  pour  les  beaurez  ^  les  excellences  ,  nous  lailTe  un  deâr  d'y  eftre 
Tri  A\  ^^  j'^''^^  introduits.  O  quand  tera-ce  >  Qu^Ando  vcr,iAm  &  Appareh  anrt f<4cUrit 
Dei  mei? 
jT  II.  La  féconde  Eglife  eft  ci:lle  en  laquelle  font  a^ff^mblez  quelque  nombre* 

de  Fidèles ,  qui  font  fortis  du  mv5nde  encore  reîiquataires  à  la  Jullice  Divinc^- 
pour  quelc^es  peines  deu'es  à  leurs  péchez  ,  ^  lelquelles  enfemble  en  ce  lieir 
ils  acquittent^  Egïifc  que  l'on  appelle  Soutlcantc  ^  parce  qu'on  ne  paye  ces- 
fortes  de  debres  qu'à  force  de  Souffrances  extrêmes ,  ^  par  des  douleurs  in- 
explicables, EglUe  au  refte  belle  &  fainte  ,  quoy  qaen  ;imertum^  '^  *^  amer- 
tume 5  mais  qui  n'eft  que  pail'igere  ,  eltaut  dafis  l'attente  de  pafler  bicn-toft 
dans  la  Triomphante  :  èc  c'eft  la  coniblation  qu'ont  ceux  qui  y  habitent  -,  ians 
laquelle  quelle  fariihidl' on  y  pôurroient-ik  avoir  > 

jll^  IlL  La  dernière  de  ces  £,:iifes  c'eil:  la  noftie  ,  qui  eft  icy  bas  fur  la  terre, 

dans  kquelle  il  y  a  des  miferes  ",  des  aîrl'Ctions ,  des  combats  contre  les  Dé- 
mons ,  contre  les  Fechei  ^  contre  nos  Voiiîns  ,  contre  nos  Paillons  ,  contre 
Nous-mefmesuSc  qui  pour  cela-eil  appjllce  Militai: tey3U  combatt.iîij  :  Elle  e{l 
l'allemblée  de  tous  les  Fidèles  qui  font  prokiTion  de  la  Foy  de  Noilre-Seigneur, 
fous  TobeUHince  du  Pape  >  Vicaire  de  Jefus-Chnl^  en  terre  ,  <5c  lucc^llVur  àc 
D.  Cypr,  Cunz  Pierre  •,  félon  ce  qu'a  dit  laint  Cvpnen  ,  Ecciefta  efi  plebi  Sacerdetl  a-in* 
l,  ±,  Ep,9,  fJ^ta  ^xè"  grex  fno  pafion  adhirens.  Les  P^yens  ,  les  Inlid^les  ^  les  Turcs  n'ap-:^ 
partiennent  point  à  cette  Egliie  ,  ils  n*en  ont  jama^is  etle  les  membres  ;  Le^ 
Hérétiques  ic  les  Schifmanques  ont  efté  autrestois  de  ce  corps  ,  mais  ils  s'en 
font  eux-mefmes  retirez  ;  Et  les  Excommuniez  lont  pouiTez  t<  challez  hors  à 
raifon  de  leeir  contumace  ,  6c  par  là  privez  des  biens  communs  des  hdeles,  qui 
font  les  Sacremens  (?c  les  Suttra^es. 

Cett^  Eglife  porte  avec  elle  Tes  marques  de  fa  bonté  &  de  fa  vérité ,  qui  \^ 
juftihent  eftre  la  véritable  Eglife. 
f^  I.  Elle  eft  premièrement  Vne  dans  lUnité  de  fon  Chet ,  de'fes  Sacremens, 

&de  faDodt.ine. 

1.  Elle  eft  SAÏrne  ,  parce  que  fon  Chef  eil:  Saint  ,  qui  eft  Noftre-Seic^neur: 
&  aulU  quelques-uns  defcs  membres,  nonobftant  quelques  vicieux  qu'elle  en- 
ferme. 

;.   Elk  €k  Catholt^kf  ëc  L^nivcrfellc  j   c'cft  à  dire  ,  répandue  par  tout  le 
monde. 

4.  4,  Elle  eft  ^fofloliqHc ,  c'eft  à  dire  fondée  par  les  Apoftres ,  ou  réglée  félon 

leurs  Conftitutions. 

^.  ^.  Elle  eft  Vifible  ,  puis  qu  elle  eft  fut  la  terre  ,  compoféc  d'hommes  vi- 

ables ,  èc  qui  font  unis  cniemble  en  la  pratique  de  la  Parole  deD:cu,  cS:  en 
î'u'agie  des  Prières  6c  des  Sacremens  qui  lont  toutes  choies  extérieures  «Se  vi- 
fibles. 

^  6.  Enhn  elle  eft  infaillible  ,  6c  elle  ne  peut  errer  ny  tromper  perlonne  ,  eij 

*  ayant  eu  la  promelle  de  Noftre-Seigneur  ,  6c  eftant  gouvernée  par  le  Saint 
Efprir. 

Noftre  Soin  doit  cftre  de  ne  donner  jamais  fujet  qu'on  nous  jette  hors  du 

*  iirin  de  ccnc  faiiite  Merc  ,  6c  de  cette  chafte  El  poule. 
Apres  que  nous  avons  appris  par  la  Foy  qu'il  y  a  une  Eglilc  ,  Creda  Saf$* 

îiAm  Ecchfisrn  >  6c  qu'elle  eft  partagée  eii  trois  membres ,  a  qui  on  doijii 
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jccî  noms  dcTnoir.pKintc,  do  Soutfiantc ,  &:  de  Militante  i  Voyons  a  prc- 
fent  les  beaux  rapports  ,  ou  la  lainte  Communion  que  ces  trois  parties  onc 
les  une<;  avec  les  autres  ,  &:  comment ,  quoy  que  divilées  de  lieux  ôc  d'ha- 
bitations, elles  iorrt  pourtant  tres-bicii  unies  par  cnlembk.  C'eft  ce  que 
j'ay  à  expliquer  en  mon  iecond  Point, 

S  Ut  lequel  iujet  je  dis^  que   je  remarque  «Se  que  je  révère  tix^is  beîks  IL  POIKT. 
Unions ,  ou  Communions ,  ou  alliances  (?c  foulerez  entre^  PEglife  Triom- 
phante ,  TEglile  Soutirante,  6c  l'Egliie Militante. 

I.  La  première  do  ces  Unions  eft  générale,  de  elle  regarde  toutes  les 
trois  l^gliles  enlemlxle  -,  qui  conlîlte  en  ce  que  toutes  ces  trois  Eglifes  par- 
ticipent en  commun  Ôc  par  indms  les  mérites  de  Noftre-Seigneur,  i'cs  grâces, 
les  Dontez,  tes  alîîltMices,  (es  inHuences  :  3c  elles  l'ont  toutes  pour  Maiilre, 
pour  Souverain ,  de  pour  Chef,  lelon  que  le  marque  faint  Paul,  qui  parlant 
du  Père  Eternel  lur  le  Iujet  de  fon  fils,  dit ,  OmwA  fHbjecitfnh  pcdtbns  tjur. 
Et  ipfum  dedit  capat  fupra  ornncm  EccUfiam  qus,  efi  Gorfus  ipfiHS  ,  &  pieni^ 
tndo  fjus  Car  par  eftet  les  trois  EgUles,  la  Triomphante  au  delTus  de  U 
terre,  la  Souffrante  ious  la  terre,  ^  la  MUitante  lur  la  terre,  recon- 
noilTent  toutes  Noflre-Seigneiir  pour  leur  Chef  (5c  Souverain ,  Se  reçoi- 
vent toutes  de  luy  les  injfluences  convenables ,  de  propres  i  un  chacun  de 
leurs  eftats. 

IL    La  féconde  Vnion  ou  la  fecc^ide  Communion  cft  finî^uliere  ,5c  elle  tî 

regarde  chaque  Eglite  en  particulier ,  qui  conlilte  en  ce  que  chacune  de  ces 
trois  Eglifes  conkderce  d  part  s'entretient  dans  une  grande  union  6c  -Com- 
munion des  choies  qui  appartiennent  à  leur  condition. 

1.    Selon  quoy   il  y  a  Communion  dans  TEgliie  Triomphante  entre  tous  t, 

les  particuliers  de  cette  EgHfc,  en  ce  que  tous  (ans  excepter  aucun,  Voient 
Dieu  -,  l'aiment  5  le  gouttent,  joiiident  de  luy  ,  6c  en  jouiront  à  jamais.  Tous 
fcavent,  6c  lont  afleurez  qu'ils  font  aimez  6c  chéris  de  Dieu,  dc  qu'ils  Iq 
feront  en  toute  TEtcrnité.  Tous  (ans  exception  d'aucun  ^  s'entraiment  l'un 
l'autre  5  ôc  vivent  fans  jaloufie ,  (ans  envie,  fans  haine,  fans  averfîon, 
dans,  une  paix  inconcevable.  Ctmmnnioncrn  San^loram*  O  quelle  comm'^- 
ni  on  î 

1.    Il  y  a  Communion  dans  l'Eglife  Souffrante  entre  tous  les   particuliers  i^ 

de  cette  Egliie  ^  en  ce  que  tous  ont  la  Foy  en  Dieu  ,  l'amour  pour  luy  ,  la 
Patience  dans  leurs  peines  qui  (ont  fî  aiguës  :  l'Ei'perance  d'eftrc  un  jour 
élèvera  la  vihon  Beatihque  ,  dc  que  leurs  corps  reflufciteront ,  Ôc  une  con^ 
corde  mutuelle ,  par  laquelle  ils  ont  les  uns  pour  les  autres  amour ,  com- 
çalEion ,  de  tendrefle  -,  fait'ant  chacun ,  du  bien  6c  de  l^avantage  de  leurs 
ianblables,  Tobjet  de  la  fatisfadion   de  leurs  cœurs. 

3,.    Il  y  a  Communion  dans  l'Eglile   Militante  entre  tous   les   particu-  i* 

liers  de  cette  Eglile,  en  ce  que  tous  poiïedent  les  biens  de  les  richelles 
fpirituellcslefquelles  s'y  retrouvent  5  car  tous  ont  part  a  la  Foy  de  l'Egli- 
fe,  aux  Saciemens ,  au  Sacrihce,  à  la  Parole  de  Dieu,  aux  Indulgences ,  à 
toutes  les  Prières,  Jeulnes,  Aumoines5  6c  autres  bonnes  0Eu%'res  qui  s'y  p  1^2.- 
tiqucnt.  O  la  lainte,  l'aimable  de  l'univerielle  Communion  ! 

Il  n'y  a  qu'une  malheureufe  Deiunion  qui  s'y  rencontre  quelquefois  » 
6c  qui^  le  retrouve  entre  quelques  particuliers,  par  les  haines,  diilênfions  i 
jalouiics,  6c  débats  quent   aucuiis  les  uns-  cG)nrj:c  les  -aucrcs  :  abominable 
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difcord  qui  fait  dans  un  û  univcrfcl  concert  du  trouble  entre  quelque?- 
uns  au  fait  de  la  Charité  :  dequoy  je  voudrois  exhorter  les  Fidèles  de  fe  don- 
ner de  garde ,  en  leur  rapportant  le  trait  de  l'Apollre  ,  lequel  rouhaite 
d'eux  tous  qu'ils  foient  folliciti  fervare  vnttatern  Spïritus  in  vinculo  pacis. 
Mais  venons  enfin  à  la  dernière  Vhion  ou  Communion  que  je  remarque 
dans  l'Eglife, 

m.    La  troifiéme  Vnion  ou  Gommunion  qui  fe  voit  entre  TÈglife  Tri-- 
omphante ,   Souffrante  Se  Militante,    e(l  une   Communion   que    j'appelle 
Moyenne  entre  la  Générale  &  la  Particulière  jdefquelles  jje  viens  de  parlcrr. 
Ôc  elle  regarde  proprement  la  Société  qu'ont  ces  trois  Eglifes  lés  unes  avec" 
les    autres  5  entre  lefquelles  il  y  a  mutuelle  communication  de  bien,  L'Ef- 
chelle  de  Jacob  en  laquelle  on  voit  des  Anges  qui  vont  de  la  terre  au  Ciel^ 
&  du  Ciel  en  la  terre,  eO:  une  vraye  image   de  cette  Commi^nion   des  trois  ■ 
Eglifes  >  en  laquelle  on. remarque  qu'il  y  a  grand  commerce   Se  grande  com- 
munication entre  les  perfonnes  qui  appartienneiit  à.  ces  trois  Comp^agnics 
Je  m'explique  en  peu' de  paroles. 
Î4  I.  Premièrement  je  dis ,  qu'il  y.  a  grande  Vnion  ,  8c  une  fainrç  Comtnu- 

nion  entre  l'Eglife  Militante  de  la  Souffrante  :  Et  elle  connfte  en  ce  qu'oiv 
y  prie  Dieu  les ims  pour  les  autres»  car  dans  l'Eglife  Militante  on  prie  pour 
ceux  qui  font  d.ans  le  Purg,atoire  ,<ou  dans  l'Eglife  Soufflante  : -cela  eu:  clair, - 
Et  aufïi  dans  l'Eglife  Souffrante  on  prie  pour  ceux  qui  font  dans^  la  Mili-- 
tante,  qui  en  voudroit  douter  ">- 
i»  2.    Il  y  a  grande  Vnion  entre  l'Eglife  Souffrante,  o^  la.  Triomphante  erï: 

ce  que  ceux  qui  font  dans  TEglife  Souffrante  honorent  ceux  c]ui  font  en  la. 

Triomphante,  &  ils  beniffent  &  remercient  Dieu  des  faveurs  qu'il  a  faites ^ 
,  aux  Bien-hearei;x  c]ui  font  au  CieL.Et,  de  leur  part   auâiî  ceux- de  i'Eglile 

Triomphante  preftent  fecours  à  ceux  de  l'Eglife  Souffirante,  &  prient  Dieu 

pour  leur  foulagement  ,  Se  la  délivrance  de  leurs  peines  j  Ô6  ils  follicitenc- 

les  hommes  vivans  de  faire  le  mefine., 
h-  3.    Enfin  il  y  a  une  lainte  Communion  entre  les   Triomphans  duCicl  &: 

les  Combattans  de  la  terre,  en  ce  que  ceux-cy  honorent  beaucoup  ceux-là,,. 

attendu  leur  béatitude  :.&,  ceux-là  fecourent  de  leurs  prières  ceux^cy  aupres- 

de  Dieu  5  attendu  leur  ellat  dépêché  Se  de  miferc, 

COiTCLL^*  1^,0 ur  noftrc  Gcmclufion  faifons  deux  chofes- 

3aUN,  j^^      î.    Admirons  tous  ce  grand   Corps  qui  comprend  ces  trois   belles  fo<* 

L  cietcz,  des  Triomphans,   des  Sooffrans  Se  des  Gombattàns,  O   Eglife  de 

Noftre-Scigneur,  que  ru  es  belle,,  vallc  &.  ellienduël 
iî.  IL  Et  à. regard  de  ces  trois  Eglifes  ou  Societez  en  particulieto 

'•  î.     Honorons  &  invoquons  les- Triomphans   au  C  ieL 

f.f  2   Affîftons  &  foulageons  par  rouses  fortes  de  bonnes  ceuvres  les  Souf- 

frans  dans  le  Purgatoire. 
^^  h    Q^^ttt  à  nous  autres  Combattans^  fur  la  terre  ,  Réjoiir (Tons- nous ,  Sc 

rendons  adions  degçaecs  de  ce  quenows  fommes  dans  la  vraye  Eglife  Mi- 
litante, Travaillons  Se  nous  occupons  en  l'exercice  de  toutes  fortes  de 
bonnes  oeuvres,  pour  nous  cmpefcher  d'entrer  dans  l'Eglife  Souffrante.  Com- 
battons Se  furmontons  nos  ennemis  ,  le  Monde,  la  Chair ,  Se  le  Diable , 
pour  de  nos  combats  Se  vidoires  en  recevoir  les  julles  ceuronncs  ,  ôc  eftre 
^n'jQur  aurais  dans  l'Eglife  Triomphante,  ^m^». 
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PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 

POUR    LE    CINQUIESME    DIMANCHE 

après  la  Pentceofte, 

SlïJET. 

DE    LA   DOUCEUR   ET    DE   LA    COLERE, 

Omnîs  if  ut  irafcitHr  Fratrifn(f  3  reus  erit  JHdicio,  Matth.  5. 

ServHm  Dei  non  ofertet  lin^are  ,  fed  Manfustum  ejfe  ad  omnes,, 

2.  Tim.  2^ 

'É  V  A  N  G  ï  L  E  de  ce  jour  concfanine  &  réprouve  la  colcrc;  pvQ  o  -pvp 
êc  elle  approuve  &:  canônile  la  douceur.  '    ~^^ 

Voyons  en  ce  difcours  ce  qu'il  y  a  à  bkrmer  en  eeiîe-là,  DIVîSlOV 
&  ce  qu'il  y  a  à  loiter  en  celle-cy.    C'eft  ma  tâche  de  ce 
jour* 

QV'eft-ce  que  la  Douceur  -,  C'eft  une  Vertu  Morale  dont  TôHiGe  q^c  félon  L   POINT 
le  Philofophe  y  de  reprimer  les  faillies  de  la  Colère  ,  VirtHS  ira  Mode- 
KAtnx,  Elle  eftdonc  Vertu.  Mais  quelle  Vertu  j  Telle  en  vérité  qu'il  n'y  a  rien  -^^^7^.  4  - 
en  ce  ^cmc  de  ^^ïci\  à  clic.  Aiaxima  omnium  f^tnntHm  Afan/ltetuda  ,  dit  d'elle  ^^^^^'  <^«  5» 
iaint  Bafilc.  EUeeft  telle  pourfes  excellentes  qualitez.  Je  m'en  vay  en  déduire  -^*  BafiL 
quelques-unes*  i^  P/ai,  53. 

L  Premièrement  k  Vertu  de  la  Douceur  eft  la  Vertu  propre  des  grand? 
Cœurs  &  des  Magnanimes  :  Vertu  digne  des  Héros  de  la  terre  ,  des  Anges  du 
Ciel,  &:  du  Dieu  mefme  du  Paradis-,  car  l'acte  quelle  exerce  Sc  auquel  elle 
vaque  5  qui  eft  d'excufer  le  prochain  qui  nous  tait  du  mal ,  de  ne  luy  vouloir 
point  nuire  par  appétit  de  vengeance  ,  &  melme  pour  le  mal  receu  luy  ren- 
dre du  bien  ,ce  font  avions  tout  à  fait  élevées  ,  &  bien  au  deffus  du  commun. 

I.  Erainfi  comment  appellerez-vous  une  Ame  doiiée  de  Douceur,  qui 
retient ,  comme  c'cft  fon  propre  exercice ,  les  mouvemcns  de  la  colère,  &  qui 
arrcfte  les  vengeances  i  à  quoy  la  Nature  provoque  les  hommes  }  Je  l'ap- 
pellcray  un  cœur  tout  magnanime  ,  ôc  qui  s*éleve  où  le  commun  d'entre  les 
hoiTimcs  ne  peut  parvenir. 

i.    Je  ne  dis  pas  adez  :  Telle  Ame  eft  un  Ange  du  Ciel  -,  de  ce  fut  le  no.n  ^^ 

que  s'acquit  faint  Eftienne  en  considération  de  ce  c]u' il  allô it  faire  bien-roit, 
qui  cftoit  de.  pardonner  a  fes  ennemis,  yidenwt  faciem  ejus  tAnqimin  fac'icm 
Angeii. 

5.    Mais  j'aime  mieux  dire,  en  vérité  ,  c'eft  palier  en  la  Nature  de  Dieu; 

Dom.  des  Fajleurs.  D  d  ^* 
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c'eft  monter  JLifqucs  à  i'eftrc  de  Dieu  :&  pardonner  les  injures,  &  faire   d\$ 
bien    à  ceux  qui   nous  font  du  mal ,  c'eft  taire  le  Dieu  fur  la  terre  ,  jQ^t  facit 
Malh  J«       oàrtfolem/mmfuper  honos-^  fnaloi  .  &  plmfptper  jirflos  &  irjjnffos,  C'éft  ce 
.qu!Hn  jour  faint  Grégoire  de  Nazianze  reprefenta  à  un  certain  Prefed  qui 
eftoicfort  animé  a  la  Vengeance  ;  car  pour  le  ramener  à  foy  ,  &  le  provoquer 
4^3.  Manfuetude  de  au  pardon  ,  en, un  plein  Sermon  luy  adreffant  :1a  parole^ 
A7     ^^^*        ^^  ^'^^   ^^^  '  Nihli  tdm  Divinu?n  homo  habet  cjuam  Bemgmratem  &   Beneficen^ 
Na.1..  crat,    fiam.  Licet  tli?i  nullo  Ub&re  D  E  f^M  FIE  Ri  :   Noli  DUinitatis  c^fe^jHcndA 
•^7'  occafionem  ^bjkeye,  Peut-on  dire  après  cela  que  Ja  Vertu  de  la  Douceur  cft 

peu  de  chofc  ? 
^^'  LL    Je  porte  pourtant  ma  penfée  encore  plus  avant ,  &  je  dis  que  la  Vertu 

de  la.Douceur  eftant  Magnanime  ,  elle  eft  auiïî  encore  Vidorieufe^  &:  avec 
iHumilité  qui  eft  fa  perpétuelle  &  fon  infeparahle  compagne,  elle  triomphe 
Àz  tout  :  &  il  -n'y  a  cœur  fi  fier,  i\  envenimé,  fi  ennemy  de  quel  qu'Hun  ny  Tl 
préparé  à  fe  venger  ,  quelle  n'appaife,  qu'elle  n'abatte  a  fes  pieds ,  &  a  qui 
elle  ne  taile  quitter  &  mettre  .bas  les  armes.  Avez-yous  un  Ennemy  furies 
Bras  qui  ne  menace  que  de  tuer  ?  allez  a  luy  non  avec  colère,  ny  enluy  op- 
pof  ant  arme  contre  arme  \  car  vous  y  feriez  peut-ellre  mÂ  fervi ,  mais  allez 
au  devant  de  luy  humilié,  avec  .un  vifage.de  Douceur,  comme  fit  Jacob  en= 
vers  Eiaii ,  &  David  envers  Saiil  :  par  ces  armes  vous  le  gagnerez  ,  ^  vous  le 
liçm^  ï2.  furmoncei-ez.  Nolivincik  mah  ^^nons  àiiY k^o^i^C:^  fed  vi?i€e  in  bnnn  malum. 
Vous  débattez  contre  voftre  Ennemy  ,  en  ce  combat  ne  vous  laillez  pas  vain- 
•cre,  &  vous  le  ferez  fi  vous  oppofez  arme  à  arme.  Ha  l  dit  TApoRre,  No-i 
Vinci  ^fed  Prince  ^  Soyez  vidofieux  ;  &:  vous  le  ferez  allant  a  luy  en  douceur 
.&  humilité ,  le  priant  d'cxcul(>t,  &ç.o  Combien  en  voyons-nous  qui  fe  ren- 
ja         ,  dent  à  la  moindre  parole  de  douceur  qu'on  leur  dit,  dans  les  noifes  &  les 

-'  querelles,qu  on  a  avec  eux,qui  s  cleveroient  par  une  réplique  aigre  qu  on  leur 
feroit  ?  Sermo  mollis  franpt  tram  ,•  refpenfio  dum  fn/àtat  fHrorem.  H  y  a  de  cela 
un  exemple  gracieux  dans  le  Pré  fpirituel  ^  Livre  ancien  &  approuvé  par  le 
Concile  de  Nice,  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans.  Deux  Religieux  allans  parla 
campagne,  s'eftoient  fourvoyez  de  Icm'  chemin,  \\%  al  loi  eut  par  contrainte 
a  travers  des  terres  femées  pour  regagner  leur  train  &;  leur  route  pealuc.  Un 
païfan  les  advile,  &:  voit  qu'ils  faifoienr  quelque  petit  dégaft  avec  leurs  pieds, 
il  les  criip,  ^  leur  dit  mille  injures  ,  que  pour  des  Moines  ils  croient  bien 
mefchavis ,  .qu'ils  faifoient  femblant  de  fervir  Dieu ,  mais  qu'ils  n'efloient  qi|G 
des  hypocrites  j  ^  tout  ce  que  la  fureur  peut  (uggcreren  ce  rencontre  câpres 
avoir  enduré  patiemment  avec  un  Long  filence  les  inve6tives  de  cet  homme 
courroucé,  enfin  le  plus  ancien  luy  relpond  :  Certainement  noftre  cher  frère, 
tout  ce  que  vous  dites  eft  vray  ,  &  je  croy  que  c'eft  Dieu  par  voftre  bou- 
che qui  nous  a  dit  la  vérité  j  car  fi  jîous  euflions  efté  bien  avifez  nous 
n'cuifions  pas  ainfi  prophané  fes  biens,  &  fi  nous  aimions  charitablement 
itoftre  prochain  nous  n'eufii-ons  pas  fait  ce  dégât  à  fpn  revenu.  Mais  confellàns, 
(5[uc  noiis  avons  péché,  nous  vous  e»  demandons  pardon  i  genoux  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  Ce  Villageois  touché  vivement  au  cœur  ,  leur  crie  luy-mefme 
mcrcy,  &  ne  pouvant  les  abandonner,  ppt  lejur  b'-^bu  ,  .&  s'exerça  le  refte 
de  fa  vie  à  la  pénitence. 
îïï,  III.  Mais  enfin  (  M  )  la  Manfuetude  6c  la  Douceur  montent  fi  haut ,  que  ne 

demeurant  pas  dans  le  rang  des  Vertus  mefme  eminentes ,  elle  eft  élevée  juù 
ques  au  rang,  ^  placée  dans  l'oràrc  des  Beaptudes.  Et  con^me  les  Bcatitu- 
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ia  confidcrécs ,  non  dans  les  Habuudcs  qui  (ont  rclîicntes  dans  l'Ame; 
mais  dans  leurs  ados  propres ,  marquent  des  pratiques  de  certaines  Vertus' 
fort  Tublimes  qui  (ont  ardues  &c  diificiles  *,  telles  que  font  par  exemple  celle 
du  mefpns  des- biens  de  la  terre  par  la  Pauvreté  ,  du  fuppoir  des  calomnies 
&c  des  confuiGons  par-  la  Patience  ,  &  aïKres  pareilles ,  Se  qu'on  appelle  Béati- 
tudes ,  ou  parce  que  dans  telles  pratiques  confifte  vrayment  la .  Béatitude  de 
cette  vie  ,  ou- à  caulc- qu'elle;  nous  avoifment  plus  prx*s  que  tous  les  aurrcr. 
a6Vcs  des  Vertus ,  de  la  gioirc  perdurable  y  qui  appartient  fpecialcmcnr  aux: 
GtEurs  gener^:ux  ôc  magna^nmies,  puis  qu'il  £iut  e{h:e  tel  pour  faire^  la 
conquefte  du  Ciel '.Pour  cela,  dis -je,  k  Manfuetude  eftanc  de  ce  ran^  de 
Vertus ,' &  fes'  a6kes,  qui  lont  de  relalcher  le5  injures-,  cllant  tres-dimci- 
Ics  à  la  Nature  ,  Nodre-Sei^^neur  !'a  el^vcc  Se  placée  au  r  i^g  des  Béatitudes, 
luy  ayant  donn4  entre  elles-  le  tecond  lieu.  J!e^n  Mites ,  quoniam  ipfi  Matth,  5. 
pdffidebiint  ttrram-,  e'eft  à  dire  la  cerrc  des  vivans  ,  &  la  Hierufalein  celeftc^r 
Voilà  ce  qii'eft  ,  ce  que  hiit,.  ce  que.  vaut  la  Douceur.  Vous  eu  aver  con- 
nu la  gloire  &s  les  honorables  qualitez.  M-ais ,  6' Dieu  (  M)  combien  luy 
eit  oppolce  en  tout  la  Golere  :  vrayment  dite  Ion  oppoléc  ,  &  qui  porte 
de  funeftes  &c  d'infâmes  qualités  l  Nou5  allons  le  voir  en  noftre  fecond^ 
èoiiit  ,  auquel  nous  fuivi^ons  pas  à  pas  les  proprictez  excellentes  qiie  nous 
venons  de  marquer  en  la  Douceur,  pour  voif  leurs  contraires  que  poit- 
de  la  Colère» 

LA  Douceur  eft  une  Vertu  dont  le  propre  eft  de  modérer  les  faillies  dtla  II.  POL\T 
Colère  5  mais  Vertu  très-rare  ,tres-iublime,  très  excclleute.  La  Colère 
au  contraire  mal  réglée  cft  un  vice  q,ui  voudroit  ruiner  dans  une  Ame  la- 
Douceur,  mais  vice  c-ondamné  par  l'Elcrirure  &&•  par  les  Pères  ,  ranc-é  au' 
nombre  des  péchez  capitaux  ,  de  condamné  tk  dei'crié  par  tour  pour  fcs  fu« 
ucftes  8c  infâmes  qualitez*   Je  les  déduiray   fommtiirement. 

ï.     La  Douceur  eft une  Vertu  propre  des  Magnanimes  ,  ^  e'eft  le  propre  î* 

des  Grands  hoiTimes,  des  Anges  ,,&  de  Dieu  mefme,  de  pardonner -&  de 
ne  fe  point  vanger  ^^  faire  cela  c'eft  chofc  qui  cHl  bien  dicî^ne  d'eux,  félon 
ce  que  du  faint  A uguHin  ,Cj/omy»w  ejihJHrias  ohlivifci*  La  Colère  &: la  Ven-  ^^'^'  l^ï^*^ 
geance  tout  au  contraire  eft  le  fort  des  cœurs  bas  ;&  le  propre  des  belles  ,  '^* 
&  de  tout  ce  qu  ily  a  de  plus  vil  en  toute  la  nature. 

I,    Se   Couroucer&  fe  vanger,  c'eH  contre  la  nature  de   Thommc   :    car  i- 

cftre  Homme,  c'eft  avoir  de  l'Humanité  &  l'Humanité  eft  le  mefme  que  la  ''^^  Tit,  5, 
Douccm  &  la  Bénignité,  y^;?/;rfr«î> /y«;/^;?//4;  é'  BemgmtAS  S^lvAtoris.Ei  Ci  D.    Au^, 
la   Vengeance  cft  dans  quelques  particuliers  d'entre  les  hommes  5   ce    nc^f^rm.   16'. 
qu'en  ceux  qui  ont  l'elpric  le  plus  bas  ,  fui  van  t  le   dire  des  Sages  ,  tels  que  de  f^erbis 
lont  les  Cafaniers  Jcs  hommes   de  Néant,  les  Femmes,  &  les  Enfans.  In-  ^om,  lu- 
frmiefl  animi ,  dit  le  pocte  Satyrique  ,  exi^uitjue  voluptas  ,  ritio.  Et  un  autre  ve;i.  S^ty. 
(^mdiclamwd  ma^is  gandct  cjiMrnfœinw^.  Les  perirs   efprits  ne    pouvant  pas  ^*^  ?• 
digérer  un  petit  dcplaifir,  non  plus  qu'un  eftomac  malade  une  viande  for- 
te, lont  (ujers  a  la  Colère,  &  s'abandonnent  â  la  Vengeance,  C'eft  le  fen-  Aiftot.L  4 
îiment  du  Prince  des  Philofophes,  &  le  dogme  de  la  Venté.  Ethic.  c,  4. 

a.    Et  h  entre  les  hommes  qui  femblent  plus  hommes  <Sc  plus  raifonna-         '  2. 
l:^es,  on  en  voir  quelques-uns  Partifans  de  la  colère ,  &  amis,  ou  fauteurs  de  la 
colère  ,  ^  delà  Vengeance  ,  (on  n'en  trouve  encore  tous  les  jours  que  trop } 
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ceux-là  ont  déporé  rhumanité .»  ôc  ne  doivent  pafTcr  que  pour  belles ,  ce 
font  comme  Scorpions  ou  Scrpens  qui  fc  dcfFcndent  par  leurs  nuifibles  venins 
ou  eo-namc  Lions ,  Tygrcs,  èc  Léopards,  parles  dents  6c  par  les  griffes. 
Saint  Kldore  de  Pelule  le  dit  en  deux  belles  paroles  qu'il  ne  faut  pas  laifler 
ïfidoYHS  en  arrière.    Vt  ils  qui  offendunt  vemarn  impertiri  ^tov  gV)   divinum  efl »   ita 

Fsltif»  eos  'miplacahllledio  excYHciare  Qi^eic^rj^iTnç  bellHàtrum  eji  froprium. 

1 1,  I  L  La  Vertu  de  la  Douceur  eft  toujours  Vidoriewfe,  &:  fi  elle  a  un  de- 

mellc  contre  quelque  furieux  qui  l'attaque,  elle  va  contre  luy  fans  pierres 
fans  efpée ,  fans  famé  &(ans  aucune  arme  qu^  rhamiiité&:  en  fe  profter- 
nant  elle  en  triomplie,  ^  elle  voit  à  fcs  pieds  qui  rend  les  armes  ,  &  fe 
confefïc  vaincu ,  &:  advouè*  qu^elle  luy  a  enlevé  fon  coeur ,  &  qu'il  eft  fou 
4:aptif.  Et  la  Colère  au  contraire  portant  un  komme  ^ui  fc  dit  otfenfé  a  fc 
vanner ,  &:  l'armant  pour  cela  de  toutes  pièces  ,  fe  trouve  toufiours  vain- 
cue ,  &  jamais  viàorieufc,,  U  cil  biea  vray  'que  fouvenr  ce  Vindicatif 
par  fa  colcrc  iSc  furie  terraflc  des  corps  ^  les  fait  lïiourir,  6c  les  met  fous 
fcs  pieds  ,  mais  il  ne  s'eil  jamais  veu  ,  ny  ne  fe  verra  jamais  qu'auc.ua 
.de  ces  Vindicatifs  ait  gagné  le  cœur  de  fcs  ennemis,  qu'il  ait  attiré  leur 
amitié  &  bien-veillance,  6c  qu'il  ait  triomphé  d'eux  par  cette  belle  Ôc 
^'oyale  voye,  C'eft  a  la  Douceur  feule  a  faire  cette  forte  de  conqucfte; 
&  ainii  je  disque  laDouccur  contre  quelque  Ennemy  c]u'eile  aille,  elle  le 
gacriie  toufiours  à foy ,  6<  triomphe  de  (on  coeur*,  6c  au  contraire  1^  Colè- 
re allant  armée  contre  les  advcriaircs  ^  les  peut  bici)  furniontpr,  quanta 
leurs  corps  imais  elle  ne  fe  rendra  jamais  maiUrcHe  de  leurs  coeurs. 
îif.  m.  Enfin  (M (  la  Vertu  de    la  Douceur  porte  le   comble    de  les  Cranr 

Math.  c.  deurs  jufques  à  fe  voir  élevée  a  la  dignité  des  Béatitudes ,  Ôc  tenir  melme 
entr'clles  une  honorable  place  ,  Beau  mites.  Ce  qui  donne  des  Conlola.- 
tions  extrêmes  aux  perlonnes  dotiécs  ^e  Douceur,  leiquelles  défia  en  cette 
•vie  on  peut  appeller  bien-tieurcuies  par  anticipapon  ,  avec  efoerance  aflcz 
certaine  de  la  confommer  un  jour  en  l'autre,  félon  la  parole  de  Nbftre- 
Seic;neur ,  Beati  mites,  cjHoniam  ipfi  polfidebunt  terr^m  Mais  la  Colère  ne 
fournit  rien  de  tout  cela  aux  Vindicatif?  :  au  cooiraire  dés  la  terre  ils  ont 
un.  Enfer  anticipé  en  eux-melmes  ,  avec  aficurance  très-certaine  ,  6c  ils 
doivent  bien  s'y  attendre  s'ils  ne  s'amendent  ,  d'eftre  condamnez  a  lubir 
yne  damnation  éternelle.  Ha  mal-heureux  fort  ^  6c  miferable  condition 
des  furieux,  5c  <ies  Colériques  l 

CONCLU     A  Imons  donc  la    Douceur,   6c  ï^etcftons  la  Colère.   Fuyons  la   Cclcrc, 
SION.  ^^-èc     Embrailons   la    Douceur:  ce   font    nos  deux  conclufions. 

I,  1.    Fuyons  6c  dételions  la  Colère ,  6c  ne   nous    laifions     point   empor- 

ter à  les  fiillies  violentes.  C*eft  la  profeffion  de  noftrc  Chritlianifma. 
/>.  Hier,  Irafci  hominis  cfi  ,  dit  (aint  Hierofme  ,  &  tram  mn  perficere  Chriftiam, 
£p,  ad  S  al'  L'Hiftoire  que  rapporte  Çalfian  eft  agréable  ,  yipud  fenem  Pefmm  in  ère- 
vi^?m  de  yi-  ^ne  v^ftiffima  commorantem  j  cH7n  fencx  Joannes  ma^no  cosnohio  ac  mnUi- 
diittate  fer-  tndwi  froirum  fïitpofitHS  advenijfft  ,  &  ab  eode?n  velut  anticjmjftmo  foiali 
-jiiï.'d^^Caij^  terqv.ireret  ,  cfuidnam  fer  omnes  c^uadraglnta'  annos  quibus  ab  eode?n  fe* 
/,  c.  Ccli^ir.  varans  m  folttiidirie  minime  a  fratribus  interpellatus  f^ijfet  ^  NuncjHam  ^ 
^/  17,  Ait  ,$ol  7ns  reficientsm  vidit}  Et  ille ,  IÇeç  P}e  ir^thm,  O   la  belle  loiimçe? 
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Kc  nous  laiiïoiis  pas  donc  abattre  par  la  colcrc  j  car  l'Enfer  en  cd  le  partage. 
Qjti  irafcitur  fratrifuo  ,  rens  eis  jndicio, 

I  L    Aniions  ôc  cultivons  la  Doucour.   C'eft  le  caradcre  de  noftrc  Vocation  jy^ 

Chrefticnne  ,  comme  l'appelle  laint  Anibroilc ,  Hac  rjoftrét  Chri/îtamtatis  fumma  Jl^^f^f,^  ^■ 
eji  .  nt  amantibus  viciffitHâinern  ^  Udentibus  pAtientiain  rependamus.  A  la  Douceur  jy^  Jimbrof, 
ell  attaché  le  Paradis.  Manfneti  hdtreditabunt  terram*    Aimons-la  pour  podedcr 
un  jour  cotte  terre  xics  vivans*   Arnm- 

PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR  LE   SIXIESME    DIMANCHE    APRES 

ia  Peiicecoile. 

Silj  E  T. 

DE    L'AUMOSNE    OU   DE   LA    MISERICORDE 

envers  les  Pauvres  ^  &  les  necefTitcux. 

ÂdifcHorfitper  tmham  ,  ^hU  ecee  jarn  trUuo  [nfUnent  me ,  nec  habent  quod 

mandHcent,  Marth.  S- 

ES  peuples  ayant  fuivy  Noftrc-Seigneiir  dans  les  deferts,  EXORDÇ^ 
chaTmez  de  la  douceur  de  (a  parole  ,  &:  ne  penfans  point  aux 
provifions  de  bouche,  fe  trouvèrent  enfin  réduits  à  l'extrême 
difette  5  jufques  à  n'avoir  plus  ny  pain  ny  pade  pour  le  iou- 
tien  de  la  vie.  Nec  habent  quod  manducent.  Le  cœur  charita-  Mdiih.  ■?. 
ble  de  Jef us  s^cxcita  en  la  veuc  de  ce;te  ncceffité  ,  &:  pronon- 
ça une  parole  digne  de  fa  mifericordieufe  bonté  ,  qui  eft  le 
.premier  mot  de  noftre  Evangile  ,  M  LS  E  R  EC R  :  Et  à  mefme  temps  il  cher^ 
che  les  expediens  de  pourvoir  à  ces  grands  beiouis  :  &  le  moyen  fut  par  un  cé- 
lèbre miracle  qu'il  opéra  ,  multipliant  cinq  pains  &  deux  petits  poillbas  qui  fe 
trouvcrent4à ,  jufques  à  telle  quantité ,  qu'elle  fuffit  pour  fuftcnter  tous  ceux 
qui  eftoient-là  prefens  ,  jufqu'au  nombre  de  cinq  mille  perfonnes  ,  Miracle 
que  la  charité  mifericordieufe  de  Noftrc-Seigneur  fur  la  necelTitc  des  peuples 
tira  de  les  mmns.  A/Z/^r^t??-. 

Or  CM  )  ce  nous  eft  la  un  grand  Exemple  ,  voyant  nos  prochains  dans  le 
,befoin  ,  de  leur  fubvenir  promptement ,  ^  de  dire  comme  Noflre-Seigncur, 
M'îfereoï  ;  §c  à  l'inftant  SiC  fans  delay  étudier  les  moyens  de  ioulager  leur 
necellité. 

MAis  guay  que  cet  Exemple  de  mifericorde  tout  feul  foir  plus  que  très-  DlVlSlO^I 
fufEfant  pour  nous  porter  à  faire  la  charité  aux  pauvres  *,  par  deflus  cela 
encore  pour  nous  y  encoura<!;Cr  de  plus  en  plus  ,  je  veux  vous  donner  deux 
Motifs ,  l'un  tiré  de  l'Honorable  ,  6c  l'autre  de  l'Utile  ,  qui  font  pour  l'ordi- 
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naire  les  deux  grands  mobiles  du  monde  j  &  faire  voir  en  deux  parries^dc  ce;' 
Difcours ,  que  rAumofne  cft  une  pratique  de  Vertu  tres-honorable  en  foy  ,  ^ 
txes-utile  pour  ccluy  qui  l'exerce- 

Iv,  POINT.  J  E  pourrois  dire  (  M  )  fî  je  voulois  ,  de  ce  feroit  avec  une  grande  vérité  ,  ea 
J  voulant  exalter  l'homme  mifericordieux  ôc  libéral -envers  les  pauvres  que  ce. 
perfonnage  cft  femblable  aux  Princes  SC  aux.puiflans  Mdnarques  ,,puirq,ue  com- 
me eux  il  eft  prodigue  envers  les  NecelTiteux.  Mais  reconnoiflant  que  c'eft  par- 
ler trop  bafTement  des  Aumofniers  & .des^PeEcs  &  des  Mères  des  Ppoivrcs  ,  que 
de  les  comparer  a  des  hommes  ,  quoy  que  Rois,  voire  à  des  Anges  meimes  11 
vous  voulez,  tout  d'un  coup  je  dis  d'eux  qu  ilsaie  font  ny  hommes  >  ny  Anges, 
mais  qu'ils  lont  des  Héros  ,&  qu'ils  tiennent  rang  de  Dieux  fur  la  terre.  Voila 
julques  où  il  faut  inonter  celuy  qui  e(l  bon  aux  mi-ferables >&:  aux  neceiRteux;, 
que  de  rappeller  un  Dieu-,  ou  un  Fils  de  Dieu  lur  la  terre.  Saint  Chryfoûome 
expliqrjuitJes.  paroles  de  Noftre -Seigneur  ,  par  lefquclles  il^nousinvit^;  à  la 
Miiericorde  envers  les  pauvres  en  ooaiîderacion  de  ce  que  par  cette  a(îlion 
LuSi  6*  nous  devenons  Enfans  de  Dieu.  E  fi ote  Mtferkordes  ficm  Fater  "je^er  calijisMi' 

fey  co'S  eft  ,  ut  jitis  Filii  Patris  veftri ,  &c,  nous  montre  que  ce  n'eft  quj  par  la- 
qii'o  1  approche  de  Dieu  ,  qu'on  fait  comme  Dieu,  qu'on  devient  Fils  de  Dieu, 
D,  Chryfoft,  ^L  D  ^umcime,  &:  dit  ainf  *-,  Non  dixit  :  Si  jej^natis  ,  fim'de^  émis  t\nri  v<rjry% 
mm,  0,  ad  nf-HififuppUcitero-'^avermsAUtf^irginuatemfeYvavent'is,  ftmiles entls  Patyivj-jlro: 
^'Op*  nihUedim  homm  ejl circa  Denm  ,  nec  horitm  cj^idcfUArn-  Da^  ùperatur  ,  fed  cjit'dt 

Eftoîe  Mifericdrdes  fient  l^ater  venter  e^ui  in  cœlis  (fi  :  hoc  Dei  eft  opus.  Et.  ailleurs 
loiiaat.  (grandement  l'induilrie  de  cette  Vertu  qui  fait-ta;nt  de  belles  chofcs, 


qui  bâtit  de  belles  maiions  éternelles  ,   qui  nous  fait  plus   puiflans  Orateurs 
devant    Dieu  que  ne   lont  les  Advocats  qui  plaident  dans  les  barreaux  ,  qui 
D.Chryfoftt  arrache  des  mains  de   Dieu  les  remillions.^.  les.  grâces ,  qui  nous  fait  eilïe 
^^^o  35.  ad  vrayment  hommes,  Et   nifi  hoc  huheat ,  e(fe  defiit  &  homo   :   Enfin   il  con- 
-  (ip*  clud  ,  Qjiid  opHS  eft  omma  p^rticulatim  dicere.hHjus  artls  mérita  ?  HdbC  namcfue  te 

docet  ^uo-nodo  poftlt  fimilis  Deofieri ,  cjuoi eft  omnium  fm/ima  honorum.Y^x: par  effet, 
qu'opère  Dieu  fur  la  terre  ?  Ses  ouvrages  lont  de  nourrir,  les  hommes  faméli- 
ques, de  reveftir  les  nuds,  de  rendre  la  (anté  aux  malades.  Ecce [anus  fûMus  es^ 
&c.  Et  bian  que  fait  rhomme  mifericordieux  ,  iùion  les- mefmes  actions  ^ 
N'eft- il  pas  le  nourriftier  deshomnies ,  ne  leur  fournit-il  pas  leurs  befoins  :  ^>C^ 
lâkifi  Job  ne  di  r-il  pas   de  foy  :    Pater  trarn  puHperurn  ^oculnsfHi  cét£t>  ^pes  claudo? 

Saint  Grégoire  deNyfte  eft  da)is  ce  pareil. fentiment  \  car  expofant  ce  trait  de 
D.  Gregor,  Noftre-Seigjieur  ,  Beati  miferlcordes.  vaicy  ce  qu'il  dit  :  Dieu  par  tout.s'ap- 
iVy^//^  /.  de  p-llc  Mifericordieux  5.  &  c'eft. fa  propre  appellation  :  quand  rEfcnture  t'ex- 
BeaîïtHdî-  borte  a  eftre  Mifericordieux  ,,elle  ne,  veut  autre  chofe  ,  Nljt  ut  Deus  fias,  tan- 
nihiiS»  i^uam  firjnafHs  &  tnfi^nitHS  p'-opria  nota  Divinitatis,  Mais  faint  Gregoiie  dcNa, 

D.  Greg.        xianze  dit  clairement  ^.  nettement ,  Fac  fis  caUmitofo  Deus  ,  Dei  miferkordiam- 
Naz,*  irnitando.  Voila  en  venté  une  appellation  d'homme  charitable  qui  eft  bien  fu- 

blime  ,  bien  relevée  ^  &  dont  on  n'en  peut  trouver  de  plus  haute ,  &:  de  plus 
honorable  ;  comme  par  eftct  ,  ô  homme  ,  fi  tu  fais  l'aumofne  à  un  miferable, 
D.  Jmhrof.  ^11  hiy  donnes  la  vie,  tu  le  rcilufcites  ,  &  tu  luy  es  comme  fon  Dieu  ,  Tu  num- 
Lj,  Vffiç»      ^i^  Urgiris  faitpen^  iile  v'tam  accipit  :  tu  pecumam  das  ,  ille  fpihftantiam  fiiam 
î.  lU  éftimat  :  tuui  denariui  cenfiis  iilmi  et}  ,   dit  faint  Ambroife.    Mais  pallant  de 

THoî^orablc  à  l'Utile  :  TAumofuc  ell  une  chofe  fort  augufte  :  c'eft  ce  que  je 


ï. 
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'Viens  ac  Voir  en  mon  picnuei  Point.  Mais  clic  cft  avilTi  fort  Utile  i  ccfl:  le 
fujct  du  Point  fuivant. 

L'Apoftic  parlant  de  la  Mortification,  a  dit ,  ^of^poralis  ex'enltam  ad  modl-  lî,  POINT. 
cnm  Htilii  efî,  Pietas  éntem  ad  omnia  ,  prûmljjienem  habens  vit  a  ejii£  tiunc  efi,  i,  Tim.  4- 
&fiiturét.  Si  nous  interprétons  ce  trait  de  rApoftrc  en  faveur  de  la  Pierc  en- 
vers le  Prochain ,  &  de  la  Mifcricorde  envers  les  Pauvres  ,  comme  quelques^ 
tins  ont  fait  ,  ce  fera  là  un  merveilleux  Eloge  de  k  Charité  de  dire  d'eUc;^ 
Pietas  ad  omnia  utilise  ft  ,  Qu^elle  eft  utile  pour  tout.  Et  par  effet  aufTi  la  Ver- 
tu de  PAumofne  efl:  avantageufe  en  tout  pour  celuy  qui  l'exerce.  Elle  lay  eft 
utile  pendant  fa  Vie  ,  utile  en  faMort ,  ;6c  Utile  encore  après  fa  Mort  allant  au 
Jugement  de  Dieu. 

1.  L'homme  pendant  fa  Vie  tombe  aïTcz  ordinairement  dans  deux  fafcîicux 
accidcns  ,  l'un  reçarde  le  Corps ,  &:  c'eft  la  Maladie  :  &'  Pautre  touche  l'Ame, 
&  c'eft  le  Poché  :  <3c  dans  tous  ces  deuxinaux  il  trouve  de  grands  fcccurs  pau 
la  Vertu  de  PAumofne, 

-I.  le  Charitable  tombe-t-il  dans  quelques  muladies  corporelles  ?  Dieu  fairs  ï, 

doute  ralîfftera  ,  le  confolera ,  &  luy  fera  trouver  le*  fccours  aecefïaires  pour 
céteftat;.  Dominust^emferet  tUifuperieEtum  doloris  ejifs  ,  univerfum  firatum  ejus  Tf^U  4(K 
vtrÇa^i  \n  infrmitau  ejus  :  Ce  mifcdcordieux  afliftoit  les  malades  lors  qu'il 
cftoit  en  fanté  ,  il  tournoit  6c  rctournoit  leurs  lits  pour  leur  faire  trouver  leurs 
couches  plus  molles  &:  plus  commodes ,  auili  quand  luy-metme  fera  malade^ 
Dieu  luy  rendra  la  pareille ,  6c  fe  fvra  fon  infirmier. 

2.  Le  Charitable  tonibe-t'ii  dans  la  maladie  de  PAme  qui  elt  le  péché  ^  tout  2^ 
homme  eit  pécheur  :  il  trouvcTa  aifément  par  fes  mifericordes  la  remiffion  de 

fa  fiute  j  car  c'eft  l'effet  de  Pamuofne  d'éteindre  les  péchez  comme  de  Teau 

d'éteindre  le  feu  ,  fj^nem  ardentem  extinguit  ac^ua  &  eleernoftna  refijlit  peccaùs  ;   Eccli  ^ 

non  que  formellement  l'aumofne  ofte  les  pcchez  -,  ce  n'cft  pas  là  fon  affaire  j 

mais  elle  cft  dite  effacer  les  péchez  ,  en  ce  qu'elle  prépare  PAme ,  &  la  difpofe 

à  recevoir  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  le  pardon  de  fes  fautes  ,  puifque  félon  la 

parole  de  Noftre-Seigneur  ,  Mifericordes  mifericordiarn  confecjHentur  ,  En  luy  Aïanh,  5* 

donnant  des  grâces  aduelles  qui  l'exciteront  à  contrition* 

II.  En  la  Mort  le  chî^ritable  trouve  encore  en  vertu  de  fes  Aumofnes  d'àdmi--  If^ 

rtibles  avantages  par  deffirt  les  autres,  de  auiPi  en  pluficurs  manières. 

î.  C'eft  en  premier  lieu  ea  ce  que  les  charitables  ne  peuvent  quafi  mou--  j^ 

rir  5  Se  ils  font  comme   immortels  ,  &c  vivent  des  eternitez  fur  la  terre, 
Eleernofînanis  ,  <lit  Philon  le  Juif,  tempore  peftis  &  famis  vitam  prorogat  DetiS ,   p^^y^  j^  ^^ 
Abraham  en  confequente  de  la   charité  exercée   envers  les  pauvres  vefcut   Cherubim. 
des  fieclcs  entiers  :  &  les  Anges  qu'il  receut  chez  foy  -,  &  aufquels  en  corps   ^^  j^^ 
empruntez  il  fit  l'hofpitalitéa  luy  promirent  la  benedi-dion  de  fa  fsmence  , 
&  une  pofterité  aufli  nombrcufe  que  les  étoilles  du  Ciel ,  &  que  ks  fablons 
de  la  Mer. 

Et  ce  qui  fait  cette  immortalité  quafi  de  vie  en  ces  Ames  mifericordieu- 
fcs  ,  c'eft  qu'il  y  a  tant  de  perfonnes  qui  reçoivent  du  bien  d'elles  ,  &  qui 
prient  &  importunent  le  Ciel  pour  la  prolongation  de  leurs  jours,  que  Dieu  ne 
leur  peut  rerufer  ce  que  ces  pauvres-là  luy  demandent.  C'eft  ce  que  veut  dire 
la  parole  du  Plalmifte  ,  Beatpts  qm  intelligit  fuper  e^enum  &  pauperem  ,  &c*  PfaL  40- 
Dominns  confervet  enm  Ô  vivtficet.  Seigneur  difetit  les  pauvres  ,  confervez  é*  10» 
jcettc  charitable  pcrfonue  ,  6c  laiftez-nous  la  encore  en  ce  monde  :  ÔC  Die* 
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les  exauce  ,  Defiderium  pàupernm  exaudivit  Dominns,  Jurques4à  ,  cecy  eft  bien- 
étrange  \  &  c'eft  une  belle  penfée  de  faint  Auguilin  ,  que  quand  Dieu  veut 
avoir  à  foy  ce  charitable  aumofnier  ,  il  fe  voit  comme  contraint  de  renlev<:i? 
par  une  mort  fubite,  pour  ne  fe  voirpas  prclTé  par  les  prières  àcs  pauvres,  s'ils 
le  fçavoient-  eftre  malade  ,  de  le  laafïcr  contre  (es  deffems ,  plus  îotîg-terAps  en 
£C  monde  ,  Techna  efl  Salvatoris  in  fubitafîsa  morte  inflerum. 
2-»  2.  Mais  difons  plus  ,  arrivant  enfin  que  Dieu  ait  tiré  du  monde  ce  père 

àf^s  Pauvres  ,  voila  «ncore  ce  Grand  Dieu  qui  fe  trouve  contraint  par  les  cla- 
meurs de  CCS  miferables  &  neceiliteux  de  le  rcfTafciter  ,  Icfquels  prient  ^  di- 
ffnL  40»       fent  :  Dominus  vivificet  eum.  L'hilloire  de  la  faintc  femme  Tabitha,  autrement 
appelle  Dorcas  ,  eft  remarquable  5^  &  toute  à  mon  propos^  C'étoic  une  fainte, 
^m,  5,  &  une  riche  Veuve  ,  dont  tout  l'employ  eftoit  de  lolliciter  les  pauvres  ,  il  ar- 

riva qu'elle  mourut  ,  ^^'^  a  (a  mort  il  fe  fit  un  deiiil  (1  univerfcl ,  que  de  tou- 
tes parts  on  entendoit  des  cris  des  pauvres  orphelins  ,  des  Veuves  >  des  mala- 
des ,  à  qui  elle  taifoit  du  bien  >  donnant  aux  uns  des  robes  quelle  filoit  elle- 
mcfme  ,  aux  autres  des  lits  ,  a  eeux-là  du  linge  ,  h  ceux-cy  de  l'argent  :  &: 
comme  ces  pauvres  gens  fceurcnt  qu^  faint  Pierre  eftoit  proche  du  lieu  où 
cette  dévote  Dame  eftoit  decedée  y  ils  allèrent  en  foule  à  cet  Apoftre  pour  luy 
.  redemander  leur  Mère  Nourrilliere  :  ^  ce  faint  homme  en  faveur  de  Çqs  cha- 
ritez^la  reflufcita.  Voyez  q^uc  l'Aumoine  a  de  la  peine  à  laiffer  mourir  les  cha- 
ritables. 
IIL  III.  Quelque  peine  pourtant  qu'ait  à  mourir  îe  miferieordieuX' Aumofnier >fî> 

pourtant  taut-il  qu'il  meure,  tié  bien  en  la  mort  que  rencontrera  le  charitable 
d'avantageux  pour  luy  ?  Tout  le  Temps  de  la  mort  eft  un  temps  de  Crainte 
pour  tous  les  hommes  ,  &  auquel  on  eft  conduit  au  Tribunal  de  Dieu  ;  Mais 
celuy  qui  a  vaqué  &  (oigne  aux  pauvres  ,  (e  prefentera  àr  ce  Juge  fans  crainte, 
&  en  toute  aftèurance  ,  parce  qu'il  aura  là  le  Dieu  Juge  pour  Amy  \  il  l'aura 
pour  Créancier  \  il  l'aura  enfin  pour  fon  Infeparable. 
ï.  r.  Il  aura  fon  Juge  pour  Amy ,  &  de  qui  par  fes  charitez'  il  a  gagné  fe  cœur, 

TfaL  III,        fticundus  horno  ^  dit  le  Prophète  Couronné  y  ^HimiferetHr&  commodat:  difpomt 
ftrmon^i  fnos  in  judicio  ,  moyennant  fes  aumofnes  toutes  fes  atfaires  iront 
bien   pour  luy  y    ^  \\  fera    la  fans  apprehenfiour  Et  l'^Aumofe  £ait  cela  en 
deux  façons. 

La  première  ,  parce  qu'elle  eft  taute  au  Juge  ,  &  vous  diriez  qu'elle  l'ait 
charmé  :  Et  nous  avons  de  cela  une  excellente  parole  dTfare  ,  qui  parlant  d'un 
certain  en  eftat  de  faire  &  de  rendre  fes  comptes  ,  fon  Maiftre  U  reprenant  &: 
J/aU  J^h  V2.r:gui\m  luy  dit  y  jdtdipe  viBimamm  non  inei>riafii  me.  Comme  s'il  luy  difoit^ 
Si  vous  euftiezbien  fait  prudemment  vos  aCiires  ,  vous  euftiez  deu  m'enyvrer 
de  vos  vi<5times  ,  de  m'engager  par  elles  ^  &  j'aurois  pafté  légèrement  vos 
Comptes.  Or  quelles  font  ces  Vitlimcs  ?  Celles  fans  doute  dont  parle  TApo- 
kiebr.  n,  ft^e  >  AiifçricqydU  &  cammumonis  n&lite  ohlivifci  ,  talibus  enirn  hofllis  promet etur 
DeHS  y  ou  comme  d'autres  lilent  5  placatur  Dchs.  Or  l'Ame  charitable  fait, 
cela  3  ^  ainfi  elle  difpofe  fes  affaires  avàntageufement  pour  le  jour  de  fon 
Jugement. 

L'Aumofne  difpofe  en  fécond  lieu  l'Ame  charitable  pour  ce  grand  jour, 
parce  que  Dieu  juge  rendra  aux  hommes  en  ce  jour  félon  ce  qu'ils  auront  fait 
de  bien  ou  de  mal.  Or  comme  le  Charitable  a  beaucoup  donné  à  Dieu  en  la 
perfpnne  des  pauvres ,  aviftl  au  Jugement  il  recevra  beaucoup  de  Dieu  ,&  fera 
eBL4(Içuç%ncç..  te  trait  di^  Difcipk  bicn-amaé  de  Noftre-Seigncur  femble  dif- 
ficile. 
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ficilc.  Pilioli ,  non  dUigamus  verbo  ne^uelingua  ^  fed  opère  &  vtritAte^  m  hocco-  i.  lo^^nn*  U 
^nofcirriHpqHodex  veritattfumHs  ^  (jr  in  conffe^ÎH  ejus  fitadebimus  corda  noflra: 
Le  Texte  Grec  de  ces  paroles  fait  bien  à  mon  propos.  Perfuafîjfimam  reddemns  1.  Joa»,  5. 
&  co^ifidentem  cotifcientiarn  noflram  coram  Deo,  Comment  cela  ?  à  l'çavoir  ,  Si 
non  verbo  tantitm  &  lingna  ,/èd  opère fratres  &  proximos  nofiros  eUemofynis  adJH^ 
verimus  :  In  judimin  cjho  omnes  commoveri  foîent  ,  ante  Dei  confpeEinm  confiien- 
tem  tamen  habeblrnus  confciennam>. 

1.  Mais  le  Charitable  en  ce  jour  n'aura  pas  feulement  fon  Juge  pour  fon  2. 

Amy  y  mais  pour  fon  Créancier  ',  car  ce  qu'il  a  donné  au  pauvre.  Dieu  le  tient 
&  le  prend  comme  donné  à  foy.  Noftre-Seigneur  l'ayant  dit  luy-mefmc  ,  Q^Hod 
uni  ex  mimmi^  >  ôcc.  Il  ne  craindrr.  donc  pas  ,  puis  qu'il  viendra  en  ce  juge- 
ment, non  tant  pour  eftre  jugé  de  Dieu ,  qu<;  pour  edre  payé  de  luy  comme  de 
fon  Débiteur.  /«  die  judicH  ,  dit  faint  Ambroife  ,  habebit /alntem  k  Domino^ 
quem  habebtt  fua  debkorem  miferis^rdia, 

3.    Que  diray-je  plus  ?  en  ce  jour  des  luftices  l'homme  charitable  aura  A^^tth    m 
Noftte-Seigneur  {on  Juge  pour  fon  înfeparable  du  Tribunal  de  Dieu  d'où  on   q  ^   V"^ 
s'achemine  à  l'Eternité  Bien-heureufe  ou  Mal-heureufe.  Ha  (  M  )  qu'on  ne  me      *      '^ 
parle  poinr  de  Mal-heur  éternel  pour  l'Ame  charitable  y  elle  ne  craint  point 
hs  Enfers  ,  pas  raefme  quafi  le  Purgatoire  :  elle  eft  conduite  du  Tribunal  droit 
au  Paradis  ,  où  elle  n*eft  point  rebutée  ,  elle  eft  trop  connue  pour  l'Infepara- 
ble  de  Jefus..  Qu^nd  l'aumofne  vient  a  la  porte  du  Ciel ,  tout  auiïi-toft  elle 
luy  eft  ouverte  :  ce  qui  n^arrive  pas  toujours  aux  autres  Vertus  :  on  a  veu  quel- 
quefois la. Mortification  ,  TOraifon ,  le  Jeufne,  &  la  Virs^inité  mefme  frapper 
à  la  porte  du  Paradis ,  de  eftre  refufées ,  Nefiio  vos  j  comme  il  fut  dit  aux  Vier-  ju^  l 
ges  folles  5  parce  qu'elles  eftoient  venues  fans  l'aiTiftance  de  l'Aumofne  ,  &  '  ^ 

n'ayant  pas  l'huile  de  la  mifericorde  cians  4eurs  lampes  ;  mais  l'Aumofne  pa- 
roift-elle  i  tout  luy  eft  auffi-toft  ouvert.  Efl  enim  ,  dit  faint  Chryfoftorae  ,  nota  D.  Chryfol} 
sœli  jdnitoribiis  >  fponfalis  thalami  fores  obfervanùbus,  ^om,  3  ' .  ad 

Pop. 

A  Prés  tout  cela  (  M  )  o  qu'il  eft  évident  que  l'Aumofne  eft  Honorable  &  CONCLU- 
Relevée  y  mais  plus  que  tout  ,  o  quelle  eft  utile  ôc  avantageufe.    Efti-  5I0N. 
mons-la  mes  Frères  ,  mais  principalement  employons-la  :  elle  eft  d'un  inefti- 
rsiable  mérite  :  elle  fert  contre  les  maux  temporels ,  Se  fpirituels  :  Et  ce  qui  eft 
plus ,  elle  nous  conduit  aiFeurement ,  quand  elle  fe  fait  comme  il  faut ,  à  la 
bicn-heureufe  Eternité,  j^mcn* 


Dom»  des  Fd^ms*  %è 
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PROSNE    OU    INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR     LE     SEPTIESME     DIMANCHE 

aprcs  la  Pentecofte. 


Su 


E  T 


>E    LA    SOUMISSION    AUX    COMMAN- 

demens  de  Dieu, 


£XOEDE, 


Z/W.  10. 


Matth,  jf. 


Qhî  facit  volnmatem  Patns  met ,  ipfe  intrubk  in  regnum  coslorum. 

Matth.  7. 

EUX  jeunes  hommes  touchez  du  dcfir  de  leur  ialut^ 
s'appiochcnr  de  Noilre-Seii^neur  api-cs  l'avoir  oliv  preL- 
cher  t>:  veu  paroifoe  dans  la  Judée  ,  ils  luv  tirenr  la 
quellion  imporrante  du  Salue  ,  &  ils  luy  demanderenr , 
icavoir  le  prem-ier  qui  eftoit  un  Advo.car  &:  un  homme 
d'  atlaires ,  A^îaatjier  <^Hid  f.iclendo  vlram  étternam  pojfiâ^h? 
El  l'autre  mentionne  dans  faint  Mathieu  ,  6c  que  plu- 
fleurs  eftiment  vray-iemblablemeni  eitre  un  autre  que  le 
procèdent,  de  qui  avoit  melme  une  plus  iainte  intention.  Magl',hr  hone  y^nid 
bonifiiciam  ut  kaheam  vitarn  £îernam  ?  Ha  les  belles  3  les  faintes  ,  6c  les  vé- 
ritables queftions  '.  c]ueftions  de  falut.  Et  Noilre-Seigneur  en  fatisfailant 
à  leurs  demandes  >  répond  toiîjoars  en  faveur  des  Commandemens  de 
Dieu  :  \\x  premier  ,  In  Uge  quid  fcriptam  efi  ?  Dïlïges  Dominum  Demn  tnam 
£x  toto  corde  tuo  5  &  ProxÎTnjim  fient  Te'tpfum  i  hoc  fac  &  vives.  Au  le- 
cond  3  Si  vis  ad  vitam  i'/ioredi  ,  fe'rva  A'fandatA,  Par  où  nous  jugeons  que 
ie  point  du  falur  ,  le  moyen  unique  de  le  bien  faire  ^  «Se  de 'le  faire  ab- 
folument  ,  c'efl  de  garder  les  Commandemens.  Hoc  fac  &  vives.  Er  c'cll 
exprciîement  ce  qu'a  marqué  Noilre-Seigneur  en  noltre  Evangile  6c  en  des 
paroles  fort  magnifiques  :  Ecornons  les.  Ex  frii^ibus  eorum  cogn^fcetis  eos, 
JVofi  ornriis  qui  dicit  m'ihi  ;  Domine  ,  Ds'ninâ  ,  in'rahlt  in  yeq^nu?n  ccelcr^im  , 
Jed  cjiil  fnclt  vdiiTitatcm  Patris  met  qui  ïn  c^Us  ejî  ,  ipfe  intrabit  in  regnmn 
cœlorii?n, 

L'obrervancc  des  Commandemens  de  Dieu  eftanr  de  telle  impoitan-ce ,  cela 
oblige  les  Fidèles  à  les  bien  connoiftre ,  comme  auiîi  les  Pafteurs  des  Ameb  a 
les  expofer  à  leurs  peuples  ,  ahn  que  par  là  Us  voycnt  le  bien  pour  le  faire  ,  6c 
le  mal  ou  le  crime  pour  l'évitctc 

DIVISION  T)  Our  cela  donc  (  M  )   vous  m'écouterez  ,  &:  moy  je  vous  parleray  lur 
A.    le  defïéin   que  j'ay  formé  de  vous  faire  voir  trois  chofçs  de  ces  pi- 


LES    PROSNES    E VANGELIQIJES.  ii^. 

vins  Commandemcns,  à  Içavoir,  i.  L'obligation  que  chacun  a  a  garder 
les  Commandemcns ,  i.  La  facilité  qu  il  y  a  à  les  obierver  ,  3.  L'uciUt'e  que 
Ton  reçoit  de  les  pratiquer  fidèlement, 

L'Eglife  Catholique  dans  Tes  Efcholes  ôc    Académies  d'eftude,   a   toû-  J.  POIN'T 
jours  fait  grande  QiA:inclion  entre  Conieii  &c  Prcccpte ,  Precentc    &    ' 
Conleil  :  kion   qu'elle  nous  propctc    aulTi  certaines    chofes  à  pratiquer, 
les  unes  par  voyc   de  Confeil  ,&:  les  autres  par  voye  de  Commandeirienc 
ou  de   Précepte.  Et  cette  diftinckion  confille  en  ce  que  ce  qui  n'eft  oro- 
posé    que    comm^  de   Gonieil ,  ie  peut  faire  ,  ou   fe  peut  omen:re  il  i*or« 
veut  ,  lans    offenle  ,    lelon  que   parle  laint  Paul  du   Cclibar  -,  il  en   faut 
autant    dire  de   l'abandon    de    tous    les  Biens ,  à:s    vœux  ^k)nalriaues 
des    œuvres  de  iurerogation  &  des  autres.  J:  ne  vous  fais  pas   un  com- 
mandement de  garder  la   Virginité ,  dit  TApoflre    parlant  aux  Ghrciiiens 
de    Corinthe,  mais  je  vous  y  provoque  par   confeil,  De  P^ir^jinihus  Vre.rç    i,  C«^.  •. 
ffum   Domim  m^n  hakeo  ;  confiimm  antcm  do.  Mais  ce  qui  cil  prcfenré  par 
voye  de  Précepte,  doit  eftr^   necclTairement  pratiqué,  ôc    on  ne    k   peut 
omettre  fans  péché.  Et  de  cette  dernière  eipece  tont  les  Ccmmanderaens 
du  Decâîogue -,  car  c'eit  fous  ce  nom  quils  nous  ont  eflé  donnez  :  Ainlî- 
en  l'ancien  TcL'^ament    après  que   Moyle  em  receu   les  Tables  de  b  Lov 
de  la  main  de  Dieu,  pour  les  intimer  au  peuple,  ce  Prophète  les  leur  don- 
nant leur  dit  ,  Hdc  fant  Pracepta  &  Ceremoïiid.  u  les  appelle    des  Prece-  Ocu^e^.Cp. 
près.  Et  dans  TEvangile ,  Nolire-Scigneur  propoianr  les  mefmes  ckofes  a 
pratiquer   aux  Chreftiens^  les  qualifie  de  ce  n>:fnie   nom.  Si  vis  ad  vsum  Aiatth^  ia, 
ingredi  .fsrva  Aiandata  \  c'eft  à  dire  le  Decalogue.  Et  envoyant  fes  Apo- 
ftres  prclchcr  l'Evangile,  il  leur  dit,  Eames  docet€    Qmnss  aent:s ^    haptifkn-  M^tif,,  u!:, 
tes  eos  in  Nomine  Fatris  ^    &c.  Docentes  ferva^e  cmnia    ^jHÂCumaue  m.tn'dÂvi 
vohis.   Il  y  a  donc    [  M  )   obligation   eîtroite   de  c^arder    les  Comr:inde- 
mens  de    Dieu,   &:   aucun  ne   s'en    peu:    difpemo:.    Et  je   recueille    cet- 
te   obligation  tres-eftroite  de  earder  cette    Lov   du  Decalc^rue   de   rrûd< 
chefs.  ^  '  ""  ' 

L    Premièrement  des  termes   avec   Liquels  on  nous  propofeque   Dieu  i. 

nous  les  donne  pour  les  garder.  Ecoutons  comment  en  parie  le  Pfalmirte 
Roy.  7 H  mand/flî,  dit-il  p?rrlant  a  Dieu  ,  mandata  tua  cultodin  nimis,  C'eft   p  -  ■        ..^ 
a  dire,   vous  voulez    qu  on  garde  vos    Commandemcns  tres-exadement , 
fidèlement ,  (Se  fans  y   manquer,  (5c  en    les   gardant  on  ne    fcauroit  trop 
î^ire.  Ckflodiri  r.imis. 

1 1.    De  plus ,  on  recueille  cette  m.efme  obligation  de  pratiquer  les  Com-  t  t 

mandemens  de  Dieu,  des  ceromomes  notables  avec  lefquelles  Dieu  donna 
les  tables  du  Decalogue  à  fon  peuple,  couchez  au  lonc:  dans  le  Livre  de 
l'Exode.  ^  "  _ 

î'IL  La  mefme  chofc  fe  tire  de  la  promeire.  des  grands  biens  qui  arri-  ttt 
veront  à  ceux  qui  garderont  ces  Commandemcns,  &  de.k  menace  des 
grands  maux  qui  accueilleront  ceux  qui  en  feront  mépris ,  &  négligeront 
de  les  mettre  en  pratique.  Or  qui  après  cela  pourroit  eltre  en  doute^  qu'il 
ne  fuft  obligé  de  garder  les  Commandemcns  de  Dieu  ■  Oiiv  ,  cette  cdIi- 
gation  eft  tout-à-fait  elTenticlle  ^c  mdifpenlable. 

Je  diray    feulement  que  nous   fommcs  tous   obligez    à  Tobfervation  de 
CCS  Préceptes  ,  non  en  tant  qu  ils  ont  efté  rcceus  au^Mon:  Smai  par  Moyfe 

£  c    11 
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îe^yiflateur  de  l'ancienne  Loy  ,  mais  bien  en  tant  qa  ils  contiennent  la  Loy 
Naturelle  ,  commune  à  tous   les  hommes  ,    &c  qu  en  cette  cojificleratioa 
Jcfus-Chrift  Noftre-Seigneur  les  commande  ,  ôc  nous  Jes  marque  dans  Ton 
Evangile. 
Matth,  5.  Mais  cependant  quelle  peine  nous  pourroitraifonmabîement  faire  cet  en- 

gagement que  nous  avons  de  la  part  de  Dieu,  à  garder  la  Loy  du  Decalogue, 
s^il  eft  vray  ,  comme  il  eft  ,  que  robfervation  d'içeile  nous  eft  fa,cik  }  C'eft 
ce  que  mon  fécond  Point  doit  faire  voir^ 

IL  POINT.    IWT  Ous  ne  :fommes  pas  de  îhumeur  non  plus  que  du  fentiment  de  ceux 

XN  qui  vont  publiant  que  les  Commandemens  de  pieu  font  impoiliblcs, 

Cdv.l'  ^^^'  }^  detefte  pour  cela  l'herefie  de  Calvin,  qui  protK>nce  hautement  ce  men- 

ftit.c*  4.  7.  fongc  ,  &  qui  ,dit  que  r'eft  chofc  de  foy  impoflîble  de  garder  la  Loy  de 

cr  ^i,  &  in  Dieu  :  qu'avec  la  o;i:ace    de  Dieu   les  juftes  mrfme  ^   ny  les  parfaits  ne 

j^ntidato        l'ont  pu  jamais  garder  ,  ^  cp^  d'effet  il  ne  l'ont  jamai^s  obfervce  ,  &  que 

Concîl.  Sc'fT.  c'cft  chofc  donc  en  fuite  bien  iloignée  de  pouvoir  dire  ,  qu'elle  eft  affée 

û.  cap,  il.       ^  f^icile  à  eftre  gardée.    Voila  trois  fauflctcz   qu'i}  avance  ^   contre   lef- 

quelles  j'oppofe  trois  veritez  de  Foy  ,  ijue  rpbfcrv.ation  d^  la  Loy  n  c{l 

point  Impoilible  :   qu'elle  a  efté  pratiquée  par  les   Saints  &  par  les  Juftes 

êidez  de  la  ^race  de  Dieu  ;  ,&  qu'ellç  cil  mefme  fi^cile  avec  cette  divine 


grâce. 


l  I.  La  Loy  ,  dit  Calvin  ,  ne  peut  autre  chofe  que  de  damner  les  hommes, 

Calv.'inlHC,  ^  ^^  ^^  impoffible  d'accomplir  ce  qu'elle  commande  ,   Biafpheme.    Dieu 
nous  commande  de  garder  fa  Loy  ,  dont  elle  n'cil  pas  impoiriblc,  autre- 
ment ce  feroit  faire  Dieu  Tyran   ôc  injufte  ,    qui  nous   ordonnerait  des 
ehofes  fur  peine  de  damnation  ,  qu'il  ne  feroit  pas  en  noftre  pouvoir  d'exe-r 
De  ^H^,  L     cuter,  Ecoutons  faint  Auguftin.  Firmjfims  creditur  Deum  Infinm  &  Bonum 
de  N^t.  &     impoJfMia  frddpere  non  p.offe.    Le  Concile  de  Trente  prononcée  en  ce  fait 
jnit.  c.  6.9.    un  oracle  fi  agréable  ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  dire  de  mieux.  Nemo  t€merAri4 
Trîd.fcjf.6,  illa  &  k  Pi^trihus  fut  Anathemaîs  prohihita  voce  uti  dehet  ,  Dei  pracepta  homt^ 
/caf.  il,  '         m  jtiftifcaîo  ad  ohfervandum  effs  impoffMU  :  nfim  Deus  impojfihilia  non  jubet^ 
fid  jiihendo  monef  facere  ^uod  pojfis  ,  &  petere  ^nod  non  pofis  j  &  adjHvat  M 

pojfiSo 

lï^  II.  La  Loy  ,  dit  Calvin ,  n'a  rien  profité  en  commandant  ,  yeu  que   nul 

Calv^  3.  In-  i^e  l'accomplit  non  feulement  du  vulgaire  ,  mais  des  plus  parfaits.  Et  pluç 
Jiit,  cap\u.  clairement  :,  Prophe^u  &  Patri^rchas  &  pios  f^eges  mcumque  Del  fpintu, 
§.  17.  adJHvarentnr  ferenda.    legts   jugo  pares  non  fuijfe.  j'oppole^à   ce    Menfon^e 

In  Àntid.  ^ous  les  Juftes  qui  dans  TEferiture  mefme  font  loiiez  d'avoir  ,  avec  la 
CpncTr'td.  S^^^^e  de  Dieu  ,  gardé  fidcllenient  fa  Loy.  D'Hcnoch  ,  il  eft  dit  ,  Âmbidavit 
Séfflô.caP.  ^^enoch  çum  Deo  Tr/tnliulit  enm  Deus  ,  dit  l'Apoftre  ,  ante  tranflmoriem 
j2.  *  '    enim  teft'wonium  hahnit  pUcuiJfe  Deo.    De  Noc  ,    Infini  &  per^Eius  in  fuis 

pen,  5.  g^nerationihns.    Des  Saints    Zacharie    ô:   Elisabeth  ,  Er^nt  ambo  jhJH  ante 

J-Jebr.  II.  DcHrn  ,  incedentes  in  omnwns  ?nandatis  &  JHflificatiombHS  Dmmi  ,  fine 
Lh€.  I.  querela.  Des  Apqftres,  Tui  erajjt  &  mihï  eos  dedift.i ,  &  femonem  tuum  ferva- 

loan,  17,         verunt. 

m  1 1 1.    C'cft  bien  loin  ?  tire  par  conlequençc  Calvin  ,  que  les  comman- 

demens de  Dieu  foient  Faciles.  Mais  contre  Calvin  je  juftifie  par  la  pa- 
role de  la  vérité  ,  que  les  Commandemens  non  feulement  ne  lont  pas 
inipolîîblcs  5  ^  que  np.n  fçulçmcjK  ^uiTl  ils  font  pofliblcs  ,  mais  qu'ils  fpnf 


L 
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•îîicfmc  Faciles  -,  le  Fils  de  Dieu  l'ayant  dir  de  fa  bouche  ,  h^utn  meum  fua-  ^^^^"'   **. 
vetfi,  &  oniis  meum  levé  ,  &c  l'ayant  fait  dire  par  fon  Apoftic  ,  ManÀAta, 
tJHi  ^raviA  non  [tint.  Ce  qu'il  fiur  entendre  avec  fa  grâce  ;  car  fans  elle  on  ^'  ^oantt*  J^ 
ne  pjut  rien  ,  mais  avec  elle  on  peut  tout ,  &  il  ne  la  dénie  jamais  à  fes 
Serviteurs,  félon  la  .prome{rc  qu'il  en  a  faite  en  Ezechiel,  difant,  5'^m/«w  Ezech-    ^^' 
meum  fonam  in   medio  veflri  ,   &  faciam»   vt  in  prAceptis  mets  Amhuletis  ,  & 
indicia  mea  ciiBcdims  &   operemin'u   Eftant  vray  ce   que   dit  faint  Lcon  ; 
DeHS  nnncjuam  infat  pracepto  ,  quin  prétcurrat  auxilio,  D,      Les. 

La  Facilité  à  fiire  quelque  exercice  peut  bien  nous  fcrvir  de  motif, 
pour  nous  exciter  à  la  mettre  en  exécution  :  mais  l'Utilité  &  noftre  inre- 
rell  5  de  la  nature  que  nous  fommes ,  nous  y  peut  davantage  faire  incliner. 
Hé  bien  allons  à  l'Utile  ,  de  Dieu  par  fa  bonté  nous  a  bien  voulu  attirer  a 
fon  fcrvicc  par  ce  principe.  Quelle  Vtilité  nous  peut-il  revenir  de  Texa^Ste 
obrervance  de  la  Loy  de  Dieu  î  C'eft  ce  qui  me  rcfte  a  expofer ,  pour  ac- 
complir ma  promcfl'c 

Es  mifericordcs  8c  les  tontez  de    Dieu  envers  ceux  qui  gardent  fes  III. POINT 
volontcZj  font  en  vérité  très-grandes ,  &  de  la  garde  exacte  de  la  Loy, 
on  en  rapporte  trois  excellentes  Vtiiitez  :  on    remporte  de  là  une  Vtilité 
Temporelle ,  une  Spirituelle  ,  une  Eternelle. 

I.    La  Temporelle  fera  une  abondance  de  faveurs  extérieures ,  que  Dieu  j; 

répandra  fur  eux  &  fur  toute  leur  famille  -,  comme  feront  une  heureufe 
récolte  ,  une  fanté  forte  ,  une  profpcrité  dans  leurs  affaires.  Si  audieris  pra-  Beuterotié 
cepta  Domim^  dix  Dieu  par  Moyic  à  fon  peuple  ,  &  ciffiodieris  ea  y  ventent  28. 
fiiper  te  henedtEiiones  ifla,  BenediElus  tu  in  civitate ,  &  henediSius  in  agro  :  Bene- 
di^HsfrH^HS  ventris  tui ,  &  fruBus  terra  tu£  »  fruEiufijHe  JHmentornni  tuorumi 
i;enediBa  horrea  tna  ,  &c.  Et  quoyque  ces  benedidions  fcmblent  eftre 
propres  du  vieil  Teftament,  elles  fe  reçoivent  auiTi  par  les  Chreftiens  , 
txdeïcs  oblervateurs  de  la  Loy  ^ie  Dieu.  Et  s'il  arrive  quelquefois  que  les 
Gens  de  bien  fe  trouvent  affligez,  &  que  les  Impies  profperent.  Dieu  fait 
cela  par  un  ordre  fecret  de  fa  Providence ,  qui  eft  toujours  fans  doute  au 
plus  grand  bien  de  fes  ferviteurs. 

\h    Ceux  qui  prennent  a  tàclie,   nonobftant  toutes  les  contradictions,  ^^< 

à  garder  les  Commandemens  de  Dieu  en  retirent  auffi  de  grands    Profits 
Spirituels  s  car  en  fuite  de  cela  le  j^rand  Dieu  les  tient  &  les  traite  comme 
fes  chers  enfans  ;  Tunquam  filiis  offert  fe  vohis  :  il  les  exauce  en  leurs  prie-  ^ch*»  li^' 
res ,  il  les  confole   en  leurs  affligions ,  il  les  affifte  dans  leurs  befoins ,  il 
les  délivre  .dans  leurs  périls,  il  leur  donne  fecours  dans  leurs  tentations. 
Cum  ipfo  fum  in  affiiBloney  eripiam  eum.   Et  fur  tout  il  leur  donne  la  paix  pr^l       çfj; 
du  cœur,  la  fatisfadtion    de    Tefprit.  Fax  multa   diligentibiu  Ugem  tU4m.  ^     \\%. 
Paix  telle  ,  Quét  exuperat  omnem  fenfum,  Philipp,    4.1 

1 1 1.     Enfin  ces    Ames  fidèles  à    Dieu  peuvent  fe  promettre  les    Biens        m. 
Çternels  ^  §c  la    Vie    bien-heureufe.  Si  vis  ad  vitam    ingredi  firva    man" 
data. 

L'opposé  de  tous  lefquels  fruits  rçflentiront  les  impies  Infradeurs  per- 
pétuels de  la  Loy  ,  qui  n'auront  que  des  miferes  Temporelles  ,  que  des 
peines  ôc  des  Angpiffcs  Spirituelles ,  de  enfin  que  des  malcdidions  Eter- 
nelles ,  &  eterncllcipcnt  perdurables.  O  mifcrc  l 


CONCLU 
5ION, 
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QVe  tour  cela  (M.(  vous  falTe  naiftre  les  vrays  Amours  vers  la  Loy' 
de  Dieu,  &C  les  vrays  defirs  pour  la  faintement  accomplir,  c*eft 
la  refolution  que  vous  en  devez  prendre.  O  que  l'homme  eft  heureux 
TpiL  iiu  qui  eft  parvenu  Isil  Beatus  vir  cjm  timet  Deminum  y  in  mandaHs  eiut  volet 
nirnis,  Celuy-là  aime  beaucoup  la  Loy  de  Dieu^ilTe  complaift  à  la  mé- 
diter, à  voir  fon  équité  ,  fa  juftice,.  fa  bonté,  &;  il  fe  paffionne  de  la  bien 
garder  \  de  il  dit  à  Dieu  en  fa  prière  ^ , 

Seigneur,  Th  mandafll  mandata,  ma  cnflodirl  mmis,i  Vbns  voulez  6c 
d'une  volonté  forte  ôc  confiante  qu'on  garde  voftre  Uoy,.  de  moyen  con- 
féquence  ,  qui  vous  aime  ôc  qui  vous  cxsiinz^  In  mandatistnis  volo  nimis,  le 
la  cheriray  toujours  ,  &  efpereray  que  toujours  vous  me  donnerez  les 
oraces  pour  vouloir  aufli  d'une  volonté  forte  ôc  conftante  la  garder,  8c 
pour  pouvoir  par  effet  robferveriidelementjufqu' au  dernier  foùpir  de  ma. 
vie.   Ameno . 


PRIERE 


'^J0\ 


IROSNE  OU  INSTRUGXION  FAMILIERE 

POUR    LE    HUIT  LES  ME    DIMANCHE 

aprcs  la  Pentccoftc» 

Sujet; 

CONVOITER  y   EMPORTER,    ET  R  E  T  E  N I R; 
le  Bien  d'autruy^  font  les  effets  de  rAvarice. 

des  hommes. 


Momo  quidam  eraî  dwes  ,  qui  hahehat  vllUcum  t  &  hic  diffamât hs  e^ 
apfid  illnm^  tiuaji  dïfjifajfet  bona  illms    Luc,  i<*, 

EXORDE..  ^©S!^^^  '^^  Convoite  du  bien,  Ton  en  Prend  où  l'on  peut  juf- 

qu'à  le    dérober  à  âutruy  5  &  on  le   Garde,  ou  on  le  re- 
tient  fans   le   vouloir  rendre  à  qui    il  appartient.   Voila 
les   trois    démarches   par  Iciquellcs  les  hommes   exercent 
&"  font  voir  leur    Avarice,  de  entre-eux  aucuns    convoi- 
-ffl^Wi9iMkWS^  ^^"^  feulement  du    bien  ,  d'autres    en  convoitent  &  auflî 
en  dérobent  en  mille  manières*,  de  d'autres    enfin  après  avoir  convoitée 
emporté  font  eftat  de  ne  le  rendre  jamais.  O  Avarice  des  hommes   into- 
Lue,  i5;        lerableîLe  Fermier  de  l'Evangile  eft  coupable  de  toutes  ces  trois  Malices» 

DIVISION  T'En  feray  connoiftxc  le  mal  en  trois  Peints  de  ce  Difcours, 
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JE  ne  feins  point  de  dire  qvtc  la  Convoitifc  exceirive  des  Biens  eft  une  L  POINT- 
paifion  efti-cingcnient  horrible,  &:  qui  fait  des  iaillies  bien  imporruncs 
6^  bien  infolentes  aux  eoeurs  qui  y  font  engagez.  Saint  Paul  parlant  en  gê- 
nerai de  ces  avares  mouvenicns  des  hommes  ,  ardens  aux  biens  de  la  terre  > 
dit  ,  Oui  volant  divhes  fieri  It^cidunt  in  tentationem  &  in  Uqueum  diaboli^^  i,Tim,6, 
in  deffderi-t  multa  nociva  &  inutilia ,  ^ho.  mergunt  homines  in  interiturn.  Mais 
les  Sanits  Pères  nous  les  ont  eftalcz  plus  au  long,  &  marquez  plus  en  détail  \ 
prenons  plaifir  de  les  oiiyr  parler. 

I.  L'Avare  en   premier    lieu  tremble  prefquc    toujours ,   ^  il  ne   prend  L 
qiiafi   aucun  repos.   Saturitas    dïvith  non  finit  eum    dormire.  D'où    vient  EccUfia(l,\. 
qu'en  l'Antologie  un  Pocte  Grec  expofant  la  fource  &;  l'origine  de  l'Or , 
ingcnieufement  l'appelle  DoIo/h  &  cur<z  fHium.   Mais  faint  Bafile   exprime  y^^f^ig^^;^ 
bien  ces  craintes  en    termes  forts    &   trcs-éloquens,   fudex  (xpeflatur^  ^  /  i    c  6G 
avarus   cogitât  ne  in    JHS  trahatur ,  nt    orphanits  fitas  Uchrymoé  in  foro  fa-  jy     p^rj 
lam  faciat  :  Canis  Utrat .  pntat  éjft  furem   :  Mus  forte  perflreptt ,  &   avari  ^^^    ^^ 

cor  falit  ,  qHsmlih^c  vel  puerum  fufpechiim  habens  :  Filios  fines  jam  grandes 
vt  in/tdiaîores  afpicit  ^  quod  eornm  jam  ^tas  fiuccefiionem  exfettre  videatur 
Les  foins  de  l'Avare  pallent  plus  outra ,  il  ell  en  (oucy  s'il  pleuvera  ,  ou 
s'il  ne  pleuvera  pas  *,  (i  le  blecl  (e  vendra  bien  ou  non  :  fi  on  doit  atten- 
dre cherté  ou  abondance.;  &  les  inquiétudes  de  ces  chofesle  font  blanchir 
avant  les  /années. 

II.  De  CCS   craintes  gC  foucis  naiiTenr  des  penfées  Se  des  defirs  horri-         ^^ 
•blés,  defquels 'faint  Chryfoftome  dit ,  cp'ils  furpaffent  les  fidions  àc  hna- 
vinations   des  Poètes  ,  Quas  nugas  non  pbi   deficribunt  mapSy  t^nam  Hippo-  ^  ,ChrvM 
centauros  effingunt  &  chimdtras  :  Cet  Avare  fe  porte  à   telle  extrémité  de  fols  Ijq^^    ^^  /^ 
<iefirs  5  qu'il  voudroit  que  la  terre,  que  les  montagnes ,  èc  que  les  maifons  £p  ^^  ç.^ 
fqflent   d'or,  J^  quà  la  façon  de  Midas  ,  tout     ce  qu'il  toucheroit    fuffc  i^n 

d'or  :  Eni'e  chauffant  en  fon  foyer,  li  fait  des  fouhaits  &  defire  autant  de 
^iftolles  comme  iâ  s'eleve^  d'étincelles  des  charbons  ardens  qui  font  re- 
muez :  Il  fe  forge  des  procès ,  des  naufrages-,  d^cs  guerres,  des  incendies  , 
.-des  mariages  5  des  avamures  ,  &  tout  cela  pour  venir  a  fes  fins  :  voit-il 
:une  terre ,  une  maifôn ,  une  métairie ,  un  bien  ^  il  le  defire ,  penfant  que 
cela  l'açcommoderoit  'bien.  Oculus  eorum  in  unlverfia  terra  s  II  regarde  de 
tous  collez  s'il  n'apperçoit  point  quelque  chofc  qui  luy  dtiife  ,  &  il  y  -^^c^^^*  i^ 
porte  fon  «jeil  de  concupiicenceo 

II L    Et  de  ces  foucis  Ç\  prefians  &  de  ;ces    defirs  :fi   enflammez,  naif-         *.t|      ;  , 
fent  d'horribles  tempeftes  i  car  pour  avoir   ce   qu'il  fouhaite  il  met  tout  '     '  * 

en  oeuvre  5  ildilpute,  il  entre  en  débat  &  en  procès  avec  Perc  ,  Mère, 
Ereres ,  Sœurs ,  Amis.,  il  drefle  des  embûches  ,  il  attente  à  l'honneur  ^  à  la 
vie  des  autres. 


fV.     Et  après  tous  ces  foucis,  tous  ces  -defirs  &;  toutes  ces  tempeftes, 
l'elprit  de  rAvaxe  n'cft  pas  content ,  &  fon  cœur  n'eft  pas  remply ,  Et  non 


1?. 


f/?  fiatiatHs  venter  ejus  j  dit  Job  :  Il  demeure    toujours  altéré.   Ce   mefine 

laint  Prophète  décrit  bien  cette  foif  des  Avares  en   un  autre  lieu  en  ces 

termes,    Efip^rîentibHS    tulerunt  fiplcas ,   '&    inter    acervos  meridiati  fiunt  ,    ^ui    -,  -^ 

i^^jcaùs  tarcHlanbus  Çitiunt.    Us   raviflént  aux  pauvres   ce  peu  qu'ils  ont   pu  ^^*  ^^°  ^ 

.dépouiller  après  la  moifibn  &  la  vendange  ,  en  glanant  &  grapillant  ;  &  ^^l 

.ftpres  qw'ils  ont  pris  tout  ecLa  ,  &:  (ju  ils  ont  éprei^ic  ces  pauvres  gens  coinr 
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me  on  fait  la  guappe  fous  le   preflbir,  &  qu'ils  ont  fuccé  toute  leur  fiifr 
ftance  ,  &  fitwnt  ^  ils  font  encore  altérez  ic  enragent  de  foif.  Ils  font  des 
D.    ^ng»      vaiflêaux  des  Danaïdes^  on  a  beau  vcrfer  dans  eux  des  biens,  ils  ne  s'em* 
Serrn,  5.  de  pliffent  point.  Et  comme  parle  faint  Auguftin.   Et  habes  &  concHpifcis ,  & 
*V€rbU  Dom.  pknus  es  &  fttis  :  mêrbns  eji  y  n&nopiilentîa.  Voila  l'efprit  de  TAvare,  voibi 
fon  horrible  concupifcence.  Mais  il  n'wn  demeure  pas  là  ,  comme  par  effe^ 
il  eft  mal-aifé  d'y  arrefter.  De  la  Convoitife  on  paÂ';  facilement  au  Larcin  r 
On  Defire  du  bien  &:  on  le  Prend  enfuice  où.  Ton  peut  vEi  c'eft   ce  que^ 
j'ay  à  expofer  en  mon  fécond  Point», 

IL  POINT.  ,        ,  ,  •        V    M'         -^ 

C'Eft  un  g^rand    mal  que  de  convoiter  du  bien  Wen   co?îcttpifies.  Mais 
c*cft  un  plus  grand   mal  encore  de  le  Dérober ,  &   qui  engage  dans^ 
les  Enfers  l'Ame  qui  en  eft  atteinte  ,  eftatit  un  vice  qui  combat  la  lufticCg 

Bachar,  5.  la  Chanté  >  le  Repos  public,  &c  qui  a  de  tres-mauvaifes  fuites.  Omnis 
ftir  jitdïcabitHr  ,    dit  le  faint   Efprit  par  la  plume  de  Zacharie  ,  ou.  comme. 

I,  Cor.  6.  parle  l'Apoftre  ,  JSlolite  errare^  neque  Avarl ,  neque^fures  ,  regnum  Dei  pof, 
JidebHnt, 

Et  cependant  (M  )    nonobftanr  que    ee  Vice   foit  tel>,  il  eft  néanmoins 

Ofée  4.  tres-univerfel  j  oiiy  trcs-univerfel  >  &  on  doit  dire  de  ces  temps  ,  aufll 
bien  que  de  ceux  aufquels  vivoit  OÇkc  ,  AdultertHm  &  h&mkidmm  &  fitr^ 
mm  inundu'&erHKt,   C'eft  le  Déluge  qui   inonde  l'Eglife  >  la.  NoblcfTc ,  la. 

\àr  Mo  f  J^^^^ce  ,  la  Marchandife ,  les  pauvres  Cabanes  \  c'eft  à  dire  que  c'cft  le 
vice  qui  fe  trouve  par  tout,  jivaritia  in  capîtt  ommffm^  a  dit  Amos, 
Arianus  Montanus  lit  de  THebreu  ,  Concifto  jfeu  pUga  in  capite  ammum  ^ 
Il  veut  dire  que  tout  le  monde  eft  frappé  &C  blefte  de  ce  mal  :  Et  d'effet 
il  faut  bien  qu'il  y  ait  des  Larrons  au  monde ,  puifque  toute  la  terre,  k 
retentit  des  plaintes  des  perfonnes  qui  crient  qu'on  les  a  volez  jJ'un  dity 
Ton  m'a  emporté  mon  argent  :  l'autre,  ma  m.archandife  ;  celuy-cy  dit, 
l'on  m'a  retenu  mon  falaire  :  ccluy-là ,  l'on  m*a  trop  vendu  des  denrées,, 
j'en  entens  un  qui  dit,  l'on  m'a  duppé  :  l'autre  y  on  ne  m'a  pas  donné  le 
poids,  le  nombre  ôc  la  mefure  :  la  Veuve  dit,  l'on  m'a  fait  injuftice  *. 
&  l'Orphelin ,  mon  Tuteur  m*a  pillé  i.  lés  Barreaux  font  tous  remplis  àc. 
Plaideurs  cjui  crient  qu'on  leur  enlevé  leur  bien»  Il  n'y  a  pas  jufqu'aux 
Morts  mefme  qui  font  entendre  leurs  plaintes ,  &  qui  difent  ,  on  n'a  pas 
accomply  nos  Teftamens,  ny  payé  &:  fourny  nos  Legs,  ny  acquité  nos 
debtes.  O  donc  combien  par  tout  y  reconnoift-on  de  Larcins  l  Avaritia 
in  capite  omnmm» 

IILPOINT  \Ê  Ais  venons  a  noftrc  troifiéme  Point.  C'cft  un  grand  mal  comme 
xVJl  je  viens  de  dire ,  de  Convoiter  le  bien  :  c'eft  un  plus  grand  ma! 
d'en  emporter  &  dérober  à  autruy  :  mais  c'eft  l'extrémité  du  mal  en  ce 
genre  de  crime ,  ayant  emporté  le  bien  qui  eft  à  autruy,  ne  le   pas  re'h- 

Af  h  «7  ^^^  ^y  Reftituer  à  qui  il  appartient.  Le  Prophète  Michéc  fous  un  bel  em  • 
'  '  '  *  blémc  décrivant  les  Avares  6c  les  Voleurs  du  monde ,  dit  :  Qui  optifnns  in 
fis  efi  t  efuafi  palinrus ,  &  qni  reSkns  efi  quap/pina  de  fepe.  Tout  le  mon» 
de  eft  méchant ,  &  le  moins  mauvais  ne  laiflc  pas  encore  d'eftre  abo- 
minable ,  car  il  eft  ^HAfi  PaUhths  ,  &  qtiafi  fpina  de  fepe.  Paliarns  ,  eft 
une  Ronce  où  une  efpecc  d  épine  rude  hc  aiguc,  qu'on  appelle  autrement 

D*  Hier. h  ^çnfoihm.  Mais  iajwt  Hicrofmç  fvu  cç  trait   du  Prophète ,  dit,    PaUh- 
ths 
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rus  ejl/ptrta  Vun^em  &  Retinens ,  Pun^ens  appïopincfuanum  ,  &  Retinens  Micch*, 
^dunco  dente.  Le  Larron  emporte  la  pièce  comme  l'épine,  mais  auffi  il 
la  retient.  Or  c'eft  la  mauvaife  difpofition  de  beaucoup  d'hommes  fur 
la  terre  ,  qui  ayant  emporté  le  bien  d'autruy  ,  le  gardent ,  le  retiennent 
fans  le  vouloir  rendre  ,  qui  eft  en  vérité  (  M  )  un  horrible  crime ,  &  un 
fait  fur  lequel  il  n'y  peut  avoir  de  difpenfe  que  la  feule  impoffibijiré ,  & 
telle  pénitence  que  puilTc  faire  d'ailleurs  le  Larron ,  elle  eft  vainc  & 
fans  fruit  s'il  ne  reflituc  quand  il  peut.  Si  ref  aVena,  dit  faint  Auguftin , 
pr opter  cjuam  peadtftm  efi ,  reddi  poffît  y  &  non  reddatar  ^pœmtenti4,  nof9  d^itHr  D.  ^u^, 
fed  fimulatHr,  £p'  54* 

Il  fe  trouve  quelquefois  des  perfonnes  à  qui  l'on  propofe  cette  obliga- 
tion de  reftituer  des  fommes  mefme  notables  qu'elles  retiennent  à  au- 
truy ,  elles  Teludent  Se  fe  veulent  faire  croire  qu'elles  s'aquitteront  bien 
Valablement  de  ce  deu,  (î  elles  rendent  partie  de  ce  bien  aux  pauvres  , 
ou  aux  Eglifes  ,  ou  en  faifmt  des  fondations  dans  des  Monafteres  1  Mais 
(M)  tout  cela  dft  dit  en  l'air  Se  pour  néant  ;  car  pas  une  de  ces  chofcs  ne 
levé  robligation  au  détenteur  du   bien  d'autruy  dele  reftituer, 

L    Vous  donnerez  aux  pauvres  ,  dites-vous ,  &  vous  ferez  quelque  cha-  î. 

rite  à  des    miferables   pour  vous  acquiter  d'une   plus  grande  fomme  que 
vous  avez  emportée  à  auaiiy  :  Voila  certes  un  expédient   agréable .,  ayant 
dérobé  par  exemple  cent  écus  a  quelqu'un,  donner  en  fon  nom  une   pi- 
cole à  des  pauvres.  Qui  vous  a  appris  ,  o  fidèle  Chreftien  ,  qu'un   larcin 
d'une  fomme  notable  s'acquitte  par  un  périt  payement  en  aumofne  3  Mais 
d^abondant,  en  quelle   échoie    avez  vous  efté    mftruite,  g  Ame,  de  pa- 
yer ce  que  vous  avez  dérobé,  6c  de  le  rendre  à   un  aurre  qu'à  ccluy  a 
qui  il  a  efté  pris  ôc  à  qui  il  eft  deu  ?  C'eft  au   propriétaire   du  bien  quand 
on  le  connoift  &c  qu'il  fe  peut,  ou   bien  a  les    enfans  ou  héritiers,  s'il 
cft   mort ,  a    qui  il  faut  faire  la  reftitution ,  ôc    non   pas  aux    pauvres  , 
payez  vos  debtes  &  puis  vous  ferez  la  charité ,  l'auraofme  doit   eftre  faite  P^^^^^^f    5. 
iie  fon- propre ,  &  non  de    V-àU.zi^yxj.  Honvra  DominHm  de  tiM  fuhfiantU  ,  a<:  ^' -^*^Ç./. 
de  JHftis  Uhr^HS  ms,  dit  le  5âge  >  ^  adjoufte  faint^  Auguftiii ,  Non  de  in-  5^-    ^^^f^' 
jufiis  rapiniSé  47» 

IL   Vous  ferez  à  PEglife  ,  dites-vous  ,  quelque  honncfte  prefent ,  unCa-        ^^' 
ïice  d'argent,  un  Tableau,  une    Croix,    un   Ornement   y    Cela     acquit- 
te-t-il  voftre  deu?  Non  .mon  Amy ,  non.  Dieu  ne  veut  point  en  fon  Tem- 
ple de  prefens  faits    de  Larcin  :  Pourquoy    croyez-vous   que   Dieu  n'ait 
point  agréé  jadis  qu'on  luy  ait  offert  du  Miel    dans  les  Sacrifices  &c  aux 
Oblations  des  Autels  ?  Miel   qui  eft  fi  doux.  Se  de    la   douceur  duquel 
nom  les  Anciens   avoient  appelle  un  de  leurs  Dieux,  fçavoir  Melichius. 
Vous  direz  peut-eftre  que  c'eftoit  pour  fignifier  ,  que  Dieu  ne  vouloir  point 
a  fcs  Autels  de  Voluptueux  marquez  par  le  Miel .:  Noai  ce  n'eft  point  ce- 
la, mais  c'dl   parce  que    le  Miel  vient    du   Larcin,    quoy  qu'innocent, 
que  font  les  mouches  fur  les  belles  fleurs*.  Or  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  luy 
prefente  des  chofes   qui   proviennent  de  rapine.  C'eil:  ce  que  dit  expref- 
fcment  Saint  Chryfoftome.  Non  fatis  ejfe  nohis  exifiimemhs  ad  jalmem  ,  fi  vU  D,  Ch-'v- 
duis   &  pHpillis  expilatis  ditrenm  calicem  &    gernmatHm   menfîs   offeramus  :  foii.   hotfî. 
ne  hoc  confîdeyemus  vt   aurea    vafa  duntaxat  offerampis  ,  fed  uî  ex  infils  U-   ^o»^!^' «or,. 
borthns.  Il  fuit  offrir  à  Dieu  ce  qui  eft  à  nous ,  ^  ce  qui  cft  bien  acquis 
pai;   nous. 

Dom,  des  PafieHrs.  F  f 
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ïHp  in.    Nfais  enfin  ?  dites-vous,  vous  ferez  bailir  quelques  Eglifes  ,  quelques 

îvlonaftcres  ;  vous  ferez  de  faintes  fondations  de  Mefles  ,  d'Antiennes  ;  de 
Saints  5  ou  autres  pareils  offices,  au  moyen  dequoy  vous  fatisferez  pour  les 
larcins  que  vous  aurez  commis  en  diverfes  rencontres ,  Se  au  dommage  de 
diverfes  perfonnes.  Mais  je  vous  dis ,  infigne  voleur,  que  par  cette  luanie- 
re  vous  ferez  aiiifi  peu  dégagé  de  l'obligation  que  vous  avez  a  rendre  le 
bien  à  ceux  à  qui  vous  le  retenez,  que  par  les  voyes  précédentes^ 


'ONriTT-  \>f^^^^  ^^^  finiffons.5   6<  je  vous  propofe  pour  ma  Conclufion  un  ce. 


^ ,  ^Icbrc  Larron  de  la  terre,  lequel  par  la  (amte  conduite  nou,^  enfei- 
iTùera  comme  au  fait  du  bien  d'autruy  Ton  fe  doit  gouverner,  &  nous 
tirerons  de  fon  procédé  quatre  excellens  advis..  Ce  perfonnage  eft  Zachée 
Prince  des  Publiquains  ,  homme  de  banque ,  commis  aux  levées  de  de- 
niers fur  L  peuple ,  homme  qui  en  çér  employ  s'eftoit  beaucoup  enrichi^ 
Mil  m.  Fr'wcep  Pi^hlicanomm  ,  &  iffe  dives  ,  appelle  enfuite  homme  pécheur,  pour 
'^^  ce  ou'i!  avoit  fans  doute  5  par  voyes  injaftes  &  par  des  moyens  avares  ÔC 
aturaircs  ,  amafle  tant  de  richeflès.  Ce  perfonnage  donc  ayant  oiiy  parler 
de  Noftre-Seigneur,  il  avoit  grand  defir  de  le  vou*,  mais  ne  le  pouvant  pas 
parce  qu'il  eftoit  de  petite  ftaturc  ^  &  que  Noftre-Seigneur  eftoit  environ- 
né d'une  crrande  foule  de  peuple  ,  il  monta  iur  un  Sycomore  ;  Jjcendit  in 
arborem  Çycomomm  ut  vlderet  eurn.  Et  Noftre-Scipieur  l'ayant  apperceu  aind 
monté,  *^il  le  regarda,  S^  il  luy  changea  tout-a-fair  le  cœur  &  il  luy  dit, 
Xachdefejîtn^ns  dejcende  quia  hodie  in  domo  tua  oportet  me  mAnere.  il  obéit, 
il  defcend  ,  Fefiinans  defçendit ,  &  excefu  illum  gaudens ,  &  li  ie  fentit  tout-à 
fait  touché  Se  converty  ,  &  il  dit  à  N.  S.  Ecce  dmtdium  bonorum  meorum  , 
Domine  do  vauferïbus  :  &  fi  quid  aliquem  defraudavi ,  reddo  efuadmplum.  En 
jtoute  cette  adioa  ou  çonverfion  de  Zachée,  je  remarque  quatre  choies  , 
icfquelles  doivent  imiter  fur  luy  tous  ceux  qui  çomnne  luy  ont  commis  de$ 
larcins,  Se  ont  du  bien  d'autî?tiy. 
1  L    Noftre-Sei^neur   regarde    Zachée  3    Se  luy  parle  ,    Se   Zachée  écoute 

Noftre-Seigneur  S^-  luy  acquiefce.  O  homme  qui  te  fens  avoir  du  bien  d'au- 

HP^  truy  ,  peu  ou  beaucoup ,  l/ieu  te  regarde  ,  &  a  ce  moment  que  je  te  parle  , 

il  t'mfpire  de  bons  fentimens  dans  le  coeur  s  c'eft  à  toy  à  recevoir  ces  inlpi- 
rations ,  &:  a  en  faife  prohc. 
T^  t  II.    £n  fuite  Zachée  conceut  une  grande  douleur  de  toute  fon  avare  con- 

duite  parle  paffé,  il  quitta  de-la  en  avant  toutes  fes  anciennes  5c  mauvai- 
fos  pratiques ,  il  abandonna  fon  dangereux  employ  ,  &  ne  fe  mefla  plus 
de  banques,  de  prcft^  Se  autre  pareille  occupation.^  C'eft-là  homme  qui  te 
fjns  cngacré  dans  le  bien  d'autruy  ,  ce  que  tu  dois  faire ,  qui  eft  de  quitter 
,  f-^  tous  tes  avares  Se  injuftes  emplois,  Vt  qui  furabatnr  jam  non  fntetur^ 

m:<L   4.  jjj^    Zachée  de  plus  dédommagea  tous  ceux  de  c]ui   il  fçavoit  avoir  du 

bien,  Se  allant  fureter  par  toute  fa  mailon ,  il  rechercha  ce  qui  y  pouvoit 
cdre  appartenant  à  autruy  ,  argent ,  papiers  ,  meubles,  Se  auffi-toft  il  rend 
tout;  il  ne  dit  pas,  je  rendray  au  futur,  mai?  il  rendit  prefentement  R<?^^a 
Et  b.en  plus  craignant  que  mcfme  il  n'y  euft  encore  quelque  chofe  chez 
foy  qu'il  ne  reconnuft  pas  eftre  à  autruy  ,  il  en  rend  davantage  que  ce  qu'il 
avoit  veu  qui  apparreaoït  aux  autres  ,  Keddo  quadruphim  :  dilant  fans  dou- 
te, J'ayrao  mieux  qu'ils  ayent  du  mien,  c]ue  moy  du  leur.  Ha  homliies  du 
^î^Qntie  ,  yoila  recueil  contre  lequel  on  f;it  fouvent  naufrage.  C'cft^le  n^afi- 
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qucment  de  reftitution  -,  &  bien  loin  de  rendre  le  quadruple  de  ce  qu'on 
a  à  autruy,  qu'on  ne  rcftituë  pas  feulement  ce  que  conftament  Ton  doity 
on  fait  affezde  promefles  de  le  faire  ,  &  onditalTez,  Reddam^  mais  point  au 
temps  prefent,  ^f^â^d>  &:c'eft  cependant  ce  qu'il  faut  taire  promptcment  & 
fidèlement  5  prendre  le  tout,  &  non  une   partie  j  ou  au  moins  rendre  une 

Î>arrie  en  un  temps ,  &  l'autre  partie  en  TaïKre ,  Çi  Tonne  peut  pas  tendre  tour 
e   deu  tout   à  la    fois, 

IV.  Enfin  Zachée  adjoufte,  Dlmldlnm  botrorurn  meorum ^  Domine ,  du 
fauferihus  Et  de  qq  qui  me  rcfte,  d.it-il,  mes  debtcs  payées  >  Do  pattpen^ 
bus^  J'en  fais  des  aumofnes  Icfquelles  montent  bien  jufqu'a  la  moitié  dc 
mon  bien.  Dimidhim  bonorurn  yne&ynm  Domine  do.  O  Ames  CKrcfticnnes  l 
faites  de  vous  une  belle  copie  fur  ce  faint  Original,  faites  des  aumofn: s 
aux  pauvres,  affiftez-les ,  foulagez-les,  preilcz-leur,  mais  fans  ufure.  Dite  Lua,  6. 
muttiHrn  ,  nïhil  inde  fperantes.  Et  comme  dit  S.  Ambroife  parlant  de  Za- 
chée  ;  Qui  rapiebat  aliéna^  mox  dat  fuA'>  Concluant  le  tout  avee  cette 
belle  fentence  des  Empereurs  dans  leurs  loix.  ChrifliamrHm  verus  caltns  ef^ 
adJHvare  pa^ip6res  i  &  fofitos  in  ncceffitate.  Amen. 


PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE  NEUFIESME  DIMANCHE  APRES 

la  Pcnrecofte, 


S  u  j  B  1^. 

DE    L'ORAISON. 

Domus  me  A  Domm  arationis  efi.  Luc.  t^. 

'EST  une  «ft-oyable  Cenfure  ,  que  fait  airjaurd'huy  EXORDE 
Noftre-Seigncur  aux  Juifs  de  l'horrible  prophanation  du 
grand  Temple  de  Dieu  ,  en  ce  que  ce  lieu  cftant  une  mai- 
ion  d'oraifon  ,&:qui  ne  doit  eftre  employée  que  pour  la 
Prière  ,  cependant  ces  miferàbles  en  faifoient  un  marché, 
où  ils  fe  pratiqiioient  des  vantes  ôc  achats,  ^  auili  s'y 
comme ttoient  des  larcins  ôc  des  brigandages.  Domus 
^rationit  efi ,  vos  atitem  ficijHs  cAm  fpeluncam  latromim»  Luc»  19- 

Ce  reproche  fait  contre  les  Juifs  peut  eftre  fait  encore  ce  jourd'huy  ,&: 
avec  plus  de  juftice  contre  les  Chreftiens ,  chez  qui  les  Eglifes  cftant  il 
êiintcs  ,  comme  elles  font ,  &  dont  l'ufage  ne  dvoit  cftre  autre  que  pour  la 
Prière  ,  &  le  Sacrifice  ,  cependant  on  les  fait  fervir  à  Texercice  des  etîrcva- 
blcs  Commerces  de  toutes  fortes  d'impietez,  Domus  mea  domus  crtirorns 
tP  y  vos  antem  feciflis  eam  fpelttncam  Utronufn* 
il  nous  faut  en  ce  jour  corriger  ce  mal,^  rendre  à  i'EsHfe  le   faui:  £m- 

Ff  ij 
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ploydclOraiion  pour  lequel  clîe  ell  hizc  ,  on  rendre  a-rOraifon  cette  ex- 
cellence qu'elle  potL'dc  d'eili-e  Limite  dans  l'Eglii^i  :  DomPts  mea  Dam^s  or^ 
tioms  e^, 

r/iVlSlON    T^^  furie  fujet  de  l'Oraifon  qui  eft  l'unique  adiotr  qui  doit  eftre  faite 
iLdans  nos  Eglifes  ,  nous  examinerons  trois  choies  de  la  Prière,  dont  la 
connoitîance   cft  tort  unie.  i.  S'il  faut  Prier,  i.  Quand  il  faut  prier.  3.  Avec 
quel  eiprit  il  faut   prier. 

I  POn^n\  ^aT^-^^^'^'  Seigneur  parlant  aux  Pharifiens  fur  îa  ncccffité  de  îa  Prière  tran- 
X^  cha  le  mot,  &  il  leur  dit  ,  Oportet  femper  orare.  Il  fiut  prier  ,  oiiy  ^^ 
ôportet.  Et  il  le  faut  tellement,  qu'indilpcnlablemciu  tout  nomme  de  quel- 
que âge  ,  itxe,  co-ndition  ,  ou  employ  qu'il  lo^it,^  doit  vaquer  à  cet  exercice 
de  la  Prière. 

I.  Eftcs-vous  Prcftrc  ,  Religieux  ,  &  pcrfanne  appliquée  par  eft.^t  au 
icrvicc  de  l'Eglile  î  Prier ,  eft  voftre  propre  employ  :  6c  quand  nul  homme 
de  la  terre  ne  leroit  oWigé  de  Prier  >  eftAUt  dédie  m  iervice  de  Dieu  par  vo- 
tre qualité  de  Preftre  ou  Religieux,  par  cette  qualiié  vous   auriez  un  enga- 

iithr*  5.         gcment   cllentiel   à  la  prière.  Omms  Pomifex  ex  hernimmy  affUmptus  pro  ho^ 
wmi^Hs  eonjiitmtur  in  us  ejHd  funt  ad  Demn . 
•jr  II.     Eftes-vd\is  Séculier,  homme  de  la  vie  commune  du  Sijcle  'i  il  vous 

faut  prier.  H:las  1  comment    fericz-vous   au  milieu  de  la  Babylpne  où  on 

•  relient  les  flammes  brûlantes  de  la  convoicife  ,  &  en  fortir  fam   &  fauf ,  ians 

employer  la  Prière?  Souvenez-vous  du  jeune  Daniel  jette  dans  le  feu  de  la 
fournaife,  $c  qui  en   a  efté  garenty  :    comment  en  a-t-il  efchappé  î  Par  la 

J^an^  5»         Prière,  S  tans  autsm  ^z^nrias  or^/ùty  apsmnfqut  os  [ifum    in   medio  ignis   ait 
BerfediEins  es  Dêînwc. 
III.  III.     Si  vous  elles  marié  5  comment  poarrez-vous  vous  mainçciiir   dan«s 

la  paix   c^  l'union  requite  en  cet  eftat   avec    voftre  partie  fans  la    Prière  l. 

€ol(  T.  i,         X-'Apoftre  a  dit ,  f^iri  dUigne  nxores  vcfîras  »  nolite  ejfe  amari  a,dilUs.  Mulieres^ 
^  fubâud  eftote  v'sris  veflris  Jicut  oportet  in  Daf/>lno.  Comment  les  perfonnes  en- 

gagées dans  le  Mariage  paurront-.elles  conferver  cette  Ç\  grande  paix  Se  Cha- 
rité par  enfemble  l  cela  ne  fe  pourra  faire  que  par  l'Oraiion.  Ferbum  Del  , 
dit  cet  Apoftrc,  ahundet  in  vohis  ahundanter  y  commonentes  "^^opmetiffes  inPfal- 
mis  &  Hymnis^  &g.  Priez,  6c  priez  fréquemment ,  Se  vous  ferez  rn,aintenus 
dans  un  mutuel  accord. 
,y  IV^  Eltes-vous  Capitaine 5  ou  Soldat ,  &  homme  de  guerre  ?  Vous  ne  fe- 

rez pas  exempt  de  vous  employer  à  la  prière  :  vous  n'y  vaquerez  pas  avec 
l'ajliduité  d'un  Religieux  i  mais  cependant  peu  ou  beaucoup ,  il  faudra  tou- 
jours que  vous  priez.  Saint  Luc  au  livre  des  Adtes  remarque   du  Cencenier 

j^il.  10.  Cornélius  ,  qu'il  clloit  p^ir  ReligtoJHS^  ac  timens  Deumi  cpnn  opini  domo  fua  ^ 
(è"  deprec^ns  Denm  femper  -  Is  vidtt  in  "vifii  manifcflè  cfuafi  hcra  diei  nona 
j^ngehm  Dei&c.  Ce  perfonnage  eftoit  marié ,  il  eftok  foldat,  6c  dans  cet- 
te profellion  il  vaquoit  trcs-fouvent  à  la  Pricïe,  jufques  à  eftre  honoré  de 
Dieu  delà  grâce  des  vi fions  des  Anges.  Il  avoit  fes  heures  réglées  pour 
rOraifon ,  jufques  a  y  employer  trois  heures  continues  chaque  jour ,  com- 
me a  remarqué  Lorinus  fur  ce  trait  des  A6ks  aux  Apoftres. 
y^  V.    Eftes-vous  homme  d'affaire  >   eftes-vous    femme   mefnagere  ?  eftes- 

VQus  de  CCS  perfonnes  qui  font  continuellement  occupées  ,  Sç  fîins  rdafchc? 
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Et  à  vous'lliiiin  dis-jc,  appartient  de  prier.  S«^avex-voas  bicsi^cc  qm  cc&. 
qvz  rOraifon  l  Or^f'w ,  dk  fainî  Eplircm  ,  efiri%famî'Jaris  admmTJtraft&jC^^^ 
à  dire ,  un  moyen  avec  Icqoeî  fe  traitent  &  fc  ixanient  parhiirenLcnr  les 
atltaircs  domcfliqnes.  D'où  cioycz-vous  qne  cette  femine  marquée  dans  ks 
Proverbes  occupée  dans  fon  ménage  y  irouvernoit  fi  bien  fa  Famille  >  c'cft 
qu'avec  Ion  travail  elle  vaquoit  a  rOraîtbn  ,  &  de  nuit ,  ne  le  pouvant  de 
jout,  elleprioît.  Non  extinguetur  Ucerva  eJHS.  trovert-  Jfv 

V I.    Bref,  pour  tout  dire^'en  un  moc,  de  ce  que  fuTapIement  l'homme  de  v  L 

toutes^aits  eft  environné  de  miieres  corporelles  &:  plus  encore  de  ipirituel- 
îcs  Non  eft  nohis  colluStatio  adverfns  earnem  &  fanguinem ,  fed  adverfus  ^  &c,  Ephef  ^» 
Il  le  faut  de  neceiîké  de&ndre  contre  les  attaques  de  ces  affliaions  iqu'em- 
plovcra-t-on  pour  cela  ?  Induite  vos  armatHram  Uei,  faint  Ambroilelif  ;  In- 
duite vos  Vmverptatem  armoritm  :  Et  quelle  eft  cette  armure  univcrlelie  , 
cette  Arme  qui  fcrt  à  tout,  &  qui  peut  refifter  a  tout  \  C'eft  TOraifon.  Auffi 
dis-je  qu'il  la  fliut  employer.  Oportet  orareAlc^  donc  évident  qu'il  faut 
prier  ,  Oportet  orare.  Mais  quand  faut-il  prier  \  c'eft  ce  c|ue  j'ay  à  voir  en 
anon  lecond  Point. 

SI  nous  fuivions  à  la  lettre  Tordre  de  rApoftre  donne  au  peuple  de  TheC-  H.POIiNT. 
falonice  ,  nous  ferions  toujours  &  toujours  en  Orailon  ,  &  toujours  aux 
pieds  de  Dieu  pour  l'adorer  &  pour  luy  demander  \  car  voila  ce  qu'il  leur 
dit,  Orale  [me  intermtfflone  :  Il  en  dit  autant  au  peuple  d'Ephefe,  Oran-  Ephef  ^. 
tes  in  omn't  tempore.  Mais  comme  la  chofe  n'eft  pas  polTible  humainement, 
d'eftre  toujours  en  prière  ,  Voicy  comment  les  hommes  de  la  terre  met- 
tent Se  doivent  mettre  par  effet '&  en  ufage  la  pratique  ou  l'exercice  de 
rOuailon. 

I.  Ceux  d'entre  les  humains  ,  qui  par  le  genre  de  leur  condition  ,  &  l'c-  I-v 
tat  de  leur  vie  font  profeiTion  d'eftre  plus  attache?  a  Dieu  comme  font   les 
Ecclefmftiques  ,  &   les  Réguliers,  employent  quafi  à  h  lettre  cet  advis  A- 
poftoîique ,  Oratefme  intermtfione  ',  car  ils  s'y  appliquent  &  le  jour  &  la  nuit,  i.  The£.  5^ 
^  toutes  les  heures  quafi  du  jour  &  de  la  nuit.  D'où  eft  venu  la  diftribu- 

tion  qui  a  efté  faite  de  la  nuit  en  quatre  Veilles  >  &  celle  du  jour  en  au- 
tant de  Parties,  (elon  laquelle  dift,ribution  ces  perfonnes  affeiftées  particu- 
lièrement au  culte  &  au  fervice  de  Dieu,  quatre  fois  la  nuit ,  &  quatre 
fois  le  jour  vaquent  a  la  prière.  Ils  y  vaquent,  dis-je  ,  quatre  fois  la  nuit, 
recitant  les  trois  Noéturncs  &  les  Laudes  :  ce  qui  eft  quatre  fois  prier , 
fans  compter  mefme  les  Primes  ,  qui  fe  difent  à  l'aube  du  jour  ,  &  pour  de- 
mander grâce  de  le  bien  commencer.  Et  ils  s'y  employent  auffi  quatre  fois  ^ 
le  jour  en  recitant  les  Tierce,  Sexte  ,  None  ,  Se  Vcfpres  ,  fans  compter  nori 
plus  les  Complics  que  l'on  chante  le  jour  fermé  Sc  clos.  Ce  qui  fait  en  tout 
dix  fois  d'oraiibn  vocale  dans  l'efpace  d*un  jour  naturel,  a  quoy  vaquent 
les  Preftres  Sa  les  Religieux.  Doùjuftement  avec  les  anciens  nous  les  pou- 
vons appeller  les  Cigales  de  la  Nuit  ,  comme  a  dit  faint  Hierofme ,  C/V4<^4/  i>.  fif^r^ 
noUis ,  &  PhllomeUs  diei .  les  Roftlgnols  du  jour,  comme  a  parlé  un  autre  -, 
parce  que  Jour  &  Nuit  ils  ont  la  bouchç  ouverte  pour  raconter  à  Dieu  fes  pj^  . 
îoiianges  au  beau  milieu  de  l'Eglile  j  chacun  d'eux  pouyant  dire  ;  Conpsbor 
ùbï  in  Ecclepa  mAgna ,  m  popptlo  aravi  laudaho  te, 

II.  L'Egiife  outre  les  Prertres^,  enferme  encore  dans  fon  fein  une  multi-  ||^ 
tude  innombrable  de  perfonncs  de  coudition  2  4e  mérite ,  Se  de  vertu ,  qui 
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fans  engagement  de  vœu  font  encore  une  profeffion  particulière  de  vouloir 
fervir  Dieu>  &  ceux-là  vaquent  à  la  prière  non  pas  (i  fréquemment  à  la  vé- 
rité que  les  precedens  ,  cependant  affez.  ordinairement  pour  eftre  dits  à  leur 
façon  prier  tans  relâfche.  Car  fans  parler  de  l'exercice  des  Oraifons  jacula- 
toires,  qui  eft  tres-familier  à  ces  Ames  dévores  ,  leur  vie  ne  peut-elle  pas 
eftre  appellée  une  oraifon  perpétuelle  3..  puis  qu'elles  font  des  heures  du  jour 
une  enchaifnure  continuelle  de  prière ,  vaquant  à  cet  exercice  au  lev^r  du 
Soleil,  à  l'heure  de  la  Meffe,  à  Midy  ,  aux  Vefpres,  de  enfin  au  temps  du  re- 
pos ?  O^  noble  de  pieux  exercice  ,  de  remply  d^ades  d'une  finguliere^  pieeé  \ 
Ces  perfonnes  peuvent  donner  tout  ce  temps-là  à.  Dieu,  ôc  elles  le  font , 
ôc  accompliffent  par  ce  moyen  félon  leur  eitat  ^  cet  avis  de  TApoftre  ,  Si^^e 
i^The£aLy  intermifflone  orate» 

ÎIL  III.    Il  nous  refte  encore  dans  l'Eglife  un  troifiéme  genre  d  hommes,  qui 

comprend  tous- ceux  qui  font  dans  l'embarras  des  affaires  du  monde,  qui 
dans  la  terre  font  perfonnes  vrayment  de  îa  terre  ^  furchargécs  de  peines 
d'efprit,  de  travail  de  corps  ,  &  dans  une  affiduité  prefque  continuelle  aux 
chofes  temporelles  de  perifïablcs  :  ces  perfonnes4à  ne  font  pas  exemptes 
pour  leurs  emplois  extérieurs  de  l'obligation  à  la  prière  i  Mais  quel  temps 
leur  pourra-t-on  alfigner  pour  fat  isf aire  à  ce  devoir^  Tranchons  court  &  en 
deux  paroles  difons ,  qu'ifs  vaquent  deux  fois  en  la  journée  à  Torailon  j  à 
TfaL  ^^*  fçavoir,  au  Matin  ,  de.  au  Soir  ,  "Vejpere  &  mairie  narraho  &  ^nnuntUbo  y  Et 
je  les  quitte  de  tout-,  aulU  qu'ils  n'aillent  pas  chercher  des  cxcufes  frivoles 
pour  s'en  pouvoir  difpenfer»^ 

Qu^ils  vaquent  à  la  prière  le  matin  &  le  foir,  de  c\\xqw  àts  poilures  bien-* 
feantes  ôcdevoteSj  c'eft  à  dire,  à  deux  genoux,  ils  fafTent  leurs  prières  à  Dieu: 
&le  Grand  Dieu  fe  tiendra  fatisfait  de  cette  petite  reconnoifTance. 
j^r  ï.    En  la  prière  du  Matin  ils  auront  pour  exemple  David ,  qui  en  ce  temps 

^faL   ^0  &  là  parlant  à  Dieu  difoir,.  Dem  Deue  meu^  ad  te  de  luce  vi^ïlo,  Mant  aflaho  tibi 
^^  &  videboj  in  matutinis  meditahor  in  îe  ^  quiafmjli  adJHtor  meus.  Job  en  fai- 

lob  I.  ^^^^    ^  mefmCo    Sur^enf^ne   diluculo  offerebat  holocanfla,  ¥imc  le  jeune  ob- 

ferve  encore  la  mefme  chofe  des  premiers  Chreftiens  ,  defquels  parlant  à 
Pl'n  îun'û  "^^^j^^a  il  ^^^y  SoVm  funî  ante  lucem  convenire  j  curmencfue  Chriflo  ciuafi 
Ed  10  d  ^^^^^^  dicere  ,  fecum  invîcem  Sacramenîo  adflrtngere  ne  fidem  falierent  , 
«j-^*.  '  ne  flirta i  ne  làtrocinia  commutèrent  ,  ne  depofîtHm  appellatiahn égarent,  Aiiv 
i  iier^t  ^  ^^^^  encore  de  prefent  tous  les  hommes  qui  ont  tant  foit  peu  de  foin 
'        '        de  leur  falut. 

Et  cet  exercice  de  là  prière  du  matin  ne  fe  fait  pas  ,  fans  que  celuy  qui  îc 
pratique  n*en  rapporte  de  grandes  utilitcz  ^  car  ayant  fi  bien  commencé  fit 
journée  ,  &  s'eftant  offert  en  cette  prière  de  foy,  de  les  affaires,  &  fcs  a6tions^ 
à  Dieu  3  tout  luy  fucccdera  à  bien  &  à  fon  avantage*- 
2.    Et  en  la  prière  pour  le  Soir  le  mcfmc  David  fervira  de  modèle,  qui  en 
**  ces  derniers  temps  du  jour  difoit  à  Dieu,   llUmina  ociilos   meos  ne    vnqnan^ 

■PptUii-o        ohdormiam  in  morte  ^  ne  cjuando  dicat  inimtcus  meus  :  Pravalm  adverftts  emn. 
In  Tace  in  idipfnm  dormiam  &  requiefcam^  Et  Clément  Alexandrin  donnant 
rt  t     Aï  nâ   ^'iï^ftï^^^i^î^  ^  fo^^  Néophyte,  Antequamfêmnus  nos  invadatypîum&fanStunt 
o^  ,       j   efl  Deo  grattas  agere  ^  vt  ftti  eJHS  benignitatem    &  gratiam  fuerirnus  confia- 

' ,  *  Et  le  fruit  de  cette  prière  fera ,  que  faifant   un  peu  de  réflexion   fur  les 

ji^ions  de  k  journée ,  il  tirera  raifgn  d.<es  fautes  qu  il  aura  reconnu  avoir 


lES   PROSNES    EVANGELIQUES,  i^t 

•commifes  ,  &:  comme  dir  Sencquc.    Defmet  ira  ,  vel  moderatior  erlt  :  ^u%a  fciet  StneCA  /.  /♦ 
fibi  cjHotïdie  ad  judicem  veniendurn.  Et  d'abondant  TAme  après  cette  prière,  &  de  trac,  jS* 
après  avoir  demandé  pardon  a  Dieu  ,  ira  fe  repofer  plus  tranquillement  »  fans 
crainte  de  mort  lubitc  dans  Ton  lit.   Et  par  la  enfin  elle  fc  préparera  pour  aller 
avec  conhance  au  grand  jugement  ,  félon  que  le  dit  laint  Chryfoflome  >  le- 
quel après  quelques  paroles  Tur  le  fujct  de  la  prière  ,  &  de  l'examen  de  con- 
fcience  du  loir  conclut  ainfi  ,  Si  pr  fiîighlBS  die  s  hoc  feceris  ,  cum  fiducia  ftabis  CXhryfijî. 
ante  tremendum  illnd  tribunaL  ,  homti  ii.  f» 


O  donc  (  M  )  que  juftc  ,  que  raifonnable  ,  &:  qu  agréable  à  Dieu  &  avanta-  Gen. 
geuxaux  Ames  eft  cet  exercice  de  la  Prière  du  Matin  ^  du  Soir  \  mais  6  qu'il 
y  a  de  lafches  cœurs  au  monde  ,  qui  ne  veulent  pas  y  vaquer  ,  àc  tpi  pour  s'en 
deffondre  appgrtent  des  excufes,  &  oppofent  des  raifons  *,  mais  raifons  &:  ex- 
cuks  Frivoles  &:  impertinentes  ,  il  les  faut  oiiir ,  &  y  fatisfaire.  • 

I.  Ils  allèguent  premièrement  que  prier  de  la  forte  à  genoux  Matin  &  Soir,  {l 

c*cft  une  dévotion  nouvelle  ,  que  leurs  Pères  ne  pratiquoient  pas  ,  &:c.   Mais 
moy  )e  relponds  au  contraire,  qu'elle  eft  tout  à  fait  ancienne.  Abraham  furgens  Gert,  19.  & ^ 
<^^;7^.pourracrifier.  Jacob  de  mefme,  Snrgens  manevotHmvovit  Deo^  Job,Da-  ^^. 
vid,  &c.  Et  quand  certe  couftume  leroit  nouvelle,  eftant  fainte,  ne  la  faudroit- 
il  pas  pratiquer  5 

u  Ils  dilent  en  fe<:oiid  lieu.  Cela  eft  bon  à  qui  a  fa  vie  gagnée  :  dés  le  il 

grand  matin  je  vay  au  travail  ,  j'en  reviens  le  foir  tout  fatigué  ,  je  ne  trouve 
plus  ny  temps ,  ny  force  pour  la  prière.  Quelle  confequence  (  M  )  j'ay  à  gagner 
ma  vie,  &:  ainlî  je  ne  puis  vaquer  à  la  prière  &  à  mon  falut  \  Mais  bien  plutoft, 
mes  Frères  ,  de  ce  que  vous  eftes  pauvres ,  vous  devez  tirer  davantage  de  fujet 
de  recourir  a  Dieu  :  Hé  qui  croyez-vous  qui  puifle  donner  benediârion  à  voftre 
travail  que  luy  ?  Prenez  donc  avant  &:  après  voRre  travail  un  peu  de  loifir  pour 
la  prière/ ,  fans  dire  que  voiis  n'en  avez  pas  le  temps  ;  je  mets  en  fait  qu'il  n^y 
a  perlonne  qui  n^ait  du  loiiir  aflèz  pour  dire  au  moins  un  Pater ,  ^  un  Ave  a 
genoux. 

l^  Ils  s'excufcnt  enfin  fur  ce  que  ,  difent-ils  ,  vaqii|^t  ainfi  à  genoux  a  la  5' 

prière ,  on  fe  moquera  d'eux  :  ceux  de  la  maifon  ,  mary  ,  femme  ,  enfans  ^  ou 
lerviteurs  fe  railleront.  Je  refponds  qu'il  n'en  fera  pas  ainfr.  Et  quand  cela 
feroit ,  il  faut  palier  par  defius  ces  confiderations  humaines  jtar  fi  nous  avons 
honte  de  fcrvir  Dieu  ,  Dieu  nous  rebuttera  en  fon  Jugement.  Qui  me  embuent  L>UC'  9. 
corarn  hominibm ,  h^nc  filins  hominis  erpibefcet  cum  venerit  in  majeflatefaa.  1  artant 
inexcufablc  devant'Dicu,  &  devant  les  hommes  ,  lera  celui4à  qui  pour  quel- 
que employ  qu'il  auroit  fur  la  terre  ,  voudroit  fe  difpenier  de  prier  Dieu  .  au 
nioins  deux  fois  en  chaque  jouraée.  Il  ne  reftc  plus  pour  l'acquit  de  ma  pro- 
mcfle  ,  que  de  f\ire  veir  ,  avec  quel  efprit  il  faut  prefenter  a  Dieu  fa  pnere. 
C  eft  ce  que  je  fais  tres-briévement  en  ce  troifiéme  Point,  ^  . 

ET  je  l'expofe  en  trois  paroles.  Pour  faintement  6c  utilement  prier  ,  appor-  lU.POINJ. 
tons-y  trois  fortes  d'efprits  ou  de  fentimens.   Un  Efprit  d'humiucé  ,  un 
Efprit  de  Pauvreté  ,  un  Efprit  de  Componction. 

ï.  Par  Tefprit  d  Humilité  nous  regarderons  le  Souverain  Eftre  de  Dieu,  &c  !< 

qui  eft  un  trefor  d^Eftre  ,  Qni  efi  ?mfiî  me  :  Et  nous  nous  confidererons  hum- 
bles ,  bas  ,  petits ,  &  un  rien  plutoft  devant  luy  ,  Sulftantia  mea  tavcjuam  nihi-  Exodi   ^^ 
Inrn  ante  te.  Et  en  cette  vcuë  nous  luy  demanderons  la  conlervation  de  ncftre  Pf^l  3S. 
Eftre, 


^ 


»|i      LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  1 
JJ^  IL  Par  refprit  de  Pauvreté  nous  regarderons  les  trefors  infinis  des  riche^ 

fes  de  Dieu  ,  qui  eft  un  abyfme  de  biens  de  de  grâces  de  toutes  les  fprtes  ,  Ôi 
Et  nous  nous  confidererons  Pauvres  ,  miferables ,  mendians ,  &  dans  la  der-* 
niere  neceiïité  ,  principalement  de  biens  fpirituels  :  Et  en  cette  veuë  nous  luy 
demanderons  une  petite  part  en  Tes  biens  fpirituels  ôc  furnaturels ,  la  Grâce  de 
le  bien  fervir,  l»s  Vertus  ,  &:c* 
^^^*  III.  Par  l'efprit  de  Componction  nous  regarderons  la  grande  pureté  SC 

fainteté  de  Dieu  ,  par  laquelle  il  eft  affranchi  de  toute  roiiillure5Comme  le  pu- 
/fit4  6,  blient  les  Séraphins  ,  qui  difent  fans  rclafchc  ,  SanBùs  ^SanEi^s  ,  SanEbus  Do^ 
minus  Denis  Sahaoth,  Et  nous  nous  confidcrerons  ,  comme  nous  fommes  des 
Pécheurs  ,  de  grands  Pécheurs  ,  &:  de  tres-horribles  Pécheurs.  Et  en  cette 
veuë  nous  luy  demanderons  par*don  de  nos  crimes  ^  Tabolition  de  nos  fautes, 
la  grâce  fandtifiante  ,  &  la  force  pour  ne  plus  retomber  jamais  dans  nos  pre- 
miers defordres. 

CONCLU-    f  XA  ,  Seigneur  \  que  cela  nous  arrive  de  la  forte,  nous  Tattendoiis ,  &  noug 
SION,  J.  Al'efperons  de  voftre  bodité*    Amen. 

PROSNE  ou  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR  LE  DIXIESME    DIMANCHE   APRES 

la  Pentecofte. 

Sujet. 

DE    L'HUMIlITE'  et  DE   LA    SUPERBE. 

Omnis  qui  fi  exaltât  j  humiliabitur^  &  qmfe  humiliât  exalt^hltHr. 

Luc.  ï8- 


EXORDE     ^  ^  ^^^  Frères  ,    que    l'Humilité  eft  une  Vertu  belle  ,  agréable  ,   au- 

gufte  ,    6c  excellente  1  Mais  qu'au  contraire  la  Superbe  eft  un  vice 


n 

^.^^  laid  )  defagreablc  ,  bas  ,  5c  contemptible  î.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fenlence  de  Noftrc-Seigncur  qui  eft  comme  un  jugemont  contre  les  fuperbes 
Lhq%  îS.         Phariflens.  Q^i  fe  humiliât  exaîtabitHr  &  qnife  exaltât  humiliAhitur, 


PIVISION  T  ^  découvre  en  la  Vertu  de  l'Humilité  trois  auguftcs  qualitez  qui  no8s  la 
J  doivent  beaucoup  faire  cftimcr  ^  ardemment  rechercher ,  &:  au  contraire 
je  remarque  dans  la  Superbe  trois  funeftes  conditions  qui  nous  la  doivent 
faire  detefter  ,  haïr  &  fuir  de  tout  noftre  cœur.  De  trois  qualitez  oppofées 
de  l'Humilité  &  de  la  Superbe  ,  je  baftuiy  les  trois  parties  de  ce  Diîcours , 
ui  5  comme  je  crois  ,  bien  conccucs  ,  nous  rendront  ,  ainft  que  j'ay  dit , 
Humilité  digne  de  nos  amours ,  &:  nous  feront  voir  La  Superbe  ,  un  jufte 
«bjeî  de  nos  haines.    Comnoençons. 

La 


l 


LES   PROSNES  EVANGELïQtJES.  i^ 

LA  première  qualité  funcftc  de  la  Superbe ,  c*eft  qu'elle  eft  un  Vice  infernal  !•  POINT* 
OC  de  Dcmon,  toute  oppofécàccllc  de  l'Humilité,  qui  efl;  une  Vertu  toute 
celefte  ,  de  la  Vertu  auguftc  de  Jcfus-Chuift  Noftre-Scigncur. 

I.    Quelle  eft  donc  la  Superbe  ,  Se  quelle  cft  fa  condition  >  C'eft  un  vice  '♦' 

horrible  ,  Vice  diabolique  ,  en  un  mot  le  Vice  du  premier  des  Anges  &  de 
tous  fcs  compagnons.  Ha  la  vilaine  tache  de  ce  crime  l  L'Ange  premier  s'eft 
élevé  ,  ElevatHm  tfl  cor  ejus  ,  mais  élevé  fi  haut ,  que  de  vouloir  monter  au  ^f^'^^  H» 
dedus  de  tout  ,  Snper  aflra  cœlî  confcendam  :  de  îc  comparer  mclme  à  Dieu,  & 
eftre  comme  luy  indépendant  de  tout  ,  de  tout  a  foy  ,  Similis  ero  j^ltiffimo  ,  ÔC 
ainfi  il  a  efté  le  premier  des  Orgueilleux ,  de  le  pcre  de  la  Superbe. 

I  L    Mais  l'Humilité  au  contraire  cft  la  digne  Vertu  de  Jcfus  -  Chrift  ^  ^N 

Noftre-Seigneur  ,  de  elle  eil  la  Veitu  de  Noftre-Seigneur  en  plufieurs  mft- 
iii<:res. 

I.  En  premier  lieu  >  parce  qu'il  Ta  pendant  toute  fa  vie  pratiquée  ,  de  avec  i. 

des  circonitances  qui  n'ont  jamais  eu  leurs  femblablcs.  Elle  cft  donc  bien 
fienne  l'ayant  li  folidement  exercée ,  le  difant  mefme  de  foy  ,  Miîisfum  ^  hn" 
mills  eorde:  Humble  de  cœur,  c'eft.à  dire  vrayment  humble. 

1,  Mais  elle  cft  auiH  fiennc  ,  parce  qu'il  Ta  enfcignéc.  Et  la  première  leçon  2. 

qu'il  a  faite  a  fcs  Difciples  fur  la  Montagne  ,  c'eft  celle  de  THumilité.  Beati  Maîth.  5. 
pAHperes  fpritH  :  Lcfqucls  pauvres  d'efprit ,  dit  faint  Auguftin,y;;7^/<//^  contro-  D,  Ah  a,  L 
verjfta  hutnites  intelH^imus,  de  ^  fancia 

3,  Elle  eft  enfin  la  Vertu  de  Noftre-Seigneur  ,  parce  qii'il  Ta  donnée  com-  Virgin,  c.31. 
me  pour  un  des  caraderes  de  fa  Loy  ,  de  une  marque  eflcntielle  de  fa  Sede ,  j. 

dautant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucune  profeilion  de  vie  qui  ait  fait  eftat  de  l'Hu- 
milité. Il  y  en  a  bien  eu  qui  ont  fait  profeflion  des  Armes ,  de  Lettres ,  de  Tra- 
ite de  Négociation  ,  de  belles  polices  de  Jufticc  i  mais  de  l'Humilité  il  n'y  en 
eut  jamais  aucune  que  la  Loy  Evangelique  ,  Se  le  Chriftianifme.  Aulïi  laint 
Hierofme  écrivant  à  Euftochium  de  faifant  Téloge  de  lafainte  Paule  fa  Mère,  D}HUr\éii 
^  la  louant  de  l'Humilité ,  dit ,  Prima  Chriftianorum  vinus  HumilitaSé  Eufiachium, 

LA  féconde  qualité  horrible  de  la  Superbe  ,  c'eft  qu'elle  eft  un  vice  tout  a  IL  POINT. 
fait  injuftc  de  déraifonnable  ,  comme  au  contraire  rHiimilité  eft  fi  rai- 
fonnable  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  jufte  que  les  fentimens  qu'elle  publie  ,  de  que 
les  pratiques  a  quoy  s'employcnt  fcs  humbles  fcdateurs. 

I.   Entrons  un  peu  enfemblc  ,  ô  Superbe  ,  en  conférence  fur  le  fujet  de  ton  f; 

procédé  :  Tu  es  bouffi  de  gloire  ,  plein  de  vanité ,  de  tu  te  fondes  en  ce  faic 
fur  ce  que  tu  crois  que  tu  es  quelque  chofe  ,  que  tu  vaux  beaucoup  ,  que  tu 
as  de  hautes  vertus  qui  te  rendent  recommandable.  Tu  fçais  ton  grand  me- 
lite  ,  &:  ou  de  toy-meime  tu  te  juges  tel  par  tes  belles  actions  que  tu  vois  de 
tes  yeux ,  de  que  tu  pratiques  ,  ou  tu  le  crois  ainfi ,  parce  que  chacun  te  le  dit 
de  t'en  loiic. 

I.  Si  tu  te  crois  grand  perfonnage  ,  fage  de  vertueux  ,  parce  que  tu  te  re-  fi 

connois  tel  par  toy-mefmc,  ne  vois-tu  pas  que  tu  es  trompe  de  que  tu  regardes 
tes  adions  par  un  milieu  fallacieux  ^  qui  eft  l'Amour  propre  qui  te  fait  juger 
que  ce  qui  n'eft  qu'une  mouche  ,  te  paroift  un  Eléphant,  que  ce  qui  n'eft  rien, 
le  paroift  beaucoup  -,  Bien  plus  que  ce  qui  eft  un  mal ,  &  un  grand  mal ,  tu  le 
crois  eftre  un  bien  de  un  grand  bien  ,  de  qu'en  cela  tu  es  fort  déraifonnable  dC 
tres-injuftcjôc  que  te  aoyant  toy-mcfme  tu  es  un  fot, comme  te  dit  S.  Banard^ 
Doia.  des  Faveurs.  G  g 


iU      LE    DOMINICAL    DES   PASTEURS.   PARTIE  I. 
fi.  BerH*      Cli'fifi^i  dut  MAgiftrun^  ,  finlto  fe  crédit  difcipPiUim.   Mets  un  Collyre  fur  tes 
yeux  ï  &  les  purge ,  Collym  inunge  oculos^  de  tu  ne  jugeras  plus  des  chofès  com- 
ûietufais. 

1.  Que  (1  tu  dis  que  tu  ne  t'eftimcs  pas  habile ,  ou  vertueux ,  ou  tout  ce  que 


JU 


loiiaui^c  ,  c'eft  qu'on  Içait  bien  que  tu  aimes  d'eftre  eftime ,  6c  que  ii  Ton  pî 
loir  de  toy  à  toy-mcCme  autrement  ,  on  te  fafcheroit  ,  &  on  ne  te  veut  pas 
déplaire  ,  ôc  que  tout  ce  que  l'on  te  dit ,  c'eft  fiatcric  non  vérité,  &:  que  tel  qui 
loue  en  ta  prefencc  quelque  adion  que  tu  as  faite  ,  comme  tres-heroïque  ,  li 
condamne  en  ton  abfencc  ,  ne  la  croyant  pas  en  elle  digne  d'aucune  eftime. 
Tu  es  donc  en  ta  Superbe  tout-à-fait  injuftc  &  déraifonnable. 
ÎI,\  '  II.  Mais  raifonnable  tout-â-fait  Se  tres-juftc  ,  eit  le  vray  Humble  >  dans  Ica  | 
i  humbles  fentimens  qu*il  a  de  foy-mefmc  ^  qu'il  n'cfl  rien  ,  qu'il  ne  peut  rien,     ' 

3iïc^€  6»  qu'ail  ne  fait  rien  qui  foit  digne  d'eftre  regardé  ny  eftimé  ,  qu'il  n*a  rien  de  re-^ 
commandablecn  foy,ny  par  la  nature  ,  ny  par  l'art,  ny  par  ia  grece»  Mais  que 
pluuoft  par  la  condition  de  fon  cftre ,  par  les  propres  detfauts,&:  par  fes  pechea 
il  cil:  ^rcs-méprifable,  &:  comme  parle  Michée  le  Prophète  à  tout  homme  fur  la 
terre ,  Htimiliatio  md  in  medio  tui.  D'où  pn  ne  peut  tirer  ny  raifon  ny  jufte  caufe 
de  fon  orgueil  ,  &  principalement  dans  Tcftâv  de  la  Loy  Chreftienne  ,  de  la- 
quelle Jehis  le  Maiftrç  ,  l'Authcut  ,  &  le  Legiflateiir  s'eft  humilié  en  des  ma- 

D.  Bertt.       nicres  fi  eftrangcs  qu'elles  ont  fait  dire  a  S.  Bernard,  IntoUrabilis  eji  imfudentiaa 

Serm.  i.de    ^^  ff^^f^  çxinanivit  majefiof ,  infietur  &  inîtirnefcat  vermicnlus» 

Nat.  Dom. 

ULVOY^T  XT ^^^^  (  ^^  ^  horrible  eft  l'Orgueil ,  papee  qu'il  eft  le  degré  a  l'Humiliatioiij»' 
Xlâàc  tres-aiigufte  eft  l'Humilité  ,  dautant  qii'elle  eft  la  marche  a  la  gloire. 

£^^^  1^  1.  C'eft  l'ordre  de  Dieu  &:  fa  manière  d'agir ,  d'abaiffer  les  grands  &  les  glo-r 

iacobi  4.  rieux ,  Depofmt  patentes  defede»  Qnife  exaltât  hmnilUhitHr,  DeUs  fuperbii  re/jftit. 
Et  Dieu  luy-mefme  parlant  des  fupcrbcs  êc  des  hautains  ,  dit  d'eux  :  Ils  s'éle- 

IfaiéC  4.<.  vent ,  ils  s'enflent  de  gloire  ,  ils  veulent  monter  i  èc  moy  je  les  humilicray, 
coir^me  je  f^ay  élever  ceux  lefquels  s'^ibaillent,  Glonofes  terrA  hHmiliaifo»  C'cft  ce 

Jfaia  11  W^^^^  grand  pieu  a  fait  dire 'par  Ifaïe  ion  Prophète  ,  lequel  parlant  à  un  dé 
ces  glorieux  de  la  terre  ,  luy  dit ,  Ecce  Dominus  afportare  tefaciet  fient  afportAtur 
GaUhs  gallinaceHS ,  ^Hafi  piUm  mittet  te  in  terram  latam  &  fpatiefam ,  (^  expelUm 
te  de  Statione  tua  &  de  minifieno.  tiiQ  depotiam  te^  Ellrange  jugement  de  Dieu 
co^trcj  les  Superbes. 
I.  I.  Premièrement ,  dit  le  Prophète ,  parlant  de  l'efprit  de  Dieu  contre  un  Su-; 

perbe  :  Deus  auafi  pilam  mittet  te  in  tsrram  Utérn  &  f patio/km  :  Il  fait  allufion, 
dit  Lyranus  ,  a  un  Ballon  j  le  Ballon  eft  une  grofle  boule  pleine  de  vent ,  qui 
eft  agitée  &  portée  &c  poullée  de  main  en  main,  Ôc  de  place  à  autre  ;  il  en  fera 
amfi  d'un  Superbe.  Deus  mittet  te  ^uafi pilam  :  Je  te  feray  battre  ^  agiter, &JG 
te  tourneray  de  part  de  d'autre  avec  mille  angoifTes  Se  fans  aucun  repos. 
j;  2.  Expellam  te  de  Statione  tna ,  &  de  mimjierio  tao  deponam  te.  Tu  es  élevé 

en  de  grandes  charges  Se  Dignitez,  je  t'en  dépoiiilleray ,  &  tu  deviendras  arien, 
comme  par  effet  Dieu  a  ainii  traité  ces  Superbes.  A  propos  dequoy  Origene  ex- 

Orlaenes  îri    pliquant  ce  trait  du  Pfalmifte  ,  Déficiences  qiiemAdmodnm  f^mns  déficient  ,  dit, 

Pfai*  'S.  J^ec'ordare  tjuantot  in  hù  honoribus  videris ,  &  ufi^ue  ^d  te  ejuanta  eosfafii^ia  afcen- 
dtfife  memineris  :  &  vide  fi  non  omnes  pepè  po/i^nam  exahati  f»nt ,  de  je  [il  dem^  ^ 
fffefiratiJtCHt  fkmns  dejeeewnt ,  ^uU  mnis  quifc  e^altft^  hfimiMiljfi. 
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5.  Et  enfin,  Ecce  DominHS afportare  te  faciet  fi(jut  éfponaturGnllus  ^alllnaceus» 
Eftfange  comparaifon  ,  pour  Laquelle  expliquer  ,  les  interprètes  fe  font  beau- 
coup employez  ,  comme  à  leur  jitgem^nit  très-difficile  :  Oleray-je  moy  ,  dire 
qu'il  eft  ailé  à  en  bien  concevoir  le  fens  ,  en  difant  que  c'eft  une  allufion  que 
Fait  Noftre-Seigneûr  au  Coq  ,  qui  crft  un  animal  luperbe   ,  «duquel  parlant 
dit  Pline  5  Gailns  galUnaceus  imptrat  fko generi  ,  &  regnurn  in  cjuacumefue  domo  Plin.  /,  lO, 
fit  txercet  ^  ^raditur  ardna  cervke ,  Criflis  cdfns  ,fola  cotlum  volncmm  afpicit  crebro^  c.  xo. 
terrori  tfl  etiam  Leomferaruin  ffentrofijjfimo.  Et  par  la  loiit  bien  marquées  les  bel- 
les conditions  des  Glorieux.    Or  qu'efb-ce  que  l'on  fait  icy  contre  un  Coq  on 
Chapon  ?  Vous  içavez  qu'après  qu'il  a  paru  fe  promenant  &;  fe  bravant  dans 
vos  cours  >  enfin  en  temps  6c  à  lailon ,  on  luy  tord  ou  on  luy  coupe  le  col, 
on  luy  ofte  les  plumes  >  on  le  vide  ,  on  le  larde ,  on  le  roftit ,  on  le  met  fui: 
table  Se  on  le  mange,  &  on  le  décharné  jufqucs  aux  os.  Ainfi  Dieu  agit  à  l'en- 
contrc  de  ces  Orgueilleux  ,  il  leur  abat  la  telle ,  Se  leur  abaifle  la  crefte ,  il  leur 
tord  le  col ,  &  il  les  fait  mourir ,  il  leur  ofte  leurs  plumes  ,  il  les  dcpoiiille  de 
leurs  grandeurs  Se  de  leurs  hautes  dignite'z,  &  les  tait  la  proye  des  flammes  de 
l'Enfer,  Se  des  Démons  ,  Se  fiit  dire  contre  eux ,  Quantum  in  deltciis  fuit ,  tan-  j^poc,  1%. 
tHm  ilU  tormentum  date:  Mefurez  (es  humiliations ,  fes  confufions ,  fes  peines  Se 
fcs  flammes  a  la  gloire  Se  à  l'ambition  de  fon  cœur. 

II.    Et  comme  c'eft  l'ordre  de  Dieu  d'abailTer  les  Superbes  ,  auflî  eft-ce  II. 

fa  manière  d'agir  d'élever  les  Humbles  ,  Se  ils  vont  par  la  Baflefle  a  la  Gran- 
deur 5  Exaltavit  hntniles  ,  dit  la  Vierge  en  fon  Cantique.  Quife  humiliât  exal-   lacotï  4» 
tahitur,    DeHshHmilihm  dat  ^raùam.  Voulez-vous  eftre  grands  ?  dit  Noffcre- 
Scigneur.  Soyez  petits  :  Voulez-vous  eftre  les  premiers  >  rangez-vous  les  der- 
niers. 

I.   Ce  qu'il  y  auroit  de  fouhaitable  pour  le  temporel  fur  la  terre  ,  ce  feroit  i, 

nne  bonne  fanté  ,  une  honneftc  fortune  ,  des  biens  ,  des  amis  ,  des  terres  ,  des 
Dignitez  jufqu'à  la  Royauté  mefme.   Où  rencontrcra-t-on  cela  plus  afleure- 
ment  î  Ce  fera  dans  la  baflcfle  Se  dans  le  mépris  -,  plus  une  créature  fe  tiendra 
bafle  ,  plus  Dieu  la  relèvera  haute.  L'homme  de  Dieu  Job  ,  l'a  ainfi  éprouvé. 
Se  c'eft  ce  qu'un  de  fes  amis  luy  prédit  en  ces  paroles  ,  félon  le  fens  myftique 
que  leur  donne  S.  Grégoire.  Cenjumptum  cwn  te  putaveris  ^  orieris  fient  Incifer,  lok  H- 
C'eft  à  dire  ,  dit  ce  faint  Pape  ,  Quand  tu  feras  fi  bas  qu'au  lieu  d'un  Sceptre 
en  main ,  d'une  Couronne  en  tefte  ,  d'un  manteau  Royal  Ivir  tes  Epaules  ,  ta  te 
verrai  couler  fur  un  fumier  juiqu'à  telle  extrémité  de  mifere  ,  que  tu  fembles 
n'eftre  plus  qu'un  fumier  mefme  -,  pour  lors  ,  Qu^afi  Lucifer  orieris  ,  Tu  devien-  7).  Creff» 
dras  comme  Tcftoile  marinière  ,  beau  Se  élevé  comme  cet  Aftre.  Et  cela  ne  luy  uh,     ^ 
cft-il  pas  arrivé  î  Où  a  jamais  monté  un  homme  plus  haut  après  qu'il  eft  dcf- 
ccndu  tres-bas  ,  comme  a  fait  Job  > 

2.  Y  a-t-il  rien  en  fait  de  Dons  fpiritucls  qui  perfectionne  l'Ame  par  la  con-  2, 

noiflancc  de  Dieu  1    Or  où  a-t-on  puifé  toutes  les  plus  hautes  lumières  de  la 
Théologie;  C'eft  à^ïisV\\\xn\\\\xc;Conpteor  tibi  Pater  ^  dit  Noftre-Scigneur  à  M^t.:h.  ît> 
ion  divin  Père  ,  cjHia  abfcondifii  hdc  a  Sapientibus  &  prudentibni ,  &  reveUjH  ea 
farvHlis  :  Ouy ,  dit  iaint  Grégoire  le  Pape  ,  li^ia  Inmen  intelli^entia  HnimlitM  D.Grc^or,^<, 
aperit ,  Suptrbia  abfcondit  i  Nam  fecretumjpietatis  e(t ,  c'eft  un  fecret  que  tout  le  M  or.  'c.  1 7 ,  ' 
monde  ne  comprend  pas  ,  ut  tanto  minus  adtUiid  animus  pervenïat  ^uanto  rn^igis  D  Bcnav. 
fntumefciu  Saint  Bonaventurc  traitant  le  Miracle  de  la  guerifon  de  l'Aveugle 
né ,  rcniarquc  que  Nofttc-Scigneur  luy  mettant  de  la  boue  fur  les  yeux  il  luy 
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rendit  la  vcuë  corporelle  ,  de  qu'en  fuite  foudainemcnt  il  entra  en  la  connoif- 
fance  de  Dieu  ,  il  le  jetta  à  Tes  pieds  de  l'adora.  Sur  cela  ce  Saint  dit  excellem* 
ment  à  noftre  propos  y  que  voila  par  où  on  commence  à  connoiftre ,  à  fçavoir 
par  la  Boiis,^'  quand  on  reconnoift  bien  fa  baffeffe  de  fon  néant,  oneft  en  eftaç 
de  recevoir  des  lumières  du  fouvcrain  eftre  de  Dieu. 

3.  Y  a-il  rien  de  plus  fublimc  en  fait  de  Grades  que  la  Maternité  de  Marieî 
icn  fans  doute  :  or  où  l'a  t-elle  puiféc  3  Dans  le  valte  fein  du  Nc^nt.  Refpexk 
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Luc,  lo  humilltatem  ancilUfiKe.  L'Humilité  a  emporté  ce  Don  ineffable.  C um  efet in  àie^ 

Canî.  î.  ciéimfuo  ,  Nardus  mea  dédit  oâorem  funm.  Dieu  eftant  la  haut  en  fon  repos  \ 
mon  Humilité  qui  eftoit  comme  un  Nard  ,  fleur  la  plus  baffe  ,  &:  qui  rampe 
toujours  contre  terre ,  qui  d'ailleurs  eft  fort  odoriférante ,  a  répandu  ion  odeur 
jufque  dans  le  Ciel  ^  §c  du  Ciel  en  a  attiré  le  Grand  Dieu  jufques  dans  mes 
entrailles. 
JT;  4.  Mais  je  dis  plus ,  en  fait  d'honneur  rien  d'excellent  après  la  Séance  à  U 

^  dextre  de  Dieu.  C'eft  le  Privilège  de  Noftre-Seigncur  qui  ne  peut  conveniç 
qu'à  luy  *,  où  l'a-t-il  gagné  'i  comment  l'a-t-il  emporté  'i  ç*a  efté  par  fon  Humi- 
Thilipp,  X,  lité  ,  Propter  ^uod  ,  pour  s'eftre  humilié  en  fa  Paffion  ,  exdtavit  illum  Deus  é^ 
p.  Çkyfijl.  dédit  illi  nomen  ,  &c.  Sur  quoy  faint  Chryfoftome  ,  Extnmam  ChnfiHSprajiitit 
ohSentiam  ,  propterea  accepit  fUmmum  horjorem.  Et  tout  ainfi  comme  l'or  s'en- 
gendre non  dans  les  Cieux ,  non  dans  l'air ,  mais  dans  le  plus  bas  élément  qui 
efl:  la  Terre  :  comme  les  plus  belles  Fleurs  croiffent ,  non  dans  les  Criftaux,  ô^ 
dans  les  pierres  precieufcs ,  mais  dans  les  fumiers.  Et  comme  mefmede  la  terre 
s'encrendre  l'or  5  &:  qu'elle  fc  change  en  or ,  comme  du  fumier  proviennent  les 
Flcu^rs  5  &  qu  il  fe  change  en  fleurs ,  auiîf  de  l'Humilité  naift  la  grandeur ,  ôç 
elle  fe  change  en  grandeur. 

CONCLU-  Vi  ^  ^^^^  ^  ^^^^  donner  a  tous  les  fidèles  par  faint  Bernard  cette  belle  parole 
SION         '  A-'  d'admonition  &  d'exhortation  à  la  recommandation  de  la  vertu  de  l'Hu- 
milité ,  de  laquelle  avec  luy  je  vous  donne  à  tous  mes  frères ,  pour  ma  Con^ 
jy  ^  clufion.   Perfeveratç  dtle[iijfimi  in  dlfcipitna  qmm  {ufcepiftis  ,  ut  fer  Humtliiatenk 

s'ery  ^^^in    ^^  Sublimîtatem  afcenâatii  :  ejuia  hdC  efî  via  ,  &  non  alia  prêter  ipfam  :  qni  a(it^^ 
Ca'^î     '        '^-^^^  ^^^^^  potiffs  qHam  afcendit  *  qmafoU  efi  HumlUtas  <^ha  cxulfut*  Am€n* 
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PROSNE  OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 

fOUR    LE    ONZIESME    DIMANCHE    APRES 

la  Pcntecoftc. 

Sujet. 

DES    JUREMENS. 

AddHcant    ad  leftim     Surdum    é'   Mntamy   &    àefrec^hantur    eum  vt 

importât  illi  manum,  Marci  7, 

PROPOS  du  Sourd  &  du  Muet  dont  on  demande  en  ÇXORDEr 
noftrc  Evangile  la  guerifon  à  N.  S.  Je  fô'rme  ce  doute. 
Efl-il  meilleur  à  un  homme  ainfî  incommodé  ,  de  re- 
couvrer la  parole  &:  Poiiye ,  que  de  demeurer  privé  de 
ces  fens  ?  D'abord  la  rcfolution  fera  en  faveur  du  ma- 
lade 5  qu'il  eftplus  à  fouhaiter  qu'il  guerifTe.  Mais  Mes 
Frères  >  la  choie  de  plus  prés  confidcrée ,  il  faut  répon-p 
dre  qu  au  moms  à  l'égard  d*un  tres-eraiid  nombre  d*hommes  qui  vivent  fur 
la  terre , il fcroit  beaucoup  plus  à  fouhaiter  qu'ils  fuilcnt  Sourds  &  Muets, 
attendu  les  horribles  péchez  qu'ils  commettent  impunément ,  par  le  mau- 
vais vfage  qu^il  font  de  leurs  Oreilles  &  de  leurs  Langues,  en  écoutant  & 
croyant  par  les  unes  les  Calomnies  contre  leurs  prochains ,  &  par  les  au- 
tres, ce  que  particulièrement  je  veux  aujourd'huy  confiderer,  par  les  abo- 
minables &  exécrables  Juremens  qu  ils  prononcent  tous  quafl  a  tout  mo- 
ment,  félon  que  Dieu  s'en  plaint  par  un  de  fes  Prophètes,  lugiter  tota  die  jr^i^  /,;t 
nornen  meum  hlafphematur»  Adjoûtons  encore  à  cela  ce  qui  eft  intolérable  , 
des  raifons  ôc  des  excufes  pour  fe  faire  croire  en  leurs  Juremens  ,  innocens 
ôc  non  criminels  :Et  cela  prefi},ppofé  ne  feroit-il  pas  plus  expédient  au  moins 
à  ces  pcrfonnes  qui  jurent  ii  infolemment,  de  perdre  la  parole  irreparor 
blement   ? 

Mais  laifl'ons  tout  à  la  Providence  de  Dieu  5  il  a  guéri  en  noftre  Evan- 
gile un  homme  Sourd  ^  Muet ,  èç  il  luy  a  rendu ,  &  Toiiyc  6c  la  parole  : 
&:  il  faut  dire  en  cela  comme  en  toutes  les  autres  chofcs  qu'a  faites  N.  S. 
ce  que  dirent  les  peuples  :  Benc  omnia  fecit  :  Mutas  fecit  loqm  ,  &  Suy» 
dos  Audire* 

CEpcndant  reprenons  ce    que  j'ay  dit  incontinent',  du  mauvais  ufage  DIYISIQI^ 
que  font  beaucoup  d'entre  les  hommes  de  leur  Langue  ,  par  les  exé- 
crables   Juremens  qu'ils  prononcent ,  nonobftant    la    deffcnfe  fi   expreflc 
qu'en  a  fait   Dieu  par  fe$  commandemens ,  Non  ajfumes  Nomen  Dei  tut  m 
%fmnm  >  ôç  jpar   Jç  fage   fils  ^c.^itaeh,  iHrmimi  non  affuefcat  es  tHHm*\ 
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multi  enim  cafits  in  iila  ,  &  parlons  contre  les  Jmemens  &c  contre  les  Jurctlrâ 
Et  comme  les  Jureurs  pour  fc  faire  croise  innocens  en  leurs  Juremeiis 
all<5^ucnt  quelques  railons.  Ecoutons  ces  raifons  quils  apportent,  enten- 
dons leurs  prétextes  >  voyons  leurs  excufes  &C  faifons-en  voir  l  mutilité  & 
ia  faufleté,  pour  par  ce  moyen  leur  donner  de  l'horreur  de  leur  opmiaftre- 
té ,  &  les  tirer  efficacement  de  l'habitudo  de  ce  vice.  C'eft  ce  que  je  vais 
faire  en  ce  Difcours. 


p  POINT.  Te  prcns  donc  un  de  ces'Jurears-furle  fait,  8c  dans  l'acte  de  Ton  Jurement, 

J  Se  je  luy  dis  ,  Vous  jurez. 

.  I.    Et  il  me  répond,  Oiiy  *,  mais  je  jure  peu  de  chofe,  ôc  ainfi  ma  faute 

''^  n'eft  rien  ,  elle  n'eft  pas  péché.  Voila  le  premier  prétexte  pour  faire  croire  à 

des  Jureurs  que  ce  qu'ils  font  en  jurant  n  efi:  pas  criminel ,  parce  que  jurant 

leur  Jurement  eft  petit. 

Mais  je  réplique  d*abord  a  cela,  ce  qu*a  écrit  S.  Chryfodome,^  que  voilâ 
Juftement  par  effet  les  excufes  de  quelques-uns  accoutumez  aux  Juremèns, 
qui  ne  font  pas  grande  confciencc  de  cette  mauvaile  habitude  qu'ils  ont, 
JD.  Chry^  parce  qu'ils  croyant  ce  qu'ils  dilent  eftre  comme  rien.  Ifiad  timeo ,  dit  ce 
fofi.  horn.  ad  faint  Père,  ejuU  nuilus  illad pertirnefcit ^  fed  fient  fimplcx  fermo  proUtas  ,  reatum 
baptlz^an-  ^on  viâetur  ajferre.  Et  cependant  ils  s'abulent  en  leur  pcniée  ,  car  fouvent 
^^j,  ce  qu'ils   eftiment  rien  ou  peu 5  eft  pourtant  en  foy  grande  chofc.  Q^  en 

affirmant  quelque  chofc  ne  dit  rien  finon  en  venté,  certainement ,  en  conf- 
cience,  foy  d'homme  d'honneur,  ou  foy  de  P relire ,  de  Religieux,  ikc* 
€eluy-la  ne  Jure  pas,  car  par  ces  termes  on  n'appelle  pas  ny  Dieu  ny  au- 
cune créature  en  tefmoignage  de  la  vérité  ,&  ces  paroles  ne  font  pas  em- 
.  ployées  pour  jurer,  mais  feulement  pour  fignificr  que  Ton  parle  ave<:  la 
iinceritc  ik  la  venté  bien-feantc,  &  convenable  a  un  homme  d'honneUr,  à 
un  Prellre ,  ou  i  un  Religieux.  Mais,  6  homme  Jureur ,  tu  dis  pliais  que  tout 
cela.  He  quoy  l 
1^  X.  Tu  vas  jufqu'a  jurer  par  effet  Se  ouvertement  Dieu  ou  les  créatures , 

Sz  tu  dis  par  Dieu ,  par  la  lumière  qui  nous  éclaire  ,  Sec,  Ce  c]ui  eft  abtolu- 
ment  jurer  ,  Se  ce  qui  ne  peut  eftre  réputé  ny  paffé  pour  choie   de   néant , 
comme  tu  le   crois, 
^«  2.    Non  plus  que  ces  autres  paroles  que  tu  prononces  ,  lefquelles  n'eftant 

que  des  dcmy-mots  comme  pardy  ,  ou  mordy  ,  tu  crois  que  cela  n'cft"  en- 
core nen.  Et  m.oy  je  dis  que  ce  font  dos  vrays  juremens  Se  de  grands  jure- 
mcns  ,  car  ces  paroles  font  fi  approchantes  du  parfait  jurement ,  qu'elle 
font  prifes  pour  tels  par  ceux  qui  les  entendeur,  Se  c'cft  de  cela  que  Ton  peut 
Àvc,  Scelus  eft  tam  propèfuijfe.  Partant  Tcxcufe  que  tu  apponcs  pour  te  vou- 
♦  îoir  exempter  de  péché  dans  tes  juremens ,  eft  nulle  Se  ians  aucun  vray  fon- 
dement. 

JL  FOINT.  T^ 'Autres  pour  cxcufer  de  péché  leurs  juremens,  diront  qu'ils  jurent  i 
X^mais  fans  mauvaife  volonté  ,  Se  mcflant  comme  ils  font  dans  leurs  Dil- 

■-   '  ^ouïs  le  nom  de   Dieu,    ils   font  cela,  dilent-ils,  par  galanterie.  Se  par 

ornement  de  langage.  De  plus  c'cft  que  leur  Jurement,  difent-ils  encore  , 
eft  la  marq.ue  d'un  homme  d'iionneur ,  d'un  homme  d'clprit  Se  de  cœur. 
Et  mefme  c'cft  une  adicfle  pour  le  rendre  redoutable  ,  Se  eftre  plus  con- 
jj^dcrc  gar  ks  pcrfonjies  du  mende  à  q^ui  ou  a  affaire.  O  quelle  cftiangc 
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«^cufe  /  mai?  pluftoft  leur  cvuicntc  condamnation.  %( 

L  Tu  dis  ô  Jurciir  ,  que  ces  Jurcmcns  ne  font  que  des  traits  de  galante- 
rie ,  ^  des  ornemens  de'lan^-ge.  Et  où  tft-ce,  ô  Jureur  ,  que  tu  découvrcs- 
là  un  ornement  de  langage  ,  hc  un  trait  de  galanterie  t  Pour  moy  jc  tiens  - 
un  homme  vrayment  travailler  arornemcnt  de  Ion  langage,  quand  il  aune 
belle  didion  ,  quand  il  entremcfle  dans  Ton  difeours  quelque  belle  ientencc 
d'un  Philofophe,  0^1  d'unPocce,  qu'il  produit  quelque  trait  d  humanité» 
qu'il  eonte  bien  une  hiiloire.  Oiiy  voila  un  galant  homme.  Mais  à  pronon- 
cer des  Klorts  de  des  >angs  ,  Ç^c.  je  ne  trouve  point  que  ce  (oit  làunlati-- 
gage  bien  orné. 

'  il.    Tu  appelles  cela  le  fait  d'un  homme  de  cœur  Se  d'efprit'vic  ny  ap-  tî, 

^crt^ois  rien  de  tout  cela.  A  voir  un  homme  qui  en  une  brèche  de  Ville  va 
hardiment  êc  tefte  baiiEée ,  fend  la  prelTe ,  te  fait  large  ,  tue  nombre  d'ennc- 
inis ,  <Sc  fait  de  pareils  exploits  de  guerre  ,  je  juge  que  cela  cil  veruablenienc 
le  fait  d'un  homme  de  co?ur;mais  â  dire  un  Corps-pieu  ^  &cc.  je  ny  vois 
ny  honneur  ny  courage^ 

III.    Tu  dis  enfin  que  cela  cft  bien  ieant  à  des  pcrfonnes  de  condition ,  ^J^î-' 

.que  cela  les  rend  reâoutables ,  que  l'on  tremble  devant  eux  quand  ils  ju- 
rent, Je  ne  vois  point  encore  cela ,  non  plus  que  les  précédentes  chofes.Bieii 
fiçais-je  que  le$  yaleureur.  Capitaines  qui  font  de  grandes  expéditions  de 
guerre  par  leurs  armes  ,  fe  rendent  redoutables ,  comme  ont  fait  un  Capi- 
taine Bayard  ,  un  Maiefckal  de  Mont-Luc  ^  les  eftrangers  mefmc  les  re- 
doutent :  mais  que  le  Jurei>ient  rende  quelqu'un  redoutable,  je  ne  fuis  pai^ 
convaincu  de  cela.  Et  fi,  6  maiilre  jurcur,  quand  tu  prens  le  nom  de  Dica 
en  vain  ,  &:  N.  S.  par  tous  les  coftez ,  tout  le  mon.de  tremble,  ce  n'cft  pas  que 
l'on  te  craigne ,  mais  c  ell  qu'on  a  horreur  de  ton  inlolence,  &c  l'on  craint  pouf 
loy  que  Dieu  ne  r'abVfme ,  paktant  Tcxcufe  qvic  tu  allègue ,  efc  bien  frivole. 

UN  autre  alléguera  la  grande  accouilumancc  qu'il  a  au  jurement,  qui  III,  POINT 
fait  que  (ans  ie  vouloir,  fans  y  penfer  il  jure  cC  detefte.  Se  par  la  li 
cftime  que    Dieu  l'excufera  fur  le  tait  de  les  juremens ,  Se  ne  le  jugera  pas 
iour  cela  criminel,  ny  digne  de 'punition.  Le  fort  de  cette  excuie  cft  la     - 
mauvaife  habitude.  Mai§  voyons  fi  cette  excuie  cil  recevable  au  Throne  de 
Dieu. 

I.    O  mauvaife  accoutumance  î  II  taloit  iniolent  Jurcur  ,  t'accouftumer  à  ^' 

lolier  Dieu,  Se  à  chaque  fouffle  dire,  Ômnts  fvirittis  laudet  Domitmm  ,  Se  '/^**  J5^* 
a  chaque  refpir  loiier  le  nom  de   Dieu,  Se  non  pas   à  chaque  porole  pro-  ^'  ^'^^J/' 
haner  le  nom  de  Dieu.   O  Satanica  jurandi  confuetudo  \  dit  faine    Chry-  v'P'  ^0^'^^,% 
ofVome.         '  -  ^^P^P 

IL  Je  dis  plus  3  qu'il  eft  vray  c]ue  le  Jurement  qui  fe  fiit  par  pure  habi-  *^'^ 

tude.  Se  qui  échappe  fans  le  vouloir  formellemcnA ,  6e  (ans  y' faire  attention, 
n'cft  pas  un  d  grand  mal  que  celuy  qui  fe  profère  avec  vcu:C  Se  re^-lexion  d'el- 
prit  :  car  pour  jliirc  un  péché  il  y  faut  de  la  volonté  ,  mais  lur   cela  j'ay  5  ô  • 

jureur  ,  à  vous  prier  de  pefer  les   coniideratios  fui  vantes. 

I  Premièrement  jugez  que  pour  avoir  contracté  une  habitude  de  jurer  ^  % 

ilataluquc  vous  eu  ayeit  commis  bien  des  aéles.  Or  ces  actes  pour  lors 
qui  ne  fe  faifoient  pas  encore  par  coullumc,  c*loiei^t  ps.rtait£ment  libres ,  S-C 
dt>^c  parfaitement  péchez.  He  combien  donc  avez  vous  autrestpis  con^riis  de 


l 
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péchez  de  Juremens  ,  &  de  maledidions  qui  eftoient  de  véritables  péchez  f 
2.    De  plus  confiderez  ,  je  vous  prie ,  que  ces  Docteurs  qui  difent  que  ceuic, 
**  qui  jurent  par  habitude,  au  moment  qu'ils  profèrent   un  Jurement  par  la 

kule  habitude,  ôc  fans  aucune  réflexion  à  ce  qu'ils  font  ;  ne  pèchent  point, 
ceux-là  mefme  auffi  difent  que  ces  Jureurs  d'habitude  doivent  prendre  gar- 
de &  travailler  à  fe  défaire  de  cette  mauvaife  accoutumance ,  ôc  que  toutes 
&  quantes-fois  qu'ils  penfent  à  cette  mauvaife  habitude  qu'ils  ont ,  ils  font 
obligez  de  la  detefter ,  de  s'efforcer  de  la  vaincre ,  &  d'employer  pour  ceU 
les  remèdes  convenables  ,  tels  que  font  ceu^-cy.  D'avoir  regret  des  Jure-* 
mens  paATez*,  propoferun  amendement  j  fuir  les  occahons  prochaines  d'ain*^ 
fi  jurer,  cdmmc  font  les  Jeux,  Tavernes  &  mauvaifes  Compagnies  *,  s'im- 
pofer  quelque  petite  pénitence  ,  comme  fe  mordre  la  langue  quand  on  a 
juré  -,  fe  priver  de  vin  pour  ce  jour,  ou  de  quelque  récréation,  de  baifer  la 
terre  de  dire  quelque  prière  à  genoux,  de  faire  quelque  aumofne ,  félon 
les  âdvis  qu'en  donne  S.  Chryfoftome.  Et  la  raifon  de  tout  cela  eft,  que  qui 
D.  Chry.  eft  accouftumé  à  ainfi  jurer  &  à  toute  rencontre  ,  il  eftccnfé  eftrc  touliours 
foft,  hom.  dans  une  occafion  prochaine  de  pécher  mortellement  ,  ce  qui  fait  que  foui 
j^.  obligation  à  péché  mortel,  il  doit  s'efforcer  de  rompre  cette  mauvaife  ha- 

bitude, &le  Confeiieur  ne  le  doit  point  abfoudre  s'il  ne  le  voit  en  la  difpo- 
fition  de  vouloir  fortir  de  cet  eftat ,  &  de  traviller  de  la  bonne  manière  i 
fe  faire  quitte  de  la  mauvaife  couftume  qu'il  a  de  jurer.  Or  (M  )  où  eft-ce 
que  cela  fe  fait  "ï  C'a ,  ô  Jureur  infigne  &:  habitué  aux  Juremens  tant  faux 
que  vrays ,  où  as-tu  fait  le  moindre  effort  pour  t'empc'idhcr  de  prophaner 
par  des  fermens  ou  exécrations ,  le  facré  Nom  de  Dieu  1  Ou  as  tu  entré  ja- 
mais dans  aucun  de  ces  moyens  cy-deflus  propofcz  pour  te  faire  quitte  de 
cette  mauvaife  habitude  ?  où  eft  la  vraye  douleur  que  tu  ea  as  conçeuë  dans 
ton  cœur  1  où  le  propos  d'amendement  ?  Quand  en  as-tu  fuy  les  occafionsi 
quand  t'es  tu  fervi  des  remèdes  propres  pour  cela  ?  Donc  cette  mauvaife 
couftume  que  tu  as  de  jurer  ,  &  de  maudire,  &  de  maugréer  ,  ne  dimi- 
nue pas  ton  péché,  mais  bien  au  contraire,  comme  tu  ne  travailles  pas  à 
la  faire  périr  dans  toy,  félon  que  je  viens  de  dire  ,  elle  t'engage  lous  de  nou- 
veaux péchez ,  &  elle  te  laiflc  en  un  eftat  continuel  de  péché  mortel.  O 
quelle  horreur  que  cela  l 
III*  ML    Bref  cette    Habitude  d*offenfer  Dieu  par  Jurement  &:  blafphéme  ,' 

n'empefchcra  pas  en  fuite  que  Dieu  ne  punifïe  ces  infignes  Jureurs  ,  at- 
tendu que  telle  qu'elle  foit ,  elle  n  eft  point  fi  forte  qu'elle  foit  abfolument 
infurmont^ble.  J'accorde  que  rompre  cette  couftume  envieillie  de  jurer,  Ô^ 
qui  a  pris  force  par  la  longueur  des  années ,  eft  malaiféc  à  déraciner,  il  faut 
beaucoup  de  temps  &:  de  travail,  mais  ce  n'cft  pas  un  ouvrage  qui  avec  la 
grâce  foit  dw  tout  impoftible  :  &:  comme  dit  laint  Chryfoftome  ^  Sufficit  velis 
&  totitmfaElHm  eft.  Et  en  fuite  il  apporte  plufieurs  comparaifons.  Regardez, 
D.  Chry/ojl  dil-il,  ces  danfeurs  de  corde  ,  EadifcuntàpuerQ  efUA  nos  impoJjMia  credmus, 
fiêfr/i.  Regardez  quelques  anciens  Orateurs  qui  par  travail  ont  rompu  des  empcf- 

chemens  de  langue  qu'ils  avoient.  Regardez  ce  que  font  &c  ce  que  (ouftrent 
^  par  la  follicitation  du  Démon,  les  amans  de  la  terre  pour  une  amante  dont 

ils  font  épris  :  froid ,  chaud,  matin,  foir  j  ^"C. ils  le  veulent,  fi  vous  le  voulez 
foxcemcnt  comme  eux  >  iL  fera  fait. 

Er.fin 
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ENfin  un  autre  viendra  &  dira  ,  Je  jure  ,&  je  fais  des  fcrmens,  non  pas  IV. POINT 
que  (1  je  voulois  ,  |e  ne  m'en  abftinffc  bien  i  mais  je  m'y  fcns  contraint , 
parce  que  1À  je  ne  jure  ,  l'en  ne  mecroyra  pas. 

I.  A  cela  je  réplique  en  premier  lieu ,   que    c'cft  en  ce  fait  qu'on   a  un  J. 
reproche  a  faire  a  la  malice  des  hommes  -,  parce  que  leur  déloyauté  a  efté 

la  caufc  pourqaoy  ont  efté  introduits  les  Juremens  au  monde,  &  dans  les 
heureux  temps  de  la  vie,  on  ne  f^çavoit  ce  que  c'eftoit  que  de  jurer  pour 
-aflèurer  aucune  choie.  Mais  ô  homme  accouftumé  à  faire  des  fermens , 
j'ay  cela  à  vous  dire  -,  vivez  de  telle  forte ,  Se  dans  une  telle  fincerité  &  Ci 
connue,  qu'un  chacun  vous  puifle  croire  fans  jurer  :  c*eft  le  fruit  de  l'in- 
nocence des  gens  de  bien  ,  qu'on  les  croit  à  leur  feule  parole.  Ennodius 
parlant  d'Epiphane  E^efque  de  Ticinum  en  fa  vie  dit.  Te  promifijfe ^  jn-  ^^^odltts, 
TMfe  f/?. 

I I.  Mais  au  contraire ,  o  Jureur  illuftre  ,  fi  vous  penfez  que  parce  que  vous         I L 
jurez  on  vous  croyra,  vous  ferez  trompé  dans  voftre  créance  :  au  contraire 
parce  que  vous  jurez  on  ne  vous  croira  pas.  Allez  donc ,  6  Jureurs.  allez  ,  & 
cefïez  vos  jurcmcns  ;  car  comme  vous  avez  vcu,  nul  prétexte  ou  excufe  ne 

les  peut  couvrir  devant   Dieu. 

ET  pour  vous  faire  detefter  efficacement  les  Juremens  ,  outre  tout  ce  que  CONCLIX 
je  viens  de  vous  propofer,je  vous  apporte  encore  une  penfce  de  faint  SION. 
Chryfoftome ,  &  c'elè  par  elle  que  je  conclus.   Ce  faint  perfonnage  après. 
Avoir  parlé  fortement  &  fréquemment  dans  la  chaire,  contre    les    Sermens 
^  les^  Parjures ,  &  après  avoir  apporté  de  folides  raifons  pour  en  détourner 
îes  hommes ,  voyant    qu'il  n'en  pouvoit  pas  venir  à  bout ,  pour  dernier 
effort  il  propofe  à  fes  auditeurs  la  mort  de  S.  Jean  Baptifte  ,  arrivée  cnfuire 
d'un  Jurement  j  &  il  leur  difoit  :  Vous  ftçavez  qu'Herode  fatisfait  de  la  dan-  ^'  Ckryfhft, 
fe  d'Herodias,  luy  promit  avec  ferment  folemnel,  qu'il  luy  accordcroit  tout  f^om.  ï^  ad 
ce  qu  elle  defiroit ,  elle  luy  demanda  la  tcfte  de  S.  Jean ,  Da  mihi  in  difio  ca-  p^p- 
pHt  loanms  Baptifijt.  Il  la  promit  avec  témérité ,  &  il  exécuta   fa  promelTe  Matth,   rç, 
avec  péché  ,  Se  avec  trop  de  cruauté.  O  ferment  funeftj  qui  a  efté  caufe  d'un 
{\  horrible  crime  !  Pefez-le-bien ,  mes  auditeurs*,  pourfuit  S.  Chryfoftome, 
Se  prenez  en  vos  mains  la  Tefte  de  ce  Saint  encore  toute  découlante  de  lan'^ 
nouvellement  répandu ,  Se  retournez-vous-en  en  vos  maifons ,  cette  Telle 
coupée  en  main,  &  pHtetis  ante  oculos  hahtre  ipfum  ,  vocem  emlttentem,  qui 
YOus  parle  ,  &  dtcentem  :Odio  hahete  JH^ulatorem  rneum^  InramentHm.  Et  con- 
tinuant ,  Hoc  îpfHmigitHr  &  nnncpetOy  &  petert  non  dsfiflam  ,   vt  aHccumaus 
^bierimus  y  hoc  geflantes  capHt  abearnus  ,  &  ommbns  damans  oflendamns  &  ;«- 
rament  a  vituperans  :  ejuamvis  namque  valde  fimm  ignavi  &  negUgentes  »  capith 
illiiis  ocHlosintHiti  terribititer  nos  refpicknùs  ,  &  mlnantis  JHrantibus  yfrx?jo  om^ 
ni  yehement'ms  perîimorem  hnJHfmodirepreJfi  ^cohih ère  facile  potermns  linguam 
a  inrandi  pracipitio.  Amen, 


2)(im.  des  Pajlmf»  H  h 
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PROSNE    OU     INSTRUCTION    FAMILIERE 

POUR    LE    DOUZIESME    DIMANCHE 

après  la  Penteçpftç, 

Sujet. 

DU    DOUBLE    HOMICIDE,  DES     CORPS 

&;  des  Ames, 

Latroriêi  deffêiiavermt  tmn ,  &  plagis  imfofitis  ahurunt  femivhs 

reli^io,  Luc.  xo, 

LaV  ÎSVP.  ^^S  iS^iw  ^^^""ï^^iï^  >   po^ï^  P^^    outrages  &  excès  entreprendre  fur  ^^ 

I  vie  de  les  prochau^is.  C'eft  ce  que  louvent  font  le*  Vplcurs 
^  des  grands  chemins  qui  attaquent  les  paflans ,  ôc  les  pour- 
r  fuivent  à  mort.  Cela  (e  déclare  dans  noftrc  Evangile  ,  qui 
nous  repreiente  un  homme,    lequel  de   Hiericho  voulant 
aller  eii  la    ville  de   Hicrulalcm,   fut  rencontré   par  des 
vauneans  5^  des  garnemens  ,  Se  fut  par  eux  battu  ôc    percé  de  coups  jufques 
7  à  eftre  laide  pour  mort  fur  la  place  ^  Plagis  imfofitis  Jem'ivivo  rcltSlo,  O  hor- 

reur l  ô  cruauté  plus   que  brutale  l 

Mais ,  mes  Frères ,  il  fe  rencontre  encore  entre  les  mortels  un  meurtre 
plus  abominable  que  cela,  qui  eft  un  Homicide  non  corporel,  mais  Ipi- 
rituel ,  quand  par  malice  noire  un  méchant  calomniateur  tue  un  homme , 
&c  luy  ofte  fa  réputation  ,  qui  eft  fa  vie  civile ,  êc  qui  lui  eft  plus  chère  que 
fa  vie  corporelle.  O  en  vérité  malice  tout-à-fait  Diajbolique  L'attentat 
des  Voleurs  de  noilre  Evangile  contre  la  vie  de  ce  pauvre  voyageur ,  me 
donne  lieu  de  pafler  jufqu  à  l'autre  Attentat  plus  outragcux  4^5  iwedifans , 
qui  attaquent  les  hommes  en  leur  vie  fpirituelle  6c  civile.  • 

DIVISiON    r\'Où  je  tire  ma  refolution  de  parler  aujourd'huy  de  Thorreur    de  ces 
L'deux  foftes  d'Homicides  î  je  le  feray  (ous  la  faveur-   de  voftre  audi- 


ence. 


L 


E  frrand    Dieu  Eternel  a  toujours  bien  témoigné  que    l'Homicide  cor- 

poLcl   luy   eftoit  fort  dclagreable  :  Ce  Commandement    ,    Non  occides 

en  eft    bien  la  marque,  par  lequel  il  n'eft  pas  detfendu  de  tuer  les  ani- 
maux-, car  ces  créatures  ayant  efté     faites  pour  l'homme,  quand  leur   uia- 
c  luy  eft  commode  ,  on  les  peut  librement  tuer*,  mais   il  eft  deffcndu  par 


cet     âîticle    de  la  Loy  ,  de  tuer  les  Hommes  >    parce  que  l'Homme  n'cftarK 


1.     IXi 
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pas  crée  pour  l'Homme ,  mais  pour  Dieu  ,  auili  un  homme  n'cfl-il  p;L« 
feigneur  do  la  vie  d'un  autre  Homme,  6c  ainfi  il  ne  luy  cft  pas  permis; 
de  le  tuer.  Et  il  cft  tellement  défendu  de  tuer  les  hommes  ,  que  les  Princes 
&  les  Magiftrats  font  bien  mourir  les  malfauftcurs ,  mais  non  pas  comme 
Seit^neurs  de  la  vie  des  hommes >  mais  comme  Miniftrcs  de  Dieu,  aind 
que  dit  S.  Paul,  Non  enim  [tue  caufa  o^Udium  portât:  Et  en  ce  cas  taire  ^* 
mourir  un  homme  n'eft  pas  Homicide  ,  mais  un  acte  de  Jafticc. 

Et  il  cftaiséà  rcconnoiftre  la  malice  quM  va  dans  l'action  de  l'Homicide, 
confiderant  que  Thomme  eftant  l'injagc  de  Dieu,  b^  le  plus  excellent  àz 
tous  Tes  ouvrages,  il  cft  impollible  de  le  détruire  par  l'Homicide  jfans 
faire  une  grande  injure  i  Dieu,  (Se  fans  vouloir  en  ruinant  l'image  de  Dieu, 
qui  cft  rhomme  ,  ruiner  Tertre  de  Dieu-melme, 

OriM.)l^s  hommes  peuvent  eftre  homicides  corporels  en  deux  maniè- 
res >  ou  homicides  d'eux-melmes ,  ou  homicides  d'autruy ,  5c  ils  peuvent 
faire  tort  aufait  de  la  vie  ,  ou  à  eux-mefmes  ,  ou   aux  autres. 

I.  L'Homicide  de  fa  propre  perfonneeft  interdit,  puil  que  l'homme  n'cft  L 

ras  le  maiftre 5c  le  Seigneur  de  foy-melme ,  ny  de  ta  vie,  ^  qui  par  colère 
ou  pak.- defel  poir  ou  autrement,  le  frappent  &:  (e  battent  eux-mefmes,  ou 
s'arrachent  les  cheveux,  (5cc.  font  de  griéves  offenles. 

IL    L'Homicide   d'autruy  eft  pareillement  lous  grief  pcché   interdit  par  ^'» 

les  loix  cieDieu  6c  fous  engagement  de  grandes  peines.  Ha  horrible  Meur- 
trier l  Mais  triple  Meurtrier,  Meurtrier  d'hommes  qui  font:  d'hommes 
qui  commencent  à  eftre:  6c  d'hommes  qui  ne  iont  pas  encore,  6c  qu'on 
€mpefche   d'eftre.   Je    m'explique. 

I.    Homicides  d  Hommes  qui  font ,  6c   qui  ont  atteint    la  perfection    de  i, 

la  vie  humaine,  tels  que  font  ceux  qui  par  débats,  querelles,  violences  , 
dueh  5  raviilent  la  vie  à  leurs  prochains,  6c  les  jettent  fur  le  carreau.  Ha 
horrible  Meurtrier  l 

1.  Mais  il  y  a  des  fortes  de  Meurtriers  d'autruy   qui  n'attendent  pas  a  u 

faire  mourir  des  hommes  tout  parvenus  ,  S<,  en  âge  de  perfection  i  ils  tirent 
les  amcs  des  corps  avec  le  fer ,  ou  par  autre  voyc  >  au  moment  quafi  au- 
quel elles  ny  font  qu'entrer.  Hcrode  a  efté  le  maiftre  de  cette  efpece  de 
meurtre  ,•  qui  ht  égorgex  tous  les  enfans  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Judée 
audell'ous  de  deux  ans  :  Ha  cruel  1  Mais  plus  effroyable  pourtant  eft  encore 
celuy  des  mères  propres ,  ou  pluftoft  maraftres  ,  qui  font  mourir  exprclîc- 
ment  par  des  relpeCts  ^  P*^^^^  ^^^  hontes  humaines ,  les  petits  enfans 
qu'elles  viennent  de  mettre  au  monde,  les  jettant  dans  le  feu,  dans  le 
puis,  les  étranglant  ,  les  cachant  dans  les  c*ites,  ou  les  abandonnant  dans 
les  champs  aux  rigueurs  des  rudes  fiifons ,  à  la  cruauté  des  loups  ou 
d'autres  bcftes.  O  maraftres  S<.  tygreftes  l  6c  non  pas  des  mères,  ny  des 
créatures  humaines  l  Comme  aufli  il  fe  rencontre  d'aurres  mères  mconfi- 
derécsqui  eftouffentla  nuit  leurs  enfans  pour  les  avoir  mis  au  dedous  de 
18.  mois  ou  deux  ans  coucher  avec  elles  ,  quoyque  fouvent  adverties  de 
ne  le  pas  faire.  Comment  taut-il  appeller  tout  cela,  finon  àcs  veritabics 
hqmicides  plus  ou  moins  criminels,  lelon  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  ma- 
lice ,  ou  d'inadvertance  "i 

3.  Enfin  il  y  a  des  Meurtriers  d'autruy  fi  exécrables  qu'ils  tuent  des   hon?.-  ^r 

mes  avant  melme qu'ils    foient  ,      avant   qu'ils  ayent  la  vie:  ou  au  moiii? 
avant  qu'ils  naiflcnt  àla  vie  ,  avant   que  d'cftrc  ,  ifc  leur  font    perdre  la  vie 

Hh    ij 
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avant  que  d  avoir  la  vie  ,  «ou  au    moins  avant  qu  eftre  nays  à  la  vie.  C^ed 
de  quoy  vous  eftes  coupables  ,  6  miferables  débauchées  1  qui  pour  cacher 
vos  taures ,  enceintes  par  des  voyes  illégitimes,  faites  mourir  le  friut  con-- 
ceu  Se  formé  dans  vos  entrailles ,  par  faignécs  ,  potions  &  breuvages ,  en 
TertnL  in      "^^^^  travaillant ,  pcnant,  ferrant  ou  frappant  le  kin,  Ôc  par  autres  moyens, 
y^p^loa  c>  9.  n^'iudirs  que  le  Démon  vous  fuicite.  Tertulien  fait  connoiftre  la  malice  d© 
ce  mal,  difant ,  Nobis   homkidio  fernper  InterdiEioy  etUm  concgpîum  utero  ^ 
dum  adhuc  fan^uis  in  hominem    delibatury  dijfolvere  non   licet  :  homîcidij  fi" 
Jïinatio  ej}  prohibere  nafci  :  nec  refert  tJ4tam  cjain  eripiat  anlrnam  ,  aut   diftur^ 
bet  nafcenttm  :  homo  eB-  cfuifuturus  eft ,   nam  fruEius  In  femine  a/l.  Mais  j'a-i 
vance  encore  davantage ,  &  je  trouve  cnçoxe  un  Homicide   plus  précipite 
de  avancé  que  celuy-cy.. Et  c'cft  vous  ô  homme  marié,  de  plus  encore  vous 
o  femme  mariée  ,  qui  foit  pour  vous  délicater  ou  pour  vous  foulager  des 
peines  d'une  groiïefle ,  ou  par  avarice  ,  crainte  de  trop  d'enfans ,  abufez  du 
mariage  &:  en  empefchez  l'eftet  :  ne  voulant  pas  recevoir  ny  coj^iferver  dans^ 
vous  ce  qui  e(l  cacable  d'en  faire  le  plus  delirable  fruit,  qui  eft  une  créa-, 
turc  raifonnable.  Car  comment  appeliez   vous  cela  ,  qu  un  Homicide  an- 
ticipé ^  rendant  la  lemencc  inutile  à  ce   quoy  la  nature  l'a  deftince,  com- 
me qui  jetteroit  dans  des  pierres  ôc  non  pas  dans  une  terre  préparée  ,  les 
femences  de  fcs  grains,  &:  qui  par  ce  moyen  les  emp.cfcheroic  d'en   rap- 
porter les  fruits  convenables ,  &c  en  ion  temps.  Donnons-nous  de  garde  de 
tomber  dans  aucun  de  ces  Homicides ,  car  Dieu  répétera  un  jour  du  Meur- 
trier, la  vie  &:  rame  de  celuy  qu'il  a  oftée  ou    enipefchée  en  autruy.  Mais 
(  M  )  de  1  Homicide  Corporel,  p^ffons  au  Spirituel,  qui  doit  eftre  \c  fujet  de 
noftre  i.  Point. 

^T  POINT     /'^Oi'^iTf^c  Ton  peut  eftre  eaupable  de  l'Homicide  coi'poreî  en  fe  faifant 
V^Port  à  Soy-mefme ,  ôc  à  Autruy  :  de  mcfme  on  peut  eftre  criminel  du 
péché   d'Homicide    Spirituel  à  l'endroit  de    Soy  mefme ,  Ôç   à  l  endroit 
d'Autruy. 
>«  W    N'eft-il  pas  bien  ,  celuy-îà,  homicide  sSpiriKicl  de  Soy  mefine ,  qui 

^  donne  volontairement  a  fon  Ame  la  mort  Spirituelle  ?  Et  qui  eft  celuy-là 

qui  volontairement  donne  la  mort  a  fou  Ame  }  qui  ?  C'eft  touç  pécheur  ^ 
tel  qu'il  foit  >  de  iiianiere  que  tout  homme  criminel ,  par  Taâie  de  Ion  pé- 
ché eft  fait  un  JN^eurtrier  funefte  de  fon  cœur  *,  il  ^  élevé  contre  fon  Ame , 
^  ,  il  la  hait  j^  il  la  perfecute  ,  &:  il   la  bleftè   a  mort.  Q^i  fitcittnt  imcjHhatem  , 

p./      *        hofïes  fnnt  éimni4t  pid,  dit    TAnge  a  Tobie,  &:  le    Pûlmiftc.    Qjti    diligU 
-*    '     '        inisfuîtatem  odit  animarn  fuanf  Et  la  chofe  eft  évidente  :  parce    que    la  vie 
fpirituelle  de  l'Ame,  c'eft  la  grâce  ,   qui  donc  afte  à  l'Âme  la  grâce  ,  il 


pèche  mortel ,  tel  qu  u  loir  ,  eue  rait  le  meurtre  le   pj 
de  le'plus  horpble  de  l'Univers ,  H  qui  mérite  Ic^  larmes  des  Anges  &  des 
hommes.  *  '  - 

*l  II.  Mais  Ton  caufe  aulli  la  n^^ort  Spirituelle  à  fts  Prochains,  aufti  bien 

^  qu'à  foy-mefne  :  ce  qui  fc  fait  oftant  aux  hommes  deux  vies  fpirituelles  , 
qui  fe  poilcdent  en  vivant  ',  qui  font  la  vie  Civile  de  Réputation  ,^  de  la 
bonne  eftime  qu'on  a  parmi  les  hommes  ,  de  la  vie  Surnaturelle  de  la  grâce, 
4ont  Ton  joliit  à  l'agrécment  &  à  la  fitisfadion  de  Diev|  ^  de  fes  AjOgos. 
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I.  Ha  qii^  deMcdifans  ,  que  de  Détradeurs  fc  voycnt  prcfcntcmcnt  fur  la  r. 

terre  ,  que  de  railleurs  6c  mocqucurs  ,  que  de  boutc-teux  ;  &  de  rapporteurs , 
lefqucls  tous  caufent  des  immitiez  6c  des  haines  des  hommes  avec  les  hommes: 
^u  moyen  de  quoy  la  Réputation  des  hommçs  d'honneur  eft  mife  en  proye , 
qui  de-là  en  après  perdent  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  julqu  alors  conceuc 
d'eux  :  Réputation  cependant  qu'ils  cheriffent  plus  que  la  vie  meùtie  de  leurs 
corps  :  Et  n'eft-ce  pas  là  un  vray  Homicide  > 

1.  Mais  quel  autre  plus  horrible  meurtre  exerce-t-on  contre  fes  prochains  ,  1. 

quand  on  leur  oftc  la  vie  Surnaturelle  de  la  grâce  ,  &  qu'on  les  fatt ,  en  les  y 
portant  &  les  y  induiiant ,  tomber  daiis  le  péché  >  Quoy  l  tuer  une  amc  vivifiée 
par  le  Sang  de  Noftre-Seigneuj: ,  de  la  faire  précipiter  dans  rabyfme  de  la  mort 
éternelle  [  o  quelle  horreur  l  ft  cependant  combien  cela  fe  fait-il  fréquem- 
ment en  la  vie  :  J'oferay  dire  que  c'eft  quafi  le  train  ordinaire  des  hommes  » 
qui  par  mille  voyes  pouflent  Se  entraifnent  les  hommes  dans  les  crimes  :  &  iU 
le  font  cfScaçeipent  par  ces  trois  çhofes ,  par  la  Parole  ,  par  le  Confeil ,  &  par 
['Exemple. 

Par  la  Parole  les  hommes  tuent  les  Ames  des  autres  hommes  ,  en  leur  enfei- 
gnmt  le  mal  ,  en  les  flatant  dans  le  mal  ,  &  les  loiiant  d'une  adion  hontcufc 
qu'ils  ont  commifc,  ou  dime  vengeance  qu'ils  ont  exercée  ,  au  lieu  de  les  re-» 
prendre  pliàtofl  quand  ils  les  voyent  faire  quelque  çhofe  qui  ii'eft  pas  félon  la 
raifon  ,  Se  d'employer  envers  eux  la  charité  ^  h  correction  fraternelle  ,  quand 
ils  jugent  qu'elle  leur  fera  profitable, 

Par  le  Cpnfeil  aulTi  ils  tuent  les  Ames ,  en  leur  pcrfuadant ,  en  les  pouffant 
êc  les  animant  à  £iire  le  ipal  ÔC  eu  leur  donnant  des  confeils  pervers  contre  h 
vérité  6c  contre  la  juftice. 

Enfin  on 'damne  les  Ames  ,  6ç  on  les  envoyé  aux  Enfers  parles  mauvais 
Çxcmplcs  ,  &c  par  les  Scandaleufes  actions  ,  au  moyen  defquclles  les  foibles  en 
la  Foy ,  de  les  amcs  peu  fondées  en  la  vertu  s'abandonnent  par  imitation  à  tous 
les  crimes  qu'ils  voyent  commettre  aux  atrtres  ,  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  male- 
diôtion  que  E)ieu  a  fulminée  contre  ces  Scandaleux,  ôc  contre  leurs  Scandales, 
Fét  mundo  hfcandaUs  ;   Car  o  fcandaleux ,  tu  portes  dans  le  fein  à^s  foiblcs  le  Matth,  1$. 
coufteau  qui  les  bleffe  à  mort ,  6c  qui  tuç  irréparablement  ces  pauvres  Amesl 
Or  n^tftimc?-vous  rien  (  M  )  les  pertes  que  l'on  fait  des  âmes  par  toutes  ces 
manières  l  N'e{time?5-vous  rien  ces  Homicides  fpirituels  des  cœurs  }  Ha  fi  on 
detefte  tant  un  meurtre  corporel ,  fi  l'on  en  fait  tant  de  recherches  ,  fi  l'on  le 
punit  fi  fcvercment  ,  s'il  faut  que  celuy-là  periffe  par  le  glaive  ,  qui  a  frappe 
6c  tué  du  glaive  :  combien  Dieu  dctcftc-t-il  l'Homicide  fpirituel  des  âmes  qui 
fe  fait  par  paroles  ,  par  confeil,  par  exemple  ,  d<:  par  toute  autre  voye  malign<^ 
Combien  le  recherchera- t-il  ?  -ombien  le  punira-t-il }  de  quels  Enfers  le  cha- 
fticra-t-il  en  l'autre  vie  ?   Cela  ne  fe  peut  exprimer  i  parce  qu'on  ne  fçauroit 
dire  combien  eft  grande  la  perte  d*une  feule  Ame  :  ce  c|ui  a  fait  dire  à  S.  Chry- 
foftome.  Vriius  Anima  perdit'to  tmtam  habet  JA^aram  .  Ht  mlU  eammtio  psfftt  D.Chryfâj^^ 
digne  Aflimare  :  quart  do  qi^idirn  unius  mtimd  fdui  tanti  efi  .  Ht  cb  hanc  Filins  Dci  ^3om,  50  «a 
fieret  komo  ,  r^nta^ne  pateretHr.  Pcnfent  à  cela  tous  ceux  qui  tous  les  jours  par  ^^^* 
les  voyes  fufdites  tiicnt  les  Amcs ,  de  les  cnvoyent  crucllemcnr  aux  Enkrs  ;  8c 
qu'ils  cntendenç  la  voix  de  Dieu  qui  leur  dit  ,  parlant  autant  Se  encore  plug 
pour  l'Ame  que  pour  le  Corps  ,  Non  occides.  La  mère  d'Alexandre  ayant  receu 
quelque  defplaifir  de  la  part  de  ciuelqu'un  des  fujets  de  Ion  Fils  ,  le  fuppli* 
txes-inftamment  4e  le  faire  condamner  à  mort.  Ce  Ppnce  fans  acquiclcer  à  ces 
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demandes  ,  qu'il  jugeoit  eftre  injuftes  Se  ne  partir  que  d'un  efprit  ulcère  ,  luy 
repondit ,  Pete  alittd  Mater  :  Nam  vita  homims  nuUo  potefifatis  pretie  éflim4ri  vcl 
compenfdri ,  Ha  miferable  Chreftien  ,  qui  avec  tant  de  liberté  offenie  ton  pro- 
chain ,  &  qui  luy  caufe  la  ingrt  fpirituelle  de  fon  Ame  ,  &  en  fuite  fa  damna- 
tion éternelle  ,  je  te  dis  »  penfe  a  ce  que  tu  fais  par  ces  adbions  funeftes  ,  penfc 
combien  cela  eft  odieux  à  Dieu  -,  change  de  pratique,  Na?n  vita  homims ,  la  vic^ 
de  l'Ame ,  nnllo  foteflfatis  pretio  compenfari, 

CONCLU-  /'^'Eft  avec  cela  que  je  finis  ,  vous  fuppliant  (  M  )  d^éviter  les  deux  forte» 
5ION.  V^  d'Homicides  ou  d'offenfes  ,  dont  je  viens  de  vous  entretenir* 

L  I.  Ne  vous  faites  point  de  mal  à  vous-mefmes  ,'ny  au  Corps  ny  en  l'Ame  :  ny 

par  le  glaive  extérieur ,  ny  par  le  péché  intérieur  j  c'eft  bien  contre  nature  qu'uix 
homme  exerce  contre  foy-mefme  tant  d'hoftilitez. 
II.  1 1.  Mais  n'en  faites  point  aufli  à  vos  Prochains ,  ny  en  leurs  corps,ny  en  leurs 

âmes.  Ne  frappez  point ,  ne  blcilez  point ,  ne  tuez  point  leurs  corps.  Nofi  ceci» 
des.  Mais  ne  tuez  pas  aufli  leurs  âmes  ,  &  ne  leur  caufez  pas  par  voftrc  mau- 
vaife  doctrine  ,  par  vos  pervers  confeils  ,  &;  par  vos  pernicieux  exemples  la 
Ezfich.  i),      mort»éternelle.  SAnguinem  ejus  de  manu  tua  recjHirarn. 

Nous  attendons  de  vous  6  Grand  Dieu  l  cette  grâce,  &c.  j4men, 

PROSNE    OU    INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR     LE    TREIZIESME    DIMANCHE 

après  la  Pcntecoftc. 

Sujet* 

DU    PECHF    DE.  LA    CHAIR.. 

Cum  ifigftderctur  leftis  ^Hoddam  caflellum  ,  occurrerunt  et  decem  vlri  Uproji ,  Scen^ 
tes  5  lefuprdtceptor  miferere  ntftri,  Luc.  17. 

)/  E  n'efl  pas  d'aujourd'huy  que  la  Lèpre  eft  dite  eftre  le  Sym- 
1 1  bole  des  Péchez ,  &  que  les  horribles  effets  qu'elle  opère  for 
les  corps  i  font  Turiage  de  ceux  que  le  Pcché  opère  fur  les 
Ames. 

Mais  j*ajoull:e ,  &  je  dis  plus ,  à  fçavoir  que  la  Lèpre  eftant 

le  fymbolc  du  Péché  en  gênerai  ,  cette  maladie  corporelle 

eftanc  la  plus  hideufe  6c  la  plus  vilaine  ,  &"  la  plus  infecte  de 

toutes  ^auflTi  clic  cft  en  particulier  Timage  du  plus  hideux  ,  du  plus  vilain  ,  & 

du  plus  infed  de  tous  les  péchez ,  qui  cft  le  péché  charnel ,  6c  qui  porte  le  nom 

de  l'impureté. 

Lhc*  17.  Donc,  mes  Frères,  à  Toccafion  des  dix  Lépreux  qui  font  marquez  dans  l'E- 

Vangile  ,  &  qui  deman4ent  guerifon  à  Noftre-Seigncur ,  OcçHrrernm  ei  dutm 
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fftri  leproft.  Je  traitcray  en  ce  jour  du^eché  de  l'Impureté ,  puifque  la  Leprc  eti 
cft  la  naïve  image,  &  (ans  me  vouloir  arrefter  a  montrer  en  quoy  il  y  a  rcflèm 
blancc  entre  la  Lèpre  ^  le  pechç  de  l'impureté,  j'approfondiray  dans  l'horreur 
(âe  ce  vilain  vice, 

ET  en  deux  Points  j'en  dcclareray  deux  chofes ,  a  r(^avoir ,  Quel  cft  ce  péché,  DIVt  SION 
&:  quelle  eft  fa  Nature  ,  6c  puis  quelles  font  les  Qoalitez  >  6c  quelles  foat 
fcs  Coi^^itions^ 


Q 


U'cft-cc  que  le  pcchc  d'impureté  ?    En  combien  de  manières  fe  peut-il  L   POINT. 
commettre  ^  comment  fe  forme-t-il  en  nous  ?    Ce  font-là  les  Qu^ftions 
qui  fe  peuvent  pr«fenter  en  l'expolirion  de  la  nature  de  ce  péché.  Je  les  dccla* 
teray  aycc  liberté ,  quoy  que  non  pourtant  fans  vergogne  6c  con^ufion  ;  mais 
j'efpcre  bien  que  vous  m'excuferez.  ,     _^ 

I.  Premièrement  donc  ce  Péché  impur  n'eft  autre  chofe  que  IrjordtnatHt  ap-  J,   ' 

petirus  f^oluptatfim  carnaiÎHm.  C'ellun  appétit,  mais  déréglé ,  de  jpiiir  duplailir 
de  la  Chair ,  ou  du  plaifir  que  Von  reflent  eji  I4  chair  par  des  manières  que  tan- 
toftj'expoieray.  Je  l'appeire  un  appétit  déréglé  ^  parce  que  cpmme  la  Nature  a 
lionne  4 l'homme  le  pguvoir  de  joiiir  du  pUifir  de  la  chair,  elle  luy  en  a  pref- 
crit  le  ternps  auquel  il  en  peut  jpiiir  ,  les  perlonnes  avec  qui  il  en  peut  joiiir; 
les  voycs  (elon  lelquelles  il  en  peut  joijir  :  de  celle  iorte  que  ceux  qui  paflent  ' 
/ces  bornes  &  veulent  prendre  leurs  plaifirs  hors  de  ces  temps  &:  de  ces  limite? 
marquées,  ils  agifl^nt  cpnt-re  i'ofdre  ;  ^  ainfl  ils  oftenfent  grièvement, 6c  foiK 
4es  Impurs ,  ôc  des  Incontinens, 

IL  Et  il  y  a  dcqx  générales  6c  plus  capitales  manières  ,  par  lefquellcs  les  jj^ 

hommes  volontairement  s'appliquent  a  gouftcr  6c  à  joiiir  des  plaiiirs  impurs 
eéreglemcnt  ^  contre  Tordre  prefcrit ,  ^  ainfi  avec  énorme  péché  :  l'une  eft 
tontre  la  Nature  ,  l'autre  centre  la  Raifon  ,  car  je  réduis  tout  à  ces  deux 
/chefs. 

I.  On  pèche  en  ce  aenrç  de  crime  d'Impureté  coptrc  la  Nature  en  trois  fa-  |, 

,^ons  :  Premièrement  en  fe  foiiillaht  fpy-mefme  par  horribles  MOLLESSES, 
.qui  font  des  petites  vilenies  que  commettent  les  jeunes  gens ,  melme  de  plus 
agez  fur  fpy  leul ,  ou  avec  d'autre  de  ^nefme  ou  de  différent  fexe  ,  qui  cil;  un 
péché  bien  exécrable,  6c  le  péché  d'Onam  dans  le  livre  du  Gepefe,  lequel  pour 
cela  eft  dit  qu'il  faifoit  Rem  Detefiabilem, 

En  fécond  Heu  auiîî  contre  Nature ,  par  BESTIALITE* ,  traitant  avec  une 
Befte  3  iSc  c'eft  le  péché  duquel  quelques  Auteurs  difent  que  Jofeph  accufa  les 
frères  devant  ion  Perc  ,    ^ccnfavite^ue  fratres  fuos  apud  patrern  cnmine  peffimo  j   Qg^^  27, 
Sçavoir  du  crime  de  Beftialicé  aycc  des  brebis  ,  qui  eft  un  péché  horrible  6c  di- 
gne de  niort ,  Q^ù  coïerit  ÇH?n  JHrnento  morte  moriatiir. 

Et  enfin  ,  en  rroif^éme  lieu  contre  Nature  ,  par  SODOMIE  ,  qui  eft  ce  pe-  e^q^,  u, 
ché  horrible  qui  fe  commet  entre  deu^:  pcrfonnes  de  melme  ou  de  divers  iexc, 
par  aétions  charnelles  qui  fe  font  extra  vas  naturale  ,  hors  des  lieux  que  la  na- 
ture prefcrit.  Péchez  aufquels  les  habicans  de  Gpmorre  6c  de  Sodome  eftoicnt 
adonnez ,  &  dcfquols  il  a  pri5  le  nom  de  Sodomie ,  ?s:  duquel  faint  Paul  accufe 
les  Romains  ,  Mafiuli  in  Mafculos ,  &  M^fcnlo/nm  concubitores. 

1.  La  féconde  g;encralc  manière  félon  laquelle  les  hommes  s'appliquent  vo-  Rom,  ï» 
lontairement  a  recevoir  èc  à  ro(|èntir  les  plaifus  de  la  chair  ,  c'eft  non  direcle- 
wcnt  coiuic  l^  Nature,  mais  contrcU  R^ifoji  dcfqucls  pecheii  charnels  oi>  af-^ 
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figiie  lîx  cfpeces  ,  gui  font  la  fimple  Fornication ,  le  Stupre  ou  la  Défloration 
d'une  fille  contre  (a  volonté  ,  llncefte  ,  le  Sacrilège  ,  l'Adultère  ,  &c  le  Rapt, 
à  quoy  j'ajoufte  toutes  les  chofes  qui  aydent  8>C  qui  provoquent  à  ces  pé- 
chez ,  &  qui  en  font  les  allechemens  comme  font  les  attouchemens  falcs  ^  les 
baifcrs  ,  les  danfcs  ,  le  cajol,  les  fréquentations  avec  des  perfonncs  de  divers 
fexc  >  &c. 
I  IL  III.  Et  en  troifiéme  lieu  ,  il  eft  bon  de  voir  par  quelles  voyes  eft-ce  que  l'on 

tombe  dans  ce  péché  honteux  de  la  chair  ,  pour  s'en  donner  de  garde.  Je 
vous  le  diray  en  peu  de  paroles.  La  grande  Source  8c  Origine  de  ce  péché  c'eft 
la  Concupifcence  t  Concupifcence  qui  eft  définie  ^  Pravus  appetùns  cormpu 
hominisnaturA  congenitus  ah  orïgmeili  peccato  prodiens ^  ââ  deleEiationes  camales  ho^ 
rnlnem  incbnans.  Saint  Paul  appelle  cette  Concupifcence  ,  l^ex  Ca^tiis  ou  le:£' 
membromm  :  Laquelle  comme  telle  n'eft  pas  péché  ,  &:  elle  eft  mefme  dans  les 
plu«  grands  Samts  :  mais  de  foy  neftant  péché  ,  elle  y  porte  &  elle  y  pouffe* 

Si^eo^.  &  félon  faint  Jacques  T Apoftre ,  VnHpjHtfcjue  àfna  concupifientia  tentatur  ah/fra^ 

Elus  &  UleEiHs,  Voila  fa  grande  fource  du  péché  impur.  Et  cette  concUpifcen^ 
ce  5  fi  elle  eft:  oiiye  6c  fuivie  (ce  que  Dieu  nous  défend  par  la  bouche  du  Sage  : 

Eccll»  iS.  Po(l  concMplfcentias  îhm  non  eas  :  Ne  faites  pas  ce  à  quoy  elle  incline  )  elle  fe  fait 
par  mille  voyes  des  ouvertures  &  des  entrées  à  ce  vice  ,  par  où  l'amc  y  trouve 
Ion  précipice.  Car  elle  remplit  Timagination  de  mauvaifes  penfécs  \  l'œil  de  fa- 
les  regards ,  les  mains  &  la  bouche  fe  portent  a  quelques  mal-honneftes  attou» 
chemcns  &  baifcrs  :  la  langue  6c  Toiiye  a  quelques  fales  paroles  dites  ou  écou- 
tées :  6c  la  Volonté  qui  n'eft  pas  affcz  fur  les  gardes ,  affaillie  ,  tèbranléc ,  affoi- 
blie ,  8c  comme  forcée  dans  fon  propre  donjon ,  à  ce  qu'elle  confente  8>c  accorde 
que  le  corps  reçoive  le  plaifir  qu'il  defire ,  elle  acquiefce ,  elle  donne  les  mains 
à  cela,  8c  voila  le  péché  conceu  avant  mefme  le  plaifir  refienti  :  8c  ainfi  fe  for- 
me en  nous  ce  mifcrable  péché  de  la  chair.  La  Nature  de  ce  Pcché  connue, 
voyons  quelles  en  font  les  Conditions  8c  les  Qualitez.  Et  c*cft  ce  que  j'ay  à 
montrer  en  mon  fécond  Point. 

IL  POINT.  /'^Ommençant  a  parler  des  Qualitez  du  péché  de  l'Incontinence ,  je  dois  dire 
V— /par  exécration  de  ce  pcché  s  Ha  qu'horribles  8c  que  funeftcs  font  les  qua- 
litez 8c  les  Conditions  de  l'Impureté  1 
L  I.  Premièrement  c'eft  un  péché  tout-à-fait  honteux.  Ce  péché  eft  toujours 

caché  5  8c  fc  cachent  toujours  ceux  qui  le  commettent  ;  c'elt  la  Marque  de  la 
Honte  8c  de  Tlnfamie  de  ce  vice.  Cantpratanus  pcrfonnage  célèbre ,  8c  qui  par 
plufieurs  années  dans  l'Evefché  de  Cambray  s'eltoit  employé  à  oiiyr  des  Con- 
fefiions  ,  rapporte  de  foy- mefme  ce  qui  fuit.  Mihi  C ûnfeffiombus  Andiendis  va^ 
t^ntt  ,  cjHdtdam  rnulier  cum  maxi^no  pndore  &  mœrore  eft  corifejfn,  fe  ajfitefa^am 
eontreBAtiombus  &  pollHtiembfts  illicitis  in  le^o  lafcivijfe ,  Ddtmonemcjue  inter  fe  & 
fanetem  cum  Céichïnno  clamantem  audiviffe ,  fy ,  fy ,  fy ,  inter jeElïonem  fignificans  in-' 
dignantes  ,cjua  voce  confufa  mulier  ,  eadern  hora  citCHrrit  ad  rne  ,  &  benefcio  abfoln^ 
tionii  accepta  pœnitentiam  etiam  ultra  ^uarn/latui ,  arnarijfime  egit, 
H.  II.  En  lecond  lieu ,  ce  vice  eft  un  vice  tenant ,  gkiant  8c  opiniaftre  ,  auquel 

quiconque  laifte  prendre  racine  en  fon  cœur ,  s*il  s'y  habitue  dés  fi  jeunefle ,  il 

lob»  10,  ne  s'en  defaira  pas  quand  il  voudra*,  il  en  a  jufqu'au  tombeau.  lmplebnntur  offk 
eJHS  cum  fenuerit  i  vkiis  adolefc€ntid  :.  Et  le  Voluptueux  adonné  à  ce  vice  a  tou- 
jours l'efprit  rcmply  de  toutes  ces  fortes  de  peines ,  d'imaginations ,  8c  de  de-; 
lirs^mcfmç  cr  doi'mam  fes  fongcs  ne  font  que  de  cela.  Saint  Auguftm  6c  faint 
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Cyrille  font  deux  remarques  bien  à  propos.  Le  premier  d*eux  a  obfervé  que 
N.  S.  ^ueriffant  un  jour  un  aveugle,  il  fit  cela  comme  en  pafïànt ,  Prdterieni^  dit  loann,  9» 
l'Efcriture, î/i^if  cucam  a,  Nativitate  &  fanavit  eum  :  Mais  falut-il  guérir  la  Sa-  &  8. 
niaritaine  ,  femme  paillarde  t  Ho  qu'il  faut  de  façons  /  Le  Sauveur  vient  de 
loin,  il  fc  fatigue  ^  il  parle  Se  traite  long-temps  avec  elle ,  il  cft  refufc  en  fes  de- 
mandes ,  &:  on  a  peine  à  la  réduire  où  l'on  veut.  Et  S.  Cyrille  fait  une  autre  re- 
marque pareille ,  fur  le  fujet  de  la  converfion  de  la  femme  adultère  :  Pour  cette 
Converhon  >  dit-il ,  perrexit  lefus  in  montem  oUveti,  L'olive  eft  le  fymbole  de  la 
ttiifericorde  :  pour  marque  que  c'eft  un  trait  d'une  extrême  àc  extraordinaire 
*grace  de  Dieu  ,  quand  une  créature  adonnée  au  crime  de  l'impureté  ,  fc  con- 
vertit» Ha  qu'il  eft  dangereux  de  fe  laifl'er  gagner  le  cœur  à  l'impureté  ! 

IIL  Davantage,  difons  que  ce  Vice  rend  Ihomme  injurieux  à  fon  corps  ô^  ÎÏL 

à  Jefus-Ghrift  qui  a  obligé  éc  gratifié  nos  corps.  L'Apoftre  faint  Paul  a  dit  cela 
trcs-élegamment ,  &:  de  fes  paroles  j'en  tireray  mon  raifonnement.  Corpus  non  i.  Cor,  ^, 
fornicatiom»fed  Domino  :  annefcitis  éjuoniam  corpora  vefira  mcmbra  funt  Chriftif  Tel- 
Un  s  srp  memhra  Chrifîifacîam  memhra  meretricis  ?  j^hjît.  Emptitnim  eflis  pretie 
ma^no  ;  glorificate & portau  Deum incorpore  veftro»  Dtus  veto  Dominum  fn/citavit 
&  nosfu/cltakitpervirtutemfkam.En  tous  ces  termes  font  marquées  les  grâces  &: 
les  biens  que  nous  avons  receus  deNoftre-Seigneur  en  noftre  corps,  pourquoy 
donc  le  foUiller  par  des  impuretez  ^  N'eft^ce  pas  eftre  injurieux  à  noitre  corps  êc 
à  Jefus^Chrift  qui  l'a  fait ,  qui  l'a  beny  ,  Se  qui  l'a  fan(ftifié  > 

ï.  Corpus  nonfornicaîioni  ^fçd  Domino.  Pourquoy  avons-nous  receu  de  Noftre-  '• 

Seigneur  nos  corps  î  quoy  ?  a-ce  efté  pour  les  abandonner  aux  Voluptez  ,  aux 
mollcfles  ,  aux  fornications  ,  2ux  adultères  î  Ha  que  non  l  Corpus  nonfernlca^ 
ùonifed  Domino*  Mais  c'a  efté  pour  les  employer  à  fon  fervice. 

1.  Ce  divin  Sauveur  s'eft  uny  hypoftatiquement  à  noftre  chair  ,  à  raifon  de-  2.» 

<^uoy  eftant  unie  à  la  Divinité  ,  elle  eft  comme  déifiée  ,  (era-ce  pas  la  propha- 
Ber  ,  Se  faire  une  injure  extrême  au  Sauveur  ,  que  de  la  foiiiller  par  des  impu- 
letez  !  Tollens  mernbra  Chrifti  faciam  membra  meretricis  f 

5.  Le  mefme  Sauveur  eft  le  Rédempteur  de  nos  Corps  >  auffi  bien  que  de  j. 

nos  Ames  :  Car  l'un  Se  l'autre  elloient  damnez  :  combien  donc  vallent  nos 
corps }  Bmpti  enim  ejîis  pretio  magno,  Ox  quelle  apparence  de  foiiiller  un  corps 
iians  l'impureté ,  lequel  Jefus-Ckrift  a  tiré  &:  retiré  du  creux  de  l'abyfme* 

4.  De  plus  5  combien  de  fois  nos  corps  ont-ils  efté  joints  au  Corps  adora-  ^tl 
ble  de  Nôftre-Seigneur  par  la  Communion  ;   Ernnt  duo  in  carne  una.  Et  quel 
outrage  feroit-ce  de  les  aller  joindre  Se  allier  avec  des  impuretez  ?  Tollens  erga 

me  m  hm  Chrifii ,  fa  clam  rnern  hra  meretricis  f 

5,  Le  Fils  de  Dieu  enfin  ,  nous  a  promis  de  refufciter  un  jour  nos  corps ,  Deui  j . 
I>omi?sHm  fH/citavit,&  nos  fnfcitabit pervirtmem  fuam.  En  cette  relurre6tion  nous 

devons  rcffuiciter  en  Tincorruption  de  la  chair»  In  incorrnptionem  carnis.  Or  l.Cor^  ij* 
quelle  difpofition  à  l'incorraption  de  la  chair  ,  que  la  corruption  de  la  chair 
par  le  vice  de  l'Impureté  ^  Et  ainfi  (  M  )  faire  fervir  fon  corps  aux  impuretez 
charnelles  Se  brutales  ,  n'eft-ce  pas  eftre  par  effet  injurieux  à  fon  corps ,  &  in- 
jurieux au  Corps  de  Jefus  ,  auquel  les  noftres  ont  l'honneur  d'avoir  de  fi  au- 
guftes  Se  de  fi  eftroites  alliances  l 

IV.   Enfin,  quelle  plus  funcfte  qualité  du  crime  de  l'Impureté  telle  quelle  Jy^ 

foit  ,  que  d'attirer  fur  ceux  qm  s'y  adonnent  toutes  fortes  de  maledidions 
Temporelles  Se  Eternelles  î  Les  plus  célèbres  chaftimens  temporels  que  nous 
lifons  dans  les  Eicritures  ,  ont  tgus  efté  faits  contre  le  péché  de  la  Luxure, 
Dom.des  P^fteun,  '  li 
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témoins  font  le  dcluge  ,  l'eaibrazemcnt  de  Sodome  de  GomoLre ,  &  infinis  au- 
tres publics  &  pariàcu'iicrs  ^  &c  lefquels  feront  fuivis  des  Eternels  >  félon  la  pa» 
y^pôCs  i\.       rôle  de  l'Apocalypfe.  Execratis  &  firmcatorihiis  ,  pars  Hlomm  in  flagno  ardenti  ^ 
fklphktre  ,  qm  s  fi  rmrs  ficHnda» 


I. 


u 


CONCLU"  T^Rois  petites  paroles  pour  conclure ,  Tune  adreffëe  aux  hardis ,  Sceffrontez 
SlOiV.  X   au  fait  du  crime  de  Tlmpuireté  :  l'autre  aux  Ames  faintes  ôc  timorées;  &  les 

.dernières  à  toutes  perfonnes  hardies  &  timorées  au  fait  de  l'Incontinence. 
J^  J.  Aux  âmes  libres  à  offenfer  iDieu  par  cette  forte  de  péché  :  Vous  tombezi_ 

,ô  Ames ,  &  vons  y  tombez:  fréquemment,  &  toujours  les  Mollefles ,  ou  les  Be-  ♦ 
ftialicez,  ou  les  Fornications  ,  font  vos  fautes  quafi  quotidiennes  :  &  reprifes 
4c  c:la  ,  vous  répliquez  que  vous  ne  pouyez  pas  v:ous  contenir.  Qu.il  ne  vous 
foit  difïîcile  de  vous  empefcher  de  tombet  dans  ces  foites  de  gechez  ,  je  Tac- 
,4:ordcLois  vçlontiers,  &ç  cette  difficulté  procède  de  vos  mauvaifes  habitudes  de 
acc^uftumances  à  ce  vice.  Mais  qu'il  vous  foit  impoirible  ,  c'eft  une  FaufTeté, 
yous  pouvez  eftre  tentez,  induits ,  foUicitcz  :  mais  jamais  forcez  ,  partant  ufez 
des  fecpurs  que  Dieu  vous  donne  ,  Ôc  vous  deviendrez  chaftes  :  Ci  vous  fuc- 
combez  c*eil  que  voi|s  le  voulez  ,  refiftant  à  la  grâce  que  Dieu  vous  prefente 
povir  repoufler  la  Tentation. 
Ile  II»  Mais  parlant  à  de  faintes  Ames  qui  fe  fentent  tentées  de  ce  vice  ,  qui  fe 

yoyent  remplies  de  jfales  imaginations  qui  fe  fentent  Se  rcconnoiffent  mefme 
quelquefois  tomber  dans  des  ordures  de  nuit  ;,  de  jour  ,  ou  autrement ,  mais 
non  volontairement  ,  d'où  elles  demeurent  d^^^s  des  inquiétudes  de  crainte 
^qu'elles  ont  d'eftre  coupables  devant  Dieu  ,;  A  telles  âmes  craintives  je  leur 
4emande  j  Eft-ce  vous-mefmes  qui  appeliez  6<  excitez  en. vous  ces  mauvaifes 
|)enfées }  eft-çe  vous  qui  vous  caufez  ces  fales  mouvemens  ^  Prenez- vous  plaifir 
'à  ces  impurs  pîaifirs  ,  &  y  contribuez-^ous  quelque  chofe  par  voftre  volonté  > 
Elles^me  répondront  3  Ha  mon  Pexe  !  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  :  cela  ,  au  con- 
traire ,  me  lait  horreur  :  la  mort  me  feroit  plus  agréable  que  ce  maudit  plaifir, 
&c.  Cela  eftant  ainfi  ,  ô  ame  ,  ne  craignez  point  ,  C\  voftre  corps  eft  foiiiUé, 
voftre  ame  demeure  pure  :  ne  vous  troublez  point.  Dieu  eft  avec  yous.  Regar- 
dez &  obfervez  en  ces  pas  ,  quel  eft  voftre  cœur  &c  voftre  defir  au  fait  de  ces  vi- 
lenies avant  la  Tentation  :  quel  eft  voftre  cœur  pendant  la  Tentation  :  &  quel 
cntîn  il  eft  après  h  tentation ,  &  de  là  jugez  fi  vous  avez  confenti  ou  non  :  ou- 
vrez voftre  ^onfcience  à  voftte  Directeur  ,  de  vous  confiez  en  Dieu,  de  demeu- 
rez en  paix, 
UL  III.  A  tous  les  hommes  tels  c|u'iis  foient ,  contre  ce  vice  hQnteux  5  je  don-r 

rie  ces  trois  remèdes. 

ï.  Confiderez  en  premier  lieu ,  que  toutes  les  voluptez  charnelles  font  C3ur- 
'  res  3  de  que  les  fupplices  qu'elles  méritent  de  que  foufcront  les  Voluptueux , 
ieront  éternelles.  Mometitanemn  ijuod deleStat yAternum  quodcrptciat, 

2.  De  plus ,  confiderez  combien  ce  péché  eft  honteux,  &  que  quandnous  le 
comme ttQns  ,  Dieu  nous  voit  de  nous  regarde.  Ha  commettre  un  pcché  fi 
honteux ,  Dieu  nous  regardant  l  vous  ne  le  feriez  jamais  à  la  veuc  d'un  hom-- 
me  :  pas  peut-eftre  a  la  veuë  d'une  bcfte*. 

3.  Employez  l'Oraifon  de  le  Jeufne.  Hoc  genm  démoniomm  non  fjlclturnifi 
in  Oratione  &  jejunio. 

Nemo  potefl  ejfe  contlncni  ni  fi  P$HS  dedçrit.  Da^  ergo  Domine  quod  jubés  >  ^ 
fiibe  cfuod  vis*  Amen> 
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PROSNE    Otr    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE  MESME  DIMANCHE   TREIZIESME 

après  la  Pentecofte. 

Sujet. 

DE  LA  PURETE'  DE 

Lefrofi  decem  mfindaîifurito  hncijc 

E  ne  crois  pas  qu'on  puiffe  trouver  eftrange  ,  fi  on  m'en-  EXORDE. 
tend  aujourd'huy  parler  de  la  Pureté  Qc  Netteté  d'Ame  &: 
de  conlcience  fur  le  fûjet  de  l'Evangile ,  qui  ne  traite  que 
de  Lèpre  ,  5c  que  de  Lépreux  guéris  :  Car  en  vérité  je  ne 
trouve  rien  de  11  à  propos  &  de  fi  jufte,  fi  l'on  fiiit  la  règle 
de  la  Philofophie  que  Ton  appelle  des  Contraires.  Quel 
eft  im  Lépreux  2  c'ejfl  un  homme  (aie  ,  digne  d'eftre  chaire 
de  la  compagnie  ^es  mortels  ,  &  dont  le  mal  eft  dange- 
reux ,  &  fort  contagieu:^.  Et  quel  elî  l'homme  guéri  de  la  Lèpre  ?  c*eft  un  hom- 
me net ,  monde  &  pur.  L'Eicriture  en  parle  de  la  forte ,  Leprofjs  mundate,  Gue- 
riflez  les  Lepjreux  èc  les  rendez  nets ,  dit  Noftre-Scigneur  aux  Apoftres,  &  luy- 
mefme  parlant  des  dix  Lépreux  qu'il  avoir  guéris  ,  Decern  mnnd^ti  funt.  Et  Luc,  ij»' 
ainfi  la  Lèpre  c'effc  Tlmpureté  :  l'eftat  de  cc\\xj  qui  ne  l'a  plus  ,  c*eft  la  Pureté 
Ion  oppofée,  , 

Tournons  cecy  en  un  fens  Moral.  Qu^eft-ce  qu'un  Lépreux  fpiritueîicment 
entendus.  C'eft  un  homme  foiiillé  du  Fecbé  ,infecté  &:  impur  de  l'ordure  du  cri- 
me. Et  qu'cft-ce  qu'un  Lépreux  qui  n'ejft  plus  LepreiLx  au  fens  fpirituel  ?  C'eft 
un  homme  net  &  pur  ,  qui  a  la  nctrcté  de  confcience  &  la  pureté  de  cœur,  de 
qui  il  eft  dit  ,  Beatlmundo  cerde.  Tout  cela  fait ,  mes  Frères  ,  que  puis  qu'un  Aîath>  s^ 
lépreux  au  fen^'  fjjiritucl  eft  un  homme  fouillé  &  mfe6té  du  péché  :  «!S:  uq 
homme  guéri  de  la  Lèpre  eft  un  homme  qui  eft  net  &  pur  de  cœur  &  de  con- 
fcience ,forf  à  propos  à  cet  Evangile  y  voyant  des  Lépreux  foiiillez  rendus  pcu: 
Noftrc-Seigneur  fains ,  purs ,  &  nets  .,  je  puis  parler  de  k  fainteté  ,  netteté ,  &: 
pureté  d'ame  6c  de  cœur  :  Decem  mundatifunt  :  Comme  par  effet  je  vais  fous 
voftre  favorable  audience  en  traiter. 

ET  je  me  refous  d'en  demander  deux  chofes*  Qif cft-ce propraiient  que  la  DIVISION 
pureté  de  cœur?  Et  en  fécond  lieu  les  Motifs  c]u  il  faut  prendre  pour  tra- 
vailler à  acquérir  &  conferver  cette  pureté  6c  netteté  de  cœur. 

SI  vous  interrogez  les  Sages  6C  que  vous  leur  demandiez  ,  Qu'eft-ce  que  la  I.   POINT, 
pureté  de  cœuiî  Us  vous  diront  tous,  que  la  pureté  de  cœur  n  eft  aune  chofe    * 
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que  la  Sainteté  de  qu'un  homme  doiié  de  la  pureté  de  confcience  eft  un  homrac 
honoré  6c  embelli  de  la  noble  qualité  de  la  Sainteté  :  Or  maintenant  qu'efl-cc 
que  la  Sainteté  ?  Outre  que  je  vous  diray  qaeftre  homme  Saint,  c'eft  eftre  un 
homme  éloigné  du  commerce  des  créatures  ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la 
terre  ,  ny  les  cho{^:s  tcrreftres  ,  qui  ell:  (eparé  des  vices ,  qui  fuit  les  plaifirs  des 
fens ,  qui  renonce  aux  voluptez  du  fiecle  ,  &  qui  eft  tout  a  Dieu,  éc  tout  aux 
chofes  qui  regardent  Ion  divin  fervice.  Outre  cela ,  dis-je ,  je  vous  parleray  en 
£>.  T>icnyf.    termes  plus  précis  de  l'Areopagite  ,  èc  je  vous  diray  avec  luy,  que  SanElitOi  efl 
l    Ae  diiu      ^y  omm  immiinâiùa,  libéra  ,  iperfcEia  &  tmmacuiéita  mandhia. ,  par  lefquelles  paro- 
NvrK'in.  CM,  l<^s  ce  faint  Père  donne  trois  qualitcz  excellentes  à  la  fair)teté  &  à  la  netteté  de 
cœur  ,  qui  eft  le  mefme. 
\^  I.   La  fainteté  premièrement  eft  une  liberté  de  l'arae  ,  Libéra  ,  par  laquelle 

D  Thom.  în  ^^  entendue  ui>  affranchiffjment  de  Tefclavage  du  peçhé  ,  félon  que  l'expli- 
i'iHd  capHt  ^^^  ^9  Docteur  des  Efcholes  :  Pcché  qui  eft  la  plus  mfame  fervitude  qui  loir 
D.  Dlonyf.  ^'^  monde  ,  Qjiifac'ttpeccatum  fervus  efi  peccati  :  Et  le  vray  libre  eft  celuy  qui 
Lclv^  1.  ^'^^^  point  adervi  aux  çnïncs.\Sibi Jervire jrraviffima  firvitHS  efi,  dit  Pline  ,  Si 
t.Peiri»  i,  ?»^/«îi  ,  fi  prava  CHpls  ,  fi  duceris  ira  ,  fervitii  parier f  juif^um  ,  tolerabis  imcjuat 
'''Viinïtiu  intérim  leg$s  ,  tmç  orrinia  jnre  ienebis  ci^m  fouris  rex  ejfs  tm  ,  dit  le  Poctç 
ÇUiidtanus    Claudian.  ^  ..       -, 

in  4 .  Honorii       ^^*  ^^  P^^^  >  ^^  Sainteté  eft  libéra  ,  mais  auffi  Perfefïa  mundida,  C'eft  à  dire 
Coniitlatu^     «ne  exemption  de  péché  laquelle  foit  dans  la  perfection  ,  qui  aille  jufqu'à  re- 
ji^  primer  mefme  les  Pallions  qui  caufent  en  l'Ame  le  péché,  Cette  perted:ion  de 

lainteté  fe  retrouve  au  Ciel  en  éminence  ,  où  les  pallions  font  bridées  ,  &  où 
on  ri'éprouve  plus  leurs  déréglez  mouvemens  :  en  terre  il  n'en  eft  pas  de  mefr 
me  ,  où  on  relTent  encore  les  pajîîons  s'élever  :  mais  ceux  qui  font  profef- 
iion  de  fainteté  ,  s'eftudient  ôc  veillent  à  les  retenir ,  à  ce  qu'elles  n'éçhapcnt 
point. 
pî^  lll.  Enfin  la  fainteté  eft  ,  Libéra ,  VerfeQa  ,  &:  encpre  Immaculata  mundi'- 

tia  3  ui|Le  Netteté  de  Cœur  qui  foit  fi  pure  ,  qu'elle  foit  fans  tache ,  qui  foit  fur-= 
venue  de  dehors.  Macula ,  dit  fjiint  Thomas  ^  efi  id  ejuqd  contrahttiir  ab  extririr 
fecoi  Une  tache  qu'en  contracte  de  quelque  chofe  venant  de  dehors,  comme  la 
robe  eft  gaftée  par  la  bouc  ,  la  main  par  la  poix,  la  paroy  de  la  famée.  Or  eft 
faint  celuy-là  qui  ne  contraéle  aucune  (oiiillùre  du  péché  parles  approches  maur 
yaifes  des  créatures  ,  &:  à  qui  ny  les  beautez,  ny  les  cjiiarmes  des  voluptez,  ny 
ics  honneurs  ,  ny  autres  chofes  qui  tentent  les  homnies  ,  '&:  les  provoquent 
fouvent  5  êc  trop  fréquemment  les  font  tom.ber  mefme  dans  le  mal ,  ne  cau*- 
fent  aucune  cheute.  Voila  (  M  )  ce  que  c'eft  que  la  Pureté  de  cœur  ^  &  qui 
par  ce  que  nous  en  avons  dit  ,  élevé  l'Ame  qui  la  poficde  en  une  iublin)e 
îiauteur  de  perfection  ,  &  qui  lemble  plus  eftre  du  Çiel.que  de  la  Terre  ,  puiç 
qu'elle  la  mpntc  jufque-la  que  d'cftre  en  fon  fens  ,  lans  Pcché  ,  fans  PaiIion3 
ourrageufcs  ,  fans  atteintes  des  chofes  de  dehors  qui  foient  ruineufes.  En  vé- 
rité qui  eft  Saint  n'eft  pas  peu  de  chofe  ^  &"  on  ne  1  eft  pas  pour  rien  >  aufii  dit- 
fiifu  ïn  pa'  on  ,  Beau  rntindo  corde  ,  ^uoniam  ipfi  Deum  videbunt»  Ils  ont  déjà  un  pied  dans 
^;f  r,  '  le  Paradis ,  &  ils  apparxienpent  plus  au  Ciel  qu'a  la  terre.   Et  fi  un  Sage  Païep 

au  Panégyrique  de  Trajan  avoir  dit  ^  Q^od  prafiabi/ins  cfl  ant  pulchriiis  munus 
Deornm ,  cjfuam  cafius ,  &  fan^ius  ,  &  Diis  fimilUmus  princeps  ?  Ne  pouvons-nous 
pas  dire  &:  à  meilleur  titre  le  mefme  de  la  fainteté  &  d'une  Ame  Chrefticnne 
<f>^faintc.  Quod  prdfiabdius  efi  ant  pulçhrins  murtHi  Dei ,  quam  caftns ,  &  fan  11  fi  s^ 
&  DcQ  fimillimHS  Chrifiiamis  ? 
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En  vçrité  ces  magnifiques  grandeurs  ,  6c  cette  haute  perfedion  de  la 
Pureté  de  Cœur,  nous  doivent  obliger  à  travailler  pour  polTeder  cette  û 
/émin<:nte  qualité,  &:  à  chercher  des  Motifs  pour  nous  enflammer  à  deve- 
nir Saints  ^  nets  d^  Cœur.  C'cft  ce  que  je  vays  propofer  en  mon  fécond 
Point. 


'En  découvre  tout  à  coup  trois ,  qui  font  a  mon  advis  fort  puifTans  pour  ÏI»  POINT. 

L 


J  cela. 


I.    Le  premier  eft  que  la  Pureté  de  Cœur,  ^  la  parfaite  Sainteté  de  vie, 
nous  met  proprement  dans  l'efprit  du  Chriftianitme.,  &  dans  la  Perfedion. 
^e  r.Eftar  que  Noftre-Scigneur  eft  venu   eftablir  uu  monde  ,   ayant  donné 
luy  mcfme  pour  un  des  huit  fondcmens  de  fon  Evangile ,  cette  Netteté    & 
Fureté  de  Cœur ,  Beati  mundo  Corde  :  Et  ayant  tant  de  fois  dit ,  &  fait  di-   M^th,  j, 
re   aux  Iinfans  de  fon  Chriftianifme ,  que  c'eftoit  la  Sainteté  de  vie  qu'il 
defiroit  d'eux ,  comme  la  plus  fidèle  marque  de  fa  Loy.  San^ï  eflotc.  Servia-   Levit,  n. 
musilli  in  San^itatés  ^  &  fi^flitia  coram  ipfo  omnibHS  die  bus  Moftris»    Hac  eft   Luc.  i, 
véumas  DeiSamificatio   veflrd,  i,TheJfaUi^ 

Mais  pour  mi^ux  peGctrer  cette   do€l:riiie  :    il  faut   fçavoir  q«e  Noftre- 
Jeigncur  cftabliffant  la  police  de  fon^  Chriftianifme.,  luy  a  donné  pour  mou- 
le de  règle ,  le  grand  Pieu  fon  Eternel  Pcre  :  Eftotç  perfe^i  fient  Pater  ce-  Matth .  y, 
leftis'i  !..  Pour  Chef  il  en  a  pris  luy  mefme  la -qualité.  Ipfe  tfl^^àpHt  EcclefiA  Colojf,  u 
?.  Et  pour  les  Membres  dé  ce  coïps  ,  ce  font  autant  de  Fidèles  qui  vivent 
îbus  cet  eftat,  j^ltej^  aiterins  memhra.  Voila  -la  vraye  peinture  de  l'eftat   fpi- 
rituel  de  N.  S.  &  de  f^n  Çhndianifmc.  Or  tout/Ccla  ne  nous  publie  que  i,  Cer»  ii. 
.cette  Pureté  de  Cœur ,  &  innocence  de  vie. 

I.    Les  phreftiens  ont  pour  mooile  &  pour  règle  4^  leur  eftat  le  Grand  ^' 

pieu  Eternel,  comme  Noftre-Seigncur  leur  fait  entendre,  difant ,  Eftou  ^atlh.j^ 
perfeSîi  fient  Pater  vefîer  ceUftis  ferfe^ns  eft.  Or  quel  eft  ce  Diyin  Eftre,  & 
,quel  eft  le  Père  cclefte,  &:  queft-ce  qu'il  y  a  de  plus  regardé,  de  plus  ad- 
jîiiiré,  &  ,de  plus  loiié  en  luy  ^  N'eft-ce  pas  fa  gj:andc  Sainteté  ?  lacpelle  par 
prcfcrence  à  toutes  les  autres  Perfections  >  les  Séraphins  publient  par  chants 
alternatifs,  s'écriant  à  haute  voix ,  San ùI^hs  SanUm  SanElus  Dominus  Deus 
Sahaoîh.  E.t  l'Eglife  militante  de  concert  avec  la  Triomphante  ,  chante  le 
melme  TrifagLon^  &  ,dit  j  Çurn  quibHs  &  noftras  voees  ,  vl  admitti  jnbeas 
çieprecamm  jupplici  JConfeffione  dicentes  ,  SanEhpts  ,  &c, 

2.  Le  chef  de  .cet  eftat  fpirituel  c'eft  Jcfus  Noftre-Seigneur.  Ipfe  eft  Ca-  *• 
fut  Ecclefî4t>  Or  quel  eft  Noftrc-Seigneur  le  Verbe   pivin  &:  Incarnée  C'cft 

le  Cœur  le  plus  pur  qui  foit  en  tout  le  monde  de  la  Nature  &  de  la  Grâce: 

Cœur   remply  de  faintcté ,  exempt  de    tout  péché   tel    qu'il  foit,   Ag^nus  Colojf,  i, 

fine  macula^  J^i  peccatum  non  fecit  :   &  qui  a  la    parfaite   plcnitudc    de  i*  P^tri*  U 

grâce. 

3.  Les   Membres  &    le?    parties  4ç    fer  t^at  font  tous  les    Fidels.   La  p 
compoiîtion   de  cet  Ouvrage  eft    tout-a   ii\\t    admirable.  Noftre-Seigneur 

l'a  diciïe  a  la  forme  a  un  .corps  naturel  organi/é,  ^  qui  panant  a  toutes 
ies  parties  intégrantes ,  avec  toutes  les  proportions.  U  en  a  voulu  eftre  le 
Chef,  &c  fous  cejChef  font  &  le  yoyent  tous  les  membres.  Et  qui  ^  quels 
font  enfin  les  Membres  de  ce  Corps  miftique  6c  Ipirituel  ?  Ce  font  (M) 
tous  les  S  S.  de  l'Eglife  ,  les  bicn-hcuroux  Apoftres,  Martyrs,  Confoileurs 
j|c  Vierges,  Çc  font  des  Aiues  confpmmécs  en  vertu  &  en  perfecl:ion.  Or 
'  ''^ Il    11) 
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quelle  donc  çloif  c^^i-'^  l'Ame  en  particulier  ,- qui    prétend  eftrc  membre  de' 
ce  corps ,  de  qui  veut  faire  partie  de  cette  locieté  ^  Ppurra-t-ellG  ne  vouloijf 
pas  cfcre  Sainte  avec  tant  de  Saints  :  Se  coiiime  tous  ces  vrais  amateurs  de' 
Sainteté  ont  choifi  plutoft  la  Mort  que  de  perdre  rintcgrité  de  la  Pureté  de 
cœur  5  par  le  plus    petit  péché  volontaire  ^  ne    devra~t-elle  pas  aiïffi  cette 
Ame  eftudier  fur  la  veuë  de  les  exemples  de  ces  grands  Saints ,  &c  acquérir 
3c  fe  confcrver  la  Pureté  de  Cœurrll  le  faut  bien  cerces  ,  cat  autrement 
elle  feroit  un  difcord  dans  ce  Corps  de  TEglife,  &  ycauferoitun  defordre» 
te  Corps  de  TEglife  n'eft  pas  femblable  à  la  ftatuc  veuë  par  Habuchodo- 
nofor,  dont  la  Tefte  eftoit  d'or,  &  lés  membres  dégeneroieîït  cû  d'autres 
matières  ,   les    E-oauies   eftant  d'argent  ,  TEftomach    d'airain  ,  les"  CuifTes- 
de  fer,^:  les  pieds  déterre.  Mais   tout  ce  corps  qui  fait  le  Chriilianifme  , 
doit  eftre  tout  d'Or   en  fainteté  ,  tant  en  fon  Chef  qu'en   fés  Menibresi^ 
Se  dans  qui  on  ne  puiiïe  reneontïcr  aucune  complaifance  au    péché  mef-' 
me  VenieL 

Partant  veu  tout  cela,  voila  une  grande  raifoiipbur  bien  chérir  ôe  prati- 
(Juer  la  Pureté  de  ctÈur. 

îli.  II.    Le  2.  Motif  qui  nous  doit  porter  à  aimer  la  Pureté  de  Cœur,  c'eft 

le  Danger  qu'il  y  a  ,  qiic  l'Ame  qui  ne  trav^llc  point  exaélemenr  à  fe 
maintenir  toute  pure  ,  Ôe  qui  veut  bien  foUfïrir  en  elle  quelques  petites  ' 
taches  dans  fon  cœur,  par  quelques  légères  fautes,  il  y  a  dis-je  à  crain- 
dre pour  elle,  qu'elle  ne  tombe  bien-toft  en  des  fautes  grievcs  &  mor- 
telles, &i  qvi'ellc  ne  déchoie  tout  à  fait-  de  Feftat  de  la  grâce.  L'Oratcui: 
Romain  y  en  toutes  chofes  fagc  ,  a  faïUy  lourdement  au  fujet  dés  péchez  , 
ayant  enfeigné  qu'ils  eftoient  tous  égaux  ,  Peccata  a^ualia  ejfe  :  Et  le  fon- 
dement de  fon  dire  eftoit  qu'il  mcttoit  une  certaine  ligiie  dans  la  vie  des 
Mœurs ,  laquelle  quiconque  avoir  outrepafïée,  toutes  choies  par  après  luy 
dévoient  eftre  égales,  ^  ilfne  devoir  plus  faire  de  difccrnemeht  entre  elles; 
ainfi  que  porte  la  Loy  ô^-FlJfage  desNautonnieîs  ,  lefqiiels  quand  ils  ont 
paffé  la  Ligne  ,  ils  difent  qu'ils  peuvent  piller  &  biitiner  tout  ce  qu'ils  ont 
im*  ia  mer  en  rencontre.  Sur  de  mauvais  foiidemens  oh  ne  peut  eftablir  que 
de  faudis  propoiitions.  La  dodlrrijic  Catholique  eft  qu'entre  les  péchez 
il  n'y  a  pas  égalité ,  &e  qu'il  y  en  a  de  moins  ^  Se  d'autres  plus  griefs. 
Mais  voicy  pourtant  ce  que  l'Eglile  nous  propofc,  qui  cOi  que  s'il  ie  ren- 
contre quelques  Ames  qui  peu  loucieufes  de  garder  une  pureté  de  c&iit 
îa  plus  grande  qu'elles  pourroient ,  ou  d'éviter  les  péchez  Véniels,  Se 
qui  fe  bornent  îa  a  ne  fe  donner  de  garde  que  des  Mortels ,  telles  Ames 
pailcront  aifénient  en  peu  de  temps  juiqu'aux  Mortels,  Se  aptes  s'eftre 
donné  la  liberté  de  quelque  légère  médilance,  impureté,  Sc€.  elles  ne  fe 
retiendront  pas ,  veu  la  fragilité  humaine ,  dans  les  occafions  d'une  haine 
formée,  d'une  mcdifancc  notable,  d'une  impureté  de  confequencc.  Et 
c'eil  ce  qui  doit  bien  faire  aimer  à  toute  perfonne  la  fainteté  des  mœurs , 
H  la  Turcté  de  Cœar<. 

iji  ÏII.    Enfin  le  ;.  Motif  qui    nous  doit  exciter  à  travaillera  poiledcr  îa 

Pureté  de  Cœur  ,  c'eil  le  lieu  où  nous  butons  ,  Se  où  nous  prétendons  un 
jour  parvenir ,  qui  eA  le  Ciel  :  Souhaitable  lieu  que  le  Paradis  î  Mais  fça- 
vez-vous  uncchofe,  qu'on  n'y  entrera  jamais  après  la  vie,  qu'on  n'ait  edé 
Saint  Se  qu'on  n'ait  aimé  la  Pureté  de  cœur  pendant  la  vie  ?  Beatl  înunda 
'ç^'de^  Pourquoy  >.  Q^^oniam  tpfi  J)cnm  vîdsbmt*  Ou  donne  le  aom  de  Bca- 
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ticude  alaPiirctédc  cœur,  parce  que  fans  la  Pureté  de  Cœur  aucun  n'clt 

bien- heureux.    Domine  qu h  habitai it  in    .tdbernaculo  tuo  »    aut   cfuis  recjHtef^  VfaL   14. 

cet    in     monte  fanUo  tuo?  Q^i  inq^reditur  fine  macula,   &  operatur  jk(îitiam\ 

^m  loqHitur  veritate.m    in  corde  fno '-  qui   non  egtt  dolum  in  lingiia  fna  \  Nec  ^  <* 

fecit  pràximo  fuo    malum  ^   ^  opprobrium  non  acccepit  adverfks  proximosfuos: 

Et  l'Evangelifte  S.     Jean,  Nikil   coin^mnatum  intrabit   in    far^ftam    Civita- 

tem    Et.fi   vous  dites  que  les  péchez   Véniels  ne   jettent  point  les   Ames  '^f^^* 

dans    les   Enfers:  non,  mais  ils  retardent  l'entrée  dans  le  Paradis  j  &  ei^ 

cmpefchent  lapoircirioi.1  des  plus  hautes  places. 

JE  conclus  le  Tout ,  &  je  ne  veux  riea  adjouiler  à  ce  quej*ay  dit.  Mais  CONÇU/- 
confirmons  feulement, ce  que  j'ay  avancé:  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  defi-  SION. 
rable  que  rmnocence  de  la  Vie,  la  fainteté  de  l'Ame,  &  la  Pureté  du 
Cœur ,  qui  nous  rend  exempts  de  péché  Mortel^  mais  mefme  de  tout  pé- 
ché Véniel,  tel  qu'il  (oitj  fuft'CC  feulement  une  raillerie  leeere,  un  men- 
fpnge  orhcieux  :  Omni  cuftodia  caflodi  cor  tuttm  ,  que  rien  de  vitieux  ne 
i'approche.  y  a-t-ilaumonde  Pamequi  put  fouffrir  qu'on  tcrniil  fa  beau- 
té V  un  Ciron  feul, , un  poids  chiche  j^une  picqure  de  mouche  fur  fon  vi- 
dage la  bleileroit.  Labeauté.du  cœur  c'eft  la  Grâce,  îl  11e  faut  pas  endu- 
rer qu'elle  foit  en  nulle  forte  ternie  ;  &  qui  ayme  la  pureté  du  Cœur ,  a 
de  l'avcrfion  ,  &  mefme  de  la  haine  pour  U  plus  petite  parole  de  courroux  . 

d'mdignationjoude  mocquerie  contre  fon  prochain.    Fis  ejfe   beaîHS  f  efio        -^^J»' 
immacnUtHS»     Amen. 


|>ROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIER^ 

POUR    1-E    QUATORZIESME    DIMANCHE 

après  la  Pence coftc* 

Sujet. 

DES   FAUSSES  RAISONS  DE  CONVOITEÎI 

des  Çiens  &  des  richefles. 

Non  pot£flis Deofervire&  Afammon<e.M:}iZth>6. 

p  IJ'fL  ne  foit  vray  que  les  hommes  pour  la  plus  part  de-  EXO  RDE»' 
"  firent ,    cherchent    &    demandent    des  Richefl'es  ,  cela  eft 
trop  confiant.  Mais  comme  les  hommes   d'ailleurs  fçavent 
que  l'Evangile  c{l  oppoféc  à  cette  Convoitife.  Non  potejiis  u   £.' 

Deo  fervire  &  Marnmona.  Va   vohis  divitihus  huJHS  [achII  :  ^^^^^"'  -  i 
Ces  miferables    cherchent   à^s  raifons  pour  authorifer  les 
dcfirs  qu'on  voit  qu'ils   ont  d'amader  rmais  raifons  en  ye- 
ïité  impertinentes  ,  ridicules  ,ÔC  abfolument  fauffes. 
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DIVISION  ^^  .  ^.-  «,..-<- u  u     j 

TE  les  examineray  en  ce  Dilcours  ,  &  je  tacheray  pour  arracher  du  cœtâr 

J  des  h«oitime\  cetre  maudite  Cupidité  qui  eft  fi  oppofée  au  Salut ,  No-- 
^4tth,  6.  ftre-Seigneur  difant  luy  mefme  qu'on  ne  peut  fervir  à  luy  &  à  l'argent  , 
Nemo  potefl  duobus  Dommis  fervire.  Je  tacheray  y  dis-je ,  de  faire  voir  qu'a 
tort  les  Avares  appuyent  de  quelques  raifons  la  Convoitife  qu'ils  ont  d'ac- 
quérir des  Biens  :  veu  cruelles  font  toutes  évidemment  faufe  6c  de  nulle 
confideration. 

ï.  POINT.  T  A  première  Raifon  ou  le  premier  fujet  qu  apportent  les  hommes  cupi- 
Xj  des  des  Biens  temporels ,  par  lequel  ils  prétendent  aUtorifer  le  defir  qu'ils 
ont  d'amalTcr  du  Bien  ,  c'eft,  difent-ilsj  qu'ils  ne  fouhaitent  les  commodités 
de  la  terre  que  pour  vivre  au  monde  en  hommes  d'honneur  :-  qui  eft  à  dire 
au  langage  du  monde ,  pour  pouvoir  fe  faire  &  devenir  grands  ,  &  pour 
faire  les  grands  en  tout,  en  belle  dépenfe  ,  en  habits  ,  en  bonne  cherc  ^ 
en  riches  emmeublemens  >  en  jeu,  en  collations,  en  grande  fuite  ,  en  m% 
mot ,  comme  on  parle  au  monde  ,&  comme  je  viens  de  dire,  pour  vivre' 
honneftement  ôcpafler  pour  homme  d'honneur. 

Je  crois  fort  aifement  cela,  &  je  vois  par  effet  les  hommes^  pour  ce  fujet 
defirer  les  biens ,  ôc  en  cela  auiîi  en  faire  leur   ordinaire   employ.  S.  Ma- 
xime raportant  les   caufes  pour  leiquelles    les    riehefïes  font  tant  fouhai- 
jffjffjt^       tées  ,  en  donne  trois,  Luxuriam^  Ambhionemy  Difidentiam  :  Parce    qu'on 
Ethic.  i.       fe  défie  de  Dieu  Se   de  fa   Providence.  Ariftote   n'en  rapporte  que   deux, 
Lhc.  i6,       SuwptHmj&  âonationern.  Et  par  effet  le  mauvais  rich^.  de  l'Evangile  eft  mar- 
qué pouWn  perfonnage  qui  dépenfoitfes  grands  biens  en  ces  deux  chofes. 
D.  CyrilÏHS  Homo  quidam  erat  dives ,  InduehatHr  purpura  &  hyffo  ,   Epulabatur  qu&tidie 
in  Cant.       fplendide.  Et  les  Richefles  donnent  la  facilité  à  cela.  Oiiy  qui  a  de  Targent 
yibacHC^        a  bien  te  moyen  de   faire  le  grand  &  le  glorieux.  Tres-excellemment  Saint 
Num,  4<>.     Cyrille  ,  Vhi  forturiA  maiores ,  ihi  Superbia  y  &  chez  les  Latins  faint  Augu- 
D.  Auçrufi,   ftin,  après  avoir  dit  que  tout  fruit  avoit  fon  ver  ,  il  adjoufte  ;   Ferrnis  Di- 
Serm,  ;.  de  'vitUrum  Superbia*  Et  ces  Saints  tres-éclairez   avoienr  tiré  cette  vérité  de 
Vtrbis  Dotn.  l'expérience  ,  oliy  s  mais   premièrement  de  la  dodtrine   des  Apoftres  :  car 
lacobi  4.      Saint  Jacques  pour  cela  appelle  les  Richefles ,  Superbias ,  difant ,  Nunc  exHl- 
D.  Thom.     ^^^^^  *^  fuperbiis  veflris,  C'eft  à  dire  ,  dit  S.  Thomas,  In  divitiis  éjuibus  folent 
hotnines  fuperbire  >  &  faint  Paul  inftruifant  fon  Timothée  fur  ce  qu*il  auroit 
3.  Tim.         à' faire  parlant  aux  perfonnes  Riches  i  voiey  ce  qu'il  luy  ordonne  de  faire, 
Divitibus  hutuifétculi  pracîpe  ,  non  fublime  fapere  :  C'cft  à  dire  de  ne  pas  faire 
'     les  grands ,  Se  de  ne  s'en  point  tant  faire  accroire.  Oiiy  donc ,  on  peut  de- 
firer les  Richefles  pour  toutes  ces  chofes  :  car  par  les  Richefles  en   effet  on 
'JD.  j^Ufufi    P^^^^  parvenir  à  tout  cela ,  &  elles  font  les  infti.umens  pour  devenir  grands, 
Mp.  lit     *   P^^^^  ^^^^^  ^^  grandes  dcpenfes,  pour  eftre  homme  de  délices  ,  Divuf£  delî- 
ciarum   matres ,  pour  faire  une  grande  maifon ,  Se  élever  hautement  fa  fa- 
mille ;  Se  enfin  pour  devenir  hounefte  homme  ,  au  fens  que  j'ay  tant  dit  :  Sc 
cela  eft  affcz  ordinaire  au  monde  :  Sc  c'eft  la   le  plus  commun  employ  de 
l'argent  :  car  excepté  quelques  riches  Avares  qui  s'épargnent  tout  -,  Se  quel- 
*^  ques  bons  riches  qui  donnent  Se  confommcnt  leurs  biens  avec  mefure  Sc 

modération  Chreftienne  ,  prcfque  tous  les  autres  Riches  vivent  dans  l'autre 
yicieufe  extrémité  d'excès  ,   Se  de  fuperfliië  dépenfe. 

Mais  (M)  quel  employ  dç  biens  Se  de  Richeffçs  eft-cc   que  celuy-la  î 
.  combien 
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Combien  horrible  &:  abominable  ?  Qupy  n'avoir  du  bien  que  pour  faire  la 
roiic  ,  comme  un  P.ion  avec  des  plumes  dorées  &z  des  riches  habits  :  pour  fe 
farcir  le  Ventre  de  Vins  &  de  Viandes  delicieufes  :  fe  voir  fuivy  d'un  grand 
train,  marcher  à  grand  équipage,  &  n'elVcc  pas  faire  revenir  au  monde  la 
vie  du  mauvais  Riche,  duquel   il  eft  dit,   Homo  ejiiidam  erat  Dives ,  indue-   L^c.  i/^ 
hatHT  ,  &c.  Et  epulabatur,  &c.  Et  faire  une  fenrine  de  vices,  puifque  com- 
me dit  uirfaint  Perc  ,  Vhi  aurum  ^  f  lacet  &  vitinm.  Et  partant  ridicule  rai-  l),  Gregor. 
fonde  defirer  des  richedls  pour  devenir  honnefte  homme,  ou  pour  vivre  ^f^ 
bonneftemcnt  de  cette  abominable  honnefteté  de  vie  i  c'cft  pure  cupidité 
ou  Avarice  que  tout  cela  :  &:  rien  de  moins. 

UNc  autre  raifon  qu'apportent  les  Avares  pour  authori fer  le  defîr  dont  [[^pqîntt 
ils  bruilent  d'amallèr  des  Richeiles,  eft  que  louhaitant ,  demandant, & 
recherchant  des  biens  ,  ce  n'eft  pas  pour  fe  voir  polfeder  des  Biens  :  mais 
c'cft  pour  avoir  par  ce  moyen  leur  eiprit  en  paix  &:  en  repos  :  pour  aulTiaf- 
(èurcr  leur  fortune,  &;  ne  manquer  jamais  plus  de  rien  :  &:  enfin  pour  par. 
leur  moyen  &:  leur  joiiiflance  prolonger  leux^  -ours  fur  la  terre  :  ce  qui  manque- 
aux  pauvres,  lelquels  par  la  pauvreté  le  fentent  troublez,  neceiriteux,  6c  bien 
fouvcnt  pardifette  perdre  la  vie.  Oiiy  (  M  )  je  vois  bien  que  voila  une  raiion 
qui  donne  fujet  à  beaucoup  de  Riches  de  defirejf  les  Biens  de  la  terre  :  mais 
helas!  combien  en  vérité  fottemeiit  &  impertinemment ,  parce  que  ces  cho- 
fes  qu'ils  fe  promettent  par  Tacquifition  des  biens  de  la  terre  ,  n'arriveront 
pas  félon  leur  attente.  Voyons  cela. 

I.    O  Avare  qui  defire  des  Biens  ,  tu  les  defire  ,  dis-tu  ,  pour  ne  point  j- 

fouffrir  de  iervitude  ,  &  eftre  à  toy  ,  &  vivre  dans  l'indépendance  d'autruy, 
bc  au  moyen  de  quoy  ne  te  voir  point  contraint  de  faire  d'honteufes  baiïcfïls 
O  Avare  que  dis-tu-là  ?  Et  moy  j'advance  cette  propofition  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'efclaves  pareils  a  ceux  qui  défirent  ôr  qui  travaillent  à  acquérir  des  Biens. 
Pour  quoy  nous  faire  entendre,  les  faints  Pères  ont  comparé  l'or  &  l'argent 
à  plulieurs  choies  qui  engagent ,  comme  à  la  gluë,  au  miel,  aux  lacets   & 
aux  cordes  :  qui  defire  des  tj^ns  ,  il  s'y  prend  comme  à  la  gluë  &:  au  miel  : 
il  eft  lié  &  comme  eftranglé  ainfi  qu'avec  des  lacets  &  avec  des  cordes.  Bel- 
les paroles  de  S.  Ambroile  ,  haaneus  in  auro  ,  vifcus  in  argento  ,  nexus  in  prd-  J)^  Amhr, 
dio  j  clavfis  in  amore.  Dum  aururn  petimus  ,  flrangHlamur   :  dum  argi^emum  e^Hd-  /,  de  bonis 
rimns  >  in  'vifco  h^rernus  :  dnm  in  prddium    invadimus  ,  alll^amHr»\[3.\s  difons   morihus  c,  <;. 
plus  nettement  ,  quelle  paix,  q^el   repos  a  un  Avare  cupide  de  richefies  ? 
Combien  fe  donne-t-il  de  peines  ^  jour  &  nuit  il  eft  en  aàion  :  combien  de 
baffefles  commet-il  pour  acquérir  ^  combien  eft-il  rongé  de  foucis  ,  &  où  ne 
le  réduit  point  une  petite  perte  ^  6^c.  En  verité^  il  meurt  tout  en  vie.  C'eft 
ce  que  dit  S.  Profper  ,  In  vivis  corporibns  adhnc  portant  funera  fna  ,  id  efl  ^i-   Profper  l.  1. 
vi  fimul  ^  Mortuî.  Et  en  fuite  il  dit  que  l'Avarice  eft  un  cruel  tyran  ,  Ch-  de  vit  a  Cqû'^ 
jus  efl  ferreum  imperium ,  &  jnbet  nohis  imperiofa  capiditas.  Et  après  cela  voyez   îewfL 
quelle  paix,  quel  repos,  quelle  liberté  d'efprit  &  de  corps   on  a  par  les 
Richcftes. 

U.    O  Avare  tu  recherche  les  Richefles  pour  t'afieurer  des  biens  po.irla  n. 

vie,  &:  que  tu  ne  te  voies  pas  tomber  dans  la  Neceflité  &  dans  la  Pauvreté, 
qui  eft  un  mal  tres-horrible.  Mais  ,  ô  miferable,  fçais-tu   pas  qu'il  n'y  a 
nulle  afteurance  aux    Biens  î  d'où   a  dit  l'Apoftre ,  Nolite  fperare   in  incer'.o  i.  Tim^  G> 
l>ivi4iarn?n.   Il  appelle,   Divliias  incertas,  JDivitiA  fi  afjlHant,  nolite  cor  ap- 
Dom.desFafiettrs.  Kk 
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panere.  Le  Grec  porte ,  DivitU  fi  fluant  :  c'eft  leur  propre  de  Finere.  Elles 
M'^ftf  in  paiï'^nt  de  main  à  autre,  H  mus  hodie  ager  esl-  hic  ,  dit  S,  Bafile ,  Cr^s  erit  <f/- 

P?A    6i        tenus,  &  fmlofofi  ad  ahumpervcmet. 

Il  I   '  ï^ï-  ^  '^^^"^^  ^^^  recherches  des  bieris,  penlaat  que  les  biens  contribueront  à 

prolonger  ta  vie,  O -toile  ^'  6  faulTè  imagination  \  Et  fi  cela  eftoit  les  Riches 
vivroient  des  fiecles  entiers  ,  ce  qui  iV cft  point.  Et  Noftre-Seigneur nous  enfei- 
crne  fort  bien  cela,  quand  à  Toccafion  du  débat  qu'eurent  deux  frères  pour 
une  iuccelïion,  il  dit  aux  ^iTiftans  :  Cavets  ab  omni  Avaritia  :  pourquoy  î 
Qn^la  noyi  in  nhindAntia  CHiuf^tiam  vit  a  eius  eji  ex  his  c^ua,  poffideu  Ceft  à 
dir^  qu'il  ne  tviut  pas  que  les  riches  fe  perfuadent  que  pour  avoir  des  biens 

Lî4C.  n.  leur  vie  fera  plus  longue.  Habes  ,  fc  difoit  à  foy-mefme  ce  riche,  dont  les 
(Treniers  recrorcroienr  de  bled  ,  Habes  mnlra  bona  pofita  in  annos  plnrimos  , 
En  voila  pour  te  faire  vivre  un  grand  nombre  d'années  iRe(^mefce  ^  camed^. 
b'ibe,  epukre.^t  Dieu  auffi-toft  luy  dit  xntcrieurcment  :  Stultt  hac  nnSie^^ 
fans  attendre  plus  tard ,  animam  tuAm  repetmt  à  te  :  <^Hét  autem  pr^para/ïi 
Citins  erunt  }  Et  N.  S.  conclut.  Sic  ^fl  ^nifibl  theJaHrifut ,  &  tien  eft  m  Deum 
Dive^,  Partant  comment  fe  peat  on  promettre  par  les  biens  quelqu9 
plus  longue  durée  de  vie,  auih  bien  que  de  ne  point  devenir  pauvre, 
èc  de  vfvre  «en  paix  3c  en  repos  au  monde  1  toi^t  cela  eft  abufif,  faux  5c 
f-emeraire. 

LA  dernière  raifon  qu  allèguent  les  Riches  avares  du  mande  pour  auro« 
rifer  la  crrande  cupidité  qu'ils  ont  d'amaflèr  des  biens  ,  c'eft,  difent-ils  , 
pour  en  povwoir  donner  à  Dieu  &  aux  Hommes  :  aux  hommes  en  aumof- 
nés-,  à  Dieu,  pour  accroiftre  fa  gloire.    En  vérité  (M)  voila  de  belles  ^ 

de  nobles  fins. 

L    En  effet  par  le  moyen  des  Richeffes  l'homme  peut  bien  contribuer 

'^  à  Tavancement  de  la  orloke  de  Dieu  ,  comme  à  taire  baftir  des  Temples,  a 

Drner  les  Autels,  a  faire   des  fondations  pour  divcrfes  picufes  adions ,  à 
faire  célébrer  A^zs   Mcties  :  &  les  perfonnes  accommodées  ont  de  grands 
moyens  de  pouvoir  vaquer  a  Dieu  &  a  fou  fjpyice ,  Ôc  aux  ch^fes  de  leur 
iulut  5  ce  que  ne  peuvent  pas  fi  aisément  les  pa^reso 
.  Il/  £t  pour  le  fouftien  des  neceilitcux  5  fains  ou  i-naiadeç ,  valides  ou  in- 

'  yalidcs,  Veuves  &:  Orphelins  ;,  filles  à  marier  &  garçons  à  mettre  en  métier , 

&c.  Et  pour  toutes  autres  pareilles  œuvres  qui  regardent  le  fouiagement  des 
pauvres,  le  Riche  peut  tout:  il  peut  eftr^  le  pied  du  boiteux,  Uœil  de 
Favcuo-lc,  la  famé  du  malade  ,  le  pain  du  famélique ,  comme  difcit  de  foy  le 
faint  homme  Job.  Tout  cela  eft  véritable  :  Se  voila  ce  que  peuvent  les  Ri- 
ches :  mais  eft-ce  ce  qu  ils  font  ^  e,ft-ce  à  ces  chofes  qu  ils  employent  leurs 
icomnioditez  ?  Ha  que  dis-j  e-là  ^  Les  Avares  de  la  terre  peuvent  bien  dire 
qu'ils  défirent  des  biens  pour  les  employer  à  ces  nobles  &:  génère  ufes  adions, 
mais  ce  n'eft  qu'un  prétexte  pour  pouvoir  impunément ,  ce  fembie ,  amaflèr 
des  biens ,  Car  dans  la  vérité  ils  n  em.ployent  ces  biens  amaffez  à  rien  moins 

q  le  cela»  i      i    • 

"^  L  Par  les  P  icheffes ,  les  perfonnes  accommodÊ;es  peuvent  avancer  la  gloire 
de  Dieu  &:  donner  de  leur  temporel  pour  eitre  employé  à  fon  fervice^ 
oiiy  ils  le  peuvent  î  mais  le  font-ils?  Ils^  dépoiiillent  plutoft  l'E^life  que 
de  la  reveilir  &:  <)fner.  îls'  ont  tout  Ipifir  de  va^ij^uer  à  Dieu ,  &  à  leur 
folut  ;  le  font-ils  l  ils  foiu  les  plus  négligcns  pn   ce  faif  i  cela  eft  trojp  ba^ 
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♦cour  leur  grandciif.     Plerumcju^  Mali  eô  ?/ia^^tj    cont<a    Domlnum   f^perbihnt   p.     ^ 
djHO  ab  tins  iarçriiate  ,  &  contra   mtritiim  dttantu*  :    &    cjhï  -provocari  oonii   ad      '        '=-•* 
meitora  dehuerunt ,  boni!  peiores    fiant  ,    dit  S.    Grcgoire. 

IL   De  plus  par  les  Richeilcs  lîs  peuvent  bien  fouJager  les  pauvres:  (5c  |( 

ce  font  ceux  qui  (buvent  (ont  les  plus  durs  èc  plus  inhumains  aux  pauvres. 
La  chariré  demande  des  riches  deux  chofes  pour  le  prochain  qui  ell  en  nc- 
celTicé,  d'ouvrir  leurs  cœurs  &  leurs  bourics:  Les  Riches  refufenr  l'un  6c 
Tâutre  aux  pauvres,  eftanr  comme  ils  font,  durs  6c  ians  compaffion.  Job 
parlant   de   loy  dit  ,    FUbAm  qnondam  fuper  eo  cjhï  affiElus  erat ,   c^  compa-  5^'   ^ 

titbatur anima  mea  pauperi  Mais  écoutez-le  parler  des  Avares^  Nudos  S-  ^^* 
miitunt  homines  indiimenîa  tolUnîes  ,  ^uibiiS  non  e(i  oferimentum  in  frigorc , 
^ues  imbrgs  mtnttHm  rigant ,  &  non  haventes  veUrnen  amplexantur  lapides, 
C'eft  à  dire  les  pauvres  eftant  froids  &  glacez,  &:  fans  veftemens  ,  pour  fe 
parer  des  rigueurs  du  froid,  dans  ces  befoins  ils  attendent  plus  de  bien  des 
pierres  mefmc  que  non  pas  des  Riches  avares  ,  &  ils  embrafl'ent  les  cail-- 
loux  efpeiant  d'en  tirer  de  leurs  veines  quelques  étincelles  cachées  pour  k$ 
réchauffer  ,  ce  qu'ils  ne  prétendent  pas  pouvoir  faire  des  cœurs  empierrez 
des  Avares  ,  qui  pour  les  pauvres  n'ont  ny  volontez  ny   effets, 

A  Près  vous  avoir  décrié  &  dccrcditc  autant  que  j'ay  pu  l'Avarice  ,  ou  CONCLL^- 
la  criminelle  cnpidité  d^s  biens,  je    veux  terminer   ce    difcours   par  ^^lOX. 
trois  paroles  d'importance,  fur  le    fait  des  Richelfes  de  laterre:6c  defquei- 
les  on  peur  tirer  grande  inftruction   pour  le  filut.   Difons   donc  s'il  vous 
plaift,  qu'il  y  a  au   monde,  au  fait  des  commoditcz  de  la  vie,  trois  eftats 
dans  lefquels  on  peut  fe  retrouver  :   l'un  ell  leftat  des  grandes  Richeffcs  \ 
l'autre  eft  l'eftat  de  grande  Pauvreté  :  ^  le  troifiéme   eft  un  eftat  mitoveîi 
entre  les  deux   precedcns,  par  lequel  on   n'cft  ny  Pauvre  ny  Riche  :  &  fî 
pourtant  on  eft  pauvre  &:   Riche  tout  enfemblc;  &  j'appelle  cet  eftat,    Sta- 
tHS  S uffiâentia.Ôï de  CCS  tîois  eftats  il  me  femble  que  celuy  de  la  Suffifance 
fauf  la  Volonté  de  Dieu,  eft  le  plus  feur  ,  le  meilleur   &  le  plus  avanta'^eux 
de  tous.  Car  les  deux  autres  eftats  font  fort  périlleux:  &  comme  il  faut  eftre 
extrêmement  bon,   pour  eftre  bon  riche  :  auifi    faut  il  eftre  extremem^c 
bon  pour  eftre  bon  pauvre.  Dans  les  grandes  richeftes  on  eft  fujetaux  vices 
de  Superbe  ,  de  Luxure ,  du  Mépris  de  Dieu ,  de  la  dureté  &  autres  :  ce  qui 
a  fait  dire  a  Afterius   Evefque  d'Amafée ,  qu'il  eft  impoifible  d'eftre  riche 
innocent.   Divtti^s  accumulare  fine  peccato  impoJfibiU,  Dans  la  grande  Pau-  ^/i    . 
vr.téilfaut  craindre  les  péchez  qui  accompagnent  fouvent  cet  eftat, comme      ^^''^^^  ^-^ 
font   les    juremens,  les   murmures,  le  larcin.    Furti   mater    pairpertas,  dit  5^  ^^' 

Seneque.  Partant  l'eftat  de  la  médiocrité  qui  eft  l'eftat  de  fuftîfance,  eft  le  ^^^^         ^^' 
meilleur  de    tous.  Magnpis  tjUAjHs,^  dit  l'Apoftre ,    Pietas  cnm  Sufficiemici.  ^^''^•*^^^^^^- 
AulTi  cft-ce  ce  que  demandoit  le  plus  fage  des  Rois  ,  Mendicitatern  &  divi-  ^'       "^'  ^' 
ùas  ne  dederis    miloi,  fed  tantnm  vi^uï  meo  tribue  neceffarla  ,  Peu  ,  non  beau- 
coup, mais  Suffifant.  Et  c'eft  aufli  ce  que  le  Fidèle  peut  defirer  &:  deman-      ''''^*  ^^' 
der:   Voila  à    quoy  il  fe    faut  borner.  Ny  beaucoup  à  l'excès,   nv  nru  à 
l'extrême:  mais  la  fufïiiance  :  ôbel  eftat  où  il  y  a  à  efpcrer  fon  falutl  ' 

J'adjouftc  pourtant  5  mes  Frères  ,  que  ii  Dieu  vous  mettoit  par  naifîancc, 
ou  par  autre  voye  ,  dans  l'eftat  des  grandes  Richefles  ou  de  fagrand^lHau- 
vreceirecevezdefa  main  l'un  de  ces  deux  eftats,  il  y  a  à  craindre  .a  l'un 
6c  en  l'autre.  Mais  où  Dieu  nous  met  nous  ferons  toujours  bien ,  ga:  dr.nt    les 

K  K   ij 


x6o        LE   DOMINICAL    DES  PASTEURS.  PARTIE  L 

précautions  nccclïaircs.  Si  vous  eftes  Riche  ,  foyez  humble  ,  ne  mettez  pâj 
voittc  cœur  à  vos  biens  5 ioycs  libéral  ,   fervcz  de  vos  RichelTes   Dieu  &  le 
Prochain.  Et  vous  ferez  bien,  Ellcs-vous  Pauvre  par  l'ordre  de  Dieu  ?   foyez    ^ 
pauvre  d'elpi-it  encore  plus   que  du  corps:  Soyez   pauvre  avec  Jefus-Chrift   # 
&  avec  fes  Saints  :c'eftreftat  qu'ils  ont    choify ,  &  le  plus  naturel   pad'age 
àreccrnité  bien-heureufe,  ^merio 

•£<#>?  Ç^-  y^-  ><*8'  &*>â'  c"^-  c*4'  c«j?3  k^L^  i^ée%  ^^^  \<^-    •&*>  -t^^  t«*>  't^i  h'^  i^  -Ç^  -fc^f  -fc^ï^-  *«£-.  'k^' 

PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 
POUR  LE  MESME    DIMANCHE    QUATORZIE'ME 

après  ia  Pentecofte. 

ES    TROP    SOUCIEUX    SOINS    DES 

çhpfes  Temporelles  ,  Utiles,  ou  mefme  Neceflaires 

à  TEntretien  de  la  Vie, 

J)ico  vobis  :  Ne  folllcki  fitis  anima  vejî^d  if  nid  ma^ducetis ,  ^ve^He  corpqrl 

veftro  qaid  indHi^mini.  Matth,  6^ 

m 

E  trouve  (M. (  dans  les  Livres  facrcz  fur  le  fait  des  biens  à^ 
la  terre  N^cefîaire§  ou  Vtiles  a  la  vie  ,  comme  font  le  man- 
ger, le  boire,  le  veflir,  ^  autres  pareilles  iertes  de  bcfoins 
^F'^  "t-vH^  des  fentimens  tout  divers  èc  oppolcz.  En  certains  endroits 
,^^IJis^^  Noll:re-Sei£;ncur  détcAd  les  (oins  &  lollicitudcs  de  ces  choies. 
^Jdtth.  6,  ^^  folitctti  fitis  amrn(Z  ^efirét  :  qnid  manducetis  ,  neque  corpori  veflrQ  qiiid 
induamini  Et  ailleurs  au  contraire  ,  'nous  yoyons  qvie  ces  Soins  nous  font 
recommandez,  Noftre-Seigneur  nous  ordonnant  de  luy  demander  les  çhp- 
fes neceflaires  à  la  vie  ,  6c  nous  difant  de  luy  dire  ,  Pa»em  neflriim  efHGtidianum 
^^  «o^ij /?(9^/ffÇ'e.ft  à  dire  j  demandez  moy  les  chofes  qui  vous  feront  necel- 
faires  à  la  vie.  Et  TAportre  faim  Paul  fcmble  condamner  ceux  qui  n'ont  point 
Soin  de  ces  chofes, àt  qui  ne  travaillent  point  pour  fe  les  procurer.  Au- 
i,7hrffai.y  divimiis  inîer  vos  cjHofdam  ambulantes  inquiète  ^  nihil  opérantes ,  qui  ne  font 
rien,  fed  curiofe  agentes  i  ijs  auiçm  qui  hujufmodi  fnnt  ^  denuptiamus  &  ohfc 
çramus  in  Domino  Iefn  Chrifto  ,  vt  cum  fiUnîio  opérantes  fuurn  panem  man- 
ducent  :  qitod  fi  qais  riOH  ohedterit  verbo  nojho  y  per  Epiflolam  hnnc  nota- 
ie  .  &  ne  com7ntfceamirii  cum  illo  -vt  confiindatitr.  Voilà  l'excommunication 
tuljUJnée  /:ontreluy  ,  dit  S.Thomas,  Eu  un  lieu  on  détend  ,  6c  en  un  autre 
on  ordonne  de  penierêc  de  travailler  pour  avoir  les  bcloins  delà  vie.  N'y 
a-t-il  pas  dek  cQutraxV^î^é  \  Non  (M.  (  iiQu;  car  en  c^s  lieux  ou  ne 
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«as  prccifément  le  foin  non  plus  que  le  Travail  pour  la  vie  :  mais  font  feule- 
«icnt  déFendus  les  Soins  trop  immodcrcz  :  Les  travaux  entrepris  avec  trop 
^'cmpreffemeat  po^r  les  chotes  de  la  terre  6c  de  la  vie.  Eftant  tres-ventable 
qu'une  grande  partie  des  hommes  du  monde  pour  le  fait  des  chofes  temporelles 
s  y  occupent  avec  des  foins  il  immodercz  ,  des  empreffemens  fi  ardens ,  des  in- 
.quiétudes  fi  déraifonnables  ,  &c  des  labeurs  fi  forts  &:  ii  violens  ,  que  vous  di- 
riez quafi  d'eux  qu'ils  no  font  faits  fur  la  terre  que  pour  boire  ,  manger  ,  fe 
nourrir  le  corps ,  fe  vcftir ,  fc  loger ,  3>c  pour  fubvenir  à  pareilles  nccefiitez  de  la 
«vie  ;  ce  qui  ell  un  extrême  defordre.  Or  c'eft  cela  que  Noftre-Seigneur  çow- 
(damnc  :  non  le  Soin  laborieux  ou  le  labeur  Soucieux  fimplement ,  mais  leî:ccs 
S\m  fe  rencontre  dans  le  Soin  laborieux  ou  le  labeur  Soucieux. 

POur  éviter  ces  excès  ,  Se  pour  les  corriger  ,  il  les  faut  connoiftrc  ,  Se  voir  DIVISION 
c^  quoy  ils  confiftcnt  ;  Et  c'cil  a  quoy  je  vais  aujourd'huy  travailler  :  Et  en 
jquatre  parties  de  ce  Dilcours  je  vous  en  feray  remarquer  jufqu  à  quatre  ,  félon  D.  Thom.  i, 
que  les  avait ,  avant  moy ,  enfeigncz  Sc  cottez  en  fes  écrits  k  Doftcur  Angeii-  1.^.108.  art. 
que  ,  pour  l'inftrudion  des  Fidèles,  j.  ^d  4. 

LE  premier  defordre  que  l'on  voit  fe  trouver  parmy  les  hommes  dans  ce  l,  POINT^ 
Soin  qui  regarde  les  choies  Temporelles  ,  Utiles ,  ou  mefme  NecefFaires  fi 
.vous  voulez  à  la  Vie  ,  Se  que  Noftre-Seigneur  condamne  ,  Sc  qu'il  ordonne  de 
régler  ,  c'cft  que  les  hommes  fe  travaillent  tant  pour  la  joiiilTance  de  ces  cho- 
fes Temporelles  ,  qu'ils  mcuent  ea  elles  leur  dernière  Fin.  Qui  eft  un  foin 
quondoitappeller  SOIN  AUDACIEUX  ET  IMPIE. 

I.  S'il  y  a  au  monde  un  Reproche  fanglant  Sc  criminel ,  ce  feroit  celuy  qu'on  |^ 

feroit  à  un  homme  ,  luy  difant  qu'il  fert  Dieu  pour  (q^  Pain,  qu'il  l'adore  Se 
Je  révère  pour  les  biens  qif  il  luy  fait ,  Sc  fans  le{qucls  il  ne  fe  mettroit^as  fort 
en  peine  de  luy  obeïr ,  6c  de  le  re^connoiûre.  C*cft  dequoy  Satan  accuioit ,  mais 
fauffement  Se  contre  la  vérité,  le  faint  l>omme  Job  ,  diiant  a  Dieu  contre  luy, 
Nonne  fru^ra  tirnet  Dcum  f  Th  f^allafli  ettrn  ,  (^c  Or  (  M  )  c'cft  dequoy  on  lob.  i, 
doit  acculer  Sc  avec  yerité  une  partie  des  mortels ,  qui  n*employent  Dieu  Sc  ne 
le  fervent  qu'afin  qu'il  les  maintienne  ,  qu'il  les  conft^rye  ,  .6<  qu'il  les  alîlfte 
dans  Icux  b'-loin  :  eftabliffant  pour  Fin  les  commoditcz  temporelles  ,  Se  Dieu 
comme  jjn  Moyen  efficace  pour  pouvoir  joiiir  de  ces  biens.  Et  les  hommes 
agifl'ant  de  la  foite  renverfent  honteufement  tout  ,  Sc  font  du  Moyen  la  Fin  : 
3c  de  la  Fin  le  Moyen,  Saint  Auguftin  fur  Les  Pfeaume§  vérifie  tout  cela  ,  Se  Z).  jéng,  Im 
prenant  u'i  de  ces  hommes  qui  entrent  en  foucy  de  la  manière  fuldite,  huTes  Tfai» 
choies  Temporelles  de  la  vie  ,  Se  le  prenant  comme  à  partie  *,  Tu  es  Fidèle, 
luy  dit-il  5  tu  fers  I)ieu  :  mais  pourquoy  cft-ce  que  tu  Tadores ,  Se  que  tu  le  re- 
connois  ?  cft-ce  parce  qu'il  eft  Dieu  ,  parce  quil  eft  Bon  ,  qu'il  eft  PuifTant, 
^  pour  luy-mefme  ?  Ha  que  non  5  Sc  il  ne  fe  peur  faire  qu'une  Créature  at- 
tachée aux  Wens  Se  aux  commoditcz  de  la  terre  ,  foit  vraym:nt  dévote ,  &  f  r- 
ve  Dieu  pour  Dieu  :  pourquoy  donc  fers-tu  Dieu  \  Je  te  le  vais  dire ,  c'cft  afin 
que  ce  grand  Dieu  conferve  toy  Sç  tes  biens  :  ta  perfonnc^  Se  tes  commoditcz 
temporelles  :  Se  jamais  telles  fortçs  de  gens  ne  font  fi  bons  ,  t]ue  quand  iU 
voyent  que  leurs  richefies  menacent  ruine  ,  Se  cQurent  fortune  :  ou  quand  ils 
çnt  qu.lque  cfpiirancc  de  lucre  ,  Se  loifc^u'ils  voyent  qwe  ,  Nec  CoUr.HS  nec 
^crricoU,  &c,  Q^  ny  le  Laboureur,  ny  leur  Fermier^ne  leur  peuvent  promettre 
îîireurani;c  de  la  conferyation  de  leurs  biens  :  pour  lors  ils  vont  à  Dieu  comnac 
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au  gardien  de  leurs  richefïes  :  de  manière  qu'ils  font  leurs  Commodités  plus- 
grandes  que  Dieu  :  puifqu  ils  ne  fervent  Dieu  qu'afin  qu'il  leur  conferve  oa 
hrem.  l*       agrandifle  leurs  commoditez.  Ha  quelle  eiirangs  chofe  que  cela  l  Ohfiupefcittr, 
cœli  fiiper  hoc  ,  &  portât  cjus  defolamim  ,  &c, 
IL  IL  Ha  homme  Fidèle  corrigez  cette  manière  d'agir,  qui  eft  tout- à-fait  cri--' 

minelle ,  impie ,  payenne,  &  idolâtre  :  de  mettre  fa  Fin  dernière  dans  f:s  petites 
commoditez  temporelles  »  &  de  faire  fes  foins  &:  fes  penfécs  principales  les 
chofes  temporelles  ,  &  non  pas  l'amaur  ,  l'honneur  &  le  fervice  du  Grand 
Di^u.  Et  Çi  vous  portez  vos  penfées  fur  les  affaires  &  (urles  biens  de  la  vie 
prefente  ,  comme  il  le  faut  *,  que  ce  ne  foit  qu'après  les  affaires  de  Dieu,  da 
Salut ,  de  l'Eternité  ,  ôr  toujours  relativement  à  elles.  Qu^Arite  pnmtm  regnum 
Dei  &  juftitiam  ejus, 

LE  fécond  dcreglement  que  j'obferve  parmy  les  hommes  fur  les  Soins  5c 
j  les  travaux  qu'ils  prennent  à  l'égard  des  Affaires  &:  des  Biens  temporcU* 
de  la  vie  ,  c'eû:  qu'en  iceux  ils  ont  une  Défiance  toute  entière  du  Recours  de 
Dieu  dans  leurs  neceilke^.  Soin  encore  bien  criminel ,  &  que  j'appelle  S  O  IN 
DEFIANT. 

1.  C'elt  ce  qui  fe  voit  par  effet  dans  îe  monde ,  où  on  remarque  des  perfon- 
îlès  en  quelques  befoins  mefme  neceffaires ,  dire  de  Dieu ,  O  je  n'ay  rien  àefpe-^ 
ter  de  luy  ,  il  m'a  abandonné  ôi  délaiffé  ,  je  fuis  réduite  au  defefpoir  &  à  ne 
rien  attendre  du  Ciel. 

IL  Ha  homme  Fidèle  &  Chreftien  ,  corrigez-  ce  fentimcnt ,  &:  rie  profe- 
rez plus  ces  paroles  i  paroles  &  lentimens  d'infidélité ,  &:  de  defefpoir  :  inju- 
rieux tout-à-fa/t  à  la  bonté  ,  à  l'amour  &  au  foin  que  Dieu  a  pour  fes  créa-- 
tures  5  ôc  lequel  jamais  n'a  manqué  à  perfonne.  Rcflouvencz-vous  je  vous  prie 
de  quelle  manière  Dieu  vouloir  ,  loit  au  vieil ,  fort  au  nouveau  Tcftament, 
qu'on  le  dépeignift  ,  &  fous  quelles  figures  il  vouloir  qu'on  le  fift  connoiftre  r 
Elles  nous  le  reprcfenrent  toutes  comme  un  Dieu  mifericordieux,  &  bien-fai- 
fant  3  &:  qui  fait  eftat  de  ne  nous  manquer  jamais  en  rien. 

I.  Au  vieil  Tei];ament  le  Grand  Dieu  eftoit  reprelenté  comme  refident  dans 
îe  Propitiatoire  6c  fur  fon  Thrône ,  ayant  devant  loy  une  Table  chargée  de 
2v/^W.  4.  Pains.  Pones  fuper  menfam  Panes  Propofitionis  in  confpeClu  meo  fcmper,  Mar- 
cjucz  ,  Séînper,  Je  veux  avoir  toujours  devant  moy  fur  ma  Table  douze  pains, 
éc  douze  Pains  frais  ,  de  qu'on  renouvellera  du  matin  au  foir  ,  &  du  foii 
au  matin.  Ha  infidèle  l  regarde  quel  cil  ton  Dieu  :  tu  le  feins  un  Dieu 
plein  de  dureté  ,  qui  laiffe  languir  le  monde  &c  mourir  de  faim  :  &  tu  vois 
qu'au  contraire  il  eft  comme  une  Mère  de  famille  qui  a  toujours  le  Pain  en 
main  pour  en  couper  &  diftribuer  a  tous  vcnans  de  la  main  ,  il  ne  faut  que 
demander. 
1.  2.  Et  au  Nouveau  Teftamcnt  quelle  eft  la  Figure  fous  laquelle  il  eft  plus 

communément  dépeint  >  On  le  dépeint  ,  ainfi  que  par  effet  il  eft ,  en  figure 
Phiiipp,  2.  d'Homme,  Habitu  inventus  ut  horno  :  On  le  dépeint  agiffant  avec  des  Af- 
^l},  io.  fedions  de  des  Pallions  toutes  humaines  ,  douces  ,  &c  bien-feantes  ,  TV^w- 
/ïens  benefaclendo  :  La  vous  le  voyez  qu'il  guérit  un  Paralytique  :  icy  qu'il 
rend  la  veuc  a  un  Aveugle  :  en  un  autre  lieu  qu'il  challè  la  fièvre  d'un  fe- 
bricitant  :  tantoft  donnant  du  bien  à  ceux  qui  en  manquoient ,  une  autre 
fois  nouiriflant  cinq  mille  perfonnes  de  Pain  de  de  Poiilon  dans  un  dcferr. 
Ha  (  M  )  qui  pourroit  dire  voyant  Jcfus  en  ces  dilpohnoas  de  faire  du 
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bien  >  qu'il  defcrperc  de  tirer  de  luy  du  fccours  en  fcs  bcfoins  t  Travaillez; 
mais  crpcrcz. 

5.  Mais  comment  voulez-vous ,  me  répliquera  cet  cfprit  Soucieux  tc  an-  |i 


moy  ny  pain  ny  paftc  ,  n^jdequoy  en  avoir.  He  bien  n'ay--jc  pas  bien  fujct  en 

ces  dcrnicis  bcioins  de  m'inquiecej:  ?  Non ,  &  écoutons  fur  cela  ce  que  vous 

dit  un  faint  pcrfonnagc.  Qjtam  tu  ofinaris  caufam  effe  curandi  ,  h^nc  s^o  ido-  D.  Çhryfof, 

neam  effe  dico  qu€  te  ah  omni  llberet  intenfione  curamm:  Sienim  dixeris  ypropterea  hem.  4,  in 

me  opartct  effe  follicituvi ,  efîtia  funt  utiqHe  neceJptrU  ,  ego  è  regione  refpondeo  ,  pro-  Mnîth. 

pterea  non  oportH  e(fefûUi.citum  ^ma  funt  Htique  necejfana ,  fi  ertim  ejTent /uperflua» 

non  dehert4  de  eorum  pra/^atione  confidere  j  nnnc  vero  cjuia  necejfafia  funt  prorfus 

fïon  oportet  ambigere.  Tant  plus  grande  &c  plus  extrême  eft  la  necellitc  en  la- 

.quelle  nous  nous  trouvons  ,,  plus  nous  avons  fujet  de  bien  clperer  de  Dieu. 

Travaillons  donc  pour  les  chofes  temporelles  ,  principalement  qui  fe  jugent 

neccflaires  :  mais  avec  cette  afleurancc  forte  &  toute  tranquille  ,  que  Dieu  a.u. 

Ipeioin  ne  nous  manquera  jamais* 

LE  troifiéme  dérèglement  qui  s'obferve  parmy  les  hommes  dans  le  fait  des  III. POINT 
affaires  temporelles  ,  eft  tout  a  fiit  oppofé  au  precedcnti  Ceux-là  crai 
jgnoient  tout  &  fc  déiioient  de  tout  jufqu'à  ne  rien  attendre  de  Dieu  :  Ceux- 
cy  dans  tpuces  leurs  a6faires  ,  d'abondance  ou  de  pauvreté  ,  j>ubliques  ou  par- 
ticulières ,  de  guerre  ou  de  paix  ne  craignent  rien ,  &  fe  fiant  à  eux-meimcs 
croyent  que  de  leurs  propres  foins  &  induftries  ,  &  fans  fecours  d'aucun  ,  ny 
de  Dieu  mefoe  ,  ils  viendront  à  bout  de  tout  :  J'appelle  cette  erpece  d'emplay 
^  ce  genre  deSoin  de  Tes  affaires  ,  SOIN  HARDY  &  prefomptucux, ,... 

I.  Et  cette  efpece  de  dcfordre  n'eft  que  trop  fréquent  au  moiide  :  mais  qui  L 

eft  tel  que  pour  trop  prefumer  de  foy ,  de  fon  induftrie ,  ôc  de  la  lorce  ,  rien  de 
ce  qu'on  fo  propole  ne  reliffit  ,  &  les  Travaux  ainii  entrepris  par  des  bras  de 
chair ,  par  des  îbins  politiques ,  par  les  confeils  particuliers  fans  y  co.nfulter 
pieu  ,' font  inefficaces  &  fans  effets, 

î  I.  Corrigez  ,  6  mortels  ,  cet  impie  fentiment ,  fur  cette  Propofition  auffi  IL 

véritable  qu'elle  eft  de  Dieu ,  qu'avec  toutes  nos  mduftries  ,  fi  en  quelque  af- 
faire que  ce  foit  Dieu  n'y  eft  point ,  6c  s'il  n.*  nous  prcfte  ion  conlcil  6c  fon 
bras ,  nen  ne  peut  bien  all:r.  C'eft  une  herefie  en  fait  de  choies  iurnaturcUes, 
de  dire  que  par  les  pures  forces  de  la  Nature  ^  fins  la  grâce  de  Dieu  ,  on  peut 
«viter  l'Enfer  ,  6c  faire  acquifinon  du  Salut  éternel  :  c'eft  la  prelbmption  de 
Pelage.  C'eft  une  Hcrefie'  en  la^NatUfc  de  penfet  que  de  nous-mefmcs  nous 
pouvons  tout  pour  l'avancemcnt-de  nos  affaires  ,  ôc  de  nos  prétentions  natu- 
relles ,  pour  aftermir  nos  fortunes ,  6c  pour  nous  tirer  des  mileres  communes. 
C'eft  la  Prefomption  des  Hardis  ^  des  impies  du  monde.  Travaillez  (  M  )  tra7 
vaillcz  ,  mais  fous  Diei^6c  avec  Dieu  *.  fan^  luy  6c  avec  foy  feul  tout  ne  pro- 
duira que  confuf  on. 

LE  dernier  déregiemcnr  touchant  les  chofes  qui  regardent  l'entretien  d>c  la    IV. POINT 
vie  ,  blafmé  ^  condamné  comme  les  precedens  par  Noftre -Seigneur ,  c*eft 
■^ette  forte  de  Soin  6c  d'inc^uiecude  qui  s'eftend  fur  les  chofes  futures ,  ^  qui  va 
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julqu*à  l'advenir ,  Se  qui  regarde  le  lendemain.  Que  j^^voudrois  nommer  Sou- 
cy,  ou  SOIN    ANTICIPE*,  ou  un  Hors-tjmp?. 

>      L  l*  I.   Ha  que  ferons-nous  dans  un  jour  ,  dans  une  iemaine  ,  dans  un  mois , 

ou  Tannée  prochaine  ?  diicnt  quelquefois  les  cœurs  'déhans  6^  inquiets.  A 
vos  inquiétudes  vaines  &  fuperflaës  je  vous  réponds  ce  que  vous  dit  Noftre- 
Seigncur,  NoUtefolUchi  ejfe  ïncrafimHm^  c'eftà  dire,  f«/^fM?'«w,  dit  S.  Hlairc, 
Ha  1  à  quoy  vous  amufez-vous  ,  de  vous  inquiéter  kir  les  chofes  qui  font  fi. 
éloignées  î  Comme  ceux-là  chez  faint  Jacques  ,  qui  difent ,   Hoàïe  am  in  cra- 

lacobt  4.  flino  tbimus  in  ilUm  civitatem  &  faciemus  ibi  tjuïdem  annwn  &  mercabimur  ,  & 
Ittcrumfucîernus,  Ha  à  quoy,  dis-je  ,  vous  arreftcz-vous  ,  &  de  quoy  vous  an- 
goiflcz-vous  ,  fongeant  ainfi  à  ladvenir  ?  Crajllntii  aies  ,  vous  dit  encore 
Noftre-Seigneur  ,  follicitHS  erit  fibi  ipp  ,  (  c'eft  à  du'e  ,  par  Métonymie  ,  Sauf 
Crajiinus  ille  &futHrns  dies vobh follicitudims  aftret  ad  ^Uétrenda  ea  éfust  vobii  ipfb 
die  neceffaria  )  Sufficit ,  ajoufte  Noftrc-Seigneur",  diei  malitia  fna  ,  Ce  vous  doit, 
eftre  afTez  d'avoir  la  peine  que  vous  reffentirez  en  ce  jour  fur  les  maux  que  vous 
y  recevrez  ,  fans  les  aller  prévoir  ,  prévenir  &  anticiper  ,  &  par  Javance  déjà 
vous  angoiflcr.  )  Malitia  id  e(î  affllEiio  &  vexatio. 
IL  II.    Reprimez  donc  par  les  veucs  que  je  vous  ay  données  ,  ces  imir.oderez 

Soins  fur  les  chofes  de  la  vie  ,  &c  en  mefmc  temps  portez  vos  cœurs  encore 
plus  haut ,  en  forte  que  vou§  fongiez  fi  bien  à  la  terre  ,  que  vous  ne  perdiez 
J^  point  le  Ciel,  &  c'eft  où  je  vais  finir. 


CONCLU-  /^^  Oncluant  le  tout  par  l'exhortation  que  je  vous  fais  de  pcnfer  aux  chofes 

SION.  V^  du  falut  :  car  fi  on  peut  bien  avoir  quelque  foin  fur  les  befoins  du  corps, 

comme  j'ay  enfeigné  ;  combien  à  plus  forte  raifon  devons-nous  fonger  aux 

befoins  de  nos  Ames  ,  fuivant  la  parole  de  Noftre-Seigneur.   Qndrite  ergo 

primkm  regnum  cœlorum  ?    Adjouftans   à  cela  une  forte  Confiance  ,   que  fi 

Dieu  pour  les  ncce{fitez  d'une  chetive  vie  ,  qui  eft  la  Temporelle  ,   nous 

promet  un  tres-afieuré  fecours  :  bien  plus  afieurément  il  nous  donnera  les 

aydes  necefiaires  pour  nous  conduire  à  la  vie   bien-heureufe  &  éternelle: 

finiiïant  avec  ces  paroles  de  S.  Cyprien  ,  *Z)/Vo  igitur  Domina  meoy  Densmeus  es 

JD.  Cypr»       tu  :  Et  dixit  Dominus  meus  :  Ego  Domtnm  Dchs  îhhs  :  horrio  cujas  Deus  ejf  j  ^hid 

Serm,  de       ainpims  (jumt  f  Sfifficis  th  Peoj/hfficiat  tibi  Deus  ;  ijh  îh  Dêi ,  &  trif  hcHS 


PROSNE 
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PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR.    LE    QUINZIESME    DIMANCHE 

après  la  Pcntccoftc. 

Sujet. 

DE     LA     GENERALE    RESURRECTIO> 

des  Corps  des  Hommes ,  tant  Bons  que  Mauvais , 
Predellinez  que  Reprouvez. 

Jiâekfcens  ùbï  dko  3  Snrge  :  Et  refedit  cjui  erat  mortms  &  ccepit  loqui ,  &  dédit 

illum  matri  [ha,  Luc.  7. 

# 

E  Corps  mort  du  jeune  Adolefcent  ,  fils  de  la  Veuve  de  EXORDE- 
Naïm  5  reffufcité  par  la  puiffance  de  Noftre- Seigneur  ,  & 
par  la  vertu  de  ces  quatre  ou  cinq  paroles  ,  yidolejcens  tibi 
dico ,  Surge ,  me  donne  lieu  prefentement  de  parler  de  la 
Relurredtion  des  Corps.  Et  j'en  parleiay  icy  non  en  tant 
qu'opère  par  Noftre-Seigneur  à  l'endroit  du  corps  de  ce 
Sak  /dk/#jtSK^^  jeune  homme  feulement  :  mais  en  tant  qu'elle  fe  fera  un 
^^^^^VmW  JQui-  en  la  Générale  Refurredion  de  tous  les  Hommes  à  la 
i  fin  du  monde  .  àc  en  tant  qu'elle  comprend  la  Refurredlion  des  Corps  ,  tant 
'des  Bons  que  des  Mauvais  >  tant  des  Predellinez  que  des  Reprouvez. 

ET  de  la  Refurrcdion  des  Corps  ainfi  entendue,  j'en  expliqueray  deux  cho-  DIVIMUN 
fes  ,  en  autant  de  parties  de  cet  Entretien.  En  la  première  duquel  je  verray 
.quel  fera  l'Eftat  pour  lors  des  Corps  relTufcitez  -,  tant  des  Bons  que  des  Mé- 
Ijchans.  Et  en  la  féconde  je  montreray  quelles  feront  leurs  opérations.  En  un 
^mot  ce  que  S  E  R  O  N  T  &  ce  que  F  E  R  O  N  T  les  Corps  des  Reilufcitez ,  c'eft 
ce  que  j'ay  a  expliquer. 

POur  le  premier  Point  qui  exige  de  moy  d'expofer  quel  fera  l'Eftat  des  Corps  I.  POINT. 
Rcfïulcitez  :   Je  vous  dis  mes  Frères  ,  que  l'eftat  des  Corps  qui  relluleite- 
,ront  5  dit  deux  choies ,  à  fçivoir  ,  &  la  Nature  des  Corps  en  foy  &  puis  leurs 
[Quahtez.   Voyons  quel  fjra  l'Eftat  des  Corps  en  leur  refurredion  en  l'une  'ce 
en  l'autre  de  ces  confiderations  ,  &  tant  en  leur  Nature  qu'en  leurs  Qi^ilicj/^, 
|qui  eft  ce  que  j'ay  à  voir  en  ce  premier  Point. 

I.  Prcmi:rement  je  dis  que  les  Corps  reftufcitcz  ,  tant  Glorieux  pour  le  ï» 

Ciel ,  que  Miieiables  pour  les  Enfers  ,  confidercz  en  leur  Nature ,  c'cft  ;1  dire 
fcn  eux-mefmcs  ,  en  Leur  fubftance  ,  ou  en  leur  eftre  fubftanncl  ,  Icront  tous 
Do)n.  des  Falisftrs.  L  1 
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k'.-,  mefmes  qu'ils  eftoient  (iir  la  terre  -,  ils  auront  les  mefmes  membres  5^  Îc5 
mehiies  parties ,  quelles  qu'elles  ibient  ,  de  tant  les  neceffaires  pour  la  con- 
fçxvatîon  de  la  vie  ,  que  celles  qui  ne  font  que  pour  rornement  6c  la  bien- 
feance  :  &:  des  deux  cent  quarante-huit  parties  principales  ,  dont ,  félon  les 
Anatomifles  ,  les  corps  humains  font  compofez  ,  pas  une  ne  leur  manquera. 
Joù.  Le  laine  Prophète  Job  fa  ainfi  exprimé  de  cru  en  ces  paroles  :  Rur/nm  circum-f 

d'^.hor  pelle  mea  ,  &  in  carne  mta  videbd  Deurn  Salvatorem  menm  :  qiiem  vifurus 
fum  ,  Ô'  ocidl  meï  conifeBnri  Jurjt,    Sur  ce  fujet   tres-rci^arquable  eft  le  fait 
de  f.iint  Grégoire  le  Grand,  non  encore  Souverain  Pontife  ,  mais  Légat  du 
Pape  Pclacic  ,    à  Conftantinople  vers  l'Empereur  Tybere.  Ce  Saint  eut  une 
orande  conférence  ôc  difpute  avec  le  Patriarche  du  lieu,  nomirié  Eurichius, 
n  L'occafion  d'un  Livre  qu'il  avoir  eompofé  ,  Contra  veram  &  tratîahUem  cor- 
pôrum  RefurreElionem  ,  Et  il  le  convainquit   fi    fortement  ,  que  l'Empereuc 
voulut  que  fpn  écrit  fuft  jette  au  feu  ,  6c  bruflé ,  ce  qui  fur  la  caufe  qu'Eu- 
tichius  un  peu  après  tombant  malade  ,  proche  de  la  mort  toucha  ^vec  fes 
doigts  la  peau  de  fa  main  en  preience  de  nombre  de  perfonnes  ,  fît  fur  cet 
Article  fci  confeiTlon  de  foy  ,  éc  dit  tout  haut  ,  Confteor  cjui^  omnes  m  hac  car- 
ne  refurgemau  Et  il  femble  que  la  Juftice  de  Dieu  requiert  que  cela  foit  delà 
{^Vi<z  ,  atîn  que  le  mefme  Corps  qui  a  fait  par  les  membres  le  bien  ou  le  mal, 
foit  pour  fon  mai  puny  ,  ôc  pour  Ion  bien  recompenfé ,  &  non  pas  un  Corps 
cdranger. 

Il  d^^  vray  (  M  j  que  je  trouve  bien  de  la  difficulté  fur  ce  fait  en  deux  prm- 
cipales  circonftaiices. 
ii  I.  En  la  première  touchant  les  petits  Enfans  ,  lefquels  ainfî  que  je  diray 

incontinent  ,  comme  ils  feront  au  Ciel  avec  leurs  Corps  ,  non  tels  qu'ils 
avoient  quand  ils  font  fortis  du  monde  ,  mais  avec  des  Corps  qui  font  en 
leur  p.erfedtion-de  grandeur  ôC  de  groileur  ,  6c  en  une  ftaturc  de  bien-fean- 
ce  5  etlant  uecelTaire  pour  cela  qu'on  ait  fur-adjouCté  une  nouvelle  matière 
à  la  première  qu'ils  avoient  \  il  efl  difficile  de  comprendre  comment  à  leur 
égard  on  peut  dire  que  ce  fera  le  meime  Corps  qui  rciluicitera  lequel  eftoit 
mort, 
%,  t,  11  en  Cil  de  mefme  au  refped  de  ceux  qui  fe  font  nourris  de  chair  ha- 

.    maine  :  car  la  melVn:  matière  à  l'égard  de  ces  fortes  de   perlonnes  ayant  ap- 
partenu a  plulieurs ,  comment  pourront-ils  tous  reflulcitcr  en  leur  propre  chair, 
6é  en  leur  propre  6c  mefme  Corps  en  nombre  ? 
3  j.  Mais  (M)  toute  cette  difficulté  doit  ccffer  ,  fi  nous  difons  que  fi  quel- 

que parjie  de  matière  du  corps  qui  doit  rsffufciter  3  appartient  à  deux  divtr.es 
p  jrfonncs  3  elle  fera  redonnée  en  la  Re(urrc6tipn  Générale  à  celle  à  qui  la  pre- 
mière elle  a  appartenu  :  ôc  à  l'autre  perfonne,  comme  il  y  a  toujours  au  moins 
quelque  partie  de  matière  qui  luy  eft  propre  de  atfedée  qui  n'appartient  point 
a  aucun  autre  ,  pette  partie  leulcraent  luy  fera  rendue  :  &c  fi  elle  ne  iuffit  pas 
pour  taire  un  Corps  d'une  grandeur  compétente ,  Dieu  fuppléera  a  ce  defïaut 
^ar  u^e  nouvelle  matière  qu'il  luy  fur-adjouftera. 
l,  X,   Ainh  qu'il  fora  aux  Petits  Enfans  qui  n'ont  jamais  eu  un  corps  d'une 

quanrité  propre  d'jan  homipe  parfait.   Ce  qui  ne  prejudicie  point  à  ce  que  j'ay 
avancé  ,  puilque  le  mefme  qui  eft  mort  fc  relevé;  6c  il  fuffit  que  quelque  par- 
tie de  la  matière  qui  a  appartenu  a  celuy  qui  cft  mort  ,  en  fa  Refurredion  luy 
(oit  rendue  3c  ^eftituée. 
^L  II.   Que  fi  nous  confid^rx^ns  les  Çx)rps  Rclïufcitcz  fous  la  féconde  veuff^ 
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<Pcft  adiré  ,  non  plus  fclon  leur  Nature  ,  mais  Iclon  leurs  Qiulitcz  bonnes  ou 
mauvaiùs ,  je  veux  cluc  ou  ej^i  tr.ni:  que  Parhr.rs ,  ou  en  tant  que  Défectueux,  en 
cette  vcuc  les  Corps  en  laRelurre6tion  ne  leront  pas  les  melmes  qu'ils  eftoienc 
en  la  vie  :  Il  y  aura  bien  de  la  difTjmblance  d'eux-meimes  a  eux-metnics,  d'eux- 
mefmes  vivans  au  monde  ,  à  cux-mcfmes  morts  6c  relevez  de  leurs  tombeaux 
en  la  Refurrection» 

1.  Car  à  regard  des  damnez  ,  les   Defaux  ou    les  qualircz  dcfedueufes  r. 
qui  eftoient  en  leurs  corps  pendant  leur  vie  ,  vray-femblablemcnt  leur  demeu- 
reront en  la  Rerurre6l:ion  :  &  leurs  perfections ,  comme  la  beauté  <Sc  la  bonne 
cTL-ace ,  feront  chanf;ées  en  des  laideurs  infupportables  :  le  tout  à  la  plus  gran- 
de confulîon  dc?:es  milcrables.  O  horreur  d'un  Corps  damné, &  d'un  pécheur 

mort  dans  l'uiipenitence'. 

2.  Mais  à  l'égard  des  Corps  Bien-heureux  ,  le  changement  qui  s'y  rcmar-  z. 
quera  fera  un  changement  honorable  &:  favorable. 

Car  tous  les  Detaucs  qu'ils  pouvoient  avoir  éprouvez  pendant  la  vie,  com- 
me font  d'eftre  borgne  ,  aveugle  ,  boiteux,  boffli,  ulcéré  ,  malade,  &  tous  au- 
tres ,  feront  oftez  :  les  excès  en  hauteur  6c  en  grofleur  retranchez  ,  6c  les  man- 
quemcns  en  balleilè  ou  petitefle  tuppléez  ,  ^  le  tout  réduit  à  une  ftature  ou 
ellenduc  de  quantité  non  neceffairemcnt  égale ,  mais  honnefte  6c  bien  décente. 
Il  eftoit  en  proverbe  parmy  les  Juifs,  comme  un  dire  de  David,  Ctciis  &  Clan-  2.  R^cr.  c, 
dni  non  hitrAhunt  in  temfhim  Domini,  Ce  Roy  Prophète  paiïoit  plus  avant  di- 
fant  cela  ,  d<:  il  regardoit  la  Hierufalcm  triomphante  ,  dans  laquelle  les  Corps 
n'auront  aucun  vice  ny  défaut  naturel. 

Et  pour  les  perfections  de  ces  Corps  ,  elles  feront  encore  accruc'es ,  6c 
on  dira  de  chacun  d'eux  ce  qui  eft  tcmarqué  de  Judith  allant  contre  Ho- 
loterne  ,  qu'eftant  déjà  de  foy  5c  de  fa  nature  fort  agréable  ,  Dieu  ajoulla 
6c  donna  à  (on  viiage  de  nouveaux  rayons  de  beauté  6c  de  grâce.  Cni  etiam  Indifh.  10. 
Dorninus  contulit  fplendorem.  Le  Grand  Dieu  en  fera  autant  aux  Corps  des 
Bien-hcureux  ,  à  qui  outre  les  avantages  de  perfection  naturelle  qu'ils 
pouvoient  avoir  dans  le  pèlerinage  de  la  vie  ,  Dieu  y  adjouftera  encore 
Acs  grâces  ou  fliveurs  inconcevables  :  quand  il  n'y  auroit  que  ces  quatre 
^  célèbres  qualitez  qui  font  l'Agilité  ,  la  Clarté  ,  la  Subtilité  6c  llmpalli- 
bilité. 

Et  de  la  nous  appcrccvons  la  folie  des  hommes  de  la  terre  ,  qui  s'amufent 
tant  à  vouloir  reformer  les  defectuoiîtez  de  leurs  Corps  ,  jufqu'à  employer  a 
cela  quelquefois  des  moyens  illicites  :  ils  travaillent  a  polir  6c  à  unir  leurs  vi- 
fages  ,  à  oiter  leurs  rides  ,  remplir  le  vuide  qu'a  fait  une  petite  vérole ,  à  faire 
changer  de  couleur  à  leurs  cheveux  ,  à  rehauffer  leur  ftature  ,  6c  à  le  faire  im- 
mortels fur  la  terre  s'ils  pouvoient.  Ha  vrays  idolâtres  de  leur  chair  1  attendez 
o  hommes  mortels ,  attendez  après  cette  vie  à  joiiir  àz  ces  biens  corporels ,  6c 
de  bien  d'autres  encore  plus  grands  ,  quanci  Noftïe-Seigneur  viendra  en  ce 
dernier  jour  ,  Qui  reformabit  corpus  humilitatis  nofïrét ,  conpguratHm  corfon  clarf-  P-Âùpp,  j. 
tAtisCuét^  5c  rendons-nous  en  dignes  5c  nous  y  préparons  par  le  mépris  de  ces 
melmes  Corps  en  cette  vk,  6c  par  les  pratiques  des  Mortifications,  6c  de  toutes 
fortes  de  Vertus  Clireftiennes. 

Mais  venons  à  noftre  deuxième  Point ,  5c  confidercns  dans  les  Corps  qui 
rcffalciteront ,  non  plus  TEftre  ou  la  Nature,  mws  TOperation  ,  non  plus  ce 
qu'ils  {ont ,  mais  ce  qu'ils  feront, 
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IL  POINT,  T  Es  Philofophes  difent  (M  )  qa  il  y  a  dans  TE^re  corporel  des  hommes  (de 
L^  quoy  feulement  noii::  parlons  prefentcment  )  deux  Facuhez  Adives  on 
Agilîanres.  Une  de  ces  Faculrcz  ,  cil  la  Végétante  ,  de  laquelle  les  opérations 
font  triples ,  la  Nourriture  ou  pluftoll  la  Nutrition  1  l'Augmentation  &  la  Gé- 
nération. L'autre  Faculté  Adive  ou  Agiflànte  efl:  la  Scnfitivc ,  dont  les  Actions 
font  les  Opérations  des  cinq  Cens  naturels  avec  la  Parole  &:  le  Mouvement. 
Cela  pretuppofé,  demandant  quelles  feront  les  Opérations  6.cs  Corps  reflufci- 
tez  :  je  dis  que  ces  Corps  rciliilcitez,  tant  Bien-heureux  que  Damnez,  n'auront 
aucune  Opération  ou  Exercice  de  leurs  Facultez  Végétantes  ;•  mais  bien  ils  au- 
ront les  Opérations  &:  exercices  de  leurs  Facultez  Senfitives. 

I.   En  la  Pxfurrection  finale  les  Corps  relluicitez  tant  des  Bien-heureux  que 

des  Damnez  n'auront  point  PUfage  des  Opérations  de  la  Faculté  Végétante  : 

'   car  après  la  Returredtion  les  Corps  ne  le  Nourriront  plus ,  ne  s'Accroiftront 

plus  5  6c  n'Engendreront  plus  :  Cette  Faculté  demeurera ,  car  elle  fait  a  la  per- 

Tertul  l,  d;   fjdion  de  la  lubftance  du  Corps  Ôc  de  la  diverfîté  de  fes  organes  :  mais  elle 

J^efnrreci,      n'operera  aucune  adion  \  ce  qui  a  fait  dire  a  TcrtuUien  LihirâikHntHr  membre 

cartiis  c,<^Q,    ah  efficiis  yfed  non  ideo  rjon  erunt  recej[arU. 

IL  IL  Mais  pour  les  Facultez  SenUtive^  elles  demeureront  avec  leurs  Ades ,  tant, 

à  l'égard  des  Corps  des  Damnez  qu'à  l'égard  de  ceux  des  Bien-heureux  :  mais 
X     avec  d'cftranacs  différences, 
\,  I.  Car  les  Corps  des  Damnez  feront  horriblement  tourmentez  en  tous  leurs 

fens  5  àc  dans  leurs  opérations  :  la  Veuë ,  l'Odorat ,  TOiiye  ,  le  Gouft  &:  le  Tou- 
cher fouffriront  d'épouventables  peines  ,  les  Langues  humaines  ne  les  peuvent 
exprimer  ,  il  en  faut  auilî  ] aider  là  le  difcours. 
î.  1.  Mais  au  contraire  ces  cinq  fens  du  Corps  dans  les  bien-heureux  feront 

dans  les  Cieux  comblez  de  toutes  fortes  de  plaifirs  honneftes&:  agréables,  cha- 
cun d'eux  Iclon  fa  nature.   S,  Anfelme  exprime  cela  très-bien  ,  car  après  avoir 
2).  Anfelm,    dit  Totos  Beutos  inenarrabili [uavitatis  ahundantia  replendos  fore  ,  il  ajouft: ,  Q^ùd 
l.  de  fimili-     dixi  Totos  ?  OchU,  /^nres  j*Nares ,  Os^ManHS ^  Guttkr,  Corj  lecnr ,  mirahlt  de^ 
tndin>  c,jj,   hctationis  &  didcedinis  Jevfu  reflebunthr» 

En  premier  lieu  dans  les  Cieux  les  Bien-heureux  pourront  fe  parler  *,  &  fe 
parleront  par  effet  les  uns  aux  autres ,  &  il  fe  trouvera  U  une  véritable  parole, 
de  un  vray  fon  formé  avec  la  langue  6c  le  palais  ,  l'air  y  contribuant  :  non  un 
air  externe  ,  car  les  Bien-heureux  eftant  logez  audeffus  de  tous  les  Cieux  où  il 
n'y  a  point  d'air  ,  le  fon  des  paroles  fe  formera  avec  l'air  interne  qui  eft  dans 
le  corps  ,  (Se  dans  le  Corps  mefme  glorieux  ,  il  y  a  de  l'air,  comme  dans  les 
poulmons  ,  ôc  cet  air  remontant  de  là  jufqu'à  la  bouche  ,  redeicendra  par  après 
par  un  mouvement  local  dans  le  corps ,  &:ce  mouvement  circulaire  de  l'air  dans 
le  corps  d'un  Bien-heureux  ,  fuffît  pour  former  des  voix  &:  des  paroles.  Et  la 
voix  ou  la  Parole  qui  fe  formera  là ,  &  qui  fe  fera  oiiir  ,  fera  fur  tout  &  princi- 
palement la  voix  &  le  fon  feniiblc  des  Cantiques  que  proféreront  les  Bien-heii- 
reux  à  la  gloire  de  Dieu  :  6c  c'ell:  de  cette  façon  qu'Arnobe  explique  ce  trait  du 
Arnoh.   in    Pfalmifte ,  Exultabunî  San^il  in  gloria  ,  Utabnntar  in  ÇHbUibttsJHis  i  Exaltationes 
Jjal,  1^6 c       Dei  in  fancibus  eorum. 

Et  comme  il  y  aura  des  fons  agréables  s    aufli  feront-ils  agréablement 

^pcc*  14,      oiiys  par  les  Saints  5  félon  ce  que  faint  Jean  dit  de  loy  ,    Andivi  vocem  dâ 

cœlo  fictit  cithayœdorum  citharifantium  in   citharis  fuis    ,    &   cantabunt  éfuafi 

ç^ntiçHm  noy^ini.  Or  c^uel  plaifir  au  Çicl  à  oiiir  quelque  chofc  ^  notamment 
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ce  qui  regarde  les  louanges  de  Dieu  .^  Et  Ci  faint  François  ,  comme  rapporte 
faint  Bonaventure ,  pour  avoir  feulement  oiiy  pour  un  moment  le  foa  d*un 
Luth  touché  par  un  Ange  ,  ira  comr/fotus  efî  ^  ut  altud  putaret  fdculum  mntaffc:  D*  Bof?av» 
quelles  latisfadions  n'auront  point  les  Bicn-heureux  entendant  la  mélodie 
des  chantres  du  Ciel,  qui  chanteront  par  rcprifc  &  a  deux  chœurs  les  loii- 
anges  de  Dieu  >  Sans  toucher  icy  les  paranymphcs  ,  qui  le  feront  en  ce  lieu, 
&Yes  éloges  des  Saints  Martyrs ,  Confeilèurs  &  Vierges  qu'on  recitera,  com- 
me font  les  Vidtouxs  qu'ils  ont  remportées  contre  le  Monde,  la  Chair  Se  le 
Diable.  Eleemofynas  ilLiHS  ^narrabit  omnis  Ecclefîa  S^nElorumxO  c^xicWz  ioyQ.2i  Eecîi,  3T. 
chaque  Saint  d'oiiir  pour  lors  fes  propres  loiiangcs  ,  Sine  metu  aiuUtioms  , 
&  mendacij  ,  fine  SuperbU  pen'culo  ,  /ed  non  ftîie  ^lor'iA  incremento  1 

L'odorat  aura  encore  fa  Fonction  dans  le  Ciel,   mais  avec  des  douceurs 
^"ncrveillableso  Sanfli  mi  Démine  florehunt  ficut  lilinm  &  peut  oâor  balfami  Ecclî,  14» 
ernnt  antete.  Les    Corps  des   Bien-heureux  cftant  tout  odorifcrans. 

Le  Gouft  &  le  Ta6t  auront  de  mcfmc  leurs  opérations  ,  &  fcntironr  des 
plaifus  inénarrables  ,  non  plaifirs  fales  &c  mal-honeftes ,  mais  plaifirs  conve- 
nables à  leur  eftat.  L'approche  mutuel  des  Corps  réjouira  le  Tad,  mais 
fans  mouvcmens  de  Concupifcence  :  une  humeur  douce  &  agréable  fera 
^nceffamment  fur  la  langue  des  Bien-heureux  ,  qui  produira  dans  le  Gouft 
une  variété  de  Saveurs ,  comme  faifoit  autresfois   la  Manne, 

Bref  l'œil  aura  auifi  fon  adion  ,  &  en  fuite  fa  parfaite  fatisfa<3:ion  ,  divers 
objets  agréables  à  voir  envoyant  leurs  efpcces  dans  la  prunelle  des  yeux  , 
Se  les  yeux  les  recevant ,  foit  que  cela  fe  fafTe  naturellement  ou  furnatu-> 
Tellement,  cela  remplira  les  Bien-heureux  d'une  joye  parfaite.  Et  ces  divers 
objets  agréables  que  verront  au  Ciel  les  Bien-heureux  feront  par  exemple 
outre  le  lieu  mefme  du  Paradis,  leurs  propres  Corps  :  les  Corps  aulTi  ^dc 
-tous  les  Saints  qui  jouiffent  cnfemble  de  la  veuc  de  Dieu  :  Celuy  de  h 
iîien-heureufe  Vierge  Merç ,  de  fur  tout  Tadorable  Humanité  de  Noftre- 
Seigneur,  qui  fait  toute  la  joye  accidentelle  du  Paradis.  O  merveille  du 
Ciel  !  6  plénitude  de  fatisfadion  &  de  li^le  des  Saints  du  Paradis  l 

IE  finis  p^r  une  haute  Eîtclamation  de  ÇonjoiiilTance  aux  Bons  ,  fur  leur  CONCL17 
gloricufe  Refurreftion  future,  &  je  leur  dis,  fi  vous  perfeverez  dans  le  SION. 
tien  ,  Ecce  appropin<^nat  Redemftio  vefîra  ,  Vous  ferez  bien-toft  délivrez  des  \ 

jnifcres  de  la  Vie  par  la  bien-heureufe  RefurredVion  de  vos  corps.  r^^    \,  . 

IL  Mais  6  Impies,  dont  la  vie  eft  toute  licentieufe  &  déréglée',  je  m*é-  n^ 

jcrie  par  une  Exclamation  de  Coj-npaflion  fur  vous  ,  O  l'horrible  6c  la  fu- 
neft^  Refurrcclion  qui  doit  un  jour  écheoir  à  vos  corps  i  &  je  dis  à  cha- 
(cun  de  vous  en  particulier  l  ce  qu'un  des  Enfans  Machabécs  difoit  a  Aft- 
tiochus  Tyran  ,  Tihi  RefurreElio  ad  vitam  non  erit  ,  &  moy  j'adjouce  Std  erip 
tibiad  monem  ,  t^d  confufionem ,  ad  àamnationem  âtcrnam  ^  fi  vous  ne  change?:  ^^  Machéb^ 
de  manière  défaire,  &  de  conduite  de  vie,  a  quoy  je  vous  invite.  -y. 

Seigneur  écarter  de  nous  tout  ce  qui  nous  pourroit  conduire  dans  le  pré- 
cipice-d'une  mal-heureufe  Eternité:  6c  nous  acheminez  fcur entent  au  porc 
de  l'Etciraté  bien-heureufe.  A^nçn* 

i  1    il] 


;i7o       LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.   PARTIE  L 


EXORDE. 


Xw.  Ï4, 


PROSNE  OU   INSTRUCTION   FAMILIERE 

POUR    LE    SEIZIESME   DIMANCHE    APRES 

la  Pentccofte. 

Sujet. 

DE    LA    MANIERE   DE    RELIGIEUSEMENT 
ôc  félon  Dieu  fandifier  les  jours  de  Dimanches 

ôc  de  Feites. 

Si  licet  Sahbate  curare?  Luc.  15. 

'ENQVESTE  Religieufe,  &  la  recherche  fainre  (îes 
chofes  qui  fe  peuvent  faire  dans  les  faints  jours  des  Feftcs 
&  des  Dimanches  efldefaifon  en  ces  temps  miferables 
s'ilfut  jamais  ,  parce  qu'il  y  a  des  fap^^rftitieux  qui  de f- 
fendent  en  ces  jours  ce  qui  ne  fut  jamais  interdit  par 
i*Ordre  de  Dieu  ,  ny  de  rEglife.  Telmoins  de  cela  font 
les  Juifs  ,  qui  ne  vouîoient  pas  qù^on  puil  gucrrr  an  ma- 

^_  - ^  ^   ladc  en  un  jaur  de  Sabat  r  ic  aufqucls  pour  cela  oc  pour 

es  convaincre  No^^re-Seigneur  fit  cette  demande  :  Si  licet  Sabb.tto  curare? 
Et  d'autres  impics  &  trop  libertins  font^en  cas  jours  des  chofes  qui  leui 
font  défendues  félonies  ordres  de  Dieu  &  de  l'Eglife  :  comme  de  vaquer  aux 
œuvres  ferviîes  tant  du  corps  que  de  l'efprit ,  C'cft  ce  qui  fait ,  mes  Frères  > 
que  cette  Queftion  cil:  tres-convenable  de  demander.  Onid  licet  Sahktto 
agere  ?  pour  apprendreV-â  pader  comme  il  faut  ces  jours  facreZj  dédiez  aa 
jfervice  du  Créateur, 


.ï.xodh  10. 


DIVISION  i^^  ^  i^  trouve  que  cela  a  efté  parfaitement  bien  refolu  par  Moyfc  ,  par- 
^^  lant  au  nom  de  Dieu  dans  l'Exode,  où  il  marque  pour  la  Religion  de 
CCS  jours  faints  ,  deux  chofes  :  {çavoir  ce  qu'en  iceux  il  ne  faut  pas  faire  & 
ce  qu'en  iceux  il  faut  faire.  Nen  faciès  opHS  in  eo  ^  Voila  la  première  chofe, 
de  cefï'er  toute  œuvre  fervile.  Et  un  peu  après ,  Offeretis  holocanfta  & 
pacifica  veflra  >  Voila  la  féconde  ,  qui  eft  l'employ  des  facrifices  &  d'autres 
oeuvres  de  pieté.  Et  c'eft  ce  quen  deux  petits  Points  je  m'en  vay  expli- 
quer. 

POurbicn  connoiftre  (M.(  ce  que  c'eft ,  &  en  quoy  confifte  la  Ceflation 
des  œuvres  ferviîes  que  Dieu  a  ordonnée  pour  la  Sandification  du 
faint  jour  du  Sabbat ,  &  ce  qui  a  noftre  égard  doit  eftre  employé  pour 
les  jours  des  Dimanches  &  des  Fcftes,  je  vous  prie  de  remarquer  que   j'e- 


ï.  POINT. 
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ftablis  trois  (oncs  d'œuvrcs  Scrvilcs  :  de  je  dis  qu'il  y  en  a  de  purement  Ser- 
viles  :  de  quafi  Scrvilcs  ,  d>c  de   tres-parfaitcmcnt   Servilcs  :  Et   toutes   ces 
trois  fortes  d'oeuvres  ferviles  font  interdites  dans  les  jours  de  Dimanches  de 
de  Feftes. 
I.  L'oeuvre  purement  Scrvilc  a  proprement  parler,  eft  celle   qui  n'eft   pas  i. 

commune  aux  fcrviteurs  de  aux  mailtres ,  mais  qui  eft  propre  particulierc- 
Haent  des  fcrviteurs ,  leiquels  travaillent  amplement  pour  la  vie  :  ou  celle 
qui  a  feulement  pour  fin  ,un  lucre  particulier  de  temporel ,  de  un  fruit  de 
cette  vie.  Et  en  ce  rang  l'on  place  toutes  les  occupations  mechaniques ,  de 
a<5lions  mercenaires  des  Artifans,  Manouvriers ,  Laboureurs,  de  autres  :  de 
de  celles-là  il  cû  dit  :  Non  faciès  omne  opns  in  ea. 

1.    L'oeuvre  non  fervile  ablolument,  mais  quej*âppelle  quafi  Ser/ile,  eft  1^ 

celle  qui  4c  fa  nature  véritablement  n  eft  pas  telle  ,  mais  parce  qu  elle  a 
fouvent  le  gain  pour  but ,  de  principalement  parce  qu  elle  diftrait  grande- 
Eient  l'cfpnt  du  culte  de  Dieu ,  l'appliquant  beaucoup  aux  chofcs  tempo- 
relles ,  on  la  peut  appeller  quafi  fexvile.  Telles  font  l'exercice  de  la  marchan- 
dife ,  ce  tracas  de  ventes ,  de  achapts ,  ce  compte  de  ce  calcul  de  dcu  de  du 
ijccu  dans  le  .commerce  :  ^  Tadminiftration  auflî  delajufticc,  cet  employ 
de  chicane ,  ces  procédures  de  Palais  ,  ces  aô:cs  de  Notaires  ,  fignihca- 
tions  de  Scrgens  ,  jugement  des  xaufes  ou  civiles  ou  criminelles ,  de  tou-= 
tes  autres  adions  pareilles ,  qui  qiSy  c]uc  de  foy  non  ferviles ,  entrent  pour- 
un.t  dans  .cette  .condition^  pour  le  i'ai4:  delà  fan6tification  àos  Dimanches: 
de  TEglife    pour  la  plufpart  les  interdit  en  ces  jours. 

3.    Mais  l'oeuvre   que  j*ây  appelléc  ablolument  de  parfaitement  Servile ,  ;^; 

cVii:  le  Péché  ;  car  il  n'y  a  point  au  monde  d'adtion  cpi  nous  ravalle  tant,  de 
qui  nous  mette  en  i^ne  condition  fi  baffe  ,  que  le  crime  \  puis  qu'il  nous  re^ 
tire  de  l'eftat  de  la  nature  railonnable ,  de  nous  alTujettit  à  nos  paillons  & 
|Ç4ÀX  Démons,  Quifitcit  peccatum ,  fervHS  efl  peccatLOr  cette  œuvre  eft  prin-  /^^,  f  ^ 
cipalement  celle  qui  nous  eft  deffenduc  en  ces  faints  -jours  :  Il  n  eft  jamais 
loifible  d'offenfer  Dieu,  mais  il  eft  ailé  à  juger  qu'il  y  a  encore  une  plus 
grande  iridccence  de  le  faire  en  un  temps  auquel  par  devoir  nous  for»mes 
obligez  de  yaquer  à  des  a(^ions  de  vertu  de  de  pieté.  Aulfi  toutes  les  loix  de 
Divines,  &Eccleâaftiques3  de  Humaines  ,  fe  font  entendre  iur  ce  chef,  ^ 
4ç^jndcnr  en  ces  jours  les  employs  criminels. 

Premièrement  les  loix  Divines  par  la  plainte  que  fait  Dieu   de  cette  pro- 
phanation  :  Irritaverunt  me  ^  ^violavemnt  Sabhata  mea  vehementer.  Ez^cchp  l*. 

Il  n'y  a  point  eu  de  Conciles  Provinciaux  en  noftre  France ,  j.ans  parler  des 
autres  ,  dans  lefquels  il  n'y  ^lit  eu  une  conftirution  particulière  lut  ce  (ujet  : 
Celle  du  Concile  de  Çvoiien  en  Tan  1581.  eft  célèbre  ,  Comejfationes  ,  ebrieta^  CoffCiL   ^*- 
tes  .  fumpîus  ,  Hte$  ,  InfHS  improbos  &  whoneflos  ,  choreas  plenas  infaniis .  catiti-    ihom^Ç* 
knas  turpes  ,  brevittr  omnem  luxurn  &  lafcivUm  aîqm  ornncm  fe^orum  propha-- 
naîîonem   damnarnus  &  repyoha?ntiS. 
l^cs  E.di^ts  des  Empereurs  de  des  Roys  y  font  exprès ,  nous  n  employcrons 


que  celle   de  Léon.   Dies  feflos  Aïajefiati  altijfima  dedicatos  y  nuilis  volamus    -    ^.      r 
z'olHptAtiins  BCcitparL  Et   quelques-uiss  de    nos    Dodeurs   ont  cru ,  qiioy   ^  '    ^    .  ^  , 
qu'en  cclg.  non  fuivis  de  tous ,  que  cpi  commet  un  péché  mortel   un  jour  '     ! 
de  Dimanche  ou  de  Fefte ,  fait  une  double  orfcnfe  :  m.ais   tous  conviennent  J 


quau  moins  les  circonftances  du  jour  de  Dimanche  ôc  de  Fefte  auquel  on  fc 
laifte  aller  â  quelque  péché  >  en  aggrave  Toffenfc, 


**» 
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Or  cependant  (  M  )  c'eft  une  chofe  ePciange  de  voir  le  débordement  des 
Chreiliens  en  ce  fait ,  &  kquel  eft  fi  épouvantable  qu'on  ne  fçauroit  alFcz 
expliquer  combien  les  faints  jours  font  violez  par  cette  cfpece  de  propha- 
nation ,  c*eft  à  dire  par  les  péchez  qu'ils  commettent  en  ces  temps  ,  qui  eft 
dis-je  telle  ,  que  vous  diriez  qu'ils  ne  foient  donnez  que  pour  cela  ;  &  les 
jours  communs  ayant  leurs  emplois  propres,  le  labourage  ,  la  marchandilîe, 
&:c.  Il  iemble  que  l'occupation  particulière  de  ces  journées  faintes  Toit 
de  jurer,  blaiphemer  ,  joiier ,  yvrogner,  danler  ,  farcer ,  follaftrer  avec  fem- 
mes, filles,  ôc  commettre  toutes  fortes  d'impuretez  &  d'impiercz,  fans 
eftre  retenus  en  rien  par  la  majefté  des  loix  Divines,  Eccleliaftiqucs  &  Im* 
periales  :  fe  remettant  fur  la  femaine  à  ce  jour    de  Fefte  pour  faire  leurs 

TertuU  abominations,  auquel  félon  que  paçle  Terrulien  ,  Occafîo  luxttr-U  pietas  ds^ 

futatur  :  ce  qui  fait  qu'il  ne  faut  plus  apeller  ces  faints  jours  les  jours  du 
Seigneur,  Dies  Domir.ica^  mais  les  jours  des  Démons  ;  ny  les  jours  ou  fef- 
tes  de  faim  Pierre  ou  de  faint  André ,  mais  les  folemnitez  de  Bacchus  oa 
de^  Venus.  Or  quVft-ce  faire  que  cela  t  Ce  qui  me  fait  emporter  avec  faint 

2)  Cvrill  l    ^y^^^^^ï  ^  m'écrier  avec   luy  contre   ces  mauvais  ChreAi^ns.    Id-ne  e^  o 

€)    i„  Ffjan      Chrifilani  ^celebrare  diem  feflum  ,  indulgcre  ventri^  (^  inconceffts  volupîatibuS 
habenas  lax^re  ?  Di  bus  ad  exercenda  opéra  fervilU  conceffis  vnufqwfque  fnoïn^ 

,      *  tentus  efl  operi  &  abfl'met  a  crapuU^  &  vamtatibns  :  diebus  autern  fifiis  pa/fira 

concurrltur  ad  cauponas  ,  ad  ludos  ,  ad  fp^acnla  &  choreas  ,  in  irrtjîonem  di» 
vininomims^  &  diei  pravaricationem.  O  fait  cdrange  &:  déplorable  en  véri- 
té avec  des  larmes  de  fang. 

n,  POINT,  \^^"^^  (^^  ^  ^^  ^"^  Prophanation  des  faints  jours  allons  à  la  Sanclifica- 
XVJL  tion  d'iceux  :  Se  des  Maux  qui  s'y  commettent  par  les  méchans  ,  al- 
lons aux  Biens  qui  s'y  pratiquent  par  les  bons.  Il  y  a  des  œuvres  dont  on 
doit  s'abftenir  en  ces  jours ,  c'eft  ce  que  je  viens  d'expliquer  :  Il  y  a  des 
oeuvres  que  Ton  doit  employer  en  ces  jours  ,  c'eft  ce  que  je  m'en  vais  ex- 
pofer, 
jf  I.  Le  premier  Employ  Religieux  du  jour  de  la   Fefte,  de  celuy  qui  eft  le 

plus  noble  Ôc  le  plus  relevé,  comme  il  eft  le  plus  efïentiel  &  le  plus  obli- 
geant ,  c'eft   de  fe  rendre  à  l'heure  marquée  dans  TEglife,  &  la  affifter  au 
faint  Sacrifice  de  la  Mefte,  ôc  s'y  trouver  d'efprit  comme  de  corps  pour  en 
tirer  les  bencdiâ:ions  que  Noftre- Seigneur  y  a  attachées. 
.  I.    L'obligation  d'aflifter  en  ces  jours  a  la  liturgie  &c  au  facrifice  Evangc- 

qu:  qui  eft  la  McfTe  ,  &  de  Tentendre  toute  entière  ,  eft  un  précepte  dont 
la  ieule  necellité  peut  difpenfer  quelqu'un.  Le  trait  du  Concile  d'Agde  eft 
en  ce  (;i\t  excellent,  Mipis  die  Dofmmco/ecularibiiStotas  andtre  If  eciaU 
Conçu.  A.      j^ç  prdecipimus  ,  ita  ut  ante  heneàBiontm  facerdotis  egredipopulns  non  prdfnmat  i 
^Ath,  cap,      ^uod  fi  fecerint y  ab  Epifcopo  publiée  confitndantnr, 

'^*7'  2.    Le  Corps  pendant  cette  adion  doit  eftre  en  une  pofture  convenable, 

■^»  tefte  mvé ,  fouvcnt  de  genoux ,  les  yeux  vers  l'aurel ,  fans  entretien  aucun  avec 

la  créature,  pour  donner  lieu  au  pourparler  entier  avec  Dieu. 
5.    Et  refprit  pendant  cette  fainte  Cérémonie   doit  vaquera  Dieu,    par 
h  h  reflbuvenir   des  trois  principaux  bien-fiits  que  nous  avons  receus  libé- 

ralement    de  luy  ,  qui  (ont   la  Création  ,  la  Rédemption  ,  la  Sandification; 
Et  comme  aa  faint  jour  de  Dmianche  le  monde  a  commencé  à  eftre  créé 

par 
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par  la  Puiil'ancc  du  Pcrc  :  qu^cn  ce  mcfmc  jour  le  Fils  naiquit  du  feiii  de  la 
Vier^^e  :  &  lortit  du  Scpulchre  ea  la  Refurrcdion  pour  achever  &  conioiP.- 
nier  noilre  Rédemption  :  ôc  cju'enlia  au  mefme  jour  de  Dimanche  le  S.  Ei- 
pric  vcrfa  fur  Tes  Apoftres  des  grâces  abondantes  de  ialut ,  pour  en  conti- 
nuer les  largedes  fur  tous  les  hommes  *,  nous  devons  auill  en  la  folcmnité 
du  Dimanche  occuper  nos  elprits  au  reffouvenir  pieux  de  ces  trois  bien-faits 
donnez  en  ce  jour  en  faveur  de  tous  les  hommes  :  cela  eft  de  jufticei  crainte 
de  tomber  dans  le  honteux  reproche  d'une  erande  ingratitude. 

II.  A  ce  premier  Employ  en  doit   fucceder  un  autre  ,  qui  eft   la  Canfef-  IL 
(îon  facramentelle  de  fcs  péchez  devant  le  Prellrc,  ou  au  moins  devant  Dieu 

en  faire  une  fpirituelle  :  pour  par  les  adtes  de  douleur  de  fes  fautes  en  ti- 
rer le  Pardon  de  fa  mifericorde.  Car  ce  faint  jour  du  Dimanche  efl  eftably 
pour  expier  les    fautes  lefc]uelles   pendant  le  tracas  des   emplois  de    la  fe- 
maine  nous  aurions- pu  avoir  commiles  :  félon  la  belle  fentence  de  faint  Gré- 
goire, Dominica  die  a  teneno  lahore  cejfandum  ,  (T  precibas  infiftendurn  efl ,  Ht   n    Cre(j  in 
fi quid  negligenti^  perjex  dies  agitur  y-per  diem  Refurre^ionis    DominicA  preclhns  Eviftolis' 
expietur,    ELphantes  dit  Pline,  in  novilunio  defeBus  &  fordes  Mmint  in  fin-   i^i,^ 
men  &  novo  [yderife  inclinant.  Entendons  par  cette  nouvelle  Lune  le  jour  du 
faint  Dimanche ,  ^  ce  jour  revenu  lavons  nos  crimes  dans  le  baflin  falutairc 
de  la  Pénitence, 

III.  Faifons  fuivrc  la   Confeflion  Sacramentelle  ou   Spirituelle,  de  la        H  î. 
Communion  Sacramentelle  auiB  ,  ou  au  moins  Spirituelle ,  &  que  TAme  fi- 
dèle prenne  part  à  l  Hoftie  qu'elle  offre  avec  le  Prellre,  qui  eft  le  Corps  fa- 

cré  de  Noftre-Sjigneur  ,  fous  les  cfpeces  du  pain.  Et  comme  au  langage  de 
faint  Chryloftome  ,  le  Dimanche  eft  appelle /)/>/  Pavis^,  t]u'il  foit  à  l'Ame  D.Chr\-^oft, 
dévote  vrayement  un  jour  de  Pain  pour  elle,  par  la  participation  de  ce  Pain  hom.  %.  de 
qui  eft  le  Corps  de  Noftrc- Seigneur.  Panis  quern  eq^o  daho  caro  me  a   efï  en  la  Refnrrell 
force  duquel  mieux  qu'Elie  elle  cheminera  jufqu*à  la  montaî^ne   d'EIoreb  ,  Joan  6. 
•c'eft  àcUre  jufqu'à  la  bien- heur cufe  Eternité,  &  ambulabit  in  fortitnâine  cib^  3.  Kea,  19. 
tiliusvfijue  ad  moniern  Dei  Horcb.  ^ 

IV.  L'.-. me  tidelc  doit    vacquer  en  ces  jours  de  fefte  a  écouter  ou  à  lire         jy 
la  parole  de  Dieu  :  entendant  en  l'Eglife  les  Sermons,  les  Prornes,&  les 
Cathechilmes  lors  qu'on  les  fera,  &:  faiiant  en  la  maifon  une  ledure  dans 
quelque  livre  de  dévotion.  Car  comme  dit  Noftre-Seigneur,  Qui  ex  Dec  efl  Jc^n  S 
verbu    Dei  and  t.  Et  c'cft  pour  cette  raifon  qu'Afterius   Evefque    d'Aniafce  y^ff^j^-i.^- 
appciloit  Ic^  jours  de  Dimanches ,  Matres  &   Nutrices  EccUfid  ,  6c   en  un 

autre  lieu  ammi  p£davogiam,  parce  qu'en  ces  jours  l'Ame  fe  nourrit  du 
pain  (acre  de  la  parole  de  Dieu  quelle  entend,  &  des  faintcs  lectures  Qu'el- 
le fait. 

V.  Bref  en  ces  Saints  jours,  pour  les  bien  employer,  l'Ame  doit  vacquer  V. 
aux  œuvres  de  charité  envers  les  prochains  ,  viiiter  les  malades ,  aller  voir 

les  prilonniers,  confoler  les  affligez,  faire  Taumofne  aux  pauvres  :  car  com- 
me a  niarqué  l'Apoftre  Saint  Jicques,  Religio  rnunda  &  immacuUta  apud  /^ccbi     1 
Deum  &  Patrem  hdc  efl,   vifitare  pauperes  &  viduas  in   neccjfirate  eorurn  :   & 
immacnUtum  fe  cnliodire  ab^c  fecido^  dc  félon  faint  Paul  Beneficentia  &  C9>n-   rj>. 
mumonis  nolite  oblivi/à  :  talibns  enim  hofliis    promeretur  Dens    Ha   (M)  ha  ^* 

(  M  )  encore  une  frjis  !  quand  un  tour  de  fefte  fe  pafte  de  la  forte ,  &  que 
Ton  vacque  à  ces  faints  emplois  ;  quel  jour  penfez-vous  que  foir  ce  jour- 
U  ;'  Uu  jour  faint,  un  jour  du  Seigneur,  vm  jour  de  joyc  ,  un  jour   de 
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bcnedidioiij  un  jour  qui  e il  Savant- jour,  le  precurfeur , &:  l'avantrcourcuif 
du  jour  éternel  du  Paradis. 

CONCLU    /'^^'Eft  pourquoytafchons  que  tous  les  jours  de  nos  folemnitcz  nous  foienc 
S^ON»  ^-^«'^^'^  ^^Is  jours.  O  Aimables  jours  l  Et  pour  cela. 

j  i.  Fuyons  tous  les  emplois  interdits  en  ces  faints  temps.  S.  Chryfoftom^ 

D  Chryfofl    dit  bien,  Centum  &  fexaginta  horas  habenù  in  loebdomadam  ,  unarn  folam  ho- 
sêrm    ï.  de  ^^^  fi^^  fegregavit  Dem  ,  &  hune  in  çpera  fecitlarU  &  ridîcuU  ,  &  convcn" 

Euchur.         ^^^^<^^  ir7/kmisi 

I L  Appliquons-nous  en  ces  joars  aux  emplois  de  pieté  que  nous  avons 

marquez  cy-dcOus,&c, 

III.  Et  travaillons  que  nos  prochains    s'acquirent  de  ce   dpuble  devoir 

dans  ces  jours  de  folepnitcz.  Que  les  Palleurs  veillent  à  cela  dans   leurs 

Parro:ll\:s:  Ls  Juges  dans  le  refïorr  de  leur  Jurifdidion  :  ôc  les  Maiilres  & 

Pères   de  famille   dan$  leurs  maifons  :  afin  que  Dieu  foit  en  ces  jours  en 

tour  ,-par  tout ,  &c  de   tous  loiié  &c  honoré  ,  pour  luy  donner  fujet  de  vcrr 

fer  (ur  nous  les  bénédictions  temporelles  de  fpirituelies  ,  Se  enfin  l'Eterui- 

lé  ^lorieufe.  Amen, 


H. 
IIL 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION   FAMILIERE 

POUR    LE    DIX-SEPTIESME    DIMANCHE 

^pres  la  Pentecofte. 

Sujet. 

PE   ^OBLIGATION     D^AIMER    DIEU. 

jpilifes  Domlnum  Deum  tHum  ex  toto  corde  îho,  Matth.  ii. 

H  A  C  U  N  fçait  affez  qu'il  faut  aimer  Dieu  :  il  n  y  i 
que  les  Athées  &:  les  Damnez  qui  n'ont  garde  de  penfcr  a 
aimer  Dieu  :  les  premières  le  Niant  par  ignorance  &  bru- 
talité :  &:  les.  féconds  le  Reniant  par  la  yioleucc  du  mal 
qu'il  leur  fait  foufeir  aux  Enfers. 

CHacun  ,  dis-jc  ,  fçait  qii  il  faut  aimer  Dieu  .  Dill- 
ae$  Dominmn  Demn  tumn  ,  nous  dit  noftre  Evangile. 
DIVISION  Mais  on  ne  fçait  pas  bien  toujours  la  Maniere^qn  on  peiu  prendre  pour  le 
MMth.  11.  bien  aimer.  De  mille  &  mille  j'en  choifis  trofs  ,  qui  font  ,  Qu'on  doit  ai- 
^  *      *    mer  Dieu  en  la  veue*  6^  par  la  veuc  des  Créatures  ^ks  Créatures  parleur 

eikc  nous  eflevant  a  luy  Ôc  nous  excitant  à  l'Aimer  :  On  doit  Aimer  Dieu 
par  coinparaifon  de  l'amour  que  portent  les  hommes  aux  Créatures  :  On 
doit  Aimer  Dieu  nar  deffus  mclmc  tout  amour  ^  que  les  hommes  peuvcii; 
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porter  à  toutes  les  créatures.  En  un  mot  Aimer  Dieu  par  la  veuë  des  Créa- 
tures ;  par  comparaifon  des  Créatures  :  par  deflus  toutes  les  Créatures.  C'cft 
ce  quen  trois  Points  nous  allons  expliquer  en  cet  Entretien,  fous  voftre 
favorable  audiance. 

C'Eft  une  belle  Théologie  ÔC  Naturelle    &    Divine  des  Payens  &  dos  I-    POINT. 
Chreftiens,&  qui  porte  un  excellent  document,  qu'en  ouvrant  nos 
yeux  &  les  portant  fur  toutes  les  créatures  de  l'univers  ,  foit  cdeftcs,    Toit 
tcrreftres ,  nous  regardions  en  elles  toutes  ,  non  elles ,  mais  le  Grand  Dieu 
TAuteur  &:  le  Créateur  d'icelles  :  Je  vous  en  diray  incontinent  laraifon,  &: 
la  confequence.  Et  ce  point  de  fciencc  pratiquée  a  efté  &c  enfeigné  ,  &z  exé- 
cuté par  les  Sages.  Le  içavant  Abbé  de  Tuis  Rupert,  dit  que  le  Créateur 
de  II  créature  font  par  enicmble  un  accord  difcordant  en  ce  fait,  au'au  lieu 
qu'en  Tautre  vie  nous  devons  voir  ôc  connoiftre   les  Créatures  dans  le  Créa- 
teur i  en  cette  vie  nous  devons  voir  le  Créateur  dans  les  Créatures  :    de  la 
haut  le  Créateur  fe  faifant  ioy-mefme  un  miroir  volontaire  ,  pour  nous  re- 
prefenter  en  foy  la  Créature  ,  icy  la  Créature  eft  faite  un  miroir  naturel  pour 
nous  faire  voir  le  Créateur  hautement  imprimé  ,  félon  la  parole   de  l'A- 
pôtre  5     Invifihilia.  Dei   per  ea  cjH£  fEia  funt  intelle^ta    ccrj/piciuntitr  ^  &c.  Rû,v.  îj 
Et  en  vérité   il  -faut  en  toutes   choies  y  voir   <Ss:  y   méditer    Dieu.     U^q 
Reyne  d'Ethiopie   ayant  perdu  fon  Mary  fut  tellement  blefTée  d'imao-ina- 
tion,  qu'elle  croyoït  toufiours  le  voir  devant  fes  yeux  en  quelque  part  qu'el- 
le fuft  :  fi  elle  voyoit  un  animal  dans  fon  logis ,  fi    elle  voyoït  une   table 
un  vertement  ,  un  vafe,  il  luy  fembloit  que  ce  fuft  (on  Mary   3c  qu'elle 
traittoit  de  converfoit  avec  luy  :  ce  que  par  une  imagination  bleffée  cette 
f^mme  faifoit  de  lonmary,  il  le  faut  faire  par  un   fentiment  fjjidc  envers 
Dieu 5  en  le  regardant  Se  méditant  en  tout,  nous  croyans   toufiours  eftrc 
en  fa  prefencc.  Paufmias  rapporte  que  fur  la  muraille  d'un   Temple  d'Ar-  Pa^^fafiias 
cadie  appelle  TempUim  Domina  y  il  y  avoir  un  miroir  où  ceux  qui'  le  con-  in  AïcaH-^ 
temploienc  voyoient  au  lieu  de  leurs  viiages  la  reprefentation  de  la  Divi-  ciu 
nité  qu'ils  adoroicnt  :  faifons  en  de  mefme ,  ôc  en  tout  ce    eue  nous    ver- 
rons ,  ne  voyons  pas  tant  les  créatures ,   que   dans    ces  créatures  un  Dieu 
mefme.  C'eftoit  un  langage  tres-ordinaire  de  Noftre-Seigneur  de  parler  par  * 

paraboles  ,  de  comme  dit  faint  Marc,  Sine  pâraholis  non  to^^Hebatur  ad  eos  ^  ^ -,    ; 
6c  il  y  eftoit  tellement  accouftumé  qu'il  n'y  a  quafi  rien  en  tout  l'tftat  du     "'  ^^  * 
monde  -,  ôc  en  la  police  des  hocumes,  dont  il  ne  fe  foit  fervy   pour  en  ti- 
rer quelque  comparaifon  ,  afin  de  nous  enfeigner  par  icelles  quelque  cho- 
fe  de  fa  Divinité,  de  fes  Perfections  &  de  fes ^Myfteres ,  de  que  par  ainfi  en 
tout  nous  trouvaffions  dequoy  nous  inftruire  des  chofes  Divines  ,    de  de 
reconnoiftre  Dieu  en  toutes  chofes.  Ainfi   en  l'écoutant  nous  entendons 
quM  a  dit  c]ue  le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  au  levain  ,  aux  Vier- 
ges, au  petit  grain  de  Moutarde  ,  a  un  threfor,  à  une  perle  ,  à  djs  Nopces 
Royales,  à  un  Pafteur  ,  à  une  Vigne,   à  un  Maiftie  payant  fes   ouvriers, 
à  un  Filet  jette  dans  la  Mer,  ^''c.  Que  fi  nous  voulons  philofophcr  ,  pour- 
quoy  Noftre-Scigneur  s'eft  fervy  de  ces  paroles,  de  paraboles  ,  nous'  poui- 
ronsdire  quil  l'a  ainfi  fait  ,  pour  nous  forcer  à  nous  rejîbuvenir  du  Ciei, 
de  nous  faire  de   l'univers  comme  une  mappemonde  ,  qui  nous  rcprefente 
toudoursle  vray  onginal ,  de  nous  le  mette  devant  les   yeux.  Dieu  veut  , 
©  homme ,  que  la  Bergerie  de  tes  troupeaux ,  la  Semence  de  tes  champs , 

M  m    ij 
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les  Fleurs  de  tes   Parterres  ,  les  Fruits  de  tes  Vergers ,  les  Nopccs  &  Feftins 
que  tu  hiis  ,  les  Threfors  que  tu  gardes  ,  les  Perles  de  tes  Coliers  ,  enfin  que 
t@ut  ce  fa(ïe  reflouvenir  de  luy. 

Or  (  M,)  à  qu:l  (ujet  eft-ce  que  Dieu  a  tant   fouhaité  que  nous  euflions 
toufiours  fa  Divinité  en  veue  î  pourquoy  a-t'il  voulu  que  nous  ayons  vcu 
en  toutes  les  créatures  fon  lacré  vifage  ^  C'a  efté   (  M^  )  afin  que  par  ces 
Créatures  qui  tout  fi  belles,  fi  accomplies,  fi  parfaites  ,  nous  pui (fions  en- 
trer en   connoiflance  combien  il  efi:  luy  mefine  autrement  pautaic ,  beau  , 
de  accomply  •  Se  par  ainfi  parfaitement  aimabtle  i  voila  toute  la  fin  de  cet 
ordre  do  Dieu ,  6c  que  par  ce  moyen  par  la  veuë  des  Créatures  nous  nous 
D.  Chry-     portafilons  à  en  aimer  le  Créateur.  Saint  Chryfoftome  expliquant  ces    pa- 
Joli,  hom.  9.  j-q1^5  Ju   Cbantre  Roy ,   Cœli  enarrant  gloriam  Del  :  Q^ornodo   narrant  gio- 
^d  pop.  yi^jy^  D^i?  ^M-\\  ^  die  rnihL   Focem  non  hahent  ^  qs  non  pojfident  ^  ipfif  m^efk 

rJaL  iS,        lifigua  tjHomodo   er^o  narrant  f  per  ipfam    confpeEinrn  :  CHrn    enim  videns  put" 
cbritudinem  ,   niagnitHâinem ,  cei/itudinem  çœli  per  tantnrn  temporis  permanere , 
tanqaam    vocem  ai^diens ,   &  ad  afpeBurn    difcens    adoras  eum     ^i4  tam  put- 
chitm  &  airnirabde  corpus  creavh.  Tac  et  co^lnm ,  fed  ipJJns  afpeSlus    vocem 
tuba  clariorem  emittit  per  oculos  ,  non  per  anres  nos  docens.  Et  toutes  les  créa- 
tures de  l'univers ,   Cieux ,  Aftres  ,  Fleurs  ,  efiant   confiderc<:s   comme  011 
les  découvre  {\  belles,  fi  parfiiires,  &  fi  açcomolies  ^  elles  nous  font  une 
leçon  de  la  haute  perfection  &  beauté  de  Dieu  qui  en   eil  l'Autheur ,  6c 
partant  elles  nous  font  connoifi:re  qu'il  eft  mfinui-ient  amiable.   Et  c'eO:  ce 
D.  Bgyn.i$,  que  faint  Bernard  dit  de  foy  en  ces  paroles  toutes  dorées.  Sed  te  defiderar- 
Soliloquips,    tiy  amabïlia  qiiidem   tua  occurrunt  ,    &  a   cœlo  &  a  terra  ^    &  ab  ornnï  créa' 
<^°   5»  iura  fe    mihi   vitro  offerunt     &   ingerunt ,    in    omnibus  adorande    &  amabilis 

Domine  ^  cjud  (juanto  te  manifeltins  &  vérins  pradicant  &  approbant  araa- 
b'iem  ,  tanto  ardentiîis  te  mihi  faciunt  dcfiderab  Içm,  Donc  il  faut  que  par  la 
veuë  des  Créatures  nous  nous  portions  à  en  aimer  rAuriicuï&  le  Créateur, 
Mais  5  ô  perfides  mortels  ,  que  vous  faites  mauvais  ufaire  des  créatures  l 
Nous  devons  par  elles  monter  à  l'amour  de  Dieu,  &  par  voftre  malice  vous 
vous  arreftez  a  elles  ,  &  a  les  aimer  »  au  lieu  de  luy  :  quel  change  donnez- 
vous  à  vos  Ames  ^  &  combien  e(les-vous  injuftes  a  vous-mefines ,  tailant 
déshonneur  a  Dieu  ? 

TT.  ppiNT,  T  A  deuxième  manière  par  laquelle  nous  nous  devons  porter  à  aiincc 
X-^DieU;>  c'cit  celle  félon  laquelle  nous  agiffons  en  l'amour  que  nous  por- 
tons aux  créatures.  En  vous  exhortant,  mes  Frères,  d'aimer  Dieu  en  la 
manière  que  les  hommes  aiment  les  créatures  ,  ce  n'eft  pas  que  je  veiiille 
dire  c|u';3n  puifie  comparer  l'amour  que  nous  devons  à  nos  prochains,  6c 
atout  autre  créature,  à  ccluy  dont'  nous  fommes  redevables  à  la  Divine 
Grandeur.  Nous  montrerons  bien  ,  au  point  qui  fuit  ,  le  contraire  :  mais 
nous  difons  cela  pour  nous  lervir  mcfme  de>  tnifercs,  &  des  fautes  des 
hommes  pour  nous  faire  rentrer  en  noftre  devoir.  Ceux  qui  vuident  de 
leurs  Iggis  le  fumier  de  leurs  courts,  de  ces  fumiers  puans  il  en  cngraif- 
lent  les  terres,  &  en  fc  délivrant  de  cette  infedion  ils  en  tirent  d'ailleurs 
du  ptofir.  îl  faut  t]ue  nous  en  fafiions  le  mefme  au  fait  de  l'amour  de  Dieu  ; 
Vuidons  de  nos  cœurs  les  folles  aficitions  que  nous  avons  pour  toutes  les 
chofe  de  la  terre  ,  je  veux  dire  pour  les  plaifirs,  pour  les  biens  ,  &  pour 
L"  luxe  du  ficelé  :  maïs  en  fortant  de  nos  cœurs  ces  infections  ,  tachonsà  eà 
profiter  ^  noue  ctForcans  d'ayoir  autant  d* amour  pour  nortre  Dieu  5  commQ 
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Us  hommes  en  ont  communcmcnt  pour  toutes  ces  ordures  ,  &  employons  les 
lïjefmes  ardeurs  ôc  les  pareils  efforts  à  (crvir  6c  aimer  Dku  ,  comme  nous  Fâi- 
Tons  pour  chérir  de  fuivrc  nos  pallions  :  il  ne  fc  peut  rien  defuer  de  moins  :  Et 
cependant  encore  ne  lefaifons-nous  pas.  Que  fait  l'Ambitieux  pou^  venir  aboiit 
de  Ces  prétentions  ?  quelles  rufes  ,  quelles  adreffcs,  quels  foms  n'em.ployc-t'il 
point  pour  parvenir  à  fes  fins  î   Ha  l  Ame  fidèle  ,  travaille  pour  acquenr  Dieu 
autant  que  tu  fais  pour  pod'edcr  des  honneurs  de  la  terre.    Qîjc  fait  un  ndelc 
Amant  delà  terre  pour  (larrner  le  cœur  de  l'amitié  d'une  miferab-lc  "î  îl  paileri 
pendant  une  nuit  d'hyver  deux  ou  trois  heures  en  un  coin  de  ruc,oc  épiera  l  oc- 
CAfion  de  voir  celle  pog.r  qui  fon  cœur  foupire:  il  achèterait  de  fa  vie  une  œiLa- 
de  favorable  d'une  miferable  pour  qui  il  a  de  l'amitié.  Ha  Ame,aimc  autant  toi| 
Dieu  comme  on  aime  au  monde ,  ou  autant  comme  tu  aimes  toy-meimc  des 
vilaines.  G  l  que  dis-ie  h  ?  Que  fait  l'Avare  pour  les  biens  de  la  terre  >  pour  cii 
avoir  il  ne  fe  donne  aucun  repos  ny  jour  ny  nuit  :  ta  première  penfce  a  fon  ré- 
veil^ de  la  dernière  allant  au  CommeiLc'cfi:  fon  argent  :  tour  fon  coeur  eft  à  fes 
tjireîprs.  Ceux  qui  cheichent  les  mines  d'gr  &  qui  crcutent  dans  le  fein  de  la, 
nature  ,  de  arrivent  jufques  aux  faux-bourgs  d'Enfer  ,  (ouiftent  mille  maux ,  dc 
f9nt  milles  di$ciles  entreprifes  ,  il^  mettent  les  montagnes  au  jour  ,  ils  font 
fouleyer  ie?  tourbillons  horribles  ,  ils  outragent  la  nature  &c  entre-ouvrent 
les  entrailles  de  la  terre  ^  ils  fendent  les  rochers  pour  trouver  &  pour  fuivre  la 
veine  d'or  ;  la  terre  fouvcnt  s'éboule  de  les  cnfevelit  tout  vifs.    Ha  homme  1 
i^iers  tpn  ccîur  pKitoft  à  Dieu  ,  qu'aces  biens  terreftres  j  qu au  moins  aime • 
autant  ton  Dieu  ,  i:Qmme  tu  fais  ton  or  dc  ton  argent. 

Ha  mifere  eftrange  des  hommes  .^  Dieu  eft  infiniment  plus  aimable  que  tcuf 
cela  eft  confiant  ;  Mon  pieu  à  qui  vous  cpmparay-je  ?  Mais  c  eft  (ans  vous  y 
<;ompare/.  H'- pQiu'quoy. cependant  ne  faites-vous  pas  ,  6  hommes  mortels  > 
pour  Dieu  &  pour  acquérir  fon  âmo.ur  ,  ce  que  v^us  faites  tous  les  jours  pour 
a,voir  de  llionneur  ,  de  l'or ,  des  bienç ,  de  des  plaifirs  i  Paurquoy  ne  penfez-- 
vous  pas  autant  pour  Dieu  ,  comme  vous  faites  pour  une  pièce  de  ciiair  ,  Se 
v^z  cbarogne  pourrie  qu'on  aime  lafciveraent  ^  Ha  l  difoit  un  jour  faintNomie 
Evefque  d'H^lippolis^'oyant  fainte  Pélagie  po.ur  lors  débauchée  &  non  encore 
convertie ,  qui  eûoif  en  haiït  appareil ,  curieufement  parée ,  &:  marchant  en  cet 
(^Hat  par  la  riië,qu:  nay^jc  mis  autant  de  temps^:  autaa:  de  foin  ce  matin  à.parer 
mon  ame,pourdrayer  d'agréer  d  Dieu^que  cette  Dame  a  fait  pouv  plaire  aaxyeux 
d:s  hommes }  Oiiy  Dieuïeroit  content  de  cela  de  cependant  on  le  luy  refufe. 

Mais  que  dis-je,  qu'il  faut  avoir  de  l'amour  pour  Dieu  par  comparaifon  au 
tjnoins  àMuy  que  np^s  avçns  pour  les  créatures .?  il  faut  plus ,  car  il  le  iau^  al- 
igner par  dcûu§  tg\ates  les  Créatures  :  dc  c'ej^  mon  troificme  Point, 


ration  au  fait  de  ce  Capitaine  :  n)ais  c'cft  une  vérité  &:  telle  en  toute  la  n 
nueur ,  que  le  Grand  Dieu  eft  aimable  par  defllis  tout  ce  qm  peut  mériter  d( 
ramour  en  la  terre  &  au  Ciel  ,   jimabUhfuper  amorem  midierHm.  Et  U3  hom- 
iXie  Fideic  dpit  aimer  fon  Dieu  plus  que  Père  ,  Mçre  ,  terres  ,  biens  \  or ,  n- 
cbcfTes  ,  plaifirs  ,  plus  qire  Soy-mefme  ^'  fa  propre  yie  :  Et  c'eft  ce  que  No- 
ftic-Seigncuryçur  dire,  qitand  tant  dç  fois  il  fait  entendre  qu'il  veut  ettre  a;«>, 

^  Mm  iij 
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filatth.  12»  nio  des  Koaimes ,  de  tout  leur  cœur  ,  en  difant  :  Dili^es  Domirtum  Deum  tuum 
ex  toto  corde  tito  ,  ex  tota  anima  tua  ,  ex  -et a  mente  tn^  ,  ex  t9:îs  virihm  îids.  Ec 
ailleurs  ,  qtil  amat  anlmam  fnam  (  id  eft  vitam  faam  )  pln/^nam  me ,  non  efi  me 
dî^nus. 

Et  la  Nature  &:  la  Grâce  nous  enfeignent  cela  f,;lon  ce  fuivant  raifonne- 
ment.  Pour  quatre  raifons  principalement  nous  devons  aimer  quelque  objet. 
Premièrement  pour  Ton  excellence  :  z.  pour  raifon  de  l'amitié  qu'il  a  pour 
nous  ,  5.  à  caule  de  ce  qu'il  nous  eft  ,  4.  &  enfin  au  fujet  de  les  bien-faits: 
en  forte  qu'où  il  Cm  trouvera  un  objet  qui  en  foy  fera  plus  excellent  que  tout 
autre  :  de  qui  nous  recevons  plus  d'amitié  que  de  tout  autre  :  qui  nous  ap- 
partiendra de  plus  prés  que  tout  autre  :  Se  de  qui  nous  recevrons  plus  de  grâ- 
ces Se  de  bier-faits  que  de  tout  autre  ,  plus  Se  davantage  devons-nous  aimer 
cet  objet  que  tout  autre  ,  &  par  defius  tout  autre.  Or  (  M  )  le  Grand  Dieu 
bien  médité  pofïude  en  foy  à  noftre  égard  toutes  ces  raifons  d'amabilité  par- 
defllis  tout  autre  objet  imaginable  ,  partant  il  doit  eftre  aimé  pardefTus  toute 
cKofe  telle  qu'elle  foit ,  ^  telle  qu'on  la  puifîe  imaginer.  Donnons  l'eftenduc  à 
ce  raifonnement ,  ou  plùtoft  fiifons-en  feulement  la  fommaire  dédudion. 
\^  L  Plus  eft  aunable  l'objet  qui  en  foy  a  plus  de  perfedions ,  de  mérites  ,  de 

grandeurs  Se  d'excellence  ,  car  qui  eft  ,  qui  a  efté  ,  Se  qui  fera  jamais  parfait 

PfaL  9^5.        ^^"^'^  Dieu  1  ExceLCns  fuper  omnes  gentes  Domwns  &  fnper  cœlos  gloria  ejiis.  Il  faut 

donc  l'aimer  plus  que  Tout. 

j  I^  IL  Plus  eft  aimable  l'objet  duquel  nous  tirons  plus  d'amitié.  Or  qui  nous 

eft  plus  amy  que  Dieu  ,  duquel  on  ne  fçauroit  exprimer  combien  il  nous  aime? 

Les  autres  amis  qui  nous  chenftent ,  nous  cheriftent  d'un  amour  accidentel  Sc 

£cclL  6.  paflager  ,  Se  non  pas  d'un  amour  folide  Se  permanent,  Efi  am'^CHs  qui  converti- 
tur  ad  immïcitiam    Mais  jamais  Dieu  ne  nous  ofte  Ion  amitié  ;  Se  quand  nous 

1,  ïoan,  u       l'avons  oftenfé  ,  il  eft  toujours  preft  à  nous  embrafter.  Fidete  cfualem  Chanta- 
tem  dédit  fwbh  D  HS  f  O  donc  l  il  eft  vray  que  Dieu  eft  aimable  pardefïus  tout 
ce  qui  eft  aimable. 
ÎIL  II L   Plus  eft  aimable  l'objet  ,  que  plus  il  nous  appartient  de  prés.    Or 

à  qui  appartenons-nous  de  plus  prés  qu'a  Dieu  ?  C'cft  noftre  Père  ,  mais  no- 
ftre  unique  Père  ,  c'eft  luy  qui  a  crée  nos  Ames ,  &  qui  a  formé  nos  Corps  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Mère  des  Machabées  ,  parlant  a  fes  enfans  de  leur 

5.,  M^chah.  dire  ,  Nefc'io  ^ualiterin  utero  meo  apparmftis ,  (^c.  donc  Dieu  eft  aimable  plus 

7.  que  Tout. 

IV,  î  V.  Plus  enfin  eft  aimable  ccîuy  de  qui  nous  recevons  plus  de  biens-faits  & 

des  pli?s  fignalez  ,  Se  à  telles  perfonnes  nous  devons  plus  de  reconnoiflànceôc 
de  gratitude.  Or  de  qui  avons- nous  tiré  Se  pouvons-nous  tirer  plus  de  biens. 
Se  de  plus  riches  Se  de  plus  confiderables  que  de  Dieu  éternel  'i  Dites ,  de  qui: 
Dj  luy  nous  avons  eu  î'eftre  ,  la  confervation  de  l'eftre  ;  do  luy  nous  recevons 
la  grâce  du  rachapt ,  de  la  juftification  ,  de  la  fiinteté  ,  Se  du  mérite.  De  luy 
nous  attendons  la  vie  éternelle.  Ha  donc  quel  fujet ,  quel  eftre  ,  quelle  chofe 
dcvons^nous  aimer  à  l'égard  de  Dieu  ?  Rien  fans  doute,  6c  Dieu  doit  par  tout 
droit  poftcdcr  nos  cœurs  tout  entiers  Sc  lans  rcierve. 

CONCLU-  TT  A  Seigneur  ,  nous  reconnoiftbns  cela  ,  Se  nous  le  voulons  pratiquer. 

^ÏON.  tl.  Nous  voulons  eftre  tout  à  vous ,  Se  ne  rien  tant  aimer  que  vous ,  mefmc 

n'aimer  rien  que  vous  :  Se  fi  les  loix  de  la  nature  Sc  de  la  raifon  nous  obligent 
à  aimer  encore  quelque  chofe  avec  voits  ,   comme  nos  proches  ,  nos  petites 
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commoditez  ,  noftire  fanté  ,  noftrc  vie  ,  nous  n'aimerons  rien  de  tour  ccia 
qu'en  vous  ,  que  pour  vous  »  que  pour  l'amour  de  vous  ,  tout  dilbcfez  k 
haïr  tout  cola  5^  toutes  les  chofes  de  l'Univers  quelles  qu'elles  toient,  i\  elles 
nous  empjfehoient  devons  aimer  pardefllis  tout,  quelque  refiftance  que  nouç 
y  faflent  noftre  chair  &c  no$  f^ngs  >  dçfirant  tout  perdre  pour  nous  enjpcrchcr 
de  vous  perdre.  Arntn» 

^)\^Ai^^  ^*r/^\:'^>    ^^'^^^i  :  ^^^î^  '  ^^^i!^>^  '^^^^i)<3C  :>^<£^ii^  >^/^'<:ôû-  ^'^jp'^'^r^ 

PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR    LE    DIX-HUITIESME  piMAiNCHE 

après  la  Pentecofte. 

Sujet* 

DE  LA  REMISE  DES  PECHEZ- 

Plxit  hfis  PArdlytico  :  Confidc  fiU  ,  Remittuntar  tibl  pcçcata  tnat 

Macth,  9. 

Chofe  admirable  ,  &  doublement  eftonnante  (  mes  Frères  )  que  je  lis  EXOB.DE, 
tout  au  commencement  de  noftre  Evangile.  Etonnante  dis-je  d'un 
cofté  5  je  veux  due  de  la  part  d'un  Paraly^tique  prefcnté  à  Noftre-Sei- 
,gneur  ,  afin  qu'il  daigne  le  guérir  :  &  cftonnante  aulîi  d'un  autre  cofcé  ,  c'eft 
;à  fçavoir  de  la  part  de  Noftre-Seigneur  à  c|ui  on  demande  cette  guerifon. 

I.   Ce  que  je, trouve  d'eftonnant  de  la  part  du  Paralytique  3  c'eft  de  Içavoir  ^\ 

&C  de  voir  qu'il  eft  un  pécheur  :  il  cft  m.ilade  du  .Corps  ,  mais  il  l'cfl:  encore 
plus  de  l'Ame  ,  <3c  de  la  conicience  :  il  ell  dans  le  péché.  C'eft  ce  c]ui  eft  (lir- 
fprenant ,  comme  un  homme  qui  eft  chargé  des  biens  de  Dieu  ,  (oit  cependant 
|1  audacieux  <3c  h  eftronté  que  d'ofer  l'oftenler  :  &c  nonobftant  cela  neantmoins 
c'eft  le  mal  commun  de  tous  les  hommes  ,  Non  eji  homg  qui  non  pcccet.  Eccl»  7. 

1    Ce  que  je  trouve  d'eftonnant  de  la  part  de  Noftre-Seigneur  ,  c'eft  de  fça-  i» 

yoirc^c  voir  cp'il  eft  toujours  preit  a  pardonner  les  fautes  des  hommes  ,  (Se  à  re- 
mettre les  péchez:  Et  c'eft  ce  'qui  eft  en  eftet  furprenant  de  voir  qu'aujourd'hui 
un  paralytique  malade  du  corps  par  fa  paralyfie  ,  6c  de  l'Âme  par  (es  péchez  : 
fans  (onger  au  mal  de  (on  coeur  ,  ne  demande  que  la  délivrance  du  mal  de 
fon  corps  :  Et  que  cependant  le  Fils  de  Dieu  fc  mette  en  peine  de  le  délivrer  de 
l'un  ^  de  l'autre  ,  &:  plus  ipecialement  de  cehiy  dont  le  malade  ne  fe  plaint 
poi-nt ,  qui  eft  le  mal  des  péchez  qu'il  a  ims  (on  Ame.  Confidc  {Hî  »  rez/2ittn*/tur  M^tth,^  9» 
tibipeccata  tua  :  &:  melme  comme  on  ne  remet  point  les  péchez  (ans  dilpofi- 
tion, qu'il" mette  luy-melme  les  difpofitions  neceflaires  dans  le  cœur  de  ce  mi- 
ferable ,  pour  eftre  rendu  digne  de  la  juftification ,  à  quoy  il  ne  fongeoit  pas. 

Mais  (  M  j  ne  nous  cftonnons  point  je  vous  prie  /  ny  de  Tune  ny  de  l'autr* 
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(le  ces  deux  choies  :  Saint  Auguilin  prononçant  une  belle  &c  une  riche  (entçn- 
Z?.  Aiigtifl,     ce  -,  Saiis  efi  Paralytico  ejfe  hominetn  ^it  fit  peccator  :  fie  fat is  efl  i-Jfe  peccatorem  Ht 

de  pecc^tis  remittendls  cu?n  illo  Dominus  agat, 
I.  I.  Le  Paralytique  eft  un  homme ,  6c  c*cft  ainfi  mefmc  qu'un Evangelifle  l'ap- 

Liic»  5.  pelle  ,  Homo ,  râmittHntHr  tibi  peccata  tua.  Et  c'eil  ailèz  pour  taire  entendre  qu'il 

eft  pécheur. 
X,  2.    Le  Paralytique  eft  pécheur  :  &  c'eft  aGTez  pour  voir  auffi-toft  Noftre-Sei- 

gneur  travailler  autour  de  luy  pour  le  guérir  de  Tes  fautes  ,  pour  luy  remettre 

les  péchez,  &  pour  le  fancftilier  ;  car  c'eft  fa  charité  de  fa  bonté  ordinaire.  Horno^ 

■nmittuntur  tïbi  peccata.  tua., 

pIVISION  f)  Allons  donc  aujourdliuy  au  fujet  de  ce  Paralytique  à  qui  Noftre-Seigneur 
JL  dans  noftre  Evangile  remet  les  péchez  ,  du  beau  iujet  de  la  Remiilion  des 
péchez,  qui  fait  mefme  un  article  de  noftre  Créance,  Credo  Remijfionem  pecca^ 
torum  :  &:  lur  cette  matière  examinons  deux  chofes  en  autant  de  Points  ;  la  pre- 
mière combien  grande  5c  amoureufe  eft  la  faveur  de  la  Rcmiflion  des  Péchez, 
&  la  grâce  de  la  Juftification  :  &  la  féconde  quelle  eft  la  Certitude  ou  l'arfeu- 
rance  que  nous  pouvons  avoir  fi  nos  péchez  nous  font  remis ,  fi  nous  fommes 
juftiiîez  (Se  en  la  grâce  de  Dieu. 

I,  POINT,  A  LT  fait  delà  Rcmiflion  des  Péchez,  cette  faveur  me  femble  tres-particulicre 
*^  3c  fort  confiderable  de  deux  chefs ,  à  (çavoir  de  la  part  du  Mal  d*oii  elle 
nous  tire  ,  èc  du  Bien  où  elle  nous  élevé  :  Et  en  fécond  lieu  de  la  part  de  la 
Manière  félon  laquelle  nous  fommes  tirez  de  ce  Mal ,  ôc  nous  fommes  élevez 
â  ce  Bien. 
L  I.  Pour  le  Premier  ,  un  Bien  ,  parlant  en  gênerai  ,  eft  d'autant  plus  grand  , 

que  le  Mal  dont  il  nous  dégage  eft  extrême  :  &  que  la  grâce  à  laquelle  il  nous 
cleve  eft  iublime  :  cette  propoiîtion  eft  trop  conftamment  véritable  pour  nous 
arrcfter  à  la  vouloir  juftihcr.  Selon  ce  principe  la  Création  eft  un  bien  tres-ex- 
quis  5  de  tout  a  fait  excellent  ,  parce  qu'elle  nous  tire  du  plus  grand  de  tous 
les  maux ,  qui  eft  le  Rien  i  Se  de  l'autre  part ,  elle  nous  élève  à  un  Bien  qui  eft 
le  plus  coniîdeiable  de  tous  les  Biens  ,  à  fçavoir  TEftie  ,  lequel  eft  par  eftet  de 
fans  contredit  le  premier  de  le  fondamental  de  tous  les  bi^ns.  Or  par  ce  rai- 
fonnement  ,  qui  ne  connoift  combien  fublimc  de  excellente  eft  la  grâce  de  la 
Remiftion  des  Péchez  ? 
j"  L    Car  en  premier  lieu  de  quelle  extrémité  de  maux  ne  nous  retire  point 

cette  faveur  ?  Elle  nous  garantit  en  vérité  du  pUis  funefte  ,  du  plus  fatal,  &  du 
plus  horrible  de  tous  les  maux  qui  ioient  en  la  nature  ,  qui  eft  le  Péché,  &  qui 

hb.  iS.  ^^  ^^^  veritubic  néant,  de  comme  l'appelle  Job ,  un  beau  Rien,  Habitent  in  f4- 

hrnaciithficii  ejns  cfpii  non  efl-  Et  un  llien  iniiniment  an  defTous  du  Rien  mefme 
de  la  Nature  :  ce  qui  fait  que  ft  la  Création  nous  deffcndant  du  Rien  de  la  na- 
ture ,  eft  pour  cela  eftimée  un  grand  bien  :  il  faudra  dire  que  la  Juftification  dc 
îa  SanCîiiicr.tion  de  l'Ame  doit  eftre  eftimée  un  bien  incomparablement  plus 
fublime  que  la  Création,  puis  qu'elle  nous  retire  d'wn  mal,  àfçavoir  k  Péché, 
lequel  eft  un  mal  infiniment  plus  grand  que  le  néant  de  le  rien  de  la  nature  , 
doTiC  la  Création  nous  relevé. 
!^l  2.    Et  d'ailleurs  aufti ,  félon  nos  principes  pofez  cy-dcftlis ,  la  faveur  cftant 

d'autant  plus  grande  que  le  bien  qu'elle  nous  procure  eft  élevé  de  fublimc  ,  qui 
n  emre  dans  la  vxaye  eftimc  de  la  faveur  dc  la  Rcmife  des  pecl^<;z ,  Remijfionem 

ffÇÇAÎOYHfn 
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fecCAtOYUm  »  remittuntur  tibi  peccata  tua ,  en  confideiant  la  fublimité  du  bien  où 
elle  nous  élevé  ?   Car  que  devient  ,  &  qu'eft  l'homme  depuis  que  les  péchez 
dont  fon  Ame  cftoit  fouillée  font  effacez  ?   L'homme  pour  lors  6c  en  cet  eftat 
c(l  orné  &  paré  de  la  Grâce  ,  il  eft  (andifié  ,  il  cft  rendu  agréable  à  Dieu ,  il  elt 
fait  participant  de  la  Nature  de  Dieu,  DivlriA  particef s  nature  :  il  eft  devenu  2.  Pétri  u 
l'enfant  adoptif  de  Dieu  ,  lleMt  eis  poteflatem  filios  Dei  fieri  Us  cjui  credunt  in  no-  loan^  i. 
hirte  ejHS  :  que  dis-je  qu'il  eft  devenu  TEnfant  de  Dieu  î  II  eft  devenu  par  là  un 
petit  Dieu  ,  mefme  fur  la  terre*    Ejro  dixi  DU  efiis.  N'eft-ce  pas  là  élever  un  7fal.  Si,, 
homme }  Ce  qui  me  fait  dire  encore  ,  que  fi  la  Création,  parce  qu'elle  me  don- 
ne i'Eftrc  Naturel ,  qui  eft  cftimé  le  premier  de  tous  les  biens ,  eft  un  bien  trts- 
avantageux  Se  fublime  :  combien  faudra-t'il  dire  avec  afïcurance  que  la  Sandti*- 
fication  de  l'Ame  qui  s'acquiert  par  la  Remiflion  des  péchez  ,  eft  un  bien  plus 
élevé  que  la  Création  ,  vcu  l'excès  de  fublimité  inconcevable  auquel  la  Graee 
donnée  par  la  juftification ,  élevé  TAme  pardeflus  TEftre  naturel  qui  luy  revient 
par  la  Création  ?  *  . 

IL  Le  fécond  chef  d*oii  je  recueille  la  fublimité  du  bien  qui  nous  eft  don-  H, 
né  par  la  Rqgiiflion  de  nos  péchez  ,  qui  eft  l'abolition  des  crimes  ,  &c  l*o6troy 
de  la  Grâce ,  fe  tire  de  la  manière  félon  laquelle  fe  donnent  ces  biens.  Ces 
grands  biens  fe  communiquent  comme  un  chacun  fçait ,  par  la  voye  des  Sa- 
cremens  ,  qui  font  les  moyens  du  falut  &  les  canaux  de  la  Grâce  ,  6c  princi- 
palement par4c  Sacrement  de  Penrtence  ,  qui  eft  comme  une  Mer  iacrée  dans 
laquelle  s'abyfment  tous  les  péchez  imaginables.  Or  quelle  eft  la  manière  fé- 
lon laquelle  ce  Sacrement  opère  les  fruits  falutaircs  de  grâce  ?  Elle  eft  du  tout 
admirable  ,  en  ce  que  ce  Sacrement  opère  ces  effets  abondamment  ,  facile- 
ment, efficacement.  Abondamment,  car  il  n'y  a  effet  de  grâce  qui  ne  foit  opéré 
par  la  Pénitence  :  Facilement  ,  car  il  ne  faut  qu'un  repentir  du  cœur  fuivy  de 
la  déclaration  de  (es  fautes  au  Prcftre  :  Efficacement ,  car  ces  conditions  faci- 
les fuppofées  ,  infailliblement,  &  ex  opère  opérât  0  ^  comme^  parle  l'échoie,  le 
péché  eft  remis  ,  6c  la  grâce  cft  introduite  daRS  l'Ame.  O  donc  quelle  avan- 
tageule  benedidion  nous  dérive  par  ce  don  lublime  de  la  Remiilion  des  pc- 
çhez  ! 

Et  cependant  ,  6  fait  épouventable  l  il  fe  trouve  des  Ames  fur  la  terre  lef> 
quelles  font  fi  dénaturées  ,  qu'elles  ne  veulent  point  participer  à  ce  bien  ,  6c 
qia'elles  femblcnt  y  avoir  entièrement  renoncé  ,  l^quclles  mefme  ont  tant  de 
complaifance  pour  le  péché  ,  qu'elles  n'en  veulent  point  l'abolition  j  elles 
commettent  le  péché ,  elles  vivent  dans  le  péché  ,  elles  meurent  dans  Ity^e- 
chc,  &  demeurant  dans  Timpenitence  elles  portent  dans  les  enfers  le  pci^, 
pour  lequel  auffi  elles  feront  chaftiées  pendant  toute  Téternité.  O  abiimes  de  ^ 

miieres  l 

Mais»(  M  )  cttte  faveur  de  la  Remilfion  des  péchez  6c  de  la  Grâce  jufti- 
fiante  eftant  telle  êc  fi  augufte  comme  nous  l'avons  décrite  ,  eir^ce  une  grâce  . 
^ui  nous  (bit  évidente  ,  6c  pouvons-nous  fçavoir  fi  nous  la  pofl'edons  ,  6c  ï\ 
Dieu  npus  l'a  accordée  ,  c'eft  à  dire  fi  nous  pouvons  fçavoir  fi  nos  péchez 
,jïous  font  remis  6c  fi  nous  fommes  en  la  grâce  ^  &  en  l'amour  de  Dieu  l  C'eft 
mon  fécond  Point,   .* 

SUr  cette  grande  Queftioa ,  hors  la  révélation  (  laquelle  fuppoféc ,  elle  nous  II.  POINT, 
âllcurcroit  d'eftre  en  la  grâce  de  Dieuôc  que  nos  péchez  nous  feroicnî  re- 
mis )  mais  ,  dis-je  ,  la  Rcvelaùon  hors  k  Confçii  dv§  Sagcs'Pcres  de  l'Egme 


^om.  8< 
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cil: ,  que  tout  Fidèle  faifant  réflexion  fur  l'cftat  prefenc  de  fon  Ame^ôc  doutani 
ôc  Ignorant  fi  fcs  péchez  luy  font  remis  ou  non  :  fi  elle  n'efl:  point  en  graee,  ou 
fi  elle  y  eft  ,  il  faut  qu  elle  s'eitabliffe  entre  deux  Vertus ,  entre  l'Efperancc  &  la 
Crainte  :  il  faut  qu  elle  vive  entre  deux  attributs  de  Dieu  ,  entre  la  Mifcricoc- 
de  <Sc  la  Juftice  *,  par  la  confideration  de  la  milerieorde  de  Dieu  elle  entrera 
dans  une  iamte  confiance  que  fes  péchez  luy  font  rbmis  ,  Se  qu'elle  eft  dans  la 
guacc  &  l'amitié  de  Dieu ,  &c  fe  parera  contre  le  defefpoir  :  par  la  veuc  de  la 
juftice  elle  fe  maintiendra  dans  une  crainte  que  Dieu  eftant  {evere  il  ne  luy  au 
point  remis  fes  fautes,  &  fe  deffendra  contre  la  vaine  prefomption  qu'elle  pour- 
ront avoir  qu'elle  fuft  fans  pcché  &  en  la  grâce  de  Dieu  :  ayant  une  douce  coiv 
ll^nce  en  Dieu  ,  mais  pourtant  craintive. 

Or  (  M  ;  quoy  qu^-ffectivement  on  ne  puiiTc  pas  fçavoir  affeurément  Se  avec 
teute  certitude  ,  tans  révélation  divine  ,  telle  qui  a  elle  faite  par  Noftre-Sci- 
gneur  à  noftre  Paralitique  Evangelique ,  à  fainte  Marie  Magdelcne,  Se  à  d'au- 
tres encore  ,  que  nos  péchez  nous  foient  remîs ,  Se  que  nous  foyons  rentrez 
aux  bonnes  grâces  de  Dieu  :  pourtant  nous  en  avons  quelques  conjectures, 
lefqaellcs  fi  nous  remarquons  en  nous  ,  nous  devons  tranquiilement  nous  re- 
po((>r  5  Se  pieufemenr  croire  de  nous  que  nous  fommes  en  la  g^ace  Se  en  l'ami- 
ne  de  Dieu*  Ipfe  etum  Spiritus  tefthrionium  reddit  jpmttn  riojiro  cjHod  fumm  filii 
Deî.  Et  nous  avons  de  ces  vraifemblables  conjectures  d'eftre  bien  avec  Dieu, 
txoii  marques  générales  tirées  de  trois  principes  ,  de  laRaifon  ,  des  Appétits 
Se.  des  Sens  corporels. 

î.  O  Ame  vous  doutez  (1  vos  péchez  font  remis ,  Se  (\  vous  eftes  en  l'Amout 
de  Dieu  ,  penfez  quelle  vous  eftes  envers  luy  ,  en  vollre  Entendement  ,.  Mé- 
moire Se  Volonté. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  dit  par  fon  Evangeliile  ,  Vbi  efl  thefaurus  tuus  ihî  eft  & 
c^r  tuurn  ,  (elon  lequel  principe  on  doit  dire  que  l'homme  penfe  plus  aux  per- 
ionnes  lefquellcs  il  aime  le  plus:a  où  luit  que  (î  l'homme  Penf#plas  à  Dieu  qu'à 
toute  autre  choie  ,  s'il  aime  mieux  lire  des  Livres  qui  traitent  de  Dieu  que 
de  tout  aurrè  fujet.,  c'eit  un  figne  qu'il  a  dans  fon  cœur  bien-avant  gravé  Ta- 
mour  de  Dieu.  LaMagdelene  parlant  à  Noftre-Seigneur  après  fa  refurrection, 
lequel  eftant  déguifc  en  Jardinier  elle  ne  connoilïoit  pas  ,luy  dit.  Domine  fi  tu 
fijhiiftl  eum  ,  dicito  mihi  ,  la  Glofe  là  deilis  dit  ,  Nohdicït  Quem  :  ^nia  hoc  in 
anima  folet  agere  vis  amoris  ^Ht  cfuemfejhpcr  cognât  nulhim  alium  ignorare  creiM* 

2.  Si  vous  vous  Re'ffouvenez  volonticTS  de  Dieu ,  &  avec  plaihr  ,  c'eit  figne 
q^  vous  aimez  Dieu  :  car  l'homme  pour  l'ordinaire  fe  relîbuyient  des  chofes 
.qSil  chérit ,  Se  plus  il  chérit  une  cnofe  ,  plus  il  Ta  en  fa  mémoire.  Noftre-r 
Seigneur  nous  invite  à  nous  rclfouvcnir  de  luy  le  regardant  en  fes  fouftrances^ 
Se  dit  à  l'Ame  dévote  ,  Recordare  paupertatis  me£  &  ttar,fgre[fioms ,  &  ahfïnthii& 
fellùo  Et  TAme  qui  aime  bien  Dieu  répond,  Aicmorta  meinor'tYo  ^&  fabefcet  In 
me  anima  mea^  cet  attcndriiîemcnt  de  cœur  fur  Noitre-Seiglieui  mal-traité  eu 
la  Pallion  eft  une  marque  qu'on  a  de  Tamour  pour  luy. 

5.  Et  il  avec  l'entendement  Se  la  mémoire  vous  l'entez  avoir  encore  voftre 
-Volonté  portée  a  Dieu,  Se  avoir  un  grand  dcdr  Se  intention  de  faire  ics  volon- 
tez  5  c'eft  un  figne  que  la  Grâce  de  Dieu  Se  fon  amour  font  en  vous  ,  comm« 
le  dit  mefme  Noftrc-Seigneur.  Si  quis  diligit  me  ^  firmonem  msum  ferv abit , 

IL  p  AiTie  vous  doutez  s'il  n'y  a  plus  de  pechi  en  vous ,  Se  fi  l'Amour  d« 
Dieu  Se  fa  grâce  y  a  pris  place  :  Voyez  quelle  vous  eftes  à  l'égard  de  Dieu  Ç^ 
yffs  deux  Appétits  p  Conc^pifcible  ^  Irafcibk» . 
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î'.  Si  vous  vous  fcntez  courageufe  a  réprimer  pour  Dieu  les  Mouvemens  r." 

les  Concupifcenccs  &  dcicdations  charnelles  ,  pouvez-vous  douter  d'cftre 
>ien  avec  Dieu  î  2. 

1,   Autant  il  en  faut  dire  (î  dans  Tlrafcible  vous  portez  avec  patience ,  * 
)C  force  d'efprit  &:  pour  Dieu  ,  les  adveifitcz  ,  maladies  ,  mépris  ,  6c  au- 
res  miferes  :  marque  comme  infaillible  de    la   Grâce    &   de  l'Amour   de  Sap.  u 
)icu  ,.ce  c]ui  a  fait  dire  au  Sage  parlant  de  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  Tan^uam 
XHrHm  in  fornace  probavit  illos    (   D^ens   )    &  tjHafi  holocanfî-i  hoftiam  accepit 
os.    Comme  au  contraire  où  règne  aux  rencontres   des  atïlidions  ,  &  des  ^'  Grepr. 
raverfes  ,  l'impatience  ,  c'eft  un  fignc  qu'il  n'y  a  point  d'amour  de  Dieu.  ^^  proœmio 
it  comme  dit  faint  Grégoire  Pape  ^  Pœna  t^HÎppf  interrogat  ,  fi  quis  veraciter  ^^'^' 
\mat,  ^  ^  ^' . 

IIL  Enfin  vous  eftes  ea  peine  fi  Dieu  vous  aime  ,  fi  vous  aimez  Dieu  :  fi 
Dieu  vous  confère  fa  grâce  ,  &  a  remis  vos  péchez  :  En  voicy  des  marques  6c 
les  conjectures  que  vous  tirerez  de  vos  Sens  corporels  ,  de  vos  oreilles  ,  de  ' 

'oftre  langue ,  &  de  vos  mains.  i7 

I.  Entendez-vous  volontiers  la  Parole  de  Dieu  ,  ou  en  parlez-vous  en  loann.  8. 
oute  ûccafion  t  figne   que   Dieu  eft  avec  vous.    Q^l  ex  Deo  ejî  ,  verh^  Dà 
mdît.  ■  '  ■  1, 

1.  De  mefme  fi  voftre  Langue  s'occupe  à  parler  volorgciers  d©  Dieu  ,  c'efl: 
m  figne  que  l'on  l'aime  :  car  on  parle  volontiers  de  la  chofe  pour  laquelle  on  Maîth.  lu 
i  de  i'atîedion.    Bonus  homo  de  hono  thefauro  profert  hona  ,  &  mains  homo  ,  de 
nalo  thefauro  profert  maU,  ^. 

5.  Si  enfin  vous  étendez  voftre  Main  aux  Pauvres  ,  Se  que  vous  leur  falliez  "" 
rolontiers  Se  pour  Dieu  l'aumofne  ,  voila  une  grande  marque  que  vos  péchez  ToL  4. 
^ous  font  remis.  I^ula  eleemofina  ab  oranipeccato  libérât ,  comme  au  contraire , 
narque  qu'on  n'a  pas  la  Charité  de  Dieu  quand  on' ne  fait  pas  la  charité  aux  i»  loan,  5. 
10mm  es.    Qui  habnerit  fubfîantlam  ha  jus  mundi  Ô'  videritjratrem  fuHm  necef- 
Htatem  habere  ,  &  clanferit  vifiera/ua  ab  eo  ,  qmmoda  charité  Dei  marjet  in  illo? 

Heriflbns  donc  (M)  Ç^our  tout  conclure  ,  cette  Faveur  de  Dieu  ineftima-  CONCLU 
blc  de  nous  vouloir  bien  remettre  nos  péchez  quand  nous  nous  y  diipofons  SI'o'n 
)ar  des  advS  a  ce  nccefl'aires.  Et  prenons  confiance  que  par  effet  après  nos 
Difpofitions  3  prévenues  toujours  àos  grâces  aduelles  du  Ciel ,  Dieu  opérera 
;n  nous  cette  faveur  augufte  de  la  remiie  de  nos  offenfes.  Et  nOus  en  tirerons 
es  Aficurances  capables  de  nous  confoler  Se  de  nous  contenter,  fi  nous  appcr  - 
evons  CI)  nos  Ames  ,  en  nos  Paiîions ,  Se  en  nos  Sens  les  marques  authftnti- 
|ues  de  la  grâce  inhabitante  en  nous.  Amen% 


c 
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PROSNE  OU  INSTRUCTION  FAMILIERE 

POUR    LE  MESME   DIMANCHE   DIX,.HUITIE'ME 

après  la  Pcncecofte, 

Suj  E  T. 

DU    BLASPHEME 

Qjildam  de  Scrïbls  dixerunt  întrafe:  Hic  Blafphemat,  Matth.  5?. 

IL  AU  KDE.    ^^^^^àMiéjg   A  haine  qu*ont  toujours  eue  contre  Noftre-Seigneur  les  Sct\^ 

bes  &  les  Pharidcns  a  cfté  fi  grande  ,  ôc  ils  fe  iont  toûjour§ 
tellement  eftorcez  de  le  perdre  d'eftime  &  de  crédit  devant 
les  peuples  ,  que  n"*)^  ayant  rien  qui  deshonore  tant  un  hom- 
me qui  paiTe  pour  honnefte  ,&  qui  foit  fi  indigne  de  luy  ,que 
d^eftre  accusé  &  condamné  d*eftre  un  Blaiphemateur  :  auiH 
ces  envieux  &  fupcrbes  Pharifiens  ont  toujours  fait  entendre  de  ce  bien-aimé 
Sauveur ,  qu*il  eftoit  coupable  de  ce  vice  ,  ^  quafi  a  tous  momens  &:  a  tous 
propos  ils  le  taxoient  de  commettre  des  Blalphèmes^  Le  texte  facré  en  eft  tout 
^  plein  d'exemples. if^eluy  de  l'Evangile  de  ce  jour  y  eft  tout  exprés  ,  qui  nous 

marque  que  Noftre-Seigneur  ayant  dit  à  un  Paralytique  qu'on  luy  avoit  ame- 
MaHio,  9.  né  ,  qu'il  luy  remettoit  Tes  péchez  ,  RemittHntHr  tibl  peccata  tua  ,  à  l'inftant  ils; 
&  l6.  crient  contre  luy  &c  ils  difent ,  Hic  Blafphemat.  Q  le  Blarphemateur  !  Mais 

^  (  M  j  t'eft  bien  à  tort  que  les  Juifs  objc6kcnt  èc  reprochent  à  Nollre-Seigneur 

qu'il  eft  un  Blafphematcur  ,  luy  qui  ne  cherche  rien  tant  que  d'honorer  ,  d^ 
Luc,  5.  loiier,  &  de  magnifier  Dieu  ,  comme  il  leur  dit  à  tous  \  Eqo  hononfico  Patrem 

Jf>ann,  lo.      rnenm  :  mais  c*eft  contre  eux  qu  il  faut  rcjetter  ce  vice  ,  c'eft  le  nom  dont  il  les 
w'  8,  faut  appeller  ,  c'eû  Is  crime  qu'on  leur  doit  imputer  ,  comme  crime  qui  leur 

eft  très-propre  ,  &  tout  naturel ,  car  outre  qu'en  tout  ils  blafphèment  ,  en 
cela  mefme  qu'ils  appellent  Noftre-Seigneur  Blafphemateur  de  ce  qu'il  avoit 
'  dit  à  ce  Paralytique  ,   RemittHntHr  tibi  peoeaja  tua  ,  luy  déniant  la  Vertu  de 

nouvoir  pardonner  les  péchez  ,  ils  font  eux-mefmes  des  véritables  blalphe» 
leurs.  Oiiy  ,  6  Juifs  voila  voftre  vice»  Hi  BUfphemant  ,  faut-il  dire  de 
vous, 

©IVISiON  TC  T  po^^i'  détourner  les  hommes  de  tomber  a  la  Judaïque  dans  ce  mal  fi 
X-/ eftrange  du  Blâfphème  ,  j'en  veux  auj«urd4iuy  taire  naiftre  l'horjj^eur  à 
toute  la  terre.  Et  pour  cela  j'en  cxpliqucray  trois  çhofes  en  autant  de  parties 
de  cet  Entretienjjj^  En  la  première  auquel  je  feray  voir  ce  que  c'eft  que  Blas- 
phème :  En  la  2.  quelle  eft  l'horreur  &  la  malice  du  Blarphème.  Et  en  la  5, 
quelles  font  les  peines  ordonnées  par  toutes  les  loix  contre  les  coupables  du 
Lcme. 
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N Os  faims  Dodeurs  definiflàns  le  Blarphcmc,  difcnt  que  c'eft  une  Con-  L  POINT.' 
tumclic  ou  une  injure  faite  par  Pcnfée  ,  Parole  ,  ou  Ecrit  contre  Dieu 
premièrement ,  puis  contre  Noftre-Seigncur  Dieu  &  homme  ,  &  contre  les 
Saints  ;  en  leur  d-éniant  ce  qu'ils  ont,en  leur  donnant  Ôc  attribuant  ce  qu'ils 
n'ont  pas  :  ou  enfin  les  Reniant  ou  Maudifî'ant  de  prononçant  contre  eux 
des  Imprécations.  Voyons  cecy  plus  en  détail. 

I.    Le  Blafpème   eft  une  *Contumclie  ou  injure  contre  Dieu   première-  V 

ment  :  ce  qui  cft  oppofé  à  la  louange  qui  eft  dcuc  à  Dieu  :  Et  comme  par 
les  louani^cs  c|ue  l'on  donne  a  Dieu,  le  grand  Dieu  eft  eftuné  &   honoré  :        *         * 
aulfi  par  le  Blafphéme  ce  fouverain  maiftrê  de  la  nature  *eft  méprifé  &  def- 
honoré. 

IL    Le  Blafphéme  ell  une  injure  faite  contre  Dieu  par  Pcnfée  ,  Parole  o\i  n^i 

Ecrit  :  car  comme   Dieu  eft  loiié  par  ces   trois   voycs  ,    par    elles  mefmes  *  * 

aufli  cft-il  deshonoré  i  quand  les  méchans  le  maltraitent  en  leur  Inférieur  , 
ayant  de  pervers  fcntimens  contre  fa  Divine  majefté  :  ou  en  Parlant  ea 
mal  de  luy  ;  ou  faifant  contre  luy  de  mauvais  Ecrits ,  ^  des  libelles  qui  le 
éliftament. 

IIL    Et  tout  ce  qui  fe  pcnfe  ,  fc  dit  ou  s'écrit  contre  Dieu  parle  Blafphê-         ^^^*^ 
me  ,  fe  pafle  en  trois  façons. 

1.  Car  quelquefois  on  Attribue  a  Dieu  les  chofes   qu'il  n'a  pas ,  Se   lef-  i,' 
quelles  répugnent  à  fi  divine  Grandeur  &   à  ^on   aimable  Bonté  ;  comme 
quand  on  ^^it  de  Dieu,  ô  le  Cruel!  6  rinjufte  !,  ou  quand  on  dit,   Mort, 
Tefte,  Ventre,  comme  fi  Dieu  avoir  des  membres  corporels,  ce  qui  n'cft 
point. 

2.  Quelques  autres  fois  on  ofte,a  Dieu  les  Biens    de  les  perfedions  qu'il  x^ 
polTede,  comme  quand  on*dit  de  luy    quil  ne  peut   pas  '  quelque  chofe, 
comme  s'il  n'eftoit  pas  Tout-puiiTant ,  que   quelque  chofc     luy    échappe 

à  fa  Connoiffance ,  comme  s'il  n'eftoit  pas  parfaitement  clairvoyant  :  ou 
qu'il  n'a  pa§  foin  de  quelque  créature ,  comme  s'il  manquoit  de  provi- 
4ence. 

3.  Enfin  quelque  fois  on  Maudit  Dieu  ,  &  on  fait  contre  luy  des  impre»-  ^7 
cations ,^difant *  Je  Renie  Dieu,  Mort-Dieu  ,  pourquoy  y  a-t'il  un  Dieu> 
Voila  les  beaux  fentimens  que  les  Impies  ont  de» Pieu,  de  les  beaux  amours 
qu'ils  ont  pour  fa  fouveraine  Majefté, 

IV.  Le  Blafphéme  enfin  5  difons-nous  ,  eft  une  inpre  faite  contre  Dieu  ÎV"» 
premièrement,  mais  auiîi  contre  le  Verbe  I^mme-Dieu  ,  &  tontrc  les 
Saints  ,  en. tant  qu'ils  ont  de  beaux  rapports  à  Dieu  :  car  comy^e  Dieu 
eft  loiié  5c  honoré  dans  fes  Saints,  auifi  cft-il  injurié  de  meprifé  en  eux, 
quand  on  les  maltraite  foit  en  Penfées ,  foit  en  Paroles ,  foit  par  les  Ecrits 
diffamans. 

Qe  qui  fe  fait  par  les  trois  moyens  fufdits. 

I.    En  leur  attribuant  ce  qui  n'eft  pas  en  eux  :  comme  quand  on  dit  de 
Jefus-Chrift  k  Saint  des  Saints,  qu'il  eft  jié  comme  le  refte  des  hommes?  K       ' 

De  la  Vierge  qu'elle  eft  une  femme  comme  les  autres  ,  ainfi  que  parlent  nos      - 
Hérétiques  :  Des  Saints  qu'ils  n'ont  rien  fait  de  merveilleux  q^e  par  l'art: 
de  Magie ,  Ôcc.  •  *  " 

1.    En  leur  E>éniant  ce  qui  eft  en  eux  :  comme   quand  on  veut  ofter  à  i'i 

Jefus-Chrift  cju'il  foit  le  Filç  naturel  de  Dieu  3  quand^n  ne  veut  pas  fout     -       ^      -* 

N  n  ly 
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frir  <yij>&  dife  qu'il  n  a  ny  péché  ny  ignorance  :  quand  on  dénie  à  la  Vîer^ 
ge  fa  dignité  de  Mère  de  Dieu,  ôc  fa  Virginité  perpétuelle  :  Et  aux  Saints 
leurs  puiil'antes  interceflions. 
7.,  3.    Et  leur  faifant  des  Imprécations,  maudifïant  &  Jefus  &  Marie,  ÔC 

toute  la  troupe  des  Saints.  Voila  (M.  )  ce  que  c'cft  que  blafphéme.  Et  de 
là  nous  voyons  defia  fans  doute  alTcz  quelle  eft  l'horreur  du  péché  de  Blaf- 
phéme. Mais  pourtant  pour  en  mieux  encore  reconnoifti'c  la  malice,  cher- 
chons-en des  preuves  plus  precifes  ôc  plu$  iingulieres.  C'eftce  que  je  vai^ 
faire  en  mon  fécond  Point, 


■m  f 


H.  POINT.  T^E 'trois  chefs  principaux  je  recueille  de  jQ  reconnois  tout  enfemble  la 
i^ malice  extrême,  &  l'horreur  épouvantable  du  péché  de  Blafphéme. 
»  I,  Ce  Péché  eft  horriblement  eftrangc    de  la  part  de  l'objet   immédiat 

contre  lequel  iHe  porte.  Tout  péché  fans  doute  eft  contre  Dieu,  &  atta- 
que le  fouverain  eftre  de  Dieu  :  a  raifon  de  quoy  David  faifant  réflexion  fur 
fon  adultère  Se  fon  homicide»,  fautes  qui  oftcnfent  le  prochain ,  difoit  ce- 
,y^  .  pendant  à  Dieu  s'en  r<:pentant  :  TiU  foU  prccavi.   Mais  pourtant  entre  les 

fj^  '  ^   *     Péchez  il  y  en  a  quelques-uns  qui  fe   portent  plus   immédiatement  contre 
Dieu  que  d'autres,  &  qui  pour  cela  font  bien  aulïi  autrement  griefs.  Or 
le  Blafphéme  eft  un  de  ces  péchez  qui  immediatemeitt, s'attaquent  à  la  Di- 
vinité, ce  crime  la  traite  indignement  ,  &  luy  fait  injure,   infulte,  3c  des- 
honneur ,  de  veut  comme  fe  vanger  d'elle.  O  quel  attentat  l  6  quelle  hor- 
reur !  Et  c'cft  en  cette  veuc,  &:  je  vous  prie  d'obfcrver  cela,  que  les  Saints 
ont  tant  drtcfté  ce  vice  ,  qu'ils  n'ont  rien  trouvé  en  terre  de  pareil  à  la  ma- 
lice d'un  Blifphemateuï  ,  l'ayant  jugé  plus  criminel  que  ny  le  Parjure,  ny 
que  l'Herctique  ,  ny  mefmc  que  l'Idolâtre. 
I.    Le  Blafphcmateur  eft  pire  que  le  Parjure ,   dit  faint  Auguftin  en    ces 
'*     -     termes.  Pc  jus  eFt  blafphemare  quam  peterare  ,  qma  peierandofalft  rei  adhihetur 
Jj.  Aug  /.    ^^^'^^  Deus  ^  blafphemando  antem  deipfo  ,  falfa  dicuntur  de  Deo* 
contra  men-       ^^    W.^^  pire  aulFi  que  l'Herctique ,  qui  parlant  de   Dieu  dit  de  luy  des 
dacium€*i^»  chofes  qu'il  croit  véritables  :  6c  le  blafphcmateur  contre  la  vérité  de  contre 
Pt*  (2i  confciencc  profère  de  Dieu  des  paroles  qu'il  ne  faudroit  jamais  pronon- 

i^er ,  de  qui  font  dignes  d'un   éternel  filence. 

3.  Il  eft  plus  deteftable  «nfin  que  l'Idolâtre  mefme  ,  parce  que  l'Idolâtre 
ofte  à  Dieu  Thonneur  qui  luy  eft  du  pour  le  donner  à  la  créature,  de  le 
Blafphcmateur  par  de|ïhs  cela  fait  au  Dieu  véritable  une  Contumelie  ^  Ce- 
luy-la  a  ctucifié  Noftre-Seianeur  encore  mortel ,  qu'il  ne  connoiflbit  pas  : 
6c  celu^i-cy  perce  le  cœur  de  ce  Seigneur  régnant  au  Ciel ,  lequel  certaine- 
ment il  connoift.  O  donc  /  quelle  malice  du  blafphéme  qui  lurpafte  toute 
».  v>'  •  îa  malice  de  la  nature,  félon  faint  Hierofme,  Nihll  horribUini  bUfphemia. 
*  e^uA  ponitin  exeelfftm  o^fuum  -  Qinfie  qmppe  peccatHm  comparatHm  blafphemU  , 
UvIhs  efl.  ^ 

j'j  II.    D*un  fécond  chef  je  trouve  la  malice  du  péché  de  Blafphéme  horri-^ 

*  ble.  C'eft  qu'outre  qu'il  eft  contre  Dieu,  il  eft  encore  contre  toute  raifoa 

ôc  Juilice  ;  car  je  ne   fçay  fur  quoy  il  fe  peut  appuyer. 
m  î.    Et  pi^  effet  qui  a  jamais  oiiy  dire  que  les  Payens  ayent  dit  du  mal  de 

leyrs    Dieux  ,  ny  les  Turcs  de  leur  Mahomet,  quoy  que  faux  Dieux  ?  Ei  les 
Ghreftiens  cependant   font  cela  contre  Dieu,  ^  comr«  Jvlus  qui  eft  fân 
*    ^isu  vciitiikblc,      ^ 
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il   De  plus  iVcft-cc  pas  chofe  inouye  qu'un  homme  difc  &  fafTc  injure  à  çf 

fon  infignc  BienFa6tcur  ?  Les  bcftcs  mcfrne  ont  horreur  de  faire  du  mal  à 
qui  leur  fait  du  bien.  Or  Dieu  éternel  eft  Tinfigne  bicft-- facteur    des   hom- 
mes ,  à  qui  il  donne  eftre  ,  vie,  fanté,  grâce  &c  gloire  s'ils  veulent  :  6c  ce- 
pendant ils  le  deshonorent  de  blafphément  contre   luy  :  y  a-il  rien  de  plus 
dénaturé  î  aufli  faint  Ephrem    parlant   contre   tels  Blalphcmateurs  ,  dit,  jy^Ephrern. 
Q^OHpjHe  tandem  exacerbarnus  eum  cfui  tanth  nobis  hona  donavit  i*  ^«i  palve-  p^y^fiefî. 
rem  è  terra  capiens  forrnavk  hoininem  ,  Ô  irjfpiravit  in  eura  fpiritum  vit£  ,    éfui  ^, 
cunffa  fubjecit  fuh  pedibus  fuis  ,  &  nos  dormientes  cujlodït ,  ^  excitât  os  pro- 
tcgit,  &  e/urientes  n tarit  y  ac   nudos  vejîit  \    qui  etiam  FUimn  fitnm  unigenitutn 
fro  o/Tàfiinm  vita  tradidit?  Nos  antem  pro  beneficiis  çjhs  fpinas  ac  tribidos  perferi^ 
mus  y  sjuornm  cenfammatio  in  cornbuftîonem*  / 

5.  QiLy  a-t-il  (fliiin  de  plus  déraifonnable  que  de  fe  plaire  :,^  àz(c  lai  (Ter 
emporter  à  un  péché,  en  l'adc  duquel  il  n*y  a  ny  honneur,  ny  pl^ific,  ny 
profit  quelconque  ?  O  donc  quel  péché  exécrable  !  tt|  -. 

m.  Enfin  ce  péché  eft  horrible  de  la  part  de  fa  Source  ôc  de  f^n  Ori- 
gine ,  il  n'en  peut^voir  une  plus  exécrable.  Si  vous  cherchez  fon  princi- 
pe &;  faaailTance,  je  vous  diray^qu  if  vient  des  abyfmes,  ôc  qu'il  a -pour 
les  Parens  les  Démons  -des  Enfers  :  (Se  le  premier  de  tous  les  blafphema-  Q^^^  H 
teurs  a  efté  Satan ,  lequel  parlant  à  Eve  luy  dit ,  NecjuaijHam  morte  mo' 
riemini  •  fclt  entm  Deus  quod  in  (^nocnnque  die  comederitis  ex  eo  ,  apert" 
entur  oculi  vefiri  &  eriiis  fient  Dij-  Et  en  ce  peu  de  paroles -voila  deux 
blafphémes  que  le  Démon  prononce  contre  DieU;,  Tappellant  Menteur  de 
Envieux. 

,  iiipoint; 

Ais  (M.  )  quoy  que  j'aye  dit'jufques  icy  ,  5c  de  quelque  fait  quej'aye  • 
tiré  des  preuves  de  l'horreur  &c  de  la  malice  du  Blafphérae  ,  je  n  au- 
jay  point  encore  la  parfaite  connoiiîance  de  fa  malicieufe  horreur  ou  de  (on 
horrible  malice  juiqu'à  ce  que  je  Tavc  découverte  par  la  grandeur  des  cha- 
ilimens  dont  il  a  toujours  efté  vangé  :  &  par  l'ouverture  auffi  des  fupplices 
dont  il  a  efté  chaftié ,  nous  jugerons  plus  fenfiblement  de  plus  que  par  tou- 
te autre  choie  de  la  grandeur  de  cette  efpece  de  crime.  Et  c'eft  ce  que  je 
Vais  cxpolcr  au  troiliéme   de  dernier  Point  de  ce  Difcours,' 

TOutes  les  Loix  dont  on  peut  faire  cilat  en  tout  Tunivers  font  toutes 
rcduiijbies  a  trois  capitales  *,  à  fçayoir  aux  Loix  Civiles  ou  Politiques  , 
aux  Loixfaintes  ou  Ecclefiaftiques  >  ôc  aux  Loix  Sacrées  de  Divines  :  Par 
toutes  ces  trois  Loix  les  Blafphémes  ont  toujours  efté  tres-fevercnient  pu- 
nis, de  fans  mifericorde.  y 

L    Evagrius  de  Kiccphore  rapportent  que  Juftinien  Premier  ordonna  que    r^^.l^ue 
Hlûfphemis  Lwq^ita  radicitus  evelleretur.  Et   faint  Louis   IX.  de  ce  nom   Roy  j\j'Jçpl^Qy  as 
de  France  vouhitau'on  leur  pcr^aft  la  langue,  &:  qu'on  marquaft  leur  front 
d'un  fer  chaud.  Et  cftant  arrivé    un  jour  qu'un  pcrfonnage   de  Condition 
irftant  tombé  dans  ce  crime,  de  dénoncé  au  Roy  ,  avec  humble  fupplica- 
iion  à  ia  Majcfté  de  luy  pardonner,  ou  au  moins  de  vouloir  un  peu  rabattre 
de  la  dureté  de    clc  l'infamie  de  ce  fupplice  ,  &  de  le  changer  en  un  plus 
doux  ^  moins  igiiominieux  i  ce  Pieux  Prince  n'y  voulut  point  entendre,  dc ^ 
l\  fit  une  réponle  digne  d'un  religieux  Roy  de  France.  Ego  vcro^  dit-il,  ho^ 
ppri  mihi  dHsçrcm  ^  yd  mça  frontc  hoc  fignum  rscipm  ^  modo  vd   hâç  rmm^ 
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jr  damnât ijftmum  iftud  vitium  regno  meo  pellerem,  ^ 

II.  L'EgUfe  toujours  douce  ,  s'cft  pourtant  par  fes  Loix  armée  de  feverité 
contre  tous  tels  crinynels  ,  Si.  a  ordonné  ->  Vt  qui  maledixerit  yfive  blaffhe- 
rnaverit  Deum  velAiatrem  Del  »  aut  SanBoi  ,  feptem  d'tebus  Dominicis  flet  fine 
calceis  &  pallio,  lomm  «  collo  dépendent  :  hïc  feptem  hebdomadihns  ^Hovh  die 
iîaD    fiatui'  ^^^^^^^  P^^^  ^  a^na  jejnnet  ,  nec  templum  ingredUtur  :   in  quolibet  etiam  di- 
fnus  Bomm  diemm  très  pauperes  reficiat ,  fi  fiicultates  fuppetant  ,  qmd fi  renuat  hdc 

Concïî    La   fi^^^^^  y  ^^K^^JP^  T empli  areeatHr  ,  &  pofl  obitum  fepultura  prtvetar.  Et  le  Con- 
ter  Self        ^^^^  ^^  Latran  ordonne  que  les  Juges  fccuUers  qui  ne  punkont  pas  les  Blaf- 
JJ'  ^*  pl^emateurs  paf  des  peines  juftes  &  convenables  ,  feront  tenus  pour  coupa- 
bles du  mefme   crime  ,  &:   punijTablcs  des  mefmes   p-eine5  c]iie  celles  que 
méritent  les  Blafphemateurs , 
IIL  III.  Mais  les  Loix  Divines  font  encore  plus  rigoureufes  que  tout  cela.  Vu 

jleune  homme  Hébreu  de  par  fa  Mère  ,  fon  Père  eftant  Egyptien  ,  prit  que- 
relle avec  un  autre  Hébreu  aux  armées  ,  &  dans  la  chaude  il  alla  blafphcmer 
T.e'v't  "  contre  Dieu  ,  par  quelque  reniement  ou  autre  pareille  parole.  Blafphemavit, 
*  ^'  nomen  Domini ,  dit  le  Texte  facré.  AuiTL-toil  les  fpedat^rs  ne  luy  applau- 
dirent pas  5  ny  ne  tournèrent  pas  cel^en  fiisée  ,  ou  en  galanterie,^  comme 
on  fait  à  prefent  :  mais  le  traifnerent  à  Moyfe  pour, recevoir  Ion  dic^ne  cha- 
ftiment.  Ce  Sage  Legiuateur  ne  le  voulut  pas  juger  iur  le  champ  ,  craignant 
peut-eftre  de  ne  pas  décerner  une  peine  allez  forte  pour  la  pu|lition  d'un 
tel  crime ,  mais  il  l'envoyé  en  prifon  ,  &  cependant  il  alla  confulter  Dieif. 
Et  Dieu  prononça  luy-mefme  rarrelT:  contre  ce  mifcrable.  Educ  ,  dit  il  à 
Moyfe  5  blafpheîtium  extra  caftra  ,  &  ponant  omnes  c^hÎ  eum  audierHnt  rnanus 
fuas  fuper  caput  ejus  ,  &  laptdet  eum  univerfiis  populus  ^  &  ad  filios  Ifra'êl 
loijHeris  ,  Et  tu  dîras  aux  enfans  d'Ifracl  :  Q^i  blafphemaverît  nomen  Domini 
morte  moriatur  ,  lapidibus  opprimet  eum  unlverfus  populus.  Voila  l'ordonnance 
de  Dieu  contre  les  Blafphemateurs  ,  &  il  la  hiut  étendre  contre  toutes  fortes 
de  blafphemateurs  ,  c'eft  à  dire  fur  ceux  qui  blafphement  contre  Dieu  , 
contre  Jefus-Chrift ,  contre  la  Vierge  ,  &  contre  les  Saints.  O  fi  on  gardoit 
à  prefent  toutes  ces  Loix  fur  la  terre  l  Combien  ve\-roit-on  de  langues  per- 
cées 5  de  langues  coupées  ,  de  fronts  marquez  ,  d'hommes  a^u  carquant  la 
corde  au  col,  6c  accablez  de  coups  de  pierres?  O  donc  quel  horrible  crime 
par  toutes   les  Loix  ainfi  vangé  &  puny  l 

fLONCLu  -Y  £  ^^-jis  ej^  déplorant  nos  miferables  temps  aufquels  hardiment  &:  impuné- 
MUN.  J  i-nent  on  blafpbéme  contre  Dieu  &  contre  fes  Saints.  Et  on  blafphème 

en  deux  horribles  manières  ,  &  de  la  Langue  &  de  la  Vie. 
?•  I.  Premièrement   quel  efl  le  procédé  a  prcient  d'un  gra-nd  nombre  de  per-^ 

fonnes  de  toutes  fortes  d'eftats  &  de  conditions  ;  de  petits  &  auili  de  grands? 
»C  I.   Allez   aux  Cabarets  ,  aux    Académies  de  jeu,  pafTez  par  les  rues  &c 

lieux  publics  ,  qui  verrez-vous  là  ,  &  qui  entendrez- vo-us  qu'une  troupe 
de  perfonnes  de  néant  ,  qui  en  beuvant  6c  yvrognant ,  en  jouant  à  la  boule, 
aux  cartes  ou  aux  dcz  ,  en  querellant  &  difputant  les  uns  contre  les  autres, 
pap  la  paffion  de  colère  ,  vomiront  de  leurs  bouches  d'exécrables  jure- 
mcns  Je  d'horribles  blafphèmes  contre  Dieu  ,  contre  les  adorables  mem- 
bres de  Jefus-Chnft  Dieu  6c  homme  ,  contre  la  bien-hcureufe  Vierge 
^Mere  ,  6c  contre  les  Saints  :  ^  fans  refped  de  l'augufte  Majefté  de  Dieu  , 
devaut  qui  les  plus  emiaens  des  Séraphins  tremblent  ,  maudiront  ce  fou- 

.  '  vcraift 
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vcrain  eftue  ,  le  railliont  ,  Se  le  renieront  ?  Voila  de  quoy  cft  plein  le 
monde  ,  car  par  effet  quels  autres  que  cela  font  ceux  qui  fréquentent  les 
Taverne:, ,  les\harticrs  ,  les  manouvners  ,  les  gagne-deniers  ,  les  laquais  , 
les  domeftiqucs  de  la  baflè  famille  d-s  grands  ,  les  foldats  dans  les  armées, 
&  autres  fortes  de  gens  }  Ils  font  tous  comme  d^s  bouches  du  puits  infernal 
qui  rendent  de  jettent  des  fumées  horribles  de  blafphèmes  ,  leiquels  mon- 
tent ]ufqu'a  Dieu  ,  Se  dont  il  fe  plaint  par  fon  Prophète  ,  Jfi^itey  ma  die 
nomen  menm  bUfphematur.  jr^i^  p^ 

t.  Infolence  qui  paile  jufqu^aux  pcrfonnes  de  condition  mxfme  ,  qui  ce 
femble  ,   accroillent  la  grandeur  &  l'enormité   de  leurs  blafphèmes  à  pi^o-  ^* 

portion  de  la  hauteur  de  leur  nobleflc.  O  horrible  procédé  l 

IL  Et  fi  il  fe  trouve  quon  ne  blafphème  pas  toujours  par  la  Langue,  ou  n^ 

que  tous  ne  prononcent  pas  par  leurs  bouches  des  paroles  de  Blaipaemc  , 
il  y  a  tant  d'impiété  fur  la  terre  ,  &  la  malice  y  eft  fi  extrême,  qu'on  blaf- 
phème par  une  autre  voye  ,  c'eft  à  dire  par  la  Vie.  C'eft  ainfi  que  parle  S, 
Auguftin  ,  Raro  jam  invemuntur  inter  Chnfl'tAnss   qui    Chrifinm  lingua   bUf-    *D,  ^u^ifl, 
fhemant ,   Dieu  le  veuille  ,  fed  mnlti  qui  vita»  Et  expl/quant   ce  que  c'eft  traH:.  17. 
que  ce  Blafphème  de  Vie  ôc  comment  on  le  commet ,  oppofant  laLoiiangc  i^  loann^ 
de  Dieu  au  Blafphème  contre  Dieu,  ce   qui  fe  fait  par  la  bonne  ou  parla 
mauvaife  vie ,  il  dit ,  Curn  Deus  LndatHr  de  bono  opère  tno  ,  opère  tuo  landas  ^    ^^      ,^ 
Deum  :  cum   hlafphematHr  Deus  de  rnalo  opère  tuo   ,  hlafphemat  ûeum,  Itit-   pr^i^^  a  6, 
que  ad  AHrium  exhortatiortem  canta  voce  ,  corde  ne  fileas  ,  vu  a  ne  taceas.  Si 
ergo  bene  ^g^^  &  qmd  manducas  &  bibisad  refecJlonem  corporis  fumis  ,  gra- 
tias  dgens  Deo  ,  &  cibns  tUHS  &  potus  laudat  Denm  :  fi  vero  modum  nature 
debitum  immoderatione  voracitatis  excedis  ,  &  vinolsntia  te  ingurgitas  ,  quan- 
taslihet  laudes  Ungna  tua  fonet  ,  yita  blafphernas. 

Mais  (M.  )  corrigeons  ces  Excès  ,  ceflbns  de  blafphemer  ny  de  la  Langue 
ny  de  la  Vie. 

L   Que  les  Blafphemateurs   de   la  Langue  &  tous  ces  jureurs    infolens  I^ 

abandonnent  leurs  Blafphèmes  :  &  pour  cela  qu'ils  y  emploient  les  Remè- 
des convenables.  \ 

t.  Et  que  premièrement  ils  prenneht  une  bonne  refolution  de  les  quir-  i. 

ter  ,  &  d'en  perdre  la  mauvaile  accouftumance. 

1.  Qu'ils  évitent  les  choies  qui  y  provoquent  ,  qui  font  la  colère  ,  le  jeu,  ^^ 

la  Taverne  ,  l'yvrognerie  ,  &  les  compagnies  des  jureurs. 

3,  Qifils  s'impofent  quelque  petite  pénitence  ou  de  prière   ou  d'argent 
chaque  fois  qu'ils  auront  prononcé  un  jurement  ou  un  blafphème. 

IL  Que  les  Blafphemateurs  auffi  de  la  Vie  quittent  cette  efpece  de  Blaf-  j  j 

phéme.  On  loiie  &  on  honore  Dieu  par  toute  adion  &  toute  pratique  de 
Vertu  :  Se  au  contraire  on  le  blafphème  par  fa  Vie  Se  on  deshonore  Dieu  en 
s'abandonnant  aux  vices  &  en  commettant  des  menionges,  larcins ,  haines, 
vengeances  ,  faletez  Se  autres.  Abandonnez  donc  ,  6  Ames  Chreiliennes , 
tous  ces  vices  pour  n'cftre  plus  blafphemateurs  par  voftre  mauvaife  vie  :  Se 
pratiquez  les  Vertus  ,  Se  vous  honorerez  Dieu  en  ce  inonde  ,  pom  k  loii:r 
â  jamais  au  CieL  Amen» 


Dom.  des  Payeurs»  O  o 
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PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERS 
POUR     LE    DIX-NEUFIE'ME     DIMANCHE 

après  la  Penteçoftç,  #, 

Sujet, 

DU   MARIAGE 

Créai  dit  iffe  &  d^mus  ejus  tôt  a,  Joann,  4, 


EXORDE. 


îe^rrn^ 


4 


diverfes  efpeces 


m  p  Roytelet  ou  ce  prince  de  Cour  dont  il  eft  parlé  ^u^ 
jourd'huy  dans  l'Evangile  ,  &  duquel  il  eft  dit  qu'eftani 
engagé  dans  l'cilat  du  Mariage  ,  Ion  Mariage  avoit  efté 
beny  ,  &  fa  famille  (oumife  à  Noftre-Seigneur.  Credidit 
ipfe  &  domus  ejus  tota.  Ce  Prince  ,  dis  -je,  me  donne  oc- 
calion  de  vous  parler  du  Mariage  ,  &:   d'en  déçQuyrif  les 


Î5IVÏS  ION  T  'En  parlcray  donc  aujourd'huy  ,  6c  j'en  feray  voir  de  trois  fartes ,  d-Here- 
1  tiques ,  d'Impies  ,  &:de  Saints.  Les  premiers  ne  font  Mariages  que  de  vom^ 
^  ils  fpnt  façrileges  ;  les  fecondî>  (ont  Mariages  pour  la  plufpart  Catholiques^ 
^  véritables  ,  n^ais  libertins.  Les  troifieimes  font  abtolument  véritables,  & 
tres-Saints.  Les  premiers  font  du  Dep:îon  :  les  féconds  font  de  la  Chair  ôc  du 
monde  :  ^  les  troificfmes  enfin  font  du  Ciel  &  de  Dieu.  Voyons  en  trois 
petits  Points  CCS  troiç  fortes  de  Mariages  :  &:  commençons  par  les  HeretiqueS| 
c'eft  à  dire  ,  par  ceux  tels  que  les  font  les  Hérétiques  Calviniftes  de  noftre 
temps  ,  &:  tels  qu'ils  font  chez  eux  ,  &  dans  leur  irreligieufe  Religion» 

L*ApoftiC  traitant  du  Mariage  Evangelique  a  dit  en  fa  recommanda- 
tion 5  qu'il  eft  en  tout  très -honorable,  fionorahile  Conjngium  in  om^ 
nlbusy  Le  Mariage  eft  honorable  dans  les  Enfans  qu'il  donne,  à  quoy  l'E- 
ftat  ,  l'Eglife  &  le  Ciel  prennent  part.  l'Eftat  ,  car  le  Mariage  par  effet 
luy  donne  des  hommes  pour  luy  fêryir  :  l'Eglife  ,  car  il  luy  fournit  des 
Fidèles  :  &:  le  Ciel  ,  parce  qu'il  remplit  les  places  du  Paradis  ,  vuidcs  par 
ia  malignité  des  Anges.  Honorabile  Cânju^inm  pour  le  lien  indiifoluble 
des  parties.  Honorable  eft  le  Mariage  eu  égard  à  fa  figmfication  ,  car  il 
marque  l'union  du  Verbe  avec  la  fainte  Humanité  de  Noftre-Seigneur , 
ou  celle  de  Noftre-Seigneur  avec  fou  Eglile.  Ego  antem  dico  in  Chnfio  ct 
Ecclepa,  Bref  honorable  eft  le  Mariage  entant  que  Sacrement  ,  car  les 
Vier""es  qui  fc  vouent  à  Dieu  ,  encore  n'ont  elles  pas  entrée  en  ce  genre 
4ç  vie  par  un  Sactcmenc  ^  il  ny  a  que  le  Picjlre  ^  le  Maiié  qui  cntreuc 
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dans  leur  cftat  par  la  voyc  de  par  la  dignité  d'un  Sacrement.  Honorable 
donc  cft  le  Mariage  en  cour.  Mais  ,  6  horreur  l  l'Hérétique  Ta  déshonore 
en  tout  ,  &  en  tout  il  l'a  eftrangcment  mal  traité  ,  principalement  en  trois 
chofcs  qui  failoient  fon  plus  beau  luftrc.  Ecoutons. 

I.  Le  Mariage  en  foy  a  eu  trois  faces  ,  félon  les  trois  cfcats  du  mondée:  Sc 
en  chacun  de  ces  trois  eftats  il  avoit  fa  particulière  qualité.  En  Teftat  ci'inno- 
ccnce  le  Mariage  s'y  eft  rencontré  ,  mais  il  n'eftoit  pour  lors  que  in  officinm  ^cn-  u 
rtaturét  y  pour  la  propagation.  Crefcitr  &  multiplicamini.  Et  il  n'a  point  cfté 
cftably  en  cet  eftat  pour  eftre  le  remède  contre  la  Concupifccnec  ,  parce  qu'en 
cet  eftat  on  n'euft  point  reffenty  de  mouvemens  de  concupiicence  ,  finon  par 
accident  ,  à  fçavoir  à  l'égard  de  ceux  qui  volontairement  pccheroient  :  mais 
c'eftoix  la  condition  qui  Tuy  a  efté  attachée  en  l'eftat  de  la  Nature  corrompue. 
Qualité  qui  iuy  a  toujours  demeuré  jufqu'au  troiliéme  eftat,  qui  eft  celuy  de 
l'Evangile  ,  auquel  le  Mariage  outre  qu'il  a  efté  comme  aux  temps  precedens, 
le  moyen  de  la  Propagation  du  genre  humain  ,  &  le  remède  de  Ja  Concu- 
pifcence,/^^«w  ejiin  officium  natura  &  in  remedium  concupijcentia,  j  pardeflus 
cela  il  a  efté  encore  eflevé  juiqu  à  la  dignité  de  Sacrement.  SacramentHm  hoc 
magnHm  eft  ,  dit  l'Apoftrc  ,  5c  après  l'Apoftre  toute  l'Eglife. 

Mais  l'Hérétique  Iuy  dénie  cette  augufte  qualité  ,  &  le  dégrade  honteftfe- 
ment  ,  &c  réduit  ce  peau  Sacrement  au  rang  des  purs  contrads  civils  ÔC 
naturels  comme  n'ayant  rien  de  divin  ,  de  furnaturel  ,  de  qui  n'opère  rien 
de  furnarurcl  ny  de  divin.  Eft-ce  pas  là  bien  prophaner  le  faint  Mariage, 
lequel  faint  Auguftin  avec  tous  les  Saints  Pères  avoir  hautement  qualiiié. 
Sacrement  >  difant  de  Iuy  ,  Hhjhs  Sacramçnti  res  tji  ,  ut  Mas  &  Fœmina 
conrHhio  copulati  quandin  vivunt  infepurabditer  perfeverent  ?  Et  cela  com- 
mence à  me  faire  découvrir  la  féconde  qualité  du  Mariage  ,  de  laquelle 
aufli  les  Hereticpes  Iuy  arrachent  ,  qui  eft  l'indifTolubilité, 

n.  Ce  Mariage  eft  un  Contrait  Sacramentel  ,  mais  perpétuel  ,  inalrera-  jt 

ble  5  &  à  vie  ,  de  qui  par  fon  indiflblubilité  eft  le  figne  de  l'union  indiilc- 
lubie  du  Verbe  avec  fa  fainre  Humanité  ,  de  de  Jefus-Chrift  avec  fon  Ech- 
le.  Qhï  dimiferit  uxorem  [uam  ,  &  aliarn  duxerit  ,  ndidierium  commitùt  MatcL  iO, 
/uper  eam  ,  dit  Noftre  Seigneur.  Et  fon  Apoftre  ,  lis  HHCt^n  qui  Maînmonio 
JHpiEli  funt  prAcipio  ,  nm  ego  ^  fed  Dominns  ,  ^Uxorem  a  viro  non  difcedere ,  i.  Cqy^  -7, 
Aiulier  alLgata  efi  legi  quanto  ternpore  vivlt  vir  eJHS  :  quad  fi  dormierit»  libérât  a 
eft  a  lege  ,  cm  vttlt ,  nubat, 

L'Heretique  ne  fçauroit  f  uffirir  qu'on  dife  que  le  Mariage  foit  indifTolu- 
blc  5  de  il  veut  qu'une  perlonne  manée  ioit  en  pouvoir  de  quitter  de  ren- 
voyer fa  partie  ,  comme  on  quitte  de  on  renvoyé  un  valet  ou  une  fervante.         1  H* 
Dodrine  qu'il  a  puisée  de  Calvin  :  &  pour  caufe  d'adultère  ou  d'abfeiice^  Calv,  l.   4; 
mcfme  d'un  an  ,  après  délie  citation  on  peut  contracter  mariage  avec  un  h'ftttut, 
-autre  ,  dit  THerctique.  O  horreur!  ô  Adultère  l  de  non  Mariage.  c.  19,  §  75. 

m.    Enfin   l'Egliie   Cheftienne  conduite   par  le  faint  Efpnt  ,    par  rco;Ie-  Ordonn.  de 
ment  cftably  de  obfervé    de  tous  temps   ,  rejette  les  A-lia'ices    Naturelles  f  EgLfe  de 
des  periouaes  qui  ie  trouvenr  dans  les  quatre  degtv-Z  de  Confanguinite  v:n:  Genève. 
d'Amaité  :  de  les  Alliances   Spirituelles  c]ui  (e  contractent  dans  le   Sacre-     -Jcipl.   des 
ment  de    Baptefmc  de  de  Confirmation  :  de  elle   tient  ces  Alliances  pour  ^finilhes» 
^nceftueufes  ,  6c  contre  la   rcv:rence«3c  le  refpj6t  que  fe  doivent  ces  oer-   fitre  11, 
fonnes  les  un:s  aux  autres,  écoutons  la-deftus  les  Saints.  Le  Pape  Fabien  j4rt,  1^.  ^, 
parlant  des  Ailiajaccs  Naturelles  j  6c  de  Parenté  v^:  Co>il»u\guiiiicé  ou  Af-  3U 
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VAb'anHi  fiîiité.  De  propmcjuls  qui  ad  ^ffimtatem  per  vhnm  "^^  uxoyem  veniunt  defunElâ 
Fapa  «t^.  35»  fixore  vel  viro  in  <jmnta  ge  m  ration  e  conjungantHr  :  in  quart  a  fi  inventif uerint  non 
q,  1.  (^  3.  feparent'^tr.  Jn  totiavero  pyopinqmtate non  licet  uxorcm  altenHsacc\pe>'e  po^  ohitum 
c.  5.  cjîii  ,  &c.  Et  pour  les  Alliances  Spirituelles  ,  l'Eglife  au  Canon  21:  Arabie 

ConclLNîc,  attribue  au  Concile  ï.  de  Nicée  ,  Nemo  fidelm^n  cum  P^fe  ant  Matre  fpiri^ 
Can  II»  tuait    Matrimoniurn  contrahat  ,  id  efi  cum  Patrinis  &  Mdtrinis   :  &  qui  hos 

^rahico.         commiferit  haheatur  tanquam    Ethnicns  qHonfque  Çeparentur  ^   cfr  fpatio  viginti 

annorum  pœmtentiam  fui  pecccatl  agant. 
Ordonn.de        L'Hcrctique  deshonore  encore  le  Mariage  en  ce  dernier  chef  ,  &  il  fait 
VEglife  de      impunément   des    Alliances    inceftucufes   tant    charnelles  que  Spirituelles , 
Genève,         n'admettant  aucune  Cognation  Spirituelle  qui  puifle  empefcher  le  Mariage, 
DtfclpL  des 
Aiinflres, 


Spirituelle  qui  pi 
&  ne  recevant  pour  cognation  charnelle  que  le  Degré  qu'ils  veulent ,  fans 
avoir  égard  aux  faints  Reglemens  de  TEglife  ,  &    de  toute  l'antiquité.  O 
Tit,  12.  pratiques  horribles  &  abominables  en  tout  l  ô  Mariages  non  Mariages  d^ 

^rt,  6.  J^lus-Lhrift  !  mais  Alliances  Prophancs ,  Adultères  ,  6c  Inceftueufes  \ 


IL  POINT,    T    ^  fécond  genre  de  Mariage  eft  celuy  que  j'ay  appelle    Mariage  Impie 
L»  &  Libertin  ,  ^  qui  eft  aulîi  le  Mariage  des    Impics  &:  des  Libertins , 
dafts  la  célébration  &  Tuiage  duquel  on  découvre  un  efprit  de  libertinage 
&:  d'impiété  ,  6d  qui  ie  fait  voir  en  diverfes  manières. 
I.  L  Premièrement  ce  Mariage  eft  impie  &:  célébré  avec  efprit   de  liber^ 

tinage  ,  lequel  le  fait  entre  un  Catholique  &  une  Hérétique.  L'Eglife  eft 
dans  la  créance  que  les  Mariages  contraétcz  avec  les  Hérétiques  ,  parlant 
abiolument  ,  font  de  vrays  Mariages  (  tels  que  ne  font  pas  ceux  qui  fe 
pailent  avec  un  Juif  ou  un  Payen  infidèle ,  ou  avec  tout  autre  qui  n'eft 
point  baptifé  )  &:  tels  Mariages  de  Catholiques  avec  des  Hérétiques  font 
valides  ,  &  un  Hérétique  ainfi  marié  avec  une  Catholique  faifant  abjura- 
tion de  fon  Herefic  ne  répète  pas  fon  Mariage  ,  &  il  ne  contracte  pas  de 
nouveau  avec  la  partie ,  non  plus  que  de  nouveau  on  ne  le  rebaptife  pas. 
Et  en  pareils  Mariages  tout  ce  qui  y  eft  eftcntiel  s'y  retrouve.  La  Matiè- 
re ciloignéc  y  eft  qui  font  les  contradans  ,  tous  deux  baptifez.  La  forme 
font  les  figues  ou  paroles  par  lefqucUes  les  deux  contrattans  fe  font  enten- 
dre mutuellement  leur  confentement.  Enfin  l'un  &  l'autre  fe  fervent  à  l'un 
&  à  l'autre  de  Miniftre.  Mais  (M.)  quoy  que  tel  Mar'age  foit  valide  ,  il 
eft  pourtant  défendu  par  l'Eglife  ,  &  c\'ft  un  péché  mortel  ,  voire-melme 
Can.  Cave^  ''-m  Sacnlegc  :  car  l'hcretique  qui  eft  une  des  parties  çontradantes  n'eftpas 
&  Caru  non  dilposé  pour   recevoir  dignement   un  Sacrement.  Et    enfin  tel  Mariage  eft 


5.  Çor,  7. 


oportet  q,i$*  Scandaleux  :  6c  auifi  par  effet  périlleux  pour  le  Catholique  ,  lequel  époii- 

erfonne  de  la  Religion  prétendue  ,  par  la  s'expofe  &  touto  ia  fa- 
miue  a  la  perte  de  fon  Ame  Se  de  fa  Foy,  Et  j'appliquerois  à  cela  le  dire 
de  l'Apoft.re  ,  prononcé  contre  les  Mariages  avec  les  Païens  ,  au  fens  de  S. 
Hicroime.  Neltte  -jHgum  ductre  cum  infidelthus  2  'car  en  vérité  il  n'y  a  guère 
de  différence  ,  le  Baptefme  hors  ,  d'avoir  pour  époux  un  Païen  ou  bien  un 
Hérétique. 
n»  IL   Ce  Mariage  encore  eft  impie  ,  &  contre  la    fninteté   du  Sacrement 

qui  ie  fait  dans  les  degrcz  prohibez  :  &  cela  arrive  quelqucsfois ,  les  Pre- 
tendans  au  Mariage  ayant  connoiiïancc  de  ces  empcfchc mens  ,  mais  qu'ils 
font  femblant  d'ignorer  :  ou  foit  qu'ils  ayent  cette  connoillance  ou  qu*iU 
ne  l'ayent  p^s  ,  ils  fe  tafclicnt  contre  ceux  qui  félon  l'obligation  qu'ils  eft 
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•nt ,  font  connoiftrc  ces  empefchcmens  à  l'Eirlifc  ,  &c  illes  regardent  commo 
leurs  ennemis  :  ôc  veulent  enfin  recourir  au  laint  Sie^c  pour  en  avoir  la  Dit- 
epfe  ,  &  afin  de  l'obtenir  plus  facilement  ils  cxpofent  faux.  Et  tout  cela  (M) 
'ait  des  Mariages  inceftuçux.  O  donc  Mariages  impies  1  &:c. 

III.  Il  le  trouve  enfin  encore  une  troifiéme  manière  de  Mariages  li'bcrtins  Sc  l"^ 
impies  ,  de  ce  font  ceux  dans  lefquels  Dieu  ne  fe  rencontre  pas  :  Ôc  où  Dieu 
n'eft  pas ,  il  fuit  qu'il  n'y  a  plus  qu'abomination ,  qu'horreur,  que  vice,  qu*ex- 
cés ,  &c  en  un  mot  qu'une  vie  débordée  ,  &  pire  que  payenne.  C'eft  une  eu- 
rieufe  obfervation  du  Rabbi  Aben  Efra  ,  qni  a  remarqué  que  fi  des  lettres  qui 
compofent  les  deux  noms  Hébreux  Jfih  &  Ifcha ,  qui  fignifient  le  Mary  &  U 
Femme,  vous  en  oft  jz  deux,  fçavoir  W,  He  ,  cjui  jointes  enfemble  font  le  nom 
de  Dieu  lah^  l'abrégé  ddehôva  :  ce  qui  reftera ,  ces  deux  lettres  oftces  ,fera  le 
nom  Efchy  qui  fignifie  /^/?/V,  pour  dire  que  fi  du  Mariage  vous  en  cftez  Dieu,  3c 
que  Dieu  èc  la  grâce  ne  s'y  retrouveront  point,il  n'y  peut  rien  refter  que  du  Feu, 
c*eft  à  dire  rien  que  malignitez  ,  Feu  de  Difcorde  ,  de  Jaloufie ,  Flamme  des 
Convoitifes  ardentes  ,  &c  des  bruflantes  Concupifccnces  de  la  Chair.  Or  quels 
Mariages  que  cela?  Mariages  impies.  Mariages  d'Enfer  Se  de  Démons  ,  ôc  lef-  > 

quels  les  Démons  font<S<:  non  pas  les  hommes  Sages,  Dieu  prefcrve  les  terres 
Catholiques  de  telles  alliances  ,  &  fafle  régner  chez  elles  des  Mariages  Saints 
U  Parfaits  ,  èc  c'eft  U  troifiéme  genre  de  Mariage  qui  fe  rencontre  au  Monde» 
^  lequel  en  mon  troifiéme  Point  je  m'en  yais  expliquer, 

'Apoftre  faint  Paul  qui  a  toujours  dignement  &:  tres-honorablement  parlé  III.POINT 
du  Mariage  ,  en  expliquant  fa  Nature  &  fes  bonnes  qualitez  ,  a  dit ,  Sal- 
vabltur  miiiter  per  fillortim  procreatlonem ,  fi  permarîfisrit  in  fide^  in  dileU:ione ,  &  ftn'  l .  lim»  J- 
flificaîiene  ,  la  femme  mariée  fera  fauvée  par  la  génération  des  enfans  h  clic 
demeure  dans  la  Sainteté  :  &c  ailleurs  pariant  aux  perfonnes  mariées  ;  Sciât 
nrmfcjHip^tie  VM  fumn  pojfidere  in  fanFiipcatione,  Il  faut  traiter  faintcracnt  le  Ma-  ^'^  f^^Jj^^'i" 
riage  ôc  faire  des  faintes  Alliances.  Et  on  fera  des  faints  Mariages,  fi  l'on  traite 
tout  ce  qui  le  rencontre  dans  ce  lien  facramcntel  avec  beaucoup  de  Sainteté. 
Or  ce  qu'il  y  ^  de  plus  confiderable  dans  le  Mariage  ,  dit  faint  Ambroife  ,  ce 
font  trois  chofcs  ,  à  fçavoir  ,  Fides  ,  Proies ,  Sacrarnentum,  La  Fidélité  regarde  ^*  ^nm&r» 
ia  Chafteté  :  La  Gcneration  regarde  la  bonnne  éducation  ou  l'inftrudtion  de 
toute  une  famille:  &  enfin  le, Sacrement  s*attache  à  l'union, &  l'indifiblubilité, 
«|ui  paflc  de  la  chair  à  l'efpnt ,  6c  qui  porte  l'union  &  Findifiolubilité  des 
cœurs.  Or  en  tout  cela  (M  )  il  faut  eftre  des  Saints  ;  P^t  foffideat  mmfqidfque  i.TheJfa!,4^l 
*vas  fiturn  in  SanSiificatione, 

I.  O  donc  Fidèles  engagez  fous  le  joug  du  Mariage  ,  foyez  faints  dans  cet  I> 
f  ftat  par  la  vertu  qui  fait  vraymeat  des  Saints,8c  des  hommes  lans  terre ,  aJyios 

fine  tena  :  c'eft  à  dire  par  la  charité  :  foycz  chaftes  d'cfprit,  de  corps  ,  des  yeux, 
4e  i'entendement,  en  particulier ,  en  public, <Sc  toujours  laints.  Sulpitius  Coa- 
lul  Romain  ,  ayant  fçcu  que  fa  femme  eftoit  allée  à  la  ville  fans  voile ,  la  répu- 
dia 5  diiant  :  C'çft  pour  moy  fcul  que  tu  te  devois-parer  àc  orner, 

II.  Soyez  Saints  dans  vos  Mariages  par  la  fainteté  que  vous  infpircrcz  dans         ÏI»I 
voftre  faniille  en  l'inftitution  lainte  de  vos  Enfans.  Proies  :  que  vos  entretiens, 

que- vos  difcours  ,  Sç  c]ue  vos  déportcmens  foient  faints  ,  pour  faire  par  ce 
jiioyen  une  maifon  tout  à  fait  fainte  ;  de  ayez  la  coniolation  d'avoir  plûtoft  en- 
gendré des  Enfans  qui  foient  des  créatures  faintes  pour  le  Ciel  ,  que  non  p^s 
4e;>  Dcmons  ppur  cftrc  pu  JQur  précipitez  dans  les  Enfers.  Je  dis  en  vérité  (  M } 
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il  vâudroit  beaucoup  mieux  voir  vos  enfins  morts  que  meGhans ,  &  quand  cefâ 
arrive  qu'ils  (oient  vitieux  ,  il  y  a  fujet  de  dire  comme  RcbecCa  enceinte  de 
deux  jumeaux  ,  ôc  les  fentant  qui  fe  débattoicnt  déjà  dans  fon  ventre  ,  Si /te 
mihi  futUTHm  erat ,  ut  ejmd  neceffe  erM  ôonciperr?  O  que  la  mort  d'un  enfant  doit 
cftre  plus  chère  à  un  Père  ou  à  une  Mère  que  fa  vie  quand  elle  eft  vitieufe  Ôc 
déréglée!  Viginius  à  Rome  pour  garantir  la  chafteté  de  (a  fille  la  tua  de  fa  propref 
main.  Pères  &  Mères  vous  eftcs  bien  éloignez  de  ce  procédé  ,  qui  quelque- 
fois négligez  l'éducation  de  vos  enfans ,  ou  qui  quelquefois  les  plongez  vous- 
mefmes  dans  la  vilenie  6c  dans  Tordure.  Immolaverunt filles  fuos  y  &  fltAS  funs 
damoniis. 
nie  III.  Soyez  faints  dans  vos  Mariages  par  le  nœud  5c  le  îieil  de  la  Charité,  qui 

doit  toujours  tenir  vos  cœurs  Se  vos  corps  unis  enfjmblc,  attendu  rindiiTolu- 
bilité  &c  la  perpétuité  des  Mariages  :  car  que  ferviroit  d'eftre  liez  de  corps  ,  (% 
vous  ne  l'eftiez  auili  de  cœur  î  de  un  Mariage  a  pour  lors  da  lafainteté  quand 
il  ft  trouve  avec  la  Charité  > 

CONCLU-  T  TA  (M  )  demandez  a  Dieu  qu'il benifle  tous  vos  Mariages  ,  de  (jue  dan$ 
5I0N.  A  JLle  Chriftianiime  il  ne  s'en  rencontre  iamais  aucun  qui  foit  ou  Hérétique^ 

ou  Impie  3c  Libertin  :  mais  qu'ils  foient  tous  tre^-faints  &  véritablement  Ma- 
riages Chreftiens  ,  Se  que  dans  iceulc  on  y  voye  reluire  la  pieté  >  la  charité  ,  ia» 
concorde ,  la  fainte  éducation  des  Enfans,  Sec»  Amen» 

PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 

POUR    LE    VINGTIESME    DIMANCHE 

après  la  Pentecoftc. 

Sujet, 

TEMPLOY    OU    UUSAGE    DU    SACREMENT 

de  rExtréme-Ondion. 

£ccâ  pr'meeps  nnns  aecejfit ,  &  Adorabât  enm  (  lefum  )  dicen$  :  Domine ,  flia  mtâ 

modo  def^n^a  efl.   Marth.  9. 

J.XO  RD'E,  ^fek,  "T  O  S  T  R  E  faint  Evangile  nous  mettant  aujourd'huy  devant  les  yeux  îe 
I^W  f^ï'^^i^^  Trépas  de  la  fille  du  Prince  ou  du  Prcfident  Se  chef  de  la  Syna- 
f    ^  gogue  appelle  Jairus  ,  cela  fcmble  nous  obliger  à  vous  parler  de  la 
Mort  ,  Sr.  a  vous  en  entretenir  :  Se  non  feulement  de  la  Mort ,  mais  mefm  ;  du 
À^atth.  9,     Sacrement  de  Mort ,  qui  cft  l'Extréme-Onctiôn  ,  SacramentHrn  Exeunimm  :  ÔC 
j^  ^  f.,'^  e  *     ainfi  nommé  parce  que  toutes  Se  quantes-fois  qu'il  le  donne  a u    malade ,  il  y  a 
Lhc,  8*.  toujours  danger  6c  une  alTeurance  mefme  Moiale  de  Mort.-quoy  qu'o.    ne  doi- 

ve pas  attendre  a  le  donner  en  l'extrémité  dernière  de  la  vie  3(^  aux  approches 
wwi^^  voifines  de  la  Mort, 
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ET  pour  parler  dignement  de  ce  Sacrement  de  Mort,  je  propofcray  les  cho-  DIVISION 
fe^  qu  il  faut  faire  dans  l'ufagc  de  ce  Sacrement  >  Icfqiiellcs  je  rcduiray  à 
qïiatre ,  que  je  renfermeray  dans  les  quatre  Points  de  ce  Diicours. 

LA  première  chofc  a  faire  dans  l  ufage  du  Sacrement  de  l'Extrérae-Ondion,  i.  POINT» 
c'cft  que  dés  qu'on  parle  à  un  malade  de  ce  Sacrement  ,  de  qu'on  difcute 
s'il  le  faut  donner  ,  c'eft  une  marque  que  Ton  conjecture  que  la  Mort  n*o(l  pas  " 
éloignée  :  partant  il  faut  penfer  à  elle  pour  lors  plus  que  jamais.  Et  le  prcmiei: 
ade  qu'il  taut  faire  en  ces  momens  ,  c'eft  Ton  acceptation  :  oiiy  ,  il  faut  pour 
Jors  travailler  à  accepter  la  mort,  &  l'accepter  de  la  bonne  manière. 

I.  La  mort  qui  nous  furvient  ne  nous  arrivant  pas  fans  la  providence  de  I, 
Dieu ,  qui  dans  fa  conduite  eft  fi  fage  -,  ne  doit  pas  eftre  rebutée  ,  rejettée ,  ny 

prife  avec  chagrin  ;  au  contraire  elle  doit  eftre  agréée  &  receuc  joyeufement  ; 
S>C  l'Ame  en  ce  temps  doit  dire  à  fon  fujet  comme  Noftre-Seigneur  en  une  autre 
rencontre ,  Jtd  Pater ,  éjuia  fie  fi^it  placitum  ante  te.  Math.  ij« 

II.  Et  pour  l'accepter  jitilcment  3c  comme  il  faut ,  il  la  faut  recevoir  fous  IL 
ces  veucs  fuivantes. 

1.  Il  faut  recevoir  la  mort  com^'^e  un  Chaftiment.  Nous  offcnfons  Dieu  eri  i. 

la  vie  par  tous  nos  cinq  Sens ,  par  nos  biens ,  par  nos  Amis ,  &:  par  autres  pa- 
reils fujets.    Et  Dieu  nous  chaftie  des  fautes  que  nous  commettons  en  Tufage 
de  toutes  ces  chofes  ,  par  le  moyen  de  la  privation  d'icelles  :  partant  à  fon 
arrivée  ^Ha  faut  agréablement  recevoir  ,  &  dire  :   luflus  es  Domine  &  nîium  Pfal,  lit. 
JHciiciiim  tanm. 

1.  Il  faut  recevoir  la  mprt  comme  un  moyen  de  faire  à  Dieu  un  prefent  de,;  t. 

la   chofe  qui  nous  eft  la  plus  chère   que  nous  ayons  au  monde  ,  qui  eft  la 
Vie  ,  &  par  là  luy  témoigner  noftre  amour. 

y  11  faut  recevoir  la  mort  comme  un  paftage  à  l'éternité,  Lâtatus  fum  in  hii  j," 

(^ud  di6tafnnt  mihi  ,  in  domum  Dominï  ibimus  :  j'efpere  qu^en  ma  mort  je  paile-  PfaL  12.U 
lay  à  la  gjoire ,  partant  qu'elle  foit  jia  bien- venue, 

CE  qu'il  faut  faire  en  fécond  lieu  pour  utilement  ufer  du  Sacrement  de  IL  POINT» 
l'Extrême  Ondion,  c'eft  qu'il  fe  faut  préparer  à  ce  Sacrement  par  un  au- 
tre ,  c'eft  à  dire  par  la  Pénitence ,  &  par  la  Conteilion  Sacramentelle. 

L  La  neceiïité  de  cette  Préparation  eft  évidente.  Il  y  a  une  obligation  ef-  !• 

{entielie  &  indifpenfable  au  temps  de  la  Mort  de  faire  Pénitence ,  &  d'accufer 
fes  propres  fautes  devant  les  Preftres.  Le  Pape  Innocent  a  fait  cette  ordon- 
nance aux  Médecins  ,  Diftri^ê precipittir  Medicîs ,  m  cum  eos  ad  infirmas  vocan  Innocent'» 
fentigerit  ,  ipfos  ante  omnia  moneant  &  inducnnt  ut  medicos  advocent  animamm,  Paps» 
J'adjoufte  que  le  Sacrement  de  l'Ondion  requiert  pour  préparation  la  Péni- 
tence 5  parce  qu'il  fuppofe  la  grâce  dans  le  fujet  qui  le  veut  recevoir  ,  puis 
«qu'il  eft  un  des  Sacrcmens  des  Vivans  .  Se  qui  doit  par  confequent  eftre  receu 
en  gracce 

Il  Et  la  Pratique  de  cette  Confeffion  finale  de  fes  pêchers  confifte  en  l'em-         H^ 
©loy  des  aCfces  iuivans. 

1.  Vous  eftes  advcrti ,  o  Fidèle  Chreftien ,  de  la  mort ,  rentrez  aulîî-toft  en  g^ 
yous-mcfme  >  6c  demandez  trêve  d'entretien  ôc  d' paires  à  vos  amis  6c  à  vos 
familles. 

2.  Rcpaftc^  par  voftre  efprit  les  fauçe$  de  tputç  voftre  vie  p.  comsne  E^eciùas,         il 
ixsogtta^v  îih  omnss  anriss  meos ,  c^^,  ...  ^.^  ^^ 
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J;  3.  Après  CCS  vcucs  formez  les  a6tcs  d-  repentir,  i.  Ha  S^^igneui, qui  fuis-je 

qui  ay  pcché  ?  Une  pcrfonnc  Chrcftienne  Se  baprifée  ,  enrôlée  dans  la  milice 
de  NoftLC-Seignciir ,  A  qui  il  donne  le  pain  des  Anges  a  manger,  ôc  qu'il  com- 
ble tous  les  jours  d'infinies  faveurs.  1.  Où  ay-je  pcché  >  En  la  prefence  de  Dieu 
que  j'ay  méprifé,  des  Anges  que  j'ay  contriftcz  :  des  Hom  nés  que  j'ay  fcanda- 
lifcz,  3.  Pourquoy  ay-j':  pcclié  î  Pour  une  kimée  d'honneur  ,  un  gain  chetif, 
un  plaiiiu  brutal,  de  comme  Efaii  pour  un  potage  de  lentilles.  4.  Combien  de 
fois  ay-je  pcché  î  Le  nombre  en  eft  innombrable.  Ha  donc  Seigneur  ,vcu  tout 
cela ,  j'ay  mille  regrets  de  vous  avoir  offenfé  :  Pardon  6  mon  Dieu ,  pardon, 
cela  ne  m'arrivera  plus  jamais  avec  voflre  grâce.  * 

'4«  4.  Cela  fait  appeliez  le  Preftrc  ,  auquel  il  ne  fera  pas  abfolument  necrffairc 

de  fiire  une  Confeflion  générale  ,  il  déjà  vous  en  av-Z  fait  une  :  il  eft  pourtant 
utile  de  repeter  vos  plus  griefs  péchez  ,  pour  de  là  tirer  fujet  de  vous  exciter 
à  une  plus  grande  douleur. 

Hï. POINT  T    ^  troifiéme  chofe  a  obfcrver  &:  a  faire  pour  Tufage  de  ce  Sacrement ,  c'efi: 
i  j  ion  actuelle  Réception. 
L  L  C'eft  (  M  )  un  Sacrement  à  recevoir  &  à  ne  pas  négliger  que  la  Sainte 

On6lion  dernière  :  6c  le  mépris  formel  de  ce  Sacrement  feroit  un  facrilege  hor- 
rible :  Mais  la  lafcheté ,  &:  la  négligence  à  le  recevoir  feroit  un  péché  confidera- 
ble ,  qui  feroit  une  grande  parefle  de  un  mépris  des  chofes  du  falut  ,  Le  faint 
Prélat  Malachie  Evefque  dans  l'Hybcrnic ,  ayant  eftimé  que  par  fa  faute,  une 
femme  eftoit  fortie  de  ce  monde  ians  avoir  cfté  munie  de  ce  Sacrement  de  l'Ex- 
tréme-Ondion  qui  luy  euft  donné  fans  doute  quelque  grâce  pour  l'aider  à  bien 
mourir,  il  en  eut  tant  de  déplaiiir ,  qu'il  en  palTa  la  nuit  entière  en  pleurs  &c  ge-  1 
miiïemens  :  &  Dieu  regarda  &:  écouta  fes  larmes  :  car  en  faveur  d'icelles  il  ren- 
dit la  vie  à  la  morte  ,  &  la  fanté  parfaite  en  fuite  à  la  vivante  refl'ufcitée.  Il  eft 
dangereux  de  négliger  ce  Sacrement  comme  il  eft  très-utile  de  le  recevoir. 
Saint  Jacques ,  (nmommè  frater  Domini ,  ayant  publié  ce  Sacrement,  en  a  parlé 
avantageufementj'Sc  dans  le  difcours  qu'il  en  fait  il  nous  découvre  parfaitement 

t^fobî  5.  bien  fes  Effets.  Infrmatur  (juis  in  vohis  f  dit  ce  faint  Apoftre,  inducat  Presbyteroi 
Eccl  fidt  ejui  orent  fuper  eum  un^entes  eum  oleo  in  nomine  Domini.  Et  puis  en  fuite 
il  en  marque  trois  beaux  etfets  de  falut  à  autant  de  griefs  maux  dans  lefqueis 
pour  lors  eft  engagé  le  Malade.  Oiatio  fidei  falvahit  infirmHm  :  &  alleviabit  cnm 
Dorninus  :  &  fi  in  peccatis  fiierit ,  remlttentur  et, 
ir.  I.  O  pauvre  miferable  &  affligé  !  vous  cftes  couché  &  cftendu  fur  un  grabat, 

malade ,  &  en  danger  de  mort ,  recourez  à  l'Extrémc-On^tion ,  &  vous  en  feii- 
tirez  un  falutaire  effet  de  vie,  qui  eft  le  foulagement  dans  la  maladie  ,  6c  le  re- 
couvrement mefme  parfait  de  voftre  fanté,  O  ratio  fidàfalvabitinfirmHm.  Voila 
pour  k  Corps. 
0..  a.  Mais  ce  n'eft  pas  tout ,  voicy  ce  qui  fuit ,  &  alleviabit  eum  Dominus,  Le 

^malade  &  en  Pcftat  de  recevoir  l  Onélion  ,  endure  pour  l'ordinaire  d'aflcz 
confidcrables  maux  dans  fon  intérieur  ,  &  foutfre  des  chofes  qui  l'affligent 
amèrement.  La  rigueur  du  mal  Ôc  des  remèdes  ;  la  penfée  de  quitter  les 
BiCns  ,  Honneurs  ,  parens  &  afSdez  :  la  veuë  de  la  mort  :  l'apprehenfion 
Àcs  jugemens  de  Dieu  ,  &  de  l'Enfer  ,  la  violence  des  Tentations  ,  &  au- 
tres pareilles  chofes  l'abattent  ,  Tinquictent  ,  &  le  jettent  dans  des  cha- 
grins 5  &  des  impatiences  quelquefois  aftcz  violentes  :  L'Extréme-On^kioa 
:#pcic  un  effet  favorable  contre  ces  cfpeccs  de  maux  ,  elle  foulage  le  malade 
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èc  luy  donne  force  pour  furmonter  toutes  ces  difScultcz  ,*  jûlUviabît  eum  Do' 
minus» 

3.  Enfin  le  malade  en  eftat  de  mort  ,  peut  fe  trouver  engage  dans  le  péché, 
qui  eft  le  dernier  de  tous  les  maux.  Et  ce  Sacrement  a  la  vertu  mcfme  de  rc- 
mettre  les  péchez  ,  je  dis  Péchez  Véniels  de  foy  ,  &  mortels  mefme  par  acci- 
dent ,  Et  fi  in  peccatis  fit  y  remlttentHr  ei*  Il  ofte  les  Péchez  cSc  les  Rcfccs  des  Pé- 
chez :  car  ce  Sacrement ,  quoy  qu'appelle  Sacrement  des  Vivans  ,&  qui  fuppo- 
fe  la  grâce  ,  ne  laifTe  pas  en  beaucoup  de  rencontres ,  que  je  laiflc  aux  Théolo- 
giens à  expliquer  ,  d'effacer  les  Péchez  Mortels.  Et  tel  malade  auroit  efté  dam- 
»é  à  jamais  s'il  n'avoir  point  receu  ce  Sacrement,  &  qui  à  caufe  qu'on  le  luy  a 
conféré  fera  afleurément  fauve.  Ne  font-ce  pas  là  en  venté  des  Effets  bien  falu- 
taires ,  &  qui  mentent  bien  que  l'on  fouhaite ,  que  Ton  demande ,  &  qu'on 
reÇ(  ive  ce  Sacrement  >  Il  faut  donc  le  recevoir. 

il.  Mais  comment?  U  faut  que  ce  foit  d'une  belle  &  d'une  fainte  manière.  Et  \i 

Ci  vous  me  demandez  quelle  >  C'eft  que  dans  l'aduelle  réception  de  ce  Sacre- 
ment, en  la  collation  duquel  on  oint  de  l'huile  facrée  tous  les  fens  Corporels 
du  malade,  il  faut  faire  deux  chofes  ,  à  fçavoir  \  Demander  pardon  a  Dieu  des 
péchez  qu'on  a  commis  par  tous  fes  Sens, &  dans  le  mauvais  ufatre  d'iceux.  Et 
auffi  de  Prier  Dieu  Noftre-Seigneur  de  nous  appliquer  les  graceslsc  les  mérites 
qu'il  nous  a  acquis  par  le  faint  ulage  qu'il  a  fait  de  tous  fes  (éns  corporels. 

I.  Premièrement  donc  ,  ô  Fidèle  Chreftien  malade  fur  voftre  couche  mor- 
telle ,  quand  vous  verrez  le  Preftre  approcher  voftrc  lit  pour  vous  appliquer  les 
fainres  Huiles,  &:  qu'il  vous  oindra  les  yeux;  Demandez  pardon  à  Dieu  de  tous 
les  Péchez  que  vous  avez  commis  par  tant  de  regards  vineux,  &  par  tant  de  lar- 
mes inutilement  répandues  pendant  toute  voftre  vie. 

Et  Priez  Noftre-Seigncur  Jefus-Chrill:  qu'en  fatisfadion  de  ce  genre  de  pe-  ^ 

chez  dont  vous  eftes  coupable  ,  il  vous  applique  le  mérite  des  amoureux  re- 
gards qu'il  jettoit  eftant  en  Croix  fur  ks  ennemis  :  &  des  larmes  qu'il  a  épan- 
<iiics  pour  voftre  falut. 

1.  En  rOndion  des  oreilles  , Demandez  pardon  à  Dieu  de  tous  les  mauvais 
Difcours  que  vous  avez  pris  plaifir  d'écouter  ;  Difcours,dis-je,  ou  paroles  de 
médifance  ,  de  raillerie  ,  d'impureté  ,  Sec, 

Et  priez  Noftrc-Seigneur  qu'il  vous  applique  le  mérite  de  la  Patience ,  &:  de 
l'Humilité  avec  laquelle  il  a  écouté  tant  de  Blafphêmes ,  d'injures  &  Calomnies 
que  Ton  a  forgez  ^  portez  contre  luy. 

j.  Quand  on  vous  fera  l'Ondtion  aux  Narines,  Demandez  pardon  à  Dieu 
d'avoir  trop  recherché  &  aimé  les  parfums  &  les  bonnes  odeurs  ,  &  de  vous  ^' 

çftre  rendu  trop  délicat  &  prompt  à  fuir  les  mauvaifes. 

tt  Priez  Jefus  Noftre-Seigneur  qu'il  vous  applique  le  mérite  qu'il  acquit  fen- 
tant  les  puanteurs  de  l'cftable  &  du  Calvaire. 

4.  A  la  Bouche ,  Demandez  pardon  à  Dieu  des  péchez  que  vous  avez  commis  a. 
par  la  langue  ,  en  paroles  de  toutes  fortes  ,  &  en  toutes  manières  criminelles. 

Et  comme  organe  du  Gouft,  par  vos  déreglemens  au  boire  &  au  manger. 

Et  fuppliez  le  Sauveur  qu'il  vous  applicpe  le  mérite  de  (es  Divines  Prières, 
de  fes  ferventes  Prédications ,  de  fes  faînts  Jeufnes ,  &  du  Fiel  amer  qu'il  goufta- 
en  la  Croix. 

5.  AuxOndions  des  mains ,  Demandez  pardon  à  Dieu  de  toutes  les  adions  , 
mauvaifes  ou  inutiles  que  vous  avez  faites  pendant  voftre  vie  :  &  devoir  trop 
recherché  la  dclicatcflc  au  Toucher. 

Dom,  des  Pafisurs»  P  p 


q 
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Et  priez  Noftre-Seîgneur  qu'il  vous  applique  le  mérite  des  faintes  adions' 
u'il  a  pratiquées ,  6c  des  DiVins  miracles  qu'il  a  opérez  par  Tes  mains  :  iefqueî- 
:s  lia  iouffert  efire  percées  jiar  des  clous  fur  l'aibre  de  la  Croix. 
é,  ^'   EnFiQ  quand  le  Prcftre  at^hevera  ces  faintes  Onctions  fur  vos  Pieds  ^  De- 

mandez pardon  à  Dieu  de  tous  les  pas  que  vous  avez  faits  criminellement ,  ou 
mutile  ment. 

Et  priez  Noftre-Seigneur  qu'il  vChjs' applique  le  mérite  de  ceux  qu'ils  faits 
avec  tant  de  fatigues  pour  le  falut  des  konimes  ,  6c  fpecialement  en  portant  fa 
Croix  jui qu'au  Calvaire. 

Ces  lactées  reflexions  &  pieufes  Méditations  qui  fe  feront  pendant  l'a* 
(Sluclle  réception  du  Sacrement  de  TExtréme-Ondion  ,  opéreront  de  mer- 
veilleux efets  de  gtâce  dans  la  perfonne  maladCî  ,  Ôc  luy  ouvriront  un  alleuré 
Ôz  tavorable  paffage  a  l'Eternité. 

ÎV. POINT  1  A  dcuniere  chofe  à  obferver  de  à  faire  pour  l'ufage  du  Sacrement  dé  l'Ex- 
il tiéme-Ondl'ion  ,  c'ed  le  faint  cmploy  du  temps  qui  telle  ,  depurs  ce  Sacre- 
ment receu  jufqu'à  la  mort  afbuelle. 

Je  puis  bien  dire  qu'il  importe  de  bien  employer  ce  temps4à  ,  puis  qu'il  eft 
court  :  $c  que  d'ailleurs  c'eft  tout  ce  qui  nous  refte  pour  negotier  noflre  falut 
éternel,  3z  pour  afieurer  les  affaires  de  noilre  Eternité.  O  que  pour  ce  fujet  ce 
temps  doit  eftre  précieux  !  combien  cher  ^  Se  combien  eftimable  ?  ôç  combier^ 
font  nuifibles  6:  importuns  a  un  malade  ceux  qui  luy  dérobent  ce  temps  ,  Ta- 
înuiant  pendant  iceluy  en  des  entretiens  fur  des  affaires  temporelles  ,  en  des 
foins  hors  de  faifon,  &  qui  font  inutiles  :  de  fur  tout  en  des  vaines  perfuafions 
d*une  bonté  de  Dieu ,  &  d'un  falut  aîïèuré  ,  nonobilant  une  continuation  de 
mauvaifes  adions  pendant  tout  le  cours  des  années  ^  de  une  vie  écoulée  fans 
aucune  penitencee 

He  quel  peut  eilre  dont  le  faint  employ  de  ces  derniers  jours  &  de  ces  der- 
nières heures  de  la  vie  ?  Je  le  trouve  (  M  )  marqué  en  ces  pieux  termes  du  Pfal- 
fjai,  yx,       mifte,  Qjiid  mihi  eft  in  cœlo  ,  &  ate  cjuii  volmfHperîerram  ?  Dens  cor  dis  met ,  & 
pars  mea  Deusin  Aternmn.  Vous  avez  receu,  ô  Ame  ,  les  laintes  dc  les  derniereç 
Onctions,  Entrez  en  un  oubly  ,  de  un  abandon  de  un  mépris  de  tout  :  de  vous 
unifiez  intimement  à  Dieu.    Voila  tout,  Oubliez  toutes  les  chofes  de  la  terre, 
comme  font ,  Biens ,  honneurs  ,  plaifîrs ,  Parcns ,  amis  ,  de  toutes  autres  pareil- 
les chofes  :  pour  ne  vous  appliquer  qu'aux  affaires  importantes  du  falut ,  qu'à 
demander  pardon  à  Dieu  ,  qu*a  faire  des  a6bes  de  Contrition  ,  d'Amour  de 
Dieu  ,  de  qu'à  la  pratique  de  la  Pénitence,  C'eft  ce  qu'ont  fait  les  Saints  ,  dc 
en  ces  faintes  penfées  de  a61:ions  ils  ont  rendu  leur  Ame  à  Dieu.  Saint  Thomas 
réduit  en  cet  eltat  de  maladie  preffaiite ,  de  de  mort  toute  prefente ,  les  yeux  & 
les  mains  élevées  au  Ciel  mourut  en  prononçant  à  haute  voix  ce  trait  de  Can- 
Canîp  7,         tique  ;  P^eni  dflen:ï  mi ,  egrediamur  in  agrum*  Saint  Pierre  Celeftin  ayant  renoncé 
au  Souverain  Pontificat  de  retourné  en  la  folitude  d'oii  on  Tavoit  tiré,  dans  fa 
dernière  maladie  chantant  comme  un  Cygne  le  Pfalme  150,  s'envola  aux  Cieux, 
FTaL  ro.       prononçant  ces  dernières  paroles  :  Omnisfpiritus  laudet  Dominum,  Saint  J-ouys 
B.oy  de  France,  les  yeux  de  Tefprit  portez  au  Ciel,  s'excitaiuloy-ipelme  par  une 
forte  efper^mce  en  Dieu  ,  dans  un  aé^e  d'un  ardent  Amour  vers  fa  divine  Ma-. 
FfaL  5.  i^^^  '  ^^^y  rV'i^it  fon  A^ne  entre  fes  faintes  mains  ,  en  difant  :  întYoibo  in  ciorr^nm 

fnam  ,  ndQHh  ad  umflHin  ffin^Hm  fhhm  i  &  confit eboy  ?îomim  tm^ 
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HA  Seigneur  ,  puiffions-nous  un  jour  ainfi  mourir  ,  ôc  faintcment  expirer.  CONCLU'i 
AioriatHr  am?na  mea  morte  inflomm.  Pour  ainfi  mourir  il  faut  avoir  bien  SION. 
vécu  5  rivât  y  donc  ,  anima  mea  vita  juflornm»  Amm^  Nm/i,  Z5. 


'^Aii 
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PROSNE  ou  INSTRUCTION  FAMILIERE 
PO^UR    LE    VINGT-UNIESME    DIMANCHE 

après  la  Pentccofte. 

^  Sujet. 

DE    LA    REMISE    DES    INJURES    ET    DE' 

la  Réconciliation  avec  les  ennemis. 

Sic  &  Pater  mens  cœleftis  faclet  vohls  .  fi  non  remiferitis  unufqu'ifqHe  fratrifm  de 

cordibus  veflris,  Matth.  i8. 

OMME  c'eftoit  l'ordinaire  de  Noftre-Seigneur  de  pro-  EXORDE. 
pofcr  à  Tes  Difciples  &  aux  peuples  fes  beaux  enfeigne- 
mens  par  l'employ  des  Paraboles  :  &  fine  parabolis  non  îo-  Marci  4» 
ijuebatur  ad  eos  ;  ÂulTi  ce  Seigneur  &  maiftre  nous  voulant 
enfeigner  la  leçon  importante  du  Pardon  des  ennemis,  ôc 
de  la  reconciliation  iincere  qu'il  faut  faire  avec  eux  ,  il 
nous  propofe  pour  parvenir  à  cela  une  belle  Parabole , 
dont  voila  la  teneur.  Dicatur.  Et  la  conclufion  cju  il  en  tire 
îa  voicy ,  Sic  &  Pater  meus  faciet  vohls ,  p  non  remiferins  Hnufqmfcjue  fratri  fno  de  ^^*th ,  i  S, 
Cordibus  vc/Iris.  Ces  paroles  de  lîfevangile  ,  &  lefquelles  font  les  dernières  du 
texte  ,  &:  qui  expriment  la  dodrine  du  Pardon  des  Ennemis ,  ^  de  la  Rccon- 
filiation  avec  eux ,  laquelle  Noflre-Scigncur  nous  veut  par  elles  infmuer  en  ce 
lieu  >  me  donnent  fujct  de  vous  préparer  deux  chofes  dans  ce  Difcours  :  La  p^e- 
jniere ,  qu'il  faut  pardonner  à  fes  Ennemis  ,J<c  fe  Réconcilier  avec  eux  :  Sic  Pater 
meus  faciet  vr-bls  fi  non  Remiferitis*  Et  la  féconde  qu'il  faut  pardonner  ^  fe  ré- 
concilier du  bon  dd  cœur,    &  que  ce  ne  foit  pas  un  pardon  ou  réconciliation 
faudo  &:  dilTiinulco,  de  la  bouche  &c  delà  langue  feulement,  mais  qu'il  faut  que 
ce  foit  une  réconciliation  véritable  ,  fincere  ,  «Se -de  Cœur  :  Si  non  remiferitis  de 
Cordibus  ve/ins.  La  oremiere  chofc  rci^arde  la  fubflance  de  l'adion  ,  qu'il  faut 
aire  ^  qui  eîl  le  Pardon  Se  la  Reconciliation  ,  fi  non  remifirttis  ;  ^  la  féconde 
rcpardc  le  moyen  Se  la  f\çon  de  la  faire  pour  la  bien  faire  ,  qui  eft  de  par- 
donner du  Cœur  3  ds  Cordibns. 

3  ordonner  ou  fe  reconcilier  ;  Faire  cela  du  cœur  ,  c'eft  tour  ce  que  j'ay  au-  plVISIQN 
jOard'huy  à  vous  dire, 
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ï,  POINT.  /^^'Efl:  une  chofe  effroyable  (M  )  de  voir  combien  règne  de  triomphe  fur  la 
V^  terre  la  haine  des  Ennemis  ,  &  jufqu'à  quelle  extrémité  les  hommes  por* 
tent  &c  poufl'cnt  leur  Vangeance  contre  ceux  qu^^ils  eflimenr  ,  Se  qu  ils  croyent 
les  avoir  ofFenfcz.  Certes  ce  font  des  rages  ^oiiy  plutoft  des  raaes  que  des  Ven-* 
geances  qu'ils  exercent. 

O  homme  fier  &  arrogant  ,  qui  tenez  un  de  vos  femblables  poux  enàemy» 
&:  qui  le  trairez  vrayment  en  enncmy  ,  &  ne  voulez  point  avec  luy  d*accord, 
de  paix,  ny  de  reconciliation  :  Changez  ,  changez  d'humeur.  Pardonnez  ôc 
vous  reconciliez  avec  vos  ennemis  >  il  y  a  bien  des  choies  c]ui  vous  y  dodvenc 
obliger  j  Comme  aulTi  beaucoup  d'autres  qui  vous  doivent  faire  éloigner  de  cet 
clpiit  d*opimaftreté  à  ne  vouloir  point  pardonnei'j^c  à  vous  réconcilier  avec  eux. 

L  I.   Ce  qui  vous  doit  inviter  à  embrajGTer  ôc  à  pratiquer  la  Loy  du  Pardon  èc 

de  la  réconciliation  ,  c'eft 

î'  I.    Premièrement  que  pardonner  à  fes  ennemis  n'eft  pas  (împlemenc  un 

Confcil  :  mais  c'cft  un  commandement  ,  Se  un  commandement  fondamental 

Aiatth    j,    de  la  Loy  de  TEvangile  ,  DiBum  e[i  antiquis ,  ôcc»  Ego  AUtem  dico  vobls  ^  DiUgUe 

1. .         imm'tcos  'VtflrDS,  T^ade  reconciliare  fr^tri  tuo» 

2.  C'cft  un  Commandement  difficile  à  la  vérité,  je  diray  plus ,  comme  im- 
oolliblc  à  la  nature  corrompue  :  mais  pofTible  6c  aifé  mefme  à  la  Graçe  ,qui  ne 
nous  manque  pas. 

*,  3.  L'Execution  de  ce  Commandement  efl  chofe  Glorieufe ,  Honorable» 

Delev5lable  ,  Utile  ,  grandement  Méritoire  ,  ôc  tout  à  fait  édificative  pour  le 
prochain, 

A^  4.  Et  par  là  on  attire  fur  foy  les  grâces  y  ôc  les  mifericordes  de  Dieu  ,  Z>i- 

"Luc*  ^.  nÀttite  &  dimittitemini^ 

^ ,  5,  C'cft  le  propre  ouvrage  de  Dieu  >  de  Jefus-Chrift  ,  ôc  de  fcs  Saints  ,  def- 

quels  tous  l'employ  journalier  cft  de  fiire  du  bien  à  tout  le  monde. 

^^  6.  Enfin  ,  par, là  on  devient  les  Enfa,ns  ôç  les  imitateurs  de  Dieu  ,  f^t  Jttii 

]^^  IL  Ce  qui  nous  doit  exciter  aufTi  à  ne  nous  rendre  pas  inexorable  au  Pardoa 

ôc  à  la  Réconciliation. 

X.  En  premier  lieu  c*eft  que  d'eftrc  implacable  ^  fans  pardon ,  ce  n'eft  point 
chofe  humaine  ,  mais  toute  brutale, 

1,  C'cft  une  chofe  tout  à  fait  lafche  5  ôc  propre  d*un  cœur  bas, 
5.  C'cft  le  termer  le  Ciel  fans  efperance  a  y  entrer  jamais. 
•  4.  C'cft  fe  mettre  en  cftat  de  ne  pouvoir  plus  prier  Dieu ,  ôc  particulier<^ 
ment  de  ne  plus  o(er  reciter  Toraifon  Dominicale  ,  puilqu'en  ne  pardonnant 
pas  au  prochain  vous  demandez  par  cette  Oraiion  que  Dieu  aufti  ne  vous  par- 
donne pas, 
r  5,  Eftre  enragé  contre  fes  ennemis  c'cft  le  propre  du  Démon.  Diahlf*s  ab- 

initlo  homiclda  efl» 
^  6.  Enfin  vouloir  vivre  de  la  forte  ,  c*eft  vouloir  eftre  enfant  ôc  imitateur 

du  Démon  ,  ôc  parfaire  fon  ouvrage  ,  ôc  par  ce  moyen  s'ouvrir  les  profonds 
abyfmes  àz  l'Enfer. 

N'en  eft-ce  pas  aflez  ,  o  hommes  mortels  '  pour  vous  faire  abandonner  vo- 
tre mauvaife  conduite  1  Quittez  donc  vos  Haines  ,  Pardonnez  à  vos  ennemis, 
ôc  Reconciliez-vous  à  eux.    Mais  faites-le  de  cœur,  ô:  comme  dit  l'ApoftrCi, 
\om,   n^      Dik^fio/î/u  fimtiUtioïJe  »  Et  Ci:&  moïikçondVqïnz. 
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LEs  Théologiens  traitant  de  l'amour  dont  nous  devons  aimer  Dieu  de  II .POINT 
nos  Prochains  ,  avancent  ce  Dogme. 
I.  Qui  eft  que  pour  l'exécution  de  ce  double  amour,  qui  fait  toute  la  loy  de  j, 

Noftre-Seigneur  en  abrégé,  il  faut  aimer  Dieu  pour  luy  mefme  ;  ôc  le  Prochain 
pour  Dieu.  Diligendus  Deus  propter  fe  ^  &    Proximits  propter    Deum, 

1,    Ils  adjoûtent  que  comme  le  Motif  pour  lequel  nous  aimons  Dieu  &  ^ 

celuy  pour  lequel  nous  aimons  nos  Prochains  eft  unique  ,  à  fçavoir  Dieu 
rnelme  ,  lelon  que  nous  venons  Ac  dire,  Dïligendus  Deus  propter  fe  »  &  PrO" 
,ximHS  propter  Deum  .-auffide  là  il  iuit ,  difent-ils,  que  ces  deux  Amours  n'en 
font  qu'un,  &  que  l'habitude  par  laquelle  nous  aimons  Dieu,  eft  la  mefme 
que  celle  par  laquelle  nous  aimons  nos  Prochams ,  qui  eft  l'habitude  de  la 
Charité,  Vertu  furnaturcllc, 

5.    Et  de  cette  féconde  doctrine  j'en  tire  une  troifieime  qui  fait  à  mon  y'^ 

propos,  qui  eft  que  comme  p^ur  aimer  Dieu  amii   qu'il  fiut,  il  le  faut  ai- 
mer de  cœur,aulîi  pour  aimej!  nos  Prochains  comme  il  faut,   il  les  faut 
aimer  de  cœur.  Chacun  fçait  aftlz  les  Pallions  que  Dieu  a  pour  le  Ccàïr 
humain  :  les  oifeaux  de  proye ,  comme  Vautours  &  Milans  ,  allans  à  la  cu- 
rée des  animaux  qu'ils  ont  pris,  ne  fe  jettent  tur  aucune  partie  de  labefte 
avec  tant  d'impetuofité ,  comme  ils  font  fur  le  coeur,  ils  en  font  affrian- 
dez  plus  que  de  toute  aiitre.  Je  reconnoisle  mefme  en  Dieu ,  qui  à  l'égard 
des  hommes  failant   tantoft  le  Peicheur ,  tantoft  l'archer,  viie,   butte,  ^ 
tend  uniquement  au  cœur  ,  il  veut  avoir  cette  partie  de  l'homme.  Le  docle       . 
Origene  obferve  que  les   anciens  Idolâtres   dans  le  culte   de  leurs  Dieux,       * 
entre  autres  chofes  avoient  cette  couftume  de  dédier  chaque  partie  de  leur 
corps  a  cjuelque  Divinité,  de  comme  on  en  compte  trente- quatre  ou  trente- 
fix  principales  qui  compoicnt  l'homme ,  chacune  avoit  fa  Divinité  qui  luy 
eftoit  particulièrement  atTedée,  comme  une  Divinité  qui  prefldoit  à  la  Tefte 
jufqu'au  Col  :  une  autre  qui  prefidoit  au  Col   jufqu'aux  épaules  ,   du  bras 
jufcp'au  coude  :  du  coude  à  la  mainte.  Et  quand  quelqu'une  de  ces  par- 
ties eftoit  malade,  ils  en  invoquoient  le  Dieu.  Or  entre  ces  Divinitez,  cel- 
•  le  qui  prcfidoit  au  cœur  eftoit  la  plus  grande ,  «Se  la  plus  eftimable  ,  com- 
me celle  qui  prefldoit  à  la  partie  de  l'homme  la  plus  confiderable,  A  ppli- 
quons  ceçy  à  nos  ufages  ;  Si  chaque  partie  du  corps  humain  avoit  fon  Ange 
gardien  ,  comme  difoient  quelques-uns  ,  qui  vouloicnt  multiplier   cette  ef- 
pecc  d'Anges  ,  les  Anges  ayant  celle-cy  ,  ou  celle-là  ,  en^  particulière  recom- 
mandation. Dieu  (ans  doute  fe  refervoit   le  Cœur  comme  la  pièce  la  plus 
noble.  Et  par  effet  il  demande  toufiours   le  Coeur ,   ftli  mi  prdibe  mlhi  cor 
timm  :  &  s'il  y  eut  eftreaimé,  comme  c'eft  ce  qu'il  defire,   il  iouhaite  c^ue 
ce  foit  du  Cœur,    Diliges  Dominum  Denm    tHum  ex  toto corde  tuo^  Et   aimer  ^atth,ii. 
Dieu  de  tout  fon  cœur,  c'eft  l'aimer  fortement  ,  &  folidement  ,  3c  vérita- 
blement ,  &:  non  pas  fauflement  &  foiblement.  Venit  te/npHS  y  dit    Noftre- 
^cigneur  à  la  Samaritaine  ,  in  qu$  adoratores  adorabum  (^amabunt)  in  Spiritu-  lo^n>  4» 
fanBo  &  vtritate.  Autrement  de  corde  hono. 

Or  comme  nous  devons  aimer  nos  Prochains  du  mefme  amour  que  Dieu 
veut  eftre  aimé  5  il  favit  auffi  les  aimer  d'amour  de  cœur,  c*eft  à  dire  Véri- 
table 5  (încere  &  intérieur.  Et  comme  dit  le  dodleur  de  l'amour  faint  Jean , 
fratrss  nmdilig^mH$  Vfrh.  ÇT  Hn^ua  ^/cd  opm  &  vcrkatc.  Si  nous  faifon?  îgann^  3» 
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la  paix  avec  luy,  il  faut  que  ce  foit  du  cccur  ,  fi  nous  nous  reconcilions  avcfe 
luy ,  qui  eft  un  effet  de  la  charité  ,  il  faut  que  ce  foit  de  Cœur.  Point  de 
feinte  (M.)  point  de  dilTimulation  en  amour,  en  pardon  d'injures,  en  ré- 
conciliation :  en  ces  adions  on  doit  marcher  fincerement.  Dieu  le  deman- 
Mattht  i8.  de  ainfi.  Remiferitis  de  cordihus  vefiris  Le  Prochain  avec  qui  nous  traitons  s'at- 
tend bien  que  cela  fe  pafl'c  de  la  forte  :  faire  autrement  c'cft  mentir ,  c'eft 
tromper,  c'cft  abuierfon  prochain  ,  cVd  ne  rien  faire,  c'eû  pechcr>  c'eft  fc  P 
perdre  ,  de  c'eil  enfin  fe  damner  de  aller  a  tous  les  Diables. 

C'eft  tout  cela,  ôc  cependant  (  M.  )  6  miferes  horribles  l  les  inimitiez 
régnent  autant  que  jamais  ^  les  Vengeances  f©nt  fréquentes ,  3c  les  Recon- 
ciliations rares  :  Et  encore  entre  celles  qui  fe  font  il  y  en  a  beaucoup  qui  „ . 
ne  font  que  de  bouche  ,  que  de  langue  ,  que  de  mine  ,  qu*au  dehors ,.  qu'eti  r 
apparence  ,  que  par  feinte  de  difïimulation  :  mais  le  cœur  n'y  eft  pas ,  dc 
avec  ces  fauftes  reconciliations  on  va  droit  aux  Enfers.  L%  mot  d*hiftoire, 
au  récit  de  laquelle  j'éoargneray  le  pays ,  le  Chafteau,  la  condition  Ôc  laper- 
fonne  à  qui  cela  eft  arrivé.  Un  Gentil  homme  avoit  eu  un  grand  diferend 
avec  un  lien  voifm ,  grandes  paroles  pendant  bien  des  années  que  dura  la. 
noife ,  furent  dites  de  part  de  d'autre  ;  coups  d'épées  donnez  dans  les  ren- 
contres. Cet  homme  devint  malade  ;  de  grièvement  malacie  ;  on  appelle  le 
Curé  pour  luy  adminiftrer  les  Sacremens ,  il  falut  en  cette  affaire  commen- 
cer par  la  Reconciliation  avec  fon  ennemy  :  on  luy  d-emande  s'il  ne  la  fou-  . 
haitoit  pas  :  il  répondit  qu'il  y  avifcroit  :  on  le  prefTe  fur  fa  maladie  vio-  P 
lente ,  le  hazard  de  mort ,  la  necelïité  de  recevoir  les  Sacremens ,  ce.  qui  ne 
fe  pouvoit  faire  fans  le  pardon  de  la  Réconciliation;  on  le  priait  toujours 
de  dire  s'il  ne  vouloit  pas  pardonner  &:  (c  reconcilier  :  il  dit  ouvertement 
que  non  ,  de  qu'il  ne  pouvoit  voir  fon  advcriaire ,  ny  parler  à  luy  ,  ny  luy 
pardonner:  on  redouble  les  batteries,  on  luy  reprefente  fon  devoir,  la 
Loy  expreffe  de  Noftre-Seigneur ,  ce  qu'on  dira ,  la  damnation ,  afïeurée  , 
«Sec.  ^  to(  -      .    •        .     •       -  -   •     - 


t' j 


mjours  il  répond  qu'il  n'en  feroit  jamais  rien.  Mais,  Mr,  voila  l'En- 
fer déjà  qui  s*ouv:e  pour  vous  engloutir,  luy  dit-or,  penfcz  à  vous ,  il  y  a  une 
éternité  de  peines  à  fouffrir  :  rien  de  cela  ne  le  touche ,  de  toujours  il  ré- 
pond qu'il  ne  fçauroit  voir  cet  homme,  ny  luy  pardonner,  &c.  On  luy  re- 
prefente que  s'il  meurt  de  la  forte  on  jettera  fon  corps  à  la  voirie,  de  qu'on 
t'expofera  à  eftre  mangé  des  chiens.  Ce  petit  point  d'honneur  ^cterieur  le 
touche,  de  faifant  à  cela  un  peu  de  reflexion  ,  He  bien  dit-il ,  qu  on  appelle 
cet  homme  :  on  fit  venir  en  hafte  cet  ennemy  ,  il  le  vit ,  il  le  regarda  ,  il  luy 
pardonna,  il  le  baifa  ,  il  l'cmbrafla ,  il  ky  toucha  dans  la  main.  Voila  bien 
des  mines  (M.  )  mais  de  tout  cela  rien  de  vray ,  ce  n'eft  que  feinte  ;  la 
Crainte  feule  d*eftre  après  fa  mort  mangé  des  bcftes  luy  faifoit  faire  ce  par- 
don de  cette  reconciliation  :  mais  le  cœur  n'y  e'ioit  aucunement  :  cela  fait 
on  luy  donne  fcs  Sacremens  ,  dcc.  il  meurt  :  on  luy  fait  une  honorable  fe- 
pulture  -,  de  fon  Corps  eft  inhumé  dans  l'Eglife  ,  dec,  La  nuit  fuiv^nto  de 
au  milieu  d'iccUe,  voicy  deux  hommes  qui  vont  au  logis  de  Monficur  le  Cu- 
ré avec  chacun  un  flambeau  en  main  :  de  luy  difent  de  prendre  les  clefs  de 
Î/Eglife ,  de  de  les  fuivre  :  Effrayé  qu'il  eft ,  il  fait  comme  on  luy  dit  ;  ces 
hommes  le  mènent  à  la  fofle  dans  laquelle  avoit  efté  mis  ce  Gcntil-homme, 
ou  eftant  il  trouva  la  terre  oftée  ,  le  corps  eflevé ,  fa  tcfte  en  vcii: ,  fa  bouche 
ouverte,  fa  langue  tirée  fur  laquelle  eftoit  le  Corps  de  Noftre-Seigneur  qu'il 
avoir  receu  il  y  avoit  peu^  de  qui  par  la  bont«  de  Dieu  avoic  efté  coiilervé 
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en  Ton  entier  :  &  ils  dirent  au  Prcftre  dcjprendrc  ie  laint  Ciboire,  5c  de  ti- 
rer de  dclfus  la  langue  de  ce  mifcrdblc  la  laintc  Hoftic  qui  y  eftoit ,  &  de- 
là po'rrcr  dans  le  S.  Ciboire.  Ce  c]ue  fait ,  6c  le  Cure  reconduit  en  fa  mai- 
fon  ,  tout  difparut  :  O  fait  eftrange  l  o  punition  exemplaire  contre  ceux  qui 
gardent  des  inimiticz  ,  de  qui  font  des  Réconciliations  faufles  I 

Concluons  le  tout  par  quatre  exceîlens  advis.  CONCLU 

I.    Le  premier.  Pour  l'amour  de  Dieu  Aimons  nos  Prochains  :  Dieu  le  SION. 
veut ,  la  Nature  nous  y  provoque.  Dili^esproximnm  tHum  fient  teipfitm.  Nihil  L 

^HÎdqHamdebeatis  mfi  m  invicem  d'digatis.  C'cft  une  debte  que  nous  n'aqui-  Matth.  iz; 
cerons  pas  jamais  :  car  il  faut  toujours  aimer  Tes  Prochains.  Rom.  i  . 

iï.    Mais  en  l'amour  que  nous  porterons  à  nos  Prochains  n'excluons  au-  II. 

cune  perfonne,  que  tous  ayent  part  à  noftre  bien-veillancc,  julqu'a  nos  plus 
grands  ennemis.  Diligtte  Itiifnkos  veflros  ^  benefache  his  qui  odernnt  vos.LqV^-'  ju^f^^j  ^ 
triarche  Noéreceut  commandement  de  Dieu  de  faire  entrer  une  couple  de 
tou/les  animaux  de  la  terre  en  fon  Arche  :  s'il  euft  voulu  ufer  du  choix  de 
fa  propre  phantaifie  ,  il  euft  receu  In  Brebis  &  laifTé  le  Loup  :  pris  la  Colom- 
be ,  rejette  le  Vautour  :  accepté  les  Animaux  mondes  &  nets  ,  èc  rebutté  les 
iales  6c  les  immondes  ;  mais  il  eufl  offensé  ,  6c  il  euft  contrevenir  au  vou-^ 
loir  de  Dieu  ,  tt  fe  fuft  rendu  coupable  6c  digne  comme  les  autres  pécheurs 
d'eftre  fubmergé  fous  les  eaux  du  Déluge.  Dieu  nous  commande  de  recevoir 
i^ns  l'Arche  de  noftre  affcdion  tous  nos  prochains  bons  6c  mauvais  :,  Amis 
ou  Ennemis,  Parens  ou  cftrangers  :  que  fi  nous  apportons  du  triage  recevant 
les  uns  6c  non  les  autres  ,  ne  voyons-nous  pas  que  nous  nous  rendons  refrac- 
taiies  aux  ioix  6c  aux  volonrez  divines,  6c  dignes  des  derniers  fuppiiçes  > 

m.    Que  s'il  échei  que  quelque  mauvaife  affaire  dans  la  vie  nous  arrive 
&  que  de  noftre  part  ou  de  celle  de  nps  prochains  nous  ayons  quelque  con-         ^^^ 
tention,  noifca  6c  débat  5  n'entrons  point  dans  un  efpritde  colère,  d'altéra- 
tion ,  de  haine  ou  d'inimitié  contre  la  perfonne  qui  nous  auroit  offensez, 
Sûl  non  occldat  fuper  irarn  tHam,  dit  l'Apoftre,  6c  lelon  l'ordre    du   o-rand 
Maiftre  ,  5/  offers  munm  tuum  ad  altare  ,  &  ihi   recordatus  fueris  cjHoàf rater 
tmihahet  aliqiiid  adverfumîe  ^  aufU-toft  ,  Relln^uç  &c.Vade  ^  reconçUUre  fra^  ^P^^f  4» 
tri  tHo.  Pardonnez  auili-toft  6c  vou$  réconciliez.  Matth,  5. 

ly.    Mais,  mes  Frères,  que  voftre   Réconciliation,  que   la  Remife  des 
injures  que  vous  aurez  f^ite  ,  que  le  pardon  que  vous"  donnerez ,  6c  que  la         ^Ve 
Réconciliation  que  vous  ferez  ,  ne  foient  pas  des  paix  fourrées,  des    feintes 
RciTiifes  d'injures  ,  6c  des  fauffes  réconciliations  ;  mais  qu'elles  foient  véri- 
tables 6c  de  cœur  ,  deCordibus,  Crainte  que  faifanr  autrement,  vous  n'en-  Matth     il 
couriez  la  maledidtion  fulminée  dans  noftre  Evanaile ,  contre  un  immiferi-  *       ' 

cordieux,  pour  n'avoir  pas  favorablement  traité  un  fien  cpnferviteur ,  lequel 
pour  cela  fut  mis  en  prifon  6c  rudement  chaftié  paj:  Ton  maiftre ,  de  'laquel- 
le maledidion  Npftre-Seigneur  menace  ceux  qui  ne  pardonneront  pas  du  bon 
de  leur  Cœur  à  ceux  qui  les  auront  ofFenfez  :  Nous  difant  :  Sic  é'  Pater  meus 
calefiis  faclet  vobis ^  fi  mn  remiferitis  mn/t^mf^He  fr^tri /ho  de  cordihs  veftris. 
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EXÔRDE. 


èKrf>^W  i<^/S)^  ^^>^:^'/î=  :  ^^^g®^\-  :  ^^/^iS:/?'  'K^5îW  >^^^^>C^  è^i^J/^  •K*^.^^??/^ 

PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 

POUR    LE   VINGT-DEUXIESME  DIMANCHE 

après  la  Pencccofte. 

Sujet. 

DU   MENSONGE 

Magtjler  ,  fcîmus  quia  Verax  es  ,  &  vUm  Del  in  Ventate 
doçes.     Matrh.    22.  • 

'APOSTRE     faint    Paul      écrivant    aux     Romains   re- 
connoift  une    grande  différence    entre    Dieu  &  les  hpnv 
mes  :    que  Dieu    ell  to  a  jours  véritable  ,  &  les  hommes 
font  des  Menteurs  :     pourquoy    auiïi    quand    Dieu  par- 
ie .    &  dit  quelque  choie  ,  il    le  faut   croire.  Ejî  autetn 
Dens    VerAx.    Mais  qnoy  que  les    hommes  difent  ,  il  fe 
faut  délier  de  leurs  paroles.  Omnis  autem  homo   mendax. 
Cette  qualité  de  Véritable  a  efté  manifeftement  avouée 
&  reconnue  en  Noflre-Seigneur  par  fes    propres  adverfaires  les  Pharifiens  en 
l'Evangile  ,  &   couvertement  la  qualité  de    menteurs  en  tous  les  hommes, 
quand  ces  perfonnages  Juifs  ont  dit  à  Noflre-Seigneur  en  ce  jour:  Aia^ifiery 
fcimus  cjHia  vtrax  es  ,   &  viam  Dei  in  f^eritate  doces.   Comme  s'ils  difoient. 
Il  n'y  a  pas  fujet  de  fè  deffier  de  vous  ,  &  quand  vous  nous  ferez  des  réponfes 
à  nos  doutes ,  il  faudra  vous  croire  ;  car  vous  ne  fçauriez  mentir  ,  ain(î  que 
font  les  hommes. 

Il  y  auroitlieu  icy  fi  nous  voulions ,  de  traiter  de  cette  excellente  perfection 
de  la  vérité  dont  eft  doiié  Noftre-Seigneur  ,  car  il  eft  par  effet  fouverainement 
en  tout  vericable  ,  5c  tcut-à-fait  éloigné  du  menfonge.  Q^n  peccatum  non  fecit 
fiec  inventus  eft  dotas  in  ore  eius.  Mais  je  crois  qu'il  fera  plus  utile  pour  nous 
de  nous  retourner  vers  le§  hommes ,  &  les  regarder  fous  la  mauvaife  qualité 
de  Menteurs  pour  condamner  en  eux  le  Menfonge  que  leur  reproche  le  Roy* 
Prophète  5  F/7//'  hominum  ufcjHecjHo  gravi  corde.  Ht  ejuid  diligitis  vanitatem  & 
quttntis  mendacium  ?  pour  par  ce  moyen  condamner  en  eux  ce  vice  honteux  du  ■ 
Menfonge,  le  chaffer  de  la  terre,  ôc  le  reléguer  dans  k s  Enfers  lieu  de  fou 
origine,  . 

DIVISTOM  /^^'E^^^  <^"^  i^  prétends  faire  aujourd*huy,  &:  fur  le  fujet  du  Menfonge  je 
V./'Preas   reftlution  de  faire  vcir  dcu.\  chofea  en  autant  de    Points  de 


a.  fetrl,  1. 


ffal   4. 


Points   de 
noUrc 
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noftre  Entretien.  Au  premier  ,  que  tout  Mcnlorge  t:l  qu'il  ioit ,  ell  défendu. 
Et  au  fécond  j'expoûray  au  jour  les  tujscs  qui  nous  tont  tomber  dans  le 
vice  du  Menloniie. 

L'Efcriturc ,  les  Siints  Pères  ,  la  Raifon  Se  la  Nature  mefme    découvrent  **    POIXT, 
manitelkmcnt  la  Venté  de  ma  propolinon,  que  roue  Me.uong^  tclquil 
loir  ,  eft  mauvais ,  eu  illicite,  <Sc  pour  cela  ell  nommément  détendu. 

I.  Dieu  donnant  les  loix  à  ion  peuple  leur  dit ,  A^c«  m^^uismin:  y  nec  d:-  t 
eipet  knuf<^H:fcjue   proximum  fHum,  Le  Sage  a  tait  en:cndre  qu'entre  ilx  cho-    Te-  r 
les  que  Dieu  hait,  ^:  qu'il   deteftc  ,   la  langue  menlongcrc  n'^ft  pas  la  der- 
nière &:  de  la    moindre  conlîderation  :  elle  eil  mile   au  lecond  ran^.    Stx 

fvint  cjHt    odiî  Dor/jinhs  ,  &  fçpîiînum   detefiAîur  ATÙ-na   em^.  Ocu'cs  [i'/ciimcs  ,    ^^^i^^-  >^. 
l'm^tHAm  AîendAc;m,  Le  Plalmiîle  parianr  à  Dieu,  luv  a  dit  ,    Perdes  cmvîs   pr.>    . 
ifui  hijHHnîHr  men^.Aciam.  A  quoy  ie  rapporte  ce  qu  a  écrit  lain:  Jean.    Ff- 
rifficis  &  inçredilii    tj    homicidis  &  fi'-riicatorihus ,  &  venefcis  \   &   idolatris  ;   -^p'^c,  ir. 
&  enfin,    Se  ommhus  mendacbus  pars  dlor^jn  eri:  in  ftagro  Ardenîi  igné  (j"  faU 
phn-f ,  ejHod  €i}  rnors  fecunda.  Mais  No{lre-Seio;rieur  parlant  du  Den-.on  nous 
a  tort  bien  fait  entendre  la  mali^^niré   du  Mjnlonge,   en  nous    difanr  que 
c'cft  rouvraç:e  d:  Satan.  Duhoi.a  ch^  '■: rn'Atur  Mr/.d^CH-n  ,ex  propriis  lo^aitar       j         g 
cjuiamendax  eft  &  pater  c^ms.  Ce  doi.c  le  premier  autheur  cft  un  Démon  3 
ne  peut  qu*il  ne   foit  mauvais  ;  comme  au  concraire  ce  dont  Dieu  eft  le  pre- 
mier Maiftre  ,  ne  peut  qu'il  ne  Cow  bon  :  Or  le  premier  autheur  du  Menfon'^e 
c'eft  le  Démon  :  car  perlonn^  ne  iuy  a  appris  a  mennr,  mais  bien  au  con- 
tai re  il  Ta    a:>pri^  a    tous    les    autres  ;   Diabolus  CHmlot^u  tur  Aferida:in?n,    Cen.   r. 
ex  p-cpri-s  io^Hitur,   Ce  qu'il  ht  dans  le   Paradis  tertdtre ,  quand  il  diî  a  nos 
premiers  parens  .  NecjuacjUAm  moriemir.l.  Le  Mentonge  donc  eft   mauvais 
à  quoy  iaint    Auguftm  fait  alluhon  dilant ,  Q^omods  Pater  gennit fi linm  ,  Fe-    p.     > 
ri'a^em  ;  ftc  Didifolas  getintî  cjnafi  f.iinrn  Mcndacum.  '    .  '''^'  ^^' 

II.  Et   delà   je  vois   déjà  les   fentisiens  des  famts   Pères  ,  6c   entre    eux  ^'*  ^y^^-^^ 
ceux    du  grand  Dcd:ur  (5c  Eveique   de  TAfrique  ,  touchant  le  Menfonc^e, 

qui  vont   a  le  condam^ner  pour  quelque  lujer  qu'on  le  vouluft  prononcer, 

ou  par  lentiment  d'humilité  ,  ou  par  aîïedion  de  chante  :  c  eft  à  dire  pour 

faire  plaihr  à  quelqu'un,  ou  pour  quelqu'autre  fu]et  que  ce  fou,  tant  beau 

5c  excellent  qu'il  tuft.  Nrmo  difcit  k  cafîttATe  ef:  adulierAndum  ,  Nemo   di.clt  ^    t^      j 

pictate  Deum    ef^e   cffsndendnm  :  Xerr.o  difcit  k   berignitAte   proximo  effc   necen-       *       ''"'' 

dum  .'    E-rgo  fimiLtsr  nerno  difcit   à  veritate  e;Te   metniendum.    Si  hoc  non  aocet  ^J^'  .^^'     ^^'' 

rer.tAi   non  eft  verum:  finon  ej}  vcum,  non  efl  difcendwn  :    fi   non  eff    dtfcen-      ''•^^■'^*'^*^9 

dum   nnnsjnam  igirur   ejt    mentiendum.   Et    ailleurs.    A>r   iduo   ullum    menda- 

cinm  piitdndiim  efl   non   ejfe  pfccAtiim^    quia  pslfumus   aliijuando  Alt^ki  prodeffs  ^^  ^'f''^'^''^^\ 

menùendo  :    pojf.irnus    enim    &  firando    ahquando    alicm  prodiffe  ,   fi    pAkper  ^'   *3« 

cm  paUm    datiir  jenîit    cemmodurn ,   &    dives  cm    cLim    tolUtur  fentit  mcom- 

rnodum  :  nec  ideo  taie  fartHm   ijyi  ^quAjn   dixerix    non  effe  pe^catum  :    poffumut 

&   Adidterando  prodfff: ,  fi  ali^HA  nifii  Ad  hoc  &  confentuttur  apparcAt  .zmando 

tnontura   &  fi  vlxerit  pœmtendo  purg'.nda  :    nec    ideo  negahitur  peccatHm    ta.". 

adHlteriam.    Si  auTern  meriîg  noùis  placet   cafliras  ,  (^uid  qudfo    cfendit  ve>itAS  j 

ut  propter  alienam  HtilitAtem  ilU  non  viokîur  Aduherando  ^&  violetur  ifia  rnsn" 

tien  do  ? 

in.  La  Philotophie  ou  le  raifonnement  nous  porte  les  mefines  fentimens 
contre  le  Merionge  ,  qu'il  eft  toujours  dlicice  ^'  toujours  défendu  ,  6c    que  ^^* 

Dom,  da  P^;Uh:\  O  q 
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Tonne  le  doit  jamais  employer.  Et  le  fondement  iur  lequel  il  s'appuye  ,  c'eft 
que  le  Menfonge  de  foy  6c  de  fa  nature  &  efTentiellement  eft  un  mal.  Or 
eilant  tel  il  eft  impolîible  qu'on  le  puifTe  jamais  employer  à  bien  :  quelque 
intention  5  quelque  fin ,  tpcl que  circonftance  que  vous  vouluffiez  alleo;uer 
pour  en  authonier  Tadte.  Ecoutons  faint  Auguftin  parlant  en  Philofophc. 
intereiï  (juidem  fflnrimHm  dfua  caufa,  (jho  fine  ,  cjua  intentione  ^uld  fiât  -,  fea  ca 
éjU£ confiât  ejje  peccat^t  nullo  bori<z  canfit  obtentu  ,  rmllo  quafi  bono  fine  ,  rtulU 
velut  bona  mtcntione  fAcïenda  funt.  J'adjouftc  cette  belle  parole  de  l'Apoftre. 
Romo  %,  j\jQff  j^pj  fiacienda.  mala  ut  inde  ventant  bona  . 

^ '  I V.  Mais  eniin  par  la  ieule  &  pure  Nature  nous  apprenons   la  malignité 

duMenionge*,  attendu  trois  défauts  ou  ditformitez  qui  ie  rencontrent  dans 
le  Meiiionge  qui  iont  répugnantes  à  la  railon. 
J,  I.  Premièrement  par  le  mentonge  on  abuie  ou  on  ufe  mal  de  la   parole» 

Philon  le  luif  diloit  bien  que  la  Parole  &  la  peiifée  font  deux  fœurs  ger- 
maines ,  dont  la  plus  jeune  qui  eft  la  parole  ,  n'eft  que  pour  connoiftrc  fon 
aifnée  .-^^ '>>9,- à/£  ;or  cr*^;^.^^  :  &  la  nature  a  donné  a  riiom.ne  la  langue 
afin  de  faire  entendre  aux  autres  ce  qu'il  avoit  dans  le  cœur.  Mais  celuy 
qui  ment  fait  le  concraiic  :  car  il  dit  autrement  qu'il  ne  içait  &  qu'il  ne 
Dcnfe. 

%  1.  Pa:   le  Menfonge  on  trompe  fon  prochain  ;  car  ce  prochain  croit  que 

celuy  qui  luy  parle  a  au  cœur  ce  qu'il  prononce  parla  bouche  :  ce  qui  n'eft 
pas  cependant  véritable ,  car  le  menteur  a  une  chofe  à  la  bouche ,  ôc  une 
autre  au  cœur*,  dont  il  trompe. 

?.  Enfin  le  Menteur  viole  entant  qu'en  luy  eft  le  droit  naturel  de    Fami- 
2\   ifi  tié  ôc  de  lafocieté:  car  quelle  confiance  peut-on  prendre  à  un  homme  que 

/;  5*  l'oi^  ^Ç^^^  4^^'^^  Libufe  les  autres,  &  qu'il  leur  ment  }  C'eft  ce  qu'a  remar- 
qué faint  Auguftin  en  fon  Enchiridion.  Et  par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  nous  reconnoiiTons  allez  combien  le  menfonge  doit  eftre  hay  &c  évité. 
Mais  comment  arrive-t'il  que  les  hommes  tombent  dans  ce  péché  6c  pour 
quels  fujets  ordinairement  déguifent-t'ils  ou  caçhent-ils  la  vérité  ?  C'eft  ce 
que  j'ay  à  faire  voir  dans  mon  fécond  Pointe 


P 


nniKIT   T)Our  trois    fujets  communément  les  hommes   font  des  Meni 
U.  l  w  JL  la  civile  converfation  des  uns  avec   les  autres  ,  à  fçavoir  po 


ifonç^es  dans 

)our  recréer  , 

ou  pour    fervir ,    ou    pour  ofFenfer  fes  prochains:  d'où  vient  la  diftindton 

de  trois  fortes  de  Menfonges.,  le  loyeux  ,  l'Officieux,  ôc  le  Pernicieux.   Et 

en  tout -S  ces  trois  manières  la  vérité  eftant  bleffée  la  confcience  auffi  y  eft 

offensée. 

T  l.   On  ment  par  récréation  &  pour  fe  divertir  :  cette  fin  du  Menfonge, 

quand  le  prochain  n  j  eft  pas  interelTé ,  n'eft  pas  vicieufc  ;  car  qui  pourroit 

deftcndre  l'honncfte  divertiftement  ;.  Mais  le  menfonge   quoy  que  fait  pour 

cette  fin  non  vicieufe  ,  eft  toujours  cependant  vicieux.  Et  le    fage    parlant 

abfolument  a  dit:    JVoli  ville  mentiri  mendacmm.  Sit  fermo  vefier  y  Efl  Efi  , 

Lccli.-j,         JSIon,  Non.  QH5  ^^  ^'^n  doit  rendre  compte  d  Dieu  d'une  parole  qui  n'eft 

qu  oyfeufe  5  combien  plus  d'une  qui  eft  menteufe,  quoy  que  dite  joyeuie- 

Matth.69      t-nent  ? 

II.  Il  y  a  d'autres  menfonges  qu*on  profère  pour  fa  propre  commodité  6^ 
n.  utilité ,  ou  pour  celle  de  fon  prochain ,  qu'on  appelle  menfonge  officieux  : 

mais  ih  font  encore  blafmablcs  t  &  quelqucsfois  mefme  tres-criminels, 
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I.  Pour  cvitcr  d'eftrc  repris  &  corrigé ,  les  femmes  vers  leurs  Maris  5  les  en-  i, 

fans  vers  leurs  Parèns ,  &:  les  domeftiques  vers  leurs  Maiftres ,  ufenr  fouvcnt  de 
m^nfonge  :  feront-ils  cxculables  ?  Non  :  car  qu'eft-ce  qu'une  petite  correction 
pour  l'éluder  &:  fe  la  fauver  par  un  pccke  ? 

1.  Pour  échapper  de  grands  maux  on  fe  pourroit  rendre  plus  facile  à  pro-  2. 

noncer  un  menfonge  :  mais  les  Sages  nous  apprennent  que  pour  fauver  me  me 
fa  vie  il  n'en  faudroit  pas  prononcer  le  moindre  du  monde.  En  ce  fait  mémo- 
rable eft  l'exemple  de  faint  Anthime  Evefque  de  Nicomedie.  Durant  la  perfe- 
cution  de  l'Empereur  Maximian  ce  faint  homme  fut  cherché  par  des  fatellites, 
ce  qu'appercevant  il  les  receut  chez  luy  ,  &  les  traita  fort  humainement,  &  à 
la  fin  du  repas  il  leur  dit  ,  quM  cftoit  celuy  qu'ils- eftoient  en  peine  de  trouver. 
Eux  ne  (cachant  affez  admirer  fa  charité  ,  luy  dirent  qu'ils  feroient  rapport  à 
l'Empereur  de  ne  l'avoir  pas  rencontré  :  mais  le  Saint  repartit  ôc  il  leur  dit  ; 
Il  n'eft  pas  licite  y  mes  ainis ,  aux  Ghreftiens  de  mentir  pour  conferver  la  rie 
de  qui  que  ce  foit.  Et  après  ces  paroles  prononcées  il  fe  mit  entre  leurs  mains, 
Ôc  ayant  fouffcrt  divers  tourmens  il  endura  la  mort  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
échapper  par  un  mcnlonge. 

3.    Les  hypocrites    ne    font- ils    pas  menteurs    ,    qui  pour  leur  propre  j. 

commodité  ,  pour  l'eftime  de  probité  ,  feignent  une  probité  &  fainteté  vé- 
ritable. 

4.  Flater  des  pcrfonnes  &  leur  donner  des  lolianges   qu'elles  ne  meri-  4, 

cent  pas  ,  ou  leur  déguiier  la  vérité  pour  ne  leur  pas  déolaire  ,  comme  ce- 
luy-la  dans  Haie  qui  fe  fafchoit  contre  ce  Prophète  qui  ne  prophetifoit  ja- 
mais que  de  mauvaifes  avantureles  contre  luy  :  contre  luy  ^  dis-jc  ,  qui  auroit 
bien  voulu  qu'il  ne  luy  euft  rien  prédit  que  d'agréable  ,  quoy  que  contre  la 
vérité:  Tout  cela  n*eft-ce  pas  mentir  officieufemcnt  ?  Oiiy,  mais  aufïi  crimi- 
nellement. 

I  IL  Bref  on  profère  encore  une  troifiéme  efpece  de  Menfonge ,  qu'on  an-         ^  ^  ^' 
pelle  Pernicieux  :  vrayment  pernicieux ,  parce  qu'il  ne  fe  fait  que  pour  la  ruine 
Se  le  dommage  des  prochains  :  Menfonge  pernicieux  qui  fe  débite  dans  la  Ju- 
ftice  contenticule  &  converfarion  civile^  humaine. 

I.  Qui  ne  fçait  quels  horribles  menfongcs  &  fauffetcz  fe  font  3c  fe  difent  ^' 

dans  les  barreaux  ,  ôc  1  js  Juftices  politiques  ,  au  grand  dommage  &  à  la  ruine 
de  ceux  qui  y  ont  des  aftaires ,  par  toutes  les  conditions  d'hommes  qui  fe  mê- 
lent dans  la  vacation  de  la  chiquane  ,  c'eft  à  dire  par  les  Juges  ,  Advocars , 
Procureurs  ,  Solliciteurs  ,  Greffiers  ,  Sergens ,  Témoins  ,  bc  Denontiareurs  ? 
La  chofe  eft  trop  évidente  pour  s'y  arrefter.  Combien  a  toiijours  efté  odieux  le 
procédé  des  faux  Témoins  ,  qui  impofent  devant  la  Juftice  des  crimes  à  des 
Innocens  >  Les  Romains  punilToient  tels  gens  quand  ils  eftoient  reconnus  :  & 
ils  eftoient  flétris  avec  un  fer  chaud,  &  on  leur  imprimoit  fur  le  front  une  let- 


tre pour  fignal  &  marque  perpétuelle  de  leur  calomnie.  Pline  les  appelloit  Vi-  ///V. 
dit  mes  abominables  ,  qui  dévoient  eftre  facrifiées  au  repos  public.  Avec  rai- 
ion  certes  :  car  un  faux  témoin  par  fa  fauffe  dépofition  otfenfe  quatre  perfon- 
nes.    Dieu  prcniierement  ,   qui  eft  la.  fouveraine  venté.    Le  Ju^e ,  lequel  il 


trompe  &  pouffe  à  donner  une  fauffe  fentence.   Le  prochain  contre  IcqvA 

h 


il  va  dépofer  s  Et  enfin  fa  propre  confcience.    Combien  un  Juge  eft-il  r.  p. 


hendole  qui  condamne  un  Innocent ,  &  qui  par  argent  ou  par  amis  ,  ou  nar 
crainte  ne  tait  pas  dioit  à  celuy  qui  a  bonne  cauié  ?  Et  combien  entin  oues 
autres  pcrionncs  qui  vaquent  au  tracas  des  barreaux,  qu'on  accula  h  o-di- 
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nairement  de  fourberie  &  de  fupercherie  ,  par  le  motif  d'avarice  ,  combien 
dis-je  employent-ils  de  Menfonges  ,  &  de  fauflctez  ,  qui  vont  au  dommage 
d'aucruy  ? 

1.  Mais  du  Barreau  allons  à  la  Converfation  humaine  :  nous  y  découvri- 
rons des  Menfonges  continuels  qui  fe  font  au  préjudice  du  bien  &  de  la  répu- 
tation des  prochains  :  car  dans  la  vie  civile  tout  le  pafTe  maintenant  en  Juge- 
mens  téméraires  ,  en  Médifances  ,  en  detradions ,  en  pures  calomnies  &  fup- 
poforons  de  faux  crimes.  O  que  ce  font  bien  là  des  Menfonges  pernicieux  â 
nos  prochains. 

JE  conclus  le  tout ,  mes  Frères ,  par  la  parole  de  TApoftre.    Depenentes men^ 
dacinm  ,  locjuimini  veritatem.  La  Vérité  eft  belle  ôc  defirable  en  la  bouche  de 
tous  les  hommes.  Amen» 


PROSNE  OU   INSTRUCTION    FAMILIERE 
POUR  LE   VINGT-TROISIESME  DIMANCHE 

après  la  Pencecofte.  l 
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î   PO^NT 


L^  ADORATION     SOUVERAINE 

deuë  à  TEftre  Souverain  qui  cil  Dieu  feuL 

Eice  princeps  nnus  acceffit  &  adorabat  enm»  Matth.  5. 

'EST  avec  grande  raifon  que  ce  Prince  dont  parle  l'Evan^ 
M|;f .  gile  de  ce  jour ,  tout  Prince  qu'il  eft  ,  rend  neantmoins  le 
''â^  fouverain  honneur  à  Noftre-Seigneur  Dieu  &  Homme  :  car 
^1!^  devant  Dieu  le  fouverain  Eftre  ,  Se  le  Maiftre  des  Souverains, 
,(%|  les  Eftres  fouverains  de  la  terre  doivent  s'abaifl'er  6c  s'humi- 
^^licr  juiqu'au  centre  du  Néant. 
|s^^^^^  Or  5  mes  Frères  ,  comme  il  n*y  a  rien  dont  nous  devions 
h  volontiers  parler  que  de  Dieu  ,  nyrien  fi  refpcârueufement  honorer  queuys 
à  Toccafion  de  ce  Prince  qui  reconnoift  fi  bien  Dieu  Noftre-Scigneur  ,  iC'* 
veillons  nos  fentimens  pcut-eftre  trop  froids  Se  trop  languiflâns  envers  ce 
Divin  Eitre. 

ET  apprenons  a  noftrc  égard  aujourd'huy  de  Dieu  deux  chofes  ;  à  fçavoir, 
qu'il  eft  Adorable-,  dc  qu'il  eft  leul  Adorable.  Que  nous  le  devons  adorer; 
Se  que  nous  le  devons  feul  Adorer. 

'Adoration  eftant  un  ade  intérieur  Se  extérieur  de  foùmiflion  que  nous 
rendons  à  Dieu ,  attendu  le  Romaine  gênerai  qu'il  a  lur  coûtes-  ks  créa- 
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tures^nous  devons  tous  rcconnoiftre quelle eft tres-juftcmcnt  deuc  à  fa  Divine  LaSlant,  /. 
grandeur.  Nos  Deofervire  ut  Domino;  ohfeqmuîparenîi  necejfe  e(f.   Tout  le  mon-  4.  Divin* 
ue  connoift  aflez  cela  >  &  pcrfonne  n'ignore  que  Dieu  ne  foit  le  fouveraine-  h/fiimp, 
ment  adorable.  Mais  ce  que  t«ut  le  monde  ne  fçait  pas  5  c'eft  le  moyen  d'ado- 
rer Dieu  ,  ou  l'employ  ,  l  ufage  ,  &  l'exercice  de  l'Adoration  :  ce  qu'il  importe 
cependant  de  fçavoir  :  car  comme  il  faut  adorer  un  Dieu,  Dominum  Denin  tHurn 
éidorahii  :  comment  accomplira-t-on  ce  devoir  eflentiel  ,  fi  on  n'en  connoift 
pas  les  adcs  ?  Or  comme  l'employ  de  l'adoration  eft  d'une  grande  eftenduc, 
j'en  recueilliray  icy  les  principales  pratiques. 

I.   Dieu  donc  en  premier  lieu  eft  adoré  des  hommes  par  l'exercice  des  trois  I- 

vertus  Théologales  ,  de  lefquellesJa  vertu  de  Religion  tait  iervir  à  les  uiages.  ■^-  ^^X»  ifi 
Fide ,  Spe  &  Charitatc  Deits  colendus  ejl ,  dit  S.  Auguftin.  Enchïrid, 

1.  Dieu  eft  honoré  par  la  Foy,  entant  quepar  laFoy  Thomme  écoutée  croit  c,  3. 
toutes  les  Veritez  révélées  que  l'Eglife  luy  propofe  ,  comme  iont  celles-cy ,  de  i« 
l'Unité  d'un  Dieu  ,  de  laTriniié  des  Perfonnes  ,  de  l'Incarnation,  de  TEucha- 
riftie,  des  Fins  dernières,  de  la  Vie  future ,  &c. 

2.  Dieu  eft  reconnu  par  Tufage  de  l'Eiperance  ,  parce  que  celuy  qui  vray-  i*; 
ment  efpere  en  Dieu  a  un  mépris  déroutes  les  choies  de  la  terre*,  ne  s'attendant 

en  fes  befoins  ny  à  Ton  induftrie  ,  ny  à  fcs  biens ,  ny  à  l'appuy  de  (es  amis  ,  ce 
qui  eft  appelle  un  bras  de  chair  :  en  luite  dequoy  il  ne  craint  rien ,  ny  puiflàns, 
ny  ennemis  ,  ny  mauvais  evenemms  ,  fe  remettant  en  tout  a  Dieu  ,  &  s'y  con- 
fiant en  tout  pleinement.  Ha  que  Dieu  eft  bien  adoré  de  Tame  qui  ne  craint 
.  rien  que  luy  ,  6c  qui  n'attend  rien  que  de  luy. 

3.    Dieu  eft  reconnu  par  la  Charité  ,  puifque  qui  fait  acSte  de  cette  vertu  en  ,  • 

m-  fmc  temps  il  protcfte  qu'il  aimeroit  mieux  fouffrir  la  perte  de  tout  ce  qu'il 
a  ,  61:  de  tout  ce  qu'il  eft  ,  &  mefme  de  fa  vie  ,  que  celle  des  bonnes  grâces  <Sc 
de  la  bien-veillance  de  Dieu.  Voila  comment  Dieu  eft  adoré  par  ces  trois  Ver- 
tus. Et  par  effet  qui  pourroit  eftre  dit  honorer  Dieu  qui  ne  croiroit  pas  ,  qui 
n'erp:reioit  pas ,  hc  qui  n'aimeroit  pas  Dieu  ? 

1 1.  De  plus  Dieu  eft  adoré  encore  plus  particulièrement  par  les  aéVes  pro-  II, 

près  &  immédiats  de  la  vertu  de  Religion ,  ic  ces  a6tcs  font  les  Prières ,  les  Sa- 
crifices  ou  oblations  ,  les  Vœux  ,  l'Office  divin  ,  les  Pèlerinages  &  autres 
adions  pareilles  :   defqueîles  faint  Auguftin  a  parlé  ,  difant  :    Deo  crucnta4  D.^ugLia 
viEiliiias  cttdimus   ,  quando  ufôjîie  adfanq^uinîm  pro  ejits  verîtate  certamus  :  ei  de  civit,  Dd 
/havifflmiim  adoUmns  incenfnm  ,  CHtn  in  ejus  confpeBn  pio  fanElo^ue  amore  flaira-  ç,  a, 
7nus  ^  & picrificamus  ho/riam  humilitatis  &  laadis  in  ara  cordis  igné  ferviddi,  cha- 
ritatif, 

m.  Dieu  enfin  fera  bien  adoré  de  nous,  fi  nous  employons  pour  fon  amour         IIÎ, 
&  pour  fon  fervicc  ,  noftre  Efprit  ,  noftre  Volonté  èc  noftre  Cerps.  Noftre 
Efprit ,  à  le  bien  connoiftre ,  Hdc  eft  vïta  Aterna.  m  cogmfcant  te  Deum  verum^  &  UAnn.  I"^. 
aHcmmififli  fe/nmChriftiim.  Noftre  volonté  a  foùpirer  après  luy  ,  Q^iemadmodurn 
deftderat  cervus  ad  fontes  a^H^r^tn ,  ita  defîderat  anima  me  a ,  &c.  Noftre  Corps,  Pfal,  41 .  dt 
en  faiiant  fervir  tous  nos  fens  en  des  adions  qui  contribuent  à  le  loiier  &  à  le  ,  >  ^ 
gloiifier ,  difant  avec  David  ;  Omnia  ojfa  mea  dicent  :  Domine  ^nis  ftmdis  tibi? 

Voila  donc  (M)  le  Dieu  fouverainement  adorable  &  fouvejrainement  adoré. 
C'eft  ce  que  nous  venons  de  voir  :  mais  déplus  comme  il  eft  le  Seul  fouverai- 
nement adorable,  autfi  doit-il  eftre  le  Seul  fouverainement  adoré.  C'eft  ce  que 
H'ay  4  examiner  en  mou  1.  Point. 
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TjrE  quel  autre  par  effet  que  le  Dieu  véritable  (croit  adoré  des  hommes  "î  &C 
11. 1  KjlN  1 .  J_  J|_oii  feroient  les  hommes  qui  vouclroient  adorer  d'autres  Dieux  que  le 
Exodi  2o  Dieu  véritable  des  hommes  ,  après  l'interdit  qu'il  en  a  fait  luy-mefme  difant: 
Non  habebis  Deos aliénas  corarn  me\  Non  (M)  non,  ,  cela  ne  fe  devroit  pas 
rencontrer  :  Et  cependant ,  6  horreur  /  c'eft  ce  qui  (e  voit  fur  la  terre  ,  à  la 
confufion  des  hommes  de  la  terre.  Et  c'cft  co  que  j'examine. 

Et  fur   ce  fujet   il  me  fcm.ble  qu'il  y  a  trois  iortes  de  perfonnes ,  defquel- 
les  on  peut  demander  s'ils  font  contre  ce  command-mcnt  de  n'adorer  poinc 
d'autres  chofes  que  Dieu  :  Non  habebis  Deos  alienos  corarn  me, 
j^  I.    Les  premières  psrlonnes  de  qui  Ton  peut  demander  cela,  font  les  Fi- 

dèles Catholiques  ,  attendu  Thonneur  qu'ils  rendent  aux  Saints  ,  en  les 
loiiant  &c  invoquant  :  en  faifant  cas  de  leurs  Reliques  :  3c  en  retenant  ÔC 
gardant  avec  refpedt  leurs  images.  Si  nous-)Confultoiu  là  deffus  nos  Reli- 
gionaires,  ces  pieufes  actions  de  TEglife  envers  les  Saints  pafferont  pour  des 
Idolâtries  ,  &c  on  devra  eftimer  tous  les  Catholiques  des  Idolâtres,  qui  fe- 
ront honneur  à  la  perfonne  des  Saints  ,  à  leurs  Reliques ,  ôc  à  leurs  Ima- 
ges. Mais  que  ces  imaginations  de  nos  hérétiques  iont  abiurdes,  impertinen- 
tes 5  &  fauffes  1 

De  tout  temps  l'Eglife   Chrefliemie  a  fait  grand  cas  des  Saints  regnans 
dans  le  Ciel. 

1.  Elle  a  eu  grand  foin  de  les  honorer  5c  invoquer.  Elle  en  fait  dans  l'a- 
6tion  la  plus  augufte  de  la  Religion,  qui  eftle  Sacrifice  ,  une  honorable  mé- 
moire. Communicantes  ,  &  memoriam  vénérantes  ,  &c.  &c  en  toute  occafionelle 
les  appelle  à  fon  fecours  ,  Ornnes  fan^i  &  fanEla.  Deiinîercedite  pronobis.  Et 
elle  a  bien  raifon  ;  car  parleur  médiation  elle  reçoit  de  grands  fecours  pour 
les  befoins  de  fes  Enfans. 
2»  2.  La  mefme  E^life  fait  eftat  de  leurs  Reliaues  &  elle  ^arde  leurs  Ofle- 

mens  ,  leurs  Cendres,  leurs  vettemens  melme  ,  &  tout  ce  qui  leur  a  appar- 
tenu ,  qui  les  a  touchez  ou  approchez  de  prés ,  &c  qui  appartenoit  à  leurs 
perfonnes  ,  pendant  qu'ils  vivoient. 

3.  Nous   en  faifons  autant  à  Tendroit  de  leurs  Images  ,  Sc  nous  en  ti- 
5*  rons  de  grands  profits  :  car  par  là  les  fimples  font  inirruits  des  Myfteres  de 

noftre  croyance  :  elles  nous  font  reffouvenir  de  ce  que  N.  S,  a  fouffert  pour 
nous  5  de  ce  que  les  Saints  gnt  enduré  pour  luy  :  Ôc  nous  en  fommes  ani- 
mez à  la  reconnoiffance  &c  à  l'imitation. 

Voila  noftre  Religion  envers  les  Saints  :  mais  en  tout  cela  il  n'y  a  rien 
contre  l'adoration  deuc  à  Dieu  feul. 

I.  Car  en  faifant  honneur  aux  Saints  ,  nous  ne   raviffons  pas  à  Dieu  cc- 
*•  îuy  qui  luy   eft  deu,  attendu  que    nous  honorons    les  Saints  ,  mais  dW 

culte  infiniment  au  delTous  de  celuy  que  nous  rendons  à  Dieu  ;  nous  les 
reconnoiffons  comme  des  ferviteurs  ,  de  Dieu  comme  le  Maiftre  :  nous  les 
prions  comme  nos  avocats  d*intcrcj{ïion,  mais  nous  gardons  à  N.  S.  l'Office 
de  Rédemption  :  Nous  difonsaux  Saims  ,  Oratepro  nobis  ,  mais  à  Dieu  &à 
J.  C.  Mïferere  nobis, 
^  1.   Si  nous  faifons  nos  prières  devant  les  Reliques  des  Saints,  noftre  priè- 

re ne  s'adrefïe  pas  à  la  Relique  inaniiViéc ,  &:  fans  vie  ,  mais  bien  au  Saint 
vivant  &  régnant  au  Ciel  dont    la  Relique  eft  une  partie. 
3*  3.  Si  nous  déferons  cpelque  honneur  aux  Images  des  Saints,  ce  n'cft  pas 

le  bois,  la  pierre  ,  le  metail^ny  la  peinture  c|ue  nous  rêverons  .  mais  nous 
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allons  jufqu'a  la  perfonne  du  Saint  ,  dont  nous  avons  la  figure  prcfcnte. 
Et  partant  tout  cela  ne  choque  en  rien  du  monde  Tadoration  propre  de 
Dieu  Se  qui  eft  incommunicable  à  tout  autre. 

II.  Les  fécondes  fortes  de  perfonnes  dcfquelles  on  peut  faire  qucflion  fi  |.- 
elles  n'agiffent  point  contre  ce  Commandement  d'adorer  Dieu  tout  fjul  i 
Hlifoli  fer-vies  i  ce  font  ceux  que  nous  voyons  dans  l'Eglife  6c  hors  l'Egli- 
fe  ,  fidèles  &  infideks,  avoir  communication  avec  le  Démon,  &  qui  ont 
recours  a  luy  en  beaucoup  de  chofcs  qu'ils  fouhaitent  ,  &  dont  ils  ne  peu- 
vent avoir  fatisfa6tion  que  par  (on  entrcmife  :  foit  que  pour  cela  ils  l'in- 
voquent expit^llement  ,  ou  feulement  tacitement  ôc  en  vertu  d'un  pa6te  fait 
auparavant  avec  luy  par  quelqu'autrc. 

Ce  commerce  honteux  &  funcfte  avec  les  Démons  fournir  à  la  terre  un 
npmbre  de  malheureux  ,  qui  font  vrayemcnt  fes  luppofts  ,  ôc  chacun  d'eux 
a  fa  prétention  particulière  ,  mais  qin  toutes  enfemble  font  tout-à  fait  per- 
nicieufes. 

I.  Dj  ce  grand  nombre  de  fuppofts  du  Démon  il  y  a  des  Idolâtres  ,  qui 
rendent  à  la  créature  un  cuire ,  la  tenant  comme  Dieu  ,  quoy  qu'elle  ne  le  ^^ 

foit  oas.  Tels  lont  c oux  qui  adorent  du  bois  ,  de  la  pierre  ,  des  Aftres ,  des 
animaux  ,  u  1  Jupiter  ,  un  Mars ,  ôc  un  Mercure,  &c.  ôc  c'eil  ce  que  fit  le 
^peuple  de  Dieu  qiTand  il  adora    le  veau  d'or. 

1.  Il  y  a  des  Magiciens  ,  des  Sorciers  ,  des  Devins ,  des  Aftrologues  ju- 
diciaires,  des  Egyptiens  ou  Bohémiens,  Se  autres  qui  renonçant  à  Dieu  " 
S'appliquent  à  ces  infernales  Iciences  i  tel  que  Ton  dit  avoir  efté  Julien  l'A- 
poftar,  qui  fe  plaiioit  à  ces  exercices.  Tels  que  (ont  auili  ceux  qui  pour 
Içivoir  les  chofcs  futures  ou  cachées,  &  pour  apprendre  les  bonnes  ou  mau~ 
vaifes  fortunes  des  autres  ,  ou  les  leurs  mefme  ,  confultent  ces  fortes  de 
gens  ,  dont  le  Roy  Qchofias  eit  taxé  dans  le  Livre  des  Roys  ,  qui  envoya 
çonfultcr  TOraclc  de  Béelzebut ,  Tïdole  des  Accaronites  fur  la  fuite  d'une 
maladie  dont  il  eftoit  tourmenté.  Et  Saiil  pour  avoir  recherché  la  réponfc 
d'une  Sorcière.                                                                                                               +•  ^^'  ^' 

3.  Il  y  a  de  ces  gens-la  encore  des  Superftitieux  qui  obfervent  les  Songes,  ^'   ^^'  ^^* 
les  Augures,  le  vol  des   oifeaux,  le  cry  des  beftes,&  croyent  comme  l'E-  ?• 

yangile  les  chofes   qu'ils  en  augurent ,  dequoy  a  efté  atteint  le  Roy  Manaf- 
fés ,  qui  prcnoit  fes  pa(f>temps   avec  les   Magiciens  dc    Necromantiens  ,  j^  Paralip^ 
ôc  pour  cela  fut  chaftié  d'une   rude    captivité  en  Babylone. 

4.  Il  y  en  a   qui  travcrfent   les  Mariages ,   les  uns  noiiant  l'aiguillette  , 
comme  onp.irle,  &  empêchant  l'ade  conjugal,  ordonnant  à  une  des    par-  4. 
tics  de  Taverfion  pour  l'autre  6c   ainfi   par  fortilege  empefchant  l'effet  du 
Mariage  ,  ou  après  l'avoir  empefché  défont  ou  font  détaire  par  la  mefme 

yoye  le  maléfice  dont  ils  avoient  ufé ,  au  lieu  de  recourir  aux  remèdes  de 
i  l'Hglife.  Comme  d'autres  au  contraire  qui|fe  méfient  de  donner  des  philtres 
i  d'amour  ,  ou  des  boiffons  provoquent  à  forcer  les  affections  des  filles. 

5.  Bref  de  ces   fuppofts  du  Démon  il  y  en  a  qui  par  certaines    oraifons 
paroles,  caraéfceres  ,  billets  3  ou  herbes    de  onguens  ,  mais  appliquez  avec 

j  certaines  circonftances  fupcrfticieufes  ,  prétendent  guérir  des   maladies  tant 
';  4^s  hommes    que  des  animaux 

!,      Or  (  M.  )  c'eft    par  ces  fortes  de  perfonnes  qu'il  eft  conftant  que  le  Com- 
mandement de  l'adoration  de  Dieu  eft  violé  :  car  ce  Dieu  de  Majefté   de- 
I  Vj8.at  eftre  tout  feul  adoré  comme  Dieu,  de  tous  les  autres  à  qui  l'on  défero 
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quelques  honneurs ,  ne  les  pouvant  pas  légitimement  recevoir  pour  ne  point 
eftre  vicieux,  que  par  rapport  avec  Dieu,  il  fuit  delà  que  toutes  ces  fortes 
de  Superftitieux  dont  nous  avons  parié,  reconnoi(îent  en  qualité  de  Dieu 
quelqu'autre  que  le  Dieu  unique  Se  véritable ,  à  fçavoir  les  Démons  :car  fans 
aucun  rapporta  Dieu,  mais  pluftoll  par  une  effroyable  oppofltion  au  vray 
Dieu  de  l'univers ,  ils  défirent  au  Démon  des  honneurs  fouverains,  ils  luy 
attribuent  Tinfaillibilité  qu'il  n*a  pas ,  ils  croycnt  ce  qu'il  dit,  ils  ont  com- 
munication avec  luy,  ils  luy  parlent ,  ils  le  confulrent ,  ils  Tinvoquent ,  ils 
ont  confiance  en  luy  ,  ils  le  prennent  pour  leur  appuy ,  pour  leur  Medecm, 

Dcuter,  lo.     pour  leur  Tout  :  partant  ils  eftabliffjnt  un  autre  Dieu  fur  la  terre  ,  &  Font 
contre  ce  qui  eft  ordonné  au  i.  Commandement  ,  Dominiim  Deum  îimehlt  & 
I  H.         iiii  IqH  fgY>i}iet. 

III.  Les  troifiémes  fortes  de  perfonnes  defquelles  on  peut  faire  queftion  (i 
ils  n'agiffent  point  contre  ce  Commandement  d'adorer  un  feul  Dieu  ,  â  Tex- 
clufion  de  tous  autres  qu'on  ferviroit  comme  Dieux,  ce  font  les  Demi-athées 
du  fiecle ,  les  libertins  ,  les  impies ,  &  les  débauchez  dont  la  terre  à  prcfent 
eft  toute  remplie. 

Or  de  ceux-là  comme  des  precedens ,  on  doit  dire  en  vérité  qu  ils  font 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  d'autres  Dieux  en  vénération  ,  &  à  qui  ils  fer- 
vent ,  que  le  Dieu  feul  6c  véritable  :  car  ils  ont  leurs  pallions  qui  lont  vray- 

Fhdipp.  $•      ment  leurs  Dieux ,  ou  pluftoft  leurs  Idoles.   Qui  eft  adonné  à  l'ivrognerie  de  à 

Ccloff  ^^  gourmandife,  n'a-t-il  pas  fon  ventre  pour  Ion  Dieu  "i  Quorum  Dms  ven- 

ter efi.  Celuy  qui  eft  avaricieux  ,  n'admec-ilpas  fon  or  Ôc  fon  argent  pour  fa 
Divinité  ^  Âvarïîta  ijudeft  iàolorum  fervlîui,/Lç,\\x\i\nzu.^  n'adore-t-il'pas  une 
Idole  de  chair  1  Une  femme  mondaine  parée,  ajuftée,  pimpante,  n*eft-elle 

•ry    A  pas  à  foy-mcfme  fon  Idole,  n'aimant  que  fon  corps  ,  fouhaitant  qu'il  loit 

^'        Dieu  ,  admiré  &  adoré  comme  une  Divinité  de  tous  c:ix  à  qui  il  eft  prc-* 

fente  ?  A  cet  autre  cet  enfant  fi  délicatement  nourry  ,  n'elt-ce  pas  (on  idole 

bc  fon  Dieu  ?  Et  comme  dit  S.  Auguftin,  Quic^Mid  in  diUElionis  lance  prapon' 

derat ,  Dens  efi. 


CONCLU 

5I0N. 


COmme  doncc'eft  l'intention  de  Dieu,  &  véritablement  la  juftice,  que 
nous  l'adorions  du  fouverain  culte  ,  5c  que  de  ce  fouverain  culte  nous 
l'adorions  tout  feul ,  exécutons  fes  deflcins ,  &c. 

Ha  \  Oiiy  Seigneur  nous  le  voulons  ainfi  ,  Se  nous  vous  difons  avec  voftrc 
Apoftre,  kegiptculomm  mmortali  &  invijîbili,  foli  Dtohoner  ^  &  glorïa  infs'^ 
cuU  feeulorum»  Amen» 


PROSNE 
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PROSNE  OU   INSTRUCTION   FAMILIERE 
VoéK    LE   VINGT-QUATRIESME   ET    DERNIER 
Dimanche  après  la  Pentecoftc. 
Sujet. 

DU  SIGNE  DE  LÀ  CROIX 

Tune  farehit  [i^num  filii  hemlms  in  cœlo  ,  &  tune  flavgent  omnes  tribus  terrét^ 

&  videittnt  Filitim  hominîs  venientem  in  nubibus  cœti ,  cnm  virtHU 

mnlta  &  maj'efiati  Matth,  24, 

OUTE  nodregloire  ,  mes  Frères,  eft  (îtuéc  en  la  Croix  rvORn^ 
de  Noftre- Seigneur  ,  ce  qui  a  fait  dire  à^  TApoftre  ^    ^b^ 
fit  mihi  gîorian ,  nifi  in    Cruce  Domîjtnl  noftn  lefn    Chri^ 
fit.  Or  cette  Croix  du  Sauveur  nous  peut  eftre  expo- 
fée  &  propofée  en  plufieurs  moyens. 

I.  Premièrement  elle  peut  eftre  propofée  aux  liom-  j 

mes  en  ia  propre  nature  ,  &  telle  qu'elle  eftoit  quand 
Noftre  Sauveur  y  fut  attaché  au  Calvaire  ,  6c  cette  fainte  Croix  n'cft  plus 
en  cet  eftat  ,  ayant  efté  divifée  en  infinies  parcelles  5c  diftribuée  en  tous 
les  Cantons  de  la  terre  :  On  croit  pourtant  qu'à  la  fin  des  fiecles  ,  ces  mor- 
ceaux facrcz  feront  tous  reunis  enfemble  ,  &  ainfi  rejoints  feront  le  Corps  de 
la  véritable  Croix  fur  laquelle  le  Sauveur  mourut:  laquelle  Croix  ainfi  entière 
fera  produite  au  jour  du  jugement  :  félon  ce  qu*ileft  dit  dans  noftre  Evan.. 
gile,  à  la  confolation  des  bons  :  mais  à  l'horreur,  &  à  la  confulion  des  im- 
pies,  qui  auront  abufé  de  la  bonté  de  Noftre- Seigneur,  lequel  fur  icelle 
pour  leur  amour  a  tant  foufîèrt  de  douleurs.  Tune  parebit  fignnm  pU\  ho-  Ji^^fr^  .  ^ 
rninis  In  cœlo  ^  &  tune  plantent  omnes  tribus  terra  ,  &c.  '  '^*^^ 

U.  En  fécond  lieu  la  Croix  peut  eftre  propofée  aux  hommes ,  en  toute  ma. 
tiere  folide ,  telles  que  font  toutes  les  Croix  faites  d'or  5  d'argent ,  de  cui- 
vre, de  bois ,  ou  de  toute  autre  eftoffc;  3c  qui  font  les  images  de  la  vraye,  Se 
unique  Croix  de  bois  en  laquelle  Noftrc-Seigneur  a  expiré  fur  le  Cal- 
vaire. 

III.  En  troifiéme  lieu  la  Croixpeut  eftre  propofée  aux  hommes  comme  fi- 
gurée en  Pair  par  le  mouvement  des  doigts  5c  de  la  main,  ce  qu'on  appelle 
Signe  de  la  Croix  ,  qu'on  figure  fur  foy-mefme ,  ou  fur  autruy ,  êc  qui  re- 
prefente toufiours  la  vraye  Croix  de  Noftre- Seigneur,  &  qui  a  du  rapport 
à  elle. 

J'adjoufte    à  tout  cela  que   chacune  de  ces  trois  fortes  (hs  Croix  a 
fon  particulier  fa  vertu  ,  fes  qualitez  _,  les  mences  ^  fes   effets  propies  ; 
JDofa*  des  ta  fleurs* 
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chacune  d'elles  peut  eftue  appel)  ée  ,  Signum  flii  hominîs ,  eftant  un  fignÇj  un 
edendarr  5  011  une  marque  qui  defignc  N.  S.  comme  crucifié. 


9IVISION  /^^  (^O  1^^  taifant  en  ce  jourd.es  deux  premières  fortes  de  Croix,  je 
V^mc  reftrains  à  la  dernière,  qui  eft  la  Croix  figurée  ou  fi^rmée  en  l'air» 
ce  qu'on  appelle  Signe  de  la  Croix  *,  Signum  fïtii  hominis  :  &:  je  me  propofe  en 
deux  Points  de  mon  Entretien  d'en  expofer  deux  choies.  Premièrement  les 
Qualité?.  Et  en  fécond  lievi  fcs  Significations. 

L  POINT.  ÎTftime  (M.)  qu'en  fait  principalement  de  Religion,  ce  qui  rend  une 
J  chofe  vénérable  ,  c'eft  fi  elle  eft  Ancienne  :  (\  elle  a  efté  mife  en  Pratiqua , 
èc  que  la  pratique  en  a  toufiours  continué ,  6c  fi  de  cet  uiage  on  en  a  tirç 
de  grandes  Ucilitez.  Sur  ces  fondemens-lâ  aufii ,  nous  font  vcnerables  dans 
î'EgUfe  de  Noftre-Seigneur  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mofiè ,  les  Sacre- 
*  mens,  la  Prière  des  Morts,  6<:  autres  pareilles faintes&auguftes  Cérémonies. 

Or  c' eft  ce  que  j'obferve  dans  le  facré  Signe   de  la  Croix,  dont   j*expofc 
les  qualitez  .-  car  ce  Signe  ^  qui  eft  une  appartenance  de  la  vertu  de  Rcli-r 
gion,&  c]ui  fait  dans  l'Eglife  partie  du  culte  de  Dieu,  a  ces  trois   excel- 
lentes qualitez:  Il  eft  fort  Ancien  ,  grandemenf-Ufité, Se  tout  à  fait  Profitable, 
L  I.    Il  eft  en  premier  lieu  très-Ancien  ,  &  nous  ne  pouvons   ignorer    que 

défia  dans  Je  fécond  Siècle  il  ne  fuft  en  pratique,  puifque  Tertulien  au- 
theur  de  ces  temps  ,  en  fait  une  fi  exprefie    &:   fréquente  mention ,    ainfi 
que  nous   verrons  incontinent.  Et  comme  ce  fçavant  perfonnagc  n'en  rap- 
porte pas  l'origine  ,  il  eft  bien  croyable  qu'en  parlant  de  ce  ligne,  il  eupar»? 
loit  fefon  qu'il  en  avoit  efté  inftruit  de  ceux  qui  Tavoient  devancé,  car  il  dit 
*Teriîil  L  de  ^'-^^  cela  ;  Tradkio  rnlhipràttenditHr  auBrlx ,  confuetndo  confîrmatrix  ,    &  fides 
coronct.  ?ni'     ohjervatnx.   Et  ainfi  il  faut  remonter  l'inftitution  de  cette  iaçréç  Cérémonie 
lit  c.  z.  jufqu'au  temps  des  Apoftres. 

MitLinns  L      Mais  je  dis  plus  ;  Quelques  autheurs  graves  ,  de  ùy&s  quelqaes  probabili- 
4  de  pillii-  ^^^  '  vont  chercher  jufqué  dans  Noftre-Seigneur  lafource  de  cette  Ceremo- 
ra  ç,  4-p         ^^^^  '  ^  difefit  que  ce  Sauveur  de  nos  Anies  ayant  toufiours  accouftumé  aux 
rencontres  de  religion  ^  d'employer  la  bénédiction  félon  l'ufage  des  Juifj, 
qui  eftoit  une  fimple  élévation  des  mains  &c  des  yeux  au  Ciel,  Elevatis  scH-r 
hs  m  cœlarn^  extendens  martus ,  &ç>  depuis  qu'il  eut  efté  élevé  eri  Croix  il 
changea  cette  Cérémonie  de  fimple  élévation  des  mains  en  haut  ;,  en  4a  Cé- 
rémonie d'extenfion  des  bras  en  forme  de  Croix,  comi'i'^c  on  le  pratique 
de  prefent  en  TEglife  :  &  que  quand,  prenant  congé  de  fes  Difciples  pour 
Lhû»  ^4^       monter  au  Ciel,  il  les  bénit  les  mains  élevez,  Elevatts  manibpts  benedixn  eis\ 
il  les  bénit  formant  fur  eux  avec  la  main  eftendue*  le  fic^ne  de  la  Croix,  ce 
qui  ne  doit  pas  eftre  trouvé  eftrange ,  après  que  cela  avoit  efté  bien  aupara- 
vant figuré  par  l'adion  de  Jacob,  quand  voulant  bénir  les  enfans  de  Jofeph^ 
de  propos  délibéré  il  croifa  les  bras  ,  mit  la  main  droite  fur  Ephraim ,   & 
Gen,  fS,        la  gauche  fur  Manafic,  &:  répondit  a  Jofcph  qui  Ten  voulut  détourner,  qu'il 
Ifîd.  Feliif.    le  fiiloit  faire  ainfi  :  de^tiotant ,  dit  f^int  Ifidore  de  Pelufe  ^  le  futur  myiiere 
A  y.  Ep,  32,(>    de  la  Croix, 

il,  IL    Ce  mefme  Signe  a  efté  prc's-uniyerfellement  6f    tres-communement 

employé  dans  l'Eglife  :  car  où ,  &:  quand  les  Chrcftiens  ne  formoient-iU 
point  le  figne  de  la  Croix  ^  Ils  le  faifoient  de  jour  ,  de  nuit ,  dans  l'Eglife  ? 
ricins  Içs  i^T^ijfojns  :  à  la  ville ,  aux  champs ,  entrant,  fortant  de  quelque  I^euî 
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au  Repas  :  au  Repos  :  commençant  ;  finiffant  quelque  ouvrage  :  en  faute,  eu 
maladie  :  en  un  aanger  corporel ,  fpirituel.  Je  ne  veux  que  le  feul  trair  de 
Tertullien ,  mais  il  eil  aufll  tres-efîîcace    pour  cela.   /3d  omnem  ^Yogref[A,n  Ttrtid.  de 
atcjue  fromotumi   ad  omnem  aditum  &  exiturn  :  ad  vefïitum  &  calceatHm  :    ad  Corona  mi^ 
Uvttcra  y  ad  mevfas  ^  ad  lum'wa  ^  aufoir,  ad  cnbllia  »  ad  fediUa  »   cjUAcumque  Imi'  c,  5. 
ros  converfatio  exercetyfrontem  Crncis  fignacnlo  terbnus. 

III.   Enfin  ce  figne  cft  tout  a  fait  utile  ,  &  il  ne  s'employe  point  fans  ope-  III, 

rer  de  finguliers  effets  de  grâce  :  &  je  puis  dire  que  comme  il  eft  mis  enufagc 
en  tout,  ainii  que  nous  venons  d'avancer,  auflî  il  eft  utile  à  tout,  comme  je  vais 
le  juftifier  :  en  faifant  voir  que  ce  Signe  formé  fur  nous  ,  réponde  ,  éloigne, 
chaffe,  ôc  divertit  toute  créature.,  capable  ou  difpofée  a  nous  faire  du  mal, 

I.    Le  poifon  eftoit  toilt  préparé  par  les  mauvais  difciples   de  l'Abbé  S,  ^ 

Benoift ,  pour  luy  donner  la  mort ,  le  Saint  fit  le  figne  de  Croix  fur  le  vafe . 
ôc  par  la  vertu  de  ce  (îgne  ,  le  vafe  fe  rompit ,  ^  le  poifon  demeura  fans 
effet  S  an  SI  us  Benedi^us  fignum  cmcis  edidit ,  &  vas  cfuod  Ion  gins  tînehatur  ^   D»Oreff,  U 
eoàem  Jigno  mpit  ^  &  fie  confraElnm  efl  acfiinillo  vafe  mortis,  pro  cmce  lapi-  2.  DUL  c- 
dem  dedijfet,  ? 

1,    Un  arbre  panchant  fur  la  tcfte  de  faint  Martin  le  menace  de  mort  :  ce  x, 

bois  redoutant  la   force  de  la  croix  ,  au  figne  qu'en  forma   ce  Saint,  il  fe  Siverns 
tint  terme  fans  luy  ofei'  nuire,  lam  cadenti    &  piper  fe  menti  arhon  elevata  Snlpir,  In 
protlnus  ohvtam  manu  falmis  ftgnum  oppofmt^  «;/v^  g 

5.  La  maladie  accueille  5c  tourmente  le  corps  de  la  Mère  de  S.  Grégoire  de  Man^  ç, 
Nazianze,cctte  fainte  femme,comme  elle  l'a  rapporté  après, crût  voir  fon  Fils  jq, 
Grégoire  qui  venoit  à  elle  avec  une  corbeille  pleine  de  pains  blants    qu'il  -, 

avoir  bénis ,  &:  marquez  du  figne  de  la  Croix ,  éc  qu  ayant  goufté  de  ces  pains  j)^  Grc?» 
la  lanré  luy  fut  incontinent  rendue.  Naz."  Of-ar 

4.    Mais  les  plus  oppofez  ennemis  de  noflre  bien  ce  font  les  Démons  ,  car  jg 
ils  s'attaquent  non  au  corps  mais  principalement  à  l'amc  ,  &c  ils  ne  preten- 
tient  pas  feulement  nous  nuire ,  nous  caufant  des  maux  temporels  ,  mais  ils 
travaillent  à  nous  faire  tomber  dans  les  miferes  éternelles.  Ces  mal-heu- 
reux ennemis  donc  du  bien  des  hommes  les  tourmentent  par  magies ,  en- 
forccllemens ,  preftiges,  illufions  ,  tentations ,  émotions  de  la  chair  ,  &  par 
auaxs  voyes  importunes  3c  dangereufcs.  Mais  le  figne  de  la  Croix  a  tant  de 
vertu  qu'en  le  formant ,  toutes  ces  machines  d'enfer  s'ancantiiï'ent,  &:  les 
Démons    qui  en  font   les  ouvriers  ,    s'enfuient   avec   honte  &  confusion. 
Les  hiftoires   faintcs   font  remplies    d'exemples    innombrables    de  pareils 
fujcts  :  les  paroles  de    faint  Athanafe  font  en  ce  fait  mémorables,  y^deat  Dj  ^^th^n, 
qui  velit  5  &  fpeSiet  injign'm    vlrtutii ,  in  Chrifli  Z^irginibits  ,    ^  adohfcsnti-  de  ludirn. 
bus  pudiciiiam  confecraîam»  ZJeniat  qui  ifiornm  di^orum  experimentnm   cape-  yerbi, 
re   velit ,     &   in  ipfis   prafligiis    déimoniimy  &    impoflnris    vaiicinionim ,    C^ 
in^  ?mracHlis  maqidi,  ,  matHr  fîgno  cmcLs ,  nomenque  Chnfti  invocet  y  &   vide- 
his  ^Homodo  ejus  rei  mem  damones  fngiant  »  vatlcirHa  contieefcant  ^  maHdt    dr 
veneficia  irrita  jaceant.  Le  Démon  craint  eftrangemx;nt  la  Croix,  îîc  en   fa 
prefence  il  ne  peut  fubfifter  :(3cde  mefme  qu'un  méchant  Se  un  voleur  fuie 
envoyant  le  Prevoft,  parce  qu'il  a    efté  quelquefois   chaftié   de   luy  :  de 
mefme  Sathan  fçichant  comme  il  a  efté  mal  traité  par  la  Croix ,  il  trem- 
ble quand  il  la  voit.  Et  c'i  ft  delà  aulîi  qu'eft    arrivé    la  haine  im.placable 
ï^u'il  a  contre  ce  Signe  de  la  Croix^tk  il  l'aura  à  tout  jamais.  Sa  rage  a  paru  en 
ce  fait,  en  ce  que  ce  malin  a  fufcité  les  Païens  d'exercer  unj  cruauté  hoiri- 
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ble  contre  les  Chreftiens  ,^qui  eftoit  de  les  tourmenter  en  cette  partie  du  corps 
qui  recevoir  Timpreffion  du  Signe  de  Croix  qui  eft  le  Front  :  ce  qui  fut  fait 
centre  Armogafte  entre  autres,  auquel  les    Arriens  ferrèrent  le  front  avec 
de  grofles  cordes,  &  fi  cruellement,  que  ces  cordes  quaij  en  refonnoiënt  à 
force   d'eftre  bandées  :  &c  comme  écrit  Vidor  d'CItique,  ce  tourment  luy 
avoit  tellement  retiré  le  front  J  que  la  peau  ne  reflembloit  plirs  qu'aux  toiles 
,     d'araig^nées  tant  elle  eftoit  mince  &  déliée:  quoy  que  pourtant,  comme  dit 
VittOY'  Vtic.  jg  rncrme  Vidor  ,  ces  cordes -là  Firtute  cruels  vtfila  aranearHm ,  San^o  cœ^ 
Li,  perfe'    /^^  refpiciente  creparent.  Dieu  prefervant  ainfi  ce  front    tourmenté,  pour 
4^mt,  Fan-  jiyoj,-  ^ç^^  marqué  de  la  Croix.  Grande  rage  cependant  àts  Démons    courte 
^^l'  le  figne  de  la  Croix  :  &  qui  continuera  encore  jufqu'à  la  fin.  Car  par  fa  fol- 

licitation  l*Antechrifl:  à  la  fin  du  monde  ayant  gagné  quelqu'un  à  fon  parti  ^ 
^Apoc.  1^'  il  le  marquera  de  fon  charadere,  qui  eft  appelle  dans  rApocalipfe  cW<î^f y 
Ephrem.  BcflU  :  ôc  cette  marque  qu'il  leur  donnera  fera  mi  Ce  en  deux  lieux  ,  au  Front, 
Syr.  TraB*  Se  a  la  Main ,  dit  S.  Ephrem,  de  il  les  pmpêchera  parla  de  porter  leur  main 
dt!  ^nti'  ^11  front  pour  ne  fe  pouvoir  pas  marqiier  en  ce  lieu  avec  la  main  du  figne 
chr'ifio,  honorable  de  la  Croix.  Mais  c'eft  alTez  avoir  arrefté  fur  la   veuc  des  belle? 

qualicez  du  figne  de  la  Croix  :  donnons  encore  le  peu  de  temps  cui  nous 
refte  ,  aujourd'huy  à  expoler  ce  qui  npps  relie  dç  ce  Signe ,  qui  eft  fa  Sig- 
nification. 

ÏI*POïNT.  Tj  Egardcr ,  non  plus  qu  exercer  les  cérémonies  de  la  fainte  Eglife  dans  leur 
jL\.feul  extérieur.  Se  matériellement,  cela  n'apporte  pas  grande  utilité  ny 
crrande  confolation  aux  Fidèles  ,  mais  les  regarder  &:  les  exercer  avec  efprit  ^ 
en  pénétrant  leur  fignification ,  Se  les  employant  en  veue  d'icelles  ,  ô  qu? 
cela  eft  avantageux  1  C'eft  ce  qui  fait  (  M.  )  qu'afin  de  tirer  fruit  de  l'em- 
ploy  du  Signe  de  la  Croix  ,  il  faut  aller  jufques  dans  fon  intérieur  ,  &  en  ap- 
prendre la  Signification  :  &  en  Tettudiant  (oigneufcmenç  ,  je  déccuvrp  que 
par  ce  fiicré  5igne  nous  font  reprcfentez  les  trois  principaux  inyftm*cs  de 
ïicftte  religion.  Se  dont  la  connoilTançe  Se  la  Foy  fontabfolumer.t  necefiaires 
à  falut ,  à  fçavoir  les  myfteres  de  la  iainte  Tiiniçç,  de  l'Incarnation  j  Se 
de  la  Paffion  de  Noftre-Seigneur. 
h  l.    Le  myftere  de  la  Trinité  comme  nous  enfeigne  la  Foy ,  nous  oblige  à 

croire  un  feul  Dieu  en  ElTence,  fubfiftant  en  trpis  Perfonnes  ;  Père,  Fils,  Se 
Saint  Efprit  :  Un  Père  qui  eft  le  Principe  Se  la  fource  de  la  Divinité  :  Un  Fils 
engendré  du  Père  feul  :  Se  un  faint  Efprit  procédant  du  Père  Se  du  Fils  :  Or 
tout  c^a  eft  parfaiter^ient  marqué  dans  le  Sign^  de  la  Croix.  Ce  Signe  fe 
forme  en  prononçant  ces  paroles  :  In  nomine  Pains ^  e^c.  En  difant,  In  no- 
mine  ,  au  fingulier.  Se  non  pas  :  In  nominibus ,  on  exprime  l'Unité  d'Efience. 
Et  en  difant  Patris  &  Filii  &  Spiritiis  SanBiy  on  fait  entendre  la  Trinité 
des  Perfonnes.  De  ^plus  en  nommant  la  Perfonnp  du  Père ,  Patris ,  on  porte 
la  main  à  la  Tefte;  &  cela  ^n.iique  que  le  Père  eft  le  Principe ,  la  fource  ,  Se 
Torigine  des  deux  autres  Perfonnes.  En  difant,  Fi/i/,  Von  met  la  main  au  Ven- 
,  tre  ;  pour  faire   entendre  qu.e  ce  Verbe  a   eité   engendré.  Se  eft  émané   du 

ijiiuW^»  fein  de  fon  Père,  Ex  utero  ante  Luciferfêm  genui  te,  coma^e  luy  parle  ce  Dir 
vin  Perq./Et  quand  on  prononce  enfin  les  dernières  paroles ,  Et  Spintus  San^H, 
on  crend  fa  main  d'une  épaule  à  l'autre  :  Se  cela  noua  fait  entendre  que  le 
S.  Efprit  procède  de  l'une  Se  de  l'autre  Perfonne,  c'eft  à  dire  du  Père  &:  du 
FUs  3  Qui  ex  tatre  Filloqu^  procçdip ,  con^me  dit  le  Concile  de  ConftançinoplPt 
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IL  Le  fccond  de  nos  Myftcres  cjui  cil  l'Incarnation  du  Verbe > nous  fait  en- 
tendre que  le  Fils  de  Dieu  Eternel ,  qui  cfl  confubftantiel  au  Pcre  >  eft  dcfcendii 
en  terre,  ôc  s'eft  fait  Homme  dans  le  fein  d'une  Vierge,  par  l'opération  du  faint  I  ti 
Efprit,  Or  ces  belles  merveilles  nous  font  rendues  tres-fenhbles  dans  la  ma- 
nière avec  laquelle  nous  faifons  le  figne  de  la  Croix  :  car  en  formant  ce  Signe, 
comme  nous  portons  noftre  main  à  la  teftc  ,  ôc  que  de  là  nous  la  defcendons 
fous  la  poitrine ,  nous  marquons  par  là  la  Gonfubftantialité  du  Fils  au  Pere,Ô^ 
fa  defcente  dans  le  fein  de  la  Vierge  :  de  portant  la  main  d'une  épaule  à  l'autre, 
difant  ,  Et  Spiritus  SanBi ,  on  fîgnifie  que  le  S.  Efprit  ,  qui  eft  l'amour  ôc  le 
lien  du  Père  &:  du  Fils ,  a  moj/enné  Tocuvre  de  noftre  Rédemption  ,  félon  les  , 
termes  du  Symbole.  Et  incArnatus  efi  de  Sptrita  SanSio  ,  &c, 

IIL  Enfin  le  troifiéme  Myftcre  que  nous  propofe  l'Eglile  à  croire ,  c'eft  ce- 
Juy  de  la  Mort  de  Noftre-Seigneur  en  Croix  :  èc  cela  eft  marqué  quand  en  fai- 
sant ce  figne  ,  nous  formons  fur  nous  une  Croix,  Voila  donc  les  Myfteres  de       IIL 
Foy  contenus  dans  ia  formation  du  Signe  de  la  Cnoix. 

Et  c'eft  à  quoy  ,  o  Chreftien  ,  tu  dois  t'appliquer  en  formant  fur  toy  ce  Si- 
gne ,  te  reprefentant ,  croyant  &  adorant  un  Dieu ,  un  Dieu  fait  Homme  ,  UU 
pieu-Homme  Mort  fur  un  gibet. 


Q 


Ue  ce  Sis:ne  donc  nows  foit  à  tous  en  fino^ulicre  yenera.tion ,  dCCp 

jîmel  CONCLU^ 

SION. 

PROSNE  OU  INSTRUCTION   FAMILIERE 
POUR    LE    MESME   DIMANCHE    VINGT^ 
quacriéme  ^  dernier  ^prés  U  Pcntçcofte, 

Sujet, 

iA  DESOLATION  HORRIBLE  DANS  LAQUELLE 
font  tombez  les  Juifs  à  la  Dcftruftion  de  Hierufalem  j  unage  de 
la  Defolation  horrible  dans  laquelle  tomberont  les  Pécheurs  à  la 
Deftrudion  Générale  de  tout  PUniyers  au  Jugement  univerfel. 

Erlt  tunç  trlbulatio  magna ,  t^ualis  non  fuit  ah  inlth  mundi  Hfque  modo ,  & 

neque  fiet,  Matth.  i/i^. 

N  voulant  anatomifer  noftre  Evangile  de  ce  jour ,  par  tout  &  en  tout  EXO  RDE|i 

fens ,  elle  eft  une  Evangile  de  terreur  :  elle  ne  parle  que  d'Abomination,  ^ 

que  de  defolation ,  qiie  de  fuites  aux  montagnes ,  que  de  malheurs  qu'on 

prédit^  aux  femmes  enceintes  ,  que  de  Tribulations  telles  qu'il  n'en  a  efté  ôC 

ji  en  iera  jamais  de  plus  effroyables  :  on  n'y  voit  ôc  on  n'y  prévoit  que  des 

|>rodiges  £c  des  fignes  au  Soleil  j  en  U  Lune ,  ac  aiix  Eftoiles ,  que  des  cc38Ui^ 
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horrifelemeut  épouvantez ,  &  bref  un  Dieu ,  un  Fils  de  Dieu,  qui  doit  decctt* 
dre  fur  terre  pour  confumer  la  plus  belle  Ville  du  monde  ,  voire  tout  l'Uni- 
vers ,  &c  pour  venir  avec  grande  Vertu  Se  haute  Majefté  pour  juger  tons  les 
hommes.  O  que  de  chofes  horribles  !  En  tout  cela  (  M  )  j'y  reconnois  deux 
Vcritez  ,  l'une  Découverte  ,  lautre  Cachée ,  &  toutes  deux  terribles  feulement 
à  penfer.  La  Vérité  découverte  ôc  terrible  ,  c'eft  la  Defolation  &:  les  mifercs* 
cftranges  dans  lefquellcs  font  tombez  les  Juifs  en  la  Dedrudion  funefte  de  l^, 
Ville  de  Hierufaleni  ,  pour  y  demeurer  encore  dans  les  llecles  futurs.  La  Ve- ■ 
rite  Cachée  encore  funefie  ,  c'ell:  la  Detolation  3c  les  miicres  qui  doivent  arri- 
ver à  tous  les  hommes  impies  en  la  defolation  de  tout  îc  monde  au  Jugement 
univerfel  ,  qui  doit  durer  toute  l'Eternité.  Vérité  de  la  defolation  de  l'Uni- 
vers &  du  Jugement  final  cachée  ^  tymbolifée  par  celle  de  la  ruine  des  Juifs 
■&c  de  la  démolition  de  leur  ville  de  Hierufalem. 

DIVISION    /^\  R  (M )  puifque  mon  Evangile  enferme  dans  fon  enceinte  ces  deux  belles j 
V^  mais  effroyables  veritez ,  je  vous  les  expoferay  aujourd'huy  en  deux  par« 
lies  de  cet  Entretien. 
» 

!.  POINT.   T  L  n  eft  que  trop  conftant  que  fur  tous  les  peuples  de  l'Univers  ,  iî  n^y  en  z 
Xeu  aucun  pour  lequel  Dieu  ait  tant  témoigné  d'amour  6c  de  bien-veillance 

Deuter,  7.      que  pour  la  nation  Judaïque ,  Elegit  te  Dominas  Dens  tuns  ,  dit  Moyfe,  ut  fis  ei 

CT  t6n  pophlMS  pecaîiaris  de  cunUis populis  qiiifunt  fiiper  terram.  Le  pafl'agc  du  Jourdain» 

celuy  de  la  Mer  rouge ,  la  Loy  ,  la  Manne  ,  la  Colonme  de  feu  ,  6c  aiures  in- 
finies chofes  admirables  en  font  la  preuve  :  Et  ces  gens  ingrats  après  tant  de 
finf^uliers  bienfaits  ont  offenfé  Dieu  par  leurs  injufticcs  en  mille  6c  mille  façons, 
par  vanitez ,  par  rebellions  ,  par  gourmandife  ,  par  murmures  ,  par  Idolâtrie  , 
6c  enfin ,  ce  qui  eft  horrible  ,  par  leur  exécrable  Dcicide  commis  en  la  perfon- 
ne  de  leur  Melfie  Dieu  6c  Homme.  Tout  cela  ,  6c  lur  tout  ce  dernier  ,  a  tclîc" 
'  ment  irrité  Dieu  qu'il  s'eft  mis  en  une  furicufe  colère  contre  eux,  6c  les  a  punis 
en  des  manières  é^oixvcmMcsiSnpertriêfHsfielerî^HS  //ra'él,ipom  tous  les  pec+iez 

'^mo!  4.         des  Juifs  &  fitpey  <^Hartum  ,  mais  principalement  pour  le  quatrième  ,  qui  eft  le 
meurtre  de  Jcfus ,  mri  convertam.  Et  il  s'en  eft  Ç\  eftrangemcnt  vangé  ,  qu'il  Jes 
a  mis  en  une  entière  Defolation  ,  que  je  réduis  à  trois  maux  principaux,  dont 
voicy  le  premier  qui  eft  la  ruine  totale  de  tout  leur  Eftat. 
L  î/  L'Eftat  des  Juifs  ou  leur  règne  ,  confiftc  en  l'Empire  Judaïqu^c  ou  au  gou- 

vernement Judaïque,  en  leur  ville  capitale  3)C  en  leurs  Richelles ,  honneur,  fplen" 
deur  3l  renommée.  Or  en  tout  cela  ce  peuple  eft  tombé  en  defolation. 
3^  î.  Premièrement  pour  le  Gouvernement  Judaïque ,  c'eft  a  dire  la  Police  fous 

laquelle  les  Juifs  vivoient  autrefois ,  elle  eft  entièrement  anéantie.  Allez  6c  par- 
courez tout  l'Univers ,  la  France,  l'Efpagne , l'Italie,  l'Allemagne,  vous  ne  trou- 
verez en  aucun  canton  du  monde  TEftat  Judaïque  :  vous  verrez  bien  des  Juifs,  il 
y  en  a  par  tout ,  mais  vous  ne  verrez  ny  Roy  Juif,  ny  païs  Juif,  ny  gouvernement 
Judaïque.  Bien  au  contraire  par  tout  où  ils  font ,  ^Is  font  comme  des  Exilez,  ^ 
des  vacrabonds ,  6c  des  infâmes  Efclavcs ,  3l  leur  prépre  païs  eft  donné  a  d'au- 

IjéiU.^l^       très.  La  Prophétie  en  a  efté  écrite  par  Ifaïe,  E âne  foras  pop HÏum  cAcum.  Chaf- 

«  fez-Ies  de  leur  païs  ,  ce  c]ui  a  efté  fait ,  6c  il  n'y  peuvent  plus  fevemr. 

a»  1.  Que  fi  nous  jettons  la  veuc  fur  la  Capitale  de  tout  cet  Empire,  qui  eftoit 

autresfois  Bierulalem,  6  quelle  defolation  a  foufferte  cette  ville  l  Quarante  231s 
après  laJmoïtJdeNoftrc  Seigneur  lc;>  Empereurs  Vclpafien  6c  Tite  venant  avec 
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rfain  forte  mirent  le  Cv:gc  devant  clic ,  de  au  temps  auquel  on  celcbfoit  îaPaf- 

3ue ,  de  qnc  fat 0  qnsdam  tota  j^ens  HierefolymA  ,  velut  in  carcere  claufa  videbatur^  hfcphtif/ 
it  Jofepheje  nombre  des  habitans  de  de  ceux  qui  eftoiét  verms  de  dehors  eftoit 
jfi  o;rand  ,  que  par  les  Victimes  &  hollies  immolées  on  en  compta  jurqu'à  deux 
millions  &  fept  cent  mille  ,  (lins  les  Enfans  &:  les  Immondes ,  qui  raifoient  une 
autre  partie  ou  un  tiers.  Or  la  Defolation  fut  telle  que  tout  Hierufalcm  n'eftoit 
que  feu ,  flamme  ,  faccagement ,  boucherie  ,  meurt^rc  ,  famine,  &  pcftc.  Et  il  y 
çut  un  Ç\  grand  nombre  de  tuez  de  de  morts ,  ut  vU ,  fUtea ,  cloac£  ,foJf(tque  ca^ 
daveribus  compierentHr  :  nec  aliter  qiiam  lutum  vel  ftercus  cadxvera  concHlcarentur 
&  projicerentur.  Et  quamvh  kprîncipio  iriftitutum  effet  fumpttt  puhlico  mortuos  fe- 
felirty  qtiod  ex  illis  intolerabilïs  ac  peflilens  fœtor  ejféiret  :  tamen  quia  nec  loca  innU' 
merabllibHS  fepeliendis  fufficîehantyin  valles  eos  ex  rnuro  pr£cipitabant  :  ^«^/  circum* 
iens  Imper Ator  Titus  ,  ubi  plenas  cadAveribm  vtdit  tantarm^He  faniern  tabefaSlù  è 
corporibus  dijjluentem  ,  isgemuit-  &  extentis  mambiis  Deurn  îeflabatur  fa6tum  illud 
jMHm  non  effe*  C'eft  tout  ce  que  dit  Jofephe. 

5.  Et  dcia  en  avant  quant  aux  Hichcfles ,  honneurs 5  &  eflime ,  que  font  de*  ^f 

venus  les  Juifs  ?    Ils  ont  eilé  depuis  la  plufpart  des  gueux ,  des  infâmes  ,  deg 
Uiiferabies  ,  l'opprobre  de  tout  le  monde.    Nutantes  transferantur  filii  ejus  ,  ^ 
mertdicent  j  &  ejiciantur  de  habit atiombm  fuis  \  fcrittetur  fAnerator  onwem  fubflan^ 
$}am  ejHS  ^  &  dmpiant  aUeni  Ubores  ejits,    Qjia  verba  ^  dit  Theodoret ,  non  ludéi  Pj^;.  ïc5 . 
modo  ^  fed  omnibus  perfidis  Ihdais  congrunnt, 

l  i.  Le  fécond  chef  de  la  Defolation  des  Juifs  regarde  les  chofes  Spirituel^  ^^ 

Jes  &  Divines  ,  comme  le  précèdent  ne  marquoit  que  les  naturelles  &  com- 
munes. Or  entre  les  chofes  Spirituelles  &  Divinçs  les  plus  auguftes  font  Iç 
Temple  y  les  Preftres  ,  d>c  les  Sacrifices  .  Et  tout  cela  (M  )  a|;fté  aboly  ,  perdu 
aneanty  chez  les  Juifs.  Or  ne  peut-on  pas  bien  appellçr  cela  une  horrible  de-» 
folation  ? 

I.  Il  eft  incroyable  quelles  fortes  de  defolations  font  arrivés  au  Grand  de  z  i^ 

Taugullc  Temple  de  Hierufalem.    Et  Noftre-Seigneur  parlant  a  fes  Difciples , 
,^  leur  dilant  :  Cum  videritîs  abominationem  defolationis ,  cfUd  pr<tdiSla  cfi  k  Du-  MMth,  x  JÇ 
mêle  Prophcta ,  ftantem  In  toc 0  fan ^0  ,  qui  in  luddafunt  ,&€.  Comme  on  ne  (^ait 
pas  precifémcnt  quelle  a  efté  Ja  Defolation  particulière  de  laquelle  vouloit  en- 
tendre parler  Daniel ,  qui  devoir  un  jour  arriver  au  Temple  de  HieruCalem ,  les 
Interprètes  ont  recherché  toutes  les  fortes  de  miferes  que  Dieu  a  permis  qui 
fuient  arrivées  en  ce  faint  lieu  :  de  ils  nous  çri  ont  marqué  d'horribles.  Soixante 
ans  avant  la  venue  de  la  Mort  de  Noftre-Seigneur  Antiochus  Epiphanes ,  après 
avoir  pillé  ce  Temple  y  planta  au  milieu  une  Idole ,  dit  Jofephe ,  de  luy  facrifia 
un  Porc.  Et  cette  llatuë  y  fut  trois  ans.   Un  peu  avant  la  mort  de  Ncftre-Sei-  lofephus  U 
gneur  y  Pilate  outré  de  quelque  chofe  contre  les  Juifs ,  fit  mettre  dans  leTem-  12. 
pie  des  Images  de  Cefar  ,  qui  y  furent  quelque  temps ,  o  quelle  horreur  '.  voir  ^ntiquit, 
des  ftatucs  impériales  dans  le  Temple  facré  pour  y  tenir  lieu  de  Divinité.  De  -^W^ 
plus  quelles  abomiiiîjLtions  n  a  point  fouffert  ce  Temple  ,  lors  du  fiege  de  Jeru- 
falem'?  car  toutes  les  prophanations  imaginables  s'y  commirent  en  ce  temp5. 
Mais  enfin  quelle  plus  horrible  que  Ja  dernière  qui  luy  ell  arrivée ,  qui  eft  Tin- 
cçndie  uniyerfel  qu'il  fouffrit ,  de  par  lequel  il  périt  ?  Embrafement  de  ce  Tem- 
ple qui  eftoit  tel ,  qu'on  ne  fçait  d'oij  il  vint , &:  eftant  commencé,  quelque  in- 
Juftric  de  peine  qu;'on  y  apportaft  ,  on  ne  le  put  jamais  eftcindre  ,  félon  la  Pro-r 
phetic  d'Haïe^  OpHs  ^efirum  fHccidetur ,  &  non  eriî  qui  extingnat, 

a-o  Le  Temple  Juif  a  cftç  démoly  .  aulK  a  efté  efteint  k  Sacerdoce  Judaïques 
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ôc  y  ayant  relation  entre  le  Temple  Se  le  Preftre  ,  n'y  ayant  plus  de  Temple,  if 

ne  faut  plus  de  Preftte*   C'eft  ce  qui  avoit  cfté  figuré  ôc  prophetifé  dans  VE[* 

criture  ,  (ous  la  parole  par  laquelle  on  exprime  l'action  de  Zacharie  Père  de 

faint  Jean  Baptifte  facrifiant  au  Terrtple  ,  a  Içavoir  ,  qu'il  facrinoit  au  Temple 

irJ  ordine  vicisfka  ,  à  fon  Tour.  Bien  a  propos  ,  a  (on  Tour ,  parce  que  cette  vi^ 

cillîtud.^  du  changement  des  Preftres  qui  alternativement ,  èc  les  uns  après  Icsf 

autres  offiroient  a  Dieu  au  Temple  des  Sacrifices  ,  reprefentoit  parfaitement 

Luc,  I,'  Tiriftabilité  &  le  changement  du  Sacerdoce  Juif,  Se  qui  n'avoir  pas  de  perpe- 

D,Ambr,  in  tuité.  Ce  qui  avoit  fait  dire  à  S.  Ambroife  fur  ce  trait  de  S.  Luc.  In  ordtne  vkh 

illudLuca  !•  /lia.  Et  tune  qu'idem  ,  dit-il ,  vices  er^nt ,  tinnc  antem  perpetuitas. 

5,  5.   Et  enfin  y  ayant  rapport  du  Sacrifi:ce  avec  le  Temple  ôc  le  Preftre  ,  les 

J^an»  9.  Juifs  ayant  efté  chaftiez  de  Dieu  par  la  privation  6c  l'enlèvement  qu'il  leur  a  fait 
de  leurTempk  de  de  leurs  Preftres,  il  leur  a  auftî  ofté  leur  Sacrifice,felon  la  Pro- 
phétie de  Daniel,  Deficiet  hojlla  &  Sacnficinm ,  à  fçavoir  cette  hoftie  &  ce  Sa- 
crifice qui  eftoit  prefenté  en  TAncienTcftament.  Car  par  effet  où  voyez  vous 
maintenant?  qu'il  fe  fafle  des  Sacrifices  par  les  Juifs  ?  Tout  eft  aboli  Sc 
aneanty  ;  ce  qui  eft  eftrc  réduit  à  un  pitoyable  eftat.  Il  ne  fc  peut  rien  dire  de 
plus  abjet  &  de  plus  humiliant  pour  les  Jaib  ,  fi  ce  n  eft  qu'on  vienne  à  dire 
d'eux  ,  qu'ils  fuflent  tombez  dans  le  malheur  de  l'enlèvement  de  fa  Crace  de 
Dieu ,  de  l'abandon  de  leur  Meffie  ,  de  l'aveuglement  d'efprit ,  de  Tendurcifle- 
ment  de  ccEur ,  qui  font  les  Hérauts  &  avant-coureurs  de  la  damnation  éter- 
nelle ,  qui  feroit  la  dernière  de  toutes  les  miferes  qu'on  puiiTe  jamais  éprou- 
ver. Et  c'eft  ce  qui  par  effet  leur  eft  arrivé  ,  &  c'eft  le  malheur  où  les  voila  ré- 
duits :  Et  ce  qui  me  refte  à  expofer  de  la  Defolation,  &  de  la  mifere  des  Juifs. 
IjT    .  III.  Quel  eft  (  M  )  à  voftre  advis  prefentement  le  Juif  5  O  quel  il  eft  l  6  quel 

trifte  fpedfcaclc  qu'un  homme  Juif  de  naifl'ance ,  de  Loy  &  de  profcfiion  l  un 
Juif  de  cette  condition  eft  un  homme  fans  loy,  fans  Foy ,  fans  grâce,  fans  fruit 
aucun  de  bonnes  oeuvres,  Ôc  pour  tout  dire,  fans  fon  Jefus  ,&  fans  fonMeffie. 
/  Attn   la       ^^^  ^^^^ >/^*^  Barmham.  Et  ailleurs ,  Non  hahemus  Regem  nifi  Cafarem,  Voila  ce 
D    CyriV      ^^  ^^^  ^  ^^  ^^  ^^^^  hautement  l'homme  Juif  ,  furquoy  dit  S.  Cyrille  Aîe- 
élexandr      xandrin  Reftliit  aperte  ah  amiciùa  Dei ,  popiiltts  Ifidaontm  ,  &  reli^mt ,  ut  Moyfes 
il     in  *      ^^^^^  '  Deum  qui  ipfum  ginuit  ,  &  Domini  anxiliatoris  eJHS  recordatHS  non  eft*   O 
lomn  c  -"6    les  malheureux  1  O  horrible  defolationl 

Apres  m'avoir  oiiy  traiter  des  horribles  defolations  Se  miferes  arrivées  aux  j 
Juifs  en  la  defolation  de  Hierufalem,  Se  qui  durent  encore  à  prefent ,  &  dure-  ^ 
ront  encore  aux  ficelés  à  advenir  :  vous  pouvez  me  demander  (M)  &  me  dire, 
A  quelle  fin  nous  avez-vous  rapporté  la  defolation  horrible  arrivée  aux  Juifs^ 
Il  eft  vray  qu'elle  eft  effroyable  ,  à  quoy  bon  nous  l'avoir  Ci  longuement  expri- 
mée }  quel  avantage  ou  profit  en  pouvons- nous  tirer  ?  avons-nous  quelque 
ehofe  de  commun  en  cela  avec  les  Juifs  >  Cela  nous  regarde-t-il  en  quelque 
chofe  aucunement  î 

Oiiy  mes  Frères  ,  oiiy  cela  nous  regarde  ,  car  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs  en 
leur  grande  Defolation  du  Temple ,  nous  eft  une  image  de  ce  qui  doit  arriver 
aux  Chreftiens  au  dernier  Jugement,  final  :  Se  c'eft  la  féconde  Vérité  effroyable, 
êe  vérité  Cachée  dans  mon  Evangile  ,  Se  que  je  dgis  expofer  en  mon  fé- 
cond Point, 

ÏL  POINT.  T^TOlîre-Seigncur ,  mes  Frères  5  veut  fi  bien  que  les  caîamitez  arrivées  aux 
XN  Juifs  en  la  defolation  de  leur  Ville  foient  les  unages  Se  les  portraits  de 

celle 
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paroles  qui 
Ution  de  leur  Ville  ,  d'avec  celle  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  fieclcs  en  la  de- 
A:ru£iion  de  tout  l'Univers  ',  tant  il  y  a  entre  ces  deux  Delolations  de  confor- 
mité ôc  de  rcircmblancci  C'eft  pourquoy  (  M  )  de  cette  Defolation  première  Ci 
effroyable  quand  Hierufalem  a  efté  toute  perdu'e  de  toute  abandonnée ,  ôc  des 

■  frayeurs  que  cela  donne  à  l'ouyr  ,  tirez  des  leçons  avantageuies  Ôc  des  précau- 
tions de  ce  qui  vous  arrivera  a  chacun  de  vous  en  la  mort ,  &:  de  la  fentence 
qui  vous  fera  pour  lors  prononcée  ,  ôc  qui  fera  contre  vous  répétée  au  grand 
Jugement  final  ,  pour  de  là  en  tirer  les  juftes  craintes  qu'il  en  faut  concevoir  ; 
Or  c'eft  àquoy  (M  )  il  faut  ferieufement  penfer ,  6c  faire  ce  que  Noftre-Sei- 

i    gneur  nous  a  enfeigné  :  ridete ,  Figilate  ,  Orate,  Ce  qui  cft  commun  au  peu-  Motrci  i  ^\ 
pie  Juif,  pour  éviter  la  ruine  de  leur  ville ,  &;  au  peuple  Chreftien ,  pour  éviter 

'■    la  ruine  de  leurs  Ames.  Et  c'eft  cependant  (  M  )  ce  que  ny  lun  ny  Tautre  ne 

'  fait.  Càx  il  n'y  a  ny  Veuc  ,  ny  Soin  ,  ny  Prière.  Et  qu'y  a-t-il  par  confequent  a 
attendre  que  milsre  >  Car  tout  ce  qui  a  deu  eftre  fait  de  la  part  de  Dieu,  a  cfté 
fait  :  &  de  ce  qui  a  dej^  eftre  fait  de  la  part  du  Juif  &  du  Chrefticn  >  on  ne 
voit  point  que  rien  ait  efté  fait  &  que  rien  fe  fafle.  Voyons  cela. 

IL    Au  fait  de  la  Calamité  des  Juifs  :   Ce  peuple  a  efté  adverty  du  malheur  I-, 

qui  devoit  leur  arriver  ,  s'ils  ne  s'amendoient  :  &  ils  ont  efté  avertis  devant  la 
mort  j  oc  après  la  mort  de  Noftre-Seigneur.  Les  Proplietes  les  ont  prefché, 
Noftre-Seigneur  voyant  la  ville  de  Hierufalem  a  pleuré.  Vldem  lefns  Civita- 
tem  ,  flevitJHper  illam:  Quiaft  cognoviffes^  Et  en  une  autre  occafion  il  leur  a  dit,  Luc,  9-> 
Relw^Hetur  vobis  dornus  vejfra  deferta.  Et  après  la  Mort  de  Noftre-Seigneur  ils 
ont  eu  des  fignes  qui  les  advernftoient  de  ces  defaftres.  Une  fois  parut  au  Ciel 
une  Coinetc  en  foime  d'épée  qui  dura  un  an  entier  ,  &  qui  menaçoit  Hierufa- 
lem. Une  autre  fois  les  Preftrcs  la  nuit  de  la  Penteeofte  eftant  au  Temple,  oiiy-» 
rcnt  des  bruits  &  des  voix  articulées  qui  difoient  ,  Sortons  d'icy.  Et  depuis  en- 
core fut  veu  &  ouy  homme  du  peuple  nommé  Jcfus  fils  d'Ananus  ,  qui  allant 
par  les  rues  fept  ans  durant  crioit  toujours  :  Malheur,  malheur,  malheur -.mal- 
heur aux  mafles ,  malheur  aux  femelles  ,  malheur  à  Hierufalem, 

II.  Et  nonobftant  tout  cela  (  M  )  ces  miferab-lcs  Juifs  aveuglez  Se  endurcis  ne  *^'' 
fe  convertifToient  pas  :  &  il  faut  dire  d'eux  comme  on  dit  au  temp^  de  Noé,que 
ces  gens  là  advertis  du  déluge  ,  dont  on  les  menaçoir  pour  vengeance  de  leurs 
péchez  ,  cependant  ils  ne  fe  corri^eoient  pas.  Edebant  &  bïbebant ,  dabantur 
ad  nupttas  uftjue  in  diem  tj^ua  intrAvit  Noe  in  Arca.m,  Ils  vivoienî  a  l  ordinaire.  Et 
quoy  que  Noftre-Seigneur  leur  ait  dit  de  fuir  en  ces  mauvais  temps  ,  Tmc  qm  Lm^  27, 
jHnt m  ludéta^fngiant  admontes.  Va.  fr^gnanùbus  &  nutricntibui  in  illis  dlebit^^&e. 
Cependant  ils  vivent  fans  aucun  foin  ny  foucy ,  &:  fans  s'inquiéter  de  rien,  O 
vrais  cœurs  endurcis  l 

ÎIL  Et  Dieu  voyant  enfin  que  ces  habitans  de  Hierufalem  nç  fe  convertifToient        lî  L 
point ,  il  leur  a  envoyé  des  chaftimens  horribles ,  ils  ont  éprouvé  tout  ce  que 
je  vous  viens  de  faire  voir  en  mon  Sermon  ;  la  ville  perdue  ,  l'eftat  aboly  ,  le 

.:    Temple  bruflé ,  le  facerdoce  aneanty  :  5c  peut-eftre ,  &c  peut-eftrc  grand  nom- 

j    bre  d'Ames  condamnées  aux  Enfers.  Et  comme  il  eft  dit  de  ceux  du  temps  du 

l    I^^lugc  ,  Venit  Dilnvium  &  perdidit  omnes. 

i         Et  voila  (  M  )  l'ordre  des  chofcs  qui  fe  poftcront  à  la  dcftrudion  de  l'Uni» 

!    vers  ôc  au  Jugement  Final. 
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l  L  Dieu  avertira ,  &  désja  par  les  Guerres  ,  Peftes  ,  Famines ,  &  tremble- 

terres  ,  Comètes  &  fignes  au  Ciel  >  il  donne  advis  aux  mortels  que  ce  temps 
dernier  Se  le  Jugement  s'approche  :  &c  advertit  mefme  chacun  des  hommes  en 
particulier  que  la  dcftrudtion  de  Ton  petit  monde,  c'eft  à  dire  de  fa  perfonne  Ôç 
(on  Jugement  particulier  arrivera  bien-toft, 
1 1^  IL   A^uoy  cependant  les  hommes  ne  font  point  pour  tout  de  reflexion  ,  & 

quoy  qu'ils  foient  menacez  d'un  embrafement  univerfel ,  matériel,  &c  fpiruucl, 
J.uc>  17.  &  ^  qu'on  leur  dife ,  jittendite  vobis  ne  forte  graventttr  corda  veflra  in  crapnU  & 
^^^  thnetAte  &  curis  hujus  vit  a  ,  &  fuperveniat  in  vos  repentîna  dies  illa,   P^tgUate  ira- 

i  ^tie  omni  tempore  ordnteSyUt  digni  habeamini  fugere  ifta  omnia  quét  futHrajUnt  &  ftare 

antefaciem  flUl  hominis  :  Cependant  les  hommes  du  fiecle  n'y  penfcnt  point  :  Ec 
comme  tantoft  nous  difions  que  le  Fils  de  Dieu  advertiflant  les  Juifs  de  l'horr 
rible  cataftrophe  de  leur  ville  ,  leur  donnoit  advis  que  qui  verroit  ces  chofc^ 
proches  d'arriver ,  de  en  appercevroit  désja  les  (Jgnes  ,  feroit  fagement  de  fuir, 
Jtî^nh^  ^^^*  '^'t^^c  ijHi  in  liiddeafunt  yfugiant  ad  montes  :  &  ^ui  in  Te5io ,  &  non  dçfcendat  toU 
Icre  altijuid  de  domo  fna  :  &  ^ui  in  agro  ,  non  revert âtpir  tollere  tHniçam  ftéam»  F'^ 
fr£gj7antibus  &  niitrientihusin  ilUs  diebus,  Erit  enirn  tribuUtio  magna  ^nalis  mon 
fuit  ab  initio  mundt  ufque  modo  necjue  fiet  \  Se  le  refte  :  Que  pour  éviter  ceçte  dç- 
Urudion  il  faut  fuir  bien  loin  •,  ce  que  cependant  ils  n'ont  pas  fait  :  AulTî  fym- 
boiiquement  (&  literalement  mefme  fi  vous  voulez)  quoy  qiic  Noftrc-Seigneur 
fade  par  ces  paroles  advertip  les  Chreftiens ,  que  pour  éviter  les  horribles  fra- 
yeurs d'un  jugement  particulier ,  Se  auffi  du  Jugement  univerfel ,  qui  n'eft  qu  i|- 
ne  répétition  du  particulier ,  il  faille  fe  hâter  promptement  de  fortir  du  péché, 
quitter  les  vices ,  les  mauvaifes  compagnies ,  Sç  pourvoir  à  fon  Ame  avec  un': 
diligence  femblablc  à  celle  d'un  homme  qui  voyant  le  feu  dans  la  maifpn ,  ou 
fa  vills  prife  ,  Sc  fa  perfonne  en  danger  prefent  de  captivité  ,  ne  fongequ'à  fc 
fauver  ,  &  qui  eftant  fur  la  plate-forme  du  logis  defcend  en  hafte  le  plus  vifts 
qu'il  peut  ,  fans  s'amuier  à  fauver  fcs  meubles  :  cependant  les  hommes  de  la 
terre  attachez  aux  plaifirs  de  leurs  feiis  ,  ne  penfent  à  rien  moins  qu'à  cela, 
joiient ,  mangent ,  le  recréent  5  Se  s'abandonnent  à  l'ordinaire  à  tovitcs  fortes 
de  débauches. 
m,  Ilî»  QiL.arrivera-il  (  M  (  de  cet  eftrange  mépris  Sc  pareffe  ?  Sc  que  fera  Np- 

ttC-Seigneur  de  ces  hommes  qui  continuent  leur  mauvaife  vie  ,  fans  crainte 
de  ces  Jugemens  futurs  ?  Il  arrivera  qu^ils  feront  furpris  ,  qif'ils  tomberont  en 
une  Gonfufion  éternelle ,  abyfmez  non  dans  un  feu  paiTager ,  ou  dans  un  embra* 
icment  d'un  monde  matériel ,  mais  plongez  Sc  noyez  pour  jamais  dans  un  feu 
qui  fte  finira  jamais.  Et  l'on  peut  bien  adjoufter  ces  paroles  :  Et  erit  tnnc  tri» 
bhUti9  magné^  qualis  nênfhït  ab  initio  mundi  nf^ne  modo ,  neqnc  fitt* 

CONCLU.  ,     ,.  ^        . 

SION  TTA  horreur  1  ha  horreur  l  ha  horreur  l  jQ«i  90s  dQCtbitjHgertê  ventHrsfrâf 


hue.  \.  i^f^tdete  ,  viiilate  ,  orate. 
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PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 

SUR  LE  StJET  DES  DEUX  SACREMENS 
DE   LA  PENITENCE  ET  DE  L'EUCHARISTIE, 

POVR  JNSTRFIRE  LES  AMES  FIDELLES, 
ft)  four  les  difpofer  a  s'approchef  dignement  de  ces  deux 
Sacremens  :  pour  eflre  faites  par  les  fajieurs  au  temps  des 
Advents ,  Carefmes ,  ou  toutes  autres  Jaifons  de  l'année  qui 
feront  jugées  les  plus  convenables. 


DES  SACREMENS  EN  GENERAL- 

UENORMITE'    DU    PECHF    DES    INDIGNES 
&  facrilcges  Approches  des  Sacremens  de  i'Eglifc, 

In  die  ilîa  erit  fins  patens  domiii  Ucob  habitantiyHS  Hiernfaîem  ^  in  ablntionem 

peccatomm.  Zachar.  ii. 

'US  AGE  que  nous  faifons  en  l'Eglife  des  Sacremens ,  E'\0 RDE» 
cft  il  fréquent  ,  que  nous  n'avons  rien  de  fi  com- 
mun 6c  de  fi  familier  en  la  vie  que  leur  favorable  parti- 
cipation. NaifT^ns-nous  ?  on  nous  conduit  au  Baptefmc, 
Avançons-nous  en  âge^  on  nous  prefente  à  la  Confirma- 
tion. Devenons-nous  pécheurs  ^  Nous  avons  recours  à  la 
Pénitence.  Nous  Tentons -nous  fortifiez?  nous  nous  appro- 
chons de  la  viande  Euchariftiquc  ,  &  de  la  noucriture  des 
foxts  :  Epiouvons-nous  les  attaques  de  la  chair  ?  le  Mariage  en  eft  le  Remè- 
de. Sot^tons-nous  de  la  vie  ,  de  allons-nous  à  la  mort  ?  Nous  terminons  nos 
jours  dans  Tufage  du  dernier  des  Sacremens  ,  qui  eft  l'Onârion  ,  comme  nous 
les  avions  commencez  par  l'employ  du  premier ,  qui  eftoit  le  Baptefme.  Qu'y 
a-r-il  donc  de  plus  fréquent  chez  nous  que  Tufage  des  Sacremens  ?  Or  (M) 
leur  fi  ordinaire  employ  demande  fans  doute  de  nous,  que  nous  nous  rcndiorts 
içavans  en  la  connoiflance  de  ce  qu'ils  font  ,  ôc  que  nous  en  fçachîons  bieii 
pénétrer  la  dignité  ,  la  compofition  ,  le  nombre  ,  les  caufes  ,  les  effets  ,  <S:  la 
hn  ;,  pour  entrer  après  ces  belles  veucs  dans  les  fentun.^ns  d'cîlime  ,  de  lefpe^,. 
tkde  dcYOtion  vers  ces  rhrcfors  de  grâce  ,  dont  rufaie  no'^s  eft  fi  nrilc  ,  ici.  n 

s  f  ■;; 
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0açh^r.  II  i    ^'^  prophcrie  ,  In  die  illa,  sritfom  patens  domui  îacob  habkmnihus  Hiernfalem  j  in 

abhitionem  peccatoyum. 

Voila  les  belles  chofes  qu'il  faut  cftudier  en  V échoie  àc  TEglife  de  Noftre- 
Seigneur  au  fait  des  Sacreitîcns.  Mais  (  M  )  ce  ne  (croit  rien  de  tout  cela 
fi  après  ces  belles  lumières  lur  le  iujet  des  Sacremens  ,  nous  n*apprenions 


biep  procéder  >  car  y  faillir  eft  commettre  une  épouventable  prophanation 
des  chofes  feintes  j  3c  un  horrible  facrilege  ^  qui  mérite  la  damnation  éter- 
nelle,, 

l^ïylSlON  C  T  cck  cela  aufïî  (M  )  qui  m'a  induit  aujourd*hiiy  >  commentant  à  yous 
J2f  parler  des  deux  Sacremeris  qui  font  parmy  nous  plus  communément  en 


on  approche  indignement  de  ces  deux  Sacremens  ,  Se  fans  eftre  muny  des  dif-r 
pofitions  convenables.  Deux  preuves  de  la  gnéveté  de  ce  péché  ,  ieront  lc§ 
deux  Points  de  cet  Enircticn,. 

|r  POîNTc  T  A  première  preuve  de  Fcnormité  du  Pèche  de  l'indigne  participations 
,Lj  aux  Sacremens  de  TEglile  ,  c'eft  (  comme  dit  (aint  Paul  parlant  du  Sa- 
crement de  TEuchariftie  ,  ôc  que  moy  je^  veux  appliquer  a  tous  les  autres  ) 
que  qui  approche  indignement  des  Sac^remens  ,  cel^iy-là  fe  rend  coupa- 
ble <iu.  fang  de  NoPa'e- Seigneur  ,  &  pèche  contre  fa  noblelTe  &  ion  excelr 

|.  Coy,  lu  lencc  ,  Reus  erït  Sanguims  Doyninu  D'où  j'infère  qu'il  commet  un  tres-horrible 
çi'ii'ne. 

La  déclaration  parfaite  de  cette  Propoiltion  cxii^e  de  moy  défaire  voir  deux 
rhofes.  La  preirderc  de  montrer  que  qui  reçoit  indignement  2c  lans  dilpplition  *. 
convenable  les  Sacremens  ,  pèche  contre  le  Sang  adorable  de  Noftre-Seigneur, . 
&  s'en  rend  cpupable  :  Se  la  féconde  ,  que  ccluy  qui  pèche  contre  le  Sang  de 
Noftre-Seigneur  j  commet  un  crime  tres-cxecrable.  Gr  je  vous  vais  faire  voir  . 
Lune  &  l'autre  de  ces  veiitez  tres-manifeftcment. 
î,  1.    La  première  vérité  fe  juftifiera  clairement   fi  nous  concevons  une 

belle  doctrine  de  la  Theologir?  ^  qui  cft  que  tous  les  Sacremens  du  Nou- 
veau Teftamcnt  font  de  telle  nature  Se  condition  ,  qu'ils  font  faits  >  Sc 
comme  tous  pétris  du  précieux  {Img  de  Ncdre-Seigneur  ,  que  ce  fang  ado- 
rable entre  leur  ccmpohtion  ,  &z  qu'ils  le  contiennent  pu  réellement,  - 
icomme  rHuchanftie  .,  ou  fa  vcrru  ,  fon  mérite ,  fa  valeur  ,  Sc  fon  efficacité^ 
4;ommc  font  tous  les  autres.  Ce  qu'il  ne  fera  pas  niaLaifé  de  fe  perfuader  ,  fi 
nous  concevons  bien  que  Noftic-Seigneur  ayant  daigne  nous  racheter  ,  Se 
nous  pur2:er  de  nos  fautes  par  l'eftufion  de  tout  Ion  fang  julqu'à  la  dernière 

^ii/i.  î,  goutte  y   Uvit  nos  in  fan^uinc'fuo   ,    il  n'a  pas  voulu  que  ce  divin  fang  une 

l'ois  épandu  ,  Sc  capable  de  fandificr  toujours  de  plus  en  plus  les  hom- 
mes ,  ait  çilé  perdu  ,  ipais  il  l'a  fait  conferver  en  TEgliie  pour  nous  en 
pouvoir  encore  donntr  l'ufage  j  6ç  nous  en  communiquer  les  fruits  :  Sc  pour 
.cela  il  Ta  tout  ramaifé  ,  Sc  comme  recueilly  dans  les  lept  Sacremens  ,  qui 
|c  cpmicnnenc  ôc  le  renferment ,  Se  dans  Icfcjiiels  nous  Talions  prendre  en 
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nos  befoins  &  nos  neceiïitez  fpirituclles.  D'où  rcfulte  que  nos  Sacrement 
lont  vrayment  une  ccmpofition  faite  de  quelques  matières  fenfibles  comme 
pain,  vin,  eau,  huile  ,  joint  le  précieux  Sang,  &c  les  mentes  de  Nollre- 
Seigneur ,  en  forte  que  qui  feroit  un  preffis  de  ces  Sacremens  ,  il  n'en  ti- 
reroit  que  le  Sang.,  &  ks  mérites  de  Jefus.  Donc  (M.  )  qui  mal- traite  ces 
Sacremens  ,  &  qui  approche  indignement  du  Baptelme  ,  de  la  Confirmation, 
dePEuchanftie,  de  la  Pénitence,  de  l'Extrême- Onaion  ,  de  l'Ordre,  Se  du 
Mariage,  &c  qui  les  reçoit  fans  avoir  les  difpofitions  convenables,  cduyJa 
fe  rend  coupable  du  Sang  de  Noftre-Scigneur,  Rens  erit  SanguirAs  Domwu 
Mais  {e  rendre  coupable  du  Sang  de  Noftie-Seigneur  ,  c'eO:  en  veiité  un  très- 
grand  crime  :  &  c'eft  la  féconde  vérité  qu'il  faut  que  j'expofe,  &  laquelle  je 
prouve  cHicaçement  parce  raifonnemcnt.  ^  *  rr    r  11 

IL    Trois   particulaiitez    foit  confiderables  rendent  tres-énorme  Toffcnfe  ' 

.que  nous  pouvons  faire  contre  quelque  chofe  ;  fa  Dignité  ,  fa  Sainteté,  Se 
fes  Dons  -s  en  fortje  que  qui  f.ùt  injure  à  quelque  choie  qui  eft  Excellen- 
ce, Sainte,  Se  Bien-faifante,  fe  rend  coupable  d'un  crime  qui  eCt  bien  énor- 
me. Or  eft-il  que  celuv  qui  leçoit  indignement  quelqu'un  des  fept  Sacre- 
mens ,  blelîe  Se  offcnfe  tres-notal>lement  le  Sang  de  Jefus  contenu  dans  iceux  : 
Snnc;  de  Jefus  dis^je,  qui  a  une  Dignité,  une  Sainteté,  &  une  Beneficence 
inconcevable.  Ha  donc  quel  péché  ""eft- ce  que  l'indigne  approche  des  Sacre- 
mens î  , 

I.    Premièrement  fe  peut-il  trouver  rien  au  monde  de  plus  noble  Se  de  plus  ï* 

excellent  que  le  Sang  de  Noftre-Seigp.eur ,  dont  la  vertu  rcfide  dans  nos 
pai 

ro.„_  _  _  _^ — — ,      , 

fes  de  cette  nature  celle  qui  a  le  premier  rang  c'eft  la  Divinité  :  d'où  il  in- 
fère auiïi  que  les  péchez  qui  font  commis  diredement  contre  Dieu,  comme 
la  haine  de  Dieu,  leblafpheme,  &C.  femblent  les  plus  énormes  de  tous.  i. 
Au  2.  rang  d'excellence  ,  débet  pom  finmanitas  Chrifli  eo  modo  cjho  habltabat 
inter  Sommes, i  Ht  erat  vifibH'ts  hominibus  ^  dit  ce  Saint,  d*où  il  infère  que  les 
offènfes  qui  fe  commettent  diredement  contre  la  fainte  Humanité  de  Noftre. 


m.mité  de  Noftie-Seigneur  ou  fon  précieux  fang  en  tant  que  refidant  -dans  les 
Sacremens  :  d'où  fuit ,  dit  ce  mefme  Dodeur  ,  qu'après  l'enormité  des  deax 
fortes  de  péchez  cy  dclfus,  le  plus  grief  de  tous  fera  celuy  qui  fé  fait  contre 
l'Humanité  de  Noftre-Seigneur ,  Se  fon  divin  Sang  cachez  dans  nos  Sacrc- 
metis.  D*où  j'infère  combien  e{l  horrible  l'offenfe  de  ceux  qui  approchent 
indignement  des  Sacremens  ,  puis  qu'ils  bleilënt  Se  malrraiteiit  le  Sang  de 
Nodre-Seigneur  qui  y  eft ,  ce  qui  eft  un  peehé  de  la  nature  que  vous  venez 
de  l'oUyr, 

2,    La  Sainteté  de  la  chofe  contre  laquelle  on  pèche,  fait  accroidre  le         2., 
crime  qu*on  commet  à  l'encontre  d'elle.  Or  qu*y  a-t-il  iur  la  terre  de  plus 
Saint  que  le  fmg  de  NoRre-Seigneur  ?  Rien  du  monde.  Le  fang  de  Noftre- 
Seigr.eur  eft  faint  ,  il  eft  fandifiant.  Se    le   moyen  de  toute  fainteté.  Tout 
€^  taint  dans  l'Eglife    :    faints  font  les    Temples,    SanEfufn    eft  Templam  pj-^^  ^^, 
nmm^  mimbils  in  djuitate  :  faintes  font  les  Images,  les  orncn^ns  ,  les  vaif- 

SI-  iij 


^k;  le  DOMiNttAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  L 
féaux  lacrez,  les  peifonnes  qui  hantent  les  Eglifes  qui  font  les  Fidèles  :  rnaiss 
de  tout  ce  qui  eft  faint  dans  l'Eglife  ,  rien  n'efi:  tel  que  relativement  au 
Sang  de  Jefus-Chrift  ,  Se  rien  n'eft  (ciint  au  delTus  de  la  terre  ,  fur  !a  terre  & 
fous  la  terre ,  que  par  le  Sang  de  Jefus.  Donc  quel  crime  conimer  celuy  qui 
approche  un  Sacrement  indignement ,  de  qui  en  viole  la  fiintcté ,  dans  lequel 
fî  intimement  reûde  le  Sang  adorable  de  Jefus  >  Auflînos  Pères  &  nos  Maiftrcs 
appellent  ce  péché  ,  en  confequence  de  ce  qu'il  eft  diredcment  contre  la  faux-- 
tcté  du  Sang  de  Noftre- Seigneur  contenu  dans  les  Sacremens  ,  un  Sacrilège, 
D.  j^Hj[,  comme  lan  violement  d'une  chofe  fainte.  Sacramentoriém  vis  ^  diç  faint  Augu- 
êQntïÂ  FaU'  ftin  ,  valet  plurimum^ideo  comempta  Sacnlegosfacit, 

fimn  Ad  a-         5.    Enfin  Tobligation  que  nous  avons  à  quelque  chofè,  pour  rUtilité  que 
nicheum  j  I.  nous  en  recevons ,  accroift  &  agrandit  le  péché  que  nous  commettons  contre 
<ç.  t.  i!„         elle.  Le  péché  par  exemple  que  nous   commettons  contre  nos  parens ,  à  qui 
5.  nous  avons  tait  d'obligations ,  eft  plus  grief  que  toute  injure  que  nous  pourrions 

faire  à  quelques  autres.  Or  quelle  obligation  avons  nous  au  Sang  de  Noftre- 
Seigncur  ?  que  ne  luy  devons-nous  point  ?  C*eft  luy  qui  a  apporté  8c  a  donné 
Cohjf.  I,  la  paix  ,  pac^cans  omma  pe/  fanimnem  cruels*  C'eft  îuy  qui  a  fermé  les  Enfers, 
&  qui  a  ouvert  les  portes  du  Ciel ,  quel  péché  donc  eft-ce  d'abufer  des  Sacre* 
mens  ,  qui  ne  font  qu'un  preflis  de  ce  Sang  adorable  de  Noftre- Seigneur  l  Oonc 
(  M.  )  approcher  non  convenablement  de  quelque  Sacrement,  eft  une  grande' 
ofîvnfe,  puis  qu*elle  fe  fait  contre  le  fang  de  Noftre-Seigneur,  &  tous  les  me* 
rites  compris  dans  les  faints  Sacremens  de  l'Eglife.  Mais  encheriflbns  encore 
pardelTus  cette  preuve  de  l'indignité  du  péché  de  l'approche  criminelle  des  Sa- 
cremens ,  &  apportons-en  encore  une  féconde ,  qui  eft  que  celuy  qui  eft  tel  ^ 
Indictum  fibi  manducat  y  recevant  ainH  un  Sacrement  >  il  reçoit  fonjuge.  C'eft 
ce  que  je  vais  expliquer  en  mon  fécond  Point. 

H.  POINT.  TTA  (M)  que  cette  parole  eft  terrible,  que  qui  reçoit  indignement  mi 
JL  J.  Sacrement ,  tel  qu'il  foit ,  non  feulement  l'Euchariftie  .  mais  auflî  la 
Confirmation ,  la  Pénitence ,  le  Mariage  ,  ôcc.  reçoit  (on  juge ,  &  fon  ja- 
gement  de  condamnation  tout  enfemble.  Dans  le  fiecle  ,  qu'on  offenfe 
Utt  homme  du  commun ,  on  ne  s'en  tourmente  pas  beaucoup  i  mais   à   of- 

Eccîu  %,  fenfêr  un  puiftânt,  il  n'y  fait  point  feur ,  Non  linges  cum  patente  ,  le  for*- 
te  ificidas  in  rnanH  illms.,  Vlus  encore  doit- on  redouter  de  s'attaquera  fonr 
luge.  Non  indices  contra  judicem  :  Or  qui  reçoit  indignement  un  Sacre- 
ment ,  &  fans  y  apporter  les  dilpofitions  convenables  ,  il  s'edeve  &  fe 
porte  non  pas  contre  un  homme  de  néant  ,  non  pas  mefme  feulement  con- 
tre un   pui{rai\t  de  la  terre  :  mais  il  s'attaque  à  fon  luge    -,    ludicium  fibi 

U  C§r.  II.  mavducat  :  par  là  il  reçoit  fa  condamnation  :  3c  le  Sang  de  lefus  con- 
tenu dans  ce  Sacrement  indigrement  reçcu  eft  fon  luge  ;  Et  il  fera  là 
d'autant  plus  fcvere  luge,  que  ce  Sang  de  fa  première  condition  a  efté 
donné  fur  la. terre  pour  opérer  &  pour  faire  des  mi/ericordcs  aux  hommes  : 
mais  pour  lors  il  fera  un  fang  de  luftice  &  de  rigueur.  L'Apoftre  par- 
lant du  Sang  de  Noftre» Seigneur  &  le  comparant  avec  celuy  d'Abel  ; 
dit  excellemment ,  le  fang  d'Abel  crie  vengeance  :  mais  nous  autres  •  héi- 
''.  îi«  hemus  étfperfionem  fanguims  mellus  clarnantem  qu^rn  Abel  ;  car  il  ne  pu- 
blie que  mifericcrde.  Mais,  ô  malheur  ,  à  l'endroit  de  c:ux  qui  reçoivent 
les  Sacremens  indignement  1  ce  Sang  de  Jefus  dont  ils  ioat  remplie ,  fera  un 
Sang   de  vengeance^   êc   d'avocv.t  il  devient  \'^^%c  y  IndUimn  ibi  ^' ^^'^"f^i. 
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C'eft  pourquoy  ,  ô  Apoftre  ,  il  vous  faut  corriger  vous  mefme  par  vous 
merme,  ÔC  faire  changer  de  qualité  au  Sang  du  Fils  de  Dieu  donc  vous  par^ 
lez ,  &:  au  lieu  de  dire  de  lui  qu'il  efl  un  Sang  de  miferkorde  ,  ce  que  n'avoic 
pas  celuy  d'Ahel ,  il  faut  dire  qu'il  efl:  un  Sang  de  Juftice  &  de  rigueur^ 
voire  un  Sang  Juge.  ludicium  fihi  manducat. 

Que  fi  vous  me  demandiez  quel  fera  le  jugement  que  prononcera  ce  Sang 
juge  contre  les  m.Uheureux  prophai>âteurs  des  Sacrcmens  qui  l'ont    desho- 

!  noré  5  &  de  quel  fr.p:lice  il  les  chaftiera  :  je  répondray  quil  tes  punira 
du  fupplice  convenable  a  leur  crime.  Et  fi  vous  me  pielîez  de  vouis  dire, 
quel  efl:  ce  genre  de  fupplice  convenable  à  un  tel  crime-,  je  répliqueray  qu'il 

;  efl:  tel  qu'il  n'y  a  point  fur  la  terre  d'aliez  fort  pour  cela ,  &  que  Dieu  ea 
i:eferve  \xn  en  Tâutrc  monde  proportionné  à  cette  cffenfee 

A  Mes  Fidèles,  pour  toutes  Conclufions  de  ce  Difcours  du  grief  péché  CONCLU- 
des  indignes  approches  des  Sacremens  de  la  Pénitence ,  &  de  l'Eucha.  510N. 
•riftie,  &  mefme  auiu  de  tous  les  autres  Sacremens,  Eûtes  une  bonne  re- 
j  fojution  de  ne  vous  jamais  approcher  du  Tribunal  delà  Pénitence,  ny  de 
}a  l'acrée  Table  dp  Nofl:re-Seigneur ,  ny  d'aucun  autre  Sacrement  quand 
il  écherra  d'en  recevoir  quelqu'un,  fans  deue  préparation.  \Frobet  autem 
feipfum  homo  y  pour  éviter  l'indignation  de  Dieu,  fi  on  en  approchoic  fans 
les  difpolkions  convenables ,  2c  pour  avec  icelles  remporter  les  fruits  au- 
gufl:es  qu^  Dieu  nous  y^fait  recueillir  ,  6c  après  eux  la  vie  Eternelle,  Amen^ 

PROSNE    OU    INSTRUCTION    FAMILIERE 
DU    SACREMENT    DE    PENITENCE. 


PE    LA    CONTRITION    PREMIERE   PARTIE 

dç  1^  Pcnitcîiçe. 

Sujet. 

ILA     CONTRITION     POUR     ESTRE 

valable  doij;  avoir  trois  conditions* 

Scindite  card^  veftra^  <^  non  vefiimentd  veflr4.    JocK    u 

SAINT  Augufl:in  dit  quelque  part:  Fhi  déficit  Totnitentiâ^   iH  déficit  EXORDEI 
^vew//2.  Or  la  Pénitence  confiftant  principalement  en  la   Contrition  ÔC  O.  -^/<i» 
en  la  Douleur  des  péchez  ,  où  cette  Contrition  ne  fe  retrouve  point , 
on  ny  peut  point  aufli  rencontrer  de  pardon  ,  ny  d'abolition  des  fautes  :  Donc  , 
6  combien  cette  partie  de  la  Pénitence  eft-elle  neccflaite  -,  Auffi  Nofl:re-  Seigneur  ^ 

C|ti  veuc  d  cette  Contrition  a  dit ,  î^ifi  feenitcntiam  egeritis ,  omnci  fimilittr  Luc*  ij* 
firikitis. 
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DiVISION  1^  Oiis  en  traiterons  aujourdlmy.  Et  comme  elle  efl;  définie  en  cette  fof^ 
X^  te  :  Contrltio  efl  dolor  de  peccatls  cam  propo/ito  non  peccandl  de  cdtsrc^^ 
&  fugiendi  occafiones  ,  propter  ?/îotlva  alloua  fupernaturd'.a  &  per  fdern  cng^ 
mea  :  Par  cette  définition  j'apperçois  que  la  Contrition  pour  eftrevraye  Cor^ 
trition  ,  exige  trois  choies,  le  les  vais  expliquer  en  3.  Points  de  ce  Dilcours.. 

I.  POINT.   T    A  première  chofe  que  demande  îavraye  de  la  folide  Contriton  ,  c'eft  de 
JL^caufer   dans  l'Ame  une  Haine  ou    Deteftation ,  Se   ariîi  une   Douleur  ciî 
une  Trifteife  dans  Tappetit,     en  veiie  des   fautes  qre  le   pécheur  reconncnll 
avoir  commifes.  le  dis  une  Haine  ou  Deceftation  en  la  partie  fuperieure  de 
l'Ame,  ôc  une   Douleur  ou  Trifteire  en  la  partie  hcdîc  de  Thomme,  pa^ce 
que  ces  deux  chot.s  font  requifes  en  une  véritable  Contrition  :   &  le  Con- 
cile de  Trente  parlant  de  la  parfaire  douleur  que  do-it  concevoir  une  Ame  de 
.  T'iL  Sejf,     Tes  péchez  paiVcz,  y  marque  ces  deux,  conditions  en  ces  termes.    Contrltio  ep 
14..  c,   4.       anirnî  Dolar  ac  ^eteffatio  de  peccato  cofhmiffo.  Ft  cres-railonnablement   cer* 
tes  on  joint  ainfî  la  Douleur  avec  laDeteftation  t  parce  que  comme  les  mala- 
dies   corporelles    fe  gucriffent  par  leur  contraire ,  il  arrive  le  mefme  dans 
les  ipirituelles.  Or  quand  noy;s  péchons  nous  faifons  deux  a£tcs  ;  nous  ai- 
mons le  mal  que  nous  commettons  ,  nous  Tagreons ,  &  noftre  volo^ité  Tem- 
braffe  fans  violence  ny  contrainte  :  Se  de  plus  c'eft  que  nous  faifons  ce  mal 
avec  plaifir,  Se  nous  prenons  du  contentement  en  la   créature  ,  laquelle  cri- 
minellement nous  aimons.  Quard  donc  nous  voulonj-'faintemcnt  nous  con- 
vertir â  Dieu  par  la  Pénitence,  Se  quitter  efficacement  le  péché  il  faut  em- 
ployer la  Haine  contre  nos  crimes  pair^z  ,  Si  Ix  TnûeiTe  de  les  avoir   com- 
mis. Ce  n'eft  pas  que  la  Contrition  demande  en  rigueur  la    I  etefiarion  Se 
la  Douleur  r  mais  bien  au   contraire,  parlant  generalen.nmc ,  la  ContLitioii. 
confifte  en  la  feule  Haine  ou  Deteftation  intérieure  des  pe.hez,  fans  eue  la 
Douleur  fenfible    y  foie  necellciire.    Et  en  ce  fens  les   Saints  au  Ciel   pour»- 
ront  avoir  Se  formeront  en   cflFèt  des  a6ï:es  de   Cont  irion  Se  de  repentancc 
des  péchez  qu'ils  ont  commis  en  leur  vie.  Car  par  effet  en  ce  fe  jour  de  bea-. 
titude  ils  ont  en  haine  Se  ils  détellent  leurs  péchez  pairez',&:  ils  n'en  re« 
(ïèntent  pas  de  douleur  parce  qu'ils  n'en  font  pas  en  cet  eftat  capables  :  Se 
D.  Thom.     comme  dit  d*eux  le  Doreur  Angélique ,  DifpUcehHnt  eis  peccata  pr£ter'ta  fi-- 
3.  p.  ^.  48.  ne  ornm  triflitia.  Mais  à  Tégard  des  hommes  qui  font  encore  pèlerins  fur  la 
fin*  %,  terre,  comme  dans  cet  eftat  de  vie  ils  font  capables  de  douleur,  la   Contri- 

tion qu'ils  doivent  former  de  leurs  péchez  ne  requiert  pas  feulement  d'eux 
la  Deteftation  de  leurs  fautes ,  mais  elle  demande  encore  de  la  douleur  ou 
de  la  Trifteffe  de  cœur  des  péchez  commis. 

Je  dis  Douleur  intérieure  Se  de  cœur  :  car  pour  la  Douleur  extérieure  quï 

paroift  au  dehors.  Se  qui  rejaillit  du  fond  de  l'Ame  fur   le  corps.  Se  qui  fe 

manifefte  par  les  fanglots  ,  les  gemiffemens  Se  les   larmes  ,^elle  n'y  eft  pas 

abfolumcnt  ncceffaire  :  (î  Dieu  vous  gratifie  de  ce  don  de  larmes  Se  de  cette 

fenfibie   douleur  en  veuè*  Se  haine  de  vos  péchez ,  telle  que  l'ont  reiïcntic  Se 

riau  nh,      reirentent  un  grand  nombre    de   faints   penitens  ,  comme    David ,  Exitus 

Ts^H'  ^f«<ir«w  dedîtxerunt  oculi  met.  Sainte  Magdelainc  j  Uchrymis  rigavit  pedes 

/3*rr«;;.  ^j^^^  Sainte  Paule  ,  Ita  levîa  peccata  pUngebat ,  vt  illam  gravljfimonim  cri-^ 

mriHm  diceres  re/tm  -,  vous  la  devez  recevoir  avec  joye  ,  Se  efprit  de  recon- 

noilTance  :  mais  il  ne  faut  pas  la  juger  effentielle.  Or  pour  vérifier  qu'au  fens 

fotts^entendu^,  tant  la  Deteftation  du  péché ,  que  la  TriftelTc  ou  l'ennuy  de 

l'avoir 
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ravoic  commis  font  eOfentielles  à  la  Contrition  :  voyons- en  les  preuves  juftes 
&  équitables. 

I.  pour  la  Haine  du  péché  c'efl:  une  chofe  évidente  par  le  fait  du  Prophc-  ^'^ 
te  Roy,  qui  parlant  de  foy-merme  dit,   Imcfuitatem  odio    habui  &  abomi- 

natus  fhm  :  ôc  la  raifon  le  perfuade  ainii,  fondée  fur  Texperience  ordinaire 
des  hommes.  Qui  hait  quelqu'un  ,  pour  marque  de  fa  haine  i.  il  ne  le  peut 
pas  voir.  i.  il  ne  veut  pas  non  plus  foufFcir  Tes  approches.  5  il  fe  vange  con- 
tre luy.  4.  il  voudroit  enfin  qu'il  fuit  en  tout  aneanty.  Or  David  oc  tous 
les  autres  penitens  ont  fait  contre  le  péché  toutes  ces  quatre  chofcs  :  car  ^  &c, 
DicatHr,  ^- 

II.  Et  la  Douleur  auffi  du  Pechê  n*eft  pas  moins  necellaire  à  un  vray  Pe-  ^ 
nitent,  Se  elle  a  eftc  employée   par   tous  les   Penitens.  Ezechias  l'a  mile 

en  pratique ,  difant,  Recogitabo  tiblcmnes  annos  meosin  amayltudinc  amm<z  meét^ 

En  la  veuc  de  mes  fautes  mon  cœur  eft  en  amertume  :  &  David  dit  plus  ,   Ifaîdt.  i,%^ 

Jinx'tAtHS  eft  fufer  ?ne  Jpiritus  meus  ^    in  me  turhaînm  eft   cor  meum.   Mon   FfaL  i^z„ 

ame  aefté  toute  émue  éc  troublée,  confiderant  combien  j'avois  offenfc  une 

divine  bonté, 

LA  1.  chofê  requife  à  îa  parfaite  Contririon ,  cVft  un  Propos  ferme  &  II. POINT 
refolu  de  ne  plus  commettre  aucune  offenfe  mortelle ,  ^  d'éviter  tou- 
tes les  occafions  prochaines  qui  nous  y  pourvoient  faire  tomber.  La  Péniten- 
ce ed  comme  un  janus  à  deux  vifages  -,  par  Tun  elle  regarde  les  péchez  pallt  z 
pour  les  deteller ,  c'efl  ce  que  nous  venons  de  voir  ;  mais  par  l'autre  elle 
confidere  les  fautes  avenir  pour  les  éviter,  6c  pour  s'éloigner  mefmc  desfujets 
qui  nous  y  pourroient  porter  :  car  le  vray  Penitçnt  craint  le  Mal  ^  l'occa- 
fion  qui  provoque  au  Mal. 

I.  Le  vray  pénitent  fuit  en  premier  lieu  le  Mal,  félon  que  l'a  dit  le  Pro-  ^' 

phete  ,  Lavamini,  mundi  eftote  ^  auferte  ^  malum  cogitatiorjHm  vefharum,  If^t^  *y 
Et  la  chofe  paile  d'elle  meime,6c  ell@  ne  peut-eure  autrement  :  car  ce  m- 
ment  pourroit-on  efperer  î^race  de  Dieu  &  la  remife  de  fes  fautes  ,  quand 
on  conferve  encore  dans  (on  cocnr  un  defir,  &  une  volonté  de  retourner  à 
fes  premières  ofFenfes  ?  Qiie  penferiez-vcus  d'une  femme  qui  après  avoir 
violé  la  couche  nuptiale  ,  &  qui  par  un  témoignage  du  repentir  de  fon 
adultère ,  iroit  ie  jett -r  aux  pieds  de  fon  Mary  ,  luy  demanderoiî  pardon  ,. 
luy  difant  j  Excufcz,  ô  mon  époux,  ma  faute  :  &  adjoufteroic ,  mais  dans 
deux  ou  trois  jours  je  pretens  voir  encore  nîon  rufien  ,  8c  je  feray  le  merme- 
qu'auparavant  ?  Cette  femme  à  voftre  advis  feroit-elie  en  eftat  d'obtenir 
le  pardon  de  {on  mary  ?  Ha  que  non  :  mais    pludoft  elle  attireroit  en-"  " 

cote  davantage  fur  foy  fon  courroux.  Difons-en  autant  d'un  yvrcgne,  d'un 
lubrique  ,  d'un  larron ,  qui  après  leurs  crimes  commis  iroient  demander 
pardon  à  Dieu,  avec  cette  déclaration  que  leur  volonté  eft  de  faire  tn 
bref  eiîcore  le  melme  :  telles  pcrfonnes  n'effacent  pas  leurs  fautes  ;  mais 
pluftoft  les  accroiffent.  hw{\\  les  vrais  penitens  n'ont  garde  d'omettre  ce 
Propos  dans  les  ades  de  leur  Converfion.  L'Efpcufe  au  Cantique  criant 
mercy  à  (on  Epoux  de  quelques  fiennes  lafchetez  ,  protefte  bien  qu'elle  ne 
retournera  jamais  à  les  anciennes  nonchalances  ,  &  dit ,  Lavi  pedes  meos, 
i^Momodo  colinjuinabo  eos  ?  Saiil  voulant  faire  pénitence  la  commença  par  ce  C^î;3'^  5>, 
principe,  car  comme  il  eut  appris  eue  David,  lequel  il  pouvfuivoit  a  ou> 
uaîice  ,  luy  avoir  y  û  ofter  deux  fois  la  vie  s'il  i  aveu  voulu  ,  une  fois  quand 
Dorn^  des  FotlicH'S,  T  t 
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en  une  caveirne  où  il  s'eftoic  retiré  feul,  il  luy  coupa  le  bord  de  fa  cotte  .d*ar- 
jne  ;  &  l'autre ,  lors  qu'il  luy  prit  ta  lance  au  cheveu  de  Ton  lit  com;ne  il  dof, 
inoic  ,  &:que  cependant  ils'ekoit  abftenude  luy  faiie  mal  ;  cet  ?;â:e  de  bon- 
se  en  David  Tétonna  fort ,  oc  cela  le  fit  en  mefme  temps  changer  d'efprit  d<: 
de  conduite  envers  ce  jeune  Princ€  ,  &  témoigna  fe  repentir  des  mcan  qu'i\ 
luy  avoir  fait  foufFrir ,  &  propofa  de  ne  le  plus  offenfer  en  rien  à  ladvenir, 

}.  Eeg,  %^.  Levavit  Saut  vocem  fuam  ,  fievit ,  dlxitque  ad  David  :  ////?/<?f  îh  e'  qua/n 
e£o,  tu  enim  trihuifti  mihi  hona^  ego  autem  reddidi  tibl  rnaU  :  cju's  c>A'n  in- 
"venerît  inimicum  fuum  âiin'utet  eum  in  via  i>otia  ^  Pec^avi  :  reve^rters  fiii  mi 
David  ,  nequaquamnbl  vitra  malefaciam.  Ced  ce  que  doit  feire TAme  apre$ 
fon  pechc  ,  car  confiderant  la  bonté  qu  a  exercée  le  Grand  Dieu  en  Ton  en» 
droit ,  de  ne  l'avoir  pas  mille  fois,  après  tant  de  péchez  commis,  chaftiéc 
fur  la  terre  ,  S:  envoyée  enfin  aux  enfers ,  ne  doit-elle  pas  pleurer  de  regrec 
de  la  multitude  de  Tes  fautes ,  &  dire  comme  Saiil ,  Peccavt ,  &  enluitte  fe 
propofer  de  ne  plus  retourner  à  fes  anciennes  fautes ,  Nequa^nam  vitra 
malefacîam  ?  Wx  que  je  n'ay  plus  garde  de  commettre  de  pareilles  ofll-nfes^ 
Ce  fut  aufÏÏ  la  fainte  refolution  que  prie  lob  en  ve'de  des  fautes  que  la  fra- 

iS.  tj»  gilité  humaine  f-iic  commettre  à  tous  les  mortels. /^/t//>  Dominus  omnipotem 
t^Hi  ad  amaritiidinon  adduxlt  animam  ?ncam  ^  Vv)iia  la  Douleur.  C^onîafn  4$^ 
nec  fiipere[i  halttiij  in  me  ,  & [piritus  Dei  in  narihus  rncss  y  non  locjH^ntnr  Ubui 
mea  iniq^itaum  nec  lingna  meameditahlttir  rnendacium ,  jitflificathnem  quatre 
cœpi  non  deferarn.  Voila  le  propos  ;  &  lequel  David  a  expimié  en  ces  paio,^ 

p^l  jjC^       les,  htravi  &  flatui  citfîodire  jitdicia  juftitiA  tMt^ 

ll'^'  îî.    Et  il  faut  aulTi  propofer  de  fuir  les  Occa(îons  prochaines  du  pechc ^ 

fQ[\  à  dire  ,  de  fuir  les  choies  qui  nous  font  pour  l'ordinaire  tomber  dans^ 
le  Dcclié  lelcn  la  oarole  et  la  vérité  mefme  ,  Si  ochIhs  tuiis  fcanàdlfat  te  » 

fl4^th,  5.      eme  eum  ahtte  ^  &c,   Quiccnnue  donc   (M.)   .laiedite  de  taire  une  bonne 
peniteiîce,  doit  travailler  a  y  employer  le  bon    Propos   en  toute  fcî  perfe^ 
iàion ,  fans  lequel  toute  Pénitence  eft  vaine  :  car  toutes  les  chofes  qui  font 
r^quiles  à  la  pénitence  ,  fe  peuvent  endeceaaines  ocpafions  fupplcer,  com- 
-"  jrie  font  la  Confelïion  li  l'on  eft  muet ,  la  fatisfadion  fi  l'on  eft  tout  mala- 

de ^  la  Contrition  parfaite  par  l'application  adVuelle  du  Sacrement  i  mais  le 
Bon  propos  ed  d'une  ncccffité  fi  eilènticlle  au  Sacrement  de  Peniience  ,  qu'il 
ne  pewt  jamais  eftrc  fupplce  par  quelque  adion  que  ce  puilTc  eilre.  D'où 
arrive  en  fuite  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Pénitences  fur  la  terre  qui  font  vaines^ 
nulles,  èc  fans  aucun  effet. 


m»  PplNT  T    A  dernière  chofê  que  requiert  la  Contrition  ^  la  douleur  des  péchez  ^" 

JLc'eille  motif  j  motif  dis.je,  qui  doit   eftre  tres-lublime  Se  très  épuré» 

Marquons  icy  une  belle  doélrine,  &  difons  qu'il  y  a  trois  fortes  de  motifs 

que  l'on  peur  fe  propoler  en  dcteftant  fcs  péchez. 

y  ï.   Le  premier  el\  un  motif  purement  naturel  ,  &  un  motif  interclïe  :  un 

'^  yvrogne  par  exemple  ,  connoift  qu'il  a  pris  trop   de  vin  ,  &  que  cet  excès 

l'a  fait  malade ,  ic   l'a  notablement  incommodé  ;  en  vcuë  de  ce  mal  il  fe 

fafch^  ,  ^  il  le  refout  de  ne  plus  boire  de  vin  :  un  homme  adonné  au  jai 

voyant  qu'il  en  devient  pauvre  ,  cela  l'oblige  &  le  fait  refoudre  de  ne  plus 

.|ouer  :  Une  pauvre  jeune  fille  s'cîl  laiirée  abufer ,  on  fçait  par  tout  qu'elle 

eft  .enceinte  ,  elle  jena  une  horrible  confufion,  &  eft   fafchée  de  fon  cri- 

l^ip  parce  qu'elle  fe  .vqi;  déshonorée,  Ccj^  motifs  de  douleur  neftant  cju^  n^r: 
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tfiU'els ,  ils  ne  peuvenr  point  oi^ercr  îa  gi'ace  de  la  remiilic  n  des  péchez.  Il  y 
A  de  ces  c'^mplcs  dans  la  lasnce  Elciitiuc.  Caïn  eft  fâché  d'avoir  tué  Abel  Ton 
frère ,  p.u'ce  qiu!  voicqu'ilen  fera  puny.  Ortmls  qm  tnvenerïtme  3  occidet  me.  Q.^p^^  a. 
Saul  a  péché,  il  voie  qu'il  en  tombera  dans  le  mépris,  il  voudroit  n'avoir 
pas  commis  fa  defobeiilancCj  Pcccnvï  >  dit-il  a  Samuel ,  fed  nituc  hnnoya  me  «  ^ 
corAm  feniorihus ,  autant  en  faut-il  dire  de  beaucoup  d'aunes.  Or  c'cil  la  un  *  ^^' 
des  ordinaires  motifs -de  douleur  ,  que  forment  ks  pécheurs  en  veuc  &  au 
fujet  de  leurs  péchez,  ils  font  mavrys  d'avoir  offensé  Dieu  pour  les  maux 
qui  leur  en  peuvent  revenir  ce  motif  n'eft  pas  mauvais  ny  criminel,  mais 
liVftant  que  naturel  il  n'entre  pas  dani»  la  juftification  du  pécheur^  Si  une 
bell:e  avoir  de  l'efprit ,  elle  auroit  un  pareil  déplaifir  d'avoir  fait  quel  ^ue  cho- 
fc  dont  elle  verroit  qu'elle  en  auroit  reflénti  quelqite  maL 

II.  Il  y  a  im  autre  Motif,  flirnacurel  à  la  vérité,  mais  imparfiir,  qui  ne  xf 

lailfe  pas  pourtant  d'eftre  bon ,  ôc  de  coopérer  à  la  remiiïion  des  fautes ,  qui 
eft  d'eue  fafché  de  fon  pechc  en  veue  delà  perte  que  par  la  on  fait  du  Para- 
dis,  ou  par  crainte  de  l'Enfer,  qui  font  des  Motifs  fur  naturels  &  que  Lv 
foy  nous  cnfeigne,  5:  qu'elle  nous  porte  à  employer  :  mais  motifs .-  comme 
i'ay  dit  imparfaits  Ôc  in^terellèz. 

111.  Mciis  ii  y  aun  troilîéme  Motif  &  furnaturel  &  tres-ejiquis ,  par  leoiièi        î  I;|. 
en  conçoit  de  la  douleur  de  fon  crim.  en  tant  qu'il  eft  opposé  à  la  bonté  de 
Dieu,  &  en  tant  qull  fe  commet  contre  un  Dieu  ,  qui  ed  un  Eftrc  infiny  ,. 
dolié  de  Sagelle  ,  d'amour ,  de  providence,  ÔC  de  toutes  les  perfeélions  ima- 
ginables ,-  Or  c'eft  ,  ô  Ame  vrayment  pénitente  ,  ce  Monf-la  qu'il  faut  em- 
ployer •  &  quand  vous  aurez  conçeu  le  véritable  defir  de  voftre  converfiou 
en  la  veue  de  vos  fautes  palfées ,  retournez*  à  Dieu  :  &  dites  luy  :  O  Seig- 
neur qui  par  Voître  Immenfité  occupez  tous  les  lieux  ,  &  qui  voyez  &  pé- 
nétrez tout,  comment  en  voftre  prefence,  &  vous  me  voyant  5^  tWardant  .. 
ay- je  osé  commettre  tant  de  pe^zhez^^ comme  j'ay  fait  ?  ELa  je  m'en  repens  de 
rout  mon  cceuLV  O  fouveraine  bonté  de  Dieu  ,  qui  hayflëz  le  mal ,    qui  ne 
pouvez  nyle  vouloir- ny  l'approuver  ,  comment  mefuis-je  tant  oubliée  que 
de  le  faire  \  Hajele  detefte  maintenant,  6^  je  ne  le  commettray  jamais.  O 
(M.)  que  cet  ade  eft  puillant  !  il  eft  tel  que  dans  le  Sacrement  &  hors  le 
5acrement  mefme ,  il  efface  les  péchez  nieime  les  plus  griefs^ 

'l^  îy[nîoyez4e  donc  ,  ô  âmes  pénitentes ,  puis  quai  eft  fi  efficace ,  mettez-îe  ro^^^Ci,  rr 
_>  (cuvent  en  pratique  ,&  en  toute  occafion  feirvez  vous  de  ce  moyen  pour  siom"" 
bannir  de  vous  le  péché.  Eftes-vous  tentez  ?  eftes-vous  dans  quelaue  hazaid 
de  h  vie  \  vos  péchez  vous  reviennent-Us  à  la  memvoire  ?  En  toutes  ces  ren- 
contres exercez  vous  aux  ades  de  Contrition  :  &:  fur  tout  &  principalement 
quand  vous  faites  eftat  d'approcher  du  Sacrement  de  Pénitence,  puis^- qu'elle 
ra  eft  la  [^fte  difpofition,  ôcc.  Amen. 
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PROSNE  OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 

DE    LA    CONFESSION    PARTICULIERE    i 

êc  ordinaire  ,  Seconde  Partie  de  la  Penicençe. 

Sujec, 

LA  CONFESSION    POUR   ESTRE    VALABLE 
doit  avoir  quatre  conditions, 

Dixli  Confitebor  aàverfumme  tTJJttfliîlam  meam  Domino ',  &   tn  remijïpi 

impietatera  peccatl  mei,  Pial»  31, 

LC^remarqueenl'Eglifede  Dieu,  deux  fortes  de  Confefïïons 
de  péchez  5  lune  Secrète ,  à  T  oreille  du  Pi'edre;  Tautre  Publi- 
que ,  en  la  prefence  de  tout  le  peuple. 

f .    Il   y  a   quelques  convenances  entre  ces  deux  genres  de 
ConfeiTion  :  mais  elles  ont  beaucoup  de  ciiofes  importantes, 
CM  que  y  elles   différent, 

I.  La  Secrète  Confelîion  ôft  de  Droit  PoTitif  Divin ,  Onoruin  rcmïfertti$ 
peccata  remittiintur  eis.  La  Publique  n'eft  que  de  droit  Ecclefiaftique. 

II.  La  Secrète  a  cilé  pratiquée  à  Pégard  de  toutes  perfonnes  ,  TEcclefia- 
flique  ,1e  Nobie  ,  Thomme,  la  femme  la  faifoient.  Il  n'en  n'eftoit  pas  de 
mefme  de  la  publique  ,  qui  ne  fe  faifoit  pas  par  les  Clercs  :  &  celuy  qui 
Tavoit  une  Fois  pratiquée  ne  pouvoit  pas  eftre  admis  daus  le  Clergé.  Et  la 
femme  ne  la  pouvoir  entreprendre  fans  le  Congé  de  fon   Mary. 

Il(,  La  Secrète  pour  fonMiniftre  avoir  tout  Preftre  approuvé,  La  Publi- 
que communément  depuis  l'erreur  des  Novatiens^  en  avoir  un  parciculie- 
remenï  deiàgné  ,  qui  eft  le  Preftre  Pénitencier. 

IV.  La  Secrète  s'exerce  quand  on  veut  ;  la  Publique,  au  moms  folem- 
nelle ,  nefe  faifoit  qu'une  fois  en  la  vie. 

V.  Enfin  la  Secrète  a  commencé  dés  le  temps  de  Noftre- Seigneur  ,  Se  ^ 
pris  naiilanCe  avec  l'Eglife ,  &c  durera  autant  que  TEglife ,  c*eft  à  dire  tou- 
jours. Mais  la  Publique  a  commencé  tard,  6c  fon  ufage  a  pu  finir  n'eftant 
que  de  Droit  Ecclefiaftique  ,  &z  non  pas  de  Droit  Divin.  Aufli  dans  l'O- 
rient fur  la  fin  du  quatriém.e  fiecle  ,  Neétarius  Archevcfqne  de  Gonftanti- 
noble  predeceltèur  de  faintJeanChryfoftome  ,  abrogea  cette  Conk-ÇRon  Pu- 
blique à  raifon  d'un  grand  fcandale  qui  à  l'occaiion  du  mauvais  vfage  d'icel- 
îe  en  arriva,  Er  dansVOccident  un  fiecle  après,  elle  fut  aufli  Oilée  par  fainï 
Léon  Pape,  au  fujet  pareillement  de  quelque  abus.  Et  à  prefent  elle  n'eft 
plus  nulle  part  en  ufage  ^^  au  moins  quant  à  fes  çirconftances  principales,  \\ 
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nous  en  e(l  cefté  feulement  quelque  vcftige  en  la  Cereraonie  des  Ceridre^^  qui 
fe  fait  au  premier  jour  de  la  Quarantaine. 

COmme  donc  {  M  )  cette  Confellion  Publique  a  eîlé  abrogée  dans  TE-  DIVISION 
glife  au  fens  que  nous  avons  marqué  ,  en  vain  nous  nous  acrefterions  a 
jcn  expliquer  les  particularitez  :  Mais  rufage  de  la  Secrète  ayant  toujours  de- 
meuré 5  &c  devant  perfiftcr  invariablement  dans  rEglife  ,  nous  en  entrepren- 
drons Vexpofition  :  Ôc  nous  dirons  d'elle  que  pour  eftre  valable  &  utile  elle 
doit  avoir  c  uatre  conditions;  Nous  les  expliquerons  en  autant  départies  de  ce 
prefenjc  Difçours^ 

LA  première  condition  donc  requife  en  la  Confeflîon  Sacramentelle  Se  Se-  f.  POî^vJ*!** 
crête  des  péchez ,  regarde  le  Miniftre  du  Sacrement  de  Pénitence ,  qui  eil 
Iv  Preftre.  Et  félon  cela  elle  exige  trois  chofes. 

I.   Premièrement  qu'elle  foit  faite  à  un  Preftre  ,  parce  que  c'eft  le  Preftre  r 

leul  qui  en  eft  îe  Miniftre  ,  ceft  auxPreftres  feuls  qu'il  a  efté  dit  :  Quomm  r^- 
miferitis  peccata  Ce  qui  n'ell  pas  de  niefine  du  Baptefme ,  lequel  cowte  perfon- 
ne  dans  la  neceffité  peut  conférer. 

lï.  De  plus  la  Gonf.^fîion  exige  d'cftre  faite  par  un  Preftre  qui  ait  authorité         £t 
^  jurifdidtion  pour  cela  :  car  autrement  comme  ce  Sacrement  s'exerce  par  far- 
ine de  jugement  ,  ^  qu'on  ne  peut  juger  fans  authorité  ,  parce  que  félon  la 
maxime,  Noneft  rnajor  defeElu^  ejuam  pote[îatii  ^  il  s'enfuit  que  pour  valide» 
ment  confcfter  ,  il  faut  avoir  puiilance  &;  aathoriré. 

1 1  ï.   Il  faut  enfin  que  cette  autliorité  ne  foit  ^roint  liée  pu  empefchée  par         m. 
quelque  Cenfure  d'exccmmunicatirn  ,  de  Sufpenfe  ,  oud'ïrterdit    Cela  doit 
fuftire  pour  la  premier^  condition  reqyife  au  Sacrement  de  Pénitence  qui  re- 
garde fou  Miniftre, 

LA  féconde  condition  de  la  Confeffion  eft  d'eftre  Humble  ,  Se  en  cette  jj^  POINT  ' 
a<flion  plus  qu'en  aucune  autre  de  la  vie  ,  le  Pénitent  doit  s  eftudier  à  eftie 
humble ,  Se  humble  en  plufieurs  manières. 

I.  Humble  premièrement  en  fon  port ,  Se  paroiftre  fans  fafte  Se  fans  arro-  f^ 

gance  ,  quelque  dignité  ou  Prééminence  qye  d'ailkurs  il  ait  ,  car  on  eft  là 
comme  un  criminel. 

il.  Humble  en  la  manière  de  traiter  avec  ]e  Preftre  ,  ne  luy  parlant  qu'a-  IL 

vec  refped ,  l'écoutant  avec  attention ,  Se  ne  s'élevant  point  trop  pour  quoy 
qu'il  vous  puitlè  dire  ,  foit  en  vous  faifant  quelques  demandes ,  foit  en  vous 
donnant  quelques  avertiiremens.  Vous  venez-là  comme  coupable  ,  c'eft  toujt 
dire  ,  foyez  donc  Humble. 

lïL  Humble  fur  tout  au  cceur.  Et  par  eiïèt  comme  je  viens  de  dire  ,  fî  ja.  nj; 

inais ,  certes  c'eft  en  la  ConfelTion  où  il  faut  eftre  humble  :  Se  fans  Thumilitç 
il  ny  a  point  de  Penicence.  La  raifon  en  eft  évidente.  Que  vient  faire  l'homme 
criminel  au  Sacrement  de  Pénitence  ?  Il  y  vient  dire  fes  fautes ,  i}  y  vient  eftaler 
(es  miferes  fpirijuelles  ,  Se  raconte;:  tous  fes  péchez  ,  déclarer  fes  penfées  les 
plus  caclîées  Se  les  plus  honteufes  ,  Se  lefquelles  il  ne  voudroit  pas  qu'autre 
tomme  fur  la  terre  fçeuft  qu'un  Confelfeur,  Or  pour  faire  cela  ne  faut-il  pas 
£(lre  humble  >  Exomotoj[efisfchoU  humiliatidi  haminis  ^ditTcaullkn.  Oiiy  en  Tsrnd^ 
^Cf ké  ^ ou  janjais ,  il  faut  eftre  en  cette  aai,on  tres^humble.  -     '  * 

T  t   ii^ 
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îIL  POINT  "T  TN^  ti'oifiéme  condition  de  la  ConfeŒon  ,  c'eft  qu^eîîe  doit  edre  ^ccit^ 
\^J  ùnzQ  :  ceH:  à  dice  que  le  Pénitent  doit  accutci-  fcs  cnmes  foy-merme,- 
Où  je  découvre  une  chofe  fort  remarquable  ,  qm  e(ï  que  dans  la  pénitence 
s'y  exerçant  une  efpece  de  Jugement.,  Tordinaire  eil:  dans  lesjutremens,  que 
ie  coulpable  &  Taccufateur  font   perlonnes  diftinguées  :  de  manière  que  fi 
.  dans  les  juHices  humaines  un  criminel  fecretvenoit  a  s  j-^ccufcr  ioy.-mefme'.  Se 
fe  difoit  coupable  de  quelque  fait  ,  on  ne  le  croiroit  pa?  fans  témoins.    Non 
creditur  perlre  volens ,  dit  la  maxime  de  droit.  Et  cependant  icy- contre  tous  les 
ordres  de  la  police  mondaine  &:  humaine  ,  il  faut  que  le  mefme  qui  eft  coupa» 
ble,foitau(îî  Taccufateur  :  Et  le  Pénitent  s'accufant  iov-mcfme,  il  eft  cru  &; 
jugé  comme  coupable.  Il  faut  donc  en  la  Gonfeiîion  que  le  criminel  s'accufèo, 
Et  pour  cela, 
T  I.  Il  doit  premièrement  s^accufer ,  &:  parler  ^  de  dire  d"e  foy- mefme  (ss  fautes^ 

fans  attendre  que  le  Preftrc  l'interroge:  Les  hommes  font  en  la  Gonfeffioii 
quafi  comme  des  Echos  i  qu'eft-ce  que  l'Echo  ?  TEcho  eO:  un  fon  de  voix  qui  ne 
fe  fait  point  entendre  s'il  n'a  efté  prévenu,  C'eft  cs-qu'on  voir  dans  les  Con- 
feiîlons ,  où  les  pécheurs  ne  difent  mot  fi  on  ne  les  prévient  par  des  deman- 
des ,  ils  veulent  qu'on  les  prévienne  ,  &  que  l'on  devine  leurs  penfées.  Et  en- 
core faut- il  s'avifer  de  les  interroger  de  ce  qu'ils  ont  commis  ,  car  autrement 
ils  demeureront  muets..  Voire  mefme  il  s'en  voit  qui  font  ravis-  qu'oîi  fe  foit 
oublié  à  les  interroger  de  quelque  péché  particulier ,  dont  mefine  ils  fe  reifou- 
venoient  :  ce  qui  efl  chofe  horrible.  Vous  diriez  que  la  Confeffion  (oit  un  jeu 
à  deviner  ,  où  le  pénitent  dit  au  Preilre  devinez  ce  que  j'ay  tait  depuis  tel 
P'ULni^  temps.  Os  habent  &  non  loquiintur  »  poiilbns  muets.  Ha  homme  au  pied  è\x 
&  5?  4.  Preiire,  parlez ,  parlez  ,  &  vous  accu  fez.   PrdtoccupemiiS  faciem  cjas  m  Confef* 

fone.  Prévenons  le  Predre  en  nos  accufitions, 
IL  1 1.  De  plus  ,  il  faut  non  feulement  parler  ou  dire  les  péchez  qu'on  a  com^ 

mis  :  mais  il  Euit  dire  àçs  péchez  qui  fuient  clairs ,  Se  les  marquer  en  particu-- 
lier  :  cela  fe  dit  contre  ceux  qui  ne  s'acculent  qu'en  gênerai ,  &  qui  drfent  ^  )'ay 
psché  des  yeux  5  des  mains ,  de  la  langue ,  &c.  Ce  qui  n*eft  rien  dire ,  6-:c, 
\ll^  IIL  II  faut  enHn  s'accufer  foy-mefme  dans  la  Confeffion  ,  &  non  pas  les- 

autres ,  ny  renvoyer  la  faute  fur  autruy  :  ce  qui  e(l  non  s'acculer  mais  s'excu-^. 
fer,  &  accufer  les  autres.  Ce  qui  eft  cependant  allez  ordinaire  ;  car  la  femme  ac=» 
cufera  fon  mary ,  le  mary  fa  femme ,  les  Dcmelliques  Tun  ^  l'autre ,  &c. 


IV.  POINT  T  ^  dernière  condition  de  la  falutaire  Confeffion  de  (es  fautes  ,  c*cfl:  qu'elle 
JLjfoit  Entière ,  &  qu'en  fe  confeffant  le  Pénitent  'déclare  au  ConfelTeur  tous 
fes  péchez  mortels ,  fans  en  cacher ,  ou  en  pallier  aucun.  Or  (  M  )  il  y  en  a  bien 
entre  les  Pcnitens  qui  ne  fe  peuvent  refoudre  à  manifefter  de  la  forte  leurs 
fautes  au  Confeffeur.  Car  ou  ils  les  cèlent  tout-è-fait ,  ou  ils  les  déguifent  fi 
bien  ,  &  en  cache/it  (\  adroitement  les  circonftances  tres-notables ,  que  leur 
confeffion  en  venté  eft  plûtoft  une  excufe  qu'une  accufation  de  leurs  crimes. 
Et  ils  foni  portez  à  agir  avec  ces  retenues  par  quatre  principaux  motifs  ,  qui 
font  quatre  fortes  chaînes  qui  lient  la  langue  dç  ces  mauvais  penitens.Je  veux 
mettre  au  jour  ces  quatre  empéchemens  ,  6i  en  mefme  temps  en  renverfer  les 
fondemens. 
t»  j.  Ce  qui  lie  la  langue  des  Pécheurs ,  6c  les  empefche  de  déclarer  aux  Con- 

feflejrs  tons  leurs  péchez  ,  c'eft  la  Honte.  Mais  fins  raiion  en  vérité  :  car  la 
Honte  don  eftre  attachée  au  peehé  c]uand  il  ie  commet  ^  qui  elt  oà  l'homme 
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commence  a  eftre  cdminel  ,  &  non  pas  quand  on  le  conFeile  .  Se  où  Iliomms 
commence  à  devenii-  Innocent.  Joint  que  pour  la  guerilon  des  maladies  corpo* 
relies  nous  découvrons  bien  les  parties  les  plus  fecretes ,  &  les  plus  hcmcuCcii 
du  Corps  ,  pourquoy  donc  pour  écarter  &  ruiner  nos  maux  fpiritueis  ,  ne  dé- 
couvri 
Qao'' 
palUtgere  pi 

IL  Mais ,  dit  ce  pécheur  muet ,  fi  je  déclare  mon  péché ,  je  fcandaliferay  le  j£ 

ConFelTeur.  He  !  dequoy  le  fcandaliferez-vous  ce  Conftllcur?  Soyez  alTeuré 
que  vous  ne  luy  direz  rien  c]ue  déjà  ij  ne  fcache  :  Se  il  connoiic  trop  ks  foi- 


.orps  ,  pourquoy  donc  pour  écarter  oc  ruiner  nos  maux  ipiruueis  ,  ne  de- 
^rirons-nous  pas  à  un  Confefîèur  les  playes  les  plus  honteufes  de  nos  âmes» 
)y  ?  le  Corps  fera-t-il  plus  pretieux  à  l'homme  que  fon  ame,  &  une  f^nté 
leere  preFetée  au  Salut  éternel? 


:bl  elles 


[les  humaines  pour  s'ofïènfer  tpand  on  luy  en  découvre, 

1 1.  E^i  ^,  lieu  vous  cachez  vos  péchez  à  voOre  ConfelTèur  pa 


i  1 1.  E^i  .^.  lieu  vous  cachez  vos  péchez  a  voOre  ConfelTeur  par  le  motif  de  la         rg- 
Cra'nte ,  &  vous  appréhendez  qu'il  ne  vous  ait  en  mauvaifeellime ,  Se  ne  vous 
tienne  à  l'advenir  pour  un  méchant  homme  ,  ou  pour  une  femme  de  mauvaiiè 
vie,  O  c]ue dites-vous  la  ?  Trepidavernnt  tirnore  nhi  nsn  erat  timor  :  Voysdiray-  «^  ^ 
^e  une  vérité  ?  jamais  un  Confeireur  ne-  peut  avoir  plus  grand  fujet  de  reputer    ■'   '* 
quelqu'un  bon  &  fainî,  eue  lors  qu'en  la  confeiîion  il  luy  a  déclaré  fon  cri- 
,^me  ,  car  pour  lors  par  effet  le  voila  converty  ,&;  en  voye  de  faiuc  j  bien  loîi^ 
donc  de  l'avoir  en  mauvaifc  cflime  &  de  luy  mfuicer. 

IV.  Enfin  vous  celez  ou  vous  déguifez  au  ConFelkair  vos  peckez.  parce  que  *  ^r 
vous  appréhendez  qu  après  les  avoir  oûys  ,  il  n'aille  les  raconter  à  d'autres, 
O  qu'elle  penfée  \  Et  en  vérité  vous  fçavez  mieux  que  vous  ne  dites  ^  6  peni- 
cent  muet ,  car  vous  eftes  trop  convaincu  que  les  Prellres  gardent  k  iecrec  de 
la  Confeiîion  :  Dieu  ks  y  oblige ,  la  raifpn  les  y  force  ,  i<c  ]a  peur  de^  prudes 
chaQimens  les  retient. 

Soyez,  Q  hommes  fidèles  ,  (ce  que  jediray  en  pa(ïant  )  foyez  dis- je  âu{E 
foigneux  de  garder  auxPreftres  le  fecret ,  comme  ils  le  font  à  vous  :  car  il  ar- 
rive allez  fouvent  que  les  Penitens  font  il  indifcrets  qu'ils  vopic  publiant  tout 
ce  qu'un  ConFetfeur  leur  a  dit  dans  le  Tribunal ,  &  diient  encore  plus  qu'il  nc 
Jeur  en  a  pas  dit  :  &  fi  un  Preftre  leur  a  fait  quelque  interrogation  qui  rv5 
leur  plgife  pas ,  qiioy  que  pour  le  bien  de  leur  confcience  ,  ou  s'il  leur  a  don  ^ 
né  quelque  pénitence  dont  ils  ne  foiejitpas  fatisfairs^quoy  que  pourtant  très- 
fal' jtaire  pour  le  falut  de  leurs  âmes ,  ils  vont  indiicretement  ii^  publier ,  rneC 
.me  s'en  raillent  quelques  Fois  ,  &:  tn  rapportent  mcfme  davantage  qu'il  ne 
leur  en  a  elle  dit  ,  ce  qui  va  au  blafmedu  Preftre  ,  &  au  mépris  meimc  d« 
Sacrement  ^  &  ce  qui  eft  fans  doute  un  très-grand  pecné.  Mais  rcvenonr»  ,  Se 
ddiions  que  ce  dernier  empefchcment  d«  la  crainte  de  la  révélation  du  fecret 
;iion  plus  que  les  autres ,  marquez  cy-deffus ,  ne  doivient  point  divertir  un  Penu 
xent  de  déclarer  ingénument  aup4:eftrc  coûtes  fes  fautes,  fans  exception  d'aou 
cune  ,  pour  énorme  niefme  &  honteulc  qu  elle  puîV  cftrc. 

Et  fi  nonobftant  cela  vous  n'eftcs  pas  encore  en  Peftac  de  Sirous  refoudre  à 
déclarer  .tous  vos  péchez  aux  Preftres  ,  pcfez  avec  tout,  ce  qui  vous  vient  d*e- 
•Iflce  dit ,  ce  que  j'apufte  &  que  je  vous  propofe  encore  d'abondant, 

ï .  Pefez ,  dis- je ,  ^  confidcrez  premièrement,  qu'allant  a.u  Sacrement  de  Pe-         \ 
.îùtence  ,  ,&  cachant  au  ConfeUeur  pluhcurs ,  ou  mefme  un  feul  péché  mortel, 
vous  mentez  non  à  wn  homme,  mais  à  Dieu,  Ahmms^s  Deo,  non  homiméms,  ^^ 
ucomme  il  fut  dit  par  faint  Pierre  à  Ananias  &  à  Saphira  fa  femme.  '  *' 

IL  Pefez  auïïi ,  qu'agid^int  <le  la  forte  ,  vous  faites  une  facrilege  Confef.         jj 
fion  ,  à  laquelle  vous  ajouftez  une  facrilege  Communion  :  6  queFs  horribles 
cdmes  î 


m. 


CONCLU- 
SION. 
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III.  Bref  pefez  que  pour  cacher  voftre  péché  au  Predre  ,  il  n'edpas  poiît 
cela  caché  à  Dieu ,  qui  le  connoift  bien  :  qu  il  ne  fera  pas  pour  cela  moins  veu- 
de  tous  les  hommes  au  jugement  univerfel  :  car  il  fera  mis  pour  lors  en  évi- 
dence à  tous  les  mortels.  Et  qu'enfin  il  ne  fera  pas  pour  cela  moins  chaftié  aux 
Enfers ,  puis  qu'il  fera  puny  du  feu  eccrnel» 

O  Hommes  mortels  ,  employez  bien  volontiers  la  Confeffion  :  elle  cft 
trop  utile  pour  la  négliger  :  mais  dans  fon  ufage  auiïi  ne  la  privez  pas 
de  fes  conditions  elTcntielles.  Déclarez  vos  crimes  au  Preftre  qui  ait  authoritê 
&  puilfance  fur  vous  6^  fur  vos  péchez  :  declarez-les  avec  humilité  :  faiœs 
cette  déclaration  en  termes  d*accufation  :  mais  fur  tout  n'en  retenez  aucuit 
volontairement.  Efunde  fient  Mquam  »  fans  referve  ,  cov  îHum  Ante  confffeEiHm 
DomlnL  Faites  comme  la  Rcyne  de  Saba ,  de  laquelle  il  eft  dit  :  Dixit  et  omrtia 
verhA  qHA  hdhshéit  in  corde  fiio.  Ha  Seigneur  je  le  fcray  ainfi ,  puifque  vous 
l'ordonnez  de  la  forte.  Dixi  »  Covfitehor  adverfum  me  irjjufinUm  meam  Do^ 
mino  ,  &  le  bon  effet  s*en  enfuivra  j  Et  tu  remififii  impietatem  pecsati  mei^ 
&c.  Amen» 


PROSNE    OU   INSTRUCTION  FAMILIERE 
DE    LA    CONFESSION    GENERALE 

&  extraordinaire. 


BXORDE. 


?. 


*  A- 


S  U  )  E  T. 

NATURE,  rUSAGE,   ET   L'UTILITE 
de  la  Confeflion  Générale. 


Dlxi  :  Conftibor  advtrfnm  me  injuflitiam  meam  Domino  :  é^  tH  remififti  impies 

tattrn  pecCAti  mei.  Pfal.  ^u 

O  U  S  avons  en  rEglife  de  Koftrc-Scigneur  une  Confeflion  de  nos 
Péchez  que  nous  appelions  Confeflion  Particulière  6c  ordinaire  ,  îa- 
_  quelle  eft  une  Accufation  faite  en  fccret  devant  un  Preftre  valable- 

ment authorifé  ,  des  péchez  que  nous  avons  commis  depuis  la  dernière  party- 
cttîiere  que  ncrus  avons  faite.  Or  cette  Confeflion  eft  remarquable  de  deux 
principaux  Chefs. 


îHreif.  Il  n'appartient  qu'à  un  Calvin  6c  à  fes  Seétaires  nos  pauvres  frères  er- 
rans  ,  de  nier  cette  vérité  tropatteftée  parTEcriture  ,  6c  par  la  Tradition ,  ou 


par  la  Dodiine  des  Pères. 

1 1.  Secondement  cette  Confeflion  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft  d'érroice 


obligation. 
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oWiï^atioti  5  Se  indirpenfable  à  qui  peut  la  faire.  Car  il  a  efté  dit  indiffèrem- 

m  ne  fans  exception  d'aucun  ,  Qu.orum  vemifiritis  peccata  reinittnntur  els  &  cjho^  îeanrî.  1 O0 

rurn  retinueriîis  retenta  fitnt.   Qui  n'eft  point  abfous  par  le  Prcftie  ou  en  dif- 

pofition  de  rcftre  ne  iera  jamais  abfous.    Et  cette  obligation  de  fe  confcfrcr, 

lit  les  hommes  pour  certain  temps ,  &  en  certaines  circonftances. 

I.   Premièrement  de  Droit  divin  elle  oblige  tous  les  Fidèles  qui  font  à  VA  r-  j, 

ticle  de  la  mort  :  car  en  ce  cas  on  doit  fe  prefenter  aux  Preftres  &  s  accufer  de  - 
fes  fautes.  Et  où  ce  précepte  de  la  Confeiïion  obligeroit.il  jamais ,  s'i'  ne  le 
faifoit  en  ce  temps  auquel  la  caufe  du  filut  va  eftre  décidée ,  auquel  il  finit  fous 
le  danger  de  damnation  ,  travailler  à  eftre  trouvé  en  grâce ,  annuel  tout  etl  a 
craindre  de  la  part  de  noftre  propre  foibleffe ,  &  de  la  force  de  la  tentation  des 
Démons  ,&  auquel  enfin  on  ne  peut  mieux  affeurer  fon  éternité  que  par  la  Con- 
trition &  par  la  Confcllîon  de  fes  péchez  ?  Il  i-aut  donc  pour  lors  ou  jamais , 
que  tout  Fide!e  Chre(>ien  forme  un  vif  aéle  de  repentir  de  fes  péchez  &  qu'il 
les  dépofe  par  une  véritable  ConfeŒon  à  Toreille  du  Preftre . 

2 .  Et  c«  mefmes  raifons  nous  font  dire  encore ,  que  de  précepte  divin  il  y  a  ^ 

obligation  à  tous  Fidèles  de  fe  prefenter  au  Sacrement  de  la  Confeffion  toutes 
&  quantes  fois  qu'ils  fe  voycnt  en  un  danger  évident  de  mort  :  tels  que  font 
une  fiimme  qui  efl  proche  de  Çqs  couches ,  un  voyageur  qui  entreprend  le  dan- 
gereux voyage  de  la  mer:  un  Soldat  qui  va  à  un  périlleux  choq  ,  comme  à  un 
alîaut  de  ville  ,  un  charitable  Chreftien  qui  va  aux  hofpitaux  fervir  les  mala- 
des de  la  contagion  ,  ô^rc, 

|.  De  plus  il  y  a  égale  obligation  à  ceux  qui  fe  fentent  coupables  de  quel-  z, 

que  péché  mortel  ,  Se  qui  Te  difpofent  Se  ont  volonté  d'aller  recevoir  ciuel- 
qu'un  des  Sacremens  qu'on  appelle  Sacremens  des  vivans ,  &  qu'on  doit  rece. 
voir  en  grâce  :  mais  principalement  celuy  de  la  fainte  Eucharilhe ,  Probet  4//-  i,  Cor>  2- 
tem  [eipfum  hoTîo ,  dit  l'Apoftre  :  Se  l'épreuve  qu'il  fviut  faire  c'ed  de  fe  fonder 
foy-mefîTie  (î  Ton  eft  en  eftat  de  péché  mortel  :  auquel  cas  ,  quelque  douleur 
qu'on  crenft  avoir  de  fes  fautes  ,  il  ne  faut  pas  laiiTer  de  recourir  au  Sacre- 
ment de  Pénitence  ,  félon  que  l'a  déclaré  le  Concile  de  Trente, 

4.  Enfin  l'obligation  naift  à  tout  Fidèle  de  fe  prefenter  à  fo;i  propre  Pafteur  ^, 

nne  fois  au  moins  Tannée  ,  Se  de  s'accufer  devant  luy  de  fes  péchez  par  une  TrU,  Seff, 
Confefîîon  facramentelle ,  ce  qui  a  efté  déterminé  par  le  ÎV.  Concile  gênerai  iaC^d,  .  & 
de  Latran  fous  le  Pape  Innocent ÏII,  en  ces  termes.  Omnis  utr'mfqne  fexus  Fi    Cnnt.'s, 
Mis  y  ommafHafolm  peccata  confiteatHr  fi  déliter ,  faire  m  Jernel  in  anno  ^  proprio  D.  Thom,  In 
Sacerdotiy  avec  peine  marquée  contre  qui  y  manqucroit.  Alioi^uin  &  vivons  4.  dtC}.  17, 
ab  injrrejfu  Ecclefiét  arceatur^  &  moriens  Chrijîiarîa  careatfepulthra.  Ce  font  les  an^f},  z., 
veritez  qu'il  nous  faut  entendre  Se  apprendre,  qui  concernent  la  Confefîîon  Art.i.Dnlrr 
Sacramentelle  particulière.  3  ^  Gam^.ch, 

Mais  (  M  )  nous  devons  fçavoir  qu'outre  cette  Confeiïion  particulière  Se  in  i.  p,  Con- 
ordinaire ,  il  y  en  a  encore  une  qu'on  appelle  Générale  Se  extraordinaire.  Con-  fil,  Latsr, 
feffion  (ainte ,  utile ,  en  ufage  dans  l'Eglife  avec  des  grands  Se  infigncs  fruits. 

ET  c'eft  fur  cette  dernière  que  je  m'arrefteray  aujourd'huy  :  me  propofant  en  nxvKTON 
3.  Peints  de  ce  Difcours ,  de  vous  en  faire  voir  trois  chofes.  La  i.  ce  que 
c^eft  que  cette  Confefîîon  générale.    La  i.  l'Ufage  de  cette  Confefîîon  ,  Se 
quand  il  faut  ou  quand  il  ne  faut  pas  l'employer  ,  &  la  3.  Les  grandes  uiili- 
tez  qu  on  doit  «fperer  de  remporter  de  fon  ufage. 

Dem*  des  FaflsHrs,  V  û 
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%  POîNT,  /^U'eft-ce  qu'une  Confeffion  Générale  ?  La  ConfeiTion  Générale  c*e{l  cette 
V^Confeiïion  en  laquelle  le  Fidèle  s^accufe  devant  le  Preftrede  tous  les  pc=^ 
cliix  qr/il  a  commis  depuis  Ton  Baptefme  ,  ou  depuis  quelque  notable  temps 
de  ùi  vie  ,  car  qui  a  fait  dés- ja  une  Confeffion  Générale ,  de  qui  croit  l'avoir 
bien  Bite  ,  n'a  pas  befoin  d'en  recommencer  une  de  toute  fa  vie,  &  il  luy  doit 
fdffirc  à'en  faire  une  depuis  la  dernière  Générale,  D'oii  on  yoit  la  différence 
ei  tre  la  Confeffion  Générale  Se  Extraordinaire  d'avec  la  Confeffion  particulière 
Se  Ordinaire  ,  que  celle-là  fefait  de  tous  les  péchez  mortels  qu'on  a  commis  " 
toute  fa  vie  ,  foit  qu'on  les  ait  dés-ja  confelfez  dans  les  Confeffions  particu« 
lieres ,  ou  que  Ton  ne  les  ait  point  encore  jamais  çonfelTez.  Et  la  Particulière 
au  contraire  fe  fait  feulement  des  Péchez  qu'on  a  commis  depuis  fa  dernière 
Confeffion.  En  voila  allez  (M  )  pour  connoiftre  ce  que  c'eft  que  la  Confef- 
fion Générale.  Voyons  maintenant  quand  il  eft  à  propos  qu'on  l'employé, ÔS 
c'cit  mon  fécond  Point. 

Il  POIiST.  /"^  ^^^y  ^^^^  (  ^  )  univerfeîlement  parlant ,  la  Confeffion  générale  ne  foie 
V^  point  abfolumcnt  necclTaire  a  perfonne  ,  fuppofc  que  les  Confeffions 
p,iLticalieres  que  l'on  a  fait  ayent  efté  bonnes  :  neantmoins  defcendan^plus 
en  particulier  ]e  dis  que  la  Confeffion  générale  qui  n'eil  point  neceilaire  abfo- 
lument  à  perfonne ,  mais  qui  eft  de  foy  libre,  eu  de  libre  volcncé  y  c'eft  à  dire 
qui  peut  eftre  faite  ou  n'eftre  pas  faite  ,  mife  en  pratique  ou  delailTée  par  les 
Fidèles  ^  cependant  à  l'égard  de  quelques  particuliers  ,  Se  félon  c]uelqu£s  cir- 
conilances,  il  le  trouve  qu'elle  doit  eftre  Défendue,  Se  qu'a  l'égard  de  quelques 
autres  elle  doit  eftre  Confeillée  ,  Se  qu'à  l'égard  enfin  des  derniers ,  elle  doie 
eftre  Commandée.  Expliquons  cela. 

L  Premièrement  la  Confeffion  gencraîe  doit  eftre  abfolument  interdite  aux 
Ames  qui  font  fcrupuleufes  ^Sek  ces  confciences  timorées  ^  Se  qui  quoy  quel- 
les ayent  tout  dit ,  Se  tout  dit  cent  fois  ;  Se  cent  fois  plus  qu'il  n'en  faut  dire, 
font  pourtant  toujours  inquiétées ,  5c  croyenr  n'avoir  rien  dit ,  ou  n'avoir  ja- 
mais aiîez  dit  :  A  ces  Ames-la  ^  dis-je ,  il  faut  interdire  la  Confeffion  générale, 
qui  ne  leur  fçauroir  fervir  qu*à  les  boureller  ,  à  les  inquiéter.  Se  à  les  jettcc 
quafi  dans  le  defefpoir ,  eftant  vray  que  pour  le  fait  de  ces  fortes  de  perfonnes 
qui  font  fcrupuleufes ,  les  fréquentes  Confeffipns  générales  ne  les  guériront  ja- 
mais de  leurs  angoiffes  d'efprit,&:  de  leurs  peines  intérieures  :  il  n'y  aura  que 
la  foumiffion  à  un  fage  Direé^eur  qui  les  pourra  fauver  de  ce  mal  horrible, 
avec  la  Confiance  filiale  qu'il  faut  qu'elles  ayent  en  Dieu, 

ÎT,  II.  La  Confeffion  générale  doit  eftre  à  d'autres  recommandée  Se  confeillée; 

&  il  y  a  des  circonftances  de  temps  ,  Se  de  dévotions  ,  qui  femblent  exige^ 
cette  pieufe  pratique. 

î,  I.  Ainfi ,  quand  le  Fidèle  fe  trouve  en  eftat  de  mort ,  preft  de  quitter  la  vie, 

S:  d'aller  rendre  compte  à  Dieu  ;  c'eft  un  Confeil  de  pieté  de  faire  la  revcuç 

générale  de  tous  les  pochez  de  fa  vie  ,  &  de  les  confier  à  Toreille  du  Preftre.  En 

cet  eftat  de  mort  Ezechias  repaftà  par  fa  mémoire  tous  [es  dcfordres  palVez^ 

G,id  580        Recogitabo  tibi  emnes  unnos  mcos  in  amariîndine  unimA  msA, 

2..  2..  Dans  les  occafions  des  jubilez. 

3^  3.  Dans  les  rencontres  des  Vifites  Epifcopales,  ou  des  Miffions, 

^^  4.  Dans  des  afïliétions  publiques, 

1^  5 .  Qiiand  on  entre  en  Religion  :  ou  quand  on  prend  un  eftat  de  vie ,  .comm^ 

de  Preftrife  ^  de  Célibat  ^  ou  de  Mariage, 


h' 


ff* 


z» 


LES    PROSNES   EV'ANGELIQUES.  5^^ 

6.   Quand  on  cft  clevé  à  quelque  Dignité  ,  charge  ,  office  ,  ou  Preîature, 
afin  d'y  entrer  dans  de  bons  dcfTeins  de  s'y  bien  gouverner  ,  Se  de  changer  (j-, 

tout-à-fait  de  vie. 

ni.  Enfin  à  d'autres  la  Confefïîon  générale  doit  eftre  abfolument  Com- 
mandée. Et  cela  doit  eQre  tel  à  l'égard  de  ceux  dont  les  Confefîîons  parcicu-  j  t  ^ 
litres  tier-évidemment  n'auroient  pas  efté  bonnes  ,  comme  il  y  a  nombre  de 
cas ,  &:  allez  frjquens  &  communs  où  cela  arrive ,  qui  font  que  les  Confefîîons 
font  fncrileges ,  &c  dont  le  deffautne  peut  eftre  reparé  que  par  les  Confefîîons 
générales ,  Se  lefquelles  pour  lors  font  d'iibfolue  necefTité  ,  ôc  fous  peine  de 
dvmriation  éternelle.  J'en  propofeicy  les  plus  prelTans. 

I.  Lls  Confeflions  particulières  n*ontpas  eftc  valables  quand  elles  ont  efté 
faites  a  un  Prcflre  fans  Jurifdidion,  fans  approbation  ,&  fans  autorité  aucune, 

1.  Qj-iand  on  a  caché  ou  qu'on  n'a  pas  dit  quelque  péché  Mortel  par  crainte^ 
par  honte,  par  ignorance  coupable,  ou  par  Bute  d'examen  raifonnable. 

5.  Qiiand  on  s'eO  confeilc  fans  douleur  valable  ^  fans  ferme  propos ,  fans  , 

l'abandon  des  occafions  prochaines, 

4.  Quand  on  s'eO:  confelTé  (ans  avoir  la  volonté  de  reflituer  le  bien  d'au- 
truy  :  Ce  qui  paroift  tel  quand  on  l'a  retenu  long- temps  fans  le  rendre  en 
ayant  la  commodité 

5.  Quand  on  s'eft  confelTé  6c  communié  fans  eftre  reconcilié  avec  fon  pro- 
chain ,  6cc.  ^' 

6.  Bref  quand  on  a  manqué  à  quelque  condition  eiTentielle  ,  cela  a  ren.^a 
la  Confefïîon  nulle.  A  ceux-là  donc  la  Confefîîon  générale  efl:  ablolument 
neccfïcure.  Or  combien  y  ena-t-il  de  tels  dans  le  monde  ?  A  combien  donc  la 
Confefîîon  générale  cfl-elle  necelEaire  ?  Et  qui  oferoit  quafi  dire  de  foy  qu'il 
n'en  auroit  point  de  befoin }  C'eft  pourquoy  il  la  faut  entreprendre.  Joint  que 
rufage  de  cette  Confefïîon  porte  avec  foy  de  grandes  utiHtez.  Et  c*efl  ce  que 
j'ay  à  faire  voir  en  mon  troifiéme  point, 

JE  vous  afTeure  (  M  )  que  les  ennemis  delà  foy  Catholique  qui  ont  pris  à  m  pr\r>-- 
tafche  de  blafrrjer  la  Confeffion  Sacramentelle  de  fecrete  ,  qu  on  fait  aux  *  '''''^ 
Preftres,  Se  qui  l'ont  voulu  décrier  comme  un  œuvre  party  de  la  boutique  de  Sa- 
tan (  c'efl  ainiî  que  ces  gens-là  parlent)  Se  qui  Pont  appellée  la  boucherie  ^  la 
toiture  des  Ames,  ont  eu  grand  tort:&  lont  fort  reprehenlîbles  en  plufieurs  cho- 
ies pour  avoir  ofé  avancer  cette  herefie.  Mais  en  quoy  je  les  trouve  tres*cou» 
pables  ,  c'eft  que  voulant  ofter  la  Confeflion  facramentelle  ,  s'ils  y  avoienc 
reufTijils  auroient  ofté  du  monde  une  pratique  dont  on  ne  fcauroitaffez  raconter 
les  fruits^ny  déclarer  fufïifamment  les  biens  qu'elle  apporte  à  l'Eglife,aux  parti=> 
culicrs,  Se  mefme  à  l'Eftat  &  à  la  police  temporelle,  O  que  grandes  Se  admira^ 
blés  par  effet  font  les  utilitez  de  la  Confeffion  facramentelle  Se  fecrete  \    • 

1.  Premièrement  la  Confefïîon  Sacramentelle  efface  les  péchez,  f: 

2 .  Elle  rend  en  fuite  la  beauté  intérieure  de  la  grâce  à  l'Ame,  2  ' 

3.  Par  elle  les  œuvres  mortifiées  revivent, 

4.  Par  elle  l'homme  fe  fonde  puifTamment  dans  l'humilité  :  Se  elle  fert  à  re-  4, 
primer  l'orgueil  qui  luy  eft  naturel  ,  en  l'obligeant  à  aller  dire  fes  péchez  les 

plus  honteux  à  un  homme  comme  luy ,  &:  à  le  prendre  puur  fon  Juge. 

5.  I.a  ConFeffion  fait  dés-ja  une  partie  de  la  Satisfadion  :  Se  la  honte  qu'on 
y  fouffre  ,  paye  Se  acquitte  quelque  chofe  des  peines  dcucs  aux  péchez  coni-  ^* 

Hîis  5  Se  que  l'on  confeffe. 

Yu   ij 
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^  ^,  La  Confeffion  relent  le  pécheur  à  ce  qu  il  ne  retombe  pas  facilement 

nv  Ti  fréquemment  à  fes  anciens  péchez. 

^  V.  La  ConfeflTion  mefme  eftend  fes  utilitez  jufqu'aux  Eftats  &  Republiques 

'  °  aufquelles  elle  fert  exti'émement ,  en  tant  que  le  Pénitent  confelfe  &  accufc 

les  péchez  qu*on  appelle  politiques ,  &  s*en  accufant  on  Toblige  de  dépofer 
toute  volonté  de  les  plus  commettre  à  l'advenir  ,  &  de  fe  ranger  au  bien  :  ôc 
par  ce  moyen-là  les  Officiers  fe  fentent  portez  à  faire  dignement  leurs  char- 
ges :  les  fujets  à  honorer  ôc  à  craindre  les  Roys  &  les  Magiftrats  :  les  Servi- 
teurs à  bien  6c  fidèlement  fervir  leurs  Maiftres  :  les  Larrons  &  Ufuriers  à  ren- 
dre le  bien  dérobé  ou  mal  acquis  :  les  Calomniateurs  de  reftituer  la  renommée 
du  prochain  ofFenfé  :  les  Vindicatifs  ôc  les  Duelliftes  de  fe  reconcilier  avec 
leurs  ennemis^  Ne  font-ce  pas  en  vérité  des  fruits  admirables  &  avantageux 
de  la  Confeiïlon  Sacramentelle  ^  pourepoy  on  la  doit  beaucoup  chérir? 

Or  ces  grands  biens  de  la  Confeffion ,  font  communs  à  la  Confeffion  par- 
ticulière, éc  à  la  générale.  Mais  pardeffus  tous  ces  fruits-là  delà  Confeffion, 
parlant  uuiverfellement ,  la  Confeffion  générale  en  produit  enco|:ç  d'autres 
merveilleux. 

f,  I.  Et  en  premier  lieu  elle  nous  fait  parfaitement  voir  ,  Se  mieux  que  ja- 

mais 5  noftre  mifere  :  car  confiderant  par  cette  Confeffion  toute  noftrc  vie  de- 
puis noftre  petite  enfance  jufqu  au  temps  prefent  j  Ha  combien  remarquons- 
nous  que  nous  avons  commis  de  fautes  ,  Se  d'horribles  fautes  ^  pendant  tou| 
le  cours  de  ces  années } 

|,  2,  Par  là  auffi  nous  entrons  en  connoiffance  des  extrêmes  bontez  de  Dieu 

en  noftre  endroit  ,  Se  qui  paroiffoit  principalement  dans  la  grande  patience 
qu'il  a  cv'é  à  nous  fiipporter  fi  longuement  dans  nos  péchez  j  ayant  pu  ^%*i\ 
avoit  voulu ,  &:  avec  jullice  j  mille  Se  mille  fois  nous  condamner  aux  flamme^ 
d'un  feu  ecernclp 

1^  3.   Cette  Confeffion  générale  en  fuite  nous  donne  lieu  en  confiderant  tant 

de  péchez  ramailez  enfemble,  tels  que  (ont  les  péchez  de  toute  la  vie,  à  for*, 
mer  en  noftre  cceur  de  plus  fervens  aétes  de  douleur. 

^,  4.  De  la  auîTi  elle  nous  fait  naiftre  un  de(ir  de  changement  de  vie,  de  vac- 

quer  tout  autrement  qu'au  palfé  a  la  pratique  des  vertus  ,  comme  au  Jeufne  ,  à 
l'Orailon  ,  à  rAumofne  ,  Se  aux  aàes  de  pénitence  ,  pour  réparer  aucune- 
ment par-là  les  injures  que  nous  avons  faites  à  Dieu  par  la  multitude  de  noç 
péchez. 
^l  5.  On  fort  de"cette  Confeffion  tout  renoavellé,&:  Ton  fe  fent  comme  tout 

^faL  lox,       rajeuni.  KenevabltuY  ut  Ai^mU  JHve?nm  tua. 

^,  6.  On  acquiert  par-là  une  paix  Se  une  tranqnilité  de  l'Ame ,  on  nt  fenit  pas 

après  cela  le  moindre  remords  de  confcience.  Ha  quel  repos  de  coeur  qu'on 
poffeuc  après  une  bonne  Confeffion  générale  ! 

.^  7.  Tel  qu'enfin  après  cela  on  ne  craint  point  la  mort ,  on  ne  fe  foucie  point 

de  la  mort ,  on  defire  la  mort ,  on  voit  avec  un  vifage  ferein  venir  la  mort  :  Sc 
l'on  fe  jette  dans  fon  fein  avec  jove,  dans l'cfperance  que  delà  mort  tempo- 
relle ,  on  va  palTer  à  la  vie  eten.elle, 

CONCLU"     ^  M  en  Amen  ,  qu'ainfi  foit-il ,  Amm 
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PROSNE  OU   INSTRUCTION    FAMILIERE 
DE    LA    SATISFACTION,   TROISIESME 

partie  de  la  Pcnicence, 

Suj  HT. 

iA    NATURE    DE    LA    SATISFACTION. 

Ses  Ades.  Les  manières  &  adrefles  de  les 
mettre  en  exercice. 

Converùminl  ad  me  in  toto  corde  vcfiro  ,  in  jeiunio  ,  In  fletu ,  & 

in    planSla»  ]opl.    i. 

ELONla  dodrine  ueceue  miiverfellement  de  tous  les  £X0RDE* 
Théologiens  ,&  fondée  en  rEfcriture ,  la  vraye  Pénitence 
exige  trois  adles  principaux  :1a  Contrition  ,  la  Confeflion  , 
&  la  Satisfodion.  Et  comme  Ton  ne  peut  pas  faire  fans  ces 
trois  ades  une  vraye  &:  une  parfaite  Pénitence  ;  auffi  lans 
Texplication  de  ces  trois  ades  on  ne  peut  pas  faire  connoi- 
ftre  entièrement  &  totalement  ce  que  c'eft  que  la  Pénitence.^  C'eft  ce  qui 
fait  que  je  me  fens  obligé  prefentement ,  après  avoir  enfeigné  ce  que  c'eft 
que  la  Contrition  ,  &  ce'que  c'eft  que  la  ConfefTpn ,  d'expofer  ce  que  c'eft 
qve  le  dernier  ade  de  la  Pénitence  *  appelle  communément  Pénitence  ,  ou 
;autreaîent  fatisfadion, 

Î'Entraiteray  donc  en  mon  Entretien  de  ce  jour  ,  &  en  trois  Points  j'en  DÎVISiOîf 
expliqueray  trois  chofes,  à  fçavoir  u  Queft-ce  que  la  Satisfadion ,  ou 
<5u'eft-ce  que  Satisfaire  à  Dieu  j  i.  Par  quels  ades  on  peut  fatisfaire  à  Dieu 
3.  Et  enfin  par  quelles  manières  &  adreffes  on  peut  mettre  en  exercice  ces 
ades  par  lefquels  on  iatisfait  à  Dieu. 

QU'eft.ce  donc  que  fatisfadion,  ou  qued-ce  que  fatisfaire  à  Dieu  j  I.  POINT, 
La  fatisfcidion  parlant  en  Théologien  ,  eft  le  payement  qu  on  fournit 
à  Dieu  des  peines  temporelles  qu  on  eft  obligé  de  fubir  ,  en  confequence 
de  l'injure  qu'on  luy  a  faite  violant  fes  commandemens  ,  par  la  pratique 
de  quelques  œuvres  difficiles  ,  laborieufes  de.  pénibles  à  faire ,  lefquelles  fi 
siousfaifonsdenous  mefmes  &c  par  noftre  liberté ,  cela  s'appelle  Satisfa- 
dion volontaire  &  non  Sacramentelle  :  &c  Ci  nous  les  faifons  par  l'ordre 
que  nous  en  avons  receu  du  Preftre  dans  le  Sacrement  de  la  Pénitence , 
cela  s'appelle  Satisfadion  Sacramentelle  ;  car  nous  pouvons  par  ces  deux 
voyesnousacquiter  devant  Dieu  des  peines  que  nous  fommes  obligez  de 
fbuffrir  pour  réparée  l'injure  que  nous  luy  ayons  faite  en   péchant  Et  moa 

Vu  iij 
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intention  eft  traittant  de  la  Satisfadion  ,  de  padeu  de  toutes  ces  deux  for'^ 
tes  de  Satisfactions ,  &  de  la  Volontaire ,  &  de  la  Sacramentelle. 

Or  pour  parfaitement  connoiftre ,  de  à  fonds  ce  que  c*eft  que  la  Satis- 
fddion  5  (oit  Volontaire  foit  S^icramenrelle,  il  faut  tirer  la  chofe  de  haut  & 
Taller  prendre  dés  fa  fource.  Pour  cela  donc  (^M.)  il  faut  fçavoir  que  le  Pe-. 
ché  qui  fait  l'origine  de  l'obligation  qu*on  a  à  Satisfaire  ,  n'efl:  autre  chofe 
qu'une  tranfgreiïîon  de  la  loy  :  èc  de  plus  que  cette  Tranfg  ellîon  provient 
de  trois  choîes ,  à  fçavoir  i.  du  manquement  de  Tamour  que  l'homme  dévoie 
porter  à  fon  Souverain  Seigneur  :  i.  De  l'excès  de  celuy  qu'il  s  eft  porté  à 
luy-mefme.  Se  aux  appétits  de  fon  propre  corps.  3.  Et  de  celuy  enfin  que 
pour  complaire  à  ce  corps  Se  le  favorifer  il  a  potté  illégitimement  aux  Créa- 
tures. Cequ'eftant  ainfi  il  aefté  convenable  aux  loix  de  cette  Juftice  Divi* 
ne  qu  il  fuit  chaftié  par  trois  fortes  de  voyes  proportionnées  à  ces  trois  for- 
tes d'offènfes  :  ce  qui  a  efté  auffi  fait. 
t.  I.    Car  premièrement  ayant  méprisé  &  delailTé  Dieu,  Dieu  auffiTa  bai^^ 

ny  de  fa  preience  :  Se  cette  punition  eft  appellée  peine  de  Dam. 
2.  2.    De  plus  pour  s'eftre  trop  aimé  Soy-mefme  ,    Dieu  Ta  privé  de  Soy^ 

mefme,  &  pour  avoir  trop  chery  ce  Corps,  ayant  abandonné   pour  luy . 
celuy  qui  en  eftoit  Pautheur,  Dieu  luy  a  ofté  ce  Corps  Se  Pa  chaftié   de 
Mort. 
2,  3.    Et  enfin  ayant  trop  aimé  les  créatures.  Dieu  a  voulu  que  par  les  créa- 

tures, tant  fpirituelles  que  corporelles ,  il  foufFrift  du  mal ,  ce  qu'on  appelle 
peine  de  Sens. 

Or  neantmoins  Dieu  n*a  pas  gardé  Pégalité  en  toutes  ces  trois  fortes  de 
chaftimens. 

I.  Car  la  première  faute  auffi  bien  que  fon  premier  chaftiment  qui  eftoit 
du  Dam ,  a  efté  entièrement  rcmifc  ,  Dieu  nous  ayant  donné  la  grâce  de  le 
pouvoir  voir  face  à  face  un  jour  dans  le  Paradis. 
x^  2.    Le  2.   Chaftiment  abfolument  &  en  tout  nous  eft  refté  ,    qui  eft    la 

Moit  ;  car  Dieu  a  voulu  qu'irrévocablement  elle  fût  donnée  a  tous  les 
décendans  d'Adam, 
2^  3.    Le  3.  chaftiment,  qui  eftoit  d'efire  affligé  des  Créatures,  a  efté  par- 

tie remis,  partie  laifte  :  en  ce  que  la  faute  quavoit  commis  Adam  méri- 
tant un  chaftiment  ou  une  peine  qui  devoit  eftre  Senfible  ,  Se  auflî  Eter- 
nelle 5  Dieu'  a  remis  PEternité  de  ces  peines  qu'il  devoit  fouffrir  ;  mais  iî 
luy  a  lailPé  encore  à  fouffnr  la  Senfibilité  de  ces  peines ,  &  l'y  a  obligé  par 
{jcn,  X,  un  Arreft  très -foîemnel,  luy  dilant,  jQ^^f^  audifli  vocem   uxoris   tua,    ^c* 

malediCta  erit  terra  j  in  fudore  vhIîus  fui  vefceris  pane  tuo  ;  fvinas  & 
cxrdms  prodiiceî ,  in  terram  thïs  ,  &c.  Dieu  ayant  lailTé  à  foufïîir  a  l'homme 
autant  qu'il  a  jugé  eftre  convenable  pour  Satisfaire  a  la  feverité  de  fa  juftice. 
Voila  comme  cette  juftice  de  Dieu  a  traité  le  premier  homme  en  fuite  de  fon 
péché. 

Or  Comme  Dieu  en  cecy  s'eft  2;ouverné  envers  Adam ,  il  a  agy  de  pa- 
reille façon  envers  tous  les  Mortds  :  car  les  hommes  commettant  des  fan-» 
tes,  Se  fe  trouvant  criminels  ,  Dieu  veut  tirer  d'eux  des  Satisf-iûions  :  Sc 
quoy  qu'il  leur  remette  la  coulpe  quand  ils  luy  demandent  pardon  ,  il  veut 
pourtant  qu'ils  portent  encore  qv.elque  peine  ,  &  qu'ils  pratiquent  quelques 
adtes  pénibles  (îk  laborieux ,  ce  qu'on  appelle  Satisfadions  ou  œuvres  Satis- 
fadtoires  j  lefquelles  auvies  pénibles  que  nous  pratiquons  fi  nous  les  emre- 
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prenons  de  nous  mefn-ics  ,  elles  s'appellent  des  Satisfadions  volontaire^.  : 
Se  fi  nous  les  faifonsen  tant  qu'elles  nous  font  imposées  par  les  PreOres  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence,  on  les  nomme  des  Satisfadions  Sacramentelles. 
Mais  quels  font  ces  ades  foit  Volontau-es  foit  Commandez ,  par  Temploy 
defquels  nous  fatisfaiions  à  Dieu  ?  C'cft  ce  que  je  vais  expofer  en  mon  fé- 
cond Point. 

r'    .   u        a      f  '    ^'  POINT. 

P  A  riant  généralement ,  toute  adion  vertueule  ,  &  honneite  ,  ioit  intéri- 
eure, foit  extérieure,  &  faite  en  grâce  de  Dieu  ,  a  cette  vertu  que  de 
pouvoir  nous  acquiter  de  quelques  peines  dont  nous  fommes  Reliqiiataiies 
à  la  Juftice  Divine.  Mais  ces  adions  de  Vertu  font  réduites  communément 
à  trois,  qui  font  le  Jeune,  rOraifon  6<:  l'Aumofne  :  félon  ce  que  difoit 
un  Ange  parlant  à  Tobie.  Bona  efi  oratio  cumjemmo  &  eleemofyna»  Tob,  12. 

Et  en  vérité  on  diftribue  très  convenablement  les  ades  par  lefquels  nous 
fatisfaifons  à  Dieu  en  ces  trois  principaux  :  Jeufne,  Aumofne,  &  Oraifoii 
En  voicy  les   preuves. 

I.  Premièrement  nous  offenfons  Dieu  en  trois  manières /car  qui  c  qui  à  e^ 
in  mundo  ,  ant  eft  concupifientia  carras,  ant  concupifcentid  ocidorHrn  ,  aut  fttm 
perbia  vita.  Pour  les  péchez  que  nous  commettons  par  la  Superbe  onfatis- 
fait  par  l'Oraifon,  Pour  ceux  que  noiis  commettons  par  TA  varice,  onfatis- 
fait  par  fon  contraire  ,  qui  ell  P  Aumofne.  Pour  ceux  que  l'on  fait  foUi citez 
par  les  convoitifes  de  la  Chair ,  on  y   fatisfait  par  le  Jeufne. 

IL  II  y  a  trois  fortes  de  péchez  ;   il  y  en  a  qui  vont  diredement  contre  ff. 

Dieu  :  d'autres  biutent  nos  Prochains  :  &  les  derniers  font  contre  Ncus- 
îTiefiiies.  On  fatisfait  pour  les  premiers  par  POraifon  :  pour  les  féconds  pac 
FAumofne  :  5c  pour  les  troifiémes  par  le  Jeufne. 

m.  Nous  avons  trois  fortes  de  biens  qui  nous  font  caufe  Se  occafions  de  lu 

péché  ,  les  biens  de  Pefprit ,  les  biens  de  fortune;^  &  les  biens  du  Corps „ 
Si  nous  fommes  tombez  au  fujet  des  biens  de  i'Efprit ,  nous  y  fatisfaifons 
par  l'Oraifon  ,  fi  au  fujet  des  biens  de  Fortune  ,  cela  fe  paye  par  PAumônc; 
il  à  caufe  des  biens  du  Corps  ,  on  acquitte  cette  debte  par  le  Jeufne.  O 
nobles  ,  ôc  6  véritablement  excellens  ,  mais  ô  merveilleux  &  puiÎTans  ades, 
puisqu'en  efïèt  par  leur  employ  nous  nous  acquittons  devant  Dieu  de  nc^^s 
âebtes  ,  &;  en  les  faifant  nous  nous  déchargeons  des  peines  que  d'ailleurs 
après  la  more  il  faudroit  payer  6c  foufFrir  en  Purgatoire.  Mais  comment  fe 
peut-on  prendre  pour  utilement  employer  ces  trois  fortes  d' œuvres  fatis- 
ïadoires  ?  C'efl;  ce  qu  il  me  reftc  a  expliquer  ,  Se  que  je  vais  faire  aut^oi- 
iîéme  Point  de  ce  Difcours. 

EN  trois  belles  manières  on  peut  employer  fort  dévotement  Se  tres-uti-  ni.POlNT 
lementles  Ades  Satisfadoiies  ,  comme  POraifon  ,  P  Aumofne,  &    le       * 
Jculne,  foit  qu'ils  foient  volontaires  ,  foit  qu'ils  foient  impofcz  de  coni- 
mandtz  dans  le  Sacrement  de  pénitence» 

I.   La  première  eft.    en  exerçant  ou  employant  ces  Ades    par  un  fenti-  L 

ment  d'ui>e  fainte  Vengeance  contre  foy-melme  ,&  fe  traitant  foy-mefme 
comme  un  ennemy  duquel  on  veut  fe  venger.  La  Vengeance  (  M.  )  eft  dé- 
fendue par  la  loy  de  Dieu  :  A^ihi  vindiEiam  &  ego  retribuam.  Et  une  des  DcuHr.  51.^ 
raifons  pourquoy  la  Vengeance  eft  défendue ,  c*eft  parce  qu'il  ne  faut  pas 
i:xi§er  de  celuy  <jui  nous  a  fait  quelque  mal ,  plus  de   facisfadion  q^ie 
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n'en  mérite  Tinjure  ,  ou  le  dommage  receu.  Or  comme  les  hommes  font 
aveugles  en  leurs  propres  inteœfts  ,  s'il  edoit  permis  de  fe  venger  ,  ils  de- 
manderoient  Couvent  plus  de  latisfaâ:ion  que  le  dommage  fouffcrt  ne  me- 
riteroit.  La  Vengeance  donc  pour  cela  comme  pour  d'autres  raifons  encore^ 
eft  interdite  au:<  mortels ,  contre  leurs  prochains.  Mais  moy  je  prefche  une 
Vengeance  contre  nous-mefmes  en  confeciuencc  de  nos  fautes.  Tout  noftrc 
homme  tenfuel ,  le  Vieil  Adam  qui  ell  en  nous ,  noftre  homme  corrom- 
pu nous  a  trahy ,  Se  ce  monftre  éc  cet  ennemy  domeftique  nous  a  voula 
perdre ,  nos  biens ,  nodre  Efprit     ou  noftre  Volonté  propre  ,  Se  noftre 
chair  nous    ont  fait  des  torts  indicibles ,  nous  connoiflbns  cela  :  Et  nous^ 
fçavons  bien  d*abondant  que  telle  fatisfadlion  que  nous  pourrions  prendre 
de  cet  Homme  fenfuel,  elle  ne  feroit  pas  fLiffifante  pour  reparer  le  tort  Se 
l'injure  qu'il  nous  a  fait  :  Que  pouvons  nous  faire  à  cela  l  Le  voicy.  Qucy^. 
dira  TAme  vrayment  penit.nte ,  je  re«^ois  ô  homme  corrompu  ,  qui  regnez- 
&  dominez  en  moy,  je  reçois,  dis^  je  ,  des  dommages  tres-notables  fans^ 
pouvoir  tirer  raifon  de  toy  :  Veu  cela,  ma  refolmion  el!l  d'en  prendre  ven- 
geance, oiiy  je  me  vengeray  de  toy  :  c'a  mon  Co  ps  tu  en  pâtiras,  car  je 
te  feray  jeufner  :  mon  Efprit ,  tu  en  fouffliras ,  car  je  t'appliqueray  à  la  mé- 
ditation des  chofes  celeftes ,  Se  aux  prières  affiduës  Ôc  f  equentes  :  Mes  biens^^ 
vous  ferez  confommez  ,  car  je  vous  diffiperay  p3r  aumoines  que  je  feray  aux 
2.  7^c(f»  II»     piuvres  Se  aux  affligez.  f^ivitDyinînH^  ^&  henedichus  Dens  meus  cjmdasvln" 
dictas  mihL  Beny  foyez-vous  ô  grand  Dieu  qui  me  donnez  moyen  de  me 
venger  de  mes  ennemis ,  Se  de  m'eflever  contre  moy  mefme  qne  j'ay  pour 
mon  plus  grand  ennemy. 
1 1,  II,  La  1.  Manière  d'employer  utilement  les  aâ:es  Satisfadoires  d'Orai- 

fon  ,  de  Jeufne,  d  Aumofne,  c'cft  de  les  faire  comme  par  un  Chaftimenc 
que  l'on  prend  de  Soy. mefme  :  mais  challiment  tel  que  fait  un  Père  cor- 
,     rigeant  un  de  fes  fils  rebelle ,  ou  comme  un  juge  ou  Magiftrat  punilTant  fort 
Concitoyen  trouvé  en  fiute ,  ou  comme  un  Maiftre  chaftiant  (on  Efclave 
qui  a  f  dlly.  La  petite  Republique   de  l'homme  porte  en  effet  ces  trois 
qualitez  :   c'eft  un  gouvernement  Paternel ,  Politique ,  Se  Defpotique  :  car 
la  Volonté  eft  au  milieu  de  tous  les  fens  Se  de  tous  les  appétits  de  l'hom- 
me, comme  un  Père,  comme  un  Magiftrat,  Se  comme  un    Maiftre  au 
milieu  de  fes  Enfans  ,  de  fe*  Concitoyens  ,  Se  de  fes  Efclaves.  Or  il  arri- 
ve dans  ces  ti:ois  gouvernemens  que  tous  cqs  divers  Sujets  ou  Vaflaux  de 
la  Volonté  font  les  mauvais  Se  les  rebelles  :  ponr  en  venir  à  bout  on  les 
chaftie  tous ,  chacun  félon  fa  condition  :  Se  le  chadiment  fait ,  toute  la 
Tempefte  Se  le  bruit  cefTe.  Donc,  ô  homme,  vous  voyez  combien  tos 
Enfans ,  vos  Compatriotes ,  Se  vos  Serviteurs  ,  c'eft  à  dire  comme  vos  fens 
Se  vos  appétits ,  fe  fouflevent  contre  vous  ^  Se  k  portent  au  péché  :  trai- 
tez-les comme  ils  le  méritent ,  Se  vous  les  verrez  obéir  à  la  raifon.  C'eft 
ï.  Cor^  0,      ^^  9"^  ^^^^  r/pcftre  ,  Cafiiqo  corpus  meum  ,  &c. Saint  Ambroife  efcrivant 
à  une  fille  qui  avoit  manque  pour  l'obliger  à  faire  pénitence,  il  Iny  dit  , 
D.'  ^mh'ofl  ^^g^^^is  tibi  accipiejida  vefiis  ,  &  Mens  ac  membre  fingala  digna  cafliga" 
éid  Vira,  U-  ^^^^^  pHmenda  :  amputentHr  crines  ^ui  per  vanam  gloriam  occafionem  luxU" 
pfam.c,  8.    ^^«^  prdfUîemnt  i    defluant   oculi  iachrymaSy    e^ni  majculum  fiînpitciter  von 
a/pexemm  -,  palkfiat  faciès  cjua    (^uondam  virtàt  impudice ,    grandi  plaga 
ait  a  &  pyolixa  opHS  efi  medicina  >  grande  fcdits  granàem  hahet  necejfarîam 
fatisfiiCiionem.  Et  ainfi  il  faudra  chaftier  l'Efprit  quis'eftlaiflç  emportera  tant 

de 
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de  maavaifcs  Penfées ,  de  de  Deiïrs  impurs ,  par  l'application  a  1*0  rai  Ton  : 
la  chaiL'infolente  fera  punie  par  les  Moitificatiojis  :  &:  Tatache  au5c  biens, 
reprimée  par  la  diftiibunon  qu'on  en  fera  aux  pauvres. 

111.    La  dernière  manière  d'employer  fainteinent  les  Adcs  fatisfcidoires,         Hî, 
dujcufne,  de  l'Aumorne ,  &z  de  l'Oraifon ,  cefi:  en   Appliquant  au  bien, 
Scrappellant  au  fervicede  Dieu  tout  ce  que  nous  avons  fait  Servir  par  le  palIc 
criminellement  à  la fatisflidion  de  nos  convoitife-s.  Et  ainh  nos  Elprits  ,  nos 
Biens  &  nos  Corps  ayant  eftc  appliquez  à  de  mauvais  uiages ,  contraignons- 
les  maintenant  de  fervir  à  des  choresfaintes&:  pieuses.  L' A pofire  nous  porte 
cet  enfeignement  en  nous  difant  :  SicHt  exhibniftis  membra  veftra  fervire  im  -  j^^^^    ^ 
fudicitia  ,  immunditU  &  inicjmtati  adiniqmtateîn  :  ita  nmic  cxhibete   membra 
ve[hafervlreJHfiitU  ad/a?i5iiJicatlonem.\Jn  des  Juges    d'ifiacl  ayant  un  jour 
terralVé  ces  trois  forts  8>c  comme  invincibles   peiTonnagcs ,  Zeb  ,   Zebedéc  , 
ôc  SàlimuiiyTuln  ornamenta    ac  bulUs  cfaibus  colla   refraliinn  camelorum  de^ 
eorari  folent  :infitper  &  maures  qpiA   mlliiibns  in  prddam  concefferat  pofîuU'  îuàir     ^ 
vitabillis,  &fecit€x  eoGedeonEphod  ,&  pofuit  illnd  in  civkate  fui  Ephar., 
Faifons  (  M.  )  faifons-le  mefme  :  &  ce  quia  efté  enlevé,  dérobé  ,  &  com- 
me airacl;éduiervicede  Dieu  pour    edre  appliqué  au  mal,  employons-le 
àwn  contraire  ufage  ,  &   fliifons  le  fervir   a  l'exercice  du  bien,  comme  S. 
Grégoire  marque  qu'il  a  eftc  Bit  par  fainte  Magdelene  ,  de  qui  il  parle    ainfi, 
Q^ùter^omfehabiiitobkd:amenta:,totdefe   invenit  holocaujîa  :  convertit   ad 
rinmerum  virtutum  criminam  nurncrmn ,  vt  totum   Deo  ferviret   in  potnitentia  ,   n\    n,. 
qmcqmàexfeDeiim  contempferatin  culpa,  *     "^^' 

'Efl:  (M.)  àquoy  il  nous  faut  refoudre  ,  fous  la  faveur  des  grâces  de  CONCLUT, 
Dieu  ,  qre  nous  luy  demanderons.  Amen,  SION      ^ 


c 


PROSNE    OU    INSTRUCTION   FAMILIERE 
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DE    LA    COMMUNION     EN    GENERAL    ET 

de  la  préparation  qu'il  y  faut  apporter. 

Sujet. 

LA     DIGNE     COMMUNION     FAIT 

Honneur^  &  rindigne  Deshonneur  à 
Noftre-Scigneur. 

Fraparare  in  occHrfnm  Dei  tni  ^  IfrA'éL  Amos  4/ 

TOVT  ce  que  les  Pères  fpirituels   nous  enfeignent    touchant    la  EXORDE 
participation  au  Corps  de  Noftre-Seigneur  en  la  Communion,  pour 
la  faire faintement  futilement  fe,  réduit  à  quatre  choies  ,  qui  font 
Préparer  noftre  cœur  pour  le  fliire  un  digne  domicile  de    Nollre-Seigncur  : 
Dom,  des  P^fienrs,  X  x 
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Recevoir  aéluelletnent  cet  aymable  Sauveur  dans  noftre  çonfcience  :  l'Entrete* 
nir  dans  le  temps  qu  il  arrefte*  dans  nous:  Et  enfin  luy  faire  des  Remercia 
mens  quand  il  s'en  retire  ,en  defiftantd'eilre  fous  les  efpeces  du  Sacrement, 
Ces  quatres  chofes  neceiTaires  pour  une  bonne  de  une  fainte  Com^munion, 
pour  eftrebien  expliquées  demandent  autant  de  Difcours  j  5c  bf quels  aufli  je 
me  propofe  d'entreprendre, 

PIVISION  Tj'^F  commence  par  le  premier,  qui  doit  traiter  des  Préparations  con- 
Xlvenables  pour  une  digne  communion  -,  Au  fujet  dequoy  je  feray  voir 
deux  chofes.  La  première  qu'en  recevant  NoUre-Seigneur  dans  un  cœur 
bien  net ,  bien  pur ,  ôc  bien  préparé ,  on  luy  fait  un  très  grand  honneur  : 
Et  la  féconde  ,  qu'au  contraire  en  logeant  Noftre-Seigneur  dans  une  confci^ 
ence  fale  ,  impure  ,  Se  mal  préparée ^  on  luy  fait  une  injure  atroce,  de  on 
le  traite  tres-indignement, 

I.  POINT.  /^^^^  penfez-vous  (  M,  )  que  doive  eftre  le  cceur  qui  (è  difpofe  à  faire 
V,/ une  (aime  Communion  ?  Ce  coeur  doit  ell:re  préparé  par  trois  Vertus^ 
par  la  Foy ,  par  la  Pénitence ,  &  par  l'Humilité  ;  La  Foy  luy  fait  croiie 
les  belles  veritez  &:Ies  rares  fecrets  du  Myftere  de  rEuchariftie  :  la  Péni- 
tence luy  fiiifant  pleurer  fes  crimes ,  le  rend  pur  de  net  pour  eftre  le  digne 
domicile  d'un  i\  excellent  hofte  :  Se  l'Humilité  luy  faifant  reconnoiftre  ion 
néant  luy  fait  avoiier  en  mefme  temps  qu'il  eft  indigne  de  la  grâce  de  la 
*.  Matth*  8,  Communion,  6e  luy  fait  dire  avec  le  Centenier  :  Domine  non  fkm  dîgnus. 
Or  c'eft  par  la  aufli  f  M.  )  que  la  grandeur  de  la  majefté  de  Dieu  eft  hautes 
ment  exaltée ,  de  ces  trois  Vertus  de  Foy ,  de  Pénitence  ,  de  d'Humilité  em- 
ployées en  l'aéle  de  la  Communion  ,  rendent  hommage  aux  trois  des  plu§ 
'    notables  Perfedions  de  Dieu,  qui  font  la  Sagplfe ,  la  Sainteté,  de  la  Puiltan- 

ce. 

L  I.   Car  en  premier  lieu,  lors  que  l'Ame  fans  raifonner  de  fans  difputer 

croit  fimplemeut  fous  la  fimple  de  feule  parole  de  Dieu  toutes  les  Veritez 
dumyftere  de  l'Eucharidie  que  l'Eglife  luy  propoi'e ,  ne  relevé- t-elle  pas 
bien  par  la  la  Divine  Sageile,  puisqu'elle  fait  voir  manifeftement  qu'elle 
croit  d'elle  qu  elle  ne  peut  tromper  aucun ,  ny  aufli  eftre  trompée  de  per- 
fonnc  ;  de  qu'elle  mérite  que  l'on  fe  confie  de  que  l'on  fe  repofe  entièrement 
en  elle  ? 
ÏL  H.    La  Sainteté  de  Dieu  eft  aufli  honorée  en  la  Communion,  en  ce  que 

V Amç  pour  participer  à  ce  facré  Myftere  employant  les  ades  de  Pénitence, 
de  tachant  à  purger  fon  cœur  de  le  rendre  net  de  toute  feuillure  ,  elle  fait 
par  là  hommage  à  la  Sainteté  de  Dieu ,  ne  voulant  pas  loger  un  Dieu  de 
Sainteté  que  dans  un  lieu  de  fainte  té. 
!lî.»  IH.     Bref  la  meime  Ame  fe  préparant  à  la  participation  du  Corps  de 

Noftre-Seieneur ,  de  employant  les  a£l:es  d'humiUté  de  d'abaillèment ,  de 

Lues-  djfant ,  Domine  non fum  digniis  j'ou  Exi  4  me  Domine^  qma.  homo  peccator 

fum^  elle  fait  par  là  honneur  à  la  Puiftànce  de  Dieu,  qu'elle  reconnoift  de 
profcffe  eftre  fi  haute  ,  qu'elle  ic  juge  indigne  de  fes  approches.  M^g^m 

f.ççl'if  1°  Dominus  &  ab  humilibus  honoratur.  Et  ainfi  en  vérité  (  M.  )  qui  fe  piepa- 
i:e  à  faire  une  dévote  Communion  ,  de  qui  eftedlivement  la  fait  fainte  de  pi- 
euîe,  rend  à  Dieu  tout  l'honneur  qui  fe  peut  faire.  Il  n'en  eft  pas  de  mefme 
^e  peux  qui  font  des  fcandaleufes  de  des  indignes  Communions  ;  car  te)le3 
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Ames  impies  déshonorent  tout  à  fait  le  grand  Dieu  ,  Se  luy  font  des  injures 
très- atroces.  Et  c'efl:  ce  que  j*ay  à  déclarer  dans  mon  fécond  Point. 

IE  fais  la  demonftration  de  cela  par  quatre  excellentes  preuves^  Et  envoi-  U.  POINT, 
cy  la  première. 

I.  Tous  les  péchez  tels  qu'ils  foient  font  toufiours  tres-pernicieux  &  L 
griefs  :  mais  ils  ne  font  gas  tous  également  griefs,  &  pernicieux.  Les  plus 
énormes  font  ceux  lef.juels  s'attaquent  diredement  à  Dieu  ,  tels  que  font  le 
Jurement ,  le  Blafphême,  &  autres.  Or  le  Péché  d'une  mauvaife  Commu- 
nion di  faite  fans  les  Préparations  convenables ,  cft  un  crime  qui  touche 
immédiatement  Dieu  ,  Se  qui  blelfe  la  Perfonne  adorable  de  Noftre-Selgneui* 
Jefus-Chrift  Dieu  Se  Homme,  Donc  il  eO:  tres-atroce. 

II.  Allons  plus  avant  Se  difons  :  En  offenfant  une  perfonne  de  condition  IL- 
ou  de  mérite ,  on  la  peut  bleffer  diverfement  t  car  on  luy  peut  faire  injure 

ou  bien  en  des  chofes  qui  font  hors  de  luy ,  comme  en  fes  proches  ,  en  fes 
amis  ,  en  fes  biens ,  Se  mefme  en  fes  vcftemens  ,  ou  bien ,  ce  qui  eft  le  plus 
grief,  en  fa  propre  perfonne.  Et  je  remarque  cela  en  Noftre-Seignenr  ,  au 
lujet  des  injures  qu'il  a  receucs  en  ia  cruelle  Se  ignominieufe  Paiïîon.  Il  a 
efté  mal  traité  des  Juifs  premièrement  en  des  chofes  qui  eiloient  hors  de 
luy  ,  Se  qui  avoient  du  rapport  à  luy,  à  fçavoir  en  fes  Apoftres,  en  fa 
digne  mère  Marie  toufiours  Vierge ,  en  fes  biens  Se  jufques  en  fes  veftemens 
mefme  ,  lefquels  ils  ont  jouez  Se  partagei  enfemble.  Diviferunt  fibi  veflU  P/aL  lî, 
menta  mea^  Sec,  Mais  l'extrémité  ,  ou  le  point  de  l'injure  ,  c'eft  de  s'eftre 
attaqué  à' fa  propre  perfonne  ;  Jn  propria  vemt  &  fni  eu?n  non  receperunt'  ^OïimJ^t.- 
êe  ils  l'ont  traité  comme  le  plus  fcelerat  de  l'univers.  Voila  ce  qui  met  le  pé- 
ché des  Juifs  dans  la  dernière  extrémité  d'injure.  Or  confiderant  attentive- 
ment Se  à  par  moy  la  nature  du  péché  d'un  indigne  communiant ,  ou  d'une 
facnlege  Communion  ,  j'y  tcouvc  d'amfîî  grands  outrages  faits  contre  noftre 
Divin  Sauveur  en  cet  adorable  Sacrement  :  car  par  ce  facrilege  il  eft  blelfé 
Se  hors  Se  dans  foy  :  aux  chofes  qui  luy  font  eftrangeres ,  mais  aufli  en  fa> 
propre  Se  particulière  Perfonne, 

I.    Je  confidere  premièrement  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  Noftre- Sei-  ^''' 

gneur.  Se  qui  a  quelque  relation  à  luy ,  plus  grande  ou  moindre  :  Se  j'y  re» 
marque  un  Père,  une  Mère,  uneEfpoufe,  des  Biens,  jufqu'à  des  Veftemens. 
Or  par  une  indigne  Communion  tout  cela  eft  ofïènfé  Se  offènfé  griévemcnt^- 
portant  jefus-Chrift  en  eux. 

Cet  aimable  Sauveur  a  un  Père  dans  les  Cieux,  Père  qui  eft  Eternel  :  mais 
qui  a  des  complaifances  pour  ce  Fils  qui  ne  font  pas  concevables  ,  Hic  efi 
flius  meus  diîeBus  ^  &c.  Or  qui  peut  dire  combien  ce  Père  Divin  eft  touché  ^^^f^'     ^7 
confiderant  le  mauvais  traitement  que  reçoit  fon  aimable  Fils  dans  une  in- 
digne Communion  ? 

Il  a  une  Mère  régnante  avec  luy  au  Ciel  où  elle  tranfporte  les  amours 
qu'elle  avoir  pour  luy  fur  la  terre.  Or  combien  eft-elle  auîïi  bleiFée  par  les 
indignes  approches  de  la  Communion  qui  font  les  fidèles  dans  TEt^life? 

Le  mefme Jefus  a  une  Efpoufe  qui  eft  la  fainte  tglife,  une  en  foy,  diri» 
ftribuée  pourtant  en  deux  bandes  ,  qui  compofent  l'Eglife  militante  Se  la 
Triomphante.  Or  qui  ne  fçait  combien  les  Saints  de  ces  deux  compagnies 
voient  avec  peine  Se  à  contre  coeur ,  les  péchez  des  indignes  Communions 
fur  U  terre  b 

X  X    ij 
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Noftie-Seigneur  d'abondant  a  Tes  biens  :  ^  ies  biens  font  la  grâce:  &queU' 
le  plus  grande  grâce  que  ce  qui  eft  appelle  par  Antonomalîe,  Bona  Gratta  : 
Encharijiia ,  ou  refprit  de  la  pointe  de  la  grâce ,  &  la  (ource  de  tontes  les 
grâces  conime  parle  TApoRre ,  Spiritus  GratU.  Or  qui  communie  indigne- 
ment félon  cet  Àpoftre.  Spiritui  gratU  contHmdiam  facit. 

Je  regarde  encore  Noftre-Seigncur  avec  Tes  veftemens ,  &  defquels  il  cd 
environné.  O  que  le  veftement  touche  de  prés  la  perfonnc  ?  Et  qui 
prendroit le  veftement Royal  &:  le  jetteroit  dans  la  fange,  ne  commettroit- 
il  pas  un  outrage  contre  le  Prince,  digne  de  grands  fupplices  t  Et  ne  jugez- 
vous  pas  que  commet  un  pareil,  voire  un  glus  grand  crime  que  cela,celuy- 
là  qui  fait  une  Communion  faci  ilege  ,  traitant  avec  une  horrible  incivilité 
les  efpeces  iacramentelles  qui  font  les  Veftemens  donteil;  envir  nné  le  Corps 
ik  l-e  Sang  de  Noftre-Se^igneur  ?  Voila  les  injures  que  fait  l'indigne  com- 
muniant contre  Noftre-Seigneur  en  tout  plein  de  choies  qui  font  hors  de 
luy. 
%,  X,  Mais  le  crime  de  ce  facrilege  ne  fe  termine  pas  la  :  car  par  fon  indigne 

Communion  il  outrage  la  peufonnc  mclme  du  Fils  de  Dieu  :  il  cfFenie  ion 
Corps  adorable,  fon  Sang  précieux,  fon  Ame  bien  heureufe ,  &  fa  Divine 
l.  Cor»  n.       Pcrionne,  Q^icumcjne  manducavent  panem  hum  ^  ùihnt  caiiccrn  Dornimm^ 
digne  ,  reus  erit  corporîs  &  fanguinis   Domini. 
^î^*  IIÎ.    Faifons  encore  une  troiilcme  démarche  pour  reconnoiftre  Tatroee 

injure  cpe  font  à  Noftre-Seigneur  les  (acrileges  communians,  &:  difons 
qu'en  matière  de  Perfonnes  ofenfécs  ,  les  injures  que  l'on  leur  tait  ne  font 
pas  égales ,  il  y  a  quelques  degrez.  Toutes  les  cflRnfr^  qui  fe  font  contre  les 
Rois  font  grandes  ,  mais  en  toutes  on  ne  les  bleffe  pas  également  :  Tou- 
cher fon  Prince  du  bout  du  doigt  eft  um  grande  faute  :  le  fraper  à  la  j.  lie 
eft  un  tres-énoime  crime  ;  mais  TatE-ichcr  'à  un  gibet  qui  eft  le  crime  àç% 
infâmes  Parricides ,  eft  une  injure  qui  n'a  point  la  pareille  ?  Cr  (  M,  )  Tof- 
fenfe  que  l'on  commet  contre  Noftre- Seigneur  en  l'indigne  Communion  eft 
telle,  qu'elle  eft  delà  nature  de  ces  plus  criminelles  &  de  ces  plus  atroces, 
(5c  qui  n'en  reconnoiffent  point  de  plus  énornies  cju'elles.  Le  grand  péché 
cu'ont  commis  les  Juifs  contre  Noftre-Seigneur,  &  contre  fafainte  Perfon- 
nc ,  n'a  pas  efté  quelques  paroles  mal  digérées  qu'ils  ont  prononcées  con- 
tre luv  ,  &:  quelques  menaces  qu'ils  luy  ont  faites  de  le  mal  traiter  ;mais  ces 
grandes  extremitez  de  malice ,  ont  efté  ces  deux  atroces  injures  qui  n'en 
reconnoiirent  point  de  plus  grandes  t  Premièrement  quand  ils  l'ont  con- 
Matth.  27.  damné  à  la  mon^  Cmcifigatur  :  Se  puis  quand  ils  l'ont  mis  entre  deux 
larrons^  comme  eftant  encore  plus  l'celerat  qu'eux.  O  quels  crimes  que 
ceux4à  \  Or  celuy  qui  fait  une  Communion  facrilege  offenle  tellement  la 
Perfonne  adorable  de  Noftre- Scieneur  ,  qu'il  fait  contre  luy  de  pareilles 
in]ures  que  ces  deux,  exécrables  que  je  vous  viens  d'exprimer.  Cela  eft  ma- 
ri ifefte, 
I,  1.    Car  en  premier  lien,  qui  communie  indignement  doit  fçavoir  qu'il 

crucifie  derechef  Noftre-Seigneur ,  en  tant  qu'en  luy  eft  ;  &  tous  les  S5« 
Pères  de  l*E£;life  vont  comparant  le  crin-e  des  facrikgesconimunians  ,  avec 
celuy  des  Juifs  qui  ont  mis  Noftre,  Seigneur  en  Croix.  L'illuftre  Archevef- 
j  que  dans  "noftre  France  iîiint  Rcmy  ,  explie^uant  ce  trait    de  l'Evangelifte 

rf%*^  ^^'    P-^-^'^^^^  ^^  judas.  Fa  iill  per  qiiem  filna    homlnn  îradetar^    a  dit,  Fa  fy^" 
^^'^'''^'      dçr^tibii^  Chrifl(4m  ad  crnc[figerjdnm  ifad  v^  cum  malig^na  conjçknti^  fnk  Sjit 
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ef4mentofn»neiinbus  illum  :  Et  fi  non  tradxnt  ludtu  cruciticetiditm    ti-aJuttt  ta- 


feloji  qu'a  parle  l'Apodrc  ,  Rurfus  crucifi^entes  fihirneîipfisFil'mm  Dei  &  oflentm  ^^^^-  ^ 
haherîtes ,  c'cil  à  dire  :  Omnibm  eum  illudendum  &  irrldendam proponentes:  Peut- 
on  trouvei'  eftrange  fi  Ton  dit  que  ceux-là  derechef  crucifient  Noilre- Seigneur 
lefqucls  non  feulement  ont  nial-trJiité  le  .Sacrement  du  Baptefnle  ,  dans  lequel 
on  y  recounoifl  »3c  on  révère  la  vertu  du  Sang  &:  des  mentes  de  Noilre  Seigneur 
mais  qui  ont  prophané  le  Sacrement  de  l'Autel  ,  qui  contient  réellement  ôc 
d'effet  la  P crfonne  mcfme  adorable  de  ce  Divin  Sauveur  ? 


2. 


2.  Et  qui  communie  indignement  fait  encore  une  injure  à  Noftre-Scigneiic 
rapportante  à  ctlle  qu'ont  fliit  contre  luy  les  Juifs,  c'cfl:  quil  Tairocic,  qu'il 
le  lie  ,  de  qu'il  l'attache  ,  luy  qui  ^ft  la  purcré  mefme  ,  avec  Ton  amc  qai  eft 
l'impureté  mefme.  On  voit  en  la  Croix  Jefus  au  milieu  des  larrons  :  &  on 
voit  à  l'autel ,  &  en  une  (îicrilege  Communion  le  mefme  Jefus  au  milieu  des 
adultères  ,  des  impudiques  Se  des  vindicatifs  :  &  cependant  ,  ^«^  cofivemo  uCor.^'l 
Chnfli  ad  Belial  i*  Ce  fut  jadis  une  grande  cruauté  qu'exerçoit  Mezentius 
faifant  attacher  un  coips  vivant  avec  un  corps  mort ,  vifa^e  fur  viikge  bou- 
che fur  bouche  ,  Sec,  quel  fupplice  Se  quelle  injure  !  lun^ehat  mortua  v'mt 
Corpora  ,  dit  le  Pocte  :  mais  icy  en  ces  indignes  communiions  on  fait  ois  :  oa 
joint  la  vie  mcfme  avec  la  morr  ,  &c.  Je  diray  plus  ,  on  unit  enfemble  en 
cette  facrilege  adion  \  Jefus  avec  un  Diable  :  Ha  horreur  /  Ouy  Dieu  avec 
un  Diable  :  car  qu  efl-cc  que  le  Péché  ,  Se  qu  eft-ce  que  le  pécheur  finon  un 
Démon ,  Se  qiieique  chofe  encore  en  un  Ç^vis  pke  qu  un  démon  ^  Dequoy  aulll 
wn  Prophète  fe  plaint ,  Et  cum  inlquis  repHt^tus  efi.  Ha  donc  quel  cutraee  Se 
quelle  injure .eft-c^  faire  a  Noftre-Seign^ur ,  que  de  coipmunier  indignement, 
JSe  fans  les  préparations  conve^iajbles  / 

QU*il  ne  vous  arrive  jamais  ,  ô  Ame  Fidèle  ^  de  vous  approcher  indigne-  CONCLU* 
ment  de  la  facréeT;ible  de  No^re-Seigneur  :  Ha  que  par4a  Dieu  cft  des-  51ON 
honoré  /  ^h  indigna  corporis  tni  receptione  Uhera  nos  Domine,  Mais  au  contraire 
pour  toujours  Se  Çm$  ^clfe  honorez  Dieu  e»  vos  communions ,  apportez  y  les 
laintes  Se  dévotes  préparations.   Priez  les  glorieux  Apoftrcs  S.  Pierre     Se  S. 
Jean  (  qui  foiit  ceux  qui  furent  envoyez  pour  préparer  le  banquet  Eucharifti- 
que  )  qu'ils  vous  obtiennent  les  necelfaires  difpofitions  a  une  fi  haute  Se  fi  fubli- 
me  adion.  Vt  ad  fre/^uentem  nfum  BHchmflUperveramconfeffjoncmnQSpfrdH^ 
£ere  diffteris.  Te  rogamHS  ^udi  nos. 
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PROSNE  OU   INSTRUCTION    FAMILIERE, 


DE    LA     SAINTE     COMMUNION. 

Sujet. 

DE    L'ENTREE   DE    NOSTRE-SEIGNEUR 

dans  l'Ame  par  la  réelle  Communion  :  &  ce  qu'il  y  a 
à  faire  à  l'Ame  dans  cette  Entrée  de  NoUre-Seigneux 
en  elle. 

Ecce  Rex  tHUS  venu  ùhi  jnfius ,  ma^Jnetus  ,  &  Saïvator^ 
Zachariae  ^.    Marthe  ii. 

E  Verbe  Eternel  fait  homme  dans  le  temps  a  fait  en  di- 
vers lieux  de  la  terre  de  tres-aimables  &  de  tres-profita- 
blés  entrées.  Li  première  &  la  fource  de  toutes  les  autres 
a  efté  celle  qu'il  fit  dans  le  fein  de  Marie  en  Ton  Incarna- 
tion ,  Ingrediens  munâum.  En  fuite  de  celle-là  il  eft  entré 
'^  a  efté  receu  dans  l'eftable ,  dans  le  Temple ,  dans  les  vil- 
les de  la  Judée ,  dans  les  maifons  des  particuliers ,  comme 
dans  celles  de  quelques  Pharifiens ,  de  Zachée ,  deLazare^. 
&  de  fes  deux  fours  ,  dans  le  Sepulchre  ,  &  enfin  dans  le  Ciel.  Mais  outre  ces- 
entrées  fofclites  il  y  en  a  encore  une  que  je  n'ay  point  nommée ,  &  qui  eft  une 
•des  plus  auçTuftes  ,  c'eft  celle  par  laquelle  il  vient  dans  tous  les  fidèles  par  le 
-frioyen  de  la^tres-fainte  Communion  :  Entrée, comme  j'ay  dit ,  tres-augufte,  fin- 
guliere  ^  profitable ,  &  en  laquelle  l'eftomach  du  fidèle  ,  ou  plûtoft  fon  ame  6c 
fon  cosur  font  faits  le  logis  de  Noftre-Seigneur  ,  &  de  laquelle  il  faut  dire  à 
jl^îatth,  12.    Thomme  Chreftien ,  Ecce Rex  tms  venit  tibi  mmfHetHs^  &  iffe  SalvAtor. 


EXORDE. 


/.  10. 


J^IVISION  IVT^"^  ^"  parlerons  en  ce  jour  ,  &  nous  en  verrons  deux  chofes.  i.  L; 
A^  gnificence  &  Tappareil  de  cette  entrée  de  Noftre-Sei^neur  dans  nos 


,a  ma- 
ippareii  ae  cette  entrée  ae  iNoiiccocigneur  aans  nos  poi- 
trincs^par  la  réelle  Communion.  2.  Et  la  belle  réception  que  nous  luy  devons 
faire  en  cet  abord  dans  nous. 


L  POINT.  T  *Efcriture  fainte  nous  fait  paroiftrek  magnificence  que  Saîomon  fit  voir^ 
\  I  quand  il  fit  entrer  F  Arche  de  Dieu  dans  le  Temple  de  Hierufalem  ,  6c  elle 
nous  décrit  tout  Tappareil  qui  y 'fut  obfervé  ,  le  Clergé  juif  ,  laNobleife  ,  le 
grand  concours  du  peuple  ,  les  hofties  égorgées ,  la  mufique  compofée  de  voix 

TfaL  éj*      ôc  d'inftrumens ,  les  Cantiques  de  joye  ^  hbiUte  Dço  omnis  terra ,  ôc  toute  autre 
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cKofe  que  le  Saint  Efpnc  a  fait  marquei-  dans  le  livre  des  Rois,  Voila  oin  ç(\: 
beau  ,  qui  cO:  ciche  ,  qui  cft  magnifique  ,  &  qui  cft  pompeux.  Mais  (  M  )  pour 
dire  ia  vérité ,  cette  entrée  &  réception  de  l'Arche  dans  le  Temple  de  Dieu,  n*a 
rien  d'approchant  de  la  pompe  de  celle  que  fciit  Noftre-Seigneur  dans  le  corps 
&  dans  le  coeur  du  fidèle  au  S,  Sacrement  de  T Autel.  La  cercmcnie  à  la  vérité 
n'en  paroift  pas  aux  yeux  ,  car  elle  eft  plus  intérieure  qu'extérieure ,  plus  invi- 
fible  que  vilible  -,  mais  cependant  elle  comprend  des  merveilles  qui  furpaf- 
fent  toutes  les  merveilles  qui  le  font  voir  avec  étonnement  par  les  hommes  fur 
la  terre.  Cette  magnificence  eft  marquée  en  termes  fymboliques  en  ces  paro- 
les du  Cantique ,  Fercaliim  (tblfecit  Salomon  de  lignis  Lihani  :  colnmna4  ejus  ar-  Cant  ^ 
genteas ,  reclinatorium  aureum  ,  afcenfum  furpiireum  ,  média,  charitate  conflravity 
propterfiltAs  Hterufalem,  Salomon  qui  eft  le  Verbe  Incarné  ^  figuré  fous  ce 
prince  ,  s'eft  fait  un  Char  de  Triomphe  fur  lequel  il  eft  porté  ,  Ferculiim  [tbi 
fecit  y  ôc  ce  char  de  gloire  fous  les  efpeces  facramentelles ,  dans  lefquelles  il  eft 
comme  enveloppé  ,  y4fcendet  Dorntnus  fuper  nuhem  levem.  Et  dans  ce  lit  d'hon».  rr  *  .« 
neur  eft  alîife  la  Majefté  adorable  de  Dieu  ,  quoy  que  cachée,  mais  que  la  Foy 
découvre  alfez  :  c'eft  à  dire  ,  que  ious  ces  iymboles  font  compris  le  Corps ,  le 
Sang ,  l'Ame ,  la  Subfiftance  ,  &:  la  Divinité  de  Noftre-Seigneur  Dieu  &  Hcrn- 
fne,  O  quelle  majefté  de  grandeur  ! 

I.  Sur  ce  chariot  d'honneur  ,  dis-je  ,  eft  contenu  &  eft  porté  le  vray  Corps  J 

<le  Noftre-Seigneur  ,  ce  Corps  mefme  qui  a  eftc  formé  du  plus  pur  Sancr  de 
Marie ,  allaité  par  fes  mammelles  ,  traité  &  manié  par  fes  pures  mains  ,  ^  en- 
veloppé de  drappcaux.  Corps  qui  avoit  félon  fes  âges  fes  accroiiremens  ,  lequel 
,a  efté  veu  fur  la  terre ,  &  duquel  fortoit  une  vertu  divine  ,  comme  un  baume 
pretieux  ,  qui  vivifioit  le  corps ,  &  qui  fandifioit  les  âmes.  Firtus  deillo  exlhat,  Luc,  U. 
Ce  corps-la  mefme  qui  a  pendu  en  un  gibet  ^  qui  eft  mort,  mis  en  unTombeau 
rellufcité ,  Se  qui  eft  à  la  dextre  de  Dieu  le  Père  :  ce  corps-là  ,  dis-ie,  eft  celuy- 
là  mefme  qui  eft  dans  la  fainte  Euchariftie. 

ï  I,  Là  auffi  eft  le  Sang  de  cet  adorable  Sauveur ,  lequel  y  eft  par  focieté  na-  if 
tutelle  d*un  corps  vivant ,  qui  en  cette  qualité  font  infeparables.  Sancr  au  refte 
tres-precieux  -,  plus  puillànt  pour  vivifier,  que  celuy  du  Pélican  :  pour  brifer  les 
cœurs  des  endurcis,  que  celuy  des  boucs  :  pour  cnyvrer  faintement  les  âmes,  quô 
ceUiy  delà  vigne  :  pour  laver  nos  crimes  de  nos  lèpres  fpirituelles ,  que  le  bain 
des  innocens  :  car  il  eft  d*une  vertu  Se  d'une  valeur  infinie  pour  exterminer  tou- 
tes fortes  de  péchez ,  Se  pour  fatisfaire  pour  eux ,  ayant  une  voix  Se  un  lan<7ao-e 
plus  doux  que  celuy  d' Abel  qui  ne  demande  que  vengeance, 

lîL  Et  avec  le  Corps  Se  le  Sang  fe  retrouve  aufli  TAme  ,  unie  à  l'un  Se  k  m 
l'autre  -,  Oiiy  cette  Ame  bien-heureufe  qui  en  la  Paflîon  a  efté  trifte  Se  joyeufe 
tout  enfemble  au  fujet  de  la  ruine  de  quelques  Ames  ,  Se  du  falut  de  quelques 
autres ,  Ame  qui  décendant  après  la  feparation  de  fon  corps ,  dans  lès  Limbes, 
a  éclairé  Se  réjoliy  les  Pères  ,  Se  qui  s'étant  réunie  au  Corçs  dans  le  Sepulchre, 
l'a  rendu  vivant  Se  glorieuoi. 

IV.  Là  eft  auiïi  la  iubfiftance  ou  la  Perfonne  du  Verbe  qui  foûtient  ce  Corps        Tir 
Se  cette  Ame  ,  Se  qui  £iit  de  tout  ce  compofé  une  feule  Perfonne ,  Jefus-Cluift 

le  Veibe  Incarné  ,  Dieu  Se  Homme  :  car  il  ne  s'y  rencontre  point  de  Subfiften- 
^e  ,  d*Hypoftale  ,  ou  de  Perfonne  humaine.. 

V.  Et  enfin  la  Divinité  mefme  ,  Se  toutes  les  Perfcdions  Relatives  Se  Abfo-         y 
kies  ,  Se  les  deux  autres  Perfonnes  Divines  ,  le  Père  Se  le  S.  Efpric  ,  bref  tout 
pieu  ,<5<:rEirejice  Divine  en  toute  fon  eftçnduc  :  peut-on  dire  davantage  ?  Vpila 
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ce  que  contiennent  &c  ce  que  cachent  fous  elles  ces  apparences  du  Sacrement: 
Et  tout  cela  pr opter filids  Hierufalem  ,  pour  [es  Efpoufes ,  &  pour  leur  cftre  donné 
en  l'Euchariftie  ,  &  leur  eftre  adminiilré  par  les  Preftres  ,  qui  en  font  les  dif- 
penGiteurs, 

Or  (  M  )  dites  en  vérité  ,  concevant  cela  par  laFoy ,  &  fe  le  reprefcntanc 
bien  par  refpiit  ,  fe  peut-il  voir  chofe  plus  glorieufe  ,  plus  éclatante,  plus  ri- 
che Se  p\is  charmante  que  cela  >  Voir  un  Dieu  &  un  Homme  avec  toutes  ces  in- 
comprehenfibles  grandeurs  affifté  de  nombre  d'Elprits  Angéliques  ,  monté  fur 
un  char  ou  fur  une  nuce  légère  des  efpeces  ,  fupsr  nuyern  levem ,  ^'porté  par  les 
mains  des  Preftres  pour  venir  voir  &  vifiter  une  ame  ,  peur  entier  dans  feu 
corps  &:  dans  fon  cceur ,  &  en  faire  fon  domicile  ,  6^  y  entrer  par  fa  bouche , 
luy  difant  :  j^peri  o$  tnum ,  &  ego  impUho  illuà,  O  entrée  de  ]efus  dans  un  cœur 
fidèle  par  la  communion ,  que  tu  es  en  venté  augufte  ,  magnihque,  §<:  pcm- 
peufe  a  qui  la  fçait  bien  concevoir  >  He  .'  que  dira  &  que  pcnfera  TA  me  à 
cet  heureux  abord  de  Noftre-Seigneur  dans  elle,  &  comment  recevra-telle  ce 
Roy  du  Ciel  >  C*eft  ce  que  je  vais  expofer  en  ma  féconde  partie, 

IL  POINT.  T  J  Oicy  quatre  excellentes  pratiques  de  Pieté  que  pourra  produire  cette  Ame. 
V  au  moment  qu'elle  voit  que  s'avance  Noftre-Seigneur  pour  faire  fon  en- 
trée ch;z  elle  ,  &:  pour  l'honorer  de  la  vifite. 
ï.  î.  En  ce  moment  ,6  Ame  ,  fortez  comme  de  vons-mefme ,  &  hors  de  vous- 

mefme ,  pour  aller  recevoir  hors  les  portes  de  voftre  intérieur  ce  Divin  hofte, 
comme  Ion  fait  les  aiands  Seigneurs ,  eu  provoquant  tous  vos  fens ,  toutes  vos 

JfaL  94.  fscultez  extérieures  &;  intérieures  d'aller  au  devant  de  luy  ,  &  leur  dites  ,  Vc 
nite  exiiltemui  Domino  JHbilemus  D eo  falut arî  nojlro  :  praoccptpemns  faciem  e jus  in 
confejfione.  Faites  à  peu  prés  comme  fit  fainte  Marthe  ,  quand  Noftre-Seigneur 
la  vint  vifiter  avec  fa  forur  Magdelene  fur  le  fujet  de  la  mort  du  Lazare  leur 
frère.    Ce  Sauveur  eftant  arrivé  proche  du  Chafteau  ,  &  ayant  efté  apperceu 

hânn,  3î.  P'^^r  quelques  domeftiques^  on  vint  aullî-toft  en  donner  avis  à  Marthe.  May^ 
îha  AHîem  ut  audivït  cfuia  îefus  venit ,  occurrit  illï  :  Elle  luy  vient  au  devant.  Ou 
bien  fciites  comme  lacob.  Ce  Patriarche  fçachant  qu'Efali  fon  frère  vcnoit  à 
Ikiy  (  quoy  que  pour  un  mauvais  dellein  )  auffi-toft  il  alfembla  fa  famille  ,  &  la 
divifa  en  trois  bandes  :  en  la  première  il  rangea  fes  deux  Servantes ,  avec  leurs 

ê^e».  3^         enfans  :  en  la  féconde  Lia  ,  avec  aufli  fes  Enfans  :  Et  en  la  troifiéme  il  prit  Ra- 
chel  avec Jofeph  ,  &  menant  toute  cette  compagnie  ,  avec  des  prefcns  dont  il 
s'eftoit  muny  ,  il  alla  en  cet  équipage  au  devant  de  luy,   C'cfl  de  la  manière 
qu'il  faut  agir  ,  Sec, 
11^  IL  Marchant  au  devant  de  luy ,  dés  le  moment  que  par  cfprit  vous  concevrez 

que  vous  Tappercevez  de  vos  yeux  venant  à  vous,  &:  qu'il  vous  approche,  auffi-- 
toft  entrez  ,  6  Ame  ,  dans  un  très-profond  fentimcnt  de  voftre  néant.  Rcbecca 
s'eftant  acheminée  pour  aller  trouver  fon  futur  Epoux  Ifaac ,  de  loin  qu'elle  Tap^ 

'fieft  IjL»  perçeut  elle  décendit  de  fon  chameau  ,  Defcendit  de  camelo  ,  &  tollens  cito  pal- 
immftmm  opernit  fe,  &  fe  voila  le  vifage ,  marque  de  refpeâ:.  Appercevez-vous 
Noftre-Seigneur  qui  vient  à  vous  ,  &:  allez  vous  au  devant  de  luy  ?  defcendez 
de  vos  Chameaux  &  voilez-vous  la  face ,  c*eft  à  dire ,  dépofez  ce  fafte&  cette 
eftime  de  vous-mefme  ,  marcher  devant  Dieu  à  terre  ,  c'eft  à  dire  allea  baife- 
mentj&avec  efprit  d'humilité  :  quittez  tout  cet  extérieur  de  pompe  &  de  va- 

Ceric  18.        nité  ,  &  tout  l'orgueil  du  fiecle.  Ha  qu  cft  l'homme  comparé  à  Dieu  1  Loqnar 

ad  Dom'wHm  ,  çHmfim  palvis  &  cims, 

lïl.  Appi'ochce 
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III.  Approchée  que  vous  ferez  de  luy  ,  vous  vous  jetterez  entièrement  de         y  j  y^ 
genoux  &  vous  l*adorercz.  Si-coft  que  le  Patriauche  Abraham  eut  eu  ce  bon- 
heur que  de  recevoir  Dieu  fous  la  foume  de  trois  Pèlerins  ,  &  ne  les  prenant 
»u  commencement  que  pour  tels  ,  informé  peu  après  de  la  vérité  de  la  cho(e, 
fi-toft  ^l  ic  mit  contre  terre  Se  adora  :  Trcs  vidit  &  nnum  adoravit ,  lit  un.e  ver-  q^.^  ^  ^ 
fion.  Vous  recevez  en  la  Communion  un  hode  chez  vous  ,  il  ne  paroi fl  que 
fous  un  habit  eftranger,  fous  l'apparence  du  pain  ,  cependant  DomwHfeft.  Par- 
tant il  le  faut  adorer.  Où  chez  lePfalmifte  nous  lifons  ,  j^pprehendite  Difcipli-  lomn.  n, 
nam  ,  Eugubin  6c  Genebrard  lifent ,  Ofculamini  fiUum  >  6c  Tirobofcus  encore  pq/   ,^ 
autrement  tourne ,  jidorate  frumentHm  -,  qui  eft  ce  fourment  Euchariftique ,  four- 
ment  des  Eleus  ,  6c  qui  eft  le  Dieu  fouverainement  adorable.   Confiderez  ,  ô 
Ame  ,  la  dévotion  des  Mages  venans  à  l'étable  :  ces  Princes  cftanc  arrivez  en 
ce  lieu  ,  fi  toft  qu'ils  eurent  apperceu  l'enfant  fur  la  paille ,  procidentes  adora- 
'ijerunt  eurn,  C'eft  ce  qu'il  nous  faut  faire  du  moment  que  nous  appercevons 
Noftre-Seigneur.  Et  nous  le  devons  bien  faire  avec  d'autres  fentimens  que  les 
Mages  ,  comme  marque  faiwt  Chryfoftome.  Magl  enlm  ,  dit  ce  Saint  ,  cum  /}.  Chn'fof} 
pr-dffpe  tantHm&  tngurium^neqHe  toru>m  quidcjuam  quA  tn  nunc  intueris  vidcrent,  hom,  iT  hi 
fumma Acceffemnt  reverentïa  &  honore.  Th.  vero  non  in  prAfep'o  ,  fed  in  altari:  i.  ^j^'  Cor 
non  mnlierem  cfH£  in  vlnls  teneat  ,  fed  Sacerdotem  praÇentem  j  &  s'piritHm  per^ 
abunde  fuperpofito  dtjfufum  facrlfcio  vides. 

Mais  5  ô  Ame ,  adore-le  en  cette  penfée ,  que  ce  foit  pour  luy  rendre  l'hon- 
neur que  luy  ont  ravy  les  Juifs  en  fa  PaiTion  ,  Se  en  revanche  du  refus  qu'ils 
luy  ont  fait  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Dieu  &  leur  Seigneur.  Jofeph  figure  de 
Noftre-Seigneur  •  prifonnier  ,  mal  traité  ,  appelle  impofteur  ,  accufé  faulfe- 
ment  par  ui  Maiftrefte  ,  en  revanche  de  fes  humiliations  reçoit  de  fouverains 
honneurs  :  Se  Pharacn  ordonne  qu'il  montera  fur  unlrhariot  ,  qu'un  Héraut 
marcherai  devant  luy  ,  Se  qui  dira  tout  haut  au  peuple  -,  Bas  ,  peuple  ;  bas , 
qu'on  s'agenouille  devant  jofeph  ,  Se  qu'on  le  confider'e  comme  le  Dieu  &  le 
père  de  l'Egypte.  Il  en  eft  ainfi  de  Noftre-Seigneur  ^  lequel  après  avoir  tant 
receu  de  ii?épris  ,  doit  à  fon  tour  eftre  exalté  6c  reconnu  le  vray  Sauveur, 
non  de  l'Egypte  feule  ,  mais  de  tout  l'Univers.  Ha  ouy  ,  ô  Jcfus ,  je  vous  re- 
connois ,  Se  jC  vous  tiens  pour  tel  ,  Se  je  vous  dis  enfuite  ,  y^dora  te  dévote  U- 
îens  Deitas  ,  cjua  fnh  his  figuris  vere  latitas.  Tibife  cor  meum  îotHmfHbjîcit  ^  ^nia 
te  conternpUns  îoturn  déficit, 

IV.  Et  enfin  (  M  )  joignons  la  joye  à  l'Adoration  ,  Se  dans  l'honneur  que         ly^ 
nous  avons  de  jouyr  de  la  prefcnce  Se  de  la  vifite  de  Noftn:c-Seioneur ,  2c  de  le 
pofteder  réellement  Se  en  pro^  re  Perfonne  auiïi  bien  que  fpirituellement  par  Tes 
grâces  ,  réjouiftbns-nous  comme  nous  y  invitent  les  Saints.  Exulta  &  Lmda  rr-'^  r. 
habitatio  Ston,  e]uomam  rnagnas  in  mcdio  tuiSanctits  Ifrael.  Gaiideîc  In  Domino  piiU'tu 
fentper  ,  iterum  âico gaudete  j  Dominus  enirn  prope  eft.     Auffi  le  Roy  PiJilmUle        •  r'  "r' 
ayant  dans  fes  cxt^fes  preveu  la  fainte  Euchariftie  ,  à  mefme  temps  il  a  eu  en 
veuc  la  joye.    Dedifli  Utitiam  in  corde  meo ,  ^  frurtiifrumenti ,  vini&  oUifni,  Pfnl,  4. 
D'où  a  tiré  fujet  faint  Ambroife  de  dire  ,  Data  efl  Utitia  in  corde  nojlro  ah  iHo  D,  ^mhrof. 
tempore  efuo  accepimus  frumentumin  corpore  yvinum  infanguine  ,  oleurri  in  chrif^ 
mate  Les  Fables  nous  racontent ,  au  rapport  d'Athenagoras  en  fon  Apologie 
pour  les  Chreftiens ,  que  la  Deeilé  Ifis  ayant  fait  rencontre  du  fourment  Se  au- 
tre grain  fort  convenable  â  la  nourriture  de  l'homme  ,  elle  s'écria  :  ivpiyjuîv  Athenfifn^ 
wvy^,^o^,iv  :  Invenimus  ^gaudeamus.W  nous  en  faut  dir(f>à  nous  autres  6c  bien  r^sin  Jpo^ 
il  meilleur  titre  autant ,  quand  nous  vuyons  que  Noftre.Scigneur  nous  fournit  hget. 
£>6m.  des  FajlçHrs.  y  y 
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le  fonrment  des  Eleus ,  3c  le  pain^  de  vie ,  qui  cft  fa  chair  propre  de  fon  propre 

n^ng  :  InvcnimHS ,  gande^mus, 

CONCLU-  T?  '^  ^^  hz^w  milieu  de  ces  joyes  ouvrons  la  bouche  Sr  noftre  coeur  ,  pour  y 
SION.  -CL  faire  encrer  ce  SeigneiK.  j^peri  ostHum  &  impltbo  illud.  Et  cela  arrivant, 

6  en  vérité  quelles  fatisfadions  ,  &  quelles  lielTes  d'efprit  1  O  quelle  grâce ,  & 
quel  bonheur  '.  Grâce  qui  n*eft  pas  faite  à  tous  les  hommes.  Nonfeat  taliter 
omnl  nationi ,  &  qui  n  eft  propre  qu'aux  Fidèles  Catholiques  :  Noneft  alla  natio 
qitd  habeat  Dsos  appropïmjHantes  fM,  fient  Deus  nofier  adefi  nobls.  O  jour  heu» 
reux  pour  nous  ,  auquel  cette  grâce  nous  eft  faite  î  O  heure  precieufe  en  la- 
quelle Dieu  décendant  de  Tes  grandeurs  vient  à  nous  1  O  heure  terrible,  com- 
Jl>.  Eplph,  me  rappelle  faint  Epiphane  ,  Terrihilis  hora  in  quA MargaritamCorporis Ch-àfli 
pretïoomm  majoremaccepimHS»  Bref  ô  Moment  remarquable'.ô  moment  pardeffus 
tous  les  momens  /  &  auquel  tous  les  antres  doivent  eftre  referez  ,  auquel  ou- 
vrant là  bouche  du  corps  ôc  du  cœur  ,  Dieu  nous  fait  diftiler  &c  fondre  le  ne» 
elar  du  Paradis ,  le  threfor  du  Ciel  ,  la  joye  des  Anges  ,  le  Fils  du  Perecelefte, 
en  un  met  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chtift  Noftre-Seigneur3&:  le  Sauveuç 
*  du  monde.  Recevoir  ainfi  Jefus ,  c'eft  Is  commencement  de  l'éternité  qui  ne  fe 
conlommera  qu'au  Ciel ,  où  nous  coaduiie ,  dcc.   Amen, 
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SuJEt. 

DE  LA  RESIDENCE  DE  NOSTRE- 
Seigneur  dans  l'Ame  par  la  Réelle  Communion  :  Et 
ce  qu  il  y  a  à  faire  à  l'Ame  pendant  le  temps  de  cette 
Refidence  de  Noftre-Seigneur  en  elle. 

Hodie  in  domo  tua  oportet  me  manere  ;  Et  exfcepit  eum  ZAchétHi  ^^aHéie}is,l.\iC  19^ 

O  M  M  E  il  eft  vray  que  Noftre-Seigneur  entre  chez  nous 
par  la  fainte  Communion  ,  auffi  eft-il  certain  que  ce  mei- 
me  Seigneur  demeure  cn:  relîde  quelque  temps  dans  nous 
après  la  (liinte Communion.  Et  comme  il  y  cft  entré  rcelle- 
mentjfubftantiellementjSc  corpoLellcment,  auflTi  il  y  refide  & 
demeure  queh^ues  momens  réellement,  fubftantitrllenient  êc 
corporellement.Nortrc-Seigneur  luy-mefme  nous  a  enfeigné 
cette  vérité,  QulmnndfiCiit  meam  carncmiinme  man€ty&  ego 
Affifté  toujours  qu'il  eft  au  beau  milieu  de  nous ,  de  Tes  troupes  Angé- 
liques ,  qui  n  ont  garde  d'abandonner  leur  maiftre ,  ybicHm^He  fnmt  corfH^  « 
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llîtc  cov^YegahHntHr  &  AqmU  :  Trait  que  les  Saints  expliquent  des  An^^cs  qui 
pequiucnt  jamais  le  Corps  de  Noftre-Seigncur  ,  mort  ou  vivant  ,  mais  tou- 
jours uny  à  la  Divinité.  Rehdence  réelle  de  Nollic-Seigneur  dans  TAme  qui 
cft  la  plus  grande  faveur  &  la  plus  haute  délicatelTe  d'amour  où  ce  Dieu  d'a- 
mour Véieve  ,  luy  difant  luy-mefme  comme  à  Zachée  :  Zachee  defcende  cjida.  L'/,c.  i^. 
hodie  in  domo  tua  oportet  me  manière,  Reftant  delà  à  l'Ame  l'obligation  d'entre- 
tenir ce  Seigneur  pendant  qu'il  demeurera  dans  elle,  comme  fit  ce  Zachée  ,  à^ 
qui  il  eft  dit ,  Et  excepit  Hlnm gaiidens, 

SUr  le  fujet  de  cette  Rcfidencc  de  Noftre-Seigneur  en  l'Ame  dans  quelque  Y>lWl  SION 
petit  efpa  :e  de  temps  encore  après  la  Communion  ,  j'expliqueray  deux 
choies.  La  première  ,  ce  que  fait  Noflre- Seigneur  avec  nous  ,  &  pour  nous , 
pendant  qu'après  îa  Commun  on  il  demeure  encore  réellement  dans  nous.  Et 
la  ieconde  ,  qu'eft-ce  qu'en  ce  temps  aufTi  nous  devons  faire  avec  luy  ,  &  pour 
luy  ,  pendant  qu'après  noftie  Communion  nous  joUiirons  encore  quelque 
temps  de  luy. 

NOus  ne  fçaurions  dire  rien  de  plus  véritable ,  comparant  le  myllere  de  la  L  POINT. 
fainteEuchariftie  à  celuy  de  l'Incarnation ,  que  de  dire  que  celuy-là  com- 
me le  premier  imite  parfaitement  celuy- cy  qui  eft  le  dernier  en  Tes  belles  ope- 
rations.  Et  que  comme  Noftre-Seigneur  par  l'Incarnation  venant  au  grand 
monde  y  a  opéré  beaucoup  de  chofes  merveilleufes  &  eftonnantes  ,  aufTi  ce 
mefme  Seigneur  venant  dans  le  petit  monde  ,  c'eft  à  dire  dans  chacun  de  nous 
par  Tufage  de  la  Communion ,  il  y  opère  de  très- grandes ,  &  quafî  les  mefmes 
merveilles  ;  demeurant  dans  nous  Se  vivant  dans  nous  en  la  Communion , 
comme  il  vivoit  dans  la  Paleftine  ,  dans  la  Judée ,  daias  Hierufalem  ,  Se  dans 
Nazareth  ,  en  forte  que  vous  diriez  que  l'Autel  Euchariftique  Se  noftre  Cœur 
foient  une  autre  Paleftine  ,  Se  une  autre  ville  de  Hierufalem.  Et  le  rapport  de 
cela  eft  fi  évident  ,  qu'il  ne  fera  pas  malaifé  d'en  faire  voir  les  particulières 
convenances. 

Quels  eft  oient  donc  les  offices  qu'exerçoit  Noftre-Seigneur  vivant  Se  conver- 
fant  fur  la  terre  avec  les  hommes  >  Cet  aymable  Sauveur  faifoit  en  terre ,  à  l'é- 
gard des  hommes ,  office  de  Père ,  de  Mcre  ,  de  Roy ,  de  Médecin  ,  d'Advocat, 
d'Amy,  de  Rédempteur  ,  de  Faîteur,  dcPreftre  ,  deMaiftre,  Se  autres  pareils. 
L'Efcriture  eft  chargée  de  preuves  de  ccsemploys.  Dédit  eis  potefiatem  filîos  Dà  ^(^^^rin,  i, 
fierL  Cum  oratis ,  àîcite:  Pater  nofîer*.  Ecce  Rex  tHiis  venit  nbi.  Dm  efcarn  omni  ^'^^^'  ii- 
Céirni,  Facite  illos  difcumben.  Sunabat  ornnem  la?igHorem^  omneminfirmitatem,  ^/*^^»  515. 
Etat  cjHotidie  àocens  in  templo,  ïam  non  dtcam  vos  fervos  ifed  amico:.  EaQfitrn  ^^^c,  r. 
Vn^or  bonus  i  &c.  Voila  les  emplois  de  Noftre-Seigneur  au  monde,  Matth,  4, 

He  que  fait-il  ,  6  Ame  fidèle  ,  quand  il  eft  entré  dans  toy  par  la  fainte  ■^*^<^*  i^. 
Communion  î  II  fcmbîe  qu'il  ne  fait  que  repeter  Se  faire  de  nouveau  toutes  les  ioarm,  i/, 
mefmes  chofes  qu'il  opcroit  eftant  au  monde.  Car  cet  adorable  Sauveur  rcccu  ^  *o. 
dans  ton  coeur  par  la  Communion  ,  fait  là  office  de  Père  Se  de  Mère  ,  te  trai- 
tant Se  te  nouniftant  de  fa  propre  perfonne  ,  te  donnant  fa  chair  à  manger ,  & 
fon  fang  à  boire.  Accipite  &  corne diti  ,  hoc  efî  corpus  mtmn,  Caro  mea  vere  e(î  ^^^th.  2^, 
eibui:  Ecr^lachabo  eam.  MammilURemm  laclabsris.  Dans  ton  Ame  en  qua-  ^(^'^■^m*  6, 
ite  de  Médecin  ,  il  vifite  ton  intérieur  ,  il  reconnoift  tes  maladies  :  Se  comme  Ojce  i. 
par  l'attouchement  de  fes  mains  eftant  dans  le  monde  il  gueriilbit  les  malades,  ^/«/'^  (^o. 

•  Yy), 
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an(Ti  par  rattouchement  de  fa  pretieufe  chair  rcccub'  dans  ton  eftomach  ,  ii 
guérit  tes  langueurs  fpirituelles ,  ôc  reprime  l'ardeur  de  tes  convoitifes ,  &  ta 
p^  ,     .  luy  peux  dire  hardiment  ,  Mijerere  met  Domine  ,  cjHomam  wfrmusfum.  Car  il 

•^  *^'*  *  le  fera  oc  il  le  fait  fans  doute.  Il  exerce  la  fondion  de  Rédempteur  dans  toii 
ame  ,  car  c*efl:  dans  ce  Sacrement ,  &  par  iceluy  qu'il  applique  aux  hommeç 
lé  mérite  de  fa  paflion  &  de  fa  Croix  qu'il  a  foufferte  pour  les  hommes.  Il 
fait  la  charge  de  Preftre  dans  ton  coeur  ,  ô  Ame  ,  tandis  qu'il  y  eft  :  car  là  il 
s'offre  à  fon  Père  ,  il  s'immole  &  fe  facrifie  à  luy  ,  &  il  conibmme  fon  fa- 
àZniîce  par  la  mort  myftique  5c  ceremoiiieufe  qu'il  y  foufîre.  Il  fait  enfin  là  le 
Dedeur  ,  faifant  en  ton  intérieur  de  bonnes  leçons  fpeculatives  ,  &:  prati- 
ques ,  comme  incontinent  nous  dirons  ,  (ScC.  Après  cela  ,  ô  Ame  ,  ne  deman- 
dez plus  ce  que  Jeius  fait  dans  un  cœur  ,  quand  il  y  etl  entré  par  la  Commu- 
!iion  ,  &  tandis  qu*il  y  arrefte.  Car  le  voila  fuffifamment  expliqué.  Mais  ce 
que  vous  pouvez  légitimement  defirer  ,  c'ed  de  fçavoir  comment  vous  devez 
agir  envers  luy  pendant  le  temps  que  vous  avez  l'honneur  de  iour  de  luy, 
C  eft  ce  que  je  vous  dois ,  &  ce  que  je  vais  expliquer  au  Point  fuivant. 

ILPGINT,  T"^ 'Abord  je  ne  me  fçaurois  pas  icy  contenir  que  je  ne  vous  dife  une 
!_>/  vérité  importante  ,  &  que  je  vous  prie  de  mettre  bien  avant  dans  vô- 
tre ca:ur  ,  qui  efb  qu'il  ell  très. important  pour  un  Ame  de  fçavoir  bien  mé- 
nager le  temps  auquel  Noftre-Seigneur  eft  encore  dans  elle  réellement  un  pea 
après  la  Communion  :  car  il  n'y  a  point  de  momens  aufquels  nous  pmf- 
EccU.IjL*      fions  traiter  plus  utilement  avec  luy  qu'en  ceux-là  :    Non  defrandens  à  di(f 
bono  y&  particnla  honi  donï  non  te  prdtereat  :    Ne  laiife  pas  écouler  le  bon  jour 
fins  en  tirer  quelque  bien  fpirituel  ,  Se  que  la  moindre  partie  d'un  excel- 
lent don  ne  s'échappe  ,  fai(ant  profit  de  la  bonne  fortune  pu  du  bon  fort  qui 
te  fera  écheu  :  dautant  que  comme  nous  edimons  grandement  la  plus  pe- 
tite parcelle  de  ce  Sacrement  ,  à  çaufe  c]ue  Jefus-Chrift  y  eft  tout  entier, 
de  mefme  nous  devons  faire  cas  de  toutes  les  minutes  du  jour  de  du  temps 
que  nous   le  gardons  chez  nous  ,  attendu  qu'en  chacune  il  nous  peut  faire 
de  grandes  faveurs  fi  nous  ménageons  &  employons  bien  ce  temps.  Sainte 
^^Theref.L  Thcrefe  a  lailfé  par  écrit  qu'une  des  prin  ipales  caufes  pour  lefquelles  les 
du  chemin  de  pei'fonne^  religieufes  profitent  fi  peu  des  Communions  fréquentes  ,  eft  pour 
hi  pê?'fè5lion.  ^^  qu*ayaHt  reçeu  ce  grand  Se  ce  Divin  hofte  elles  le  lailf.  nt  là  s'occupant 
c.  14..  ailleurs.    Que  nous  faut- il  donc  faire  pendant  ce  temps  de  refidence  que 

fait  Noftre-Seigneur  avec  nous ,  quand  nous  l'avons  receii  en  la  fainte  Com- 
munion ?    (Quatre  petits  adtes  compoferont  tout  cet  Entretien  de  l'Anie  avec 
fon  Dieu. 
j  I.    Le  premier,  c'eft  que  ce  Seigneur  Se  maiftre  eftant  enU'é  dans  voftre 

eftomach  èc  dans  voftre  confcience  ,  comme  vous  eftiez  forti  hors  de  vous , 
fi  vous  vous  en  fouvenez  ,  pour  luy  aller  au  devant ,  aiidi-toft  ,  luy  eftant 
entré  ,  il  faut  le  fuivre  &  l'accompagner ,  vous  Se  tout  le  petit  train  de  voftre 
intérieur  ,  Se  fermer  l'entrée  pour  lors  à  tovit  autre  ,  Se  que  nul  étranger  ne 
Maîth  6.     vienne  troubler  ou  interrompre  voftre  entretien  avec  un  fi  divin  hofte  ,  Claufç 
oftio  ora  enm.  Saint  Bernard  à  pareille  occafion  que  celle-cy  ,  dit ,  Penfées , 
Volontez  ,  AfFeétions  ,  bref  tout  mon  intérieur  ,  allons  fur  la  montagne  où 
I      Dieu  voit  Se  eft  veu  :  Soins ,  follicitudes  ,  affaires ,  cupiditez  ,  Se  fervitudcs, 
J).  ]^er/j^      p.ttendez-moy  icy  aysc  cet  afne  de  eorps  ,  jufqu  à  ce  qu  uvec  l'enfan;  ^  quj 
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rft  la  raifon  ^  rintelligence  ,  nous  ayons  promptcmenc  monté  là ,  ^  aprcs 
avoir  adoré  nous  reviendrons  vers  vous.  Mêlas  î  nous  n'y  reviendrons  que 
xrop  toft.  Ce  font  les  paroles  de  ce  Saint,  par  lefquclies  il  fait  alliifion  a 
ce  que  fit  Abraham  allant  avec  Ton  fils,  eux  deux  tous  feuls  ,  fur  la  Monta- 
gne  ,  ayant  lailîé  au  bas  les  fcrviteurs  ôc  l'Afne.  Or  Dieu  demande  de  1  A- 
me  de  Te  retuer  ainfi  au  dedans  de  foy  en  ce  temps,  parce  qu  il  a  pour  lors 
à  nous  dire  de  bons  mots ,  qu  il  ne  ckra  pas  dans  le  tumulte  des  diftradlions 
humaines ,  félon  ce  que  le  mefme  faint  Bernard  dit  c^illeurs  parlant  de  la 
Communion.  Ibi  ceîebraturfamïUare  colloquium  inter  DeH?n  &  Moyfem  amu 
cum  fiium  :  cttemm  ferma  ille  non  eji  fonans  fed  pénétrant,  non  lo^uax  fed  effi- 
CAX.mn  obflrepens  aHribus  fed  bUndiens  ajftEiibus  ',  fermo  ille  ntn  popuUns  , 
fed  anguUris  &  privanis  ,  non  fomt  inf.ro  fed  audimr  în  intimo ,  fecretunt 
£onfiUum  fecretmn  ^kdtrit  amicurn.  ,     ,  _ 

II.  Noftre-Seigneur  entre  ,  &    vqus  l'ayant  fuivy  ,  &  la  porte  Fermée  a  11. 

tout  autre,  jettez  voi;s  de  genoux  &  luy  faites  ce'rcipedteux  compliment. 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieii,  à  la  bonne  heure  foyez  le  bien-venu,  Bene-  ^^^^^^^, 
diBHscjHi  venit  in  nomine  Domini.  Cette  maifon  de  mon  cceur  ,  &:  tout  ce  qui  '  > 

eft  dedans,  cft  tout-à-f^iit  voftre  :  com.mandez-y  comme  à  choie  qui  ed 
toute  à  vous  ;  ufez  de  mon  Ame ,  de  mon  corps  ,  de  mes  yeux  ,  de  mes 
biens ,  de  de  tout  ce  qui  eft  mien ,  à  voftre  difcretion.  Une  chofe  me  faitpei- 
ne  ,  c  eft  que  vous  ferez  icy  maltraité  :  car  confiderant  combien  vous  eftes 
magnifiquement  receu  dans  ces  palais  azurez  des  Cieux  par  toute  la  cornpa- 
gnie  des  Saints ,  j'ay  honte  après  cela  de  vous  voir  hébergé  chez  moy  ,  lieu 
G  eftrangement  difproportionné  à  voftre  grandeur  :  mais  quoy^ }  voftre  bontc 
fuppléera  à  ces  manquemens.  Je  voudrois  avoir  toute  la  pieté  de  vos  Saints, 
ôc  autant  de  dévotion  comme  épandit  d'onguents  Magdelcne  fur  voflre  ado- 
rable perfonne,  j'employerois  tout  cela  de  grand  cceur,  pour  vous  rendre 
CQ  que  je  vous  dois  :  mais  excufez  mes  impuiiïances. 

ni.  Apres  vôtre  compliment  oiiy  &c  receu  de  Nôire-Seigneur  ,  laillez-le  IIL 
parler  à  fcn  tour,  &  écoutez-le  vous  tenant  à  Tes  pieds  comme  fainte  Mag- 
delene,  en  fdence  &  attentive  à  fes  difcours.  Ha  s'il  cft  écouté  avec  refped 
.que  ne  dira-if  point  à  l'Ame  ?  Et  comme  il  porte  à  nôtre  égard  diverfes 
qualitez ,  au{Ii  conformément  à  elles  il  nous  dira  diverfes  chofes.  En  tant 
qu'il  eft  nôtre  Docteur -,  ha  qu'il  nous  enfeignera  de  belles  veritez.  Nôtre 
Seigneur  dit  de  foy,  QHamdiu  fum  in  hoc  mnndo  ^  lux  ftm  mundi,  Auflî  tan-  loart»-  f. 
dis  qu'il  eft  refident  dans  nôtre  eftomach  comme  dans  un  petit  monde  .  il 
y  porte  les  vrayes  lumières  :  &  s'il  eft  écouté  il  nous  répétera  toutes  les 
belles  leçons  de  perfedion  qu'il  fit  fur  la  montagne  :  Beau  pauperes  fpiritu^  Alattk  )g 
qiionlam  '  &c.  En  tant  que  Rédempteur  il  nous  entretiendra  du  grand  a^ 
mour  qu'il  a  eu  pour  nôtre  falut ,  jufqu  à  donner  tout  fon  fang  ôc  fa  vie 
pour  nous.  En  tant  que  Médecin  il  nous  enfeignera  les  remèdes  de  nos  ma- 
ladies fp'rituellcs.Et  entant  que  nôtre  Epoux,  il  nous  parlera  en  des  maniè- 
res bien  plus  douces  3c  plus  amoureufes  ;  &  il  nous  dira  que  fa  pafllon  eft 
de  nous  voir  attachez  à  luy,  qu'il  eft  jaloux  fur  nous ,  &  qu'il  veut  que 
nous  renoncions  à  tout ,  afin  qu'il  foit  nôtre  Tout ,  &c.  Ha  douces  paro- 
les ôc  tres-falutaircs  entretiens  :  mais  pour  les  ouyr  il  faut  eftre  recueilly  : 
car  où  il  y  a  tant  de  bruit  extérieur  par  paroles  vocales ,  &  point  d'applica- 
tion d'efprit,  Dieufe  tait,  &:  ne  daigne  pas  parler,  félon  la  reflet  ^^^^  ^^r* ,  ^cdi,  ^U 
(fi  auditiis  non  effnndas  fermonem^ 

Yy    iij 
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IV.  IV.  Enfin  (  M.  )  pour  conclure  nodre  fainte  Communion,  Se  fur  la  fin  de 

noftre  entretien  ,  prefentons  à  noftre-Seigncur  noftre  placer ,  qui  contien- 
dra les  chefs  de  nos  requeîles  :  fi  jamais ,  c'eft  princip -lement  en  ces  remps 
aufquels  Noflre-Seigneur  eft  encore  dans  nous ,  que  nous  avons  à  efperer  que 
nos  requeft:s  feront  exaucées.  Eliiée  ayant  efté  hébergé  &  bien  receu  cher  ^ 
jimbrof,  L  \^  Veuve  ,  il  paya  bien  fon  hofteffe,  car  il  en  reirufcita  l'enfant.  EllfdtHS' 
de  Abele,  ^{x.  laint  Ambroife  ,  defunBi  pignorïs  reffrifcitatione  donata ,  refolvii  ho/pi- 
tii  fenjionem.  Noftre-Seigneur  encore  meilleur  hofte  ,  eftant  chez  nous  ,  de 
mandons  luy  il  ne  nous  refufera  rien.  Un  Roy  d'Italie  chez  Cafllodore  ,  dit 
que  la  condition  des  Maiftres  d*ho(lel  chez  les  Princes  eft  très  avantageufe^ 
parce  que  ,  dit-il ,  eftant  proche  de  leurs  Maiftres  pendant  leurs  repas  ,  ils- 
peuvent  pour  lors  expofer  leurs  befoins ,  ou  leur  prefentcr  leurs  rec.ucftes^ 
avec  efperance  d'eftre  exaucées ,  parce  que  dans  les  délices  de  table ,  ôc 
dans  les  feftins  les  Grands  font  ordinairement  libéraux  &  ne  refufent  rien, 
Cajfiod  L  Tempora  noftrA  Utltia  fccretaria  tua  futJt  yCumpeBus  redditur  curls  allC' 
(>.  var.  c.  5?.  ^^^  *  ^  tune  tnhmtur  ùhi  fuggerendi  locus  ,  cfuando  cMnEll.  adimltur.  Com- 
bien nous  autres  devons-nous  prendre  la  liberté  d'ouvrir  nos  rec]ueftes  à 
Noftre-Seigneur  &  efperer  leur  entérinement  dans  le  temps  delà  fainte  Com- 
munion, puii'que  c'eft  un  temps  de  feftin  ,  aucpel  ce  Sauveur  eft  fenl  avec 
TAme  ,  &c  où  il  la  traite  d'importance  du  mets  précieux  de  fa  chair  propre, 
ôc  Tenyvre  du  vin  précieux  de  fon  adorable  Sang  ? 

Mais  que  demandera  en  ce  temps  là  l'Ame  a  Noftre- Seigneur  > 
1.  Qii'elle  demande  pour  lors  à  Dieu  Se  quelle  luy   recommande  tous  les 
befoins  de  l'Eglife  fon  Epoufe  ,  qu'elle  le  prie  pour  les  Saints  Se  pour  les   Pé- 
cheurs, pour  fes  amis  Se  pour  fes  ennemis  ^  pour  les  vivans  Se    pour  les 
morts. 
2»  2.   Que  priant  pourles  autres  elle  ne  s'oublie  pas  elle   mefme  ,  &  qu'elle 

reprefente  a  Dieu  fes  propres  befoins ,  difant  en  termes  'de  David  :  Seigneur , 
Pfai.  141,  £ffiwdo  in  CQnfpeBn  tuo  orationem  meam^  &  tribnlationem  meam  ante  te 
pronumio.  Qu'elle  luy  demande  le  pardon  de  fes  fautes  ,  la  mortification  de 
fes  pafiRons  ,  le  double  amour  de  Dieu  Se  du  prochain  ,  la  polTeflion  de  tou- 
tes les  belles  Veitus  ^undefir  de  l'Eternité,  une  bonne  mort  ,  &  enfin  la 
gloire. 
3*  3.   Mais  que  diray.je  plus  ;   Qu'elle    demande  à   Noftre-Seigneur    que 

comme  il  eft  venu  dans  nous  par  la  Communion  pour  y  faire  les  beaux  of- 
fices qu'rl  faifoit  dans  les  lieux  de  fa  demeure  pendant  qu'il  vivoit  fur  la 
terre  ,  qu'auffi  par  fa  bonté  il  daigne  faire  dans  nous  tandis  qu'il  y  refidera 
réellement ,  ces  mefmes  offices ,  Se  qu'il  nous  honore  des  mefmes  grâces  : 
^s'adreftànt  à  luy-mefme  quelle  luy  dife  :Ha  mon  Seigneur,  vous  eQes 
dcfcendu  dans  ce  grand  monde  ,  pour  faire  envers  les  hommes  les  offices 
de  Père  ,  Mère,  Pafteur,  Preftre,  Rédempteur, Maiftre,  Advocat,  Mede- 
cin  ,  Roy  Se  Monarque  :  maintenant  que  vous  eftcs  dans  moy  comme  dans 
un  petit  monde  ,  exercez  y  s'il  vous  plaift  les  mefmes  fondions.  Vous  pre- 
nez qualité  de  Père  Se  de  Mère  :  j'ay  mal  fait  mon  devoir  d'enfant,  Pater 
T.  c  \  /?^cc4w/;2  câ?/«wî?  ne  défi  (lez  point  pour  cela  de  me  traiter  vi'n  Père.  Vous  nous 
FCaI  %  ^^^^  Pafteur  :  Erravl  fient  ovis  quA  perllt.  Comme  bon  Pafteur  ramenez 
^  '  '  à  la  bergerie  cette  brebis  égarée.  Vcrus  eftes  noftre  Preflre  :  Se  en  cett« 
qualité  vous  vous  eftes  facrifié  pour  nous  fur  le  Calvaire  ,  faites  encore  fpi- 
rituellement  cette  fondion  ,  mon  Anae  vous  ferviia  de  temple ,  mon  cccuï 
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d'Autel  ,  &:  vous  en  ferez  l'Hoftie.  Voiis  eftes  noftre   Rédempteur  :  je  ir.c 
fuis  revendu   auDcmon,  rachetez  moy  donc  encore,   Redime    me   Domine  P fat,  ira' %* 
&  w//frer^  we/.  VouseftesnoftreMaiftre;j'ayfay   vollre  échoie,  j'ay  efté   à  40.^-'  43. 
celle  du  monde  ,  ha  que  )'y  ay  appris  de  mal ,  mais  je  retourne  à  veus  ,  accep^ 
tez  moy  pour  voftre  Difciple.  Doce  me   jufîificationes  tuai.  Vous  eftes  noftre 
Advocat ,   Confeillez   moy,  ConJUmm  meum  jiifltficationei  tna.Vcu^  eftes 
noftre  Médecin,  je  fuis    devenu  malade  ,  j'ay  foufîèit:  les  violentes  fieyres 
de  mes  pafïions ,  je  fuis  agité  de  la  colère  ,  de  Tenvie  ,  du  ùux  amour  ,  &c. 
Sanaanlrnammeam  y    quia  peccavi  tihi.  Vous  eftes  noftre    Roy  :  je  vous    ay 
refufe  mes  obcïdances ,  j'ay  reconnu  un  autre  Prince   que  vous  ,  fçavoir  Sa* 
tan  :  mais  je  m'en  repens  ,7«  es  ipfe  Rexmeus ,  qui  mandas  jalutes  lacoh,  Pre- 
nez  à  prefent  fur  moy  tout  Tempirc  qui  eft  deu  à  un  leguime  Prince.   Bref,  q 
mon  Sauveur ,  Eliiée  eftant  entré  en  la  maifon  de  la  Veuve  où  eftoit  l'En- 
fant mort  il  fe  mie  fur  luy  ,  Se  appliqua  fes  yeux  ,  fa  bouche  ,  ôc  fes  mains 
fur  les  yeux ,  la  bouche  ,  &  les  mains  de  ce  petit  enfant ,  &  ainft  il  le  ref- 
fufcita.  Je  vous  demande  ô  mon  Sauveur  ,  qu'eftant  entré  dans  moy  par  la 
Communion  vous  daigniez   mettre   voftre  Ame  fur  la  mienne  l  voftre  mé- 
moire, voftre  entendement  ,  Se  voftre  volonté  ,  fur  ma  volonté  ,  mon  enten- 
dement ,  Se  ma  memou-e  ,    pour  n'avoir   point  d'autres  pensées  ,    d'autres 
deftrs  ,   6c  d'autres  affeûions  que  vou"^  :  voftre  bouche  ,  vos  yeux  Se  vos 
mains ,  fur  mes  mains ,  mes  yeux  Se  ma  bouche  ,  pour  parler  voir ,  Se  ope- 
Lcr  comme  vous  :  en  forte  que  par  la  vertu  Se  la  grâce  de  ma  Conimunioil 
e  devienne  tout  voftre  Se  tel  que  vous,  jirnen» 
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PROSNE    OU    INSTRUCTION  FAMILIERE 

DE    LA    SAINTE    COMMUNION. 
*  Sujet. 

DU    DEPART     DE    NOSTRE-SEIGNEUR 

&  de  fa  Retraite  de  TAme  après  la  Communion  :  Et 
ce  quil  y  a  à  faire  àTAme  après  que  Noftrc-Seigneux 
s'cft  retiré  &  a  defifté  d'eftre  dans  elle. 

Bgo  vadoy  ]oann.  14.  Se  16, 

A  Près  que  l'Ange  donné  a  Tobie  pour  fon  condnd^urdans  fon  voya-  EXORDlf 
ge  en  Rages  ,  eut  accomply  fa  commiffion  ,  Se  qu'il  eut  rendu   de 
(ignakz  fervices  à  ce  jeune  homme  ,  après  l'avoir  délivré  de  la  mor- 
iwre  du  poiflbn ,  après  luy  avoir  fait  époufer  une  fille  fige  ôc  honnefte ,  après 
l'avoir  aufli  obligé  en  la  perfonnc  de  Ion  Père,  l'ayant  gucry  de  fon  aveu- 
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glement  ,  &  aprcs  Tavoir  enfin  ramené  fain  &  Ç^^\^£  en  fa  maifon  ,  après  tout: 
cela ,  dis. je ,  ce  fidèle  guide  parle  de  fe  retirer ,  6c  il  li  y  dit ,  Temptts  eft  Ht  re- 
vcrtar  ad  eurn  cjuimifit  me  Ce  départ  touche  le  cceur  de  Tobie  :  neantmoins 
ne  le  pouvant  empefcher  ,  il  fe  meten  peine  de  reconnoiftre  ce  fidelle  condu* 
dteur  qu'il  ne  fcavoit  pas  edre  un  Ange  :  §c  traitant  de  cela  avec  fon  Père, 
To^.  II.  il  dif,  Q^am  mercedem  dabïmus  el  ,  aHt  auid  dignum  pgterlt  tjTe  be»eficiii  ejns'i 

Me  dnxlt  dr  reâuxit ,  &€.  Ce  fait  de  l'Ange  Rapha  l  <Sc  de  Tobie  m'eft  une 
image  de  ce  qui  fc  palfe  en  la  Communion  des  fidèles.  Noftre-Seigneur  le 
vray  Ange  du  grand  confeil ,  Magni  confilii  Ançi^elus ,  fut  l'honneur  à  une 
ame  Catholique  de  décendre  &  de  venir  loger  dans  fa  poitrine  (Se  dans  fou 
cœur,  pa^le  moyen  delà  fainte  Communion  ,  par  laqu  l!e  il  fe  fait  réelle- 
ment prefent  dans  elle ,  où  après  qu'il  a  fait  une  demeure  Se  une  cefidence  de 
quelque  peu  de  temps ,  il  parle  de  retraite ,  c'eil  à  dire  quand  les  efpeces  Sa- 
cramentelles font  confommées ,  &  dit  :  Egff  vado.  En  ce  rencontre  c'efl:  le 
fait  de  TAme,  de  penfer  à  reconnoiftre  ce  bon  hoîlede  l'honneur  qu'il  luy  a 
fait  de  defcendre  &  de  prendre  logis  chez  elle,  Se  d*y  avoir  demeuré  quelque 
peu  de  temos  Se  de  l'en  reconnoiftre  en  la  meilleure  manière  qu'elle  pourra» 

DIVISION  /^^Til  ce  que  nous  avons  à  confiderer  en  ce  prefent  Difcours  :  auquel 
V^^Diea  avdant  nous  verrons  deux  chofes.  La  piemierc ,  la  Retraite  que 
fait  Noftre-Seigneur  d'avec  l'Ame  fidèle  chez  laquelle  il  cftoit  entré  ,  Se  avoit 
demeuré  quelque  temps,  par  la  fainte  Communion.  Et  la  féconde,  comment 
PAme  à  la  fortie  de  ce  bon  hofte  fe  doit  gouverner ,  Se  comment  elle  doit  trai- 
ter avec  luy. 

I.  POINT,  f^  Omment  eft-ce  que  ceffc  Noftrc-Seigneur  d'eftre  dans  l'Ame  Se  dans 
V^  hi  poitrine  du  fidèle  un  peu  après  la  Communion  ,  Se  comment  fe  fait 
cette  retraite  ?  Pour  parvenir  à  la  parfàte  décifion  dô  cette  difficulté ,  (Se  peur 
en  bien  comprendre  le  fcciet ,  marquons  s'il  vous  plaift ,  que  le  Verbe  [^~ 
cré  eft  dit  eftre  en  quelque  lieu  ou  quelc,ue  part ,  en  quatre  manières  :  à  fça- 
voir  par  ion  immeniité ,  par  fa  bienveillance,  par  fa  prefence  ou  eftenduc 
locale ,  Se  par  l'a  prefence  fpirituelle  ou  facramen telle. 
L  L    Par  la  première  manière  d'eftre  quelque  part ,  qui  eft    fon  Tmmenfité  , 

eftant  par  tout  5c  en  tous  lieux,  au  Ciel ,  en  la  Terre,  aux  Enfers, aux  Efpaces 

hremiâ,  25.  mefme  imaginaires ,  CœlHm&  terram  ego  impleo  ,  il  ne  peut  pas  félon  cecte 
prefence  fe  retirer  de  quelque  lieu  :  puis  qu'il  demeure  tonjouis  en  tout  lieu: 
Se  où  iroit  il  où  il  n'eftoit  pas  ?  Se  d'où  fortiroit-il ,  où  il  pourroit  ne  pas 
cftre  ?  Selon  cela  on  ne  peut  pas  dire  que  le  Verbe  fe  retire  de  l'Ame  après  k 
Communion. 
K.  ÏL    Par  la  féconde  manière  d'eftre  quelque  part ,  qui  eft  par  Bien  vHlknce 

le  Verbe  adorable  Se  comme  Dieu  fimplement.  Se  comme  Dieu  Se  Homme, 
ne  fè  retire  pas  de  l'Ame  après  la  Communion  :  car  après  la  Communion 
aviiïi  bien  que  devant  il  a  toujours  de  la  bien-veillance  pour  ceux  qui  ont 
de  Pamour  pour  luy  :  Se  ce  Verbe  Fils  de  Dieu  eft  dit  fe  retirer  d'une  ame 
«juand  elle  celle  d'eftre  dans  fon  devoir ,  Se  on  dit  qu'il  y  demeure  quand  elle 
fe  maintient  dans  l'affedion  de  Dieu. 
IIL  III.  Par  la  troifiéme  manière  d'eftre  en  quelque  lieu  ,  qui  eft  par  la  prefen- 

ce ou  extenfion  Locale ,  le  Verbe  Incarné  comme  homme  ne  fe  retire  pas 
aufli  dcl'Arne  après  la  Conwunion  ,  non  plus  que  pr  la  communion  il  n'en- 
tre 
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wt  pas  en  cette  manière  dans  l'Ame,  ^Car  Nôtre-Scigncur  n'ell  p0s  dans 
le  taint  Sacrement  par  une  prefence  ou  extenfu  n  locale  :  c'efioit  la  ma- 
nière d'eftve  quand  il  vivoitavec  les  hommes  fur  la  terre,  fekn  laquelle  ]I 
entroit  Se  il  foitoic,  il  lorcoit  d*unlieu  ,  il  eiitroit  dans  un  ai.tre  ,  Eao  vado  Z^^^??.  1 1. 
&  venio  ad  vos,  Modicurn  vïdehïùi  me ^  &  iternm  modicum  &  non  vidcbitis  &  i^« 
;w#,  ^uia  vado  ad  Patrcm  :  il  alloit  de  Bethléem  en  Nazareth,  de  Nazareth 
en  Egypte,  dTg^j^te  en  Hierufalem,  de  Hierufalacm  ,  au  Calvaire,  du  CaL 
vaire  au  Sepulchrc,  Sec,  Mais  au  faint  Sacrement  n'ellant  point  mefiirc  par 
les  cfpaces  du  lieu  ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  quitte  la  poitrine  du  fîdcle  ,  ^^ 
qu'il  en  forte  p.  ur  aller  dans  la  poitrine  d'un  autre,  ou  en  quclqu  autre  lieu 
auquel  il  fe  lendioit  pcefent  par  une  prefence  locale. 

IV,  Il  refte  la  quatrième  manière  d'cftre  en  quelque  lieu  ,  qui  e(l  la  Sa-  IV. 
crament-llc,  &  propre  au  fcul  Corps  de  Noilrc-Seigneur  comme  il  cxille 
dans  le  Saint  Sacrement.  Or  felcn  cette  manière  d'c:<iUer.ce  coa  me  Notre- 
Seigneur  eft  réellement  ious  les  efpeccs  Sacramentelles,  réellement  au{îi  il 
entre  dans  l'cHomach  de  celuy  qui  reçoit  îe  faint  Sacrement ,  &  réellement 
auflî  il  y  demeure  :  mais  comme  il  eft  dans  le  fiinr  Sacrement  fous  les 
efpeces  facramentclles ,  il  n'y  arrefl:e  auflî  qu'autant  de  temps  que  les  efpeccs 
facramentelles  durent,  Icrquelles  comme  elles  font  d'une  nature  bien. mince 
&  frcfle  ,  Se  la  chaleur  naturelle  bien  vigoureufe ,  eftant  palTés  dans  l'eflo- 
mach  elles  y  durent  peu  ,  Se  partant  auiTi  le  Corps  de  Nôtre-Seigneur  y 
fejcurne  peu  :  Se  quand  enfin  ces  efjeces  font  confomnices^  le  Corps  de 
Jefus  ceik  aufli  d'cftre  dans  l'eftomach  du  communiant  ,  Se  il  n*y  eft  plus 
du  tout ,  &  il  fe  retire.  Mais  cette  retraite  n'eH  pas  pareille  à  celle  qu'il  fait 
quand  en  le  confidere  comme  prefent  quek]uepart  par  une  présence  locale, 
ou  dans  fon  efpece  cftendue,  félon  laquelle  il  eftoit  au  monde  ^  &  eft  pre- 
fcntemcnt  auQi  au  Ciel  :  parce  que  félon  cette  dernière  prefence,  de  en  ion 
efpece  eitenduè  il  alloit  de  lieu  à  autre ,  il  quittoit  Tun  pour  fe  tranipcrter  à 
l'autre  par  un  mouvement  local  ,  ce  qui  n'eft  pas  le  mefme  conlideré  en 
tant  qu'il  eft  dans  le  (aint  Sacrement  ;  parce  qu'eftant  receu  dans  noftre  cfto- 
mach  fous  refpece  du  pain ,  cette  efpece  eftant  corrompue  il  fe  retire  par  un 
fimplc  dehftement  d'eftrc  :  &:  il  ne  nous  quitte  pas ,  ny  ne  fe  rèrire  pas  de 
nous  comme  s'il  forroit  par  noftre  bouche,  ou  par  nos  oreilles  ,  &:  comme 
fi  de  là  il  retournoit  à  l'.Autel  ou  s'en  alloit  au  Ciel  :  Non  :  mais  il  eft  dit 
fe  retirer 5  en  ceftant  d'eftre  dans  noftre  eftomach  :  de  miCime  que  l'Ame 
qui  informe  une  partie  du  Corps  ;  le  bras  par  exemple,  fi  l'on  vient  à  le 
couper,  cette  ame  qui  eftoit  dans  ce  bras.  Se  qui  l'animoit,  celTe  dy  efire 
&  elle  n'eft  plus  où  elle  eftoit  :  car  cette  Ame  ne  fe  retire  pas  du  bras  pour 
pafferdans  Têpaule  ou  pour  monter  à  la  tefte ,  mais  fimplement  elle  celle 
d'eQre  où  elle  eftoit.  Et  par  ainfi  le  Corps  de  Noftre-Seigneur  fous  les  efpeces 
ficramcn telles  eftant  entre  dans  Teftomach  du  Fidèle^  ces  efpeces  le  con- 
fcmmant,  ce  Corps  de  Noftre- Seigneur  en  mefme  temps  cefte  d'eftre  dans 
ce  lieu  ,  Se  perd  cette  prefence  réelle  qu'il  avojt  dans  ce  Corp  du  Corn- 
miuiiant. 

Mais  (M.)  c'eft  affez  arrefter  dans  ces  veritez  fubtiles ,  fpeculatives ,  Se 
pliilofophiepes  :  allons  à  d'autres  plus  v^tiles  :  Se  Noftre-Seigneur  fe  retirant 
d'avec  la  perfonne  qui  communie  en  la  manière  que  nous  venons  d'expli- 
quer: voyons  comment  en  cette  Retraite  le  Fidèle  communiant  doit  agir 
ave€  luy ,  Se  c'eft  mon  fécond  Point. 

Dm.  da  Pa/ïenrs,  Z  z 
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II.  POINT.  1  L  Faut  ellre  ( M.)  bien  ingrat ,  &  avoii*  perdu  tout-à-faic  refprit  ,lors  que 
ll'on  a  l'cceu  un  bienfait  de  quelqu'un,  de  ne  pas  s*en  fentir  obligé  ,  & 
n  en  tvurc  pas  les  juftes  &  les  deues  reconnoiilances.   C'eft  ce  qui  feroit  bien 

_  criminel  un  homme  ,  qui  après  Thonneur  de  la  vifite  que  luy  auroit  rendue 

Nodre-Seif^neur  par  la  Communion ,  6c  après  la  gracie  qui  luy  viendroit 
d'eftre  faite  en  la  participation  de  cet  adorable  Corps^^  ne  s'employeroit 
pas  à  le  remercier,  L'Homme  n  a  jamais  receu  du  Ciel  un  plus  grand  Don 
que  celuy  qui  luy  a  efté  fait  en  rÉucharidie^  caï  ce  bien-fait  eft  comme  une 
récapitulation  de  tous  les  autres  bien-faits  dont  il  a  jamais  efté  honore. 
On  lit  dans  les  Hiftoires  de  TEthiopie  que  plufieurs  fleuves  qui  rouloient 
mi  fable  d'or  s'eftant  rencontrez  enfcmble  ,  6c  meflans  par  un  long-temps 
6c  leurs  eaux  &  leur  fable ,  il  fe  fit  enhn  un  amas  de  grains  de  ce  fable  il 
exquis  ,  qu'il  compofa  une  pierre  precieufe  la  plus  rare  de  l'univers  :  6c 
principalement  dit-on  ,  qu'il  y  en  avoit  une  parcic  la  plus  éminente  qu'ot^i 
appelloit  le  Bouton  d'Ethiopie,  qui  eftoit  (î  riche  &:  Il  éclatante  que  l'on 
vcnoit  de  loin  pour  la  voir,  &c  Ton  advouoit  que  l'on  n*avoit  jamais  rien 
veu  de  femblable»  Difons  cela  de  rEuchariQie  ,  que  tous  les  fleuves  des 
S^randeurs  de  Dieu  ,  de  fa  Sagcilè  ,  de  fon  amour  ,  de  fa  puilfance,  6c  de 
(a  bonté  ,  s'eftant  comme  allemblcz  ,  ont  produit  cet  adorable  Sacrement  , 
qui  a   efté   tel  qu'il  eft   l'amas  des  richefles  de  des  pouvoiis  de  Dieu  ,    6c 

FjaL  TOI,  TAbrcoé  de  fes  perfedtions  ;  Mernonam  ficit  înirahUmm  fuoritm  ,  Se  que 
chacun  doit  admirer.  Se  dire  mieux  que  les  Juifs.  Manhti  cfiiid  hoc  ?  Or 
les  hommes  ayant  receu  de  la  main  libérale  de  Dieu  cet  excellent  Don  ,  ne 
feroit-ce  pas  tomber  dans  la  plus  i'/iirame  6v:  la  plus  noire  ingratitude  du 
•monde ,  s'ils  n'uloient  point  envers  fa  Majeflé  de  reconnoilBncc  ,  5c  d'un 
/^enre  encore  de  reconnoiilànce  qui  eull:  au  rapoit  félon  leur  pofTible  à  la 
namre  du  bien- fait)  Or  voicy  à  pcuprcs  les  ades  de  reconnoilï<ince ,  Se  les 
actions  de  grâces  que  nous  devons  rendre  a  Dieu  apre^le  bien-fait  receu  de 
la  fainte  Communion, 
I  L    Le  premier  ade  fera  un  aciveu  Franc  Se  ingénu  Se  rrcs4'>ien  fondé  que 

nous  ferons  à  Noftre- Seigneur  de  noilre  infut^ifance  à  reconnoiftre  la  grâce 
d'une  iainte  Communion  de  fon  Corps,  en  luyclifant  comme  Jacob  au  grand 

ûi'r/.  yi^  Dieu  après  plufieurs  bien-faits  receus  de  fa  Majefté.  Domine  minor  frm  cun- 
VtU  ynifer^ttlonihiis  mis.  Recevez  pourtant  les  tels  quels  remcrcimens  que  nos 
foibles  efprits  vous  peuvent  fournir.  Tobie  Père  Se  Fils  après  tant  de  bien- 
fûrs  receus  de  Dieu  par  le  miniftere  èi^^  l'Ange,  voulant  rernercier  cet  inligne 

Tob.  Il,         bienfadtcur  fe  mirent  à  genoux,  ^roflrati  in  faciem  henedixentnt  Deum^  con- 

\ç'éL  i.  fefïant  leur  impuilfance.  )oël  nous  donne  ce  (aint  avis  parlant  au:cEnfansde 

'  l'Ef^life  fur  le  fujet  de  l'Euchariftic  :  Vous  prendrez  la  chair  de  Noftre-  Sei- 

gneur, dans  le  Sacrement  ^  Comedetis  vefcentes ,  &  fatHrahiminl  -,  Se  après  Ta- 
voir  rcceue  ,  landablils  nomen  Domini  Dàvejlri ,  qui  fecit  mirabilia  vobifcum  \ 
vous  bénirez  Dieu  avouant  vodreimpuilTance. 
11^  lï.    Cet  Adveufait  par  Tame  de  ion  impuitTance,  il  faut  continuant  fes 

Remercimcns  qu'elle    appelle  à  fon    fecour  toutes  les    créatures   pour  fe 
joindre  à  elle  Se  pour  luy  aider  à  faire  fon  remerciement.  Belle  Se  Sacrée 
aL-iredè. 
I ,  j.  Elle  appellera  donc  en  prcfiiiei  lieu  à  cette  fondion  toutes  les  créatures 

Pm*  '»        infenfibles  ^  6c  irraifonnables  ;  Se  dira  aves  les  çnfans  de  Ja  fcurnaife  ;  Be^ 
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fiedicîte  ômnla  opéra  Domini^  Dorn'wo»  Benedicite    Cœli   Domino»  Benedicite 
iic^uA  ,  tmher  ,  roi ,  ignli  ^  a{ÎHS  »  &c. 

2.  Elle  appellera  encore  à  ion  remercimenr  les  faints  Martyrs ,  Confelïènrs,  2. 
Viercres,  èc  tous  les  faints  Anges  du  Ciel.  Tobie  s'y  prit  de  la  forte  :  Confi-  Tob.  î^, 
temini  Domino  filirj  îfraet.  Benedicite  Dominum   eleCti  ejus  ,  a^ite  dïes  Utittay 

C  confitemini  iliu  Le  trait  de  TExode  eft  excellent  pour  ce  fujct.  Il  efi:  rap-- 
porté  là  que  dans  la  cérémonie  de  l'Agneau  Pafchal ,  quand  il  arrivoi'c  ou  u- 
ne  famille  pour  eftre  trop  petite  ne  pouvoit  pas  fufïire  à  manger  l'Agneau 
tout  entier  ,  il  falloit  appellec  la  famille  prochaine  qui  aidaft  à  l'accompliire- 
ment  parfait  de  la  cérémonie ,  pour  confommer  enfembie  tout  PAgneau. 
Le  fçavant  Rupert  employé  ce  fait  icy  à  nodre  fujCt  &c  dit  que  l'Agneau 
Pafchal  eftant  la  tigure  de  Noftre-Scigneur  dans  le  fciint  Sacrement,  quand 
nous  ne  nous  fentons  pas  alTcz  forts ,  (oit  pour  recevoir  cette  facrée  viande, 
foit  pour  l'en  remercier  quand  elle  eft  receuë ,  il  faut  avoir  recours  aux 
Saints  &:  les  prier  de  (e  vouloir  aifocier  à  nous  en  ce  fait  &:  nous  aider,  car 
le  Ciel  &  la  terre  eftant  comme  deux  familles  voiimes  ,  celle  de  la  terre 
dans  fon  impuilîance  doit  attirer  la  celefte  à  fon  fecours.  Q^otieSy  du  Ru- 
pert le  célèbre  Abbé  de  Tuys  ,  hune  ^gnum  immoUmus ^  re^è  paitcltatem  J^i^tPrrt^j 
nofiram  confitentes  in  nohis ,  ^nia  eJHS  myfterium  totmn  capere  non  poffunms  ,  /,  2,  ^c  Trï^ 
ajfumimus  vicinum  fui  efi  conJHn[hns  domui  nofirA  ,  fcilicet  Âpoftoloriim  dr  nit,  &  opeî'v^ 
Martymm  chomm ,  fHi  per  eandern  fidem  propmc^iù  funt  farnilU  noflréi.  Et  l^^j.  ems,e^2^ 
ce  f(^avant  Père  confirme  cela  par  ces  belles  paroles  &  prières  du  Canon  , 
par  lefquclles  nous  nous  allbcions  les  Saints  difant  :  Communicantes  &  me^ 
rnoriam  vénérantes ,  inprimis  gloriofx, ,  &c,  les  priant  tous  de  nous  aider  à  trai- 
ter un  myftere  qui  eft  il  relevé.  O  belle  dévotion,  la  Communion  faite  con- 
jurer les  Saints  de  fe  joindre  a  nous  î  O  fainte  Vierge  /  ô  faints  Apoftrcs! 
ô  nos  bons  Anges  !  ô  noslaints  Patrons ,  &c.  aidez  moy  à  remercier  Noftre- 
Seigneur  de  la  grâce  qu'il  me  vient  de  faire,  &c. 

3.  Mais  de  plus  fi  la  Cour  celefte  n'eft  pas  encore  alïcz  fuffifante  pour  re- 
mercier avec  nous  Noftre-Seigneur  de  la  grâce  de   fon  Euchariftie  ,  comme  ^* 
par  eftet  elle  eft  encore  trop  foible  pour  arriver  au  point  qu'elle  le  mente  ^ 
ayons  recours  àJcfus-Chrift  merme,  prions-lc  de  rendre  grâce  pour  nous, 
comme  il  fit  quand  en  rinllitution  de  cet  augufte  Sacrement  il  remercia  Diea 

fon  Père.  Et  ipfe  elevatis  oculis  in  cœlnm     (Patri)  grattas   agens  benedixit  Matth.  %£, 
{Panem  }  fregit ,  dédit f ne  difcipulls fuis dicens  ^  Accipitt^  &  comedite ^  hoc  efi 
corpus  meum, 

m.    Continuant,  que  l'Ame  falfc  paroiftre   le  fentiment   de  fon  cœur         îLL 
fur  ce  fignalé  bien-  fait ,  en  faifant  eftat  de  publier  par  tout   &  en  toutes 


iw^  *v.v.iwigjw^  ,  «.  WA  ^ij«.vnui»^  H.O  ^v-j.ujuus  ,  a.  ca  avoir  les  imacrcs  oc  a  dire 
ibuvent  Loué  feit  le  très  faint  Sacrement  de  L'Intel.  Ha  que  voila 'remercier 
Dieu  comme  il  faut  de  ce  bien  !  C'eft  ce  que  firent  les  deux  Tobies  ,  de  qui 
il  eft  dit.  Exurgentes  narraventnt  omnïa  mirabilia  ejus  (  De'A  :  racontant  tou-  "^ob,  iz^  . 
tes  les  grâces  qu'ils  avoient  receucs  en  ce  voyage.  Ce  fut  le  motif  qu  eue 
le  Pape  Urbain  IV.  d'inftituer  une  fefte  en  toute  l'Eglife  univerfelle  en 
.honneur  du  faint  Sacrement ,  pour  faire  fçavoir  à  tous  le  grand  bien  que 
Goitre-Seigneur  nous  a  fait  en  nous  donnant  en  viande  Ôc  en  brcuvaoe  fon 
Vmn  Corps,  de  ion  adorable  Sang  ,  fous  les  efpeces  Euchanftiqurs  :  èc 
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pour  nous  faire  reirouvenir  de  luy  porter  pour  cela  nos  très  humbles  recoa- 

iioiilaiices, 
■  i'V,  iV.   Et  pour  cÎGve  enfin  tonte  l'aâion  de  grâce  ,  il  faut  fupplier  Noftre- 

Seigneur  que  le  retirant  de  pLelence  réelle  &  corporelle  d'avec  nous,  c^uand 
les  efpeces  fe  conlomment,  il  nous  donne  fa  fainte  benedidion  ,  comme 
il  fit  à  les  Apoftres  quand  il  voulut  fe  feparer  d'avec  eux  &  aller  à  fon  Pere« 
Adjouflant  a  cette  dévotion  .^  que  comme  quand  un  hofte  de  confideration 
que  nous  avons  receu  chez  nous  -,  fe  retire  nous  le  voulons  voir  partir  ,  8c 
nous  fortons  pour  cela  avec  luy  en  la  rue  ,  d'où  nous  ne  bougeons  jufqu'à 
ce  qu'edant  déjà  bien  loin  ,  nous  le  perdioiis  de  veûe:  De  mefmepenfons 
que  Nollre-Sei'jneur  après  avoir  efté  receu  chez  nous ,  s'en  voulant  retirer 
&:  retovrner  à  fon  Peie ,  nous  le  voyons  peu  à  peu  fe  feparer  Se  £*éioigner 
de  nous ,  6c  qu'cnfiii  il  nous  échappe  des  yeux,  où  pour  lors  nous  luy  di- 
I^C/.  (')7.       ^"'^'''-s   *  O  Sei-nieur:  Corifrma  *hac  Deus  qnod  operatns  es  in  nobls, 

•CONCLU"  /^^Oiicluons  le  tout  ,  6  âmes  dévotes  ,  en  vous  difant  que  voftce  fiinte 
4;iO\T.  i^<  Communion  achevée  &    confommée,  vous  preniez  de    fortes  refclu- 

tiens  d'une  fainte  &  d'une  Chreftienne  vie.  Allex,  allez  delà  Table  a^ 
Calvaire  :  de  la  Contemplation  à  Taclion:  de  ?la  Com.raunion  à  vos  emplois*, 
mais  qu  on  juge  ô  Ames  ,  par  vos  déportemens  ,  6c  qu'on  apperçoivc  bien 
d'où  vous  venez:  comme  on  reconnut  i^ue  Moyfe  defcendant  de  la  Mon- 
;tap-ne  avec  fonvifige  tout  enilammé ,  vcnoit  &  fortoit  d'un  colloque  avec 
Dieu.  Helas  ô  Ames ,  c'eft  bien chofe  horrible  de  fortir  de  la  Table  de  Dieu 
c?ca!leL-  auili  toftàla  Table  des  Démons  :  Mais  bien  plus,  c'eft  chofe  qui 
ed  tour- à-Fait  extravagante,  6c  qu'a  peine  on  pourroit  croire,  qu'un  homme 
git  communié ,  Se  qu'en  fa  vie-  par  après  il  (oit  un  débordé.  Helas  (  M.  ) 
cela  fe  peut- il  faire,  que  Von  communie,  ^  que  par  après  on  pèche;  Se 
Jenefcayquel  genre  de  péché  on  eft  capable  de  commettre  après  qu'on  a 
lecc^i  iV  Corps  Se.  le  Sang  de  Noftre-Seigneur  en  l'Euchariftie.  Dis-moy  ,  ê 
y\  me  ,  peux  tu  :ePcre  Superbe  ayant  reçu  par  la  Communion  tonjefus  6c  ton 
Dieu  îî  humble  ?  Peux-tu  eftrè  Avare,  voyant  que  Dieu  s'eft  donné  tout 
entier  à  toy  dans  ce  Sacrement  ?  Peux-tu  eftre  abandonnée  à  tes  Voluptez  , 
ayant  receu  un  Dieu  fichafte?  Sera-ce  l'Envie  qui  te  furprendra?  Et  com- 
ment pourras-tu  eftre  envieufe  du  bien  d'autruy ,  quand  tu  vois  ton  Dieu 
en  ce  Sacrement,  qui  tant  s'en  faut  qu'il  foit  envieux  du  bien  6c  de  la  gloire 
des  autres^  qu'au  contraire  A  femet  très- bas  pour  eflever  Se  exalter  les  au- 
tres ?  Peux- tu  eftre  Gourmande  6c  fujette  aux  plaifirs  de  la  bouche  ,  voyant 
que  Dieu  te  traite  de  fon  corps  ,  mais  fous  un  petit  morceau  de  pain  ?  Peux- 
tu  eftre  Vindicative,  appercevant  ton  Dieu  en  ce  Sacrement  fi  doux,  fi  dé- 
bonnaire qu'il  fouffie  deftre  maltraité,  6c  eftre  receu  mefme  par  une  Com- 
munion facrilege?  Peux- tu  enfin  eftre  Lafche  Se  parefieufe  aux  chofes  de  Dieu 
^  de  ton  lalut ,  c]uand  tu  as  reconnu  qu'en  ce  Sacrement  ce  Sauveur  a  efté 
u  prompt  de  fe  trouver  à  l'Autel  ,  qu'il  s*y  eft  rendu  prcfent  à  la  fimplc 
>arole  du  Preftre  î  Qu'on  cetfe  donc  de  pécher  quand  on  a  commencé  à 
communier.Qne  j'achève  avec  ce  petitmot  :  Ha  qu'il  eft  horrible  de  com- 
munier 6c  de  vouloir  encore  pécher  !  Quand  Noftre- Seigneur  voulut  fc 
retirer  du  monde  à  la  velie  de  fes  Apoftres  qui  le  regardoient ,  s'eflevant 
dans  les  airs ,  un  Ange  leur  apparut ,  qui  leur  dit ,  Vin  GaliUi  (juid  ftatis 
i^#-'.^'         ^fpiciçmsinçf^lHmthiç  lefns  qui  apir/jftHS  eji  inçoilnm  , fîc vcfikt  :,  fie  vç^-^ 
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met  P^etilet  y  H  eft  venu  dans  vcus  par  la  Communion  ,  il  cft  venu  comme 
pere-Mere,  Roy  ,  Sauveur  ,  Dodteur,  Médecin,  Advocat ,  &c.  Nous  venons 
deTouir  :  mais  un  jour  il  viendra  à  vous  comme  Juge  pour  examiner  vos  dé- 
portemens  ,  de  pour  vous  de.-nander  raifon  pourquoy  après  avoir  communie 
ryjus  avez  continue  encore  de  pécher  ,  &  de  mal  vivre  ,  &  en  fuite  pour  vous 
en  chaftier.  Ha  tremblons  mes  frères  à  cela,  &  échapons  les  coleies  de  Dieu 
par  lijne  fainte  vie„   Amen* 


Zz 
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ou     LE    TRIPLE    EMPLOY 

ES  CUREZ- 

POUR  TOUS    LES   DIMANCHES  DE  UANNE'E, 

OÙ.  font  dreflees  des  Inftrudions  familières  qu'ils 

pourront  faire  à  leurs  Peuples. 

DIVISE'    EN    TROIS    PARTIES. 
SECONDE     PARTIE. 

£  A  ^JJ  ELLE     DONNE      ET     F  OV  RN  IT    LA 

Matière  du  fécond  Employ  ou  du  fécond  genre  d'inflmction  que 
les  PaHeuYs  doivent  a  leurs  peuples  ^  qui  font 

DES    RECOMMANDATIONS    OU    ANNONCES 

des  Feftes ,  des  Solcmnitez  jdcs  Dévotions  &  des  Cérémonies 

de  rEglifequi  arrivent  ô£  qu'on  célèbre  dans  la  Semaine. 

DANS     LESQVELLES    L  EV  R    OBLIGATION   ESJ] 

dinfirnire  les  Fidèles  ,  de  U  Nature  ,  des  Fins  &  des  Vtilitez.  qu'on  pêne 
tirer  àe  ces  Fefles  »  D évitions  &  Cérémonies  de  l* Eglife, 


RECOMMANDATION    OU    ANNONCE   DE   LA 
solêmnite'  des  saints  temps  des  advents. 

r  ov  r    le    dimanche    ^v  i    precede    les 

Advents ,  ou  pour  le  premier  Dimanche  mefme  des  Advents, 

S  uj  E  T. 

COMMENT    IL   FAUT   PASSER    LE   TEMPS   DES 

Advents ,  ôc  les  Ades  de  Pieté  propres  de  ces  faints  jours. 

H  or  a  eft  jam  nos  defomnofurgere  Nunc  enim  proplor  ejl  noflrafahts.  Rom,  1 5 . 
^^^g  E  ftile  5c  Li  manière  d'agir  de  la  fainte  Eglife  Epoufe  de  Noftrc-  EXO  RDE; 
Pl-I^S  ^^^S^^^"'-'  ^  conduite  par  le  faine  EfpL'it  ,  eft  de  faire  devancer 
mlMjJv,  roûjOUL's  fes  grandes  Solemnitez  de  quelque  nombre  de  jours, 
qu'elle  deftine  pour  eftre  employez  par  les  Fidèles  fes  Enfms  à 
fe  préparer ,  pour  plus  religieufemenc  célébrer  ces  faintes  folem- 
pitQz  i  Aiîiii  elle -a  voulu  faire  précéder  h  grande  Fefte  de  Pafques  ou  de  la 
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Refiu'redion  de  Nofti*e-Seigneau  de  quarante  jours  de  Pénitence  &  de  Prière  i 
Celle  de  VAkcntion  triomphante  au  Ciel  de  ce  mefme  Seigneur  ,  de  trois  jours 
d*ab(linencc  ,  de  Proceilions  ,  Se  Oraifons  :  Se  celle  de  la  Pentecofte  ou  de  la 
"   décente  du  faint  E(;n-k  fur  Tes  Apoftres  de  dix  jours  de  retraite  &  de  prières  5 
pour  obliger  les  Ames  hdeles  pendant  ces  jours  à  fe  bien  préparer  à  ces  gran- 
des Feftes^pav  rem'->loy  de  quelques  ades  de  pieté  ,6c  en  particulier  pour.exci- 
ter  en  elles  le  RclTouVenir  de  ces  bien-faits  ,  pour  lear  en  faire  rendre  des 
Actions  de  «traces  :  Se  pour  les  obliger  à  faire  mille  dévotes  pratiques  de  Venu, 
qui  ayent  du  rapport  a  ces  beaux  Se  à  ces  divins  Myfteres. 

Or  mes  Frères  ,  ce  que  vous  venez  d'ouir  que  l'Eglife  exige  des  Fidèles 
pour  fe'difporer  à  bien  Se  utilement  célébrer  les  Feftes  de  Pafque  ,  Afcenfion  , 
Pentecofte  S^  autres  ,  c'eft  cela  mefme  qu'elle  demande  pour  la  folemnité  du 
myfteredelaNaiirancedeNoftie-Seigneur  dans  la  Crèche  de  Bethléem  ,  ayant 
pour  cela  eftably  un  temps  confiderable  de  quelque  nombre  de  jours  difpohtks 
à  cette  Fefte  ,  Se  qu'elle  a  appeliez  les  Advents  de  Noël ,  pendant  iefquels  ella 
veut  que  les  Fidèles  s'employent  à  tout  plein  d'ades  de  pieté  ,  au  moyen  deil 
quels  ils  fe  rendilTent  dignes  de  participeraux  fruits  Se  aux  grâces  propres  &  par- 
ticulières de  cute  amoureufe  Solemnite. 

Et  c*eft  auffi  (M)  ce  que  félon  l'efprit  de  l'Eglife,  prefentement  je  vous  pro- 
pofe  qu'eftant  entrez ,  ou  entrant  maintena.nt  dans  ce  faint  temps  des  Advents, 
jours'deftinez  pour  fe  préparer  a  bien  célébrer  la  Felle  prochaine  de  laNailFancc 
temporelle  de  Noftre- Seigneur  ^  vous  les  employiez  à  de  faintes  pratiques  de 
dévotion.. 

1")!  VIS  ION  T  ^  v°^"^5  ^^'^  "^'^^^^  tracer  ces  trois  excellentes  ,  l'expofition  defquellesfera  les 
J  trois  points  de  cet  Entretien.  La  première  fera  un  Souvenir  continuel  du 
bene^ce  de  l'Incarnation  du  Verbe  qui  en  ces  temps  s'opère  dans  le  fein  de 
Marie.  La  féconde ,  l'Adion  de  grâce  à  Dieu  pour  ce  mefme  Bénéfice  de  l'In- 
carnation. Et  en  troifiéme  lieu  la  pratique  de  nombre  dades  tres-devots  qui 
ont  rapport  a  ce  bénéfice  de  l'Incarnation.. 

on^VT    T    E  premier  Adc  ou  exercice  de  dévotion  auquel  doit  vacquer  l'Ame  Fi- 

L  lOirsi.    I  ^  ^q\q  pendant  tout  ce  faint  temps  des  Advents  pour  fe  bien  préparera  la 

♦^rande  Fefte  de  la  Naitïance  amoureufe  de  Noflre-Seigneur  dans  la  Crèche, 

c'eft  le  RelTouvenir  fréquent  du  myftere  adorable  Se  aimable  d'un  Dieu  fait 

7  ,,  chair  ,  Verbum  carofa^am  eft  ,  Se  prefentement  encore  enclos  dans  le  fein  de 

'gt'T'  ^'        la  Vierge  ,  Quod  in  eanatHm  eft.  Voila  le  premier  Employ  ,  Méditer  ce  my- 

SJHtîiO.  T.      ^^^^  d'amour  Se  de  tendrede.  La  maxime  de  Pieté  aulTi  bien  que  de  la  Nature 

bien  reliée  ,  c'eft  d'oublier  pour  jamais  les  torts  qu'on  nous  a  faits ,  félon  ce 

qu'on  dit  de  Ccfar  ,  vray  ou  faux  ,  que  nihil  ohlivïfci  foie  bat  n'tfi  injurias:  mais 

quant  aux  Bien-fans  ,  c'éft  de  s'en  reffouvenir  jufqu'à  une  Eternité  :  fi  cela  fe 

die  des  Bien-faits  mefme  communs  ,  qu'il  en  faut  toujours  avoir  la  mémoire, 

à  combien  plus  forte  raifon  faut-il  avoir  en  ce  faint  temps  des  Advents  la  pen- 

fée  &  la  mémoire  d'un  Dieu  Incarné  ,  Se  nay  pour  nous  dans  Marie  ,  difant 

'T*'      -  ,        avec  ïeremic  :  Mémorial  rnemor  ero  &  tabefcet  in  me  Anima  mea, }  O  quel  bien- 

fait  que  celuy-là. 

Et  pour  y  pouvoir  bien  reulTir ,  o  Ames  Fidèles ,  polez  par  tout  des  mé- 
moriaux de  ce  myftere.  Ayez  dans  vos  chambres  ,  dans  vos  cabinets ,  dans  les 
lieax  publics  eu  tout  ce  faint  t#mps  ,  des  images  ou  tableaux  d'un  Dieu  ln< 


cariic, 
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carne  ,  ou  du  Vctbe  fait  homme,  Lifcz  6c  méditez  quelque  chofe  fur  ce  fujct: 
Entenc^-r'7,  les  Sermons  qui  Ce  font  dans  les  Eglifes  :  tout  cela  réveillera  en  vous 
U  douce  mémoire  d'un  Dieu  Incarne.  Et  par  efrèr  que  peiit-on  regarder  ,  à 
qttoy  peut-on  penfer  ,  de  de  quoy  fe  peut-on  re{ïcuveiii»qui  (oit  plus  fuave, 
plus  doux  ,&plus  agréable  que  jefus  Fils  de  Dieu  ,  &c  de  Marie  ,  ôc  encore 
enclos  dans  le  fein  de  Marie  j  &  qui  bien-toîl  dans  Tedable  de  Bethléem  doit 
naiftre  de  Marie }  • 


L 


E  1.  Ade  auquel  doit  vacquer  l'Ame  fidèle  en  ce  faint Temps  des  Advents,  tt  poî;\iT 

c'eft  l'adlcde  la  ReconnoilÈance.  Il  appartient  à  Dieu  com^ne  Grand  Mai- 

ftre  de  toutes  cliofes  de  faire  du  bien  b.  la  créature  :  mais  c'eil  le  fait  aufli  de  la 

créature  d*en  remercier  le  libéral  donateur ,  dit  Phalon  le  J  uif ,  Creatoris  prdprhim  pj  >  1  ,   j 

efl  henefacere  ,  creatura.  grattas  aaere.    Ayant  donc  receu  de  Dieu  en  ce  laine 

temps  le  bénéfice  de  l'Incarnation  ,  il  eft  juile  qu'on  vaque  auffi  en  ce  faint 

temps  à  l'en  remercier ,  &:  à  reflentir  dans  Ton  cœur  cette  grâce  qui  par  là  nous 

cft  conférée  :  ce  qui  fe  pourra  pratiquer  par  mille  belles  voyes. 

I.  Premièrement  en  confidcrant  la  Grandeur  du  Don  en  foy.  Ha  quel  Don  \ 

qu'un  Dieu  Incarné  .  Se  un  Dieu  komme  1  Voila  ce  que  par  l'Incarnation 
l'homme  reçoit  de  Dieu  ,  un  homme  Dieu  :  &  qui  au  pardetlus  ed  noftre 
Sauveur  ,  noftre  Salut  ,  noftre  Dodeur  6c  noftrc  Lumière  5  noflre  Médecin 
&  no(l«e  médecine  :  noftre  Nourriffier  &  noftre  nourriture  :  noftre  «ruide  Se 
noftre  chemin  ,  noftre  Sanctificateur  &  noftre  Hindification  :  bref  noftre 
Tout  :  Dieu  le  Père  par  Ton  Fils  ,  dont  il  nous  fait  prefent  en  l'Incarnation  , 
nous  ayant  tout  donné.  Benedixit  nos  omni  henedi^ione  in  celcfnbns  in  Chijro,  TheC  i» 
dit  i'Apoftre.  -  »       ]■>  * 

I I.  On  remercie  un  bienfaiteur  confiderant  la  Grandeur  &:  la  Majefté  du  j  j 
Donateur  :  &  qui  eft  ce  bienfaiteur  qui  nous  fait  ce  grand  Don  î  d'où  nous 
vient  cette  grâce  ?  C'eft  du  phis  haut  des  Cieux ,  non  de  la  terre ,  mais  du  Mai- 
ilre  des  Cieux  ,  &  de  la  terre  \  c'eft  de  la  tres^fainte^  adorable  Trinité ,  car  en 
rincamation  le  Pore  Eternel  donne  fon  Fils ,  le  Fik  fe  donne  ioy-meime  ^  6c 
le  faint  Efprit  eft.  refprii  de  ce  Don  qui  eft  TamiOur. 

III.  On  remercie  encore  un  Bienfaiteur  en  confiderant  Tindii^nitc  de  ce-        I  î  î^ 
luy  qui  le  reçoit.    Ha  Seigneur  !  d'autant  plus  \%us  ay.je  d'obligation  pour 
voftre  Incarnation  ,  que  plus  je  recoiJinois  que  j'en  fuis  indigne  :  èc  je  fiiis  tel 
par  n7es  péchez  pallcz  ,  par  mes  péchez  prcfens ,  6c  par  ceux  que  vous  pre- 

[  Yoyez  que  malheureuiement  je  commettray  encore.  C'eft  ce  qui  me  furprend, 
qu'après  tout  cela  vous  avez  encore  voulu  me  regarder  par  la  grâce  incompara- 
ble de  voftre  defcente  en  terre  en  qualité  d'homme-Dieu.  Ô  Seigneur  Â^mor  Ccn,  31, 
fnm  cunEîis  mi/eratiomhts  tnis»  En  ces  veues  ,  &  par  ces  voyes  vaouons  incef- 
fammentaux  aétions  de  grâce.   C'eft  rinftrudion  très-belle  donnée  par  iaint  ZP.  Ber?7, 
Bernard.  DiÇce  ,  dit-il ,  in  referendo  gratiam  non  ejfe  Urdia  aut  fegnis  ;  difce  ad  Scrm.ji.iu 
fin^aU  dona  gratias  agere  :  diligent er  confidera  quA  îïhl  apponuntur  ,  m  vnlla  Cunt, 
Dei  Donti  de  tota  gratiamm  avions  fruFhrentur  :  non  grandia  ,  non  mediocra  > 
non  pHjfîlla  :  denique  jubemiir  colligere  frag?nenta  ne  pereant ,  id  efl ,  ncc  inlnmm 
bénéficia  oblivlfci.  Combien  donc  faut-il  avifer  a  ne  pas  oublier  les  o;rands 
bienfaits  Se  les  infiais  pref.ns  de  Dieu ,  telle  qu  eft  l'Incarnation  du  Verbe? 

LA  troihérac  forte  d'aftes  aurquels  nous  pourrons  v.^-quer  dans  ces  faints  m  POINT 
tenip.  des  Advents ,  ce  font  les  ades  divers  de  Dévotion  ou  de  reliaicufe 
Dçm*  des  tfi^sim\  A  a  a     "^ 
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pietc  que  nous  exercerons  envers  le  Verbe  Incarné ,  enclos  encore  dans  le  feii^ 
de  la  fainte  Vierge  fa  tres-digne  Mère  :  defq uels  tous  nous  ferons  comme  un 
bouquet  compofc  de  fleurs ,  placées  en  coaLLiùon  ,  qui  iuy  feront  fans  doute 
tres-agreables  y  fi  nous  les  Iuy  preientons  par  les  mains  de  fa  cres-aimée  Se  tres- 
aimabîe  Mère  Marie  Vierge, 
1^:,  ï.  Le  I.  Ade  eft  ccluy  d' Admiration  «   On  admire  les  chofes  nouvelles  ,  les 

chofes  raies  ,  de  les  choies  qui  furpailent  nos  imaginations  ^  &  nos  intelligen- 
ces ,  pour  leur  excellîve  hauteur.    Or  tel  c£t  un  î5ieu  Enfant  ,  qui  pendant  ce 
.{aint  temps  eft  renfermé  dans  un  cloifcrc  matériel  :  lequel  eilTout,  6^  n*eft  rien 
cependant ,  qui  a  tout ,  &c  qui  nianque  de  tout  ,  qui  eft  infini  ,  Se  tout-à-fait 
£),  BerîJ.       borné  :  qui  eft  Haut ,  8c  Petit.  Ha  jufte  objet  d'admiration  !  Ce  que  confideroit 
Serm.  i.  P^r  f'^int  Bernard.  In  Chriflo  a^nofiitHr  ^Ititudo  fHhJita  i  LatitHdo  angufla^  Longi» 
^iff  eft,        tudo  hnvis  ,frofnndita5  plena, 

i^  I,  Ha  quelle  hauteur  merveilleufe  que  le  Dieu  enfmt  ?  'Novumficit  DomU 

hrcm.  $T,  w^  flîper  terram  \  Fœmina  circumdabït  f^imm»  Non  un  Enfant  feulement ,  mais 
z..  Cor.  5 ,  ^^^'^  homme  tout  fait  yf^irum ,  non  un  homme  parfait  feulement ,  mais  un  Dieu , 
Erat  Demin  Chnfto  mundnm  rcconciiUns,  Quelle  Hauteur  dis- je  ?  C*eft  un  Dieu 
Enfant  ,  cp.  en  fon  Humanité  unie  à  la  Divinité  a  déjà  Tufage  de  raifon  ,  qui 
eO:  rempli  des  faveurs  celeftes  de  toute  forte  ,  Se  fans  mefure  :  qui  a  la  grâce 
d'Union  perfonnelle  avec  le  Verbe  :  lesgraces  fandifiantes ,  Se  les  gratuites, 
&  les  Dons  du  faint  Efprit.  Qui  eft  voyageur  eniemble  Se  comprehenfeur  : 
qufeftle  Maiftre  de  tout  l'univers  ,  des  Anges  Se  des  Hommes- ,  noftre 
Chef  ,  noftre  Roy  ,  &  noftre  Preftre  :  qui  déjà  fait  Toffice  de  Sauveur  des 
hommes  ,  allant  fandifier  faint  Jean  Boptifte  enfermé  encore  dans  le  fein  de  fa 
Mère  fainte  Elifabeth  comme  luv  enclos  encore  dans  le  cloiftre  vitdnal  de 
Marie  fa  Mère.  Q  que  voila  qui  eft  haut  ,  qin  eft  rare  ,  Se  qui  eft  bien  nouj,- 
veau  5  partant  Admirable  / 
2^  2.  Mais  quelle  haute  BaireiTw  admiraisrje  encore  en  ce  Dieu  enfant  ,  com- 

me difoit  faint  Bernard  ,  Altltuio  (hhi'ua  ?  Voir  un  Dieu  devenu  Enfant  enfer- 
mé dans  le  ventre  d'une  femme  ,  y  grandir  ,  y  ^dvre  ,  y  cftre  nourry  j  pafli- 
ble  ,  mortel  ,  fujet  aux  dernières  miicres  des  enfans  ,  excepté  Tignorance  Se 
le  péché  :  Se  qui  doit  eftre^un  jour  l'objet  Se  le  fujet  de  toutes  les  cruau- 
tez  ,  ignominies  ,  confufions  ,  douleurs  ,  peines  ,  Se  contradiélions  les  plus 
horribles  qu'on  peut  jamais  imaginer  ,  comme  il  Iuy  fera  prédit  bien-tcfc 
après  fa  Naiftance  au  monde  par  làint  Simeon  par  ces  paroles  prophétiques 
l^uc   1.  qu'il  Iuy  dira  :   Hic  erit  iyt  fipmm  cm  conîYaruLe'ur  ,  Se  comme  en  fon  temps 

il  l'éprouvera  par  une  manière  épouvencab]e.   ï-.a  mon  Dieu  Se  mon  Seigneur, 
voila  ce  qui  fait  en  vous  l'objet  de  mon  Admiration  ;  Se  ce  qui  a  fait  avant 
moy  le  fujet  des  Admirations  de  )ofeph  Se  dt  Marie  :  Erant  Maria  &  lo/epli 
mirantes, 
Yi^  II.  En  fuite  il  far.t ,  p  Ame  ,  prati.nier  l'ade  de  foy  :  car  ces  Baftes-Hau- 

teurs  ayant  efté  révélées  à  l'Eglile  ,  Se  l'Eglife  de  la  part  de  Dieu  les  ayant  fait 
entendre  aux  hommes  quelque  incroyables  qu  elles  paroiflènt  ,  il  les  faut 
pourtant  croire.  Et  homofaEius  eft.  Creio  Domine. 
l\\,  IlL  Si  nous  croyons  ces  merveilles  ^  il  les  fuit  adorer.  Ctt  enfant  eft  Dieu, 

Se  eftant  comme  homme  en  terre  dans  le  fein  d'une  fille  Mère  ,  le  mefmc 
eft    Dieu  Se  comme  Dieu  il  eft  au  Ciel  dans  le  fein  d'un  DieuPere  :  partant 
D   Thomo      Adorable,  Jdoyo  te  dévote  Ut  eus  Deitas  ,  cjUdjub  hlsfiguris  lantai'-  ^  il  f^^it  1^ 
faluer  comme  tel ,  fe  profterner  ,  Tembraftér  d'efprit ,  Se  fouyent  pendant  cC 
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{aint  temps  s'humilief  &c  baifer  la  terre  ,  profeiranc  par  la  nôtre  créance  d'un 
Dieu  pour  nous  fait  terre  :  yerbum  carofaBitm  efl. 

IV,  Et  comme  tel ,   O  qu'il  eft  Aimab^e  !    Auiïi  faut-il  en  cefaint  t?mps  i^« 
produire  envers  luy  tous  les  actes  d'Amour  im.iginables ,  &  le  confiderant  dans 

ce  fein  n\iiérnel  quoy  qu'encore  inviiible  à  nos  yeux  corporels  nous  devons  in- 
ccffimment  produire  tontes  les  fortes  d'adtes  d'amour  dont  nous  pouvons  eftre 
cap  .blés,  &  qiii  font  dignes  de  fa  facrée  perfonne,  6c  l'aimer  d'amour  Affectif, 
Eff'dif,  Afpiratif,  Xppreriatif ,  &  ReverientieL 

V.  Et  enfin  comme  nous  voyons  bien  que  le  temps  quela  Providence  a  arrefté  ^* 
de  ia  Manifcftation  au  monde  approche,  6c  qu'en  bref  il  naiftra  fur  la  terre ,  pre- 
paions-nous  avec  grande  ferveur  à  cette  prochaine  Naiirance,  à  ce  que  ce  Di- 
vin Fils  nailEant  temporellement  dans  une  crèche ,  il  naifl'e  fpirituellement ,  s'il 

luy  plaid  ,  dans  nos  Ames.  Pour  l'y  attirer  puillamment  préparons  luv  nos 
coeurs  ,  6c  prions- le  cp'il  nous  ayde  luy^mefme  a  faire  ces  dignes  ^  neceiVaires 
difpofitions, 

TRavaillons  donc  à  cela  dans  tout  le  temps  des  {lûnts  Ad  vents  qui  nous  refte:  CONi^LU- 
faifons  un  peu  de  retraite.  H  or  a  eji  jam  nos  dtjomno  furgere^  niinc  enim  pro-  SION. 
fioreft  noflrAfalîts,  Tenons-nous  plus  recirez  en  nous  ,  lifons  ,  prions  ,  medi-  Rom,  13. 
tons ,  viiîtons  l^Lgliie  ,  jeufnons  6c  taifons  des  bonnes  oeuvres  plus  qu'à  l'or- 
dinaire j  bannidons  de  nos  maifons  toutes  fortes  de  divertillc-mens  ,  de  jeux], 
Si  d'amuiemens  inutiles  pour  ne  vaquer  qu'a  Dieu  ^  à  foniervice  :  fur  tout 
'purgeons  nos  caurs  d^  en  vuidon5  le  pus  6c  les  ordures  par  Temploy  6c  Tu- 
fage  de  la  Pénitence  ,  de  la  Contrition  ,  ^  d'une  vive  douleur  de  toutes  nos 
fautes  ,  avec  u:i  efficace  propos  de  les  abandonner  pour  jamais.    Et  comme 
nous  fçavons  ,  ^  que  nous  reconnoiîlons  noftie  impuilïance  pour  bien  opérer 
tout  cela  5  prions  Dieu  qu'il  nous  daigne  prévenir  &  adifter  par  fa  grâce  ,  ^ 
difons  luy  tous  avec  TEglife  :    Excita  ^udfumus  Domine  ,  potentiam  tnam 
■  &  vent  5  &  magna  nohis  vïriute  fuccurve  ^  Ht  psr  aitxil'mm   aratU  tuét  cfHod 
nofira  peccata  prdped'mnî  3  mdHÏgentia  /«<e  prophiationis  accelsret,   (hn  viyis  ^■' 
ngnas  ^  &c*  Amène 


Aaa    ^ 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE  LA  FESTE  DE  LA  CONCEPTION  DE  NOSTRE-DAME. 

POUR    LE     DIMANCHE    QJJI     PRECEDE    CETTE 
Fefte  :  ou  pour  le  jour  mefme  d'icclie. 

5  U  j  ET» 

DE  LA   sainteté;  DE    NOSTRE-DAME, 

&  de  fon  Exemption  de  tout  péché. 

Totapnlchra  e$  arnica  mea  ,  &  macula  non  efl  in  te»  Cant.  4, 

F  YO  R  TIF  ^"^Y^^î^TI^Q^  ^  ^^^  fçauroit  regarder  rimtnaculée  Conception  de  la  fainte 
.\\\V^/3  'Jmi/^m  y[Q^ç.  ^Q  Dieu 5 la  folemnité  de  laquelle  s'approche  ('pu  ,  fe 
célèbre  aujourd'huy  )  qu'avec  une  grande  eftime  de  la  Grâ- 
ce j  &  un  horrible  mépris  du  Péché.  Et  j'en  fais  tel  juge- 
ment j  parce  que  Noftre-Seigneur ,  qui  d'ailleurs  a  lailié  ft 
iainte  Mère  fujette  aux  miferes  communes  de  la  vie  ,  à  la 
pauvreté  ^  au  mépris  ^  à  la  mort  mefine  ,  ne  Ta  pas  voulu 
faire  tributaire  du  Péché  ;  <>:  Ta  douée  au  contraire  dés  le 
premier  inftant  de  fa  vie  dans  le  fein  de  fanite  Anne  fa  Mère  ,  de  dons  de  grâce 
eres-avatttageux,  C'ell  ce  que  nous  veut  dire  la  Fefte  de  fa  faii^tç  &  immaculée 
Conception, 

PIVI SION  /^^'Efl:  auflî  (  M  )  en  ces  veues  que  je  regarde  la  fainte  Vierge  en  ce  jour  Se 
V-/  en  cette  Fefte  ,  la  voulant  confidercr  pleine  de  grâce ,  &:  éloignée  tout-à- 
fait  du  péché  :  fliifant  eftat  en  deux  parties  de  ce  Difcours  de  vous  découvrir  ^ 
enja  première  ,  combien  la  Divine  Marie  eft  pure  &  affranchie  de  tout  Péché: 
Se  en  la  féconde  de  vous  fournir  des  Raifons  de  cette  conduite  de  Noftre-Sei, 
gneur  envers  fafainte  Mère  ^  &  pourquoy  il  l'a  voulu  tant  gratifier,  (Se  rélo;- 
gner  û  fort  du  péché. 

I    pOïNTo  T^^-  ^^^^^  Chefs  je  iuftifîe  la  finguliere  fainteté  5  Se  pureté  de  la  fâinte,  de  la 
\J  pure ,  &  de  la  Divine  Marie. 
T  I.  Le  premier  eft  ,  que  jamais  fon  i^me  n*a  efté  atteinte  d'aucune  forte  de 

pcché ,  tel  que  vous  le  vous  pourriez  imaginer  ,  ny  grand  ny  petit  :  ny  Mortel, 
ny  Véniel  :  ny  propre  ,  ny  eftranger  :  ny  A  duel  ,  ny  Originel.  I.e  dévot  de  la 
(liinte  Vierge  ,  le  Bicn-heurcux  fiint  Bernard  fur  le  trait  de  l'Evangile  de  faint 

ïi^HCf  ïpo        Luc  ,  Intraiilt  lefus  in  ifitoddam  caffellum  ,  &  muller  e^HAdam  Martha  nomine 
sxcevit  illfim  in  domumpiam ,  &  hffic  crat  forer  nomine  Mma-  Ce  Saint ,  dis-jej 
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al\-delîus  une  jolie  penfée  ,  ^  après  avoir  oiiy  rEvangcliftc  dire  que  Martne 
iiioftefîe  de  Noftre-Seigncur  avoir  une  feur  qui  s'appelloit  Marie ,  Et  hmc  erat 
foror  nornine  Maria  :  il  demande  pourquoy  ce  faine  Evanfzelifte  n'a-c-il  pas 
jjoufté  ,  &  huic  erat  cjuocfi^.e  Frater  iîomine  Laz^arm  ?  il  fembloir  qu'il  ei  0:  eUc 
mefnie  plus  convenable  de  commencer  par  luy  ,  comme  eftant  le  chef  de  la  ta- 
nulle  :  inais  Qitè.ZMoi  Abbé  de  Clairvaux  répond  a  cela  bien  a  mon  fujet.  I^a  D,  Berrt. 
doyrms  ,  dit-il  ,  Bean/fimam  ^irgimm  :  Laz^ams  autem  moritmus  &  ffifcitandt^  Serm.i  tUud 
hominem  ruitrimm  in  peccamm  ,  &  erïgendHm  per  pœnitentiam  reprafemabat  :  non  EvAUgsUi. 
decebat  autem  Ht  in  domo  Fir^inls  aut  Cnlpa  aut  Pœnitenîia  nominaretur.  Et  il 
^joulle  :  Ahfit  ergo  m  preprii  (^uidqitam  iriqu'mamentidomus  h<ec  habni/fe  dicatur, 
ut  inea  proinde  Lazarifcopa  cfUétreretur.  Les  Théologiens  communément  en  leurs 
Efcholes  faiiant  cftat  des  péchez  ,  difent  qu'il  y  en  a  trois  fortes ,  Péché  Mortel, 
Péché  Véniel ,  Péché  Originel.  Or  (  M  )  la  fainte  Vierge  au  fait  du  Péché  , 
a  tant  €llé  privilégiée  de  Dieu  quelle  n  a  jamais  efté  fujette  à  aucune  de  ces 
fortes  de  péchez  :  &  on  luy  a  pu  dire  ,  Flagellnm  non  appYopinquabit  taherna-  ^^faL  ^^ . 

£HÎ0  tU9. 

1.  Je  fçay  bien  que  comme  les  chiens  aboyent  contre  la  Lune ,  auffiles  Hère-         j^ 
tiques  s'élèvent  contre  la  fainte  Vierge  ,  &  blafphemant  contre  elie ,  veulent 
.qu'elle  foit  tombée  dans  des  vices  meTme  notables  &  ciiminels  pendant  fa  vie, 

&  ils  en  allèguent  les  faits  particuliers ,  comme  qu'elle  a  efté  incrédule  aux  pa* 

i-oles  de  l'Ange  ,  quand  elle  a  dit  Quornod')  1  qu  elle  a  efté  Ambitieufe  ayant  re- 

,cherché  des  miiaclcs,  quapd  aux  Nopces  de  Canaelle  dit  à  Noftre- Seigneur,  rï-  Luc,  r. 

num  non  habent  :  qu'elle  a  efté  criminellement  impatiente  au  pied  de  la  Croix  en 

la  Mort  de  fon  Fils ,  Sec.  Mais  dire  tout  cela ,  c'eft    due  ,  ôc  c'eft  accufer  fans 

prouver.  Et  S.  Ambroife  ferme  la  bouche  à  toutes  ces  calomnies  en  ces  paroles,  D.  j^mbr*  \ 

ÇUudat  orafua  perfidia ,  née  Matrem  Domlni  alujjHo  audeat  temerare  convitio.        Ep»  9. 

2.  On  ne  peut  pas  reconnoiftrc  aufli  en  elle  la  moindre  tache  Vénielle.  %. 

Et  faint  Ambroife  l'ayant  comparée  à  cette  femme  de  l'Apocalypfe  cou-  D^Ambro/l 
verte  du  Soleil  ,  dit  qu'eftant  telle    que  cela  ,  ce  feroit  folie  de   penfer  Serm,  in  il" 
.trouver  en  elle  les  moindres  ténèbres  Se  tiédeurs.    Nihilin  te  fuit  tenebro-  lud.  Apoc. 
fum  ,  nihil  obfmrum  ,  n'éil  minus  Incidum  ,  nihil  tepidum  ,  nihil  non  ferven-  Signum  ma^ 
tijftmum.  -  gnum, 

3.  Bref  imagineriez- vous  au  moins  pouvoir  trouver  en  Marie  ce  genre  de  j,   , 
péché  qui  n'eft  point  Volontaire  ,  Se  qui  eft  Originel  non  Aduel  ?  Ce  feroit 

une  penfée  defobligeante  contre  Marie  :  Son  privilège  s'eft  eftendu  pfque- 
là  ,  de  n'avoir  point  péché  en  Adam  :  Se  le  Prophète  a  dit  d'elle  en  fa 
louange.    Adjuvabit  eam  Deus.   M  A  N  E    D  î  L  U  C  U  L  O.   Et  fon  Epoux  py^/^  ^^^ 
mefme  luy  en  congratule  ,  &"  s'en  conjouit   avec  elle  T  O  T  A  pulchra  es  Cant,  4. 
Amicd  mea  ,  é'  macula  non  eft  in  te,  O  quelle  grande  f^inteté  Se  pureté  de 
•Mariep 

II.  Le  fécond  Chef  de  la  grande  Sainteté  Se  Piireté  de  Marie ,  c'eft  que  non  11^ 
feulement  elle  n'a  point  éprouvé  aucun  péché  ,  tel  qu'il  fuft  ,  comme  j*ay  dit  \ 
mais  qui  eft  bien  plus  .  elle  n'en  a  pu  éprouver  aucun  Se  a  toujours  efté  im- 
peccable. Hardie  Propofition  ,  mais  véritable  Propofition  ,  fi  elle  eft  bien  en- 
ieaduc%  Pour  quatre  chofes  une  perfonne  peut  eftrc  appellée  impeccable  ,  Se 
eftre  dite  ne  pouvoir  pécher. 

I.  Premièrement  G  la  bonté  ou  la  Sainteté  qu'elle  a  ,  luy  eft  cffentielle ,  en  r, 

.cette  manière  Dieu  feul  eft  impeccable,  6c  Noftrc-Seigneur  parlant  de  Dieu  f^w  MArs^  lOo 
^  JPere  ^  a  dit ,  Nem@  Bonus  nififoîns  Deus, 

Ââa  iij 
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j;  z.  Eu  fécond  lieu  ,  quand  une  vol&nté  eft  conjointe  à  une  perfonne  Divine' 

en  Union  peiTonnelle  ,  de  cette  façon  J^fus-Cliriîl  le  Dieu-Hô raine  efl  impec- 
cable. 
^;  3.  Troifiémement  ,  Ci  Tentendement  de  la  petfonne  ell:  uny  à  Dieu  par  k 

lumière  de  gloire  :  car  cette  veue  (î  claire  de  Dieu  necedîte  fans  contraindre 
la  perlonne  à  aymer  Dieu  fi  clairement  veu  :  auquel  fens  entre  les  pures- 
créatures  ,  les  feuls  Bien-heureux  du  Ciel  font  impeccables.  La  fainte  Vierge 
pendant  fa  vie  voyagere  fur  terre  n'a  eu  aucun  de  ces  trois  moyens  d'impec- 
cabilité.. 
4;  4'.   Mais  il  y  a  une  quatrième  chofe  qui  peut  rendre  une  perfonne  Im-- 

peccable  ,  qui,  eft  fi  le  grasd  Dieu  par  une.  providence  fpeciale  défend  cette 
perfonne  ,  la  protège  5   la  veille  ,  Se  détourne  du  dehors  toutes  les  mau- 
vaifes  rencontres  ,  de  au  dedans  luy  fournit  tous  les  aydes  necelfaires  pour' 
la  maintenir  :  car  ou  cela  eft  ,  par  ou  le  péché  peut-il  aborder  dans  uti  cœur? 
Cette  place  fans  doute  eft  parce  moyen  rendue  impénétrable  &  unprenabie. - 
Or  c'eft-là  le  privilège  de.  Marie  ^  ô^c»  îleft  marqué  dans  le  Cantique  3  c]ue  Sa- 
lomon  commit  jadis  la  garde  d'une  Couchette  où  il  prenoitTon  repos,  à  foi-- 
xante  des  plus  vaillans  foldats  d'Ifrael ,  &  qui  eftoient  bien  armez  pour  la  def- 
Ciint,  5c         fendre„.  En  UEliilum  S alomoms  fexaalntA  fortes  ambinnî  ex  fortiJfi?nis  Ifra'èl  , 
omnes  tenentes  gUdios  &  ad  bctU  d9d:l(fimi ,  &g    Cette  couchette  eft  la  fainte 
Vierge  fur  laquelle  Noftre-Seigneur  le  Roy  de  paix  a  repofé  neuf  mois  entiers: 
&  pour  la  garder  ,  dit  faint  Bernard  ,  Dieu  a  député  des  Ang;es  aux  environs , 
D,  Bern*       qui  détournoient  toutes  les  occafions  ^  mauvaifes  renconti'es.  0>/i  cufiodi- 
Serm.  qui      rent  U^inlumSalomoms  gratlffimum  ,  ac  'pro7jïderent  ne  pr<eparatMm  atertio  Régi 
infcrîhimr  r   ho^'umm  aliénas  hofpcs  Invaderetc    Et  outre  ces  afîiftairccs  externes  contre 
LaiisMarid  le  péché  3.  elle  en  avoit  encore  d'internes  ,  pour  de  toutes  parts  eftre  bien 
GaUtin.l,^.  munie,:    Et;  Galatin  au  livre  de/ ^rr^wij  ,  rapporte  que  la  fainte  Mère  de 
deArcHniSo    Dieu  eftoit  douée  d'un  efprit  de  Prophétie  (i  excellent  ^  qu'ele  pievoyoit 
tout  ce  c|ui  euft  pu  altérer  fa  paix  ^  éc  prejudicier  à  la  pureté  de  Ton  Ame 
•  de  manière  que  fes  yeux  fc  fermoient  à  la  rencontre  des  objets  meifeans  à 

regarder  ,  fes  oreilles  fe  bouchoient  aux  paroles  indécentes  a  ouyr  ,  &  ainii 
des  autres  ;  Dieu  pardeCfus  tout  cela  ajouftant  des  grâces  adtuelles.contiiauel- 
ies  :  Et  pat  ainfi  par  ou  euft  pu  le  péché  aborder  cette  divine  Marie  ^  O 
fainte  Vierge  ,  vraye  ville  fainte  Se  facrée  ^  Se  ville  de  paix  ,  Lauda  Hierufâ- 
"TpiL  147.      le^  Dominum  laHdaJ)eHm  tuiim  Sion^^  Quoniam  confortavh  feras  port  arum  tua" 

11  L  ni.  Le  troifiéme  chef  d'où  je  tire  la  grande  Sainteté  de  la  fainte  Mère  de 

Dieu  5  c'eft  que  non  feulement  elle  n'a  ny  péché ,  ny  pu  pécher,  mais  c'eft  que 
mefme  Dieu  a  voulu  éloigner  d'elle  tout  ce  qui  n'eft  point  péché  en  foy ,  mais 
qui  fraternife  tant  foit  peu.  Se  qui  a  du  rapport  avec  le  péché  ,  Se  vous  enten- 
dez bien  que  je  veux  dire  le  foyer  de  la  Concupifcence,  fomes  peccati ,  que  Dieii 
abfolument  a  efteint  en  elle  ,  Sec,  O  donc  combien,  fainte  a  efté  Marie  ,  ^ 
combien  éloignée  du  péché  ! 

Mais  pourquoy  eft-ce  que  Noftre-Seigncur  a  voulu  fa  Mère  fi  fainte  ,  <5c 
Fékigncr  fi  puiffamment  du  pcché  ?  C'eft  ce  que  je  vais  expofer  en  mon  fc- 
cend  Point, 

I,  POINT.  TX  Eux  raifons  de  cecy; 

J^  jlJ    I.    La  première  ,  c'eft  qu'il  a  jugé  qu'ayant  crée  au  commence- 
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îïïient  du  monde  des  Anges  dans  la  plénitude  de  grâce  ,  de  afîianchis  tout-a- 
:fait  du  péché  ,  il  a  ciu  qu'il  faloit  qu'entre  les  hommes  il  [e  trouvall:  quel- 
^que  particulière  créature  au  moins  qui  euft  ce  meime  piivilcge.  Cr  fi  entre 
Jes  pures  créatures  il  s'en  devoit  trouver  quelqu'une  à  cui  la  faveur  d'une 
•fi  grande  faintetc  deuil  eftre  conférée  ,  cetrc  grâce  eftoit  plus  deuc  a  la  fain- 
te  Vierge  qu'à  aucune  autre  ,  &  à  elle  par  dttïus  toute  autre  ,  Se  par  pré- 
férence a  toute  autre.  C'eft  ponrquoy  ar.fli  le  gra^id  Dieu  a  communique 
.ce  Cl  rare  privilège  à  la  Divine  êc  la  plus  qu'Angélique  Marie,  ÏK 

1 1.   MjlIs  la  féconde  raifon  eft  plus  particulière. 

1.  Cette  grâce  fi  finguliere  a  efté  donnée  à  Marie  à  raifon  du  fingulier  ^' 
employ  à  quoy  elle  eiloit  deftinée.  Elk  eftoit  choifie  &  prcdeftinée  "Mère 

de  Dieu  :  ô  que  ne  doit  un  Fils  à  fa  Mère  ?  Car  (  M,  )  marquons  icy  foi- 
gneufemcnt  s'il  vous  plaift ,  qu'il  ne  faut  pas  penfer  de  Marie  comme  Mè- 
re ,  Se  de  Jcius  comme  Fils  ,ainfi  que  des  autres  Mères  Se  des  autres  Fils  : 
parce  que  communément  les  Mères  ne  fe  choifilfent  pas  leurs  Enfans  ,  ny 
les  Enfans  leurs  Mères  :  chacun  les  prend  comme  il  cchet  ,  Se  comme  la 
Providence  rordonne.  Mais  à  l'égard  de  Marie  Se  de  Jefus  la  chofe  en  va 
autrement  ;  c'cil  Jefus  qui  fe  l'eft  choifie  ,  Se  qui  a  pris  plaifir  à  fe  prede- 
flinec  Se  à  faire  fa  M«fre.  Or  comme  fi  un  Enfant  choifiiToit  ou  faifoit  luy 
mefme  fa  Mère  ,  il  la  choifiroit  &  laferoit  la  plus  accomplie  Se  la  plus  par- 
flûte  qu'il  pounoit ,  fans  y  rien  épargner  de  fon  pouvoir  :  AuGlî  Noilre  Sei- 
gneur ayant  comme  Dieu  fait  la  M.ere  qu'il  devoit  avoir  un  jour  en  tant 
qu'Homme  ,  il  l'a  faite  la  plus  parfaite  qu'il  a  pu  ,  6c  partant  douée  de 
toutes  les  grâces  imaginables  ,  Se  fans  aucun  pechc, 

2.  Mais  déplus  ,  regardant  fpecialement  à  l'office  que  Noftre- Seigneur  1^ 
venoit  exercer  en  terre  ,  il  devoit  de  la  chair  qu'il  vouloit  prendre  de  Marie, 

en  faire  Tinftrument  pour  vaincre  Satan  ,  pour  ruiner  le  péché  :  Se  comme 
chante  l'Eglife  -,  Culpat  Caro  ,  puraat  Caro  :  il*^ne  faloit  pas  qu'il  foufFrift  que 
ny  l'efprit  ny  la  Chair  de  Marie  fe  fentilFent  d'aucune  corruption  de  péché: 
autrement  il  euOt  falu  que  d'une  chair  qui  auroit  efté  pecherelFe ,  il  furmon- 
taft  le  péché  ,  ce  qui  fem.blcroit  abfurde  ,  que  d'une  chair  de  péché  il  euft 
voulu  extermiiier  le  pcché.  Voila  ponrquoy  il  a  voulu  que  Marie  ait  efté 
pleine  de  Grâce  ,  Se  Vuide  de  pechée  Remplie  de  toute  grâce ,  Se  pure  de 
tout  Péché  en  a6te  ,  Se  en  puiilauce» 

HA  à  quoy  nous  peut  provoquer  (M.)  ce  que  vous  venez  d*ouyr  pre-  CONCETf* 
fcntement  de  la  grande  Sainteté  de  Marie  ,  &de  fon  Eloignement  du  ^^^N» 
péché  5  quelle  ait  eRé  route  pure,  &:  fans  aucune  tache  ny  Mortelle,  ny  Vé- 
nielle 5  ny  Originelle  ,  Se  de  l'avoir  oiiy  dire  cette  haute  parolle  :  MacuU 
non  eji  in  me  ,  finon  à  chérir  comme  elle  la  fainteté ,  Se  à  haïr  Se  à  fuir 
comme  elle  tout  péché  ,  en  tant  qu'il  fera  en  nous  de  le  faire  t  Ouy  c'eft  la 
Refclution  qu'il  faut  prendre  fur  ce  fujet  ;  Se  voir  quel  a  efté  le  fentimenc 
de  Marie  fur  la  Grâce  ,  &  fur  le  Pèche  :  Se  quel  eft  le  fentiment  commim 
des  hommes  fur  la  Grâce ,  Se  fur  le  Péché. 

I.  Quel  eft  aujourd'huy  le  fentiment  delà  Divine  Marie  fur  la  Grâce  Se  ^• 

fpr  le  Péché  ?  Le  voicy  :  c'eft  que  (\  Dieu  luy  difoit  de  choifir  l'un  des  deux, 
oud'eftre  Mère  de  Dieu  un  jour  ,  mais  cependant  avec  la  fujettionau  peclié  : 
ou  de  n'cftre  point  fujette  au  Péché  ,  Se  aulTi  n'eftre  point  élevée  à  la  digniré 
4e  Mère  de  Dieu  r  elfe  auroii  choifi  cent  mille  fois  pluftoft  n  eftre  point 
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Mère  de  Dieu  ,  &  ePire  tpute  Sainte  5c  faiis  péché  ,  que  d'cih'e  ?viere  Ja 
Dieu  fans  la  grâce  juftifiante  ,  avec  fujettion  au  pecîié. 

Mais',  fainte  Vierge  ,  permettez  moy  fur  ce  choix  que  vous  farces  ,àe  rai- 
former  un  peu  avec  vous.  On  vous  propofe  deux  chofes  ,  fongez  un  peu  à 
voftre  réponfeSc  à  voftre  choix.  Cela  efl  tout  fongé  &  conclu  ,  répond  elle  , 
fans  y  p:nfcr  davantage  ,  de  fins  en  prendre  advis  -.Que  je  ne  fois  point  Mère 
de  Dieu  ,  mais  avec  la  grâce  Se  fans  péché  :  pluftolt  que  d'cftre  Mère  de 
Dieu ,  eftant  privée  dans  cette  Maternité  de  la  grâce  de  Dieu  ,  Se  eftant  tujetie 
au  péché  :  Voila  mon  fentiment  Ôc  mon  defir. 

Mais  ô  fainte  Vierge  :  écoutez  cette  propofition  nouvelle  que  Von  vous 
peut  faire.  Vous  ferez  Mère  de  Dieu,  avec  cette  claufe  que  vous  pourrez  tom- 
ber dans  quelque  péché  Mortel  ,  ou  Véniel  au  moins  une  fois  ,  mais  poinc 
davantage  :  &  bien  plus,  eftant  tombée  cette  fois  dans  un  pechê,  vous  n'y 
demeurerez  qu'un  feul  petit  inftant  ,  (1  toft  commis  ,  fi  to't  efFacé  ,  Ôc  la 
grâce  coiiferée  :  He  bien  enfin  au  plus  cène  fera  que  le  péché  Originel  dans 
lequel  vous  tomberez  ,  5c  au  moment  fuivant  vous  en  ferez  déchargée.  A 
tout  cela  Marie  répond  ,  qu'elle  n'y  peut  aucunement  cpn'enrir:  c>c  que  rien 
ne  luy  peut  agréer  ,  quoy  que  ce  foit  ,  jufqu  à  la  Maternité  meimede  Dieu, 
s'il  la  faloit  avoir  avec  le  moindre  plus  petit  péché  de  l'Univers  ,  quel  qu'il 
fuft  ,  &  fous  c]uelque  condition  qu'on  vouluft.  Ha  (  M,  )  quel  fentiment  de 
Marie  contre  le  péché  !  ha  combien  aimable  / 
IL  II.  He  bien  (M.  )  quant  a  vous ,  quel  eft  voftre  fentiment  à  Tégard  du  Pé- 

ché ?  Ha  horreur  du  fentiment  eilrange  que  la  plus  grande  partie  des  mortels 
ont  fur  le  péché.  La  fainte  Vierge  regarde  le  Péché  comme  la  dernière  & 
Textremité  des  miferes  ,  Se  avec  le  péché  elle  ne  voudroit  pas  avoir  les  Di- 
gnitez  les  plus  hautes  :  Et  l'homme  ,  ô  horreur  !  portant  un  jugement  tout 
contraire,  au  moins  pratique  ,  fmon  fpeculatif ,  du  péché,  l'agrée  ,1e  fouf- 
frc  ,  le  veut  ,  Se  le  co  nmet.  On  n'agréera  pas  les  petits  rebuts ,  mais  bienle 
péché  :  on  ne  foufFrira  pas  la  moindre  mifere  du  corps ,  mais  bien  le  péché: 
on  fouhaitera  Se  on  voudra  les  rkheifes ,  honneurs  ,  grandeurs  ,  dignitez , 
charges ,  les  aifes  ,  Se  les  fitisfadions  corporelles  :  Se  li  pour  les  avoir  il  n'y 
a  qu'à  commettre  quelques  péchez  ou  d'ufure  ,  ou  de  Simonie  ,  ou  de  Larcin, 
ou  de  meurtre  ,  ou  d'ivrognerie  ,  ou  d'adultère ,  ou  tout  autre  péché  ,  l'af- 
faire en  fera  bien  toft  faite  ,  on  les  commettra  hardiment  pour  avoir  ce  que 
l'on  defire.  Ha  malheur  au  naonde  /  oi\  la  grâce  de  Dieu  eft  C\  peueftimée. 
Se  la  haine  de  Dieu  Se  le  péché  eft  fi  fort  chery. 

Ha  hommes  mortels  changez  d'advis  ;  eftimez  les  chofes  félon  ce  qu  elles 
valent  Se  ce  qu'elles  pefent  ,  non  au  poids  del'efprit  du  monde ,  mais  aupoiJs 
de  Dieu  ,  delà  vérité,  Se  du  Sanéluaire  :  Se  félon  ce  jugement  aimez  la  Grâ- 
ce 5:  l'amitié  de  Dieu  par  delfus  tout  ,  Se  haïlTez  le  Péché  plus  que  tout. 

O  Sainte  Vierge  ,  aidez  nous  à  avoir  des  fentimens  fur  la  Grâce  &  fur  le 
péché  ,  pareils  aux  voftres ,  en  Tefprit  Se  au  coeur  :  mais  aydez  nous  auffi  à  les 
a^voir  dans  i'exeeuîion  Se  en  la  pratique,  Am.en. 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE    LA   SOLEMNITE'    DES    OO. 

POUR  LE  DIMANCHE  QUI  PRECEDE 

certe  folemnclle  cérémonie  de  l'Eglife. 

Sujet. 

LES   DESIRS  DES  JUIFS  ET   LES  NOSTRES 
envers  la  perfonne  facrée  du  Verbe  Incarné. 

Rorate  cœll  defuper  ,  &  Nnbe5  pluant  ïnj^fim.  ïfliix  45. 

A  fclcmnelle  Cérémonie  des  OO  que  nous  allons  en  bref  EXORDE, 
commencer  à  célébrer  ,  qui  doit  durer  quelques  jours  : 
^  qui  ne  contient  autre  chofe  que  des  exclamations  ,  des 
ellans,  des  foupirs  ,  Se  des  dedrs  de  la  venue  du  Verbe  Dieu 
de  Homme  en  terre,  conceus  en  ces  termes  O  Saptentia  (jh<z 
ex  ore  altijfimiprodiiftl  \  Sic.  F'em  ,  &:c.  O  Adonaï  \  Sec.  Vent 
ôc'c.O  Radt:)C  U[fe\  ikc,  ^em  Sec.  Cette  cérémonie  dis-je  de  TEglife  ,  non 
plus  que  les  autres  qu'elle  employé  en  diverfes  rencontres  au  cours  de  Tan- 
née ,  n'efi  pas  eftablie  fans  une  iage  conduite ,  Se  fans  de  bonnes  fins, 

ELle  a  pour  fin  deux  beaux  cfFeâ:s ,  qu'en  deux  Points  je  vay  expliquer  en  DIVISION 
ce  Diicours.  Elle  rappelle  a  nollre  mémoire  Se  réveille  premièrement  les 
pieux  foupirs  des  luifs  envers  le  Verbe  facré  comme  Dieu  Homme ,  Se  com- 
me leur  Mellîe  qu'ils  attendoient  ^Se  qu'ils  defu'oient  avec  de  faintes  impatien- 
ces. Et  en  2.  lieu  certe  cérémonie  réveillant  ce  qui  s'ed  palTé  de  la  part  des 
Juifs,  nous  excite  6<:  nous  provoque  à  faire  le  mefme  en  ce  que  nous  pou- 
vons, qui  eft  non  d'attendre  &  de  deûrer  Jefus-Chrifl:  UwailEuit  tenjporclle- 
ment  &  en  chair  dans  une  eftable  ,  car  cela  eft  fait:  mais  de  defirer  Se  d'at- 
tendre Jefus-Chrift  pour  naiftre  fpirituellement  Se  par  grcice  dans  nos  coeurs, 
qui  luyfervirontd'étable  en  cette  feile  natale  ,  cliantans  avec  cec  efprit  l  O 
fapientia!  O  jidonal  !  &;c,  C'eft  ce  que  je  vais  expliquer. 

C"^Eux  qui  ont  traité  du  Mydere  de  la  fainte  Incarnati®n  du  Verbe,  &  L  POINT. 
-*  qui  ont  commencé  par  la  convenance  du  temps  auquel  il  s'eft  accompli, 
remarquent  que  ce  my  (1ère  a  pu  eftre  frit  en  quelque  âge  ,  tiecleôc  temps, 
que  Dieu  auroit  voulu  ,c'eft  à  dire  au  commencement,  au  milieu,  ou  à  la 
fin  du  monde.  Mais  qu'il  a  efté  par  luy  trc  s 'convenablement  ojreré,  non  au 
comuiencement ,  ny  a  la  tin ,  mais  au  a^ilieu  des  ficelés. 

Doîn,  dis  Pa/leHrs.  B  b  b 
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lé   Non   au  commencement,  parce  que  ce  Myilere  mcritoit  bien  d'eftre 
longuement  dcfii'é  ,  afin  qii  il  en  fiift  plus    eftimé,  (Se  il  valoit  bien  par  effet     J 
que  le  monde  tepieparaft  à  le  croire  de  à  le  recevoir  tant  par  les   Figures,  que     I 
parles  Prophéties  ,&  les  inftruclions  qui  en  dévoient  eftre  données.  Et  puis     'l 
il  faloit  que  l'homme  feilentilt   f.  n  mal  un  peu  à  loifir ,  pour  mieux  ,  par 
les  maux  extérieurs  &les  peinesfenfibles  àquoy  il  avoir  efté  condamne  ,  rç-     y 
connoiftre  &  reircntirl'enormite  du  péché  d'Adam  ,(Si  des  noftres  :   ces  cho- 
Tes  &  beaucoup  d'autres  ont  donné  lieu  au  delay  de  la  vcniie  de  Noftre-Sei-     ^ 
gneur  en  terre  en  chair  humaine  ,  &c  Pont  rendue  plus  profitable.  f 

î.  i.    Mais  comme  iln'eftoitpas  à  propos  que  ce  myftere  fût  opéré  dés  le 

commencement  du  monde  ,  il  ne  faloit  pas  aulli  qu'il  fût  différé  juiqu'à  la 
fin  d'iceluy,  à  ceque  lanature  humaine  ne  languift  pas  li  long  temps  dans 
fon  extrême  mifere  ,pour  ne  pas  joliir  des  avantages  que  ce  Meffie  par  fa 
venue  luy  devoir  apporter.  Et  puis  le  monde  s'empirant  tous  les  jours  5  3c  la 
connciilance  du  vray  Dieu  diminuant  journellement,  jufqu'à  eftre  prefque 
relilreincedans  les  bornes  de  la  Judée,  il  y  ^voit  apparence  que  les  efpriçs 
eulLentefté  fort  mal  préparez  à  croire  en  Jefus-Chrill  s'il  ne  fût  venu  en 
terre  que  fur  la  fin  des  fiecles. 
3.  3.    Mais  la  convenable  faifon  de  l'opération  de   ce  Myftere  eftoit  le  Mi- 

^aUu   4.      lieu,  ou  la  Plénitude  des  temps,  P^^i  venit  plenitudo  temporis  ^  mifit  Dens 
Filium   fuHm, 

Or  comme  nous  parlons  icy  maintenant  en  cepremierPointde  nofire  En- 
tretien ,  du  feul  temps  qui  a  précédé  l'incarnation,  c'eft  à  dire  depuis  Adam 
le  père  6cle  meurtrier  de  tous  les  hommes,  jufqu'à  Jefus^ChriO:  le  Père  fé- 
cond ,  (Scie  Réparateur  de  tous  les  hommes  j  la  Sagelle  divine  a  voulu  que 
tout  cet  entre-temps  fuftemployé  à  Prédire  ou  à  révéler  ce  Sauveur  futur,  à 
le  Figurer  3c  a  le  Defirer  :  comme  par  effet  cela  s'eft  paffé  de  la  forte ,  car  juf- 
qu'a  Jeius  arrivé  il  ne  s'eft  rien  faitny  vcu  ,ny  ollyau  lujct  du  Verbe  qui  fé 
devoit  Incarner  dans  la  plénitude  des  temps  que  des  Prédirions  ,  que  des  Fi- 
gures ,  (ScquedesDefirs  de  ce  Myftere.  En  la  Nature  ,  3c  en  Uv  Loy  on  ne 
taifoit  que  Prédire  ^que  Figurer  3c  que  Defirer  un  Mcffic. 
L  L    LesS.^ints  de  ces  temps  entendoient   de  belles  Fievclations  3c  prédi- 

ctions de  cet  adorable  Myftere:  3c  le  grand  Dieu  en  donna  la  connoiffince 
aux  Ano;cs  dés  leur  création  ,5c  il  leur  révéla  ce  grand  fecret:  il  en  fit  au- 
tant  a  Adam  ,  à  Eve  ,  à  Noc  ,  à  Abraham  ,a  Moyfe  ,  3c  à  tous  les  Prophètes 
&  les  juftcs,  plus  clairement  aux  uns,  &  plus  obicuremcnt  aux  autres:  mais 
tous  dévoient  croire  un  Mefîie  futur,  par  qui  feul  ils  dévoient  eftre  fauvez, 
Tj^  IL    Le  Buiftbn  qui  parut  à  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinai  lequel  brû!o:c 

fans  fe  confommer  :  la  VergedeMoyfe&d'Aaron  ,foitque  cène  ioit  qu'une 
ou  qu'elles  foient  diverfes  -le  Tabernacle  ancien  :    La  Toifon  d'or  de  Ge- 
deon  :  Le  Throfne  de  Salomon  :    3c  autres  pareilles    pièces  en  eftoient  les 
belles  Figures.  Omnia  in  figura  centinjiebam  illts, 
l\\  in.  Mais  lur  tout  ont  parure  ont  éclaté  les  defirs  que  tous  formoicnt  fur 

ce  Meffie  ,&  fur  ce  Dieu  à  venir ,  c]ui  eftoient  fi  violens  3c  fi  ardens  quMs 
palloientplus  pour  des  foûpirs  ,  pour  des  langueurs,  que  peur  fimp'.es  fou- 
haits  :  Eux  tous  difant  :  Mitte  quern  f//ifflirus  es,  Mitte ,  mitte.  Envoyez- 
nous  36  grand  Dieu  ,  noftreM.ffie  :  3c  il  eftoit  appelle  Defideratus  cunSiisgen' 
îibus  i  c'eftoit  la  le  lano;a?e  univerfel  des  grands ,  des  p^^its  ,  des  Patriar- 
ches.  Prophètes,  Prcdres  ,  Lévites  ,  j^^g^s  ^  3c  de  tout  le  peuple.  Au  nco) 
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d'eux  tous  je  produiray  le  feul  Prophète  Evangclique  ,  par  la  bouche  duquel 
feul  tous  les  Fidèles  parleront  fur  ce  fujet.  Ce  Prophète  eft  merveilleux  dans 
la  manière  d'exprimer  Ton  ardent  defir  de  voir  ce  Dieu  Meiïic  ,  de  ce  V  erbe 
Dieu  8>c  homme.  Il  porte  (a  parole  aux  trois  perfonnes  de  la  tres-laintc  Tri- 
nité dans  la  paît  que  chacune  d'icelles  prend  à  ce  Myftere  de  la  facrée 
Incarnation. 

Et  premièrement  sadrelFant  au  Père,  il  dit,  R$rate  cœli  defuper  y  &  Nh-  Ifi'^^  4J. 
hes  fUinnt  Influm  :  aperiamr  terra  &  ^erminet  Salvatorem. 
Puis  il  va  au  Fils  inefme  ,  &c  il   luy  dit,  F'tinam  dlfrptmperes  ccelos   &def- 
f   çenderes. 

Enfin  voyant  ce  Prophète  que  pour  tous  Tes  Defîrs ,  &  fes  cris ,  ce  Verbe 
I  facré  ne  defcend  point,  il  élevé  fa  voix,  il  tempcfte  ,  il  protefte  qu'il  ne  fe 
1    taira  point  qu'on  n'ait  contenté  Ton  defir  :  Propter  Sion  non  tacehoy  &  propter 

Hierufalem  non  <jHiéfcam  >  donec  egredUtur  vt  fplendor  Inflm  dus  ,  &  Salva-  ^j^^<^  ^^' 
tor  ejHS  vt  Umpas  accendatnr.  Et  pour  cela  il  s'adrclTe  au  S.  Elprit,  &  il  luy 
\  reprefente  que  comme  c'eft  luy  qui  doit  former  le  corps  que  le  Verbe  Divin 
doit  prendre  dans  le  fein  de  la  Vierge  :  que  c'eft  luy  qui  doit  orner  fon  ame 
des  grâces  ,  qui  doit  cftre  [on  gouverneur,  fon  Pédagogue  ,  &  fon  condudleur, 
qu'aufliil  fe  hafte  d'exécuter  bien-toft  ce  Myftere  d'un  Verbe  Incarné  auqud 
il  a  tant  de  parc- 

Voila  comme  tous  les  Fidèles  depuis  Adam  jufqu'à  lefus-Chrift  ont  fou- 
I    haité  ce  Meffie.  f^eni  Domine  ^  Venï  &  mil  tardare  »  Et  nous  autres  Chre- 
\    ftiens  nous  nous  joignons  à  eux  ,  &  nous  renouvellcus  ces  mefme  fentimcns 
^    qu'ils  avoient  pour  honorer  leur  Foy  ,  &  celuy  qui  en  eftoit  le  digne  objet;  fça- 
vûirlefus-Chrift  Noftre-Seigneur.  Et    pour  cela   nous  pratiquons  la  cérémo- 
nie desOO.  O  Safienîia  ,Feni  &c. 

Mais  comme  celuy  que  demandcicntles  luifs  de  venir  eft  venu  ,  qu*il  a 
pris  naiftance  temporelle  fur  la  terre,nous  ne  pouvons  pas  chanter  nos  OO 
avec  le  mefme  etpnt  qu'ils  ont  fait,  ny  produire  comme  eux  des  AéVes  de 
Foy  in  Chrifinm  ^entlinlm  ,  puifqu'il  eft  venu  :  il  faut  faire  la  Cérémonie 
desOO  ,  &c  foûpirer  après  le  Verbe  Incarné  ,  le  deftrcr  , l'invoquer, l'appcU 
1er,  non  afin*  qu'il  naille  parmy  nous  temporellemenr  en  chair  humaine  dans 
une  étable,  puiique  cela  par  fes  mifericordes  a  efté  fait  il  y  a  longues  années, 
6c  que  nous  jouiifons  des  effets  de  la  venue.  Mais  il  faut  Defirer,  prier  ,  in- 
voquer ,  &  attendre  lefus-Chrift  Noftre-Seigneur  pour  naiftre  fpirituellement 
&  par  fa  grâce  dans  nos  coeurs,  &  dans  ces  attentes  Se  defirs  luy  dire  ,0  Sa- 
fientia  &c  f^eni ,  &:c.  O  Adonai  &c»  vent.   Et  c'eft  ce  que  je  vay  expofer 
en  mon  i.  Point. 

IL  y  a  (M.)  grande  Efperance  de  pouvoir  polFeder  cette  grâce  qu'un  Dieu  jj  POINT, 
nailFe  Spirituellement  en  nous,  6-'  illa^faut  ardemment  fcuhaicer  &  inftani- 
ment  demander:  mais   aufli  il  s*y  faut  très  religieufement  dilpofer.  Voyons 
ces  deux  chofes. 

I.  Nous  avons  trois  grands  Defirs  à  former  à  l'ei^ard  Ôc  envers  la  facrée  t 

Perfonne  de  Jefus-Cluift  Noftre-Seigneur. 

î.  Le  piemier  Defir  ,  6c  il  n'eft  que  pour  efti^  accompli  en  la  vie  future,  c'eft 

le  Defir  de  le  polfeder  un  jour  au  Ciel  en  la  gloire.  Ce  Defir  eft  bien  fondé  : 

car  comme  Jefus-Chnft  eft  Dieu  &  Homme,  il  ne  ié  peut  rien   vcir  de  plus 

agréable  que  les  deux  vifages  de  la  Divinité  ^  de  rHuiîjani té    de    lefus:  au{n 

j  B  b  b    1] 
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lotnn.  ï?.      ^^~ ^^  *^^^  •  ^"^^  ^ft  '^^^'^  dterna  ptî  cogncfcant  tefclum  Deum  Vemm^  &  cjuim  m'ij ^ 
Jefum  Chrifium  ,  &  ce  font-Là  les  deux  objets  capitaux  de  la  Béatitude  éternel* 
le  :  Ha  qu'y  a-t'il  de  plus  riche  que  le  Viiage  d'un  Dieu  regarde  a  découvert? 

Exodi  ??.        Oflendam  îihï  omne  honum  !  Lt  qu'y  a-t'il  de  plus  beau  que  le  vifage  de  la  fainte 

Humanité  de  Noftre^Seigîieur  gloiifié  *   Plus  miUion  de  fois  agréable  que  ce. 

luv  de  Salomon  duquel  il  eft  dit  eue  Vnïv^ffa  terra  deftder.ibat  videre  faciern  Sa* 

Re(T  îc        lomonis.  Voila  (  M  )  le  deiir  de  toute  la  terre.  Cupio  diffolvi  &  ejfe  curn  Chrifio, 

Fhil'p  I.  *  ^^  ^^  martyr  faint  Ignace  fous  la  rigueur  de  les  fupplicef  ôc  preft  deTnourir, 
Ta^tkrn  Chrifto  fmar}  c'efl-là  (on  aficclion» 

z.  Le  fécond  Defir  qu'on  peut  former  envers  la  perfonne  de  Noftre-Sei-- 
gneur  ,  &  qui  n'eft  accomply  qu'en  cette  vie  ,  c'eft  le  defu-  qu'on  conçoit  de 
jouir  de  No(tre»Seigneur  ,  6c  de  le  poiléder  dans  Ton  fein  ,  en  la  fainte  Euchari- 
(lie.  O  l'ardente  Soif  e]u  ont  les  Ames  dévotes  de  l'Humanité  de  Noftre-Sei- 
gi^ur  ,  &:  de  joliir  d'elle  au  faint  Sacrement  de  l'Autel  ,  duquel  parlant  David 

3,.  Rc^.  iz,      en  figure  ,  ou  en  efpérance  dit  :  O  fi  ^nis  mihi  daret  potum  a^ua  de  cifterna  cjua 

IoIk  51,  ^fi  '»  Bethléem  !  O  qui  me  fera  loiiir  de  mon  Seigneur  nay  en  Bethléem  ,  ôc  qui 

eft  une  fontaine  de  vie  ,  Se  de  falut  >  Q^ms  det  de  camibui  ejus  ut  faturemiir'i  O 
la  divine  faim  c]ue  la  faim  faciée  du  Corps  «3c  de  la  Chair  de  NoftrerSeigneur 
aif  faint  Sacrement  de  l'Euchariftie  ! 
|,  3.  Mais  le  3.  Delîr  des  Saints  qu*on  peut  former  envers  la  facrée  perfonne 

de  Noftre-Seigneur  ^  $c  qui  eft  pour  tous  les  temps  prcfens  &  à  venir  ,  pour  la 
terre  &  pour  le  Ciel ,  c'eft  le  defir  que  ce  divin  Sauveur ,  que  les  Anciens  avoient 
fouhaicé  venir  en  terre  en  forme  humaine  &  teniible  ^  &  dont  les  vœux  ont 
elle  exaucez  par  fa  Nativité  temporelle  :  que  ce  Sauveur  ,  dis-je  ,  nailTe  auiïi 
en  nous  fpirituellement  par  fa  grâce,  pour  joliir  de  fa  bienveillance ,  félon  qu  il 

frcvërh,  îo.  l'^  promis  ,  Defïdermmfuum  ,  ow  [ni ,  dahitnr  ju/iis,  Delir  de  poiTcder  Noflre- 
Seigneur  qui  eft  le  plus  important  (  M  )  de  tous  les  autres  defirs  qu'on  pourroit 
former  •  parce  que ,  pour  taire  icy  qu'il  n'y  a  rien  de  plu ,  Noble  ;  de  plus  Riche, 
de  plus  fatisf^iifant  c^ue  ce  Dieu  Incarné ,  les  délices  de  Dieu5<:  des  hommes ,  Se 
dont.confequemmenîc  rien  n'eft  plus  dehrable  :  outre  cela  ,  dis-ie  ,  c'eft  que 
ce  defir  de  polTeder  ce  Fils  de  Dieu  Incarné  comme  nous  le  concevons  ,  qui  eft  de 
le  poircder  fpirituellement  de  par  la  grâce  j  &  qu'il  naiffe  intérieurement  danç 
nos  Ames  ,  eft  un  defir  de  l.i  dernière  necelîîté  aufTi  bien  que  fon  effet  :  parce 
que  fi  on  poU'ede  Jefus  de  cette  (orte  ^  Se  s'il  prend  nailFance  dans  nos  coeurç 

Ecùii,  4  8j  ^^^  cette  manière  ,  nous  voila  heureux.  Beatiflint  cjul  te  viderunt  &  amlciîia  tua 
décor ati  funt.  Mais  s'il  ne  naift  ,  &  n'eft  point  dans  nous  par  la  grâce  ,  il  Jfuic 
que  le  Démon  par  le  péché  naifte  &  vive  dans  nous  :  car  Jefus  !^x.  Satan  font 
deux  éternels  ennemis  ,  qui  fe  chalFent  &  fe  poulEent  l'un  l'autre  :  &:  où  le 
Démon  n'eft  point  ,  Jefus  y  eft:  Se  011  Jefus  n'eft  point,  Satan  aircurement  y 
refide  &  y  vit.  Et  quelle  extrémité  de  malheur  eft-ce  la  ?  Devrons- donc  avec 
ardeur  la  veuë  &  l'introdudion  de  Noftre-Scigneur  dans  nous  par  une  prefence 
rpirituelleSc  de  grâce ,  fur  les  delîrs  êv'  à  l'exemple  des  defirs  des  Juifs  à  l'égard 
de  la  venue  «Se  de  l'introduction  de  ce  mefme  Seigneur  dans  le  monde  par  fa 
prefence  temporelle  &  corporelle.  O  donc  difons  au  fens  fpirituel ,  comme  fai- 
foient  les  Juifs  au  fens  literal.  O  Saplemia  !  O  Adonai  \  O  Radix  lejfe  !  &c. 
f^eni.  ^eni.  f^eni.  ÇJTc» 
|ï.  II.  Mais  en  mefme  temps  que  nous  devrons  ce  Dieu  &  Sauveur  «Se  que  nous 

l'appelions  pour  venir  à  nous  «Se  en  nou^  -,  Entrons  en  des  difpofitions  convena- 
jajes  pou):  le  recevoir  :  car  j'apperçois  que  c'eft 4a  comme  en  ont  ufé  tous  k| 
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Anciens  Patriaixhcs ,  les  Puophetes ,  Se  les  Judes  en  l'ancien  Teftament  dans  les 
Defirs  Si  les  Efperanccs  qu'ils  eftoient  de  pollcder  leur  Mefîîe ,  &  leur  futur  Sau- 
veur :  Se  c'eft  fur  cela  que  fe  fondent  les  Dodeurs ,  difant  que  tous  ces  faims 
Perionnages  par  leurs  larmes ,  lefers  foufJMrs ,  leurs  prières  &  par  innombrables 
actes  de  vertu ,  ont  mérité ,  non  de  mcricc  de  condignité  comme  on  parle,  eue  ce 
divin  Sauveur  vint  fur  terre  ,  mais  au  moins  de  congruité  Se  de  bien-feance. 
Car  comment  eut  pu  le  Verbe  {licré  refufer  fa  Prefence  viuble  fur  la  terre  pour 
des  temps  convenables  à  ceux  qui  la  croyoient  future  fous  les  promelîes  de  Dieu 
avec  t.int  de  Foy  ,  qui  la  louhaitoient  avec  tant  d'ardeur  Se  de  patience  qui  la 
demandoient  avec  tant  de  confiance  &:  de  perfeverance  ^  Se  qui  s'v  difpofoienc 
avec  tant  de  faintes  pratiques  de  vertu  ?  Ainfi  le  Patriarche  Abraham  a  entendu 
Se  a  efperé  ce  bon  heur  de  voir  en  fa  propre  perfonne ,  ou  en  celles  de  fa  poRe- 
rité ,  fon  bon  Meiïie  par  fi  grande  Foy  Se  par  fon  eRonnante  obeiifance.  j^y^aham  UJinn.  t 
exHlt,tvit  Ht  videret  dlem  meum  .  vldtt ,  &  ^Av[fus  eft  :  il  l'a  veu  venu  au  monde  Sc 
immolé  dans  le  Sacrifice  qu  il  fit  de  fon  fils  Ifaac.  Ifaac  auflî  s'eft  préparé  à 
cette  mefme  defcente  du  Sauveur  par  fafoumiiïion  aux  vouloirs  de  Dieu  jufqu'a 
fe  refoudre  à  mourir.  Jacob  de  me(me  par  fa  confiance  en  Dieu.  Tofeph  par  fa 
fmguliere  chaftecé.  Mais  plus  que  tout  cela  encore  lafainteViercre  s'eft  préparée 
à  cette  defcente  de  fon  Fils  par  la  coopération  aux  grâces  toutes  particulières 
que  le  fiintEfprit  à  cet  effet  luy  répandit  dans  fon  cœur  :  par  les  afFedions  Sc  ar- 
deurs violentes  de  toutes  les  puilFinces  de  fon  Ame  vers  ce  Mefîîe  adorable  qui 
font  rendue  digne  d' eftre  faite  dignimplii  Dei  hahitaculum  :  par  Ffide  du  noble 
Se  du  généreux  confentement  qu  elle  donna  à  l'Ange  d'eftre  la  Mère  de  ce  Dieu 
Sauveur,  difant  qu'elle eftoit la fervante  du  Seigneur:  par  fa  pureté  Viro-inale 
qui  ne  vit  jamais  fa  pareille  :  par  l'ade  de  donanon  qu'elle  a  faite  du  plus  i  ur 
de  fon  fang  pour  fervir  de  matière  à  la  formation  du  corps  de  ce  Dieu-homme. 
Ainfi  donc  l'Ame  fidèle  doit  fe  difpofer  fi  elle  veut  recevoir  fpirituellement  en 
die  fon  divin  Meiïie ,  Se  fe  préparer  par  l'exercice  Se  l'employ  de  tous  les  plus 
fublimes  adbes.  Ft  ainfi  (  M  )  après  que  vous  aurez  chanté ,  prié  ,  Se  demandé  à 
Dieu  avec  l'Eglife  ,  qu'il  décende  dans  voftre  cœur  par  la  grâce  ,  comme  voftre 
Dieu ,  Rédempteur  Se  Sanctificateur ,  Se  que  vous  aurez  reïteré  bien  des  fois  ces 
paroles  d'élans ,  de  ferveurs  Se  de  defirs  de  le  polFeder  :  O  Sapiemia  !  Sec.  Venî, 
O  A  don  ait  Sec.  pni  ;  ce  qui  fera  l'efR^t  de  vos  demandes ,  Se  qui  rendra  voOrc 
cœur  dignurn  filii  Dei  habitaculum  ,  ce  feront  les  ades  des  Vertus  de  Foy  d'Ef- 
perance ,  du  double  amour  de  Dieu  Se  du  prochain  ,  de  la  dévotion  ,  de  la  cha- 
fleté ,  de  rhumilité ,  de  la  pauvreté ,  du  mépris  des  biens  ^  Se  des  honneurs  de 
la  terre. 

yous  en  reffentiresi:  les  effets  fi  vous  en  pratiquez  les  exercices,  j^men 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE  LA  FESTE  DE  LA  NAISSANCE  DE  NOSTRE-SEIGNEUR. 

POUR     LE     DIMANCHE     QVI     PRECEDE 

cecce  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  meime  d*icelle. 


S  uj 


E  T. 


LES     DISPOSITIONS     QJ/^IL     FAUT 

avoir  pour  cftre  en  eftat  de  recevoir  les  grâces  de  cette 
Fcfte.  Et  les  Adles  qu'il  faut  pratiquer  envers  Jcfus  nay 
en  TEftable. 

Jslox  ^rAceJfit ,  dies  antem  approphiquavit.  Rom.  15, 

Oicy  le  temps  (  M  )  auquel  il  nous  faut  dire  avec  TApo- 
ftre ,  Nox  praceffit ,  dies  atitem  appropin^juavit  :  Ouy  voila 
le  temps  auquel  la  nuit  fe  palle  ,  auquel  les  loix  de  Nature 
èc  de  Moyfe  prennent  leur  fin  ,  les  Ombres  s'enfuyenc 
&  les  Figures  Te  terminent  ^  Nox  pfaceffit.  Et  voicy  le 
temps  auquel  heuieufcment  le  jour  s'approche  ,  c*eil  à 
dire  auquel  le  Dieu  fait  homme  arrive  comme  un  beau 
Soleil  fur  la  terre  pour  nous  éclairer.  Dies  autem  appro- 

fincjHavît.   C*eft  la  nouvelle  que  je  vous  annonce  ,  &  le  myftere  que  je  vous 

veux  découvrir, 

POur  quoy  faire  je  me  propofe  de  vous  déclarer  deux  chofes  :  la  première 
quelle  d;it  eftre la Dirpofition  de  l'Ame  pour  fe  rendre  digne  de  participer 
aux  grâces  de  la  Naillance  temporelle  de  Noftre-Seigneur.  Et  la  féconde , 
quels  doivent  eftre  les  /â:es  de  cette  Ame  Fidèle  envers  ce  mcfme  Sauveur 
nay  dans  la  Crèche  de  Bethléem.  ^ 

LA  Solemnitc  de  la  Naiifance  temporelle  de  Noftre  -  Seigneur  dans  le 
monde  (  laquelle  eft  toute  proche  )  requiert  de  nous  ,  pour  qui  elle  ie 
fait  ,  &  pour  les  b  eus  qu'elle  nous  apporte  ,  de  faintes  difpohtions  en  nos 
Ames  pour  la  bicii  &  frudueufement  célébrer  ,  cependant  la  plufpart  des 
hommes  appliquez  à  autres  chofes  ne  fongent  point  à  cela  ,  ou  au  plus  s'ils 
y  penfent,  ils  employent  des  préparations  vaines  ,  folles ,  inutiles ,  &:  hors  de 
propos  &:  de  raifon  ,  &  fe  difpofent  à-  cette  grande  célébrité  par  un  culte 
du  corps  extérieur  en  fe  parant  ^'habits  ^  ^  s'oin.int  de  parures  prophanes 
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qui  ne  font  pas  les  effets  de  îeiu'  dévotion  ,  mais  les  marques  de  leur  luxe  8c 
vanité.    Ecoutons  la  rude  cenfure  &c  la  grave  plainte  que  fait  de  cela  le  dévot 
faint  Bernard  en  ces  paroles  ,  Swe  devotione  &  ^ffe^ione  Ses  ifîi  arida  cjuadam  J),  Berrtl 
cotifuetiidine  obJerVi^intur  :  Et  cv.iod  damrjahilÎHS  efl  ,  dit-il  ,  ipfa  cjHoque  inAflima-  Serrn,  2.  i',î 
hilts  hiijus  di<^rjattoriis  mémorial  datiir  in  occafionem  carms  ,  i4t  videos  faculares  yidv. 
homines  tantafollicitudirie  diebus  îjïis  vejiium  gl'riam  ,  ciborumparare  delicias,  ac 
fi  httc  hnjtifmodi  qita,rat  in  nativitate  fua  Chriftus  ,  &  ibifujciptatur  di^nius  ,  ut 
hdtc  exhlbeantur  accuyatius.  Sed  tpfum  audï  dicentem  :  Sitperbo  ochIo  ,  &  tnfatia- 
hiii  corde  ,  chîu  hoc  non  edebam,  Qnid  tant  a  ambitîone  vefles  paras  in  natale  menm? 
Deîeflor  ego  fitperbiam  ,  î  on  ampk[1:or,   Quid  tanta  folUeitudine  ciborum  copiai  r^- 
ponis  in  îempus  illud'i  Damno  ego  carnis  delicias  ,  nonaccepto,  Celebrans  erge  ad- 
ventum  menm  labiis  me  honoras  :  fed  cor  tunm  longe  e/i  à  me  :  non  me  colis  ,/èd 
Deus  tmts  venter  efi  &  gloria  in  confufione  tibi.   Par  ces  paroles  (aint  Bernard 
fciit  allez  entendre  que  ny  les  feftins  ,  ny  les  beaux  habits  ,  ny  la  pompe  du 
ficcle  ,  ne  font  pas  les  juftes  préparations  pour  célébrer  la  Fefte  natale  de 
Noftre-Seigneur  ,  c  eft  le  Cœur  ,  c'eft  la  Vertu  ,  c'eft  la  Dévotion  qu*il  re- 
quiert pour  eftre  digne  de  recevoir  fes  grâces  ,    Prdtparaîïonem  cordis  aiidivit 
a.iiris  tua. 

Mais  en  quoy  confiûe  cette  fainte  Préparation  qui  rend  l'Ame  digne  d'un 
Dieu  naillânt  î  N[ous  ne  la  pouvons  plus  notablement  tirer  que  fur  l'exem- 
ple de  la  très -fainte  &  immaculée  Mtre  de  Noftre-Seigneur  ,  &  de  leftac 
auquel  elle  eftoit  au  fujet  de  ce  divin  Fils  ,  tandis  qu'elle  le  detenoit  encore 
ferré  dans  fon  fein  maternel.  Et  fi  vous  me  demandez  quel  eftoit  Peftat  de 
cette  fainte  Mcre  dans  l'attente  de  fes  couches  ,  je  vous  diray  que  nos  Pè- 
res nous  ont  dit  d'elle  ,  qu  elle  eftoit  doiiée  d'une  grande  pureté  de  cœur  ; 
qu'elle  eftoit  munie  d'une  douceur  nompareille  envers  fes  prochains  :  5c 
qu'elle  eft:oit  enfin  pleine  de  cuifantes  ardeurs ,  3c  de  forts  defirs  de  voir  bien- 
çoft  de  fes  yeux  cet  unique  Fils  qu'elle  portoit  dans  fes  flancs.  O  les  belles 
difpofitions  de  la  fainte  Mcre  de  Dieu  !  ô  qu'elles  eft oient  agréables  à  tou- 
te la  fainte  Trinité  ,  &  qu'il  faut  dire  d'elles  à  Dieu  ce  qu'en  a  dit  le  Pro- 
phète Roy  :  Pr£parationem  cordis  ejus  audivit  auris  tua.  Et  qui  pourrcit  dcu-  FfaU  ï9- 
ter  après  cela  que  Noftre-Seigneur  ne  fift  part  de  tous  les  fruits  ,  &  de  tous 
les  biens  qu'il  y  a  à  efperer  à  la  NailFance  temporelle  d'un  Dieu-FTomme , 
èc  Sauveur  des  hommes  ,  à  celuy  dont  le  Coeur  fcroit  muny  de  ces  trois  ex- 
cellentes qualitez  ?  j'ajoufte  moy  qu'on  ne  doit  pas  efperer  recevoir  aucun 
fruit  de  cette  adorable  Naitlance  ,  fi  par  effet  on  n'a  point  la  Pureté  du  cœur  : 
PAmour  du  prochain  ,  &  la  dévotion  envers  Jefus.  Procurez- vous  donc , 
ô  Ames  Fidèles  ,  ces  facrées  diipofitions  fur  le  modèle  de  la  fainte  Mère  de 
Dieu. 

I.  Et  commençons  par  cette  première  qui  eft  la  Pureté  de  Cœur.  Vous  l» 

voulez  ,  6  Ame  fidèle  ,  que  Noftre-Scigneur  ,  en  cette  Fefte  Natale  naillant     • 
temporcllement  dans  une  eftable  fur  la  paille  &  le  fcin ,  naiffe  fpiiituellement 
en  voftre  cœur ,  &  vous  voulez  en  ce  joiu"  recevoir  les  fruits  &  les  grâces  pro- 
pres de  cette  Nailfance  :   Difpofez-vous  peur  cela  par  une  grande  Pureté  d<: 
uerteté  de  confcience.    C'eft  cette  vertu  qui  prépare  h.  ce  Sauveur  fon  digne 
domicile  ,  Beatt  mundo  corde  ,  dit  Noftre-Seigneur  luy-mefme  ,  cjuoniam  ipfi  A<fattk  y.' 
Denm  videbunt  ^  ils  verront  un  Dieu  naiflant ,  de  ils  recevront  mefme  en  eux  Proverb.  ill 
ce  Dieu  naiftant.  Qui  diliq^it  cordis  munditiarn  ,  habebit  amicum  Regem.    Car  $^p,  i, 
Pieu  fe  plaift  dans  un  cctur  pur  &  net  \  comme  au  contraire  il  ne  Içau- 
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roit  en  aucune  façon  foufFriu  un  cceur  impur  Se  fouillé  de  l'ordure  du  pechc^^ 
In  malevoUm  anirnam  non  introibit  Saflentia  ,  nec  habitMi  in  corpore  fubdito 
peccatls. 
1 1,"!"  1 1.  La  féconde  difpofition  qui  attirera  dans  ï'Ame  le  Dieu  naiffant >  c'eft  la 

douceur ,  la  manfuetude  ,  l'accord ,  &  la  paix  avec  fes  prochains,  /w  pacefaclits 
eft  locHS  eJHS.  Le  Sauveur  a  choifi  pour  le  temps  de  fa  nailtance  ,  celuy  auquel 
toute  la  terre  eftoit  en  paix  :  auffi  il  veus  un  lieu  pour  naiftce  qui  foit  dans 
la  paix. 
IIL  m.   Et  enfin  la  dernière  difpcfition  qui  rendra  «ne  Ame  capable  deS' 

fruits  d'un  Dieu  naiffant ,  &  de  fa  fpirituelle  naiiîance  en  elle  ,  c*e(l  Tamour 
ôc  le  defir  des  approches  de  ce  Dieu  Sauveur  dans  fon  cœur  :  Ôc  il  n'y  a 
point  de  moyen  plus  puilTant  pour  poffcdcr  afflurcment  Dieu  que  de  le  dé- 
lirer.   Les  anciens  Pères  ont  tant  fouhaité  Se  defiré  cet  adorable  Meflie, 
J/aU  ff.        Se  ils  ont  tant  dit  :  Rorate  cctll  defiiper  ,  &c.  Vnnayn  difrumptres  cœlos  &  de^ 
&   ^4.         fienderes  ,  a  facie  tua  montes  deftuerenî  ,  que  par  leurs  defirs  ils  l'ont  attiré 
D  Th..7,  p.^,  à  eux  ,  Se  ont  mcrité  mefme  de  congruité  ,  Tacceleration  de  fa  venue  aiï 
2.  Jrt,  II.     monde  :   car  jamais  ]efus  ne  fe  donne  à  aucune  peifonne  qu'elle  ne  le  de- 
Sap.6.  fîre.  Se  ilfe  donne  à  eUe  à  mefure  Z<.  à  proportion  de  fon  deiîr.    Et  cq?c 

sfînfi  que  fous  le  nom  dé  la  Sapien^e  en  parle  le  Sage,    Facile  'videtur  ab  hk 
apii  dilimnt  eam  ,   &  invenititr  ab  his  e^iù  cjUArvim  illtm.    PrAoccupat  qui  fe 
conciip'ifçunt  ,  ut  iW.s  fe  prioy  oftendat,  Qjn  de  luce  vigiluverït  ad ilUm  ,  non 
UborMt   y   ^Ifideritem  enirn  ilUrn  foribui  fuis  inveniet.    Ainlî  ont  eOé   mon- 
trées quelques  particulières  circonftances  de  l'Incarnation  ,  à  Daniei  ,  parce 
Dan,  Q,        qu'il  a  elle  l'homme  de  delirs  ,  f^ir  defiderlorum  tu  es,  K\n(\  No(lre-5eigncur 
Enfant  s'eft  donné  à  embralTer  au  faint  vieillard  Simcon  ,  parce  qu'il  bn  floit 
d'annonr  de  le  pouvoir  voir   avant  que  mourir,    Ainii   le  mefme  Sauveur 
Luc.  ip»        s'ell  manifefté  à  Zachée  ,  Se  il  luy  a  dit  ,  Hodie  in  domo  îtta  oportet  me  ma- 
nere  ,  parce  qu'il  avoit  reconnu  que  ce  Publicain  converti  le  defuoic  voir. 
J'en  dis  autant  de  Hiinte  Magdelene  ,  elle  defira  après  que  Noftre-Seigneur 
fut  reffufcité  de  le  voir  ,  Se  de  rembrafle r  ,  &  {ç,s  defirs  ont  elle  exaucez  :  Se 
M^yct  î(?.      comme  parle  d'elle  faint  Grégoire  ,  QuAfiv'it  prïiis  &  minime  irvenit  :  perfe- 
D,  Gre(r,        veravit  Ht  qiKzreret  ,  unde  Û  contigit  ut  inveniret  :  attuyr^^ue  eft  fit  defideria  di- 
hom,  25^  in     ^^^<*  crefcerent  ,  fed  erefcentia  ,  caperent  qued  invenïjfent.   Ajoufte  encore  faint 
Evan(T,  Bernard  à  la  Magdelene,  faint  Thomas  rApoftre.    Sed  &  Thom<£  JHxta  de- 

D.  Btr-iu       fiderîum  cordis  ejus  palpandum  fe  prabuit  &  veluntaie  Ubiormn  eJHS  non  fraU' 
Serm,^\,  &  davit  eum.  Et  ainfi  généralement  parlant  ,  qui  veut   s'aiïéurer  de  pouvoir 
il,  in  C/înt,  polît-der  dans  foy  le  Sauveur  :  il  faut  que  de  tout  fon  cœur  il  le  de/Tre, 
Qui  a  pour  luy  du  feu  Se  de  l'ardeur  ,  il  fe  peut  aileurer  de  fon  amour  : 
Mais  auilî  faut  il  avoir  cette  ardeur  Se  ce  feu  pour  le  rechercher.    Oportet 
riamque  ,  dit  faint  Bernard  ,  ttt  fanBi  defiderii  ardor  prdveniat  faciem  ejiis  ad 
omnem  anïmam  ,  ad  qnam  ipfè  efl  ventuTUS.   Aye  donc  ,  ô  Ame  ,  ce  nicux 
dciir     cette  fainte  affeélion  Se  cette  ardente  dévotion  envers  Jelns  ,  Se  tupof- 
Ti   A 10    '    ^e^<^i-'^s  en  ces  jours  pleinement  Jefus.  Defidenum  ,  dit  faint  Auguftin  ,  fin  us 
Pf  l  cordis  efi-  :  capiernus ,  ^  quantum  pojf{i?nus ,  extendamns.  Ouvrons  5c  dilatons  nos 

ja  ,  34.  ^^^^^s  ^  ^  jef^s  eft  à  nous.  S'il  ne  faloit ,  mes  Frères  ,  que  délirer  les  biens, 
les  plaifirs ,  Se  les  honneurs  de  La  terre  pour  les  pclléder  ,  ô  qu'on  le  fouhai- 
teroit  ardemment  \  Il  n'y  a  qu'à  defirer  Jefus  Enfant  pour  le  pouvoir  poiîe- 
der  ,  Se  cependant  nous  n'employons  pas  ce  defir  Se  ce  zeie'de  poiléder 

Jefus. 

Préparons^ 
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Preparons-cioncnos  coeurs  par  ces  trois  voyes  aux  approches  facrées  d'un 
Dieu  naillant  en  cette  Solemnité.  Mais  quand  nous  l^aurons  apperçeu  nay 
dans  la  Crèche  réellement  ,  5c  fpirituellement  dans  n^s  Ames  /quel  ac- 
cueil eft-il  convenable  que  nous  luy  faflions  f  C'eft  ce  que  je  vais  taire  voir 
ca  mon  fe-cond  Point. 


L 


E  Patriarche  Jofeph  eut  un  jour  une  bien  mémorable  vifion.  Il  dit  qu'il  il.   POINT 
hiy  fembloit  voir  le  Soleil  ,  la  Lune ,  8c  onze  Eftoiles  qui  s'approchoient 
ck  luy  ,   qui  s'inclinoicnt  devant   luy  ,   6^  qui  Tadoroient.  f^idi  pcr  Jom- 
nium  Selem  &  lunam  &  jlellas  undecim  adorare   rne,    C'eft  un  Songe ,  mais      ^'^'57« 
qui  exprime  une  vérité  ,  qui  eft  que  le  Père  ,  la  Mère ,  Scies  Freies  de    ce 
Patriarche  le  dévoient  un  jour  adorer ,  comme  auQi  ils  ont  fait  au  fens  que 
rexpofent  les  Interprètes  des  Efcritures  facrées.  Mais  ce  foit  eft  une  figure 
de  la  Vérité  qui  s'obferveen  ce  jour  auquel  le  vois  que   le  Myftique  Jofeph 
qui  eft  Noftre-Seigneur  Dieu  <5c  Homme  ,  eft  adoré  par  le  Soleil ,  la  Lune , 
&ies  Eftoiles,  c'eft  à  dire  par  Marie  ,  par  Jofeph  ,  &  par  lé^  Pafteurs  &: 
les  Roys,dans  la  Crèche  ,  fous  lefquelles  perfonnes  Marie  ,  Jofeph  ,  «Se  les 
Pafteurs  éc  les  Roys,  font  aufli  encore  entendus  tous  les  Mortels  qui  en  ce 
temps  d'un  Dieu  nay  doivent  faire  un  voyage  &  un  faint  pèlerinage  à  TE- 
ftable  de  Bethléem ,  qui  prefentement  eft  changée  en  un  Ciel ,  &  la  avec  &: 
comme  Marie,  Jofeph  , les    Pafteurs  5c  les    Mages  doivent  venir  adorer  le 
Dieu  nouvellement  nay.  O  merveille  augufte  ,  5c  qui  n'a  jamais  eu  fa  pa- 
reille !  Voila  une  Eftableoien  relevée  !  Ha  ce  n'eft   plus  une  Eftable  ,  c'eft 
un  Ciel,  c'eft  un  Pathmos  ,  c'eft  un  Moria,c'eftun  Qreb  ,  c'eft  un  Thabor, 
c'eft  unParaJi§  tetreftre  ,  où  le  Dieu  nouvellement  nay  doit  recevoir  les  ado- 
rations de  tous  les  Anges  de  cpelquc  Hiérarchie  qu'ils  foient,  &  de  tous 
les  hommes,  de  quelque  ordre,  qualité  ,  condition  ,  5c  profeffion   qu'ils 
puiftenr  eftrc.  Saint  Auguftin  fur  ce  fujet  apoftrophant  Noftre-Seigneur   re- 
connu en  i'Eftable.  Hdc  fum  teflimonia  Nativitatis  tuét  Domine  hfn ,  ante-    -p     ^.^    . 
cjUdm  tibi  fubliernerentHr  flun:HS  calcanti ,  cédèrent  impey^nti ^  anteaMum  ven'    ç\  ^  '^'  j 
tus  te  jubente  fUmJfet  ,  mortuui  îe  vocante  inxijfeî'.  fol  te  moriente  pnllHÏJfst  :   ^  ^'.'^'.  ' 
terra  te  refargente  tremuijfet  :  cœUm  te  afcendente  patuiffet  :  antequaui  ijîa  & 
kùn  mirabiliA  JHVentlis  tui  corporis  £tate  fecïffes  ^  adh'icin  ma*iibus  matris  porta- 
haris  &  jam  Dominusorbls  agnofcebarU,  Lt  quels  acfles  de  pieté  5c  d'honneur 
rendrons-nous  à  ce  Dieu  Sauveur  dans  ce  lieu  de  baireile  ,  ^  dans  cet  eftat 
d'aviliiremcnt?  Tous  les  melmes  qui  lui  font  rendus  dans  les  lieux  de  fa  gloi- 
re, 5c dans  l'eftatde  fon  exaltation  ,  puis  qu'il  eft  également  honorable  enk 
Terre  comme  au  Ciel ,  en  l'eftiibie  comii  e  en  Pempyrée. 

Rendons-nous  donc  dans  l'cftable  aux  pieds  de  Jcfus  Sauveur,  5c  mar- 
chant fur  les  pas  de  fa  fainte  Mère,  du  dévot  fiint  jofeph  fon  ndelc  Nour- 
riiTier  ,  des  vigilans  Pafteurs ,  desRoys  Mages  ,  des  Anges  5c  de  tous  les  Re- 
ligieux de  la  Creche^Croyons,  Aimor.s,^&:  Adorons." 

I.  Croyons  ?qiioy.  Qiie  dans  cette  eftable  fous  de  viles   drapaiK  ,  fur  de  j 

la  paille,  5c  du  foin  eft  prefent  5c  reiide  un  Dieu-homme,  la  Di^fine  Per- 
fonne  du  Verbe  fubliftante  en  deux  Natures  ,  un  Dieu  dans  les  temps 
nay  d'une  Vierge ,  qui  doit  un  jour  juger  tous  l  s  Anges  5c  tous  les  hom- 
mes. Ha  1  ouy  Seigneur  ,  voila  quelle  eft  la  croyance  que  j'ay  de  vous  ,  ^ 
je  vous  cis,6v:  je  dis  de  vous  comme  S.Thomas  Apoftre:  Doy/mms  meus  &  foan.  20, 
DcHi^  Tfiepts  :  ou  avec  S.  Marthe.  Tu  es  Chnfias  films  Dei  ^iw ,  q^il  hi  h^nc  haiu  n. 
Dqth,  d(S  PafiçHïs,  C  c  c 


^U     LE  DO.MiNîCAL  DES  PASTEURS  PARTIE    IL 
mundum  vemjii  :  ou  avec  les  peuples:  Hie  eB  vere  falvator  mundi, 
'^*  II.  Le  fécond  Ade  de  dévotion  qu'il  faut  produite  envers  la  perfonne  de 

^^*  Nodre- Seigneur  en  la  Crèche  ,  c'eft  l'ade  de  Complaifance  qui  fe  fait  par 

une  attentive  6c  amoureufe  contemplation  de  les  grandeurs  ôc  perfedions  , 
lefquelles  bien  peices  excitent  6*:  attirent  l'amour  de  Complaifance  ,  6^ 
font  qu'on  fe  plaift  en  ramour  d'un  fi  noble  objet.  C'eft  comment  fe  for- 
me dans  Dieu  le  Père  ,  ou  comment  forme  Dieu  le  Père  l'A  de  de  Corn» 
plaifance  qu il  a  pour  fon  Fils ,  qui  luy  fait  dire  ces  rivilTantes  paroles  ; 
MéthA"],  Hic  efl  films  meus  dileSius  ,  in  cjho  ?mhi  bens  compUculj  en  le  confiderant  com- 
me Dieu  &:  comme  Homme.  Et  il  ne  faut  pas  disjoindre  en  Jefus  la  Divinité 
d'avec  l'Humanité  :  c^r  comme  tel  il  eft  Dieu  ,  ôc  il  eft  Homme  :  il  eft 
noftre  Dieu,  &  il  eft  noftre  Rédempteur ,  noftre  Maiftre  ,  notre  Médiateur 
&  noftre  Viàime.  Et  l'Ame  le  confiderant  comme  tel,  fe  complaift  en  luy, 
6:  elle  lui  dit ,  Ha  Seigneur  en  vous  envifigeant  félon  ce  que  vous  eftes  , 
c'cft  à  dire  Se  comme  Dieu  de  comme  Homme  j  comme  mon  Dieu ,  Se  com-. 
me  mon  Rédempteur  Se  mon  Médiateur  ,  je  me  compris  en  vous ,  &:ie  vous 
dis ,  Hic  eft  dileUus  meus  in  quo  mihibenecomplacuL  Complacuîtinlpfo  anm4 
mea.  Le  feul  nom  du  Verbe  incarné  ,  qineft  vôtre  doux  nom,  eftant  pro- 
noncé ,  m*eft  un  miel  fur  la  langue. 
jTT  IIL   Le  dernier  Ade  eft  celuy  de  Proteftation  de  Fidélité  ,  de  fujettion  Se 

d'obeiifance  qu'on  luy  témoigne  ,  Se  qu'on  luy  veut  rendre  à  jamais  com- 
me à  fon  vray  Se  unique  Seigneur.  Cela  luy  ejj  deu  par  préférence  à  tous 
Seigneurs  de  l'univers.  Ha  Seigneur  Jefus  ,  Se  Sauveur  de  nos  âmes.  Vou« 
eftes  noftre  Roy  ,  Se  nay  Roy  :  je  vous  regarde  maintenant  dans  cet  Efta- 
ble  comme  élevé  fur  voftre  Thrône  :  je  viens  à  vous  vous   protefter  que  je 
fuis  voftre  Vail^il  lige ,  Se  à  genoux  ,  tefte  ^e  ,  mes  mains  dans  les  voftres  , 
je  vous  reconnois  comme  mon  Seigneur  Se  mon  Roy  ,  à  qui  comme  tel  je  vous 
TT  l  îi§         promets  obeiffance,  luravl  &  patui  cuftodire  judicia  juftitia  tua*  ladisjofué 
.  '*  '      '       éleu  chef  du  peuple  après  la  mort  de  Moyfe  receut  cette  rcconnoiftance  de 
•^       *  toute  la  multitude  ^qui  luy  dit ,  Omni/i  qiiét  preceplfii  nobiSyfaciemus  ^  &  qufh 

cumque  miferis  nos  ,  îbïmus  :  qui  contradixerit  orl  mo ,  &  non  obedicrit  fermonibuê 
qH9S  prdceperis  «,  moriatur» 

rnKCLU-  /^^<^"  Jefus,  Jofuc  neft  que  voftre  figure:  les  Proteftations  faites  à  Jo- 
inxi         *  V-^fué  par  fon  Peuple  ,  font  celles  que  nous  vous  devons  :  Nous  vous  les 
5iUiN,  faifons  auflî  comme  au  vray  Jofué  ,&  nous  vous  conjurons  de  les  accepter  { 

Se  nous  vous  difons^  Omnia  quA  prAcepifti  nobis^facîemus ,  &ç*  ^men. 
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RECOMMANDATION  OU  ANNONCE 

DE    LA    FESTE  DE    LA     CIRCONCKION  DE  N.  S. 

POUR  LE  DIMANCHE  QUI   PRECEDE  CETTE 
Fefte,,,  ou  pour  le  jour  mcfinc  d'icclle. 

Sujet. 
^DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 

s 

VocAtHm  c(l  nomen  eJHS  lefus.    Luc.  1, 

N   ce  Myfteie  &  en  la  Fefte  qu'on  célèbre  en  ce  jour  jç  EXODPv.E, 
découvre  trois  Solemnitez. 

I.  La  première  c'eft  *cei]e  du  Nouvel  An.  Et  tn  icellc  j^ 

FEglife  propofe  aux  fidèles  de  tout  renouvcUer  en  eux.  Ec* 
ce  nova,  foicio  omnïa  ,  de  renouveller  leurs  bons    propos  ,  Apoç,  zi, 
leurs  {aintes  intentions  de  mieux  fervir  Dieu  que  jamais  , 
ie   quitter  leur  mauvaife  vie  ancienne,  pour  éin  mener  une 
nouvelle  qui  foit  pure  &  fainte:  nous  dirfant  avec  TA poftre,  r;  1  r 
'induite  Novum  horninern,  P  ^I-  "h 

IL  La  Seconde  Solemnité  qui  fe  célèbre,  c*eft  la  Circoncifion  de  Noftre-Sei-  II. 

gneur  qui  s'accomplit  fur  luy  au  huitième  jour  après  raNaiîrance,en  laquelle 
le  Sauveur  nous  a  monftrè  un  grand  exemple  d'Obeiiïance  de  d'humilité.  -. 

ni.  La  5.  Solemnité  enfin  qui  fe célèbre  en  ce  jour    ceft  Timpolltion  qui 
fd  fait  du  beau  Nomde  Jefus,  FocAînm  eji nomen  ejns  lefns.  ''  ^' 

CHacunedeces  Solemnitez  en  particulier  nous  pourroit  fournir  une  très-  f)TvISïO^Î 
ample  &  très-utile  matière  pour  noftre  entretien  d'aujourd'huy ,  je  me 
contenteray  de  la  dernière  ,  à  propos  de  laquelle  ,  parlant  du  faint  Nom  de 
lefus.  Nom  facrè  &  qui  eft  fouventenla  bouche  déroute  TEglife  en  Tes  Priè- 
res de  cérémonies  ,  j'examineray  les  Raifons  pourquoy  TEglife,  &  Tes  Fidcles 
employcntli  fréquemment  ce  beau  Nom,  de  j'en  découvriray  deux  ,  que  j'ex- 
poleray  "en  autant  de  Parties  de  cet  Entretien:  &:jediray  qu'on  prononce  ce 
DiWn  Nom  pour  lelciieravec  fujet,  &  pour  l'invoquer  avec  fruit.  LaLouaii- 
ge  &  l'Invocation  (ont  les  deux  Raifons  d'employer  le  Nom  de  îefus. 

IA  première  fin  pour  laquelle  on  employé  de  on  prononce  le  (acre  Nom  de  t     p^^^^rp 
^  ^îelus,  c'cll  pour  louer  de  pour  glorifier  cet  illuflre  Nom  ^  de  pour  exaktr    *      ^  -^  "^    • 
la  grande u:  (^  la  KLignificencc. 

Ccc  ij 
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D'r.-.hnis,  d'auguftes  ,  d'agréables,  ^  de  lublim^s  titres eil  rsccmmanda- 

ble  le  beau  nom  de  jefiis. 

j  1    E::  premier  lieu,  c*eft  que  ce  Nom  facré  dejelus  ed  un  Nom  qui   n'a 

poînc  elle  formé  ny  inventé  par  les  hommes  :  il  ne  vient  coint  DOi'.r  tout  de 

la  terre  ,  il  a  elle  forme  de  Dieu,  c'eil  Dieu  le  Père  qui  la  donné  a  Ton  Fils, 

comme  marque  rApofrre  :  Et  aed'utUi  m  ntn  \   C'eit  Bieu  le  peie  qui  luy  a 

impofé  ce  Nom  :  eu  comme  parle  Ifaie,  i  h  nous  vouions  appli.iuer  ce  tiait 

'-..11.  ->,         ^.  ^  t*"' 

au  Fils  de  Dieu  avec  iain*.  Cvrille  }  So7nen  novum  c^uod  Os  Do.nim  nomina^ 

v't  ;  C'eù  Dieu  mefn^e  qui  l'a  prononce  de  Çx  bouche. 

II.  Déplus  j  c'eit  un  nom  tout  nouveau,  comme  vier.t  de  d:re  Laie:  A'o- 
mcn  Nrjdrn  ,  inconnu  a  la  terre,  que  les  Pères  de  Pancien  Teitamerit  ont 
ignore,  ou  au  moins  n*ont  jar.ais  prononcé  :  6c  il  iembloit  que  La  Synagogue 
n'efiot  point  alFez  noble  pour  le  proférer  :  cela  a  eit^  re^^ervé  au  Nouveau 
Teiiament.  Guy  c'ell  la  grâce  du  Noa^-eau  Teftament  de  fçavoir  ^  de  pro- 
•  noncer  ce  Nom  Nouveau  de  Jefus.  Et  voicy  ce  qui  ell  remir.;uable  ,^  qua 

obiervè  Pierre  Damien,  (  ou  tout  autre  qui  eil  autherr  du  Sermon  de  la  Na- 
tivité ie  No -re- Seigneur  qui  lui  eft  attribué)  quLave  avant  tout  fceu  &: 
tor.c  wcric,  5:  amplement ,  S:  par  le  menu  ie  ce  qui  touche  le  My'^bere  du  Dieu 
Incarné  ,5c  qui  pour  cela  eil:  furnomi-De  le  Prophète  Evangelique,qui  adit  qu'une 
Vierge  concevront  ^  enfanteroit,  5c  mille  autres  choies  ;  Eccc  f^irgo  coKclpist 
&  finet  pltum ,  m.ais  quand  il  e(l  qUvLuon  de  decl.u'erion  Nom  ^t^ocAhitHr^ 
dit  il  ,  Nornen  ejHS  Emmanuel  :  il  n*a  pas  dit  vocAhun-^  nomen  ejus'i  E  S  U  S  : 
po.rquov  cela-  Je  fçais  félon PexpO'^tion  des  Pères,  que  c'eft  le  meime  en 
Km.  "  .  -"^y  '  ^i^"  Emy?ia?7i4(l  &  Icfin  !  mais^ourqu.^y  Ilaie  exprime-t*il  l'un  <Sc  non 
^  pAS  l'autre  -Pourquoy  :  C'eù  que   fçavoir   ^'  que  piononcer  ce  Nom  de  JE- 

Fktr.  D^rh.    ^^^  j  ^'^'^  ^^  ^^^>  '^  ^^  preciput  cePIvangile,  5e nullement  deiaSvnagogue. 
^^rv7   ae         Outîcs  Prophttdt  nomen  ]YlS'\JS)   aut  ?:efc  :r.i7it  AUt  penitia^  tacHenint.  dit  Pier- 
\Ai.Doin.     '^    Danii-n  jg,<jr   rejerv^iti  e;l  pr^rogairjt  dlgnîm    Arch  ingelo  Gabrieli ,  cjid 
fanElo  ore  CanEh'^ffim/,   f^irgini  ilUd  pri'num  evohdt.   Nonne  Ifaixi  in  excejfti 
mentir  rjipijnin  ,   verbis  Jrchi*igtl:cis  ,  ei/deyt  pc^è  fylUbls  confemh   n/que  di. 
No  ',inis  NovtAtem\  Mais  il  ne  profère  priât  ce  nom  Nouveau. 
III.  III.   Des  dernières  paroles  de  Pierre  Damien  je  tire  encore  un  trait  nouveau 

T.vr.  Dam.  de  1  excellence  de  ce  Nom.  C'eft  qu'il  a  cfté  révélé  pour  la  première  fois  à 
fipr^f  rAnge  Gabriel ,  &:  de  l'Ange  Gabriel  il  a  palTé  ala  Vierge.  Refervau  cjjp^-^^ 

ro(rativ£  di';^n.:.zs  j4rcha}i2j^lo  Gab'uli^  quifay,3:o  ore  fAnBijJlfnd  f^igini illuj,  pri^ 
mîim  tvûiviî,  O  la  Nob'eUe  de  ce  nom  :  Il  a  eflé  inventé  par  un  Vierge  , 
ct\  Dieu  :  déclaré  toi!:le  premier  a  un  Vierge  .  c'eft  un  Archange:  annoncé 
par  cet  Archan^^e  a  une  Vierge,  avant  mefme  quelleeuft  conceu  ce  Fils,  c'eft 
Marie  :  5c  il  a  efté  donné  a  un  Vierge  ,  c'eil  Jefus-Chrill  :  5c  amfi  en  ce  Nom 
tout  eft  Virginal,  tout  eit  Angeli-.'ue  ,  tout eft  Vierge, ^ateft  Divin. 
IV.  IV.  J-  dis  encore  en  la  Recommandation   du  Nom  de  lefus ,  que    c'eft 

fhÛ'V,  ^-ih,     un  N  om  ,  hono:  é,  aimé  ,  5c  chen  de  Mane  :  Nom  qui  lui  eft  il  agréable,  quel- 
Bcnà-fpr.        '^  i'-'-  '^'^"^''^^  ^  ï"i"»'^^'"  ^^^^  prononcé,  avcc  toute  la  lua  vite  poffible,  $l  ou'ileftoit 
£û'r,m:-nt.  In  le  met  qu'elle  a  eu  pendant  trente  ans  plus  fréquemment  en  la  bou:he.  Sur 
Cani.  CAVi'    quov    a  dit  un  bon  Abbé  :  Somen  Sponfiefï  le  fur-.  Et  ija-s  hsc   Nomen  vel 
'"    :,  .^.         intelïexit  venus  v'el  a'nav.t  finctrua  ,  vel  convenientlus'  pyjtdicav't ,  cju^'n  ipfa 
^f/'irjo  Mana}  Et  ca  Amour  envers  ce  Nom  a  efté  tel,  que  lelon  l'obier- 
vatuDu  belle  de  faint  Ignace  le  Martyr  cette  Liinte  Vierge  adjouftoit,  5c  les 
^.uczcs  avec  elle  ,  a  fcn  Nom  de  Marie,  celuy  defon  Fils,  qui  eftoit  lefus  :  de 
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forte  qu'elle  cftoit  appellce  M  A  R  l  A-]  E  ^'^  U.  Snnt  &  hic  rnulu  de  innlienbns  S.  Iffnat. 
mftris  MARIaM^^ESV  vÙere  cupientes.  Mar,  Ep.  U 

V.  Bref  pour  en  un  moc  dire  tout  ce  qu  il  y  a  à  rapporter  de  recommandable  V. 

en  la  lo  ianc^e  du  facre  Nom  de  Jefiis  ,  c*eft  que.  c'eft  un  Nom  qui  eft  par  dcfllis  Phil^pp,  i . 
tout  nom  ,  ^DeditilLi  Nomcn  quod  efi  fuper  omne  Nomen,  Il  n'y  a  point  en  terre 
ny  au  Ciel  de  Nom  plus  alorieux  que  celuy-la  -,  pas  mefme  le  Nom  de  Dieu  j^buLj  .^.m 
qu'on  appelle  hhova  :  parce  que  le  Nom  de  lehova  n  énonce  qu'un  Dieu  Créa-  c.io,  Exodi. 
teur  ;  ;^,'  maiftrcdetous  les  Eftres.  Eq^ofum  cfui  fum.  Mais  le  Nom  de  jcfus  mar-  E:^odl  5. 
que  un  Dieu  Rédempteur  &  T  Autheur  du  falut.   f^ocabis  Nomen  ejus  lefurn ,  ipie  Matth.  i, 
eriim  falvH'n  fsciet  populumjuHm  à  peccatis  eorum.    Or  c'ell  plus  de  Sauver  le 
monde  que  de  le  créer.  AuiTi  a  la  prononciation  de  ce  Nom  tout  l'UnivCi  s  adore. 
Vt  in  NominelefLt  omne  q^enu  f,cEiatur,  cœleflium  ,  terre flrinm  &infernorHm.  Ce  Pkillpp,  i, 
qui  ne  fe  fait  point  quand  (5h  prononce  quelqu'aiure  Nom  que  ce  toit. 
*  • 

A  1.  fin  principale  pour  laquelleon  employé  ,&:  on  prononce  le  facréNom  U.  POINT. 
dejefus  ,  c'ell  pour  l'invoquer  ,  efperant  par  ce  nom  tout  celeftc  préféré^ 
tout  bien ,  -toute  faveur  ,  toute  grâce  en  tous  nos  befoins.        #       *     ,     . 

Je  remarque  levant  les  yeuxYur  le  haut  de  la  Croix  ,  quatre  mots  écrits  en 
gros  caraderes  ,  &:  le  premier  d'iceux  eft  le  Nom  (îicré  de  lefm  :  t]ui  me  vei^ 
lignifier  le  Nom  de  Jefus  uny  a  la  Croix  ,  3c  conjoint  à  elle.  Qiu  ne  fçait  com- 
bien puilEime  eft  la  Croix  du  Suiveur ,  &  de  combien  nous  luy  fommes  rede- 
vables de  chofes  ?  Il  faut  due  de  Tout  :  car  Noftre-Seigneur  par  la  Croi:?  noivs  . 
a  tout  mérité  ,  Temporel  ,  Spirituel  ,  6c  Eternel.  Le  nom  de  jefus  eft  uny  h,  la 
Croix  pour  nous  enfeie;ner  que  comme  nous  devons  avoir  Tout  par  la  Croix  > 
en  fa  maniere^aunTi  il  le  faut  attribuer  au  nom  de  Jeius ,  ôc  dans  le  Nom  de  jefuj., 
il  y  faut  donc  aller  chercher  Tout. 

I.  As- tu  befoin  ,  6  homme  ,  d'eftre  délivré  des  maux  temporels  de  la  pau-  *ï. 

•vreté  ,  mifere  ,  maladie  ,  guerre  ,  &c.  &  de  pofteder  les  biens  oppofez  à  ces 
maux  ?  Aye  recours  au  Nom  dejefus ,  en  fa  Vertu  rien  ne  te  manquera  :  6c  il  te 
fera  un  rempart ,  un  mur ,  un  appuy  ,  un  prefervacif  contre  tons  maux.  A  uni  ce 
Nomf  icré  eft  qualifié  de  divers  beaux  titres.  Par  fainj  BaGle  il  el  appelle  P}<t'  ^'  ^^//. 
fervatorihm  aut  tmeUre  ejuoddam  amuletum  :  par  faint  Chryibftome  un  Mur,  Hoc  horn.  i.  iw. 
Nornine  tanajuam  Muro  nos  rnanUmus,  Il  ajoufte  qu'il  eft  Terrible  ,  Ternblle&  Bexaem, 
V£mombiiS,&  Perturhatiombus  &  dgritfidimbiis.  Et  par  (aint  Pierre Damien,  D.Chryfi/f. 
un  Foudre  :  &c  il  luy  donne  cet  Fpithete  lorf.i]ue  coniiderant  S.  Piere  qui  ayant  ^om,  8.  in 
prononcé  ces  paroles  fur  un  boiteux  ,  In  nomine  lefu  Chri(li  Nai^arenlfnrge  &  Ep.ad  Rorfj. 
jimhnU  y  par  la  force  defquelles  ce  malade  fut  gucry.    A  ce  fujet ,  dis-je  ,  ce  ^Si,  3. 
Dodleur  dit  que  ce  Nom  fut  comme  un  Foudre  qui  donna  V.étonnement  à  toute 
la  Nature,  d>c  fit  en  elle  un  Miracle ,  faifant  marcher  un  boiteux.  Infplendorefnl-  S.  Petr, 
gurîs  commota  eft  &  contremuit  terra.  In  nomine  lefu  Chrifti,  Airibnla  ^  dicit cUh-  Dar/7,  fve 
d/!  princeps  ^poftoloriim.  Nenne  cjuafi  FidgurexiiîVtt  nh  ore  Pétri  cum  nornin^ttim  ^l^^s  Serm. 
e(l Nomen  cfiiod  os  Domini  nominavït  ?  Statim  inqinî ,  confoiidatAfunt  bafes  ejus  de  Nat» 
&pUntét.  Et  enfin  pour  tout  dire  en  un  mot ,  faint  Beinardin  de  Sienne  ïQcan.'^om. 
noilEint  une  vertu  merveiileii!e  eii  ce  beau  Nom  de  ]efus  pour  les  chofes  tem- 
porelles ,  nous  inftruit  ^  enfuite  nous  exhorte ,  &  dit  :  Hoc  eft  NOMEN  (^uod 
dcdit  C  œcls  vifum ,  S  nrdis  audit  Hm ,  tUmdis  grejfiim  .fermonem  M  mis  :  proinde  fi 
^^£  infirmité  tibi  vel  tuii  occurrat ,  nonfpreto  remédia  corporali  aiU  natHrall  ,  re- 
€urr%ad  invocanonem  nominis  IcÇhs.  Et  par  effet  Theodoret  parlant  des  noms 
4ç5  Martyrs  ^  a  dit  que  les  Pères  ^c  ks  Mères  foiit  poiter  les  noms  de  ces  funts 
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Martyrs  ,  à  leurs  Enfans  ,  <^ho  eis  inde  fecnritétem ,  pdfid'iHm  ^feu  phyU^rerlum 
comparent,  Qne  (î  les  noms  des  Saints  Martyrs  ont  la  force  de  lervir  d'appuv^ 
de  protedtion  ,  de  deffenfe ,  6c  de  remèdes  contre  les  maux  &:  adveriîtez  natu- 
relles', que  ne  peut-on  pas  dire  que  fera  le  Nom  de  jelus ,  Nom  qui  eft  par  def- 
fus  tout  nom  ,  &:  qui  eft  le  Nom ,  non  d'un  Martyr  ,  mais  difPrince  6c  du  Sei- 
gneur de  tous  les  Martyrs  ? 
ÎL  ^  II.  Mais  ce  Nom  facré  qui  a  tant  de  vertu  à  Tégard  des  biens  Naturels ,  en 
a  encore  bien  davantage  fur  lefujet  des  biens  fpirituels ,  tels  que  font  les  Ver- 
tus Chreftiennes  qu'on  doit  attendre  de  Noiire-Seigneur ,  Ç\  on  eft  dévot  à  fon 
faintNom  de  Jefus.  C'eft  la  penfce  expreiîe  d'Origene,  qui  racontant  les  mer- 

Ori^ems,  veilles  du  Nom  de  ]efus  ,  dit  en  premier  lieu  ^  Nomsn  e[H  lymphaîos  faijnt , 
guérit  les  perfonnes  furieules  ,  troublées  ,  6c  qui  font  hors  de  leur  bon  fens  % 
D£morîss  expeW-t  :  morbis  etiam  prjtfentaneum  (offert  auxilinm  ,  puis  il  ajoufte, 
inferit  etiam  éfuandam  m^ft/netH^hiem ,  momme^ne  honefratem  :  par  l'emplôy  du 
Nom  de  Jefus  on  devient  plus  doux  ,  plus  îiff^ble ,  plus  pieux  ^  plus  faint ,  plus 
charitable  ,  Sce. 
;  IH,  IlL  Enhif  la  \^rtu  de  ce  Nom  eft  fi  efficace ,  qu'elle  s*eftend  jufqu^aux  biens 

Eternels.  Servir  au  falut  ,  c'eft  le  propre  etïèt  du  Nom  dejefus;  C*eft  la  belle 
parole  de  l'Ange  Gabriel  ,  à  qui  ce  beau  nom  de  Jelus  a  eité  le  premier  révélé, 
quand  parlant  a  la  iamte  Vierge  du  nom  qu'il  faloit  qu'elle  donnaft  à  fon  Fils , 
il  luy  dit  de  la  part  de  Dieu  ,  P'ocAhls  nomen  ejUi  lefnm.  Vous  l'appellerez  Jefus. 

Matth  Pourquoy  l'appeller  de  ce  nom?  Il  en  ajou;la  la  raifon.  Ipfe  enin.falvHm  faciet 

populum  fimm  à  peccatis  eorkim.  Il  eft  bien  nommé  ]efus  _,  car  Jefus  fignifîe  Sau^ 
veur  ,  6c  aufli  il  fauvera  les  hommes.  Et  c'eft  ce  qu'ont  continué  les  Apoftres^ 

^^.  4.  6c  ce  qu'ils  ont  publié  aux  homm.es  ,  difant  ,  Non  eft  aliud  Nomen  fabxœlo  da- 

tum  hominibus  in  ejjuooporteat  nos  falvosfierl  :  Et  non  eft  in  nljcfuo  alto  Salas.  C'eft 
chofe  bien  mémorable  de  confiderer  ce  qui  eft  arrivé  à  Jofué  par  préférence  à 
Moyfe,  de  à  Aaron ,  ôc  à  Marie  leur  iœur  ,  a  du  peuple  infini  qu'on  ne  peut 
nombrer  ^  qui  eft  qu'eux  touseftant  fortis  d'Egvpte  pour  aller  dans  la  terre  pro- 
mi(e ,  cependant  ils  n'y  font  pas  entrez  ,  6c  font  morts  au  defert  :  6c  Jofué  a  efté 
confervé  en  vie,  Se  eft  entr|^dans  la  poftèiTion  de  cette  terre  de  bénédiction  :  d'où 
vient  ce  falut  en  Jofué  :  je  le  tire  de  fon  Nom  r  il  eft  la  figure  de  Jefus ,  il  perte  le 
Nom.  de  Jefus ,  il  en  eft  l'ombre  de  l'image  ,  il  fera  fauve  de  la  n^ort  dans  ce  de- 
fcrt  ,  &  vivra  dans  cette  terre  de  promelfe ,  qui  eft  l'ombre  du  royaume  des 
Cieux  ,  dans  lequel  on^ n'entrera  point  qu*on  ne  foit  marqué  au  nom  de  ]efus, 
•  D.  A77:hr,      C'eft  la  remarque  de  faint  Ambroife  ,  QuicunKjHe  exie' nnt  ex  Mgypîo  .peri^runt 

Serm,  iS.in    ^^  defert  0 ,  Mort  nus  eft  y^aron  ,  Mortua  eft  Maria  ,  Mortuus  eft  &  ipfe  A'ïoyfesi 

Pfal.  iiS.        SoUm  lef^m  nunc  nominis  facri  firnilltudo  fervavlt. 

CONCLU-  T)  ^"^  "^^  Conclufion  je  dis  une  parole  qui  doit  eftre  fort  coniîderable,qui  eft 
SION,  ^    ^^^^  ^^  Nom  de  Jefus  eftant  prononcé  pour  l'une  de  ces  deux  fins ,  ou  pour 

J^onorCif  Dieu ,  ou  pour  l'invoquer ,  qui  font  deux  fujets  tres-fiints  de  proférer 
e  beau  Nom  ,  fi  Ton  veut  6:  fi  l'on  prétend  véritablement ,  efficacement ,  fain- 
.  tement,  de  fructucufement,  en  prononçant  ce  nom  Honorer  Dieu,  de  l'Invoquer, 
il  faut  fe  mettre  en  eftat  de  cela  ,  en  s'éloingant  du  pecKé  ,  en  fuyant  6c  d'été- 
ftant  le  pcché ,  de  en  maintenant  fon  Ame  en  la  grâce  de  Dieu  :  autrement  l'on 
proférera  le  nom  de  Dieu  en  vain,  6c  on  commettra  un  crime.  L*Apoftre  nous 
l.Tirn.  2,      dit  cela  en  termes  exprés.  Difcedat  ab  omni  ini^ynirate  omni^  ifiti  nominal  nMen 
,  Dominî,  Marquez ,  Omnis,  CUy ,  qui  que  vous  foyez  qui  prononcez  le  Nom  de 
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Jcfus  ,  Preftre,  Prince  ,  Potentat ,  ou  homme  du  commun  :  Dîfcedas  nh  omni 
imqnitaîe ,  renoncez  à  roure  ofïènfe,&  mettez-vous  dans  les  bonnes  grîtces  de 
Dieu.  Autrement  vous  n'obtiendrez  jamais  la  fin  pour  laquelle  on  le  prononce. 

I.  Car  en  premier  lieu  ce  Nom  iacréde  Jefus  fe  devant  proférer  peur  loiier,  I. 
bcnir ,  ^  honorer  Dieu  :  honorez-vous  Dieu  en  le  proférant  eftant  dans  l'eftat  de 

pcchc  mortel  !  Non  ejl  fpeciofa  Un>  tn  ore  peccatoris.  Et  vous  entendrez  tout  Eccli,  15. 
HuiTi-toft  un  reproche  intérieur  de  Dieu  a  vos  oreilles  :  Ha  pourquov  abominable 
prononcez- vous  mon  nom  pour  me  louer  ,  &c  voftre  coeur  eft  plein  de  vice  Se 
d'iniquité?  Peccatori  antem  dixlt  Dens ,  Q^are  tu  enarras  JHftitias  meas  &  a/Tu-  Pfaf,  a  a, 
mis  TefiamentHm  (  ou  Nom  en  )  memn  per  os  tunm  ?  Tu  vcro  odifli  difciplinam  , 
&c.  Vous  me  voulez  loiier  par  mon  Nom,  5c  vous  me  deshonorez  par  voftre 
Vie.  *  * 

II.  Et  ce  mefme  Nom  facré  fe  devant  prcnoncer  fous  Tatteme  des  biens  6c  H. 
des  grâces  à  recevoir  j  voftre  efpfrance  eft  trompeufe  &  vaine ,  fi  avant  que  de 

ile  pranonccr  vous  ne  purgez  voftre  cœur  de  tout  pechc:  Dificdat  ab  omni  peccato 
<qHi  nominat  nomen  Domini  :  Parce  que  Dieu  retire  toutes  fes  grâces  du  pécheur 
qui  veut  demeurer  dans  fon  péché.  Dens  peccatores  non  audit.  Dieu  n*écoute  pas, 
mais  rebute  les  prières  &  les  demandes  d'un  pécheur.  Cela  nous  a  efté  mani- 
feftc  en  Jofuc ,  qui  en  fon  nom  eft  la  figure  du  Nom  de  Jefus  Noftre-Seieneur: 
car  comnie  ce  faint  homme  eut  apperçeu  quç  contre  l'ordinaire  fon  armée  avoir 
du  pis  sontre  fes  Ennemis  il  s'écria  :  Mi  Dent  ^uid  dicam  ?  Et  anid  faciès  magno  lofnç  7*  iJI 
Nomini  tno  ?  On  invoque  voftre  grand  nom  efperant  voftre  fecours     &  voila  '  * 

que  nos  ennemis  s'en  prévalent.  Et  Dieu  luy  répondit ,  Surge ,  quidjaces  pronus 
in  terra  ?  peccavit  Ifrael,  Comme  s'il  difoit ,  En  vain  vous  me  conjurez  par  mon 
Noni  de  vcus  aiîifter ,  n'efperez  rien  de  moy  ^tandis  que  dans  vos  Armées  il  y 
aura  un  feul  de  vos  gens  qui  pèche  contre  moy ,  &  qui  m'ayant  ofFenfé  ne  vou- 
dra pas  fe  repentie  de  fa  faute.  C*eft  donc  en  vain  ,  témérairement ,  ôc  fans  efFec 
qu'on  veut  employer  le  faint  Nom  de  Jefus ,  fi  on  ne  veut  quitter  fes  vices  :  & 
c'eft  non  loiier  Dieu ,  ny  lefus ,  mais  fe  mocquer ,  &  non  pas  invoquer  Dieu  Ôc  ^ 

lefus ,  ny  efperer  de  luy  des  grâces ,  mais  c'eft  Tirriter  6c  l'enflammer  davantac^e. 
Mais  prononçant  ce  beau  nom  en  grâce ,  on  le  loiic  64  on  l'invoque  faintement  * 

6c  frudueufement.  Vénérons  donc  ce  faint  Nom,  SanEinm  &  terr'ihile  nomen  Pf^l*  no» 
e]HS.  Que  la  langue  qui  le  profère  foit  pure  ,  ^  qu«  la  vi<;  de  celuy  qui  nomme 
6c  qui  invoque  lefus ,  foit  innocente. 
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EXORDE. 


RECOMMANDATION     OU    ANNONCE 

DE  LA  FESTE  DE  L'EPIPHANIE  OU  DELA  FESTE  DES  ROYS. 

POUR     LE     DIMANCHE     QJJ I     PRECEDE 
•'     cette  Felle  ,  ou  pour  le  jour  melme  d'iceile. 

SuJEtf 

LA     FESTE    DES     ROYS     VENERABLE, 

&  peu  vénérée. 

Ecce  Magî  ah  Orïtnte  ^nsrunt  Hierofalymam,    Matth,  2 ,   • 

*AUGUSTE  &]a  veneraHe Sofemnité  que  nous  vcu» 
annonçons  aujourQ'nuy  ,  &  laquelle  la  fainte  Egliie  va 
dans  peu  de  jours  celebier  (  ou  que  nous  célébrons  aujour- 
d'huy  )  qi|i  cft  iiommée  la  Fefte  des  Roy  s  ,  porte  trois 
noms  ,  qui  font  Epiphania  ,  Theophama ,  Bethphania  ,  à 
caufe  de  trois  miracles  ou  de  trois  Apparitions  miracu- 
leufes  ,  ou  de  trois  manifeftationsaueuftes  deNoftre-Sei- 
gneur  arrivées  en  ce  meime  jour  (ixiéme  de  Janvier ,  niais 
non  pas  en  une  mefme  année  :  aulîi  autresfois  cette  Fefte  eftoit  apptUée  fe* 
ftim  EpiphanUmm  ;  ^T^glife  aujourd'huy  dit  en  une  de  Tes  Antiennes  ^Tri- 
bus  miracuUs  ornatum  diem  fantinm  coîhniis, 
l  I.  La  première  Apparition  c'efl:  celle  de  ce  jour ,  auquel  Noftre-^Seigneur  fc 

manifefta  aux  Mages  treize  jours  après  ia  NailTance  :  &  on  l'appelle  Epiphams 
Btivamusln  ^^  ^'^  ^^  ^^^^  ^^^'^  >  Supra,  &  ^utvû^  y^pparitio  ,  parce  que  cette  ^Apparition 
R.-?ùorî,c  16    ^  ^^^  ^^^^^  d'enhaut,  par  l'étoile  qui  s'efl  fait  voir  au  Ciel  :  ou  bien  ah  i'm  qui 
Matth.  i.  '  veut  dire  ,  /upra  ,  a  caufe  de  ce  qui  eft  écrit  de  l'Eftoile  en  TEvangile  de  ce 
jour  :  P^fque  dum  veniens  (^aretfupra  vbi  erat  puer. 
jT  II.  La  féconde  Apparition  el\  celle  qui  s'eft  faite  au  Baptefme  de  Noflre- 

Seigneur  en  ce  mefme  jour  fixicme  de  Janvier  ,  en  Tannée  trentième  ou  en- 
viron delà  Naiffance  de  Noftre-Seignenr,  Et  elle  eft  ^ppellée  Theophama  du 
nom  de  ôgor,  Dens  comme  qui  diroit  j^pparitio  Dei  y  parce  qu'en  cette  Appa- 
rition du  Bapteime  de  Noftre- Seigneur  ,  Dieu  ,  je  veux  dire  toute  la  famte 
Trinité  ,  Père  ,  Fils  Se  faint  Efprit  ,  s'y  fit  voir  :  le  Père  par  fa  parole  ,  difant 
Mf^tth,  5.  de  fon  Fils  qi:e  l'ojj  baptifoit  ,  Hic  efi films  meus  diU^lus  ,  drc.  Le  Fils  aulli  y 
parut  en  chair  humaine  comme  celuy  qui  eftoit  baptiic  :  &  le  faint  L  fprit  quij 
fe  fit  voir  en  la  forme  de  Colombe  ,  dccendant  fur  ce  divin  Fils  au  moment' 
de  fon  Baptefme, 
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lïï.  La  troificmc  apparition  eft  celle  qui  s'eft  faite  en  la  maifon  en  laquelle        ni, 
fe  fiiifoient  les  nonces  cekbies  de  Cana  en  Galilée  ,  le  mefiTie  jour  cpe  deirus,., 
iixicme  Jinvieu  ,  mais  en  Tannée  trente  après  la  Naillânce  de  Noftre-Sei- 
srncnr.  Et  elle  efl:  appellée  Betphatua  ,  oui  eft  un  mot  compofé  d'une  diclion 
Hebraique  ,  Eeth  ,  qui  fignifte  Damus  ,dc  d*une  autre  Grecque  qui  eft  Phmeia,  Belethns  de 
«ui  veut  dire  Mamfeftatio ,  parce  qu'en  cenc  Maifon  de  Cana ,  Noftre-Seigneur  Div,  offic, 
ù  ^t  cqpnoiftre  par  le  changement  qu'il  fit  des  Eaux  en  Vin  ,  &c  qui  fut  fon  c»  75. 
premier  miracle  :  &c  dont  l'Evangile  fe  lit  au  Dimanche  premier  après  Li  Feftc 
des  Roys. 

OR  (  M  )  quoy  que  TEglife  fafïè  mention  de  trois  Epiphanies  ou  Ap-  DIVISION 
paricions  ,  ce  n'eft  pouitant  que  de  la  première^  dont  en  ce  jour  on 
fait  la  fainte  Solemnité  ,  qui  eft  appellée  la  Fefte  des  Roys  ,  dont  je  pretens 
auflî  aujourd'huy  traiter  :  me  propofant  d'en  dire  deux  chofes  en  autant  de 
Points.  La  première  ,  que  la  Fefte  des  Roys  eft  tres-Venerable  pardelEus 
tout  ce  qui  le  peut.  Et  la  féconde  ,  que  la  Fefte  des  Roys  toute  venerabre 
qu'elle  eft  ,  eft  cependant  peu  Vénérée  &  vénérée  au  deflous  de  tout  ce  qui  fè 
peut. 

LJ    RELIGION  ,    Là   PIETE  ,    OV  LA 

dévotion  de  nos  Pères  du  premier  Chriflianifme  en  la  fo- 
lemneUe  Fefie  de  l^ Epiphanie  de  Nofirc- Seigneur  ^  dite 
la  Fefie  des  Rojs. 

LA  Fen:e  des  Roys  ou  de  TEpiphanie  ou  Apparition  de  Noftre-Seigneur,  L  POINT» 
me  paroift  tres-augufte  ,  &  tout-à-fait  vénérable .:  j'en  tireray  les  preu- 
ves de  la  paît  du  Myftere  mefme  :  &  auffi  de  la  part  des  Fidèles  pour  oui  s'eft 
accomply  le  Myftere  :  Se  de  la  part  enfin  des  chofes  que  l'Eglife  obferve  en  ia 
Solemnité  publique  de  ce  Myftere. 

^  I.    Je  dis  que  le  Myftere  de  l'Epiphanie  a  de  l'alliance  ôc  de  la  proximité  J, 

avee  la  grande  Se  la  foiemnelle  Fefte  de  la  Naidance  de  Noftre-Seioneur  dans 
l'Eftable. 

I.  Perfonne  d'entre  les  Chreftiens  ne  fçauroit  ignorer  en  quelle  confider  .tion  j^ 

nous  doit  eftre  le  Myftere  de  la  Naiflfanced'un  I)ieu  en  terre  :  Jefus  nay ,  Jeius 
mort,  jefus  reiFufcité  ,  c'eft  tout  le  bon-heur  des  hommes,  Jefus  eft  nay  pour 
ies  hommes  :  ]efus  eft  crucifié  pour  les  hommes  :  Jefus  eft  refiTufcité  pour  les 
hommes.  Du  premier  les  Anges  difent  aux  Pafteurs  :  Natus  efl  vohis  hodle  Sal-  Luc.  2, 
vatoT\  du  fécond  difent  le^  31S.  Pères  de  Nicée  ,  CrHcifixus  etiam  pro  nobls  :  du  Rgj^^  ^\ 
troifiéme  a  parlé  T  Apoftre  ,  Rcfurrexit  propterJMJhficaiionem  noftram.  Et  la  Naif- 
fance  de  lelus  eft  le  premier  myftere  des  trois.  Or  la  fefte  de  l'Apparition  de 
Noftre-Seigneur  ou  des  Roys ,  eft  copiparée  à  celle  de  laNaiflance ,  elle  a  efté 
appellée  autrefois  de  fon  nom  ,  &  on  Ta  appelléele  kcowà  Noël. 

1.  Mais  bien  plus ,  l'Epiphanie  de  Noftre-Seigneur  en  quelque  fens ,  eft  plus  ^>^ 

honorable  que  celle  de  fa  Nativité  ,  c'eft  à  dire  à  raifon  des  grandes  merveil- 
les qui  ont  efté  opérées  en  ce  jour  treizième  après  fa  Nativité"  Et  voicy  com- 
ment de  cela  parle  l'Ordre  Romain  ,  In  Vi^iWa  TheophanU ,  dit.il ,  en  la  veille 
des  Roys ,  nor.'  eft  pr&teremidtmqHodfccHnda  NativHAi  Chripi  (  c'eft  à  dire  Epi. 
Dotn,  des  tallenri,        9b  jD  d  d 
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Orfo  Rom,     phanie ,  appellce  coaiu-se  j'ay  dit  incontinent ,  fecunda  Nativitas  Chrifii  )  tôt  iU 
î..  rmL         biftraîa  miraculis  honoyatiorfit  c^uam  prima.  Voila  comment  patloic  TEalife  il  y 
Epphan.       a  plus  de  neuf  cens  ans,  Et  de  cela  on  çn  apf  oite  trois  taiions  ,  félon  les  trois 
lom,  10,       merveilles  de  ce  jour, 

Biblioth,  La  première  ,  en  la  folemnitc  de  TEpiphanie  ,  Noftre-Seigneur  femble  avoir 

Painm'.  ^é  plus  honoré  cp'en  celle  de  fa  NaiiTance ,  parce  que  quand  Noftre- Seigneur 
naquit  en  Bethléem  ,  il  ne  fit  voir  que  ion  Humanité  dans  les  baiTefifes  ,de  la  ter^ 
re  :  m^is  en  TEpiphanie  s*y  eftant  fait  adorer  par  les  Mages  après  les  avoir  at- 
tirez de  l'Orient  par  une  Eftoile  ,  on  peut  dire  qu'en  ce  jour  il  a  manifefté  f^ 
Divinité,  Vajoufle  qu'au  premier  de  ces  mylleres  ,  qui  cft  (a  Nativité  ,  il  n'y 
avoiteu  que  des  Payfans  &  des  Bergers  qui  avoient  reconnu  Noilre- Seigneur 
Îefus-Chrift  pour  Mcffie  :  mais  en  l'autre  il  avoit  efté  reconnu  pour  tel ,  par  les 
fc2?vans  &  par  le^  puilïans  de  la  terre ,  tels  qu  eiloient  les  trois  Roys  Mages. 

La  féconde  raifon  c'eft  parce  qu*ea  ce  jour  de  l'Epiphanie ,  Noftre-Seigneuc 
jvoit  receu  un  honneur  qu'il  n'avoir  point  eu  en  celuy  de  ia  NailEince  ,  qui  eft 
nu'i!  fuc  déclaré  Fils  de  Dieu  furies  eaux  du  lourdaiîi  en  fon  Raptefiiie  par  ua 
Oracle  du  Ciel ,  &  par  la  voix  du  Père  Eterne/. 

La  troifiéme  ,  pourquoy  Nodre-SeigncurCemble  avoir  cfté  plus  honoré  e^ 

l'Epiphanie  qu'en  la  Nativité .  c'cft  à  raifon  du  troifiéme  miracle  fait  en  ce  jour 

de  l'Epiphanie  ,  parce  qu'en  ce  jour-cy  il  fut  déclaré  &  manifefté  pour  autheqr 

de  la  Grâce ,  &  pour  Epoux  de  l'Eglife  par  le  chauigcmcnt  miraculeux  de  l'eau 

»  en  vin  aux  nopces  de  Cana:  ce  qui  ne's'eft  point  fait  au  joiu*  de  la  Nativité.   Or 

qui  ne  voit  par  tout  cela  combien  eft  Vénérable  en  foy  çc  mydere  de  la  iàint^ 

Epiphanie  de  Noftre- Seigneur? 

Ii  II.   En  fécond  lieu  ce  myftere  efl:  tres-augufte  ôr  vénérable  ,  à  l'égard  des 

Fidèles  &  des  biens  qu  il  leur  a  apportez.    Car  qu'eull  fervy  à  TEglife  qu'un 

Dieu  fuft  nay ,  s'il  ne  fc  fuft  h.  elle  manifefté  ?  Mais  il  s^y  eft  manifefté  d'une  fa- 

eon  admirable  :  car  en  ce  jour  en  la  perfonne  des  Mages  qu'il  a  appeliez  à  ia 

vraye  Foy  ,  il  nous  appelle  avec  eux  à  la  croyance  Se  à  la  Gonnoitfance  du  vray 

l  Pétri  t.     ^^^^^  '  ^^^^  "°^^^  çftions  bien  éloignez ,  qui  eft  un  bénéfice  incftimable.  Qui  de. 

tenebris  vocavit  nos  in  aimlrMe  lumen  fuum  .  dit  le  Prince  des  Apoftres  :  ce  que 

Le  Pape  faint  Léon  nous  recommande  de  n'oublier  jamais,  &  d*e(lre  éternelle- 

j^  r  ,  c         îî^ent  reconnoiftans  de  cette  fin^uliere  grâce.  Agnofcamus  in  Magis  adoratori^ 

"J^f^'    *  ^^'   Chriftl  »  vocaùorns  nolha  pdet£jHefnmims  ,  é    e^'filtafjtihts  amms  bsau 

th^f"  fpei  initia  cclcbrernHS, 

'    '  ■  *jj  1 1 1.  Enfin  par  les  belles  &  les  faintes  Cérémonies  qu'employé  en  ce  jour 

'  l'Eglife  aux  Offices  divins  ,  je  reconnois  l'eftime  qu'elle  fait  de  ce  facré  my- 
ftere. Et  j'oferay  dire  que  je  ne  fçay  fi  en  aucune  autre  folemnitc  de 
l'année  telle  qu'elle  foit  ,  elle  obferve  tant  de  particulières  circon fiances  de 
pieté  religieufe  ,  comme  elle  en  garde  en  celle  des  Roys.  Les  Apoftres  ont  re- 
commandé par  leurs  Conftiuitions  de  rendre  à  la  Fefte  des  Roys  un  Culte  fin- 
«.  oulier  ,  Je  des  honneurs  extraordinaires  ,  iVrey  T/a/f.)TaT«y^i?/</?2  /jor  y/f  ^'oA| 

Z!aT'       ^»  rnaximo  honore  ;  &  la  raifon  cp'ils  es\  rendent  eft  celle  que  des-ja  j'ay 
Y^^^     '         touchée  cy-detEus  ,  parce  qu'en  ce  jour  Noftre-Seigneur  nous  a  Eut  con- 
/,^.  Cpi^.      noiftre  fa  Divinité.   Mais  en  vérité  auOTi  l'Eglife  s'en  eft  toujours  acquittée 
6c  s'en  acquitte  encore  c  es-dignemcnt.  Je  v*iis  vous  marquer  les  principaux 
ades  de  refpeèts  qu  elle  pratique  en  fes  divinj  offices  par  les  fpntimens  depie^é 
ou'eÙç  a  pour  cette  Exiute  folemnité, 

m    ■ 
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t.  Il  fe  fait  par  l'Eglifè  en  cette  Solemiuté  ce  qui  ne  fe  fait  en  aucune  aiitie  |^ 

de  Tannée  ,  pour  célèbre  qu'elle  foit,  pasnaefme  en  la  Pafque  ,  a  fçavoir  une 
mémoire  de  fa  Vigile  au  jour  qui  la  précède  :  ce  qui  eft  comme  faire  Vigile  de 
fa  Vigile. 

2.  En  fécond  lieu  ,  Au  jour  propre  de  la  Vigile  de  cette  Fede  ,  félon  l'ufage  t. 
du  Bréviaire  Romain,  l'tgiife  comme  eftant  toute  en  joye  met  Se  chante  pour  les 
Vcrfets  du  féconde  troilic me  Répons  au  premier  Nodlurne  des  Matines ,  com* 

me  au  jour  de  Pafque  ces  auguQes  paroles  avec  Alleluya.  Jz/ae  Mes  quam  fecit 
Dominm  ,  exHltemns  ^  &  Utemnr  in  ea,  Alleluya. 

3.  En  l'office  des  Matines  du  propre  jour  de  la  Fede  ,  voicy  encore  une  fin-  5» 
trularité  mémorable  qui  s'y  obfcive,  qui  eft  qu'au  commencement  d'iccllcs  on 

ne  dit  point  fdonl  ordinaire  d  Hymne  avant  les  Pfeaumes  du  premier  Nc(5fciir- 
re  ,  non  plus  quedlnviratoireôc  de  Veinte  ,  on  ne  demande  pas  melme  félon 
la  couftume ,  le  fecours  te  l'afliftancc  de  Dieu  par  cette  belle  parole ,  &  fi  com- 
mune en  la  bouche  de  PEglife  ,  Deus  %n  ad'jutorium  meum  i/ttende  :  mais  tout 
d'un  coup  l'Eglife comme  dans  un  Enthoufiafme  &  ravillèment  ,  dit  ,  /offerte  P/aLi% 
Domino  filii  Dei ,  offerte  Domtnofilios  arietuin.  Toft  ,  toft  ,  haftcz-vous  encans 
de  Dieu  5  &  vrays  fidèles  ,  apportez  vos  vidimes ,  fus  prefentez  des  facrifices 
d'adions  de  grâces  à  un  Dieu  qui  vous  gratifie  aujourd'huy  de  (a  grâce  &  du  don 
ine Aimable  de  la  Fov  ,  &  d;  fa  connoillance  en  la  perfonne  des  Mages. 

4.  En  l'olfice  de  la  Meife  de  ce  jour  dans  Titalie  en  beaucoup  de  lieux  ,  non  4. 
pourtant  par  tour ,  après  TOffertoire  on  annonce  hautement  au  peuple  le  jour 

que  Cera  la  Palquc.  Non  eft  etiarn  prdtermittendnm  »  dit  Durantus  ,  quodin  Jtalia  Durantus  in 
in  Miffii  huÎHS  diei  fnturitm  Pafcha  populis  annHnîiatur  :   Sacerdcs  namqite  vel  Ration,  hù. 
aliiis  pofi  Offert  orium  dicit  ait  a  voce:  lAnnuntio  charitati  veftrdL  gaiidipim  magnum^  6.  c,  16, 
qnod  erit  omni  populo ,  <^tna  Septitagefimaent  tait  die  ,  &  Pafcha  îaU, 

Et  auffi  les  Fidèles  ont  toujours  célébré  avec  pompe  &  grande  folemnité 
cette  iainte  FeRede  l'Epiphanie  ,  &  dans  les  premiers  fiecles  de  TEglife  qui- 
conque s'abfcntoit  du  fervice  en  ce  jour-U  ,  palîoit  pour  Hérétique  fôc  Baro- 
nius  fait  mention  de  l'alTiduité  qu'y  rendoient  les  Empereurs  Julien  6v  Val  en - 
tinien.  Et  à  prefent  cette  Fefte  eft  mife  par  l'Eglife ,  &  comptée  entre  les  fix 
principales. 

Voila  (  M  )  la  religion  èc  nos  Peres  en  cette  Fefte  :  voila  en  quelle  ve- 
jieration  elle'eftoit  paony  eux  ,  &  quelle  abfolument  parlant  ,  elle  eft  en 
foy-mefme  ,  &  quel  fon  mérite.  Mais  que  la  face  des  chofcs  eft  mainte- 
nant bien  changée  à  l'égard  d'un  nombre  innombrable  de  gerfonnes ,  qui  ont 
converti  toute  la  folemnité  &r  la  joye  de  cette  Fefte  qui  edoit  toute  fpiri- 
tuelle  en  une  folemnité  ,  de  une  joye  toute  charnelle  ,  &  celle  qui  u'e- 
ftoit  qu'une  Fefte  de  l'Ame  ,  eft  devenue  une  ïefte  du  Corps  ,  puis  qu'on  ne 
vaque  plus  en  icelle  qu'à  la  débauche.  Et  cette  Fefte  qui  eft  en  fcy  très  vcne- 
rable  ,  &  Vénérable  pardeflus  tout  ce  qui  fe  peut ,  eft  maintenatu  fort  peu  vé- 
nérée ,  &  V encrée  au  deftous  de  ce  qui  fe  peut.  Et  c'eft  le  fujet  de  mon  fécond 
Peint, 
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VIRRELIGIQN.VJMVIETE'  OF  VIN- 

dévotion  des  Chrefiiens  denofireChrifiiamfme  prefcnt  ^en  la 
folemneilc  Fefte  de  C Epiphanie  de  Nafire-Seigneur ,  dite  U 
Eejfedcs  R,ojs,^ 

9.  POINT      A   ^^^^^  ^^^  chofes  comme  il  fiudiroit  maintenant  faire  ,  les  Preftres  & 
x\,  les  Prédicateurs  ne  devroient  point  paroiftrc  devant  les  Fidèles  que  le 
vifacre  tout  trifte  ,  la  face  abattue ,  Se  les  yeux    tout  moUillez  de  larmes  ^ 
pour  déplorer  l'eftat  lamentable  auquel  prefentement  eft  la   terre  fur  le  fujet*" 
particulier  du  traitement  qui  eft  faira  lafainte  Fefte  de  TEpiphaniede  Noftre- 
Seigneur  ,  dite  la  Fefte  des  Roys  confiderant  ce  qu'elle  eft  en  foy  ,  &  ce 
qu'elle  a  efté  autresfois  :  &  regardant  ce    que  prefentement  elle  eft  :  &  en 
ces  veucs  je  ne  puis   que  je  ne  m'écrie  en  termes  d'un  Prophète  ,  Quoinoda 
T'hre^,  4,       chfcHraîurn   eft   aururn  ,    mmatus  e/i  Cdlor  optimns  ,   dilperfi  jUnt  lapides  Sa>j^ 
[iuariiin  capite  omn'mm  plateamm-,  FUii  Slon  incliti ,  &   arnichi  ahro  prlmoy 
^itornodo  nputati  funt  in  vafa  teflea.   ilui  vefcebantur  in    croceis  y  amplexati 
fitntllercora,  le  rencontre  deux  grands   fujets  d'afïlidion  &  d'angoiile  dans 
cette  joyeufe  folemnité  des  Roys ,  qui   la  deshonorent  extrêmement  :  le  pre- 
mier c'eft  que  cette  Fefte  eft   delaiiîée  &  abandonnée  par  une  horrible  pa- 
reife  &  indevotion  des  Chreftiens  :  &:  le  fécond  bien  plus  terrible  ,  qu'el- 
le €ft  prophanée  &:  foiiillée  par  les  Débauches  plus  que  payennes  de  ceux 
qui  s'appellent  Fidèles  6c  Enfans  de  l'Eglife, 
L  I.  O  que  cette  Solemnité  eft  négligée  pat  les  hommes  pour  le  prefent  \ 

5c  voyant  fi  peu  de  concours  aux  Eglifes  en  ce  jour  :  fi  peu  de  dev©tion  & 
de  pieté  en  cette  cérémonie  :  les  Sacremens  li  peu  fréquentez  ,  les  Sermons 
fi  peu  recherchez  ,  ne  peut-on  pas  dire  voyant  tour  cela,  rU  Sion  lagent  ,  ei 
7'h''€n.\,       (jiiodnonfît  qui  veniat  ad  folemnitatem  &c. 

IL  IL  Mais  combien  autrement  les  coeurs  zelez  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  & 

pour  la  majefté  de  cette  Fefte  ,  doivent-ils  Cihe  ferrez  &:  angoilTz,  confide- 
rant comme  facrilegement  eft  prophanée  &-  folii'iiée  cette  Solemnité  ,  Se 
le  Dieu  fouvcrain  à1a  gloire  de  qui  elle  eft  inftituée  ^  eft  deshoftoré  parles 
Débauches  qui  fe  commettent  en  icelle  ? 

Ceft  chofe  b^n  remarquable  ce  que  je  vais  dire  ,  que  les  Débauches  fc 
£ùfant   fi  hautement  en  cette  fede  des  Roys   dés  il  y  a  très- long-temps, 
elles  fe  faifoient  &   par  les  Laïques  ,  &  par  les  Eceledafti.-ues  mefme  :  Se 
par  le  peuple  ,  Se  auiïi  par  le  Clergé, 
t  I.  Belethus  Dcéleur  de  Paris  qui  a  fait  un  ouvrage   des  divins   Offices, 

Jyekih'-is  ^  ^^^^  écrivoit  environ  au  12.  Siècle  en  l'année  à  peu  prés  11^5.  les  livras 
VoUor  Pa-  ^^^^1"^^  ^"^^'^^  inferez  à  la  fin  du  Rational  de  l'Evefque  Durr.ntus  ,  qqoy 
^;r  que  bien  plus  ancien  que   Durantus.  Cet   excellent  Do£leur  ,  dis-je  ,  fai« 

mention  de  quatre  Feftes  qu'il  appelle  Tripudia  y  des  Danfes  folcmnelles. 
Se  lefquelles  fe  faifoient  mefme  ,  tant  ces  Siècles  cftoient  corrompus  ,  en- 
tre Nocl  8c  le  jour  des  Roys  ,  dans  les  Eglifes  mefme  Se  les  Cimetières , 
Les  Diacres  faifoient  la  leur  en  la  fefte  de  f.nnt  Eftienne  ,  qui  eftoit  Dia- 
cre ;  les  Preftres  la  leur  en  la  felle  de  faint  ïean  ,en  qui  le  Sacerdoce  eftoit 
joyu  d  rApoftolat  ;  les  petics  Clercs  qu'on  iiemme  enflms  de  chcpur,  à  U 
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fcfte  des  Innocens  :  &les  Soûdiacies  refervoient  la  leiif  au  jour  de  la  Cir- 
conciùon  en  quelques  HeuK  ,  5c  en  d'autres  au  jour  ou  en  l'Cdavc  des  Roys  : 
Se  cette  dernière  Fefte  qui  eiloïc  des  Soûdiacres  efl:oit  appellée  la  Fefte  des 
Fols,  FtfÎHrn  Hj/podiaconom/n,   ejnodvocamus  Feflurn  StuUorum  jk  cjuibn/dam  Belethiis    de 
perficitur  inCircHncïfiorie  y   k  qMufdam  vero  in  Epiphania^  velin  ejHS  çUavls,  £)iy^  Ofc, 
dit  Bel?thus,  3c  après  luy  &:  comme  luy   Durantus.    Et  cette  Fefte  eft  nom-  ^^  -^ 
niée  la  Fefte  des  Fols  pour  les  folies  qui  fe  commettoient  enDanfes^en  Dé-  DurantHS 
tanches,  (5c  aux  excès  au  manger  èc  au  boire.  Le  Concile  de  Bade  tenudc-   /    7    ^    J2 
puis  tout  cequedellus  ,  orioatra  que  toutes  ces  Folies  ne  fe  fillènt  plus,  &  •  4-  *" 

principalement  dans  le>  lieux  faints  des  Cimetières  Ôcdcs  Eî^liies.  ^lij  ,  dit  ce 
Concile  ,  comejfationes   &  convïvia.  célébrant.  Hue  fanEla  Synodns  detefianf 
flatttit  &  inbet  tam  Q^^^f^^^^^^  ^^^'^  Ecçlefiarnm  Decanis  &  ReEioribiîs  ^  fab 
pœnis  fufpgnfioms  ,  omnmrnqm  proventuum    Ecclefiafikorum  privationis  trium 
menfînm  [patio  ,  ne  héic  autillis  fimilta  ludibna  ^in  Ecclefiét  ^   ^na  domns  ora- 
tioriis  efe  débet  ,  ae  Cœmetmo  exercerl  amplius  permtttam  :  Trangrejfsrefjue 
pér  Cenfuram  Ecclefiafllcam    allave  fitris  remédia  punire   non   negligant.   Ce  ConciL 
CÎoncile   donc  abolit  cette  Fefte  des  Fols  ,  qui  fe  faifoit  aux  Roys  :  (Se  tout  BafiL 
^eia  par  effet  eft  ,  grâces  à  Dieu  ,  aboly  &  efteintcà  Fégard  àçs  SouCdiacresac 
de  tout  le  Clergé  ,  &:  vous  ne  voyez  plus  parmy  eux  telles  folies  ny  débau- 
ches le  pratiquer, 

2.  Mais  il  n'eft  pas  encore  ny  efteint  ny  aboly  parmy  le»  Laïques  ,  Se 
dans  le  monde  ,  chez  qui  ou  autant  ou   plus  que  jamais  en  cette  Fefte  des  '^' 

Roys  les  abominations  des  excès  ,  des  feftins ,  des  Danfes  &  des  jeux  fc 
continuent  ,6c  par  ces  pratiques  ondoie  lailFer encore  a  la  fainte  Fefte  des 
Roys  le  nom  infâme  de  la  Fefte  des  Fols  ,  qu'elle  portoit  autresfois  ,  puis 
qu'en  icelle  on  exerce  les  mefmes  débauches  &  Folies  qu'aux  fiecles  pre- 
cedens.  Débauches  &:  Excès  ufitez  en  ces  temps,  qui  font  autant  horribles 
comme  ils  font  indignes  des  Ames  vrayement  Chreftiennes. 

Cêi-  telles  Débauches  de  Vin  ,  de  Viandes  ,  de  Danfes  ,  de  fpedacles  , 
de  Comédies  Se  autres  pareilles  Folies  qui  fe  font  en  la  Vigile  Se  au  joue 
des  Roys,  5ç  aux  autres  fuivans  jufquau  faint  temps  de  Carefme,  ont  mille 
choffs  abominables  qui  les  rendent  condamnables  ,  Se  indignes  de  Thommc 
Chreftien, 

Premie,rement  s'occuper  en  toutes  ces  chofes  baffes  Se  niaifes  ,  pour  ne 
pas  dire  maintenant  pis  ,c'eft  une  grande  perte  de  temps  :  qui  eft  la   perte 
cependant  de  la  chofe  la  plus   precieufe  qu'il  y  ait  au  monde.  Le  temps  a 
trois  parties ,  le  Palîé ,  le  Prefent  ,rAdvenir:Mais  il  eft  fi  précieux,  que  Dieu 
le  donne  avec  poids  Se  mefure  :  Se  il  eft  fi  refervé  à  nous  en  faire  part  qu'il 
n'en  donne  qu'un  feul  inftant  à  la  fois  rôcquoy  qu'il  foit  fi  lar^e  pour  tant 
de  riches  chofes  qu'il  donne  en  quantité  Se  tout  à  la  fois ,  au  fait  du  Temps 
il  ne  le  donne  que  par  petites  portions  ,  c'efl:  à  dire  par  inftans.  Temps  de 
plus  par  lequel  nous  pouvons  acheter  les  chofes  éteriielles  :  Se  il  eO:  le  prix 
du  Paradis  ;  ô  donc  qu'il  eft  précieux  !  Se  par  lequel  pleurant  nos   pèches 
nous  en  pouuons  mériter  le  pardon ,  Se  en  fuite  la  grâce  Se  la  gloire.  Temps 
enfin   qui  nous  doit  eftre  confiderable,  parce  que  nous  ne Tçavoiis  pas  quand 
onnousroftera,peut.eftrene  l'aurpns-nous   pas  au  moment  fuivant.  Et  ju'* 
ravit  pcr  vivent ern  in  ftcnU  ,   e^uia  Ternpus  non  erit  ampïim.  O    donc  corn-  ^pOQ-i^. 
bienfuneftela  perte  d'une  chofe  fi  precieufe  pour  toutes  ces  efpecesde  diveu 
.tilkmcns  fi  chetifs  /     >  '  ^         •  D  d  d  iij 
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En  fécond  lieu ,  toutes  les  Débauches  de  ce  temps  icy  ,  les  feftins  ,  jeut  ; 
Danfes ,  fpedades  ^  Se  autres  font  oppofez  à  refpritda  Chnftianifme,  Seaux 
pratiques  de  nos  premiers  Percs.  Minutius  Félix  Advocac  Romain*  nous  dé- 
crit fort  bien  les   plaintes  que   les  Payens  faifoient  de  leurs  Parens   Chre- 
^  flîcns,  de   ce  qu'il  fembloit  qu'ils  fulfent  gens  de  Tautre  monde  ,  qui  fe  pri- 

'     voient  des  récréations  honnefles  ,  qu*on  ne  voyoir  jamais  ny  aux  fpcâ:=acies^ 
nv  aux  ollemblées  célèbres  &:  pompeufes  ^  ny  aux  feCtins  publics ,  qui   n'u- 
loieiît  point  de  fleurs  ,  de  vains  ornemens  ,  de  gaîans  ^  ny  de  bou 'uets  ,  ny 
AfimurHS       ^^  parfums ,  f^os ,  difoient  ces  Payens  à  leurs  parens  de  amis  qui  eftoient  Chre- 
Felix  in  O-  ^^^'^^^  ^vos  honeftis  voUptatibus  abjiinetis^non  jpeElacula  t/ifitis  ,  non  pomph  m- 
Havio»  t  ère  fît  s ,  convlvia  publiât  fiurjt  Jïnevobis  y  non  fioribus  caput  ncEiit'ts  ,  nori  corpus 

odonbks  honefiatis.  Ce  qui  eftoit  (i  commun  &  fi  notoire  qu  au  rapport  de 
Tertui  1. 1.    Tercullicn  ,i  l'on  reconnoilToit  les  Chreftiens  d'avec  les  autres  en  ce  qu'ils 
^s     Spetla-  ns  vaquoient  &  ne  fe  trouvoient  jamais  à  ces  fols -pallê- temps  :  ce  qui  leur 
$Hiis^  \  cftoit  deffendu  ,  comme  nous  le  jugeons  ;  parce  que  ,  comme  a  marqué  le 

mcfme  Terrullien  ,  placeurs  Payens  refufoient  de  fe  faire  Chreftiens  pluftoU 
par  crainte  d'élire  privez  de  ces  mondains  divertilïemens  ,  qtîe  par  appre- 
heniion  du   Maityre» 

En  troifiéme  lieu,  c'eft  que  tous  ces  vains  Sc  ces  fenR-els  divertiiremens 
font;  partie  de  îa  pompe  6^  des  œuvres  du  Diable  ,  aufquels  par  noftre  Ba- 
cefme  nous  avoi\s  lolemnellement  renoncé,  yibremmtio  Satanx  &  omnibus  ope- 
ribus  ejits  i  &c, 

l'adjoufte  encore  que  ces  Divertilïemens  mondains  le  font  en  cette  faifon, 
&:  aux  environs  delà  Fefte  des  Roystout-à  fait  a  contre- temps  :  car  remar- 
quez ,  c'eft  en  ces  jours  aufquels  Noftre  Seigneur  fut  baptifé  ,  &  un  peu  après 
eftre  forti  du  baptefme,il  alla  dans  le  defert  pour jeufner  cette  grande  Quvi- 
Lhc  ■±,  rautainc  ,  &:  pour  pleurer  nos  péchez.  lefusautem  ,  dit  l'Evangelifie  ,  p/tf/2«r 

MarcL  II      SpiritHfavBo  regrejfits  efi  a  lordane  ^  &  fîatimSpinttiSexpuitt  emn  in  defertiim. 
Or  y  a-t'il  rien  de  plus  abfurdc  qu'en  ces  jowrs  ôcau  milieu  de  la  Pénitence  de 
^  Noftte-Seigneur  les  Chreftiens  fallènt  des  feftins  ,  de^  jeux,  des  folies ,  &   des 

débauches  avec  plus  d'excès  Se  moins  de  remotds  qu'en  tout  autre  temps  de 
l'année  ?  Et  vous  diriez  que  le  Démon  autheur  de  toutes  ces  débauches  ,  ait 
entrepris  par  là  de  ruiner  la  pénitence  de  Jefus-Chrift  par  l'impenitence  des 
Chreftiens. 

Enfin  que  diray-je  plus  pour  condamner  ces  excès;  C'eft  qu'il  n''y  a  rien 
à  attendre  de  tout  cela,  qu'une  maîedidion  éternelle.  Ces  fuppofts  du  Dé- 
mon ,  ces  inremperans  ,  ces  débauchez  ,  ces  hommes  de  Vin&  de  Viandes  , 
de  fauftes  Si  de  laupiquets  :  ces  hommes  fenfucis  Se  tout  de  chair ,  de  théâ- 
tre &:  de  jeu  ,  exultant  luftbus ,  tenent  tympanurn  &  citharam  ,  &  ^Andent 
Isk  IL  ^^  fonitHm  organi-  dncunt  in  bonis  dies  fnos  ,  &  in  pnnElo  ,  ha  quelle   Ca- 

raftrophe  î  &  in  panEie  ad  inferna  defcendiint.  C'eft  ainfi  que  parle  le  fiinc 
homrne  Job  :  auquel  je  joins  le  Prophète  Evangelique  ^  ^^  ,  il  commence 
^f<$iA*  5,  par  un  F£  ^  qui  eft  un  terme  de  malcdidion  qui  va  jufqu'aux  en  ter  s  :  f<c 
^m  confHrqitis  rnane  ad  ebrletatem  feUandam  cithara  ,  &  lyra  ,  &  tympanum, 
&  vlnHminconviviisveftriSy&c.  Propterea  ,  ^oicila  fuite  ,  aperuit  inferna  s 
ûs  fmm  abpjtie  ullo  termina.  Mais  après  tout,  voici  Tarreft  du  grand  Maiftre 
dans  l'Evangile ,  Fa  vebis  divitibus  ^hî  habetis  confolationem  veftram  'i  Va  vo-- 
%iic.  é.  lif  ^HifAtfirAti  efiis^  ^HÎa  efmftis  ivi^vetlsgmridftis  TiHnc  ,  quia  l:tgebitis&^ 
Jlebitis. 
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RECOMMANDATION     OU     ANNONCE 

DES    GRANDEURS    DE    MARIE    A    L'EGARD  DE 

Nollre- Seigneur  fon  Fils  en  la  Crèche* 

POUR   LES    DIMANCHES    QUI    ESCHEENT 

carre  la  feftc  de  la  Nacivicé  de  Noftre- Seigneur  ,  ^  celle  de 

h  Pufjficacion  de  Noftre-  Dame  ,  ou  pour  les  jours 

mefme  de  ces  FeftcSp 

S  U  j  E  T. 

MARIE  EST  MERE,  NOURRICE,  COUVER-' 

nante  ,  &  Dame  de  lefus  Noftre- Seigneur. 

♦ 

£af/)HS   ^  v'ideamus  Verhnm  ,    «imà  faSium    efl ,  difeuc  les  Pafteurs    pac 

e^femble.  Z,^c.  i, 

UOY  que  Maiic  comme  Mère  de  lefus  ait  d'infinies  pYniîfip^ 
Relations  à  ce  fien  Fils ,  à  raifon  defquelles  il  luy  revient  ^  ^  - 
de  hauts  preciputs  &  de  rares  qualitez  :  il  efi:  ce  pourtant 
que  ds^ns  ce  grand  nombre  de  Rapports  de  Marie  à  lefus, 
nous  en  pouvons  confidcrer  quatre  comme  principaux, & 
à  raifon  deiquels  en  fuite  il  fe  trouve  dans  Marie  quatre 
forces  d'excellences  tout» à- fait  &  extraordinai rement 
fublimes.  Marie  regarde  lefus  ou  comme  NaiiFant&eftant 

Picore  Enfant,  ou  comme  Vivant  en  un  âge  plus  avancé , ou-comme  Mourant 

au  Calvaire  ou  comme  Triomphant  au  Ciel. 

I.  Si  on  regarde  Marie   comme   Triomphante ,    elle  eft  cette  femme  ^^• 

temphe  de  gloire,  reveftuè  du  Soleil,  quia  la  Lune  fous  fes  pieds, &  qui 

porte  un  Diadcme  jLomposé  non4'or  8>c  de  pierres  precieufes ,  mais  de  douze 

Eftoiles. 

2.  Quand  on  confidere  Marie  au  temps  de  la  Mort  de  fon  Fih  au  Calvaire 
oyant  les  paroles,  Mulier  ccce  Filins  îhhs  ,•  là  elle  eft  l'incomparable  en  Patien-  ,       ^' 
ce  ,  ioiitcnant  le  rude  eifort  de  la  i>iort  de  fpn  Fils  expirant  devant  fes  yeux  avec  ^^^'^^^  ^^' 
une  ConHance  fans  pareille. 

3'   Qiiand  on  regarde  Marie  au  temps  de  la  Vie  voyagere  de  fon  Fils  en  h  t, 

ludce,Conver  tant  avec  les  hommes  ,  on  remar..  u.:î  en  ellç  cftte  haute  qua- 
lité d'eftie  l'Efcoliere  de  lefus,  voire  rAppftre  de  lefus ,  qui  publiojt  &  fai^ 
ioit  entendre  fes  Grandeurs. 

4 .   £t  enfin  quand  nous  confiderons  Marie  aw  tcjr^ps  de  la  NaiiTance  de         ^ 
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fon  Fils  refidant  dans  la  Crèche  ,  elle  porte  encore  aufïi  bien  qu'aux  an- 
tres Eftars  precedens  de  très  -  anguftes  qualirez  en  cet  égard.  Se  peut-eftre 
mefme  de  plus  relevées  ,  de  de  plus  fublimes. 

Or  il  n'eft  pas  (M.  )  le  temps  de  méditer  ce  qu'eftoit  la  fainte  Viero-e  à 
regard  de  fon  Fils  Vivant  ,  Mourant ,  ou  Triomphant  :  mais  c'efl;  la  propre 
faifon  de  confiderer  ce  qu  elle  eft  prefentement  en  k  veue  de  Ton  Fils  ,  en 
tant  que  Naiflant  Se  Refidant  dans  la  Crèche.  Et  tout  le  temps  de  la  Qua- 
rantaine joyeufe  ,  lequel  comprend  tous  les  quarante  jours  depuis  fa  Naif» 
fance  jufquà  fa  PrefentationauTem.-le  ,doite(ire  employé  à  ce  laint  exer- 
cice ,  c*eft  à  dire  à  eftudier  Se  à  connoiftre  ce  qu'eft  Marie  à  Jefiis  en  la  Crè- 
che ,  Se  ce  que  Jefus  auffi  eft  à  Marie  en  Ci  mefme  Crèche. 

DIVISION  \  Uflî  c'eft  ce  qu*eiîce  faint  temps  je  vais  pefer  :  Si  je  remarquefay  ait- 
-Z^jourd'huy  en  IV.  petits  Points  de  cet  Entretien,  ce  que  fait  Marie  à 
Jefus  fon  Fils  dans  la  Crèche  :  Se  ce  qui  luy  revient  à  elle  de  grandeur  ôc 
d'excellence  en  fuite  des  rapports  qu'elle  a  à  luy  comme  Naillant  ôc  Refidanc 
dans  le  Crèche» 

L  POINT  T  ^  première  Grandeur  Se  excellence  qm  revi'int  à  la  fainte  Vierge 
1  j  par  la  relation  ou  rappovt  à  No(l:re-Seigncur  fon  Fils  en  la  Crèche  ,  Se 
qui  eft  la  plus  augufte  de  toutes  c'eft  la  qualité  de  Mère.  Elle  eft  la  Ivlere 
de  Jefus, Je  fçais  bien  (M.)  qu'en  quelni^  temps  Se  qu'en  quelque  lieu 
ou-eftat  que  nous  confiderions  Marie  ,  elle  eft  honorée  toû}ours  o.u  titte 
Se  delà  qualité  de  Mère  :  elle  eft  Mère  de  Jelus  Vivant ,  Mourant ,  &  Triom. 
phant  :  mais  dites-moy  ,  où  paroift  elle  plus  Mère ,  Se  où  elle  eft  mieux  ap- 
pellée  Mère  ^  que  où  elle  commence  à  1  eftre  ,  Se  où  elle  a  encore  les  mam- 
•  melles  pleines  de  lait  ^  Se  fon  enfant  y  pendant  Se  ai;taché  peur  en  tirer  fa 

nourriture? 
Or  qu'elle  excellente  qualité  eft-ce  que  d'^eftre  la  Mère  de  Dieu> 
L  I.  Cette  maternité  de  Marie  eft  premièrement  toiTt  a  fait  Divine  Se  en  ût 

Caufe  Se  en  fon  Efïèt  :  en  [on  'Principe  Se  en  fon  Terme  :  car  c'eft  Dieti 
qui  a  fait  Marie  Se  qui  l'a  choifie  pour  Mère  :  Se  c'eft  un  Dieu  auiîi  auquel 
cette  qualité  fc  termine  ,  puifquele  Verbe- Dieu  s*eft  fait  homme  par  elle  Se 
dans  clic.  T  "  '/' 

Jh  il.  Cette  maternité  ert  foute  finguliere  i  car  elle  n'^eft  point  accompagnce 

de  Paternité. 
^^^'  m.  Elle  eft  toute  mrractt'eufe  :  car  elle  n'a  point  violé  fa  Virginité. 

^^'  IV.  Elle  eft  telle  qu'elle  eft  toute  de  grâce  ,  Se  la  caufe  Se  la  fource  de 

Saù.   y  toutes  grâces.  Omnia  hona  venerunt  mihi  pariter  citm  illa* 

Y*  .  V.  Et  enfin  elle  eft  fi  haute  qu eftant  la  caufe  Se  la  fource  de  toutes  les 

*^  èiaces  ,  qui  font  innombrables  ,  ces  grâces  cependant  ne  relèvent  point 
.^.  ivv  cette  Maternité  de  plus  haut  qu'elle  eft  ,  bien  loin  par  confequent  de  l'ex- 
céder ,  Se  qu'elles  foient  plus  éminentes  qu'elle,  Omnia  finmlna  intrant  im 
£cdif,  u  mare  &  mare  non  reàunàat.  Sur  quoy  S.  Bonaventure  dit  ,  Toutes  les  gfa- 
ces  vont  dans  cette  Maternité  comme  dans  une  Mer  ,  Se  cette  Maternité  ce- 
|)endant  ne  s'en  enfle  peint  ,&  ne  devient  point  plus  grande  ,  parce  que  ces 
grâces  n'exccdcnt  &  ne  relèvent  point  plus  haut  cette  dignité  de  Mère  à^ 
Dieu. 

» 

La 
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•A  fecahdé  Excellence  qui  revient  à  là  fainte  Vierge  par  le  rapport  qu  elle  n,  POINT. 

^ a  avec  Noftre  Seigneur  Enfant,  c'eft  qu'elle  Vcfl:  pas   feulemcnr   mcrc  : 

riirjs  qu'elle  eft  aufTi  Nourrice.  "Ce  n'cfL  pas  touUours  daui  Ils  ciiofes  hu- 
maines, ,1e  rnermc  ,  eftre  Mère  ;,  i<c  élire  Nourrice  :  ces  qualicez  fouver-C  \ 
fe  d.vifent' pu  par  Timpuiflance  ,  ou  plus  fquvent  par  le  peu  de  natur&i 
&'  d'amour  des  mères:,  en.quoy  tous  les  Sages  ont  condamné. telles, nipres 
dcn.icurées  abandonnant  ainfî  ^eurs  cnfans  a  des  Nounices  eftrangeres  Mais 
en  Maiic  ces  deux  qualitez  n'ont  point  elle parcag.ées :  Elle  a  ePce  Merc.dç 
)cius  ^  au  !1  Nourrice  de Jelus.  i 
Or  -delà  quelle  hauteur  de  grâces  &  d'excellences  efl-il  revenu  en  Marie  ^ 
ïUiiy  eneft  reVenu  en.  vérité  de  très- fublimes. 

'^J.^arie  aliaicant  Ton  Fils^Ue  allaite  ion  Dieu  :  donner  à  tettcr  à  un  Dau-  I, 

phin  de  France-,  on  ne  fcauroit  rien  marqueç  de  plus  glorieux  :  que  fera  ce  c     ,,,    ^ 
donc  d'exercer  cet  employ  envers  le  D-iuphin  du  Ciel,   le  Verbe-Dicu  tait  c*        ^   '° 
^omonçh  4  propos  dequoy  .par  ravillement.  dit  S.  IldeFonic  a  la  Vierge,  ^^'  ^^  ^' 
La^a  Maria  CreAforemtiium  ^  U^a  panem  cœli  pretinm  mundt,  I]    * 

,IJ,  ?Marie  fait  plus  allaitant  Ton  Fils  qui  elt  fon  Dieu  ,  elle  agrandit   auf-  7 
îî  ce  Fils  qui  eft  Dieu  ,  &  elle  diç  en  t  ut  fens  ces  paroles  ^Mainlficat  ani- 
ip<i  mea    Dorninum.  Son  lait  «Se  Ton  fanglont  changez  en  Ion  Dieu  :  &:  tous 
les    jours  quelque  chofe  de  fa  fubîlance  pafTe  en  la  fubftance   d'un    Dieu  : 
Humaiuré,&,çn  elle.lc    r^enouvelle  le  nayftere  de  l'incarnation rfô  quelle 
gloire!  O  lait  précieux  qtf  a  Tuccé  Jcfr.s.  if^^r^  abera  qitdtJHX'^l:^  ^-i*\\\\t  ^tic,  ïu 
queur  ,fuft-ce  de  l'or  «5f  des  perl:-s  en  çmirion,qui  vallent  lelaic  (acre  de  Marie? 
,  Ilî.  EnÊn  la  fainte  Vierge  allaitint    fon  Fils    elle  exerce  les    car: lies  fuf         i\\^ 
un  Di^u.  Et  ce  fils  fucçant  la  maramelle  de  fa  mère  ,  il  baife  &  il   embraiie 
une  Mère    Vierge  :    &  dans  ces  jLTiutuelles  &  réciproques  inignardiids  ces 
deux  aimables  cœurs  de  la  ÎVferç  &  du  Fils  s'épanouilEent  en  HelTei^c  il  fe^ 
pa'de  entre  eux  deux  un  commerce  tout  de  délices  :  &  comme  parle  faint  Cyv 
prien  :  Gemtrix  €Ji&  obftetrix  ,  .&  dévot ath  dileH^dt  foboli  sxhibet  clienteUî/i  ,  ^'     ^^'p^' 
attrc^at  ,.ampkMitiirAmiitofmUi^porrmt  mammam .  mum  neqQttmn  plénum'  ^^'^f^-  ds 
ejt  £aHdi0..^\    .;.,«.«......,.,..    ^,.  ^ -...,..,.;     . ^,. ,-.,..,,»  .r-  >^    VT.'---^.  1^  ru.  Vomi- 


ds 


tHC.    I. 


.  A'i^; 


...>^  ^^.    .-.--  ■'    Wf. 


L,A  troifiéme  excellence  qui  revient,  à  Marie  par  rapport  l\  NoÛre-Seïï  iTtpQpJT 
sneur  fon  T  ils  encore  Enfant  ,.&  ce  .qui  s'cft  étendu  mefme  iufques  danâ 


toute 


gneur  fon  Tils  encore  Enfant ,  .&:..  ce  .qui  s'cft  étendu  mefme  jufques  danâ 
._.-i  fa  jeupefife  ^c'eft  quelle  a  cftc  ^on  leulemeut  (a  Mère  ou  fa  Nouniizei 
ce  qui  ne  regarde  precirement  que  le  Corps,  mais  ce  qui  touche  auQirElj;    "  ^ 

prit  ,  ç*eft  qu  elle  a  efté  fa  Régente  ,  fa  Gouyernante  ,  fa  Guide ,  ^'  fa  Tutrice. 
Or,combien  cette  Qualité  de  Marie  fuppofe- telle  en  elle  de.  dons  ,  de 
gtaces,  ôc  de  perfections  furnaturelles  ?  A  donner  des  Gouverneurs  aux  enfons 
des  grands  Princes  de  la  terre,  il  faut  chercher  par  tout  un  Royaume,  pour 
t  ouver  un  homme  d'un  mérite  fuigvilier  ,  ôc  qui  puilfe  dignement  exercée 
c^j^e  luute  &  importante  fondlioiu  On  a  cherché  pour  Jefus  Fils  de  Dieu, 
Dieti  &:  homme,  quelqu'un  qui  pulî;  régir  fa  balle  enfance  j:<6c  fa  jeu-. 
nelle.  Et  on  a  trouvé  Marie  à  qui  on-  a  confie  ce  ^\n  &  qu'on  a  chargée  ^  /^.^^^x  4 
de  çc  noble  employ.  ConftltuitX  Pharao  Rex  ^gyp^i'  lofephnm  y-cHm  (  id  e(i 
JQens  çmfliti^it  Mariam  ):Damimim  dornus  fna  ^  &  princlpem  omnis  pQJfejJlonU 
pi d.  ^  ut  eriidïr et  principes  e]H s  ficut  fe?netîpfum  ,  &  fencs  ejtis  pradcnti^m  dçce^ 
r#^*.:Q»^Ue,:d3ic£ncqre  une  fois. f^^  foiem  le§  Pçi^feciions de  Marie,  ^i'^d'-'t*  î®4 

pm»  des  F^fiairs,  ^         ^         '  E  e  e 
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éc  enfuite  quel  honneur  &  quelle  dignité  pour  elle?  Mais  voyons  en  dé- 
rail  cette  belle  Se  haute  conduite  ou  Régence  de  Marie  fur  jefus  dans  les  âges 
de  fon  Enfance  &:  de  fa  Jeunefle.  Elle  nous  eft  pour  la  plus  grande  partie  in- 
connue ,  nous  la  marquerons  fur  les  plus  vray-femblables  conjectures  que 
«eus  en  pourrons  tirer. 

ï.  I.    Le  gouvernement  de  Marie  envers  jefus  s*e(l:  fait   en  premier  lieu   re- 

marquer dans  hs  menus  &  ordinaires  fervices  qu'il  faut  rendre  aux  enfans  pac 
Tinfirmitc  de  leur  âge  :  félon  lefquels  la  fiinte  Vierge  prenoit  un  foin  tres- 
exaâ:  à  l'égard  de  ion  petit  Jefus  Enfant,  de  le  nourrir,  le  prefencer  a  fa 
mammelle  ,  de  luy  apprefter  & fiire manc:;er  {aboulie,  le  porter  fur fts  bras, 
l'accompagner  par  tout ,  de  réchauffer  ,  rcmmaillotcr,  le  coacher  ,  le  bercer , 
l'endormir  ,  le  lever,  le  nettoyer  ,  le  laver  ,  5c  le  chan'.;er  ",  Sec,  De  plu-i 
foîi  foin  eïloic  de  luy  apprendre  a  marcher  ,  à  affermir  fcs  pieds  fur  la  rené  , 
Se  le  tenir  par  les  longes  crainte  de  cheute.  Comme  au(ÏÏ  de  luy  enfeigner 
à  bégayer  ,  puis  à  former  fes  paroles  :  Se  a  prononcer  diîl:indem'nt  fes  pre- 
miers mots  :  tous  lefcinels  offices  Se  autres  pareils  &  communs  rendoitlafiin- 
te  Vierge  a  Noftre-Seigneur  enfant ,  mais  ciu'elle  ne  rendoi:  pas  d'une  meu- 
nière commune ,  Sec. 

î  ^»  II.  Ce  Gouvernement  de   Marie  s'eft   ëtendii  à  des  fervices  pLî   hauts.. 

Car   cette  fainte  Mère  a  pris  foin  de  garantir  fon    bien  aimé  Fils  de  la  fu^ 

de  de  ceux  qui  Tontperiecuté  désfen  enfance  ;  le  plus  cruel  dcfquils  a  elle 

^/f.f?//;.  z.      l'impie  Herode  :  Q^idtrnnt  anim^m  ptieri ,  Se  elle  Ta  tiré  delà  cruauté  àz  Ion 

glaive  ,  l'ayant  conduit  5c  porté  en  Egypte  pour  par  cette  fuite  éviter  fa  Hu 

îîî,  ^■^"^• 

ÎÎI.  Q^e  diray- je  plus  des  offices  qu*a  rendus  Marie  à  fon  Fils  comme  fa 
Gouveinaiite  ?  levons  diray  ce  que  je  n'ofe  c]uafi  vous  dire  ,  crainte  de 
f:iirc  brèche  à  la  Sagelfe  &àla  Vertu  de  Jefus  ,  qu'on  fçait  avoir  cilé  un 
ab^ime  de  peifcdion  j  5c  cependant  Marie  a- étendu  fon  Gouvernemenï: 
vers  lefus  jufqu'a  lu  '  apprendre  les  Myfteres  de  Dieu  ,  Se  la  pratique  des 
.  Vertus  ,  comme  s'il  euH:  efté  ignorant  5c  pécheur  ,  ce  qui  ne  fut  jamais  ,  5c 
Se  n'a  pu  jamais  eftre  en  luy.  O  fait  admirable!  5c  voicy  comment  il  faut 
entendre  ce  point  allez  délicat.  C'eft  que  Noftre-Sauveur  ,  quoy  que  toat 
fçavant  Se  tout  vertueux ,  a  bien  voulu  pourtant  par  un  excès  d'humilité  , 
ne  paroillre  au  m.onde  en  tout  que  comme  un  homme  du  commun  en  foyi 
E^pi^^it,au(îi  bien  q\î'en  fon  Corps  :  &  ainfi  il  a  bien  voulu  ouvrir  les  oreil- 
les aux  enfeignemens  5c  inftruâ-ions  que  Marie  fa  Merc  luy  infpiroic  par 
fes  paroles  fur  les  Grandeurs  de  la  Divinité,  non  comme  ignorant ,  mais  fé 
H  reduiiant  au  rang  du  commun  des  hommes  :  5c  il  a  bien  voulu  aufîi  regar- 

der avec  fes  yeux  les  Vertus  extérieures  de  fa  Mère  ,  pour  fur  fes  exem- 
ples les  pratiquer  comme  elle,  non  comme  foible  ou  impuilTànt  à  les  faire ,, 
niais  toufiours  fe  faifant  voir  comme  le  commun  des  hommes  ,  le  tout' 
^hn  d'accomplir  toute  juftice  ,  ainfi  qu'il  dira  un  jour  à  fon  Precurfeur  : 
Sjc  decet  nos  impUre  omnem  jufïitiam.  Et  Marie  Mère  de  ce  divin  Enfant , 
i cachant  par    révélation   tout  le   fecret  de    cette   myftericufe  conduite  de 

ÂÂ     U  ^^^""^  ^^  ^^'■^   ^"^'  ^^^  ^"^^  ^^^^  homme  ,  connoiifant    fa  divine    Sagelfe  , 

'  **       Se   comme  il  eftoit  plain  de  Grâce  Se  de  Vertu,  ne  lailToit  pas  pourtant  , 

contre  les  répugnances  de  la  nature  ,  Se  pour  obéir  à  Dieu  à    l'aveugle  , 

depropfcrà  fon  Fils  les  Enfeignemens des  chofes Divines ,  5c de  l'animer  à  la 

Vertu. 

Iz  âi>    la  je  conclus  5c  je  dis  5  O  qii^lfaloitque  Marie  fuft  douée  de  grâces 
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icde  perfedions  î  Ha  combien  de  Sagcife  pour  apprendre  à  parler  à.  la  Sagelle 
Eternelle  Incarnée  ,  Se  pour  enfeigner  le  Dofteur  des  Anges  Se  des  hommes î- 
Ha  comt^n  de  Vertus  &  de  faintctc  pour  fervir  de  Patron  5c  de  modelle  à  la 
vie  Ôc  aux  adions  de  Jefus  !  Car  comme  les  petits  cnfans  fc  conforment  com- 
munément à  leurs  Mères ,  les  paroles  de  Marie  ,  fes  adions  ,  Tes  vertus  ,  & 
fes  fiçons  extérieures  de  vie ,  cftoient  les  règles  des  mouvemens  ôc  des  maniè- 
res d'ayr  de  Jefus. 

LE  dernier  trait  de  l'excellence  de  Marie  par  rapport  h.  fcn  Fils  Jefus  Enfant,  IV.  POINT 
c'tft  d'avoir  le  plein  &c  abfolu  pouvoir  fur  cet  Enfant,  pour  en  difpofer  a  fa 
difcrenon  ôc  volonté.  ]e  ne  veux  pomt  icy  difputer  quel  eil  le  droit  d'un  9eïc 
fur  fon  Fils ,  s'il  peut  aller  jufqu  à  le  pouvoir  faire  mourir  :  lailîant-la  le  droit: 
Quant  au  Fait ,  Jefus  a  donné  à  Marie  fa  Mère  tout  pouvoir  fur  foy  ,  c'elî  à 
dire  fur  fon  Corps ,  fur  fon  Ame ,  &  fur  fa  Vie. 

I.  Sur  fon  Corps  :  il  paroift  manifcftem.ent  que  la  Vierge  en  fait  comme  elle  f, 
veut  :  elle  le  remue,  elle  Tagite,  elle  le  place  dans  fes  bras ,  elle  le prefente  aax 
Pafteurs ,  elle  le  montre  aux  Mages ,  elle  le  porte  au  Temple  ,  Tulemrjt  eum  in  Luc.  i, 
Hierufalern  :  elle  le  donne  à  faint  .Sim.eon  ,  accepit  eum  in  lilnasfttas. 

II.  Elle  a  le  mefme  pouvoir  fur  fa  Volonté  ,  elle  commande  à  ïefus ,  ôc  lefus  jj^ 
obéît  en  quelque  âge  qu  il  foit.  Et  eratfubdiîus  illis. 

•  I  II.  Mais  j*ajou(Ve  ,  elle  Ta  eu  mefme  fur  fa  Vie.  Oiîy  fur  fa  vie  :  en  forte  \i\^ 

que  fi  elle  en  eufl  voulu  difpofer  ,  céc  humble  Fils  fe  fuft  renmî  obeïi*^int  juf- 
qu'a  la  mort  par  la  difpofition  de  fa  Mère  temporelle  ,:  comme  il  Ta  feut  par  le 
comm:indement  de  fon  Pcre  Eternel.  Et  je  diray  mefme  que  par  effet  auffi  Ma- 
rie en  a  ainfi  u(é  quand  elle  s'efi:  unie  à  la  volonté  du  Pcre  Divin  ,  qui  avoir 
refolu  fa  Mort  à  la  Croix  :  car  pour  lors  en  ce  fait  elle  fe  joignit  avec  ce  Père 
facré.  Et  ce  Fils  a  accepté  volontiers  cette  dure  Mort  en  cette  veuc  qu'elle 
agreoit  à  Marie  (a  Mère.  Q  que  tout  cela  marque  d'admirables  grandeurs  en 
Marie  à  l'égard  de  fon  Enfant  lefus  :  de  jdire  d'elle  qu'elle  eft  fa  Souveraine,  fa 
Gouvernante ,  fa  Nourrice  ,  ôc  plus  que  tout ,  fa  Mère  :  ôc  qu'elle  polTede  en 
fuite  tous  les  appanages ,  ôc  les  appartenances  de  ces  fublimcs  Dignitez  î 

LA  fainte  Mère  de  Dieu  ,  que  j*ay  regardée  aujourd'huy  fur  ces  quatre  CONCLU- 
beaux  vifages   de  Mère  ,  de  Nourrice  ,  de  Gouvernante,  ôc  de  Souve-  5ION 
rame  de  voftre  Eiafant  lefus  repofant  dans  la  Crèche  :  Nous  vous  deman- 
dons s'il  vous  plaid  ,   que  vous  preniez  envers  nous  ces  meimes  qualitcz^. 
Ha  que  nous  ferions  heureux  ,  fi  nous  pouvions  emporter»  les  effets  de  cette  • 
Requefte? 

I.  Ha  Vierge  facréc  foyez-nous  Mère  ,  ôc  tenez  nous  pour  vos  enfans  :  Il  I. 
a  efté  dit  de  vous  :  Ipfa  omnium  Mater.  Vous  eftes  ^unc  autre  Eve  Mère  des  Sap,  7. 
hommes ,  non  la  parficide  qui  a  tué  fes  Enfans ,  mais  la  vraye  ôc  l'affe^lueufe 

Merc  de  qui  nous  attendons  la  vie.  Acceptez-nous  donc  pour  vos  Enfans,  5c 
comme  tels  recueillez- nous ,  ôc  nous  ramaffez  dans  voftre  fein. 

II.  Ha  Vierge  bien-aimée ,  Servez-nous  de  Nourrice  :  en  cette  qualité  don-         jj^ 
ncz-ncus  voftre  mammellc,  qui  eft  lePainEuchariftique  que  vous  avezpedry 

dans  vos  entrailles.  * 

lîl.  Ha  Vierge  incomparable  ,  prenez  qualité  à  noftre  égard  de  Gouver-         uj^ 
liante  3  Tutrice  ,  ôc  Intendante  :  tenez-nous  fous  voftre  conduite  pour  ne  rien 
penfer ,  dire  ny  faire  que  fous  vos  bons  coûfeils. 

Eee   ij 
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î y,  '  :    IV.  Ha  Vierge  Mère  des  Vierges, ,    prenez  iur^  nous  un  Empire  de  Mortli 

vous  voulez  ;  car  nous  abandonnons  ht  vos  pouvoirs  noftre  Vie  j-^&npftre  Mort? 
vous  fuppliant  que  vous  iious  mainteniez: en  k  giace /de  Diiev  ^iendant  k  vie!, 
pour  nous  élever  au  Ciel  à  la  More.  Arn^n,  '     b,^    l  e  r 


M 


'   REC  OM  M  AN  D  ATI  ON    OU    A  N  NON  G,t 

;     DE  LA  FESTE  DE  LA  PURIFICATION  JDE  NOSTRE-DAMË;    I 

POUR    LE     DIMANCHE    QUI     PRECEDE    CETTE 

f  ^mr^c':>  h^    Peûe  ;  ou  pour  le  jour  meQne  d'icelle. 

,,  .ma.  v^^^m%v^^-  Sujet,  "' 

PbÛ^^Icly  ^ENCONTRf  s 

CM  rEglife  met  es  mains  des  Fidèles  des  Cierges  bénits.   * 

u  !  -  >       ^         ■        Lkmenaîi  revfUtionem  Gentihm,  Luc  2, 

/^  B  r>i       >^8/vw/j(^i»N^^^^^  N  E    des   principales   Cérémonies    qu'on    voit.aujour- 
^JIU  KDE.  ^N^^^^^wï^  cl'huy  employées  en  TEglife  en  h  Fefte  de  la  Purifica- 
tion de  Noilre-Dame  ,   c'eft  l'ulage  des  Cierges  allu- 
mrz  ,  que  chcicun  des  Fidcles  porte  pendant  Toffice  de 
la  Meiîe  &  de  la  Proceflion.  ^Ce  qui  a  donné  a. cette 
Fefte  le.  nom  de  Chandeleur ,  à  cauCe  qu'en  icelle  ,  Com« 
me-j'ay  dit  ,  on  y  employé  des  Chandelles. ou  Cierges 
allumez. 
Cette  Cérémonie  efl  bi^n  ancienne  ,  elle  eft  fort  augùfte  ,  Ôc  elle  èft  tres| 
dévote.    Mais  elle  me  faip  fou  venir  de  pareilles  autres  Cérémonies  que  jt 
remarque  que  la  mefme  Egli(e  employé  en  d'autres  temps  ,  faifoiis  ,  &  occa.-: 
fions  ,  aufquelles  comme  en  cette  FelVc  ,  elle  met  en  main  de  Tes  Enf-ink 
des -Chandelles  beMiftes  alkmices  :;  Ce  quelle  £ait:en  tout  ;jprincipakmenf 
en  trois  rencontres   très -remarquables  ,   à   fçavoir  quand  nous  NaiironsJ 
quand  nous  Vivons  ,  5c  quand  ntous  Mourons. .  En  la  NaifTancé  quand  on 
nous  baptizc  on  ncusdcçne  un  Cierge  beny    en  la^  main.    En  la  Vie  ,  cc^ 
à' dire  chaque  année  en  la  Feûcprefcnte  de  la  Purification  ,  on  nous  met  en» 
(Core  en  nia  in  Un  Cierge  après  qu'on  l'a  beny.    Et  en  la- Mort  quand  l'homr 
me  eft  dans  les  Agonies V^i^l^y  «net  encore  dans: la  maiir.,  ou  devant  lu^  un 
Cierg©-  beny,  •   •'  '"'■"'  '  '•■""  '  "■■■  '  -""''  "^  ■'  -    ^-  ■  "■  ■ 

;  Or'mes  Frères  ,  q«cpy  que  la  Cérémonie  qui  fe  fait  aujourd'huy  des  Cierg£$ 
ru'on  allume  ,  &c  qu'on  5onne  en  main  aux  fidcles ,  ^'  avec  lefquekon  va^eh 
nfôcefllon,  ne  regarde  precifément  que  la  fetle  de  la  Purification  de  la  Vi^erge; 
je^ne  laiiïèray  pas  pourrant  dem^ctendre-  furies  mefmes  Cérémonies  des  Cier*a 
.cres  allumer^  qu'pn  employç  aux  deux  autres  fujcts  ^  ôc  je  prendray  occafion  efi 
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parlant  de  celle-cy ,  de  traiter  de  toutes  les  trois  enfemblc  en  trois  Points  de  ce 


1      -—  -         .    ■       ::-.^^;^;|:   ,:  c^  l 


T;j  T  je  faay  voir  en  rexpqfmonbnd^- chacune  en  particuîijer  de  ^réS'^Ceréi  niviSiOM 
^ m o lires  des  Cierges  beait^  ,,.  deux  ickbfes  ,  fca voir  la  SigniEcation  delà 
Cérémonie  ,  je  veux  dire  ce  qu'elle  nous  repsefente  :  Et  puis  la  Prati- 
c]uede  LipCcccrnonie  ,  .c'eft^à  dîi?e'i:e)iC]ue  l'EgUCfe  nous  enfcigne  de  faire  en  '^ 

fuite  de  l'ulage  bu  de  l'cmpio^.  decetitelCcremonie.  Dpnnez-nioy  voftre  at« 
tention.    ■   u;  0,..^.,;,  .    i    ^<:  c  ^i-  o -^■-    i^...:  ^ 

LA  première  fois  :<;ue  la  fa  in.  te:  Eglifei  Catholique  noftre  Mère  nt)us  met  un  t  poTNT 
Cierge  civA^  riiàin  podr  le  porteb,  ç'eiiiqmand-elie  nous  fait  fès  Enfans 
dans  le  BapteAie  ,  foit  c^ue  nous  le  recevions  eftant  encore  Enfans  ,  foit  qu'il 
nous  loir  donné  eftant  adultes  ;&  capables  de  fçavoir  ce  que  nous  recevons. 
Or  comme  ccttd  CercmoiVic  de  donner  pour  lors  un  Cierge  au  nouveau  bactifc 
0*eft  pas  vuide  ,  ny  fans  marquer  quelque  choie  ,  je  demande  qu  eil-ce  qu  elle 
^ous  peut  (ignifier^  hr^  \'-  '^\ 

I.  je  découvre  te  que  nous.  Veut  dire  ce  Cierge  bapiifmal  dans  les  quali*  ¥\  '^  " 

cez  dont  je  le  vois  reveftu.  Ce-Cierge  Baptifmal  donc  qu'on  met  en  la  main 
du  nouveau  baptifé  eil  allumé  :  il  eft  Ardent  ou  bruflant ,  &  il  eft  Luifant 
on  éclairant.  Or  en  voyant  ce  Cierge  tel  que  cela  ,  le  Fidèle  doit  Gonfiderer 
que  cela  luy  marque  les  Conditions  dont  doit  eftre  revelïu  le  vray  Chreftien'^ 
dont  ce  Cierge  eft  l'Image  :  car  en  ce  rencontre  le  Ciergç  rcprcfente  le  Fidèle 
baptiié.  ^  .-.:';    r.,.    i.,..^:    :'..:.-.:■:.:,.:::'    vd 

I.    Ce  fliïmbeau  quon  met  en  la  main  du  Nbâveaft  bâptîfé  eft'  AllunTé-j; 
ce  qui  luy  elVlà  une  marque  qu'il  doit  eflre  Fidèle  ,  Se  croire  tout  ce  qifc  ^* 

i'Eglife  luy  propofe  ,    ylccedentem  ad  Deum  ofortet  Credere.    ^ccipe' Um^  r,  , 

'  2 .  Ce  flambeau  ou  Cierge  eO:  Ardent ,  Acclpe  lampadem  Ardentem  ;  ce  qui 
luy  apprend  qu'il  faut  que  la  Foy  Coit  Vive,5<  non  Morte  :  accompagnée  de  bon-  ^' 

nés  ceuvres  ,.&  non  dellituée  d'icelles  :  Adive  &:  opérante  par  la  pratiqué  dés         ""^ 
belles  Vertus ,  ôc  des  Commandemens  de  Dieu,  ôc  non  ailbcice  a-véc  des  vicêi 
Bc  dctimfietez,  Fides  fiw  operii^HS  mortna  efi.     Sib^;  ^f^3î?im^î*l  ,j        ,      r- 

t-i  3.  Ce  flambeau  enfin  eâ^ Lumineux  ,  pour  marque  que  le  Fîdele  doit  efl:rc 
Exemplaire  en  (à  Vie  :  8z  mener  une  vie  édifiante  ,  &  non  fcandaleufc,  Sk  là-  ^' 

ceat  lux  veftra  cor^m  homîmbhsmvideant  opem  vefirabom  %  &  gimfictnt  FUt  jhfatth 

IL  Voila  ce  que  nous  lignifie  le  Cierge  allumé  qui  nous  a  efté  dontié  a\i 
Baptefme  :  d'où  facilement  nous  pouvons  tirer  qjiclie  en  fuite  dâi«  eftfc  no-- 

-  r.  Car  fi  <fe  fiambeàd  Aîlumé  defigne  la  Fof ,  ^^la  he'^l^tts  îflàèqW^"^ Jl  Jpas 

qu'il  faut  V::uc  nous  rfyons-ùi^Foy  véritable &'fincere>  '^^    ^"  -    :V  r^ot 

i»ii  M  lis  de  plus-  lel^lambôau  Ardent  &  briiflant  nouidefignc  qxi'il  nous  fàift 

eltre  r  dirs^par  la  Charité  Se  la  pratique  d«s  bonnes  a uvres.  .^^V5:>^*c'^t5a 

'  ■  V.  Et  eiihn  ce  Flanibeau  éftant  Imihineux  Ôcéelàiràrir ,  nous'  chgao^e  tacît?m€nt 

Amener  une  vie  Exenlplaire,!?^  Edifiante.  '    -        -"   -  '    -       V     ,   -^ 

»  Or  fommes^Hous  rets  que,ceUi  c^cl^  à  nou^fur  cc-fajt  àîi^s  exàMiher;  Wi 

^ue  je  craius  qU^îion^  s-^'  ^^p  ^-ennirj  û  'im-.u:n^.a^]tiKpi  mi:.  3O  .,î^-i?:rv,-:^ 


IL 


I. 


>avj^ 


40(^      LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  IL 

IL  POINT.  T  A  féconde  fois  qu'on  met  à  la  main  du  Fidèle  un  Cierge  ou  un  Flam- 
JL^  beau  allumé  ,  c'ed  tous  les  ans  une  fois  à  la  Fcfte  de  la  Purification  de 
Nofiire-Dame  ,  laquelle  de  cela  ,  comme  j'ay  des-ja  dit ,  eft  nommée  U 
Fefte  des  chandelles  ,  ou  la  fefte  de  la  Chandeleur.  Mais  que  nous  fignifie 
cette  Cérémonie  ? 

I.  Sans  me  vouloir  icy  beaucoup  arrcfler  à  ce  que  Ton  dit  ,  que  ccrtc 
Cérémonie  déporter  ,  comme  nous  faifons  ,  des  Cierges  allumez  en   pro- 
cefîîon  eftoit  une  des  -Superftitions  pratiquées  par  les  Payens  en  l'honneur 
de  Proferpine  Se  autres  Dieux  infernaux  au   commencement    de  Février, 
Se  qui  a  efté  non  abolie  par  les  Chreftiens  ,  mais  qui  ayant  eftc  retenue 
par  eux  pour  qcs  bonnes   raifons  a  change  d'objet ,   Se  a  efté  fandifice  ^ 
6c  employée  pour  honorer  la  Mère  de  Dica  en  la  Felle   de  la  Purification 
au    commencement  de   Février  ,  félon  ce  qu'a  marqué   le    Pape  Innocent 
Jnvecent  ^,     III.  qui   s'interrogeant  foy-mefme  :  Quid  eft  ^nod  in  h§c  Fefto  Ccreos  per- 
Fapa.tn         tamiis  ^ccenfos  }  Il   en    apporte  quelques    raifons  ,   mais  il   met    celle- cy 
jerm,  de         pour  la  première.   Frimum  ,  dit-il  ,    m  moi  Ethnkus    cum  Chnjîiano  ritit 
rHnpc,  commHîetar   ,  &  ^md  k  flnltis   idoloritm    CHltorihus  aà    horiortm   Cereris    ftc 

froferptn(&  agebatur  ,  id  prudenter  à  piis  ,  ad  Undem  honoremc^iie  MajçÏA. 
Virginis  eonvertatar  Sans  ,  dis -je  ,  m'arrefteu  à  cela  ,  je  découvre  ce  que 
nous  veut  dire  ce  Cierge  qu'on  donne  en  main  aux  Fidèles  ,  au  jour  de  U 
Fefte  de  la  Puiification  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de  la  Prefentation  de  Np- 
ftre~  Seigneur  fon  Fils  au  Temple  ,  en  confiderant  ce  qui  fe  renconti|c 
de  remirquable  dans  un  Flambeau  :  Qii'y  a-c-il  de  confiderablc  dai.'is 
un^  Flambeau  î  Trois  chofcs  ,  premièrement  (a  Compoiition  ,  dans  la- 
quelle on  voit  la  Cire  ,  la  Mèche  ,  &  le  Feu  :  fecondement  l'Employ, 
qui  cft  d'éclairer.  3.  La  Fin  qui  eil:  en  éclairant  de  fe  confommer.  Or  je 
dis  que  ce  Cierge  allumé  ,  qui  tantoft  au  Baptefme  nous  fignifioit  &  repre- 
fentoit  le  Fidèle  nouvellement  Baptisé  ,  icy  ,  c'eft  à  dire  en  cette  Fefte  de  la 
Prefentation  de  Noftre-Seigneur  ,  Se  Purification  de  la  Vierge  ,  nous  repre- 
w       fente  clairement  la  perfonne  adorable  de  Jefus.  Et  vous  en  allez  connoill:re 

les  reftemblances. 

!•  i.  Premièrement    ,   quelle  cft:  la  Nature  d'un  Flambeau,  &:qu*eft-ce  qui 

le  Gompofe  i  Trois  cjiofes  compofent  un  flambeau  ,  fçavoir   la  Cire  ,  la 

Mèche ,  &  le  Feu  ou  la  Lumière.  Or  tout  cela  dénote  bien  clairement  la 

perfonne  adorable  de  Jefus  ,  Se  les  trois  au^uftcs  cho(es  qui  compofent  Se 

font  ri^omme  -  Dieu  ,  &:  le  Dieu-Homme.    La  Cite  qui  provient  des 

Mouches  à  miel  ,  ou  des  Abeilles  qui  font  Vierges  ,  marquent  la  naifTan- 

ce    de  Jefus    de    Marie    toufiours    Vierge   ,    Natus    ex    Maria    Firgine. 

La  Mefche  qui  eft  un  lin  tout  blanc   caché  Se  envelopé  dans    la  Cire  , 

marque    l'Ame   pure  6c    innocente    de  Jefus.  ,   renfermée  dans  fon  Corps 

tout  Virginal.  Et    la  Lumière  du  flambeau  reprefente   la   Divinité  donc 

Cûloff,!         ^^  rempli  ce  Corps  Se  cette   Ame  de  Jeius..  PUnïtudo  DiviniîAÙs  habitat 

corporaliter, 

X,  Ce  qu'il  y  a  en  fécond  lieu  à  confiderer  en  lefjs ,  c'eft  f\  fondion  Se  fon 

!•  Employ  ,  qui  n'a  efté  autre  que    d'éclairer  le  monde  :  aufli  au)0urd*huy 

_  faint  Simeon  Tappelle  la  Lumière   des   peuples  ,  Lnmm   ad  rcv^^Utloner» 

Gentium,  Or  qui  reprefente  mieux  la  Lumière  que  la  Lumière  ?  La  lumière 

qui  éclaire  les  cgrps  ,  Se  qui  chaffe  le*  tenebiej  de  i*air ,  que  la  lumière 
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qui  éclaire  l'efpric  ,  &:  chaire  Tignorance  de  l'Ame  ? 

5.  Enfin  ce  qu'il  y  a  à  confiderei'  en  Nodic  Seigneur  c'eft  qu'en  faifi^nt  Tes  5- 

faci'ces  fondions  d'éclaiier  ,  d'illumincu  Se  de  fauver  le  monde  ,  il  s'y  eft 
confommc  ,  &  y  a  perdu  la  vie.  En  cela  certes  voit- on  pas  qu  il  eftunvray 
Flambeau  dont  la  propriété  efl:  qu'en  éclairant  il  fe  confomme  ,  &  en  fer- 
vant  aux  antres  il  (e  fciit  dom  nage  a  foy-meime  ?  Il  efl:  donc  que  ce  Cierge 
allumé  elt  la  vraye  Image  de  lefus ,  &  il  nous  le  reprefentc  très- parfaitement 
foit  en  fa  Nature ,  foit  en  Ton  Employ  ,  foit  en  fa  Fin.  y* 

II.  Or  mes  Frères  ,  qu'exige  de  nous  maintenant  .cette  fignification  ,  &c 
qu'eft-cc  que  nous  demande  pour  nos  mœurs  ce  Cierge  que  nous  portons 
en  proce(îion  aujourd'huy  en  cette  Fefte  de  lefus  Prefentç  au  Temple  ,  &:  de 
Marie  Purifiée?  ^ 

1.  En  ce  Cierge  que  nous  portons  en  nos  mains ,  &  fous  fes  ombres  nous  j, 
devons  reG;arder  la  perfonnefacréedeNoftre-Seigneur  comme  le  vray  flambeau 

du  monde;  £0^9 [um  lux  mundi ,  peur  l'adorer  «Se  pour  le  reconnoiftre  comme  Uxnn,  %, 
noftre  Pedajogue,  nodre  Pere,noftre  Maillre  ,  nolire  Rédempteur  <Sc  nodre 
Tour. 

2.  En  ce  Cierge  qui  éclaire  le  monde  nous  devons  ouvrir  nos  yeux  aux  belles  ^' 
leçons  que  nous  fait  Noftre^Seigneur  par  Ton  Evangile  ,  pour  en  faire  noftre 

profit  :  Et  enfcmble  auiïi  nous  devons  nous  étudier  à  éclairer  les  autres ,  & 
leur  enfeigner  félon  nos  capacitez,  par  la  dodrine  ou  par  la  bonne  vie,  le 
chemin  du  Ciel  ,  pour  en:re  en  la  maifon  de  Noftie-Seigneur  &  Diiciples  bC 
Maiftres.         «  ~^ 

5.  En  ce  Cierge  qui  fe  confomme  en  éclairant ,  &:  qui  reprefence  lefus  qui  3' 

s'eft  confomme  en  nous  bien-Eiifant ,  apprenons  à  nous  contommer  tout  pour 
Dieu,  &:  Faire  de  nous  un  facrifice  d'holocanft;e.  Mourons  pour  luy  comme 
il  efl:  mort  pour  nous  ,&  difons  luy  comme  S.  Simeon  par  un  ttvanfportamou^ 
rcux  :  Nurtc  4itnittis  jhvHm  tnum  Domine  j  &c,  Luc,  î.- 

X7  l^fii"^  ^^  fainte  Eglife  nous  met  encore  une  fois  le  Cierge  en  main  ,  ou  on  ^^-'^  ^^^  *■'. 
SZi  le  fait  brader  devant  nous  fi  nous  ne  pouvons  pas  le  porter  :  &  c'eft  a  la 
fin  de  la  vie ,  5c  aux  aboiî  de  la  mort.  Ce  cpi  s'appelle  pref^nter  le  Cierge 
beny.  ^  j 

ï/Et  chacun  fçait  bien  les  raifons  &  les  fujets  de  cette  fainte  Ceî-'^mo- 
nie.  Trois  chofes  nous  doivent  faire  peur  quand  nous  fommes  au  lie  de  la  i^Cor.  7. 
mort. 

1,  Les  approches  de  l'Eternité,  Tempus  bre'yeefl. 

2,  La  foiblede  de  l'homme  à  agir  ,  en  qui  pour  lors  tout  eft  efteint. 

3,  Les  Tentations  des  Démons  qui  redoublent.  L'Eglife  beniflantles  Cier-  5' 
ges  pour  fervir  aux  agonifans  ,  a  demandé  à  Dieu  qu'à  leur  prefence  les  mou- 
cans  trouvalTent  quelque  foulagement  contre  ces  trois  maux.  Et  c'eft  pour 
obtenir  ces  faveurs  qu'on  les  prcfente  aux  mouraus  ,  &.,qu  on  les  fait  bruder 
devant  eux, 

II.  Mais  qu'aura  à  faire  ce  malade  voyant  ce  Cierge  beny  f  Sa  vrayc 
dévotion  fera  pour  lors  ,  le  voyant  allumé  ,  de  faire  de  faintes  Prote- 
ftations  propres  de  ce  temps  ,  ou  ne  les  pouvant  faire  de  bouche  ,  ny 
mcfmc  de  l'Elprit  ,  s'il  n'eft  pas  en  eftat  ,  que  PEglife  alors  &  les  amis 
adîftans  le  fallent  en  fou  nom  &  pour  luy.  Elans  divers  que  Dieu  a  bien 
agieables. 
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I.  I.  Dii'adoncun  malade  Moribond  ,  de  bouche  on    de  coeiit  ,  ou   rËglife 

'-  Bc  Ces* Amis  pour  kiyV^Y^^^  ^^  Cicige  beny  en  main  s.'il  peui,  félon  les 
lumières  quefouunirà  ce  Cierge  allumé -.Seig-ieur  ,  par  ce  Flambeau;  &  par  la 
lumière  qu'il  rend,  j'eutens  voas  déclarer  Se  vous  protéfter:  qu*i\  rheijire  Sç 
qu'au  mbmentprelent  auquel  je  fuis ,  c'ell à  dire  tout  moulant,  rna  Foy 
pourtant  n'eft  pas  efteintd ,  6c  qu  elle  eft  autant  vivante  de  véritable  que  ja- 
lïjais.  Crgiif£>i,f/o7/2^?fr,  Cr/i:^(^.  Et  je  tuis  encore  Ôc  je  feray  toufiours  Enfant 

|r  de  la  Sainte^, Catholique,  A pôftolique  ,ôc  Romaine  Eglif?. 

^  ^1^,  'Voyant  la  m^line  Lurniere  de  ce  Cierge  allumé  ,  je  protcfte  que  je  crois 

là  Refurrecl'ion  des  rnorrs,  &  que  quind  mon  Corps  fera  feparé  de  mon 
Amê,il  reprendra  uh  jour  fa  vie,  je  le  Crois:  Se  je  rÉfpetè  aufïi.  £/  e^ 

^  peBe  Refirreciionsm    mortHoritm. 

1*1  3,  Et  la  Lumière  eftant  la  iiiarquc  de  la  joye:  en  vëHe  de  cette  lumière  je 

\  protefte  que  je  meurs  en  joye  ,  Se  content  de  quitter  la  terre  pour  allet 
,,|  .^î^vilotik',  comme  i'efpere,   des   tplendcurs  &  des  lumières  éternelles. 

4»  '^'4/ Jetièiis  cette  Lumière  que  je    porte  en  mes  mains,  ou  qwi  eft  devant 

mes  yeux ,  comme  une  Torche  ardente  ,  avec  laquelle  je  me  prefente  ô  mon 

"^  I>ieù  ,' a  vous  ,  pour  avec  la  Corde  c]ue  j'ay  à  mon  col   où  pend  une  petite, 

Groix 'faire  comme  je  fais  prefentement ,  amande  honoiablc  à  voftrc  Ma- 
jéifté  pour  to'i^s  lès  excès  qxie  j'ay  commis  en  toute  ma  vie,  en  penfées^ 
paroles  ',  &  ^dions ,  j'en  crie  mercy  a  Dieu ,  preft  à  en  faire  telle  fatisFadion 
que  vous    ordonnerez.  ^^  •- 

5.  j.  Par  ce  Cierge  lumineux  Se  la   chandelle  ardente  que  je  porte  en  main, 

'"^  jé()rdtè(le,ô  mon  Dieu,  que  jeveux  viurè  en  "voftre   charité.   Se  mourir  en 

vbftrefairitamout,  6c  que  je  veux  brufler  dans  ces  facrées  flammes  comme 
un  autre  Phoenix.  Que  puis- je  aimer  plus  juftement  que  Dieu  pour  luy 
méfie  5  6c  mon  prochain  peur  Dieu  ^"''^       >  r  <         ;/\ 

%  -Aw     ^^  Apres  tout,  ô  mon  Dieu /'en  Téftlitqiiè  je  Fûîs'A^^  pas  que  je  ne 

,^^^.  ;.  j-^  ^^^fois   environné  d'Ennemis  invifibles,     qui  cherchent  &  qui  pourfuivent  la 

^   ^^^  *'   ^cfàmtiàtioh  de  moii  Ame  par  TefFort  dé  leurs  Tentations:  mais  je  mccon» 

fre ,  ô  mon  Sauveur ,  qu'en  la  prefcncc  de  ce  Cierge  Se  par  la  force  qu'il  a  en 

vertudcs  prières  qiiie  l'Eglife  à  faites  fur  luy',  toutes  ces  Tentations  fe  dif- 

I        iîperont,  6c  que  les  Démons  s'enfuiront,  &  qu'ils  ne  pourront  apporter  auV 

ciiiicmpefchem'eht  àmonvoyagcde  l'Eterniiç. /fw^^;;.  ,   ;         _ 
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RECOMMANDATION     OU    ANNONCE 

DE   LA    FESTE    DU   SAINT    COEUR   DE   NOSTRE-DAME. 

POUR     LE     DIMANCHE     QVI     PRECEDE 
cccce  Fcftc  ,  ou  pour  le  jour  mcinic  d'icellc. 

S  UJ  E  T. 


LES     RAISONS    ET     LES   MANIERES 

e  faint  Cœur  de  la 
huitième  Février. 


d  honorer  le  faint  Cœur  de  la  Vierge  le 


Maria  cenfervabat  omnia  verba   in  Corde  fuo,  Luc.  z. 

A  fainte  Vierge  portant  en  fa  main  gauche  &  fur  fon  EXORpE, 
bras  jefus  r®n  Fils  ,  &  ayant  en  fa  main  droite  un  Cœur 
burflant ,  lequel  elle  prefente  à  ce  Divin  Fils ,  &  ce  Fils 
enfant  eftendr.nt  fcs  bras  comme  acceptant  ce  Cœur  , 
eO:  rimcge  ^  le  portrait  de  la  Solemnité  du  faint  Cœur 
de  la  Vierge  ,  qu'on  célèbre  avec  tant  de  pompe  en  ce 
jour,  ht  c'tll  de  quoy  ,  con^rmement  à  la  belle  Solemnité  ^  il  faut  parler. 

IF  parle  donc  prefentcmcnt  de  ce  fùnt  Cœur  de  Maiie  :  &    je  prétends  DIVISION 
flaire  voir  de  ce  Cœ.'.r  deux  chofcs:  La  première ,  les  fondemens  de  1  A- 
mour     ^    de  la   Veneiation  du  faint  Cœur  de  Marie  :  d^  la  féconde  ^  les 
moyens  de  bien  Honorer  ,  vénérer  ,  &  aimer  le  faint  Cœur  de  Marie. 

Mais  avant  que  commencer  nous  devons  fçavoir  ce  qu*on  entend  par  le 
faint  Cœur  de  Maiie  que  l'on  propofe  a  aimer ,  ellimer  ,  &:  vénérer.  Pour 
cjuoy  je  dis  que  le  Coeur  de  la  Vierge  peut  eitre  pris  en  deux  façons  géné- 
rales :  fçavoir  Matériellement  ou  Spirituellement. 

L  Le  Coeur  de  Marie  pris  Materiell'^^ment  ed  cette  petite  fubdance  cor- 
porelle, charnue  ,  cpaUTe  , chaude  ,  rougeadre ,  &  vivante,  qui  c(l  dans  la 
Poitiine  de  la  f\inte  Vierge  ,  comme  dans  tous  les  hommes  de  la  terre  : 
Cœur  qui  efl:  le  lîcge  des  Paffion  s  humaines  ,  Amour.  Haîne,Joye,  Tri- 
fte(re,&: autres.  Cœur  qui  eft  toujours  en  mouvement,  jamais  en  repo^, 
&  donc  le  mouvement*  ell  double  :  un  de  Dilatation ,  autrement  appelé  Dia- 
ftolé-,  &  l'autre  de  Ccntradlion  ,  ou  le  Syuolé  :  le  Cœur  humain  tantoft  fe 
dilatant  &:  pais  fe  relFerrant,  Voila  ce  qu'ell  le  Cœur  de  Marie  pris  ma- 
ter ieîiement:  * 
Dom.  d(S  Paflsurs,                                                              F  f  l 
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n  il.  Mais  par  le  Cœur  de  Marie  pris  en  un  (ens  Spiiituel ,  on  entend  ce 

*    Cœur  facré  ,  en  tant  qu'il  cft  le  fiege  des  grâces  rpiiicuelles  ,  &  le  Principe 

des  opérations    morales  &  furnatuielles  exercées   envers  Dieu  ,  envers  le 

Verbe-Dieu  3c  Homme  ,  &  envers  les  Hommes  pour  Dieu  ;  Or  en  toutes 

ces  manières  que  ne  mérite  d'honneur  de  d'eftime  le  noble  Cœur  de  Marie? 

1,  Et  ain.n  honorer  de  la  fotre  le  Cœur  de  Marie  ,  c*eft  honorer  ce  Cœur 

^'  qui'eft  plein  des  grâces  fandifiames  ,  des  habitudes  de  Yeitus  ,  qui  eft  le 

Throfne  de  Dieu  ,  dans  Lequel  la  fainte  Trinité  l^abite  d'une  manière  par- 
ticulière. Trimtût'is  vobile  Triclimum.  Où  le  Peie  Divin  exerce  Tes  fublimes 
opérations  ,  où  le  Fils  a  pris  fcn  eftre  Divin-humain  d'une  manière  nompa- 
reilîe  •  &  où  le  Saint  Efput  reiide  pour  y  opérer  des  Effets  de  grâces  incon* 

cevables. 
^*  2o  Honorer  le  Cœur  de  Marie  c'eO:  honorer  ce  Cœur  en  tant  qu  il  eft  le 

pnncine  de  toutes  ces  opérations  Phyfiques  ,  Morales  ,  &  furnaturelles  , 
qui  ont  des  termes  relevez  :  car  tout  ce  qui  provient  de  Marie  deconiide. 
rable  eft  forti  de  fon  cœur  :  c'eft  Ton  cœur  qni  eft  le  principe  de  la  vie 
Qu'elle  a  donnée  à  jefus  ,  qui  i'a  nourry  ,  allaite  ,  U  élevé  ùc  qui  luy  a 
confervé  Teftre  :  ceft  ce  cœur  qui  eft  le  principe  des  aâ:es  de  fcn  Enten- 
dement de  fa  Mémoire  ,  de  fa  Volonté  ,  des  emplois  de  Tes  paiTions  de 
l'amour-  \  de  la.  joye  ,  de  la  hardiefte  ,  ôcc.  C'cft  ce  Cœur  qui  eft  la  fource 
des  opcrations  de  fa  vie  myftique  ,  de  Tes  Oraiions  ,  de  les  Contempla- 
tions ,  de  Tes  hautes  Unions  avec  Dieu  qu'on  ne  peut  expliquer  qu'en  di^ 
faut  que  le  Cœur  de  Marie  eftoit  tout  fondu  dans  le  Cœur  de  Dieu  ,  &  qu  il 
eftoit'une  foumaife  ardente  d'amour  de  Dieu  pour  luy^mefme  ,  &  des  hom- 
mes pour  Dieu. 

Voila  (  M.  )  ce  qu'on  appelle  le  faint  Cœur  de  Li  Vierge  :  voila  ce  qu'on 
propofe  à  honorer  ,  cà  aimer ,  à  eftimer  ,  quand  on  propofe  d'honorer  ,  d*er 
ftimer  ,  &  d'aimer  le  Cœur  de  la  Vierge  :  &  en  ce  lens  par  effet  mérite. t- il 
pas  bien  nos  eftimes  ,  nos  vénérations  ,  &l  nos  Amours  ?  Oi  y  fans  doute ^ 
mais  voyons- le  plus  en  particulier  :  3c  çonfiderons-eu  les  Fondemens. 

|,  POINT.  T  E  les  découvriray  en  la  pretpiere  partie  de  ce  Difcours  qui  m'en  fourni- 
1  r,a  trois  ou  quatre  excellens, 

"  I.  Le  premier  Fondement  de  Tcftime  ,  de  l'honneur  ,  &:  de  la  vénération 
que  nous  devons  avoir  pour  le  Saint-Cœur  de  la  Vierge  ,  ce  font  toutes  les 
<Trandes  3c  les  nobles  chofcs  que  les  fiints  Pères  nous  ont  dit  de  ce  Divin 

Coeur  de  Marie, 

Et  avant  que  de  propofcr  ce  que  les  faints  Pères  en  ont  dit  ^  je  pofe 
icy  par  avance  que  cVft  une  chcfe  bien  gloiieufô  pour  ce  Caur  ,  qu'il  n'y 
a  point  eu  de  f3int  Père  en  l'Eglife  qui  n'ait  parle  ,  3c  parlé  magnifiquement 
comme  je  vais  dire  ,  du  Cœur  de  la  Vierge  ,  3c  tous  les  Ecrivains  tant  An- 
ciens eue  Modernes  en  ont  fait  une  très  honorable  mention.  Saint  Ami  roi- 
fc  fiint  Auguilin  , faint  Bonaventure  ,  laint  Bernard  ,  faint' Bernardin  le 
Siennois  ,  Richard  de  faint  Laurent  ,  Gerfon  &  mille  autres.  Mais  quen 

ont-il%dit  ? 

Saint  Hierofme  par  qui  je  commence  ,  dit  de  ce  Cœur  de  la  Vierge , 
qu'il  eft  l'Echo  du  Père  Eternel  ,  Echo  Patrls  divlnu  Le  Prophète  Roy 
^ans  ffS  oracles  prononce  cette  parole  :  Bruftavit  cor  meum  verbum  h»" 
' p^m»   Je  dç;naviçle  ^  Qui  effc-cc  en  ce  lieu  cjui  parle  :-   C'eft  fans  doute  IjS 
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Pcre  Fccmel  :  cSc  de  qui  ?   C'eft  de  Ton  Mis    Eru^avit   car   mcum  verbam  Ffal.  44. 
honmn.  ,  ceft  à  due  j'ay  produic  &:  engendre  mon  Verbe  &:  mon  Fils.  Or 
ce  que  dit  le  Perc  Eternel ,  aiiiTi  le  dit  la  Mère  de  Dieu.  C'el\  pourquoy 
ello  cft  nommée  TEcho  du  Pcre  Eternel  :  elle  parle  après  luy  <<c  comme  luy  : 
Oiiy  en  vérité  voila  une  riche    parole  pour  la  loiiange   de    Marie.  Saine 
Chryrollonic  dit  de  ce  Coeur  qu'il  eft  Abyjfm  Myjïenontm  ,  Saint    ?iorre-  £).  Pétrin 
Damicn  ,    SacrAnnm  pleniîHdïnis   Diviniîatis.   Rupert  ,  Secretarium  Evan-   Dam.l}rr/i^ 
gelij.  f^lquenns  ,   Bibliotheca   j4pofiolorum.   Saint  Epiphane   ,  Gazophilacmm  j.  4e  Nur,. 
EccleftA.  Saint  Damafcene  ,  Officina  ommum    honwum.  Saint  Bernardin  ào^  Ç^iy(t^  Rh^ 
Sienne  ,  Fornix  Divini  Arnoris.   Saint  Honoré   d'Autun  ,  Sacellum  Spiritu^  pertusin 
SanUi  ,  6c  ainfi  les  autres  Saints  ont   donne  de  pareils  Epithetes   au  lacrc  Ca?2t. 
Cœur  de  Marie.  De  toutes  lefcuelles  louanges  du  Cceur  de  Marie  ,  qui  ne  f^i^uerlus^ 
•  voit  quon  doit  tirer  de  grands  fujets  de  luy  eftic  dévot?  En  vérité  ce  Cœur  de  Myfî. 
de  Marie  tel  que  cela  ,  doit  enlever  tous  les  Ccurs  des  hommes   ;  &  c'elt  lncarna.t^  c 
ainii  aufîî  que  Eiint  Bernard  en  parle  ,  appcUant  ce  Cceur  Raptor  cordium,   10.  §  9, 
le  larron  des  Cœurs  ,  &  qui  doit  attirer  tous  les  hommes  à  ion  amour,  6c  à  D.Epiplyjtr^ 
ù.  vénération .  ^  de  iatidihn  s  * 

IL  Le  fécond  fondement  de  l'honneur  ,  de  Tamour  ,.  &  de  îa  vénération  yi^^wls 
qu'il  faut  avoir  pour  le  faint  Cœur  de  la  Vierge  ,  c'e.t  l'honneur .  l'amour  /p,  Damafc 
,&  la  vénération  qu'a  eu  pour  luy  la  perfoune  mcfirie   facrée  de  jefus  foii!  q^^^^  ,^ 

Plis.  ,,......  Ajfnmft 

î,  La  qualité  que  Noltrc  Seigneur  porte  à  l'égard  de  îa  lainte  Vierge  ,  j)^  Berna--! 
d'ellre  (on  En£A4it  ,  &:  Enfint  attaché  à  fa  mamm.'lle  ,  eft  une  preuve  con-  Sene?ifis  V 
vainquante  de  l'Amour  ,  &  de  la  vénération  qu'il  a  eu  pour  fon  laint  Cœur.  ^  det^^ifit 
Les  manimelles  des  mcrcs  eftant  près  de  leur  cœur  ,  comme  audi  le  laie  Honoras 
qui  en  fort  ,  l'Enfant  peut- il  approcher  ces  mammelles  &  fuccer  la  li queue  yiu^iidod 
€;ui  en  fort,  fins  aimer  le  Coeur  de  fi  Mère  >  Et  auffi  les  Mères  ne  pouvant  /^  Sïadi  '/?' 
pas  donner  leurs  mammelles  à  leurs  Enfans    fans   leur   donner    leur  cœur  MarU 
qui  eft  tout  voifin  ,  peuvent-elles    donner  leurs  mammelles  fans  enfemble  /)   ^  * 
donner  leur  cœur  ?  Non  ,  cela  eft  infeparable  l'un  de  l'autre.  Marie  a  aimé  Semp      V 
le  cœur  de  Jefus  ,  &  Jefus  a  aimé  le  cœur  de  Marie  :  c'étoient  deux  cœurs.  /^^ 
que  celuy  de  Jefus  &  celuy  de  Marie  ,  qui  avoicnt  par  enfemble  grand  rap-  |  f 

port  ,  6c  grande  correfpondance  :  &  partant  qui  avoient  l'un  pour  l'autre 
de  réciproques  amours.  Loejuar  ad  cor  e'ms.  Marie  a  parlé  au  Cœur  de  Jeius, 
6c  Jefus  a  parlé  au  Cœur  de  Marie, 

2.  Et  comme  Noftre-Seigneur  a  fait  eftime  du  faint  Cœur  de  la  Vierges,  ^•^ 

H  Ta  voulu  auffi  faire  aimer  ,  &  faire eftimer  aux  autres  :  &  pour  bien  parler 
comme  il  faut ,  je  diray  que  Jefus  a  efté  le  premier  amateur  du  Cœur  de 
Marie,  auffi  a-t-iî  cfté  le  premier  Prédicateur  du  Cœur  de  Marie  ,  &  il  a 
enfeigné  à  une  grande  Sainte  ,  Religieufe  de  l'ordre  de  faint  Benoift  ,conv 
ment  il  le  f.illoit  faluer  ,  ôc  adorer  ;  c'eft  fiinte  Melchtiîde.  Car  comme  cet- 
te fainte  Ame  defira  un  jour  filuer  la  tres.glorieufe  Marie  ,  fon  Fils  bien- 
aimé  luy  donna  cette  belle  &  fainte  Inîhudion.  /»  mta  fan^ 

Tu  falueras  ,  luy  dit  il  ,  le  Cœur  Virginal  de  Marie  ma  Mère  comn->e  une  ^'^^'^'Ulahil^- 
Mer  pleine  de  grâces  celeftes  ,  &  comme  un  threior  remply  de  toutes- for-  ^''''  ^-  c--)- 
tes  de  biens  pour  les  hommes.  &  \%  L  2. 

Tu  le  falueras  comme  le  plus  pwt  qui  ait  jamais  efté  après  le  mien  :  car  elle  ^  ^^^  &  i7, 
fui  la  première  qui  fit  vœu  de  Virginité.  /•  ?.  ç  2, 

Tu  le  falueras  comme  le  plus  humble  ;  car  par  fon  humilité   elle   m'a  ^ 
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tiré  du  fein  de  mon  Père  ,  de  a  niciité  de  me  concevoir  en  fes  entrailles paC 

Ix  vertu  du  faint  Efprit. 

Tu  le  falueras  comme  le  plus  Dévot  &  le  plus  ardent  dans  le  Dcfirde  mon 
Incarnation  ,  Sec.  Comme  le  plus  embrafé  en  l'amour  de  Dieu  de  du  Prochain  ; 
Comme  le  plus  {^ge  :  le  plus  Patient  ,  le  plus  fidèle  ,  6c c, 

IIÏ.  Un  troifiéme  fondement  de  Tamour  &  de  la  Vénération  pour  le  faint 
ni.  Cœur  de  la-Vierge  ,  c'eft  l'amour  &c  la  Vénération  que  nous  voyons  qu  on 

a  commiUnément  pour  toutes  les  autres  choies  quiappartiennent  à  la  fainte 
Vierge.  Qui  ne  fcait  queUe  vénération  a  rFgli'e  (5c  les  Fidèles  pour  le  peigne, 
la  ceinture ,  les  cl>eveux  ,  les  fouliers  ,  la  robe  ,  le  lait  6z  autres  pareilles 
reliques  de  la  Mère  de  Dieu  ?  Or  toures  ces  chofes-là  félon  le  fenriment 
de  tous  les  Sages ,  font  bien  de  moindre  mérite  que  ce  Divin  Cœur  de 
Marie:  pourquoy  donc  le  Cceur  de  Mnrie  ,  qui  iurpalle  de  beaucoup  en  va- 
leur zo'cies  ces  chofes-là  ,  n'emportera-il  pas  nos  refpeds  ôç  nos  afFe- 
6tions  ? 
'^^^^  iV.  Le  dernier  fondement  de  Tamour  Se  du  refped   qu'il  nous  faut  avoiç 

pour  le  faint  Cœur  de  la  Vierge,  ce  font  les  biens  &:  les  grâces  qui  par  ce 
Cœur  font  dérivées  en  nous/Ha  (M.)  que  nous  avons  d'obligations  aufaint 
Cœur  de  Marie  ?  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus.  Tout  ce  qui  fait  noftre  falut  fur 
la  terre ,  c'eft  Jefus  noftre  Sauveur',  Non  eft  allnd  Nomen  in  quo  nos  oporteat , 
yfct  fatvosfierl^  Se  Jefus  en  tous  fes  myfteres  :  myftere  de    naitfance,  myftere  de 

''  ^'  v^e,  myftere  de  mort.  Or  le  faint  Cceur  de  la  Vierge  a  contribué  am^jlemsnt 

à  tous  ces  myfteres. 
I.  ï.  Qifeft.ce  qu'a  fait  Manie  au  Myftere  d'un  Dieu  Incarné,  Se  d'un  Dieu  naif- 

fant  fur  la   terres   Elle  a    prefté  fon  confentement    à  T  Incarnation ,   elle  a 
fourny  le   plus  pur  de   fon  Sang   pour  la  conception  de  fon  Fils ,  Se  elle 
a  prefté  fon  Sein  dans  lequel  ce  Corps  iacré  s'eft  formé.  Concept hs  de  Spi* 
rit  H  fan  El  0  ^  natus  ex  Âfarid  l'^'iraine  ^   Oiiy  cela  'eft  ainh  :  mais  pour  cher- 
D.  Anf»        ^^^^^'  ^^  facré  Myflere  jufques  dans   fa  fource  ,  il  faut  remonter  plus     haut 
que  tout  cela?  C'eft  jufqu'au  Cœur  de  la   Vierge  qu'il    faut    aller.    Prius 
conceptt  mente  cjuam  Ventre  ,  Elle  a  plutoft  conceu  dans  ion  Cœur  que  dans 
fon  Ventre  :  Se  il  luy  euft  peu  fetvi ,  dit  famt  Anguftin  fi  elle  n  euft  efté  Meie 
que  par  fes  Entrailles  ,  Se  fi  le  Fils  de  Dieu  le  fuft  logé  feulement  dans  fon 
F'chardm      fein,  Ftpar  effet,  R'icharddeS.  Laurent  Pœnitentier  de  RoUen  ,  qui  vi- 
À  S.  Laii"       voit  il  y  a  plus  de  quatre  eent'ans  ,   parlant  du  cœur  de  la  fainte  Vierge  , 
reritlo.  difoit  bien  a  vropos  que  la  première  des  créatures  qui  a  efté  digne  de  rece- 

voir en  foy  le  Verbe  Eternel  ,  foitant  du  Cœur  de  fon  Père  Eternel ,  pour 
venir  en  terre  ,. a  efté  le  Cœur  de  Marie,  du  Cœur   de  Dieu   ce   Divin   Fils 
s'eft  coule  dans  le  cœur  de  Marie  ,  Se  dans  ce  Cœur  aimable  la  mifericor de  ôc 
la  Juftice  Divine  fe  font  donné  le  baifer  de  paix. 
^  1.  De  plus  aux  Myfteres  de. la  Vie  de  Jefus ,  le  Cœur  de  la   Vierge  y  a 

beaucoup  contribué  ;  les  myfteres  de  Vie  font  la  nourriture  de  Noftre- Sei- 
gneur :  fa  fuite  en  Ec;ypte(  l'Entretien  de  fa  balfe  enfance.  Sec.  Or  à  tout 
,  cela  combien  a  contribué  le  Cœur  delà  Viero;c  >  C'eft  ce  Cœur  6c  céc  amour 
de  Marie  qui  a  allaité  Noftre -Seigneur ,  c'eft  ce  Cœur  qui  Ta  porté  :  c'eft 
ce  Caur  qui  l'a  tiré  des  mair.s  d'Herode  ,  Se  qui  l'a  élevé  dans  Nazareth  : 
c'eft  ce  Cœi't  de  Marie  qui  pour  nous  le  conferver  Se  nous  le  maintenir  ; 
a  fait  toutes  ces  chofes. 
5»  Enfin  au  Myftere  de  mort .  qui  eft  celuy  de  la  Pa^on  de  Noftre-Sciv 
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gnCLii ,  nous  fçavons  quelle  part  pour  nous  y  a  pris    Marie  ,   &  comme  foa 
iaint  CcEiiryaeftc  tranfi^ercc  de  douleur:  L'Ecriture  par  la  bouche  du  vieil- 
Jard  S.  Simeon  ,  nous  fait  eftat  du  Cœur  de  la  Vierge  tranfpercé  de  pointe*   r   ^  , 
ai^Ûes  de   douloureufes  :  Tuam  ipfius  animam  gladins  pertranfibit  ^    6c  il  a   ^^     .'.  *     . 
e(tc  vray  de  dire  pour  lors  ,   Omnis  plaç^^a  triftitia  cordis  eJHS  ,  il    n'eft  reftc 
aucune  partie  dans  le  Cœur  de  cette  Mère  affligée  qui  n'ait  efté  percée  &:  ou- 
tre percée  de  mille  traies  de  douleur.  Or  c*eft  pour  nous  que  le  faint  Cœur 
de  Marie  a  efté  outré  de  douleur  ,  c'eft  en  veuc  de  nos  péchez  ,  c'eft  en  haine 
6c  dcteftation  d'iceux  ,6c  voyant  celuy  de  Ton  Fils  en  ce  lamentable  eftat  pour 
les  hommes,  elle  luy  joignit  le  fien  pour  entrer  dans  Tes  mcfmes   fentiir.eni 
de  détrcllè  6c    de  douleur.    O    homme   voila  ^és    obligations  que  tu    as  , 
ik  les  reconnoiirances  que  tu  dois   à  l'amoureux  ôc  au   douloureux  cœur  de 
Marie. 

Mais  des  fujets  que  nous  avons  d'eftre  dévots  au  faint  Cœur  de  Marie  ,  ôc 
de  le  venercr  6c  aimer,  cherchons  les  moyens  de  ce  faite  :  c'cft  mon  fécond 
ï*oint^ 

Î*En  propofe  quatre  ,  lefquels  je  réduiray  en  peu  de  paroles.  II.  POINT»] 

I.  Saluons  dévotement  tous  lesjxirsle  Cœur{èicréde  Marie, quand  nous  I. 

ne  devrions  luy  prefenter   que  le  fa  hit  de  l'Ange  ,  Ave  Maria. 

II.  Célébrons  la  Fefte  chaque  année  du  faine  Cœur  de  la  Vierge  au  hui-  II. 

îiéme  jour  de  Février, 

iil.  Faifons  quelques  pratiques  de  Vertus  fur  le  modelé  de  celles  qu'exer-         ttt 
coit  le  dcvot  cœur  de  Marie, 

IV.    \li  ^^^  ^^^'•'  tout  ,6c  ce  qui  eft  le  principal  fruit  de  ce  Difcours,  co«-  iv. 

iVl  tentons  le  faint  Cœur  de  Marie  en  un  point  de  tres-o;raiide  impor-  CONCLU"- 
«ance  pour  nous  ,  qui  eft  de  travailler   à  noftre  falut ,  6c  de' donner  noftie  SION. 
CcEHrir  à  Dieu  ainfi  qu'il  nous  le  demande  ,  nous  difanr,  tili  ml  frétée  mïhï  cor 
tHumiEt  le  Cœur  de  la  fainte  Vierge  fera  fatisfait  quand  il  verra  que  nous  Proverbpi$. 
veillons  fur  noftre  confcience,  6cquenollre  Cœur  eft  tout  à  Dieu. 

Or  n'eft.ce  pas  une  chofe  eftrange   que  de  voir  le   procède  des  mortels  } 
Ba  homme  confidere  ton  prodigieux    aveuglement  :  Dieu  ton    Souverain 
d*un?  part  te  demande  ton  cœur:  Ftli  mi  prAe  rnihi  cor  tuum,    Er  de  l'autre 
part  Iç  Démon  ,  la  Chair  ^  6c  le  Monde  te  demandent  la  mefme  choie  :  d^  te 
veulent  attirer  cà  eux.    Fhli  mi  praùe  ?mhi  cor  tmivi.  Et* tu  es  fi  malheureux  que 
tu  accorde  au  Démon  ,  à  la  Chair  ,  6caumonde  ce  qu'ils  te  demandent,  6c  tu 
le  refufe  à  Noflre-Seigneur.  Tu  donne  volontiers  au  Monde  ^  à  Satan  les 
affedionsde  ton  cœur,  qui  font  l'Amour  ,  la  haine,  le   plaifir  ,  la    joye   , 
ia  tridelTe,  ^  les  autres  ,  ^  tu  ne  veux    point    les  donner  à   Jefus  ton 
Dieu  <Sc    ton  maiftre  :  quelle  horreur  !    Le    tres-religieux  Prélat   Jean  Zu- 
maraga  ,  premier  Archevefque  de  la  ville  de  Mexiqu'e  ,  fcituée    aux    Indes 
dans  l'Amérique  en  la  nouvelle  Efpagne  ,  a  attcfté  dans  une  Epiftre  qu'il  é^ 
crivit  aux  Pères  de  fon  ordre  alîemblez  à  Thouloufe    en  Tannée   1551.  au 
rapport  de  Drexelius ,  qu'auparavant  que  les  habicans  de  ladite  ville  Mexi- 
que fulTent  convertis  a  la  foy ,  le  Diable  qu'ils  adoroient  en  les  Idoles  ,  e- 
xer^oit    fur    eux   une, tyrannie    fi  barbare  ,    qu'il    les    oblicreoit  d'é^oro-er 
.tous  les  arL%  plus  de  vingt   mille   ^^etits  enfans  ,  tant  garçons  que    filles  , 
^   de  leuï  ouvrir  les  eiùrailles  pour  en  arracher   le  Cœur  ,  ahn  de   luy 

Fffiij 
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en  taire  un  facdfîce  en  les  faifant  bruûei:  fur  les  charbons  au  lieu  d'encens.  Cc§ 
mifeîrables  PayensdonnoicMic  lems  cœurs  de  chair  à  des  Démons ,  qui  pour  rc- 
compenfe  ne  leur  rendront  qu'un  Enfer  :  &c  miferable  Pécheur  que  tu  es  ,  tu  ne 
veux  pas  donner  ^  non  ton  cœur  de  chair ,  car  on  ne  te  le  demande  pas ,  mais  le& 
afFedions  de  ton  cœur  ,  c'eft  à  dite  l'amour  pour  Dieu  ,  3c  la  haine  contre  le? 
péché,  à  celuy  qui  pour  cela  te  promet  un  Paradi-,  >  Ha  quelle  confufion  pour 
les  pécheurs  lors  que  le  véritable  Se  légitime  Roy  de  nos  cœurs  leur  montrera'     | 
cous  ces  pauvres  Idolâtres  ,  &c  qu'il  leur  dira  :  Regardez  ,  voila  des  gens  qui? 
ont  arraché  le  cœur  du  ventre  de  leurs  propres  enf.ms ,  pour  les  immoler  à  Sa- 
tan ,  &  vous  autres  vous  m'avez  refufé  l'affection  des  voftres }  Ha  î  il  faut  ai- 
_  mer  Dieu  :  ôc  chacun  de  nous  doit  dire  ce  que  faint  Anlelme  difoit  à  Dieu  de 

.   •      ^v^^^'  ioy  :  Aafer  Doynine ,  fi  velU  ,  fHbftantiam ,  mariHrS  ,  pedes ,.  oculos  ^folnm  relwqne' 
%n  Mediî,      çgy  ^^^  fg  dtli^am  :  hoc  emmfolo  tibi  placebo. 

Donnez  donc  voftre  cœur  à  Dieu  :  mais  ne  le  donnez  pas  enflé  d'orgueil ,. 
bouffi  de  vanité ,  &  plein  de  vous-mefmes  :  ne  le  donnez  pas  remply  d'impureté 
Se  d'ordure  du  péché  charnel  :  mais  le  pretentànt  a  Dieu ,  vuidcz  le  &  le  purgez, 
ôc  l'ornez  auparavant.  Et  peur  cela  adrelTc  z- vous  à  la  fainte  V  ierge ,  ■_  ce  qu'elle 
vous  aide  à  foire  comme  il  faut  cette  offrande  de  vos  Cœurs  à  Dieu  :   Priez-îa 
qu'elle-mefme  prépare  vos  cœurs  &  les  rende  dignes  d'edre  donnez  à  ce  Souve- 
rain Maiftre  ,  c|u'clle  les  pique  &  les  perce  pour  en  faire  fortir  l'enfleure  de  la- 
•^poc,  12,      Superbe  :  qu'elle  les  purge  ,  Se  qu'elle  les  lave  dans  le  fang  de  Ton  Fils ,  Uve^ 
runt  flolas  fuas  (  corda  fna  )  in  fmiffuine  Agni  ,  pour  en  ofter  tcute  1  ordure  r 
qu'elle  les  parfume  du  baume  de  la  vraye  devDtion  ,  Ôc  de  toutes  les  Vertus , 
afin  qu'eflant  préparez  Ôc  prefentez  par  fa  main ,  ils  ne  foient  pas  rejectez  de 
fon  Fils. 

Enfin  fupplions  tous  enfemble  la  tres-digne  Mère  de  Dieu  qu'elle  airla  bonté 
;  de  nous  placer  dans  fon  tres-aimable  Cœur.  Ha  l  que  nous  ferons4a  bien  logeîr 

fî  nous  avons  la  grâce  d'y  pouvoir  avoir  l'entrée.  Ce  Cœur  de  Marie  nous  fera? 
Tout  :  ce  fcranoftre  Logis  ,  noilre  Table ,  noftve  Couche  ,  noflre  C  afc  ue,  no* 
•    «  Ue  Bouclier  ,  noilre  Efpée,  noilre  Azilc  ,  &  toute  noilre  Proteélion.  Ha  qui- 

ofera  nous  attaquer  eftant  dans  le  Cœur  de  Marie  ?  L*  Apoflre  écrivant  aux  Phi* 
niv  lippiens  pour  tout  fouhait  qu'il  faifoit  pour  eux  ,  il  difoit ,  Cuplo  vos  in  vifceri^ 

it  ilipp»  î,  ^^^  Chrifli.  Je  vous  defire  dans  le  cœur  dejefus  :  &  moy  j'ajouftc  parlant  à  vous, 
Cupio  vos  in  vifceribns  ChrijVi ,  fed  &  in  vifceribus  M  art  a  ,  ou  in  corde  Mari£,  Si 
nous  fommes  bien  dans  le  Cœur  de  Marie  ,  nous  ferons  bien  au0î  afîeurement 
dans  k  Coeur  de  Jefus.  jimcn. 
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RECOMMANDATION  OU  ANNONCE 

DES   SOLEMNELLES  CEREMONIES    QJJl  SE  PRATIQUENT 

en  l'Eglifc ,  atix  Dimanches  de  la  Septuagefimc  ,  Sexagcfime , 
Quinquagefime ,  <k  Quadragefime. 

POUR   LE   DIMANCHE    DE   LA    SEPTUAGESIME, 

&:  ancres  fuivans, 

* 

S  U  j  E  T. 

t'ESPRIT     ET     LA    DEVOTION     DE 

rEglifc  aux  jours  des  Dimanches  fufdits. 

CircumdederHnt  m€  gemitui  morils  ,  dûlores  inferni  clrcHmdcdcmrH 

me*  P^al.  17. 

QJJ  ELLES  paroles  venez-vous  d'ouyr  de  ma  bouche,  EXO  R  DE 
mes  Freies  !  paroles  de  Gemiiremens  ,  de  TriftelTe  ,  de 
,  Mort,  &  d'Enfer  ,  Circumdederunt  me gemïtus y  é'c,  C'eft  Vfd,  17» 
la  parole  de  l'Eglife  ,  &  la  première  de  Toffice  de  la  MefTe 
de  ce  jour  :  6c  avec  ces  paroles  de  triftelfe ,  Ton  habit ,  aufE 
bien  que  Tes  ornemens  &  Tes  Cérémonies  ,  ne  reiTentenç 
que  le  deiiii  &  l'afïli^ion  :  d'où  vient  c^a  ?  Il  n'y  a  guafi 
rien  qu'elle  eftoit  fondue  en  joye  au  fujct  de  la  naifîancc 
Temporelle  de  Jefus  fon  Epoux  ,  &  voila  que  fa  joye  eft  cliangce  en  pleurs  : 
d'où  vient  donc  cela  ?  &  ce  qui  eft  encore  etirange  ,  c'eft  qu'elle  fait  durer  ce 
deiiii  l'efpace  de  neuf  Semaines  ,  qui  font  la  Septuagefirr^  ,  la  Sexagefime, 
la  Quinquagefime  ,  la  Qiiadragefime  ,  &  les  autres  jufqu  à  la  Paique.  Ha 
qu'eft-ce  que  tout  cela  j 

C'Eft  ce  que  je  vais  expliquer  :  S:  j'enfeigneray  en  trois  parties  de  ce  Dif-  DIVIS  ION 
cours  trois  chofes.  i.  Ce  que  veulent  dire  ces  Dimanches  de  la  Scptuagefime 
^'  les  autres.  1.  Ce  que  fait  rEglife  pendant  iceux.  3.  Et  enfin  ce  que  nousau^ 
très  auffi  avons  à  faire  en  ces  mcfmes  jours. 

DEs  neuf  Dimanches  qui  précèdent  la  grande  Fcde  de  Pafque  ,  le  premier  j.   POINT. 
(  qui  commence  aujourd'huy  )  s'appelle  Septuagcfune ,  le  fuivant  la  Sexa- 
gcGme  ,  puis  la  Q^uinquagelîme,  &  les  (ix  autres  Qiudra^efime  :  De  ces  appel- 
lations de  ces  Semaines  j'en  découvre  deux  Railons. 

I.    La  première  ,  c'eft  que  par  ces  noms  on  defigne  le  nombre  des  jours  I. 

qui  fe  retro^uvent  depuis  la  Septuagefime  julc^u  à  la  Fefte  de  Pafque.  Et  aiijfi 


41^      LE    DOMINICAL  DES    PASTEURS.  PARTIE  ÏL 


crefiiiie  s*appelle  de  ce  nom  ,  pour  marquer  les  foixante  jours  qui  fe  retrouvent 
depuis  ce  Dimanche  jufqu'au  Mercredy  d'après  Pafques.  La  Quinouage!'m(î 
marque  les  50.  jours  qu'on  compte  depuis  ce  Dimanche  jufcuau  jour  de  Paf- 
que.  La  Qu^dragetime  comprend  les  quarante  jours  qui  interviennent  depuis 
le  premier  Dimanche  jufqu  au  ]eudy  faint.  Comme  cette  façcn  d'expliquer  U 
Septu:^p^elime ,  Sexagehnie ,  Quinquagefime ,  &  Quadragciime  n'eft  prs  juPce, 
ôz  que  ces  jours  de  70.  60. 50.ÔC  40.  d*où  on  commence  aies  com,  ter  ne  finiU 
lent  pas  precifement  au  jour  de  la  Pafcue  ,  ce  qui  feroit  neccflairc  pour  fiure 
quadrer  ce  nombre  exa6Î  ,  de  là  eft  que  cette  façon  d'expliquer  cetie  appella- 
tion de  la  Septuageiîme ,  Sexagelime ,  Quinquageiîme ^  de  Quadragefime  n'a  pas 
piû  à  pluiieurs.  ,       - 

*     I  j^  II.  Pour  cela  d'autres  ont  recouru  à  une  autre  mam'ere  d^expliquer  les  dé* 

nominations  de  ces  Dimanches  ,  Se  difent  qu'eftant  bien  certain  que  de  tout 
temos  ,  mefme  dés  celuy  des  Apoftres  ,  l'Eglife  a  toujours  obfervc  une  Qiia- 
rantaine  de  jours  de  jaifne  ,  eu  au  moins  trente-fix  jours  de  jetifne  (  qui  font  l'a 
dixme  des  jours  de  l'année-  )  ces  jeuines  neantm.oins  de  40.  ou  3 (S. jours  ne  fe 
pratiquant  pas  de  fuite  ,  mais  eftant  interrompus  par  quelques  jours  qu'on  r.e 
jeufnoit  pas  :  &  cette  interruption  n'eftant  pas  par  tout  égale  ,  cela  a  fait  que 
tantoft  ce  (liint  temps  du  jeufne  commencoit  plutoft  ^  Si  tantoil  plus  tard.  Or 
le  plûtoft  qu'il  commençoit  eftoit  neuf  femaines  avant  la  Pafque.  Et  a  regard 
de  ceux-là  le  commencement  du  jeufne  eftoit  la  Septuagefuue  ,  qui  contient 
neuf  femaines  ,  c'eft  à  dire  foixante  de  dix  jours  jufqu'a  Pafqi  e  ,  de  cl  acure 
'A^^^  .       ,     defquelles  femaines  fi  vous  oftez  tro-is  jours ,  fçavoir  le  Dimanche ,  auquel  jour 
£{e^7'^^^^'  *     °"  ne  jeufne  iamais  ,  le  Jeudy  auquel  quand  on  ne  jeufne  pas  ,  c'eft  en  i'hcn- 
tvi^ms      ^^^^^  ^^  l'Afcenfîon  de  Noftie-Seigneur,&  le  Samedy  qm  fouvcnt  eft  mis  en 
niefme  rane;  que  le  Dimanche  ,  &c  auquel  jour  iamais  les  Grecs  ne  jeufnent ,, 
finon  le  Samedy  f^jnt  :    Ces  trois  jours ,  dis- je  ,  oftez  de  chaque  ftmaine  dés 
neuf ,  refteront  ^6.  jours  jufqu'a  Pafque ,  lefo.uels  compofent  les  ^6/)oms ,  qui 
font  la  dixme  des  jours  de  Tannée  qu'on  jeufnoit ,  qu'on  ne  laiiTe  pas  pourtant 
d'appeller  Quarantaine  ,  comme  dit  Alcum  ,  pour  la  raifon  qu'il  en  apporte, 
De  plus  aux  pais  ou  aux  Cantons  où  on  ne  jeufnoit  que  dans  l'étendue  de  foi- 
xante jours  ,  qui  icnc  huit  femaines ,  le  commencement  de  leurs  jours  de  jeu  ne 
fe  nommoit  la  Sexagelime  ,  qui  contient  huit  femaines  jufqu'a  Pafque.   Que  fi 
de  chacune  de  cc^s  hait  femaines  vous  oftez  deux  jours  ,  fçavoir  le  Dimanche  3c 
le  Jeudy  ,  aufquels  jours  ils  ne  jeurnoient  pas  ,  vous  conteiez  juftement  40. 
jours  de  jeufne  qu'ils  .pratiquoient.    Ceux  qui  commençoient  leur  jeufne  fept 
femaines  devant  Pafque  ,  qui  font  une  Cinquantamede  jours ,  Se  qu'on  nom- 
me Quinquapefime,  de  cette  cinquantaine  de  )ours  en  oftant  les  8.  Dimanches, 
qu'ils  v^  jtufnoicnt  pas ,  refte  41.  jours,  &  avec  cela  encore  oftez  les  deux  jours 
du  Iciidy    &  Samedy  falnt    que   beaucoup   aufTi  ne  jeufncient  pas  ,  le  i.  en 
mémoire  de  la  Cène  du  Seigneur,  &  l'ai  trc  en  vénération  de  ce  Samedy  fi  ce. 
lebre ,  cela  compofcit  les  40.  jours  de  leur  jeufne.  Jufques  icy  le  picr.x  &  le 
fçavant  Charlemagne  en  TEpiftre  adreftée  à  Albinus  Flaccus  AlCc  inus  fon  Pré- 
cepteur, j'ajoufte  que  pour  faire  eftat  de  l'ufage  que  nous  pratiquons  de  prcfent 
en  l'Eglife  Romaine  de  noftre  jeufne  Quadragehm.al,  que  nous  appelions  la  Qiia- 
rantaine  qui  eft  de  fix  femaines  ,  qui  font  40.  jours  ,  li  en  chaque  femaine 


vims 


nous 
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nrus  cUons  le  Dimanche  ,  auquel  jour  on  ne  jcufne  point  ,  nous  trouverons  ^  q.^^^  w 

j^.  jours  de  jeufne  ,  ainfi  qu'il  s'v^bierve  au  Rite  Ambrofîen  :  aufquels  36.  jours      '  i  y' 

aiouRant  ejicore  les  quatre  derniers  jours  de  la  femaine  de  la  Oninnuaf^ehnie  , 
>,..  1  r  j         -Il  i^~      '     ^  .     .     '  ntm.  partie 

cela  :ait  nos  40.  jour'^  de  iculne  ,  que  nous  gardons  inviolables     pour  imiter  ^ 


jeufne  d:  Koll:rc-Sei'^ncur  que  tout  autre  jeufne  qui  s'ell  pu  pratiquer  iamais 
dans  r(:glife  :  &  des-ja  cftably  de  la  forte  du  temps  de  faint  Grégoire  Pape  ,  2< 
mefme  beaucoup  d'années  encore  auparavant. 

Mais  qu'eiUce  qui  fe  fait  d'extraordinaire  en  ces  jours  deSeptuagefimc,  5e- 
xagcfime ,  Quinquagef  me ,  &  Q^iadragefime  1  Beaucoup  de  choies  en  venté,  6c 
tres-confidcrabics.  Je  les  vais  cxpofer  en  mon  lecond  l^oint. 

LE  Dimanche  d'aujoucd'huy  qui  porte  le  nom  de  la  Septuagefimc  ,  &  qui  tt  PQINT, 
marque  les  70.  jours  d'icy  jufqu'au  Samedy  devant  la  Qviahmodo  ,  eft     * 
une  figure  ou  reprefentation  d'une  Septuageiîme  d'années  ,  ou  un  Symbole 
des  foixante  &  dix  an?  que  le  peuple  de  Dieu* fut  captif  en  Babylone  ,  au- 
quel lieu  eftant  accablez  de  miferes  &  de  travaux  ,  fous  les  fers  &  les  chaif- 
nes  5  ils  eftoient  tellement  abattus  qu'ils  quittèrent  de  darcife  tous  leurs 
chants  3e  joye  ,  &  pendirent  leurs  inftrumens  de  Mufique  aux  branches 
des'arbes  ,  pour  ne  les  pouvoir  plus  toucher  ,  félon  qu'ils  répondoient  à 
ceux  qiri  les  invitoient  de  chanter  quelques  airs  agréables  à  la  Judaïque  , 
Super  flitmina   Bab^lonis   illic  fedhnus  ,    &  fi^^vimus  CH^n   rtco^âaremur   lut  pr  t     ,^ 
Siori.    in  [^licibus  in  medïo  ejus  fkfpcndimHS  organa  nofira.    Hymnum  can-     -^    '    ^   ' 
tate  nobis  de  Canpicis  Sion,   Qjiomodo  ca?nabtmns   cantlciim  Domini  in   terra 
aliéna  ?  Or  c'eil  la  la  peinture  des  chofes  qui  fe  palTent^refentement  en  l'E- 
glife  :  cette  fainte  Epoufe  fur  le  coir.mencement  des  defordres  aufquels  el- 
le voit  que  fes  tnfans  vont  entrer   par  les  approches  d'un  Rincfte  Carna- 
val ,  elk  fe  met  endiliil  ,  elle  paroift  avec  un  vifage  trille  ,  elle  retranche 
de  Tes  offices  les   Cantiques  de  gloire   &  de  joye  ,   on  ne  dit  plus  Gloria  in 
(xcelfts  ,  ny  Te  Deum  ,  ny  AlUlaya  ,  a  la  place  duquel   on  dit  ,  Gloria  tibi 
Domine  ,    (equel  verfet  quoy    qu'en  fubftance  il  iemble  cftre  le  mefme, 
pourtant  entre  eux  il  y  a  une  grande  différence  ,  en   ce  que  ce  mot  y^lU- 
luyyt  ,  eft  une  parole  Angélique  ,  &  l'autre  eft  une  parole  humaine  :  la  pre- 
mière crt  plus  augufte  ,  &  l'autre   moins    célèbre  pour  la  noblelfe  du  lan- 
gage Hébreu  pardelîus  le  Latin  ;  le  chant  prefent  de  cette  Eglile  cil  comme 
celuy  de  la  Colombe  ,  un  gemiifement  continuel   :    Ce  ne  (ont  maintenant 
que  lamentations  qu'elle  fait  entendre  :   Introduiflmt  fes  Prellres  au  fainn 
Sacflftce  de  ce  jour  ,  c'eft  en  fe  plaignant  que  les  gemillèmens  de  la  mort 
&  les  douleurs  de  l'Enfer  l'ont  environnée.   Ciïciimdedernnt  me  gerrnms  mor- 
ils  5   ddlores  ïnftrni   clrcumdederunt  me  ,    &c.    Dans  le   mefme  deilcin  elle  '-t"^^^'  ^^* 
nous  tait  lii-e  dans  l'office  l'hiftoire  funelle   d'Adam   ,  lequel  créé  en  arace 
par  une  maudite  rébellion  &:  par  une  eltrange  intcmueraiice  djns  une  com- 
plexion  fi  tempérée  ,  a  quitté  Çon  Dieu  ,  &  s'eft  détraqué  de  Ton  devoir ,  & 
pour  cela  a  efté  chaifé  du  Paradis  ,  &  condamné  pour  fa  pénitence  à  vivre 
dans  Ils  travaux  ,  &  à  paiEer  fes  années  dans  la  fueur  ^v   les  incommoditez , 
qui  eft  (ubir  1?.  peine  légitimement  deuc  à  fon  pcché.    Et  rinarucilicii   que 
nous  tirons  de  cela  ,  ^'  la  leçon  que  la  diipofiaon  de  ces  Cérémonies  Eccle- 
X)om.  des  'J'ajieurs»  G^^cr 
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fiaftiqucs  nous  fait  ,  c'eft  de  commencer  en  ce  temps  à  nous  employer  à  la 
Penirence  ,  Se  au  jeufne  ,  &  à  vaquer  aux  exercices  de  la  mortification  :  Se 
c'eil  le  fujet  de  mon  troifiéme  Point, 

ÏÎL  POINT  T  ^  ^^  ^^^^^  ^^^^  '^  j"?^^-'  (  M  )  à  tout  homme  de  bon  fens ,  que  la  fainte  Eglifc 
X  quittant  dans  Tes  offices  publics  ,  dans  Tes  parures  &  ornemens  extérieurs 
toutes  les  marques  de  )oye ,  dont  elle  a  couftume  de  fe  fervir  ,  Se  que  prenant 
des  vellemens  de  deliil  :  6c  des  chants  lugubres ,  par  là  elle  nous  veut  fignifier 
quelque  chofe.  De  plus  ,  il  eft  aulli  aifé  a  )Uger  à  un  homme  d'cfprit  ,  que  fai. 
Tant  cela  elle  veut  nous  fignifier  que  nous  entrions  dans  les  mefmes  fencimens 
qu'elle  ,  Se  que  nous  nous  atcriftions  ,  Se  que  nous  pleurions  avec  elle.  Bref  il 
eft  aifé  a  juger  a  un  homme  judicieux  ,  que  l'Fglife  nous  provoquant  aux  latr 
mes  Se  au  deliil ,  ellenousy  excite  fur  le  fujet  de  nos  péchez  ,  Se  qu'elle  nous 
provoque  a  pleurer  Sek  regretter  nos  fiuces ,  6c  qu'elle  nous  appelle  &  exhorte 
à  la  pénitence  d'icelles  :  Pœmtentiam  aake  ,  reconnoilïant  bien  que  nous  en 
avons  tout  à  hiit  befoin,  veu  tous  nos  defordrcs  eftranges  Se  journaliers.  Que  fi 
nous  ne  nous  mettons  point  dans  cet  Efprit  6c  que  nous  voulions  continuer  nos 
indevoîioris„r5^  vivre  dans  la  licence  des  débauches,  crapules, ordures ,  avarices, 
vengeances ,  Se  autres  pcchez ,  par  lefquels  Dieu  efl  grièvement  otFenfé  ôcjelus- 

Hehïç  C,  Chrill;  derechef  crucifié  ,  &  rnrfus  crncifigentei  Chn^um ,  fçavtz-vous  ce  qu'on 
dira  >  On  dira  que  nous  fommes  du  parti  d'Herode  ,  Se  que  de  concert  «vec  luy 
Se  avec  {q%  fuppoQs  nous  prenons  deifein  d'allàlTiner  Jefus-Chrift  Noftre-Sd- 
gaeur  ,  que  nous  avons  veu  naiftre  il  n'y  a  que  deux  mois  ou  environ.  Vous 
fçavez  ce  que  je  veux  dire.  Jefus-Chrift  à  peine  e(ioit-il  né  qu'il  fut  pourfuivy 
^  mort  par  Hcrode  N'e(l-ce  que  pas  ce  font  en  cette  faifon  les  hommes  iirpieç 
&fcelera.ts,qui  en  ces  temps  icy  s*abandonnentau  vice  6c  aux  debauchesî  Hdas 
(  M  j  il  n'y  a  rien  queTEglife  celebroit  la  fainte  Nailfance  de  Noftre-Seigneur. 
Ce  Sauveur  eft  encore  dans  ^^i  Crèche  6c  d.uis  fon  Berceau  adoré  par  les  fidè- 
les ,  Se  voila  que  des  impies  Se  àts,  fcelerats  par  leurs  péchez  Se  par  les  defor- 
dres  de  leur  vie  vent  comme  des  Herodcs  alLiffiner  ce  Dieu  Eqfant ,  6:  le  veu- 
lent des.  ja  mettre  en  Croix  :  car  qui  pèche,  en  quelque  manière  crucifie  Se  met 
a  mort  ce  Sauveur  ,  mrfufn  crucifiaient  es  cHm  infetnetipfis.  Il  eft  bien  plus  jufte 
6c  plus  r;:iifonnab'e  que  nous  nous  appliquions  en  ce  faint  temps  ,  qui  eft  entre 
la  Vie  Se  la  Mort  de  Noftre-Seigneur  ,  entre  fa  Naift^mce  6c  ^^  Croix  :  entre 
1  Avent  Se  le  Carefme  ;  entre  le  temps  auquel  il  eft  né  au  monde  dans  une  crè- 
che pour  nos  péchez  ,  Q^ii  propter  nos  &  propter  nûflram  falutem  defceKâlt  de  cœ-- 
ils  ,  Se  entre  le  temps  auquel  il  a  quitté  le  monde  par  fa  mort  foufl-erte  en  la 
Croix  pour  nos  péchez  ,  CrHclfixHS  eîUm  pro  nobis  :  U  eft  dis-je,  raifonnable 
qu'en  cet  entre- temps  de  la  NailTance  Se  de  la  Mort  de  Noftre-Scigncur  nous 
ne  vaquions  pas  aux  folies  ,  danfes  ,  banquets ,  inten'jperances  ,  orclure||||  Se 
dilfolutions  :  mais  que  plûtoft  nous  pleurions  avec  l'Fglife  ,  6c  gemiflîons  en 
veuê  des  defordres  Se  déreglemens  de  noftre  vie  paffée;  Se  que  nou5.<^ifions 
tous  comme  elle  ,  Circumdedeyunt  me  gefrâtus  mortis  ,  doïores  inferni  ci^cumdt' 
deriifit  me  y  que  la  mort  nous  fait  peur  qui  peut-cfire  eft  fort  prochaine  ,  6c  eue 
i'Enfe»-  nous  fait  trembler  j  dans  lequel ,  veu  nos  péchez  ,  il  y  a  fujet  de  redou- 
ter que  nous  ne  foyons  condamnez  Se  précipitez. 

Commencez- donc  (  M  )  en  ce  temps  à  faire  pénitence ,  6c  pénitence  valable; 
clifant ,  au  grand  Dieu  avec  l'Eglife  ^Vt  ad  veram  pœmtentiam  nos  pcrdncerf  4h 
gneris ,  Se  pour  la  faire  telle  ,  qu'elle  foit  Prompte  Se  Saiiue» 
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t.  Faites  une  Pcn-cence  qui  foit  pron'pte  :  Haftez  mes  Frères ,  hallez  voltre  I, 

*Convei-hon,crainted"cllreprevcniisclela  mort:  ce  qui  eft  arrive  ci  tant&  tant 
de  perfonnes  :  &:  quand  vous  ne  feriez  pas  prévenus  de  mort  tout  à  coup  ,  & 
que  vous  auriez  quelque  heure  de  bons  fens^ôc  que  la  maladie  vous  laiiEift  en- 
core quelques  bons  inllans  :  fçavez-  vous  pas  que  la  pénitence  faite  en  cette  ex-     • 
tremité  à  peine  peut-elle  eftre  appellce  pénitence  ,  qu'avec  cette  adjoint  de  Pé- 
nitence fort  douteufe  ,  &  fouvcnt  trompeufe  ,  félon  l'avis  de  faint  AuguPcin  ,  D.  y^n^.S, 
Fœmenùa  qitdt  ah  infirmo  petitur ,  infirma  efi  :  fœnitentia  quA  a  moriente petitHr,  ^"^  AeTcfnp, 
timeo  ne  &  ipfa  moriatur,  •  II. 

1 1.  Que  voftre  Pénitence  foit  Sainte  ,  félon  ce  que  marque  le  Prophète , 
Projicite  à  volais  ornnei  im^mtates  vefiras.  i. 

1.  Sainte  par  la  Haine  ,  par  la  Deteftatioti ,  &  par  la  Douleur  de  vos  offenfes,  E^^ech,  zS, 
Prolicite  à  vobisomnes  INIQVIT^TES  vefiras ,  dételles  vos  péchez  ,  Adom 

ijuod  incendijli,  ineende  quod  adorafti  ,  comme  il  fut  dit  à  Clovis  :  il  faut  haïr 
faintement  ce  qu'on  a  aimé  criminellement.  2. 

2.  Pénitence  Sainte  ,  deteftant  Tous  les  péchez  ,  Projiclteavohis  OMNES 
imquîtates  veflraf.  Le  Prophète  dit  om)7e.<:c^ï:  quand  on  laiiEe  iur  un  corps  blelFé 
en  plulieurs  endroits ,  une  playe  mortelle ,  fans  la  panfer  ,  il  ne  fert  de  rien  de 
traiter  les  autres  ,  vcu  que  cette  feule  iailïée  ,  ^  non  ranfée  ,  f.ra  périr  le 
corps  :  de  mefme  fi  le  pécheur  coupable  de  bien  des  fa i  tes  a  encore  de  l'affe- 
ction pour  une  feule  qui  foit. -mortelle  ,  faute  de  fe  défaire  de  celle-là  ,  il  faut 
qu'il  pcrilTe. 

3.  Enfin  la  Pénitence  pour  eftre  Sainte  doit  eftre  Continuelle  ,  perfeverante, 
&:  permanente,  pour  toujours  dctefter,  ôc  jamais  ne  fe  complaire  en  fes  fautes 
pnftecs  :  C/eft  ce  qu'a  entendu  le  Prophète  par  la  parole  P KO  i  JC  IT E  A 
VOB  S ,  chaftcz  loin  ,  &  trcs-loin  de  vous  vos  péchez  ,  pour  ne  jamais  les  re- 
prendre. Le  pécheur  ne  doit  pas  feulement  regretter  fes  fautes  quand  il  fait  eftat 
daller  à  confcft'e,  mais  toutes  Se  quantes  fois  que  fes  péchez  luy  reviennent  en 
mémoire ,  autant  de  fois  il  doit  les  detefter ,  5:  produire  l'ade  de  regret  :  5c  com- 
me  dit  le  Pfalmifte  parlant  de  foy  ,  Se  comme  dira  de  foy  tout  pécheur.  Dolor  ^f^*^^  57' 
meus  in  corfpeElu  meo  feniper,  h  h  '  mon  Dieu  ,  où  que  j'aille  ,  011  que  je  vien« 
ne  ,  quoy  que  je  fafte  ou  que  je  ioufFre  ,  )*ay  toujours  au  cœur  le  dépîaifir  d'a- 
voir péché  contre  voftre  adorable  Majefté.  Ha  j'ay  offenié  mon  Dieu  î  ô  quelle 
parole  î  j*ay  foule  aux  pieds  ces  commandemens  ,  j'ay  fait  plus  d'eftat  de 
mon  plaifir  (jue  de  fa  tres-fainte  volonté.  Ha  Seigneur  la  faute  eft  faite ,  il  ne  fe 
peur  pas  qu'elle  ne  foit  faite ,  mais  ce  fera  avec  voftre  grâce  ,  pour  un  iamais^  &: 
pour  à  iamais  n'y  revenir. 


Q 


U'il  en  foit  ainfi ,  ô  grand  Dieu.  Amen.  CONCLU- 

SION. 


Q  a  rr 
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RECOMMANDATION     OU    ANNONCE 

DE  S   DEVOTIONS    DU    DIMANCH  E  DE  L  A 

Quinquagefime  3c  des  deux  jours  fuivans. 

POUR     LE   DIMANCHE  QUI    PRECEDE  LA 

Qainquagefime    ;,ou    pour  la   Quinquagefime  mefme 

SuJHt. 

DES    EXCEZ    ET   DEB  A  UCH  ES  D  U 

Carnaval.  Et  que  les  Excès  du  Boire  &  du  Man- 
ger apportent  de  grands  dommages 
au  Corps  ôc  à  l'Ame. 

Ecce  afcendimus  Hierofolymam  &  confummabuntur  omnîa  qiiA  di^a  fmt    d$ 

filio  hoininis,  Luc  iS. 

Trotter  crapHÎam  multi  ohîemnt,  Ecclefiaflici.  7. 

E  Grand  &  rilluilre  Evefque  d'Hippone  conGderant  les 
Intempérances  horribles  ai'fn^uellcs  une  grande  partie 
des  hommes  s'abandonnent  pijncipalement  en  ces  temps- 
cy:  &  les  entendant  meime  dir^  quand  ils  font  exhortez 
de  s'en  corriger,  qu'il  ne  leurremble  pas  que  ce  foitun  fî 
orrand  péché  que  l'intempérance ,  &  que  pour  cela  ils  con- 
tinuent leur  excès  &  débauches ,  îdeo  tanta  infelicitaîefe 
inebriant  hommes  ,  qma  putant  ebrietatem  ant  péirvtim 
aùTn^Hllum  Cjfc'p^ccatMm,  Ce  faint  dis-je  ,  après  ces  paroles  en  adjoufte 
Ttrnfore.  ^\^^^i^^^  qui  me  font  peur  :  car  continuant  :  il  dit  :  Scd  pro  rfta  i^noranîia 
maxime  Sacerdotei  in  die  jitdlciireddiîan  fant  rationern^fi  commijpis  fibi  populis^ 
quét  vel  cfuanta  m^U  de  ebrietate  nafcantur  ajfidue  noluerint  pradicare. 

Certes  (  M.  )je  ne  veux  pas  eftre  condamné  au  ju:^ement  de  Dieu  pour 
vous.  C'eft  pourouoy  je  me  yeux  acquitter  du  devoir  que  j'ay  de  vous  re- 
prefenter  les  «grands  maux  o^ui  nailLent  des  débauches ,  des  excès  &  des  cra- 
pules à  quoy  vaquent  en  ces  miferables  temps  la  pUifpart  des  hommes  du 
monde, 


EXORDE. 


Sfrm.  132.» 


i-, 


RECOM.  DES  PESTES ,  SOLEM.  DEVOT.  CEREM.  ^c.         411 

ET  pour  cela  je  mepi-opofe  de  vous  reprefcnter  aujoi^d'huy   que  ces  Ex-  rxyvT  <;TnM 
ces  du  mander  &  du  Boire  font  It  horribles  ,  ôc  eau fent  tant  de   maux  ^^^^^^^N 
qu'ils  ruinent  ôc  perdent  touc-à-fait  le^  hommes  ,  les  interedant  &c  en  leurs 
Corps,  ^aulTi  en  leurs  Ames.    C'eft  ce  qu'en  deux   parties  de  ce  Difcours 
je  m'en  vais  expofer. 

LE.  premier  Dommage  que  les  Débauches  &  les  grandes  chères  d'un  Car-  T.  POINT, 
naval  infolenc  caufent  en  l'homme  ,  c'eft  qu'ils  mment  la  partie  la  plus 
baiTe  de  l'homme  ,  qui  eil  le  Corps  de  ce  dommage  eft  double:  car  ces   dé- 
bauches afF.)ibliirent  la  fmtè  ,  &c  fouvent  emportent  la  Vie. 

I.  La  fanré  eft  le  premier  de  tous  les  biens  corporels  ,  &  le  plus    defirable  j 

oue  nous  puiflions  polEeder  fur  la  terre,  préférable  aux  honneurs  ,  aux  ri- 
i,  aux  Voluptez,  Se  autres  pareils  biens  qui  ne  font  pas  biens  en  eux- 
s  s'ils  ne  font  accompagnez  ,  ou  plûtoft  appuyez  fur  le  grand  &  l'uni- 


la  Nourriture  receue  avec  règle  entretient  la  Santé;  mais  fi  elle  eft  prife  dans 
l'excès  elle  la  ruine  :  &;il  faut  dire  des  ViaMes  ,  ce  que^  dit  faine  Chryfolo- 
gue    du  Sel.  /^mardt  mmietai  cjuoci  in  menfitra  pofitum  peterat    condire,    La 
fuftifance  entretieat  la  Santé  ,  mais  le  trop  TétoufFe.  Cibi  &   potus  ufus  im-  ^rljî.  2, 
moderaîHS  corrumpit  fanitatsm ,  dit  un  Sage  Païen ,  3c  un   Sage  Fidèle.   Ih  Ethic,  1, 
?nuitls  e[cîserït  infirmUas^  Eccli,   57. 

II.  Mais  (  M.  )  ces  maux  du  trop  manger  5c  boire  ne  fe  terminent  pas  feu- 
leiT.ent  à  la  perte  de  la  Santé  ,  Se  end*horribles  maladies  :  mais  ils  aboutif-  ï^» 

fent  à  la  Mort  :  car  il  eft  impofllble que  ces  débauchez puilEent  longuement 
vivre  :  auffi  le  Sage  a  dit ,  Propter  crapuUm  rnulti  ohiemm  »  &  le  Proverbe  EcclU    37. 
commun  ,  Pliires  occidit  Quia  quam  Gladhts, 

MAis  (  M.quoy  que  nous  vous  les  venions  de  découvrir  un  horrible  mal  tt  pf^T-Nj-T' 
qu'opère  la  grande  chère,  &  les  débauches  du  manger  &  du  boire  ^ 
qui  regarde  le  Corps  ,  de  qui  TofFenfe  en  fa  fanté  Se  en  {a  vie  :  cependant 
ce  n'eft  pas  là  le  principal  Dommage  que  font  à  Thomme  ces  Excès.  Ilsof- 
•fenfcnt  le  Corps  ,  oliy,  mais  bleller  le  Corps  ce  n*eft  qu'effleurer  feulemenc 
Thomme  :  car  qii'eft^ce  qu'un  corps  humain  ?  Mais  ces  Excès  du  manger  & 
du  boire  ,  Se  ces  maudites  crapules  telles  qu'elles  Ce  font  en  ce  temps ,  por- 
tent leurs  mauvais  effets  jufque  contre  r Ame,  qui  eft  vrayement  l'homme,  &: 
la  plus  haute  partie  de  l'homme.  Se  la  bleffent  fi  eil  rangement  qu'ayant 
deux  parties  elîentielles ,  l'Entendement  Se  la  Volonté ,  l'Entendement  dans 
lequel  refirent  les  belles  lumières ,  la  Volonté  qui  eft  le  fiege  des  Vertus 
moraks  :  l'Enrcndement  qui  nous  fait  fçavans  ,  la  Volonté  qui  nous  fait 
bons  :  ces  Débauches  du  temps  ruinent  tout  cela  :  Se  rendent  Ihomme  Se 
Heberè  ,  Se  Vitieux.  C'eft  ceque  j'ay  à  voir. 

L  En  premier  lieu  l'intempérance  &  l'excès  du  boire  Se  du  n^anger  rend  r 

«n  homme  comme  tout  hebeté,  ftupide  ,  aveugle  ,  &  fans  lugcmtnt  ,  Se 
tout  brutal  ,  Se  comme  toute  befte.  Ulifte  toufiours  fin  Se  caute- 
leux ,  voulant  (urprendre  ce  gtcind  Cyclope   Se  moaftreux  Poliphême  ,  s'a- 

Gggiij 


Vf      ^^  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  ÎL  4 

vifa  de  Tatcraper  pau  la  doiiceni  du  vin  :  de  par   efFet  luyen  prefentanc  une 
fois ,  attiré  par  la  douceur  de  cette   liqueur  ,  il   en  demanda  encore  pour 
la  féconde  foi  s,  ^^  encore  pour  la   troifiéme  ,  &  enfin  il   bût  tant  cuen- 
yvré  qu'il  fut ,  Vliileluy  creva  l'oeil -qu'il  a  voit  unique  au   milieu  du  front. 
Ce  que  vous  voyez  que  le  Vin  caufa  au  corps  de  ce  Cyclope  ,   il  tfait  le 
mefme  à   l'homme  adonné  a  la  débauche:   il  luy   ode.  refprir ,  le  juge- 
mc^nt  5  la    prudence,  la   conduite  ,    la    raifon  ,  &   le    rend    tout    brutal. 
Toutes  les  penfées  de  telles  perfonnes  font  balTes  ,  font   charnelles  ,  & 
n'ont  rien  de  l'homme^  defquelles   parlant  faint  Grégoire*  de    Nyffe    dit, 
JD.  Grejr.        Eosfagina  corporis  ,  uherlc^He   &  tumïdà  pulpâ  ment  cm  ornnâm    vehit   affçsH' 
l^y/f  l.  de  ^^-f  circHmfktndl  ;  atfie    obrui.    Et  comme  parle  d'eux    Caffien    ,    Qj^^ormn 
Virginit,  c.  mens  cum  c.^rne  impriguata  e^  ,  leur  efprit  groiïît  avec  leur    chair    &   leur 
21.  corps.  Et  mieux  encore   le  (aint  Eiprit  par  la  bouche  du  Prophète  ,  Motî 

Cafflanus,     f^^n  ficut  ehr'ms ,  &  (aplentîa   eorum    devorata    efi.  De  forte  que   chez  teb 
Pfdl.  jo6,      genres  de  perfonnes  adonnées  à  la  débauche  Se  aux  bonnes  chères  ,  il  n'y 
Philipp,^,       a  pasune  eilincelled'efpritr  ny  de  connoiiTance  de   Dieu,  de  fa  puilTance  , 
de  fa  bonté,  de  fcs  jugemens  :  point  de  lumierede  ce  que   c'ed  que  l'En- 
fer ,  que  le  Paradis  ,  que  la  Vertu  ^  que  l'autre  Vie  :  &  ils  vivent  fans  )a. 
mais  rien  méditer  ,  f^ns  lire  ^^"n  bon  [ivie^  fans  oîiyr  de    Sermon  ,  ùn^ 
faire  réflexion  fur  quoy  quece  loicdc  bien  :  bref  il  ne  penfent  à  rien  qu'à* 
fervir  à  leur    ventre  ,   qui  eft    leur  Dieu   ,  quorum  Dens  venter  efl  ^  Se  ils 
reilèmblent  à  ce  poilTon  qu'Ariftote  appelle  î'Àrne ,  ho:  qui  eft  l'unique  en- 
jirifîot  ^^^  ^^^  beftes  qui  ait  cor  in  f^entre  ,   qui  a  Ton  cœur  dans  le  Ventre  ,  eftanc 

fondus  &  abyfmez  dans  la  chair  ,  &  tout  fenfuels.  D'où  iuit  que  chez  eux 
n'y  ayant  point  de  lumière  ny  de  eonnoilïance  des  V  ER  IT  EZ  facrées  ,  il 
n'y  a  point  auffi  de  VERTUS  Chreiliennes.  Et  c'eft  le  feconJ  dommage 
que  fait  à  l'Ame  de  l'homme  l'excès  du  boire  Se  du  manger  qu'après  avoir 
aveuglé  L'ENTENDEMENT  ,  il  endurcit  Se  abrutit  la  VOL  O  N  "1  E'  , 
ruinant  en  elle  toutes  les  Vertus  ,  Se  la  rempliirant  d*une  fourmilière  de 
Vice5.  ; 

•j  II.  J'entens  le  Prophète  Amos    qui  décrivant  élégamment  les  excès   des 

Ifraclites,  Se  enfuite  les  chaftimens  dont  pour  leurs  fautes  ils  font  menacez  , 
femble  avoir  trop  exagéré  ces  péchez  ,  Se  avoir  voulu  leur  attribuer  des  peines 
trop  feveres.  Ecoutons  les  Vices  &  aufTi  les  Menaces  ,  y^t  ,  dit  ce  Pro- 
jZr.K^i,  6.  phete  ,  ^ui  opiilefiîi  eflis  w  S  ion  j  &  confiditis  in  monte  Samma,  ,  optirr.aîes  , 
capit&popHlorumyingredientes  pompatice  dornum  Ifracl .  Sec.  c^iù  dorrnitis  in  leBis 
cburneis  &  lafcivitis  in  gratis  veftris  ^  qm  comeditis  agnum  de  grcge  y  &  vitu^ 
los  de  med'io  armenti ,  bibenîes  vinnm  in  phialls,  &  optimo  Hngnento  deLb/iti  y 
fepa^Ati  in  diem  malnmc^  appropinquantes  folio  inii^uitAtis, 

Voila  les  punitions  dont  on  menace  ces  Ifraclites  pour  leurs  fautes  ,  lef- 
quelles  font  terribles  :  car  il  leur  donne  un  J^a  ,  qui  cfc  une  parole  de  male- 
didlion ,  &  il  leur  dit  qu'ils  font  feparatl  in  diem  malum  ,  qu'ils  expéri- 
menteront les  rigueurs  des  jugemens  de  Dieu  ,  ce  qui  ell  fort  reformida- 
ble. 

Si  cependant  d'ailleurs  nous  venons  à  coniidei-er  les  péchez  dont  ils  font 
accufez^  nous  ne  verrons  pas  qu'ils  foient  fi  énormes  pour  mériter  tels 
chaftimens:  car  en  patlant  à  eux  on  leur  dit  ,  Dorrnitis  in  U^idis  ibitmeis  ^ 
Qiiel  fi  o;rand  mal  i  Salomon  en  avoit  bien  de  melme.  '  0\^  ajoufte  ,,  t^ui 
Ulïiviiïs^  %n  ftr^tis ,  qui  elles  lafcirs  dans  vos  coudies  ;  (eion  quelques-uns 
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ce  mot  ^  Ufcivire  ,  en  ccc  endroit  ne  {îginiîe  pas  tant  vacouer  aux  impndu 
/Citez  cocnme  fimpiemcnt    e.lie   couchez  mollement  ,  dormir  fur  la  plume 
&  le  duvet   :  ce  qui  parmy  l-es  grands  ne    paile  pas   pour  pcchc.  Il  jpour- 
iliit  ;  Q^n  comçdetu  <tgnnm  de  gre^e  ,  &  vititlum  de  medio    armenti  :    il    r.c 
par(,iO:  p.as  non  plus  en  cela  qu'il  y  ait  grand  défaut.  Abraham  au  moindre 
holle  qui  luy  vcnoit  recouroix  à  la  bergerie  ,  ad  arment um  cHCurrit  &  inde  ^^^   ^^ 
tn/tt  vMum.  De  plue ,  Blbéant  in  phialis  ,   Alluerus  fît  boire  en  Ton  feftin  j^^j^^.^^  ^     ^' 
in  finreis  pocf^lis  ,  il  ij' en  eft  pas  repris  ,  &cc.  Comment  donc  menace-t  on  j^  chryfo^. 
les  Juifs  de  fi   horribles  punitions   pour  des  médiocres  &:  pour   des  petits  ^^^^^  ^  ".^ 
péchez  ?  C'eft  le  doute  de  fain;:  Chryfoftome  ,  &:  de  faint   Beraard,    Et  q^^ 
Sair.t   Grégoire  le  Pape  forme  la  mefme  difficulté  fur  le  fujet  du  mauvais  j^  ^^^,^^ 
nche.   Il  iVjeft  point  dit  de  luy  qu'il  fuft  larron  ,  homicide  ,  ou  fujCt    a  Serm,i.m 
quelque  autre  péché  ,  il  n'eft  die  autre  chofe  de  luy  linon  que  ,  Induebatur  -^^j,  ^^^  ^^ 
fttrpitra  cr  hfû  &  eptéUbatitr  ejiiotidïe  fplendtde.  Ce   qui  n'eft  pas  eltime  y^^^y^^^^  jj^; 
grande  chof:%  Et  cependant  pour  ce  peu   il  cft  condamné  au  feu  d'Enfer  ^^^^^ 
pour  un  jamus.  Mais  ces  faints  Pères  interprètes  des  paroles  du  S.  Efprit  j^   Qreir, 
roucliées  dans  les  cfcritures  ,  difent  qu'à  la  vérité  ces  débauches  de  vnan-  ^   ji^ortcf^ 
ger  ,    de  boire  ,   de  dcl  catelîes  du   Corps  ,  ne  font  poirt  des    fautei  qui  £^^^  ^^^  ' 
méritent  de  fi  atroces  cha(lim?ns  ,  comme  fi  de  loy  ils  eftoient  de  grands 
Se  de  mortels  péchez  ^  mais  ils   deviennent  tels  ,  &  confequemment  mé- 
ritent l'Enfer  ,  parce  ue  pour  l'ordinaire  ces  intempérances  ,  ces  débauches, 
ces  bonnes  chères,  cet  excès  de  vin  ôc  de  viandes  entraînent  avec  ioy  mule 
autres  vices  tres-dat.gereux  ,  &    enlèvent  du   cœur  toutes  les  vertus.   Ec 
c'ell  ce  que  nous  ob]e£lent   quelquefois  les    Carnavaliftes  de  les  rieux  ÔC 
beuveurs  du  temps  quand  nous  les  reprenons  de  leurs  débauches  ae  Tables 
&  de  crapules  ,  ils  nous  dilént  quel  mal  faiions  nous  tant  pour  nous  me- 
nacer des  vengeances  (k\  Ciel  ,  de  nous  dire  que  nous  ferons  des  Tuoris 
d'enfer  ?  Nous'  mancreons  ,  beuvons  ,  danfons  ,  He  bieneft-celà  chofe  de 
i\  grande  con'equeuce  ?   Sont-ce  la  tous  péchez  mortels  }  je  reponaray  a 
cela  ,  que  de  foy  ce  n'eft  pas  grand  péché   :  mais  par  accident  ,  Se  ce  qui 
eft  toujours  eilentiel  à  ces  Intempérances  ^  la  grande  chère  ,  Se  ces  efpeces 
de  débauches  font  telles  ,  qu'elles  enlèvent  d'un   cœur  toutes  les  Vertus   ^ 
^  y    font  régner  tous  les  Vices  ,  ce  qui  fait  que  tels  débauches  font  des 
énormes  péchez.  Et  je  le  veux  juftifier. 

•  I.    Premièrement  de  ces    Excès  naift  de^'-ja  communément    la  Luxure.         ny  ^  t 
Semper  epuUs  comitatur  f^olnptas  ,  dit  faint  Grégoire  le  Pape  :  Se  faint  Hie-  ^^        .^-  "' 
l'ofme  ,  rbi  fîtirmas  ebnetafcfue  fuey'it  ^  ibl  libido  dominatHr,  Cela  a  paru  au  r^  ^^/L    ; 
fait  de  Loth,  qui  pour  s'eftre  une  fois  enyvré  (  Se  peut-eftre  fans  péché.  )  ^  '^  ^/j^l^^ 
il  commit  un  acte   eftrange  ,  comme   remarque   faint  Bafile  ^  ipfe  fibî  fm    *  ^  ^ 

ipfiiis  gêner  .&  foçer  &  frater  ^  &,avHS  (^  vir  efet  y  Htrinque  natura  terrni-  ^'^^^   ^^'^^ 
his  contiirnelJayn  infçretis,  ■  •     • 

2.  Ces  m:fmes  e^;cés  Se  débauches  de  Table   caufent  d'infinis   vices  SeJ^^^"'^' 
d'horribles  péchez  de  la  Langue  ,  des  Murmures  ,  des  Medifances  ,  des  ju-  ^   ^'^ 
rcmens  ,  des  Injures  ,  des  Blafphêmes„  Pêne  jet/tpcr  epulas  feqHitnr  loqn^-      *       <^* 
fiitas  ,  dit  le  mcrme  S.  Grégoire. 

3.  Ces   FeOins  &   crapules   font  fuivis  pour  l'ordinaire  d'une  dureté  de  h 
iCEur  envers  les  pauvres:  ces  gens-là  font  fans  pitié  ,  &  n'ont  aucune  corn* 
pafTion  des  autres.  Cela  paroift  par  l'exemple  ou  la  parabole  du  mauvais  ri- 
che 5  qui  regorgeant  de  viandes  délicates ,  refufe  uu  moi'ccau  de  pain  au 
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Lazare   couché  devant  la  poice  ,  &  ccmmande  qtVon  le  challe  avec  injiv 
res  :  &c  Ta  langue  ay^.nt  rudoyé  ,  injurié  ,  renvoyé  ,  &  menaifé  ce  pauvre 
mendiant  ,  eft  juftement  chaffciée  aux  Enfers    ;   punition  proportionnée  au 
crime. 
4.  4.  La  Cruauté  ,  le  Meurtre  ,  Se  le  Sang  ,  font  compagnons  des  débauches. 

Chacun  fçait  combien  le  Roy  Herode  tout   n  échant  Cjuil   eO:oit ,  honoioic 

Â^arcl.  C,  faint  lean  Baptifte  pour  (a  vertu  conniie  ,  Herodes  loannem  7netHebat  fclens 
vlmm  jHflum  &  fanhum  »  &  cnfindicbat  eum  :  &  eo  dndito  multa  f.xciebat  & 
libenter  ettm  audicbat  il  l'entendoit  volontiers*  prêcher  ,  Ôc  prenoit  fes  avis  , 
il  le  defïèndoit  contre  fes  mal  veillans  ,  principalement  contre  Herodias  ^ 
laquelle  ,  comme  dit  l'Evangile  ,  inftdiabatur  eî  &  volebm  eum  occiders 
nec  poterat,  Chofe  eftrange  1  celtty  qui  auparavant  connoillant  la  grande 
(ainteté  de  lean  le  refpef):oit  ,  craignoit  ,  aimoit  ,  Se  dcfFendnt,le  condam- 
na peu  après  à  avoir  la  Telle  tranchée  :  Ha  comment  cela  s'efl:  il  faite 
C'eft  l'effet  d'une  débauche  de  Table ,  d'un  feftin  ,  ^  de  la  chaleur  du  Vin» 
Cet  inÇàmo.  NataV. s  fui  cœ^^.ttn  fecU  cunElis  princtpibus  &  primis  GaliUdt  ?  Sc 
au  milieu  de  ce  banquet  il  envoya  àQs  Satellites  couper  la  Tefte  à  ce  faine 
Homme, 
5»  5.  Les  Sacrilèges  mefmc  luivent  fouvent  Tîntemperance  ,  comme  on  le 

Dan.  5.  voit  dans  le  mif.rable  Balthafar.  Ftcit  Rex  (  Balihafar  )  grande  convlvïmrh 
optlmatibdi  fuis  mille  ^  &  Hnufgiiifqus  fecundurn  fitarn  bibebat  Atatem.  Voila 
l'excès  ,  ç^rand  feftin  ,  gnnde  yvrognerie  :  mais  voulez  vous  voir  comme  en 
fuite  il  commit  le  plus  infâme  Sacrilège  du  monde.  Dans  ce  banquet  aprcs 
avcir  bien  beu^  comme  exprelTement  marque  le  Texte  facié  ,  il  commanda 
qu'on  allaft  quérir  quelques  uns  des  vaiilèaux  du  Temple  que  fon  P^re  ,  ou 
fon  Ayeul  Nabuchodonozor  avoir  pillez  Se  enlevez  de  ce  lieu  lacré  ,  &  fît 
boire  dans  ces  Vafcs  faints  tous  ceux  de  fa  compagnie  ,  ayant  luy  mefme 
commencé  le  premier.  Fracepit  erge  jam  ternulentHS  ut  afferrentur  vafa  aptrea^ 
&  argentea  cfUA  afportaverat  Nabnchodonoior  pater  eJHS  de  Templo  ^hoJ  fuip 
in  Hiempilem  ut  biberent  in  eis  Rex  &  optimates  eJHS. 
^,    ^  6.  Enfin  pour  tout  dire  en  un  mot  ,  En  telles  perfonnes  il  ne  faut  point 

prétendre  y  trouver  aucune  Vertu  folide  ,  tout  y  e^l:  mort  ilms  re{K;i  rce  ,  6c 
il  n'y  a  t]ue  le  vice  qui  y  règne.  Il  n'y  a  dans  pareils  cœurs  qui  font  tout 
charnels  ny  amour  de  Dieu  ,  ny  Meffe  ,  ny  Oraifcns  ,  ny  Prières  matin  ou 
foir  ,  ny  Dévotion  ,  nyufage  de  Sacremens ,  une  fois  Tan  ,  c'eft  encore  beau- 
coup ,  iiy  jeufne ,  ny  aumofne  ,  ny  quelque  dévote  lecture  ,  ny  acquit  de^ 
leurs  devoirs  au  fait  de  leurs  charges,  conditions  ,  oïlices  ,  ou  familles.  Et 
s'il  fe  rencontre  qu'ils  faffent  C:uelque  bonne  action  ,  elle  fe  fait  par  occa- 
fion  feulement  ^  8c  de  plus  de  ii  mauvaife  grâce  ,  qu'on  pourroit  dire  qu'elle 

P/aL  108 .     eft  faite  à  leur  perdition  plutoft  qu'à  leur  profit,  oratio  ejHS  fiât  in  pecc^nm^ 
Ha  quel  déplorable  ellat  l 

CONCLU    'C  Uyons  donc  les  Excès ,  Se  aimons  la  Tempérance  au  boire  Se  au  manger j 
SION,  j^  c'cil  la  voye  à  la  bien  heureufe  Eternité.  Amm* 
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j^  *^^/*'  ^  r%  •i'^  ^1.^ ^i^ '■  N/^ ^  ^S^^^rN/^  WK^^'  r'A  JV^ fy*^  f%  ^  ^ 

RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE   LA   CEREMONIE    DE    L'IMPOSITION     DES 

Cendre i  3c  de  toutes  les  autres  Cérémonies  qui  fe  pratiquent 
pendant  toute  la  Quarantaine.' 

POUR    LE     JOUR    DES    CENDRES  ET    POUR 

tout  le  temps  Quiidragcfîmal. 

Sujet. 

LES    CENDRES    NOUS   ADVERTISSENT 

de  nous  fouvenir  de  trois  chofes. 


Memtnto  homo  quia  pulvis  es,  Operui  ctnere  carnem  meam.  Job,  i^v 

E  Concile  d'Agde  depofitaire  des  faintcs  coutumes  de  l'an-  EXOKDE». 
cienne  ^  primitive  Eglife  ,  nous  rapporte  bien  aulongtou-  CanAn  capl 
te  la  belle  cérémonie  qui  s'obfervoit  a  pareil  jour  quaujour-  te,  Difiinàr 
d'huy  à  Tendcoit  de  ceux  qui  dévoient  faire  Pénitence  publi-  50. 
que  :  &  il  dit  que  ces  gens- là  s'etant  mis  en  eftat ,  c&à  a  dire, 
rafez  ,reveftiis  de  méchans  habits  ,  couverts  d'un  Cilice,  nuds 
pieds,  &  la  face  panchée contre  terre:  Ôc  C\  c'cftoitune  femme  ,  la  tefte  cou- 
verte d'un  grand  voile  ,  &:  le  corps  chargé  d'une  rude    haire  en  cet  eftat 
l'Evefque  accompagné  de  Ton  Clergé  les  recevoit,  puis  les  arroufant  d'eau, 
bénite  ,   jettoit  de  la  Cendre  fur  leur  tefte  (  d'où  eÔ:  encore  demeuré  à  ce 
jour  le  Nom  de  Mercredy  des  Cendres  )  Se  les  admoneftoit  de  la  pénitence 
qu'ils  avoient  à  faire  :  Se  à  Tinflant  ils  eftoient  chalïèz  de  l'Eglife  par  le  Pré- 
lat ,  qui  leur  dcnonçoit  que  comme  Adam  avoit  efté  chaiTé  du  Paradis  pour 
fon  péché  ,  aufïi  eux  peur  les  leurs  eftoient  honteufement  rejetiez  &c  rcpouf^ 
fez  de  l'Eglife  ;  5c  on  les  conduifoit  a  la  porte  ,  le  Clergé  chantant  ce  Ref- 
pons  lugubre,  hi  fudore  vultHi  tui  vefceris  pane  tuo  ,    <S^^c.  Et  on  leur  af-  q       ,. 
fignoit  la  une  place  où  ils  demeuvoient  toufiours  pendant  les  divins  Offices,         '  ^" 
&c  n*entr oient    point    du   tout   dans  l'Eglife  que  pour  ouyr  la  parole  de 
Dieu  ,  &  encore  eftoit-ce  avec  les  Catéchumènes  Se  non  point  avec  les 
Fidèles  :  5c  duroit  cette  Pénitence  tout  le  long  de  la  facrée  Quarantaine 
jufqu'au  jeudy   Abfclu  ,  ainfi  encore  nommé  ,  dautant  que  ce  )Our  la  ils 
eftoient  abicus  &  réconcilie*  à  TEglife   publiquement  ,  éc  devant  tout  le 
peap'e. 

De  cette  fainte  Cérémonie  à  prefent  abolie  en  fa  plus  crrande  partie  ,  Se 
laquelle  les  Cùnts  Conciles  auraient  fouhaitc  qu'elle  fuft  ^demeurée  cntiere. 
Dm .  des  Pajî.  u rs,  H  h  h. 
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eul'Eglife  ,  il  ne  nous  eil  refté  que  celle  de  repanchement  de  la  Cendie 
c]a'on"£.uc  fur  nos  teftes  avec  ces  paroles  qu'on  nous  dit.  Mémento  hom$ 
quiiZ  Cinis    es^  &c, 

DIVISION  ^^R  cette  Cendre  (M.)  muette  quelle  eil ,  neft  pas  pourtant  fans  voix, 
V-/&;  elle  eft  un  excellent  prédicateur  pour  ceux  qui  veulent  l'entendre  ,  & 
qui  nous  fait  aujourd'huy  trois  belles  ôc  importantes  leçons.  Ecoutons  les  , 
êc  en  profitons  0 


h  POINT. 


loh.  14. 

Jnnocen*  L 
g.  de  con- 

du 


^cclip  40. 


LA  première  chofe  dont  nous  inftruitla  Cendre  qu*on  répand  fur  nos 
fronts ,  c'eft  qu  elle  nous  fait  relTou venir  de  ce  que  nous  fommcs  ,  &  de  ce 
que  nous  deviendrons  un  jour,  à  fçavoir  Cendre,  Pouiîieuc  ,  Rien,  & 
Néant  :  Voila ,  ô  homme ,  une  belle ,  une  utile ,  Se  une  necelïaire  connoif- 
fance,  de  fçavoir  que  nous  ne  fommes  que  Cendre  &  Rien,  de  à  Tégard 
du  Corps  ,  Se  à  l'égard  de  T  Ame. 

î.  Premièrement  à  l'égard  du  Corps  ou  de  la  vie  purement  Humaine, 
Ha  (  M.)  qu'ell  l'homme  ;  Homo  ,  dit  lob,  hatns  de  mnUere  brevi  vivens 
îemVore  reptetur  multts  miftrus  :  Le  Pape  Innocent.  O  vllis  conditionis  /?«- 
mana  indiqnitas  \  dit  ce  faint  Pontife  ,  0  indigna  v'ditaîis  hitmana,  conditio : 
herbasé"  arbores  invejli^a  ,  ilU  de  fe  prodHCum  frondes  &  flores  &  fruH^us, 
&  tu  de  te  Icndes  &  pêdicnlos  :  iiU  de  fe  effnndHnt  oleum ,  vïmim  &  bai" 
famum  ^&  tu  de  te  fpHtnm,  urlnam  ,  &  (iercus:  ilU  de  fe  fpirant  ftiavhatis 
odorern  ,  &  tu  de  te  reddis  abominationem  fœtoris  :  denïqne  qualis  arbor  ^4- 
Us  frtiàiis  :  non  potefi  arbor  mata  fm^i^is  bonos  facere,  O  c,uelle  mifere  par 
effet  que  l'homme  !  Occupatio  magna  creata  efi  omnibus  hominibus ,  dit  le 
facre  Fils  de  Syrach  ,  &  fngitm  grave  fupet  emnes  filios  Adam  à  die  exitits 
de  ventre  mat  ris  eomm  ufque  in  diem  fepultiira  in  matrem  omnium ,  car 
depuis  leur  naillance  &  en  tous  leurs  âges  jufqu'à  leur  mort  je  ne  re- 
nuroue  que  mifere  Se  aiîlidion  ,  car  chaque  âge  a  fes  défauts.  L'homme 
enfonEnàmce  n'eft  qu'une  Beftiole:  en  £1  ieunelEe  c'eft  un  Lyon  ;  en  fon 
acre  Viril ,  c'eO:  un  Cheval  fougueux  :  Se  en  fa  VieiUellc  il  devient  en  En- 
fance ,  Se  tout  ftupide  ,  ce  qui  me  fait  dire  ,  félon  mon  jugement ,  que 
fi  l'on  mettoit  d'un  cofté  un  Corps,  Se  de  Tautre  une  Ame  gui  fuft  fça- 
vanteauxchofes  de  la  vie.  Se  qu'on  demandai  a  cette  Ame  ii  elle  vouloit 
entrer  la-dedans    pour  animer  cette  carcalfe  ,  je  crois  quelle  s*en  retireroic 

bien  loin. 
|T  IL      Que  (i  du   Corps  nous  pafTons  à  l'Ame,   Se  que  nous  confiderions 

ce  qu'elle  eft,  eu  égard  aux  mœurs,  au  falut ,  Se  à  la  grâce,  il  luy  faut 
dire ,  Aiemeîito  homo  qma  pulvis  es  ou  plutoll  Mémento  homo  quia  ni" 
h'd  ef  5  comme  difoic  de  foy  le  Roy  Prophète  :  Subflanùa  mea  tanquam 
nihilum  ante  te.  Car  comme  l'homme  eft  conceu  en  pèche,  Inpeccatis  con- 
ctpit  me  mater  mea  ,  qa'il  eft  né  en  péché  ,  tjafctmur  natura  filij  i^a  -,  qu'il 
vit  dans  le  péché  ,  in  psccatis  totus  es  natus ,  le  pcché  icduifant  l'homme  à 
rien  l'homme  par  le  péché  eft  un  vray  rien.  Les  Philofophcs  anciens  ont 
dit  de  l'Ame  quelle  eftoit  de  nature  de  feu,  OUi  efi  igneus  vigor  &  celeftis 
orioo.  Je  ne  fçay  pourquoy  ils  ont  avancé  de  l'Ame  qu'elle  fiift  un  eftre 
de  feu,  s'ils  n'ont  dit  cela  d'elle  eu  égard  à  fon  adivité ,  Se  à  fon  mou- 
vement perpétuel.  Mais  le  Chreftien  dira  mieux  d'elle,  quelle  eft  de  na- 
ture de  feu  a  raifou  de  la  grâce ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  exprime  mieux 


L 
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h  noblelTe  delà  grâce  que  l'elcment  du  Feu,  qui  ed  entre  les  eCues ,  l'cltre 
le  plus  pur  ,  le  plus  fimple  ,  le  plus  fubtil  ,  $c  le  plus  necclîaire.  Ivlais 
cuauJ il  arrive  eue  cette  Ame  fait  perte  de  la  grâce  par  un  péché  quelle 
commet,  elle  doit  penfer  6c  croire  d'elle  quelle  ned  plus  que  la  Centre 
de  ce  crrandFeu:  ôc  que  de  Feu ,  elle  eft  devenue  Cendre.  Mémento  horno 
^HÎa  Cinis  es* 

A  féconde  leçon  que  nous  fait  la  Cendre  que  Ton  a  impofée  aujour-  II^»  POINT. 

id'huy   fur    nos  Telles,  c'eft  qu'elle  nous  apprend,  ôc   enfimble  nous 
reproche   le    Déchet     horrible  de  Teftat  fi  fublime  ,   de   de  fi  haute  perfe- 
dion  où  eftoienc    les  premiers  Pcies  de  noftre  Chriftianifme,  en  une  vie  (i 
e{kan2;ement  b^-lTc  en   laquelle  nous  nous  voyons  a  preient  réduits  :   Mé- 
mento homo   quia     cinis  es.    Nos    Pères   en  la  naiitance  de  l'Eglife   eftoienc 
en  perfedion  &:  en  vertu  tout  feu,  ils  eftoient   des  braiiers  en  charité   & 
en  couraçre  :  nous  autres  nous  ne   fommes    que    des  Cendres  :    &  des  vils 
reftes  de  ces   ardeurs.  O   quelle  utile  leçon  L'Eglife  n'a  jamais  peu  déchoir 
fur  le  fait  delà  Foy.  Port£  inferi  non   prdvalebunt  adverfus  eam.    Sur  le  Su-  ^^^th.  16, 
jet  des  Mœurs  elle  n'eft    plus   quafl  reconnoillable.  Tout  eft   entier  pour  la 
Dodrine:  Tout    eft   akcré    pour  la  Sainteté.  Le    faintEfprit  fondant    les 
mœurs  de  l'Eglife ,  ou  l^tgliie  en  fes  mœurs  il  la  fonda  toute  en  charité , 
pour  cela  il  décendit  fur  elle  en  fia  me  de  feu  :   I^ne?n    veni  mittere  in  ter- 
r^iw.  C'eftoitpour  lors  une  FgUfe  toute  de   feu,  comme  l'appelle  un  Pro- 
phète, £fmr    domus  ïacoh   ignis  ^   &   domus    Jofeph  flamma  ,    feu  &  flani-  ^^^diA    i, 
me    de  pieté  ,  de  dévotion  ,  de  zèle,  d'afFedion  ardente  aux  bonnes  œu- 
vres, à  foufFlir,  à  mourir  pour    Dieu.  Voila  ce  qu'eiloit  pour  lors  l'Eglife, 
Et  t|u'eft'elle    à  prefent }  Ecoutons  un  autre  Prophète.   Ernnt  popnU  quafi  ^f^U  ^5, 
de  incendia  Cinis.  Ce  n*e(t  plus  que  de  la  Cendre.  Nmic  feges  eft  ubi  Treja 
fuit.  Car    où  voit- on  à  prefent  cette  fi  fréquente  6^  fi    fervente   approche 
des    Sacremens  •    ce  zèle   fi  bruflant   de  la  gloire   de  Dieu  &  du  Hilut  des 
Ames:  ce  tendre  amour  pour  fes  prochains  pour    les  chérir,  aiTiftcr  ,  fuppor- 
.  ter  &:  excuier  ^  &  ces    millions  de  cœurs  qui  n'en  faifoient  qu'un  ,  anirna  ^^^  y, 
ttnii   cor  unum  "i  II  n'y  a  plus  rien  de  cela  à  voir  dans  la   plus  grande  par- 
tic  de  la  vie   des  fidèles.  Apres  cela  nous  pouvons  dire  ce  que  les    Beth- 
leemites   difoient   de  Nocmi,   autrefois  pompeufc,    riche  6c  belle  ,  &:   du 
depuis  devenue  difforme ,  pauvre    5c   abandonne  e:    H&ccine  eft  il  la  Noemi; 
Quoy  eft-ce  la  cette  Eglife  fi  fainte  ,  ce  peuple  jadis  fi  dévot ,  ces  fidèles  il 
pieux:   Non  non,  répond  cette    Eghfe  mefme  ,   Nolite  me  vocnre  Noemi^  Rnîh 
id  eft  pnlchram  >  fid  vocate  me  Mura.  >  id  eft   amaram  ,  ^/«Ve    amaritudine 
flenafthm.  On  dira  de  cette  Eglife  dans  l'cftat  qu'elle  eft  a  prefent,  com- 
parée avec  elle  mefme  dans   l'eftat  auquel  elle  eftoit  aux  fiecles  premiers  , 
qu'elle   eft  comme  la  Statue  de  Nabuchodonofor  qu'avoir  eu  en  veile  Da-  ^-^k-,   2, 
niel ,  laquelle  paroilTant  avec  une  tefte  d'or  ,  déclinoit    peu  à  peu  eti  ar- 
gent ,  en  fer  ,  &  enfin  la  dernière  partie  n'eftoit  plus  que  de  Pargile ,  & 
tout  fe  refout  en  cendre  :  &  perçu jfa  verpk  eft  in  c'merem.  Fia'   choie  en 
vente  lamentable,  &  il  faut  en  veiie  de  cela  s'écrier:    Vdii  Sion  inclyti  ^  Ti:i(/î.  4. 
amiEii   aura    mundo ,  c^iiomodo  faUi  funt  in  vafa  îeftea ,    opHS  manuum  fi- 
giiU  i    Naz.arAi  ejus    nive    candidiores  ,    nitidiores  la^ie  ,  rubicundiores  eho^e 
antiquo  y  faphyro  pulchriores :  Voila  ce  qu'eftoient    les   premiers    fidcles  de 
i'Eglife:  mais    à  prefent  ô  quelle  horreur  de  les  voir  î  Ha  combien  fonc- 

Hhh    ij 
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ils  d.echeus  î    Deràgrata  eft  fuper   caripones  faces  eomm  ,  non  funt  agniti  in 
pJateis  5  donc  ,  Mémento  homo  cjuia  cîkis  es. 

Nous  voicy  (M  )  arrivez  a  la  Qj^irantaine  ,  elle  a  commencé  ce  matin; 
avec  la  Qi-Liranuine  qui  commence  :  commence  aulîl  la  loy  du  Jeuine.  Or 
combien  la  premieuc  liguetu-  du  Jeufne  qu:  le  gaudoic  en  Thgliie  a  diminué 
en  ces  dcirnieus  nccles  >  Nos  pères  en  ce  fait  clïoient  tout  de  teu  ;  He  nous^ 
Qaoy  ?  des  froides  Cendres. 
I.  I.  Nos  premiers  Glirelliens  en  ces  faints  temp-s  ne  mangeoienc  qu'une  fois 

D-  udtha-  ,1e  jour  :  6c  kulement  fur  le  foir  Ain  (î  en  p^u'le  S.  Atiianafe  de  certains 
is^f*  jeuines.  Poil  coinmanionem  hors,  non&  (  c'eil  a  dire  a  i^ois  heur.^s  après  miJy) 

€o/necie  panem  tHum  ffratiAS  agens  Dcojuper  men[am  tuam,  A  prêtent  on  mange 
à  ;Vlidy  ,  »Sc  le  foir  -encoLC  on  permet  une  légère  collation, 
j^  1.  Nos  premiers  Pères  s'abftencient  en  la  Quarantanie  de  chair  ,  d'oeufs, 

D  ChryP  ^^  fi-'om.iges  :  meln-tô  ils  ne  mangeoient  point  de  PciiUon  ,  comme  remarque 
ho*r?f  -.  ad  ^'  Cliryloilome  ,  &  ne  buvoient  poire  de  Vin,  Sc  de  tout  ce  qui  peut  enyvrer 
^^p°    *  félon  famt  Baule  ,  de  ainfi  ils  n'ufcienc  quali  qu:  de  légumes.  A  preiem  en 

D    R  iflL       Car^imeà  la  referve  de  la  chair  en  uie  pre  que  de  tout. 
hom   t   iie  ^'  ^"  ^^^   premiers  temps  il  y  avoic  très- peu  de  peripnnes  qui  ne  jeû- 

,,.„'•  -naffent.  Sainx  Bafile.  Ornnes  panter  andiant  editlnmieinnii  ^  &  Himmo  eandiQ 

excipmnt>  Ne  qms  igttur  femet  cxclud^t  a.  numéro  jejHnantium  ,  in  qno  omnc 
D  ^afiL  ^^ominum  genus  ^  omnls  dtas  ,  cmnts  digritaîum  forma  cenfsntur.  Et  a  prêtait 
;  '  J  I  il  y  a  très  peu  de  pericnnes  qui  gardent  le  jeûne  de  la  Qnarrntaine  , 
'-"  '-7  chacun  s'en    prétend  exempt.   VoiLvt-il    pas    de   notables    dittaences    de 

*'  nos  premiers  Pères.  Et   n  elt-ce  pas  la  un  g  and  teu   elleint ,  ^e  qui  a  palle 

en  cendre  ;  c'eft  ce  qui  nous  doit  faire  reîTcuvenir  ,  &  enfemble  ce  que 
nous  reproche  la  Cendre  qu'on  nous  a  mife  iur  la  teil.c  ,  6c  ce  qui  n:us 
invite  a  reprendre  ces  premières  ferveurs  de  nos  Pères,  ht  j.e  vous  dis  aulîi 
/^v^m  .<  ^^^^  Jeremie  ,  State  fuper  vias  ,  &  v'idcte  &  interrcgate  de  femitts  anti^nis 
^H(t  fit  via.  bona  ,  &  ^imbuUte  in  ea.  Et  ces  routes  anciennes  eftoient  ,  la 
pieté  ,  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  ,  du  falut  du  prochain  ,  la  pratique  des 
Sacremens  ,  Tcraifcn  ,  le  jeûne  exàtl ,  les  pieufes  le'ilures  ,  la  mortihcation, 
6c  enfin  i'employ  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ,  qui  font  les  voyes 
du  Ciel  ,  ce  qui  eil  à  prcfent  pour  la  plus  ^  part ,  6c  par  la  plus  part  tort 
delaiile.  Mémento  qnU  émis  es, 

TA  troiiieme  lecon  que  nous  Kiit  la  Cendre  qu  on  ncus  met  aujourd  huy 
X^  fur  la  telle  ,  c'eft  un  advertilVement  quelle  nous  donne  de  faiie  per.i» 
tence,  6^  de  porter  un  cœur  tout  pulverifé  6c  broyé  menu  comm.^  la  Cen- 
jdre  par  l'effcrc  de  la  douleur  concède  de  nos  péchez.  C  eft  un  ufàge  mar- 
c,ué  par  tout  dans  i'Ecriturf  ,  d'épandre  fur  la  tefte  de  la  cendre  ,  6c  qu'on 
s'aiperge  par  tout  le  corps  de  poulîiere  quand  on  veut  témoigner  qu'en  cft 
.en  doi.ileur  Ss.  en  aftlcticn  de  quelque  chofe.  Quand  le  Meilager  apporta 
la  nouvelle  au  grand  Sacrificnteu:  Keli  que  l'Arche  de  Dieu  avou  eftc  prife 
en  la  bataille  par  les  Philiftins  ,   il  en  conceut  une  douleur  du  cœur  tres- 

l»  Reg,  4.  fenfible  ,  6c  pour  rriarque  il  couvrit  fa  tefte  de  pcufliere  ,  co-nfperfus  vhL- 
vere  capHt.  Ev  Jeremie  rapporte  que  lors  que  Hierufalcm  eftoit  c.ffieoée  par 
Nabuchodoncior   ,  toutes  les    femmes   eftoient   en   une    horrible   detreife 

71;nfj  '  ^  ^''^  ^3.ïuz  au  dehors  par  ce  Ggne  qui  cft  qu'elles  fe  couvrirent  avec  de  la 
Cendre  toute  la  lefte  ,  Filix  S  ion  con/pe^-fem/it  cimn  cap:  ta  fnti^  Ha  Chre,. 
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f.iens  &  âmes  fidèles  ,  ù  aujoird  hny  on  a  répandu  fur  vos  teftes  delà  Cen- 
dre ,  eue  crovez  vrits  qu'on  ait  prétendu  par  cette  CereiTiOnie  ?  Scachez 
qu'on  vous  a  donné  par  la  avis  ^  ou  plultr^ft  eue  l'Eglife  vous  ordonne  de 
prendre  chacun  vos  cccurs  ,  de  les  broyer  de  pulverifer  menu  comme  de  la 
Cendre  par  mie  violente  douleur  intérieure ,  en  veiie  de  vos  péchez  ,  oui  efi: 
^n  un  miOt  votis  annoncer  Se  vous  prb!ier  la  Pénitence  :  Ka  ciiv  ^  M.  )  oiiy 
faites  pénitence  après  tant  de  fautes  ^ue  par  voftre  exrimen  vous  reconnoi- 
llrez  avoir  commifes, 

USons  ainfi  du  Carefme  (  mes  Frères^  5c  il  nous  fera,  félon  l'inren-  ^OyCLlî- 
uonde  l'Eglife  ,  une  voye  pour  gagner  le  Ciel.  Qiie  fommes   nous?  ^^  ^'^'* 
Rier.  Qu'ont  eftc  nos  Pères  :-   Feu  &c  Flammes   en   Amour  &:  en  Charité. 
.QiTe  devons  nous  cftre  ^  Vrays  pcniiens  ;  c'cfl  la  vove  aikurce  de  rE:e:ni:è. 

2^  y^   iS>   %!/   xS/   lî/  .  il/   lî/   tÎ5   A    *£    4<    ^   \Xs    tfr    A   ^    \îr     >%    »?f    A    *••/    *♦«• 

fT'  r-r  ^^^  'v^  ^-^  j*.^  •  ^i^  f^.**.  f^i-'î  f  "-  r*^  jC-1  f^iÎ6  *%  ^%  **Â  ^  jj^    ^-^  .--^  ^U  5^^  jlh4 

€«5>;  '--.V  'r^  :^  '    -  f^^  ^T^  K?>?  --'-'-  '•l>:  ..->t-3  c=*>5  ^ï^^  ;-;*>;  f^  '--^  -.--^  ^£:<^    U  £.->».  î^V  ^iU'  îr-"!?. 

POUR  LE  MESME  JOUR  DU  MERCREDY- 

JDES    CENDP.F.S    ET    TOUT    LE  TEMPS  DE  LA 

Quarancaiu;;. 

Sujet.  .  :  _ 

LE   TEMPS  DE    LA    QUARANTAINE 
cil  un  Temps  de  Pcnuence. 

Tozpus  f.ei-idi.  EccliC  5, 

'EST  une  maxim.e  générale  oyil  eft   tôunours  temps  de  EXORDEJ 
pleurer  les  péchez  :  vcire  mefme  c'ell  une  vérité  très- cer- 
taine que  pour  faire  une  dignepenitence,  il  faut  y  employer 
tout  le  temps  de  la  vie  ,  ^'  ne  jamais  defifter  'de  pleurer 
«Se  regretter  fes  fautes  :  6c  tout  Chrellien  doit  eftre  toute 
la  vie  dans  un  efprit  de  deiiil ,  5c  de  gemùiTement  intérieur. 
C'clt  ce  qu  a  enfeigné  le  lai«t  Concile  de  Trente  en  ces 
paroles  :   Chnliinna  vira  ,  perpétua  débet  ejfe  pamîemïa.    L'autheur  du  Li- 
vre de  la  vrave  6c  de   la  faulFe   Penit^ce  dit  cela   éçralement.  f^ems    peu-  ^^^^^^^' 
nitens  imnej  fracas  ftid  pœnite^tia  parvos  habeat  ,  que^celuy  qui   fait  peni-  '^^•'^'  ^*^', 
te-ce  de  les  péchez  ne  regarde  point  ce  qu'il  a  fait  ,  6s:  qu'il  eftime  comn:e  ^'^^'  ^'  '^^ 
tien  tout  ce  qu'il  a  pratiqué   de  bonnes  acT:ions   dans  l'exercice  de  fa  pe.  '^^''^  ^.^'- 
nitence  :  mais  qu'il  continue  toufioars  a  agir  \'  a  Icuffrir  pour  expi-ition  de  (^  ?^^'^^\ 
les  fautes  ,  Nan^nam  credat  fnfficere  ,  femper  doieat  .  femper  ccram   Domina 
ante  cjue^n  peccavlt  erubefcat  .    dolortm   cum   vira  fimat  :  rja?n   fi  JpojîcUa 
feccata  p^f}  bAptipmm  remifi  comice  florfit ,  nobis  ftUm  ijuid   prttcr  piQ- 
rare  }6mreJ}<iii  '  '       y^y^v^    ^^^ 
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Or ,  mes  Frères  ,  s'il  eft  toujours  temps  de  faire  pénitence  ,  &  s'il  faut  mef- 


que  chofe  à  Ton  temps,  mais  le  Temps  dj  la  Q^aarantaine  c'eft  la  propre  (Se  la  natu. 
relie  faifon  de  s'affliger ,  de  s'atrifter  ,  &  de  pleurer  de  regret  de  fcs  fautes. 


DIVISION  TIl^  c'eft  de  cette  manière  que  nous  devons  tous  regarder  ce  faint  Temps  :  Se 
jUc'efl  auiïî  en  cette  veuc  que  je  le  vais  confiderer ,  propofant  sujonrd  huv  de 
vous  du'e  deux  cliofes.  La  i,  qu'il  eft  vray  que  ce  Temps  icy  eft  véritablement 
un  temps  propre  pour  faire  pénitence  .  Se  que  tout  ce  qui  s'y  fait  Se  qui  s*y  voie 
&  s'y  dit  nous  y  provoque.  Et  la  féconde  chofe  c'eft  de  vous  enfeigner ,  en  en- 
treprenant en  ce  faint  temps  la  Pénitence  ,  de  l'entreprendre  ôc  de  l'exécuter  de 
la  Bonne  ôc  de  la  fainte  manière. 

L  POINT.  ^Tp  Outes  chofès  ,  mes  Frères ,  dis-je  ,  nous  invitent  en  ce  temps  de  la  Qiia- 
X    rancaine  a  faire  Pénitence. 
I.  L  Les  innombrables  de  les  horribles  péchez  commis  fur  la  cerre  depuis  cinq 

ou  fix  femaines ,  qu'on  a  app. lié  le  temps  de  Carnaval ,  ne  nous  doivent-ils  pas 
obliger  à  penfer  à  nous ,  pour  nous  émouvoir  par  leur  griefveté  ^&:  par  la  veuë 
d'un  Dieu  ofFenfé  fi  eftrangement  ,  d'en  tirer  des  repentirs  ,  de  d'en  faire  une 
juOce  pénitence. 
jj  II.  Toutes  les  marques  extérieures  de  deiii!  Se  de  triftelTe  que  porte  iTglife  ei% 

tout  fon  extérieur ,  fçavoir  le  chant ,  les  paremens ,  les  voiles  dont  on  couvre  Se 
on  cache  l'Autel  Se  les  images  des  Saints ,  Se  autres  pareilles  chofes ,  Se  qu'elle 
employé  pour  témoigner  fa  dçnleurfurla  multitude  Se  la  griéveté  des  cfPenfes- 
que  nous  commettons  contre  Noftre-Seigneur  fon  Epoux,  ne  font-elles*pas  alTez 
pui (Tantes  pour  nous  obliger  à  en  concevoir  du  déplaifir ,  Se  d'en  faire  un  defa- 
veu  par  une  vraye  pénitence? 
IIL  III.  L'ouverture  folemnellede  la  Pénitence  Se  du  Jeufnc  qu  a  faite  ce  matin 

lo'eLz,  ^  Eglife  en  difant  ,  SanEiifitjate  jeJHn'mm  ,  vocate  cœtum  ,  congregAte  fopulum » 

fanUificatt  Ecclefiam  ,  coétdunatefenes  ,  congregate  populos  ,  &  Jpigemes  ubera 
egrediatur  fpenfus  de  cubilifio  ,  &  [ponfa  de  thalamo  fuo  :  tntfY  veflibuidm  &r 
altare plorahHm Jacerdotes  ,  &c.  Cela  n'eft-il  pas  aiVtz  puillantpour  vous  faire 
entreprendre  une  ferieufe  pénitence  ? 
IV.  IV.  La  Cendre  qu'on  vous  a  mife  fur  la  teftc ,  ne  publie-t-elîe  pas  allez  haut 

qu'il  faut  faire  pénitence  ,  Se  qu'il  faut  broyer  fon  cœur  de  douleur  de  fes  pé- 
chez ,  menu  comme  la  pouflîere  ? 
V«  V.  Toutes  les  voix  qui  s'entendent  prefentement  Se  dont  l'air  retentit  pnr 

tour  en  ce  temps  ,  Se  qui  nedifent  que  pénitence  ,  ne  nous  doivent- elles  pas 
obliger  à  entreprendre  la  Pénitence  ? 
î,  I.  La  voix  du  Soûdiacre  dans  la  MeiTe  eft- elle  pas  eftonnante  tirée  d  un  Pro- 

phète par  laquelle  Dieu  parle  ,  Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vefirOy  inje)nm& 
&jfleîH :,& planSttt,  &  fcindïte  corda  vefira  &  non  vejîimenta  veftra ? 

2.  2.  Celle  du  Diacre  n'a-t'elle  pas  pareille  vertu  ,  quand  on  ne  l'entend  dire 
autre  chofe  au  peuple  que  ces  p:i rôles ,  Humiliate  câpïta  ve(ira  Deo  :  6:  a  tous, 
Fk^amiis genna :  nous  provoquant  tous  à  nous  abattre  tout  contre  terre? 

3.  3.  Quelle  parole  ell-ce  que  celle  duPreftre,  Mémento  homo  ^hia  puivis  es}  ç^c, 
^.              4.  Et  les  Prédicateurs  que  ne  difent-iis  point?  Ils  cnent  chaque  jour  d'un  lieu 
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eminent ,  après  avoir  ccnvoquc  par  le  Ton  d'une  clcche  toute  la  ville^  ils  aienr, 
«<dis.je,  comme  un  autre  Jonas  ,  Adhnc  cjUAdraginta  dies  &  N'tKÎve  fubvertetar,  Io>i^  5, 
nous  menacent  des  Jugcmens  de  Dieu  fi  nous  ne  faifons  pénitence, 

VI.  Les  plus  médians  mefme  en  ce  temps  Te  rangent  dans  les  exercices  de  la  Vï. 
Penicence:  j'entends  ceux  qui  Fonteftatde  faire  pénitence  publique,  ils  entrent 
dans  l'Eglife^puisonlesen  chaire,&:on  les  fait  tenir  hors  d'icelle  comme  indi- 
gnes d'cftre  en  la  compagnie  des  Fidèles  ,  &  d'eftre  admis  à  la  participation  des 
chofes  facrées.  Tout  cela  en  vérité  doit  non  reulejnent  perfuadcr  la  Pénitence, 
mais  mefme  nous  y  faintement  contraindre» 

C'a  donc  ,  mes  Frères ,  Pœmtemïni  igituy  ^  &  haftiz.etHr  HnufifHîfjHeveflrHm^  '^El,  x, 
du  bapcefme  laborieux  de  la  Pénitence.  Mais  (î  vous  l'entreprenez  comme  tout 
vous  y  convie  ,  entrcprencz-làde  la  bonne  manière  :  car  il  y  a  des  Pénitences 
rrompeufes  ,  &  qui  au  licii  de  fauver  damnent  les  Ames.   Et  c'eft  mon  fécond 
Point, 

LA  vraye  Pénitence  ed  bien  exprimée  dans  les  paroles  îeucs  en  TEpi^re  de  II. POINT, 
la  Meilc  de  ce  jour  ,  &  qui  efl:  la  parole  d'un  Dieu  qui  s'adreflè  à  nous  tous. 
Convertirninï  ad  me  hi  toio  corde  veflro ,  in  jsjumo  &  fletH ,  & planCtu.  En  ces  pa-  lo'él.  1  • 
ioles  le  S.  Efprit  nous  inftruit  fur  la  Pénitence,  Se  nous  dit  que  pour  eftre  bonne& 
vraye,  &:  non  faufle  &  mauvaife  ,  elle  doit  avoir  trois  conditions.  Elle  doit  porter 
un  Changement  en  T  Ame.  Elle  doit  opérer  ce  changement  entier,  c'eft  à  dire,  en 
toit ,  &  pour  toujours.  Et  enfin  elle  doit  eftre  accompagnée  d'ceuvres  Pénibles 
de  fatisfadoires.  Il  faut  que  nos  Pénitences  ayent  ces  trois  qualitcz. 

î.  Il  faut  que  noftre  Pénitence  opère  en  nous  un  Changement:  car  quelle  eft  T. 

la  Pénitence  des  péchez  oi\  il  n'y  a  point  de  changement  de  Vie  î  Vbi  ernendatio  Tertul.  l.  dé 
nu/la  ,  i^i  pœnkentia  vana.   L'Apoftre  appelle  celuy  qui  eft  converty  ime  nou.  fœnit,  c.  1, 
velle  créature  ,  nova  creatura^^àtcQ  que  s'il  eft  bien  converty  ,  il  n'cll  plus  ce  i,  Cor,  5. 
t]u'il  eftoit  :  mais  il  eft  comme  renouvelle  ,  5c  changé  en  lui  autre ,  &  ceiEe  d'c- 
ftre  ce  qu'il  avoir  efté  ,  c'eil:  à  dire  il  celle  d'eilre  un  Impie  ,  un  médifant  ,  un 
iafcif  ,  un  yvrogne  ,  un  débauché  ,  un  larron  :  enfin  il  devient  Nova,  creatura. 
C'eft  ce  qu'a  fait  dans  les  Ninivites  leur  pénitence  ,  qui  pour  cela  a  efté  très- 
bonne  &:  tres-fainte  :  car  par  elle  ils  ont  elle  tout  a  fait  changez.  Et  comme  Jo- 
nas dit  d'eux  ,  Vïdït  Deus  cjuta  converftjptnt  de  vlafita  mala ,  &  mlfertus  efl.  Idff£.  |. 

II.  M;ùs  il  faut  que  cette  Pénitence  foit  de  Cceur  &  du  plus  profond  de  l'Ame,  1 L 

Convertimini  ^d  me  in  t  ta  corde  veflro.  C'eft  le  ccsur  &  tout  le  coeur  que  Dieu  loéL  1. 
demande.  Voicy  comme  parle  Moyfe,  Onm  cjiiafierlsDemimim  Denm  tHtim,  in- 
ventes eum  :  fi  tamen  toto  corde  ejuafieris  eum  ^  &  tota  tribulatione  anima,  tH£.  Et  fe  Denier,  4.» 
convertir  a  Dieu  de  tout  fou  ccrur  ,  c'eft  elke  tellement  changé  &  converti  du 
mal  au  bien ,  &  du  Péché  à  la  Vertu  ,  que  ce  foit  en  Tout ,  &c  non  en  Partie  :* 
&  pour  Toujours  Se  non  pour  un  Temps  :  car  autrement  c'eft  une  pénitence  Se 
une  converfion  nulles  vaine.  Et  par  là  le  pécheur  qui  veut  faire  une  folide  Se 
efticace  pénitence  ,  doit  regrcter  toutes  les  fautes  commifes  ,  hayr  tous  les  pe- 
chei  .  detefter  toutes  Tes  convoitifes,  fuir  toutes  les  approches  du  pecké  ,  s'é- 
loigner de  toutes  les  occaiions  :  Se  faire  tout  cela  pourToutlours5<:  aTouGours^ 
pour  tout  âgî,  pour  tout  employ ,  pout  tout  rencontre  :  Se  voila  ce  que  c'eft  que 
àz  fe  convertir.  Et  cette  parole  de  jeremie  en  les  lamentations  exprime  bien  ce- 
la ,  diQuu  ,  Ejfj-inde  Jlciit  acfuarn  cor  tuum  ante  conJpeé}n?n  Domini,   Epanchez  Th^n.  i» 
wo{\.\Q  CŒUL-  comme  de  l'Eau  devant  Dieu  :  le  S.  fcfprit  par  la  bouche  du  Pro-  ç 

pilote  n'a  pas  dit  à  un  jpenicent  d'épancher  fou  cceur  comme  de  l'huile  ,  ou  du 
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vin  ,  ou  de  l'ancre.  Qiiand  vous  épanchez  de  l'huile  d'un-  vailTeaft  il  en  rede 
toufioùrs  quelque  peu  attaché  au  vafe  :  fi  c*eft  du  vin  ,  l'odeur  y  en  demeure: 
(î  c'eft  de  l'ancre  ,  la  couleur  :  mais  quand  vous  épanchez  de  l'eau  il  n'y  a  rien 
du  tout  qui  demeure ,  n/  fubftance  ,ny  couleur  ,  ny  odeur,  Fffunde  ficut  acjHam» 
il  faut  vuider  de  Ton  coeur  tout  le  mal  qui  y  eft  ^  comncie  on  fo.  t  l'eau  d'un  vafc, 
fans  qu'il  en  demeure  rien  du  tout ,  ny  le  mal  mefme  en  foy  ^  ny  le  deiîr  du  re. 
tour ,  ny  l'attache  à  l'occafion  ,  &c.  Ha  que  cela  (  M  )  fait  foi  pçoiiner  des  pé- 
nitences de  quelques-uns  qu'elles  font  faufl'es  &  vaincs  quand  elles  n'ont  pas 
ces  qualité? .  Il  y  en  a  qui  difenc  ne  vouloir  point  de  mal  à  leur  prochain  :  mais, 
ils  font  bien  aifes  qu'il  leur  en  arrive  ^&:  que  d'autres  leur  en  falTent  :  il  y  a  en- 
core dans  le  cœur  quelque  petit  refte  de  venin.   Cette  femme  ou  fille  ne  veut 
plus  ny  voir  ny  hanter  la  perfonne  de  la  débauche  ,  mais  cependant  elle  luy 
écrit  encore  &  elle  reçoit  de  fes  lettres ,  5c  des  recommandations  de  fa  part,, 
tout  n'eft  pas  encore  vuidé  du  cceur.  Un  autre  fe  reconcilie  avec  Ion  ennemy , 


pieté  ,  mais  il  ie  plaift  encore  avec  les  libertins  ^^  il  fe  met  à  rire  quand  on  dit 
des  paroles  impies  -,  cela  fent  encore  Ton  irreligion  ^ou  Ton  indifférence  en  fait- 
de  religion  ,  tout  cela  marque  une  Pénitence  faullé  :    Bref  il  y  en  a  de  qui  on 
peut  croire  qu'ils  ayent  quelque  bonne  volonté  pour  quitter  leur  mauvaife 
conduite  ,  &  abandonner  tous  leurs  péchez ,  6c  toutes  les  oc(  a^ons  prochaines, 
cependant  en  leurs  cœurs  ils  difent ,  paiTe  peur  y  nevenir  :  ils  font  ces  lefolutions- 
de  la  fuite  du  mal  pour  le  t,emps  des  Advents  ,  6c  de  la  Quarantaine  ,  mais  ces. 
jours  écoulez  ils  font  eftat  de  reprendre  le  train  ancien  de  vie.  Tout  cela  en  vé- 
rité marque  une  Pénitence  vaine  ,  inutile  , infruélueufe  ,  nulle,  ôc  tout  à  fait: 
damnable. 
f  T I  III.  Enfin  le  Prophète  pour  troifiéme  condition  de  la  Pénitence  ajoude  ces 

*  mots  :  In  jejunio  &  fletu  &  fUnBu ,  par  lefquels  il  infinuë  que  la  Pénitence  ,, 
outre  ce  que  delTus  ,  doit  eftre  accompaçnée  d' Afflidion  ,  de  peine ,  de  jeufne,^ 
&  d'œuvres  fatisfadoires  ,  &  laborieufes.  In  jeiunio  &  fletu  &  plaf?^ii ,  car 
comme  par  la  Pénitence  on  doit  fatisfaire  à  Dieu  ,  lequel  en  péchant  on  a  of. 
fenfé  <Triévem?nt ,  6c  reparer  l'injure  qui  luy  a  cfté  faite  :  Cette  réparation  fe 
doit  faire  par  les  œuvres  laborieufes ,  par  la  douleur  ,  par  les  larmes  ,  par  les 
jeufncs  ,  abftinerces ,  difciplines ,  haires ,  rudes  couches ôc  toutes  àuu'es  mor- 
tifications fçiTïblables, 

CONCLU-  Xj  Mployons  donc ,  mes  Frères ,  ces  beaux  moyens  Prophétiques  6c  Fvange^ 
51ON  JC-liques  pour  faire  une  digne  pénitence,  &  une  pénitence  falutaire.  Ftcom- 

Hie  c'efl:  icy  le  temps  propre  a  la  pénitence ,  aulTi  en  ce  temps  fans  différer  à  une. 

autrefaifon^  noettezen  œuvre  ces  faintcs  aélions  fatisfadoires.  Amsn^ 


POUR 
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POUR  LE   MESME   JOUR    DU    MERCREDY 

DES    CENDRES    ET    TOUT    Lfe    TEMPS 

de  1.1  Quarantaine. 

Sujet. 

COMMENT   IL    FAUT    PASSER    LE    SAINT 

Temps  de  la  Quarantaine. 

Hortamur  vos  ne  tn  vacnH^  grattam  Dei  accîfîatis^    i,  Cof.  (j<r 
Ecce  nunc  tempus  accept^hile  ,  ecce  nunc  dies  falutis.  2.  Cor.  (>.- 

'EGLISE,  mes  Frères ,  en  TEpiftre  de  fa  Méfie  de  ce  jour,  £){;q  -^ry 
qui  eft  ie  premier  de  la  Quarantaine  ,  employant  les  paroles 
d'exhortation  de  l'Apoftre  ,  lefquelles  j'ay  prifes  pour  mon 
thème  ,  Hortamur  vos  ,  &c.  Ecce  nunc  tempus  acceptabde  ^ 
(emble  nous  vouloir  iîgnifier  trois  chofes. 

u  La  première ,  que  le  Temps  dans  lequel  nous  allons  en- 
trer eft  un  temps  tout  autrement  confiderable  que  celuy  qui 
a  devancé  ,  qui  n'eftoit  que  le  temps  de  Carnavaï  ,  &  de  dcbauche.  Mais  ce 
temps  icy  prefent ,  Ecce  nunc  tempus  acceptahile.  Ecce  ,  Voila ,  voila  Ecce  nunCy 
voila  un  temps  particulièrement  confiderable, 

2.  La  2.  C'ell  que  ce  temps  eft  un  temps  qui  renferme  Se  qui  contient  des  iy 

jours  de  mifericorde ,  de  grâces ,  de  bienveillance  ,&  de  falut.  Ecce  nunc  Mes  fa-- 
lutis.   Temps  auquel  Dieuverfe  abondance  de  biens  ôc  de  faveurs  fpiritaelles 
t- pour  l'avancement  du  falut  des  hommes. 

5.  La  ^.  chofe  que  TEglife  femble  nous  vouloir  fignifier  ^n  ces  paroles  fiif- 
dites  de  TApoftre  ,  c'eft  qu'elle  nous  donne  advis  de  bien  ufer  de  ce  beau  &  ^^ 

de  ce  riche  temps  ,  de  ne  le  lailTer  pas  écouler  ny  palier  ^i  vain  ,  &  de  ne 
l'employer  pas  en  des  chofes  de  Néant ,    Hortamur  vos  ne  in  vacuum  gratiam   2.  Cor,  (S. 
Dei  rtclpiatis. 

Me  fervant  (M  )-  de  ces  paroles  Apoftoliques  ,  je  vous  veux  par  elles  ex- 
\  feorter  à  vous  bien  fervir  comme  il  faut  ,  de  la  faveur  de  ce  bon  6c  fouhaita- 
I  ble  temps.  Hortamur  vos  ne  in  vaccum  gratiam  Dei  accipiatts.  Ecce  nunc  tern- 
pns  acceptabile.  Et  comme  peut-eftre  ne  fçavez-vous  pas  quelles  font  les 
I  adions  convenables  a  eftre  pratiquées  en  ce  faint  temps  de  la  Quarantaine,  ]% 
^  vous  en  indruiray  en  ce  joue,  * 


t^ 


îv 


Dom»  d(S  P^flears. 


îii 
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DIVÎ  ^lON  1h '^  J^  ^^"^  cnfeigneray  comment  il  faut  pafTer  le  Carefmepour  le  louable^ 
JCLmenc  5t  raindement  palier  :  reduifant  le  tout  à  cinq  principales  &  commç 
elïcntielles  Adions  aufquelles  en  ce  faint  temps  il  faut  yaquer  la  deduftion 
defquelles  feront  les  cinq  petits  Points  de  ce  Difcours, 

l.  POINT    1     ^  Premières  la  Générale  pratique  de  Vertu  que  doit  l'Ame  Fidel? 

i  j  exercer  en  ce  faint  temps  de  Carefme  ,  c'efl:  de  s'abftcnir  des  efpeces  de 

Viandes  que  TEglife  pour  ce  temps  interdit  ,  Se  deffend  à  Tes  Enfans,  L'E. 

glife  vous  interdit  ,  ô  homme  Chreftien  &  Catholique  l'ufage  de  certaines 

chofes  pour  voftre  nourriture.  Obeillez  :   Ha  Mangeurs  de  chair ,  Gourmands, 

rebelles  aux  ordres  de  voUre  Merç  :  pourquoy  luy  eftes  vous  refraélaires  î 

Ha  pourquoy  edes  vous  derobeîllans  â  TEgli'e  ?  O  hommes  fenfuels  3c  char. 

ConclL  To-    ^^^^^^  4"^  faites  de  voftre  ventre  vodre  Ditu  ,   quorum  Deits  venter  efï  !  Le 

kt.C(fip.9.      Concile  de  Tolède  fulmine  Anatheme  contre  tels  gens  ,  ôc  il  dit  d'eux  que 

Riifnnt  Refurrç^flonis  Dommca  ,  &  aliêni  debent  ejfe  ah  eJHJdem  4tei  Çom^* 

mHH'.one» 

il  y  a  quelquefois  Jes  necefUtez  publiques  *de  tout  un  Pays  ^  caufées  par 
les  guerres  ,  par  les  fierilitez  de  la  terre  ,  6c  par  autres  rencontres  e  ou  des 
Neceflîtez  particulières  provenantes  du  grand  âge  ,  des  Maladies  ,  ou  de 
pareils  fujets  ,  pendant  lefquels  on  donne  licence  de  manger  de  ces  Viandes  ; 
3i  alors  il  eft  permis  d'en  prendre  ;  Mai§  dans  l'ufage  appoiçex-y  ces  tempe- 
ramens  6c  précautions ^ 
X  I.  Premièrement  ne  demandez  &:  ne  prenez  pas  ces  licences  que  dans  de 

jcresvgrandes  3c  quaft  extrêmes  necefîitez.  Il  arriva  du  temps  de  l'Empereur 
Juftinien  IL  une  grande  difetce  &  cherté  de  vivres  dans  Conftantinople  :  il 
fut  du  foin  du  Prince  de  dc^nner  ordr^  à  la  fubfiftance  de  fon  peuple  ;  pour 
cela  il  ordonna  dés  le  premier  joui  de  la  Qu.irant  line  qu'on  expoferois:  des 
iSi  icephorm    viandes  en  public  ,  avec  commandement  aux  Bouchers  d'étaller  a  l'ordinaire 
A,  -.  c.  5Z.      d^s  jours  communs.  Cnofe  remarquable  :  pas  un  habitant  n'en  voulut  acheter, 
un  chacun  fe  propofant  de  mourir  plufloft  ,  que  de  violer  l'abftinencc  ancien- 
ne &  rigoureufe  de  ce  faint  temps. 
Ij  II    Qiie  s'il  eft  juge  à  propos  que  vous  ufiez  de  la  licence  que  Ton  vous 

'  a  donnée  de  rompre  cette  abftinence  ,  prenez  ces  viandes  qui  pour  lors  vous 

font  permifes  ,  mais  prenez,  les  le  plus  en  fccret  que  vous  pourrez  :  Evitex 
le  fcandale  :  Ne  mangez  que  des  viandes  de  Sanj:c  ,  6:  non  pa$  des  Ragouftç 
qui  la  deftruifent  encore  davantage  :  Prenez  garde  que  d'autres  que  des  ma- 
lades n'en  ufent  chez  vous  :  ne  faites  pas  ^^%  alTemb'ées  ,  &  ne  feftinez  pas 
avec  d  autres  ,  qui  comme  vous  ont  licence  d'en  ufcr.  Voila  vos  jui\es  pre^ 
cautions, 

IL  POINT,  /^  Ut^'e  Tabdincnce  de  certaines  Viandes  il  y  a  encore  le  Jcufnea  pratif 
V>^  qner  pendant  route  la  Quiarantaine  c  Jeufne  qui  fuppofint  Tabftin en- 
ce  de  Viandes  confifte  ,  comme  l'Eglife  le  preicrit  ,  a  ne  faire  qu'un  feul  re- 
1).  Aiig>  pas  fur  le  milieu  du  jour  ,  6c  a  une  légère  collation  le  foir.  In  Q^fadra^e- 
S^rm,  in  fima  non  jejunare  peccatum  eft  ,  dit  Laint  Augurtin.  Et  quoy  que  rEglilè 
Sabbaîo\  n'oblige  pas  au  jeufne  les  jeunes  gens  qu'ils  n*ayent  atteint  l'âge  de  zi.  au, 
anîe  Qua'  il  ett  pourtant  tres-bon  de  les  induire  avant  (xx.  âge  au  jeufne  Quadragefi- 
dmg^fp  ii)al  une  ,  deux  ^  3c  trois  fois  la  femaine  ,  pour  commencer  à  s'y  accoudutnery 
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f  t  aufTi  afin  qu'ils  foienc  rendus  paucicipans  avec  tous  les  Fidèles  des' biens 
fpiricucls  qu'on  recueille  du  Jeufne.  Mais  auflfi  parce  qu'ils  peuvent  avoir 
befoin  de  ce  f^enre  de  mortification  ,  pour  les  fins  pour  lefquelles  elleaeOc 
inftituée  ,  à  Içlvoir  pour  réprimer  les  infolenccs  ik  rebellions  de  la  chaic 
contre  l'efprit  ,  cpi  font  fouvent  de  grands  ravages  dans  les  jeunes  gens  de 
15.  à  20.  ans. 

Et  quant  à  ceux  qui  abfolumetit  ne  peuvent  pas  jeufiicr  ,  comme  les  vieil- 
lards fort  agcz  ,  les  malades  ,  les  valétudinaires,   ou  autres  qui  par    leur^s 
emplois  trop  laborieux  enfontvalablemc^nt  ditpenfez  (  fur  quoy  il  taut  con- 
fiilter,non  fonmary,fa  femme  ^  fes  enfans ,  fes   amis.  Tes  voifins:  car  il 
font  des  confeilleis  interellez  ,  &  qui  flatent  :  mais  il  faut  voir  Ton   Père 
Confellair  ,  Se  luivre   fes  advis  )  que  telles  perfonnes  dis-je  pour  eftre  dif- 
penfcz  du  jeufne  fçachent  qu'elles  ne  iont  pas  dilpenfez  de  vivre  dans  les  rè- 
gles de  la  Tempérance:  qu'elles  ne  triomphent  pas  de  cette  difpenfe,  mais 
que  plu ftoft  de  cccur  elles  s'affligent  de  ne  pouvoir  pas  jcufner  comme  les 
autres ,  &  qu'il  faille  qu'elles  meinent  une  difïèrente   vie  que   leurs  frères 
Chreftiens  :  comme  faint  Grégoire  le   Grand   faifoit  ,  qui  ne  pouvant   pas 
jeufner  s'en  afïligeoit  devant  Dieu  ,6^  fupplioit  un  certain  Eleuthere  hom- 
me de  grand  crédit  ,  Scaudi  de  grande  pieté  ,   qu'il  priaft  Dieu  pourluy, 
non  pas  ciu'il  luy  plull  luy  rendre  fa  fanté  ,  mais  pour  eftre  mis  en  ellat  de 
pouvoir  jeufner  comme  les  autres  fidèles  ,   témoignant  que  ce  feroit  là  fa 
confolation  entière  de  pouvoir  fuivre  l'ordre  de  l'Eglife,  Et  il  fauticy  remar- 
quer foigneufemenc  5^  le  publier   hardim  nr,  parlant  du  -eurne  quadn^.ç^eii- 
mal ,  qu'il  y  a  grand  nombre  de  Fidèles  Catholiques  qni  fe  damnent  a  ^laiîîr 
pour  ne  pas  obéir  en  ce  point  à  l'Eglilc  ,  &  qui  fans  vraye  necedité  fedif- 
penfenr  d'eux-mêmes  du  jeufne  ,  ou  s'en  font  difpenfer  par    ceux  qui   ont 
pouvoir  de  cela,  maisfuppofé    ton*îours  la  neceffité ,  fans  laquelle  le  Pape 
mefme  n^'en  pourroit  pas  exempter  aucun.  Chaque    année  on  le  decLue  en 
confefîîon  d'avoir  manqué  à  ce  devoir  :  mais  fans   propos  véritable  de  s'en 
vouloir  amender  à  Fadvenit ,  le  fait  eilde  confequence  ,  y  advifequi  voudra 
il  y  va  alTeurement  du  falut. 

LE  Jeufne   mefme  exad  pjéruppofé  ,  la  dévotion  de  ce  temps  de  Carefme  rrr  p^^^-^ 
requiert  qu'on  ne  fatFrpas  feulement  jeufner  fon  Ventre  ,  mais  tout  le 
Corps  ,  voire  mefoe  tout  Fhomme,c'eft  a  dire  le  Corps  &  l'Ame.  Mortifiez- 
vous  donc-,  ô'  Ame  Chreftienne  ,en  tout  :abltenez-vous  de  vosemportemens, 
colères  ,  querelles  ,  vangeances,  tavernes /jeux  publics  ,  vains  paffe-temps, 
oinvctcz  (5cc.    FtAmnr  ergo  farc'tus  verbïs  ,  cihh  &  potthns  ,  fomno^  joch  ,    & 
arEtÏHs    perflemus  in  cuihdia  chante  l'Eglife  en  ce  temps  :   Se   comme  parle  ^.  Ch-yf'of}, 
faine  Chryfoftome,  Qu^a  uîiUtas  fi  avibus  quïdem  & pijàbHS  AbjUneamus ,  fra-  ^om.  ^.  ai 
très  vero  mordeamns  O"  comedamus  ?  p^p. 

Les  Perlonnes  meime  mariées  peuvent  en  ce  (aint  temps  de  jeufne  (5<:  d'o- 
raiion  par  un  mutuel  confentement  s'abftenir  du  devoir  connicral  :  c*e'il  le  con- 
feilde  i'Apoflre.  Et  au  rapport  de  faint  Eloy  Eveique  ,  cette  pratique  elloit 
tres-religieufea->€nt  gardée  quafi  univerfellement  dans  les  premiers  fiecles  : 
Similis  yeatu^eft  populo  Chnltiano  diebus  Q^tadrafeft  m£  ciim  propria  uxere  con-  0  £/;, 
cumb  refi  Ht  cernes  i?i  cibolnmcre  ,  difoit  ce  lame  Pontife.  Ce  duil  faut  eu-  L.^,„  »,-  * 
rc  e.i  un  bon  ieni>. 

1  il  .ij 
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l^. POINT  f  A  Pénitence  efl  encore  une  pratique^  bien  pi'opre  de  ce  Temps  ,  Se  qui 
AJuy  eft  toute  natureile.  Ecce  advsmunt  dics  pœnitentU  ad  redimendA 
percha  ,  &  cette  pratique  de  pénitence  confifte  à  vouloir  rSiner  abfolument 
le  peclic  en  toutes  les  manières  .imai;lnables,c'efi:  à  dire  en  Soy  ^  en  les  Cau- 
fes ,  en  Tes  Suites ,  &  en  Tes  Effets  ;  toutes  iefquelles  chofes  s*exccutent  quand 
on  penfe  aux  fautes  qu'on  a  commifes ,  qtt'on  en  conçoit  un  véritable  re- 
pentir ,  qu'on  fait  des  refolutions  de  ne  plus  toixibec  en  pareilles  défauts,  qu'on 
en  évite  les  occadons  ,  qu'on  en  veut  faire  à  Dieu  les  fatisfadions  valables, 

2=°  ■^^X*  H'  en  prenant  les  juftes  vengeances  contre  roy-niefrne  ,  êc  contre  tout  ce  qui 
en  nous  a  contribué  à  Toffence  de  Dieu,  f^lclfcarde  inimicis  mets.  Et  je  vous 
diray  que  de  toutes  ces  chofes  qu'il  faut  faire  pour  accomplir  une  parfaite 
pénitence  ,  Dieu  nous  en  a  donné  un  bel  exemple  en  tout  ce  qu'il  a  fait  envers 
îa  perfonne  de  Nabuchodonofor  :  &  il  a  fait  contre  luy ,  ce  qu'il  faut  que  nous 
fafÏÏons  contre  nous  mefmes.  Ce  Prince  avoir  (^névement  ofïenfé  Dieu:  il 
en  eut  le  cœur  outré  de  déplaihr,  &  prorefta  un  amandementde  vie  :  Dieu 
pour  luy  en  faire  faire  les  pénitences  falutaires,  conivi-je  les  péchez  avoient  elle 
îa  fuperbe  ,  la  gloire  de  ûi  groife  Cour ,  le  luxe ,  les  feftins,  la  difîîpation  con- 
tinuelle de  fon  cfpricdansla  multitude  des  affaires  d'un  Royaume  ^  aulU  il  le 
mit  iuy.me(n"ie  en  reftarparfiit  de  Pénitent,  le  çh-i»geant,  ou  réellement , 
ou  par  imagination  (eulement ,  en  Bœuf ,  le  challant  dans  les  champs  pour  la 
y  vivre  ,6c  y  manger  le  foin  comme  une  befte.  Il  avoit  aimé  les  compagnies; 
il  eft  réduit  aux  folitudes  «5c  aux  Deferts  ,  &  il  va  aux  champs  comme  un  Tau- 

ûdii,  4.  reau.  Il  avoir  pris  plaiiiraux  friands  morceaux  ,  &  aux  bons  vins  :  il  eft  réduit 
au  foin  &:  à  Peau  ^fœrmm  ut  hos  r^w^^^r ,  voila  toute  Eipafture,  Il  avoit  Enf- 
lé promener  fon  efprit  par  tous  les  objets  qui  luy  venoient  en  la  penfée  ; 
&  comme  un  Boeuf  il  rumine,  c'eft  a  dire  il  s'occupe  à  lameditation,au  recueil- 
lement de  l'oraifon.  Or  c'eft  cela  meime  qui'Cfi:  le  propre  exercice  du  temps 
de  la  Quarantaine  dans  lequel  if  faut  comme  un  Nabuchodonofor  ,  avoir  re- 
gret de  nos  fautes  palEées ,  &  chafticr  5c  punir  les  plaidrs  que  nous  avons  pris 
aux  compagnies  ,  &  aux  conveifaticns  criminelles  par  une  forte  foEtude,  Â//- 
hi  Jolitudo  paradtfus  :  corriger  l'excès  de  nos  bonnes  chères  par  les  jeufncs  fe- 
veres  ,6c  par  l'ufage  des  viandes  très  (impies,  6c  mal  appreftées , /à?;;«w  utifos  5 
&c  punir  enfin  nos  divertiflemens  perpétuels  par  une  application  affidue  à 
l'oraifon.  Voila  fiout  Eexercice  de  ce  temps ^ 

%^rOiNT. 

ENfin  (M)  Ce  qu'il  y  a  à  faire  au  temps  delà  Q.uarancainepour  la  bien  & 
utilement  paiEer  ,  c'eft  de  vacquer  en  ces  faints  jours  à  l'exercice  6c  à  la 
pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  félon  le  loilir ,  le  temps ,  le  genie^ 
($c  le  genre  de  vie  de  chacun  en  particulier.  En  tout  temps  il  Eiut  toulîours  bien 
i>,  Le&.  faire  ,  &c  faire  le  bien  que  Eon  peut  :  mais  comme  dit  laint  Léon ,  TarHmrcli- 
Scym,  i.  de  q^iofusalihdkbHS  probatur  ^  (jnitempore  Quadra^efimét  relijriofiQr  mninvenituro 
Sjiadra-  par  ces  Paroles  ce  faint  Père  fliit  poroiftre  qu'il  faut  beaucoup  plus  vacque^ 
grf,  aux  bonnes  œuvres  de  pieté  en  Ce  faint  temps ,  qu'en  toutes  les  autres  faifonç 

4'f(ip^  |ï.  de  l'année.  Il  eft  dit  de  la  femme  forte ,image  de  la  fainte  Eglifc,  Omnes  domejiU 
cieJHS  vefiitifHnt  dHpUcibus,  Les  Enfans  ou  domeftiques  de  cette  femme 
portoientun  double  habit.  Il  y  a  des  temps  en  l'année  aufquels  on  fe  conten- 
te d'un  veftement  fort  fimple  :  mais  il  y  en  a  d'autres  aufli  aufquels  on  fe 
charge  davantage  d'habits:  lesVefteinens  de  l'Ame  ce  font  les  Ippunes  oeuvres  ; 
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il  faut  en  toiu  temps  &:  en  touces  faifons  fe  rendre  aflîdns  en  la  pratique  d'icd- 
ies  y  m:\isil  les  faut  multiplier  pendant  la  Qiiarancaine  ,  de  doubler  tous  les    .  ... 
^exercices  de  pieté  San^ificate jejiimitm,dit\c  Prophète ,  c'elt  à  dire  en  ces  jours, 
Yacquez  à  toutes  fortes  de  bonnes  a uvres  :  trouvez  vous   fiequemmcnt  au 
faint  Sacrifice  de  la  Meife  ,  fréquentez  les  Sacremens  de  Coi.teffion  &  de  Marct,ix* 
Communion  ,  veillez  ,  videte  ,  vigilate  ,  orate  ,  priez  ,  jeufnez  :  employez- 
vous  aux  auvres  charitables  envers  vos  prochains  ,  faites  des  aumofnes  , 
▼i(îtcz  les  malades,  les  prifonniers ,  &  tous  les  affligez  pour  les  aider  ôd  les 
conlolei:  :  6c  que  la  Quarantaine  vous  foit  un  temps  de  moiîTon  &de  vendange 
fpintuelles  ,  comme  l'appelle  (aint  Augullia  ,  Sicut  ^éi\tA\  ,  ternpore  mejfis  &  ^*  '^^^« 
*v'mdemiét  unde   CAronojîrapoffitfptlientaYitColligitHr'.itamdiehiisQuadragefi'  ^^^^*  $^. 
friét  ttnde  anima  nofira  pojfttviverey  tongregetur.  La  Quarantaine  eft  comme  un  ^^  Temp* 
Aouft  fpiiituel ,  &  qui  n'amalle  rien  dans  ce  temps ,  eft  en  danger  de  mourir 
de  faim  dans  le  courant  de  l'année.  xAufîi  qui  dans  le  faint  temps  de  Carefme  ne 
fait  bonne  provifion  de  faintes  pratiques  de  Vertus  ,  pouriafe  trouver  court 
-dans  les  occafions  des  Tentations  qui  furviennent  pendant  la  vie.  Ha  (  M.) 
qu'après  avoir  ainfi  pafifé  la  Qiiarantaine  ,  mourir  ce  feroit  'chofe  bien  <iou- 
iCe,  bien  confolance,  bien  deLirc'd3le,  &  tout  à  fait  avancageufe. 

FAifonsdoncde  la  forte  &  fervons-nous  de  ce  faint  temps  aux  fins  pourpoNriTT 
Icfquels  il  efl:  eftably  pour  recueillir  les  fruits  facrez  qu'on  en  tire  au  çtotsI 
falut  de  nos  Ames  :  6c  avecrApoftre  je  vous  dis,  Fratres  y  hortamur  vos  ne      r     /: 
in  vncMum  grutiam  Dei  recipiatts, 

I  .'^ecte  grâce  c'eft  le  faint  Carefme  :  ne  le  tenez  donc  pas  ainfi  que  font 
les  pcrfonnes  du  monde  ,  comme  un  tourment ,  ôc  une  torture  :  oiiy  ,  ce  S. 
temps  efi;  une  grâce  que  Dieu  nous  prefente ,  &  c'eft  un  bien-fait  fienalé  : 
xar  parla  nous  nous  pouvons  enrichir  de  biens  fpirituels. 

1.  Mais  faifons  bon  ufage  de  cette  Grâce  .  c'eft  à  dire  du  faint  temps  du         ^^ 
Carefme.  Ne  in  vacuHmgratiam  Dei  recipiatts^  Faifons  les  chofes  pour  lef. 
quelles  il  eft  eftably  :  &  eftant  ordonné  principalement  pour  faire  peniten- 
xe ,  faifons  donc  tous  en  ce  faint  temps  penijcence  ^  &  employons  y  les  moyens 
me  n<)us  avons  propofez.  ^?»^^, 


I. 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE    LA    FESTE    DE    L'ANNONCIATION    DE   N.    D. 

POUR     LE     DIMANCHE     QJJ  I     PRECEDE 

cette  Fclle  ,  ou  pour  le  jour  nieinie  d'icelie. 

Sujet. 

L'EXPOSITION  DE  LA  SALUTATION 

Angcliquc. 


j4ve gratîa  pUna  ,  Dominas  tecum.  Luc  i. 
A  fainte  Eglife  la  chafte  Epoufe  de  Noftre- Seigneur  a  toé 


jours  fait  un  merveilleux  eilat  de  la  fainre  Vieille  Woilre- 


Dame;  &  comme  elle  l'a  toû jouis  fort  eftimée  ,  aufli  la- 
t-elle  toujours  abordée  &  faluée  en  des  termes  fortrclpe- 
â:aeux  &c  tres-magnifi.iues  ,  empruntez  ou  de  TEfcriture 
laintepar  unfensd'accommoJation,  ou  des  Saints  Pères  de 
l'Eglife  ,  ielon  leur  fervente  dévotion.  Mais  à  vray  dire  , 
de  toutes  les  iakications  qu'on  a  jamais  rendues  à  cette  fainte  Mère  ,  la  plus 
célèbre  &  la  plus  nobie  eft  celle  que  nous  qualifions  pour  Tordmaire  du  nom 
de  la  Salutation  Angélique  :  &  ce,  tant  de  la  part  de  ceux  lefquels  l'ont  coxtï^ 
pofce  ,  qui ion.t  l'Ange  Gabiiel  ,  fainte  Elifabeth  ,  de  l'Eglife  ,  ou  plutoft  le 
iaint  Efpric  luy-nierme  ,qui  l'a  inipiré  cà  l'Ange  ,  a  fainte  EliUbeth  ,  &  à  TE- 
glife  :  qu'^uiïi  de  la  part  des  chofes  qui  y  font  contenues,  &  qui  en  font  la  juile 
compofiti<)n  5  que  je  disefire  une  forte  louange  ,  une  puilTante  Admiration, 
&  une  confidente  Invocanon  :  car  dans  cette  Divine  Salutation  Marie  eft 
magnifiquemenr-Louce  pari*  Ange,  hautement  admirée  par  fainte  Elifabeth  & 
confidemment  Invoquée  par  TEglife, 


voque,  Au.'îi  au  premier  Point  de  mon  Entretien  j'expofetay  les  traits  de  Loiian- 
ge  que  donne  l'Ange  à  la  fainte  Vierge  :  au  fécond  je  feray  voir  les  fujCts 
d'Admiration  qu'a  conceuc  d'elle  fainte  Elifabeth:  Et  au 3.  les  raiions  de  la 
Méditation ,  ou  de  fon  interceflîon  qu'implore  &c  ^nfemploye  en  tous  lieux 
Ôc  en  toutes  rencontres  Li  fonte  Eglife. 
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LE  Décret  de  Tincarnation  conclu ,  &c  Marie  choi fie  poar  future  Mère  i,  POINT* 
du  Verbe,  qui  fe  devoir  faire  Ijoinir.e  ,  i*Ange  quiefioic  deflinc  pour  l'en- 
tremctceur  de  cette  giandc  affaire  mflruic  de  tout  ce  qu'il  avoir  a  dire  &  à 
neootier  ,  prend  fa  route  en  Nazareth  ,  entre  dans  la  Chambre  oiieftoit,  fan& 
doute  en  prière,  cette  incomparable  Dame,&  tout  d'un  coup  &  d'abord  il 
lafalijede  ces  beaux  (Se  ap;rcablcs  termes,  ^ve  gratta  plena  ^Dominustecum  ^ 
p.ir  iefquels  illaloij  ■  de  deux  eycellcnre?  chofes  a  fçavoir  de  fa  Plénitude  àc 
Graee  ,  &  delà  Rciï.lcnce  de  Dieu  en  elle.  Gratta  plena  ,  Dorr/inns  tecnin. 
Trait  de  loiiange  de  Marie  par  effet  tres-exquis.  Qu'cft- ce  donc  Marie,  quelle 
loiiange  luy  donnerons  nous  félon  refprit  de  l'Ange  ?  Nous  dirons  d'elle 
avec  6c  apréç  luy  qu'elle  eft  pleine  de  Graoe  :  &  que  le  Seigneur  çd  avec 
elle, 

I.  Que  juflement  l'Ange  die  de  Marie  qu'elle  eft  pleine  de  grâce.  I. 

I.  Puifqu'en  elle  font  toutes  'e>  grades  :  puifqu'en  elle  toutes  les  grâces  y  i- 

(ont  enfemKIe  en  Ain  degré  cres-cminent  :  puifqu'en  elle  ieule  il  fe  rencontre 
plus   de  grâces  qu'en  cous  les  Saipits  du  Paradis  enfemble  ,  lelon  la  parole  de   »^  fiier^ 
Saint  Jerofme  ,  Eene  (rratra  plena:,  qit'ia  Cttterisper  p>irres préfiatur^Jl^^rUvero  c^y.^    ^^ 
fe  tota  infudit  çratiéi.  plsmindo,  ^rf,  ^^♦,# 

1.  Diions encore,  n  clt  elle  pas  bien  qualinee  pieme  ae  Grâce,  pius quel- 
le a  efté  exempte  de  tout  péché  ,  Originel  ,  hc  Aftuel;  Mortel  &  Véniel  ? 
de  CommilTion  &  d'Onjillion  ^  Puis  qu'elle  a  efté  remplie  de  toutes  les 
Veitus  &  Dons  du  S.  Eiprit  en  un  tres-Souverain  degi^  ?  &  puis  qu'en- 
fin toutes  fes  penfées ,  paL'oUes  ,  &  adions  ont  eilé  excePentes ,  agréables 
à  Dieu»  &  méritoires,  ccm.me  il  eftoit  convenable  à  celle  qm  alloit  eflrc 
çflevée  à  l'etlat  de  Mère  de  Dieu  :  Et  c'cfl  ce  qui  me  fait  paRage  à  la  fécon- 
de Loij Ange  que  luy  d  nne l'Ange,  luy  diiant,  Dorninns  tecum  :  car  cette 
parole  eft  courte:  mais  elje  enferme  bien  des  myrcei^s.  Difons  les  en  peu  de 
paroles  o 

lî.  Dans  ces  termes  ,  Dovilnus  Tecum ^  je  conçois  que    PAnge  louant  II* 

la  Vierge  de  la  Refidencede  Dieu  en  elle  ,  il  marque  que  Dieu  avoit  eftc 
par  le  palîé  dans  Marie  :  qu'il  y  eftoic  pour  lors  àl'inftant  qu'il  parloic  :  & 
qu'il  y  devpit  eftre  encore  à  radvenir  :  6c  le  tout  en  des  manières  tres-au- 
gufles. 

I.  Selon  quoy  je  dis  que  le  Seigneur  ,  c'efl  à  dire  coure  la  fainte  Trinité  ]  j 

&  fpccialemenc  le  Verbe  ,  avoit  efté  dans  Marie  dés  Pinftant  de  fa  Con- 
.ception  ,  l'affiftant  perpétuellement  de  fes  grâces ,  la  gouvernant,  la  condui- 
ianc,-  &  la  défendant  par  ,une  toute  fpeciale   providence  ,   Dominns    te^ 

1,  De  plus  le  Seigneur  .eftoit  pour  lors  avecelle  ,  travaillant  en  elle  pour  ï 

Poperation  du  grand  ouvrage  de  Tlncarnuion  ,  félon  la  parole  que  luy  difoic 
PAnge  ,que  lefaint  Efprit  y  furvieiidroit^  ou  npîefrne toute  la  Trinité, car  en 
f.cs  facrez  momens  le  faint Efprit  opéra  en  elle.    Sphitus  fan^îus  r^po-vemet  LfiC.  i» 
in  te:  le  Père  Pcbombroit ,  Firtus  /iltijfimiobumbrabit  tibi  :  &  le  Fils  s'incar^ 
jioir ,  f^erbmn  çaro  fa^nmeft, 

3.  Enfin  pour  le  temps  avenir.  Dom'wm  tecum.  Le  Seigneur  devoir  eflre 
dans  Marie  Se  dans  fon  fein  l'efpace  de  neuf  mois  :  6c  trente  ans  hors  de 
fon  fëin  6c  fur  la  terre,  pendant  lequel  temps  elle  auroit  cette  grâce,  que  5* 

ce  Seigneur  6c  Filsl'accompagneroit  par  tout  ,quiiluy  obeiruit ,  qu'il  Pin- 
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{Irvùroit  ,  qu'il  la  confoleroic  ôcferviroit  :  qu  aux  derniers  ans  de  fa  vie  il  ne 
Tabandonneroit  point  :  qu'en  mourant  il  la  recommanderoit  à  S.  Jean  :  qu*e- 
{lantrellufcitéil  la  viliteroit  la  première,  qu'eftant  monté  au  Ciel  il  larempli- 
roit  plus  abondamment  du  S.  Efprit  que  tous  les  Apoftres  Se  autres  Difci- 
ples  enfemble  :  qu'à  fa  mort  il  viendroit  la  recevoir  honorablement  pour 
Texalter  en  corps  &c  en  ame  par  deflTas  toutes  les  créatures  ,  pouK  regneE" 
avecluy  dans  le  Ciel  durant  toute  l  Eternité.  Ddminm  tecam^ 

IL  POINT,  Y  Es  premières  paroles  de  cette  Salutation  que  j^'cxpofe ,  font  des  paroles^ 
Jli->cle  Louange  q^jeTAnge  donne  à  Marie?  c'efl:  ce  que  nous  venons  devoir: 
Mais  les  fuivantes  que  nous  allons  déclarer  ,iont  paroles  d'Adm.itation  qu'a- 
voit  prononcées  (ainte  Elifabeth ,  quand  elle  fut  vifitée  de  Marie  :  car  la: 
voyant  venir  à  elle  cclaiiée  du  S.  Efprit  quelle  fut  fur  (es  Grandeurs  Oc  fur 
fa  nouvellequalité  de  Mère  de  Dieu,elle  s'écria  par  efprit  d'Etonncment ,  £f 
Lpic.  I.  7in<^e  hec  mihiut  mater  Domlni  vemat  ad  me  ?  Vnde? fétide  l  O  quelle  faveur. 

Ha  ^îarie  ,  BenediclatH  in  mulierihus^  &  henedt^us  fruElHSventris  tut.  En  ces- 
fécondes  paroles  qui  font  la  féconde  partie  de  la  Salutation  Angélique ,  j'y 
remarque  deux  fujets  d'Admiration. 
!•  L  Benedi^a  înin  mnlUriùns  •  vrayement  îa.Vienge  efi:  bonifie  au  delà  Sc 

pardefliis  toutes  les  femmes. 

I.  Parce  que  pardcflus  toutes  les  femmes  elle  aeftéaffianchie  de  la  maîe- 
didion  générale  du  péché,  fon  anie  ayant  toufiours  efté  pure  de   nette  de 
crime  :  parce  que  pardelTus  toutes  les  femmes  ,  elle  a  efté  Mère  5c  Vierge  tout 
enfemble  :  Parce  qu'enfin  pardedus  toutes  les   femmes,  elle  a  efté  Vierge  ^^ 
êc  Féconde  ,  ayant  porté  un  fruit  ,  3c  un  facré  fruit  :  Se  elle  a  efté  féconde 
fans  foulFrir  douleur  ny  triftefïe  c]uand  elle  a  produit  ce  fruit,  félon  la  re- 
D.  Bern.       marque  de  S.  Bernas^d  ,  BenediEia  ttt  in  mnlUrihm  qudt  geyierahm  muliemm 
Super  Ail f-  evafijii  maledi^lonem  »  ut  nec]hrllis  ?narteas  yneccum  dolore  partHrias,  Conclu 
jus.  pies  ijed  fine  peccato  :  f/avlda  eris  ^fed  non  ^r^nvata  i  parles  ,  Jed  non  cnm  tri- 

flïtiai  nefciesvmm  ,  & gtgnes  filmm» 
^  2.  Ou  bien  ,  Benediâa  tHinmHlienhiis .  Vous  eftes  élevée  , exaltée.  Se  re- 

haulfée  pardelîus  toutes  les  femmes-,  c'eft:à  dire  pardelfus  les  Vierges  ,  par- 
dedus les  Mariées ,  pardeifus  les  Veuves  :  Se  mefme  Benifte  pardelTus  tor.S' 
les  hommes:  je  veux  dire  par  dcffus  les  Patriarches  ,  Prophètes  ,  Apoftres  ,. 
^  Evefques  de  tout  le  monde.  Mefme  enfin  benifte  pardelfus  tous  les  Anges  °- 
à  f^avoir  pardeffus  les  Séraphins  ,  Chérubins,  Thrônes^&c.  BenedtCia  tti 
in  miilierihiis,  G  fujct  d'admiration, 
jl^  IL  EthenediElusfïtiHnsventris  tut.  Mais  Marie  en   fécond  lieu  fujet  d'Ad- 

miration à  S. Elifabeth,  &à  tente  TEglifêà  caufe  du  fruir  beny    qu'elle  ^ 
donné  à  toute  la  terre,  quieft  noftre- Seigneur  ]efus.Chrift,  car  ô  qu'eft  ad- 
mirable M^'^rie  ,  d'avoir  donné   au  monde  ce  fruit  de  benedidion  ,  ou  ce- 
ftuit  par  efFet  beny  ,  Se  doublement  beny. 
j.  I.  Il  eft  benyenioy,  polledant  tous  les  avantages  Se  toutes  les  grâces  du-. 

Mo?r;  6,  ^^^^  ^  de  la  Terre,  Deas  ftiper  omnia  henedïEiiéS. 

'  2.  Mais  beny  des  autres  :  car  il  a  efté  beny  au  commencement  de  fivic  , 

par  Simeon  Se  Anne  la  Proj>heteire  dans  le  Temple.  Beny  au  milieu  de  fa. 
vie,par  les  enfans   Hébreux  au  jour  de  fon  entrée  dans  Hierufalem.   Beny 

yffos,  s»       ^  ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^^  ^  ^  ^"^^^^  19\MQ  l'Eternité  ,  par  les,, Anges  Se   par  les 
Saints. 

N  ous 
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NOns  avons  entendu  l'Ange  loUci*  Marie  y^ve gratta  plena  ,  &c.  Sainte  I^i-^^OINT 
Elifabcth  admirci:  Marie  ,  Benedi^a  m  ,  &c.  Il  nous  refte  pour  troi- 
fiéme  Point  à  ouyr  l'Eglife  invoquer  Marie  comme  elle  fait  aux  dernières 
paroles  de  noflre  Salutation  Angélique.  SanEia  Maria  rnater  Dei ,  ora  pro 
nohis  peccatoribHS  ,  nunc  &  in  h  ora  mortis  n -.lira.  Amen-  Or  l'Eglife  en  in- 
voquant la  Tainte  Vierge  ,  &:  inflruifant  les  Fidèles  à  l'employer  dans  leurs 
befoms  auprès  de  Dieu  ,  s'y  prend  d'une  manière  bien  excellente  :  car  elle 
fait  deux  choies, 

I.  Fremierem.ent  elle  tâche  à  s'inGnuer  dans   Tes  bonnes  grâces  ,  pour  L 

gagiier  davant>^ge  Ion  copur  ,  en  luy  donnant  les  plus  beaux  titres  de 
ioiiange  ou'elle  peut  :  &  par  là  elle  femble  la  flatter  ,  ^  fe  la  rendre  plus 
propire  luy  diianc,  SanEta  Maria ^mater  Dei. 

I.  Vous  elles  Sainte,  ô  Marie,  &  voftre  fainreté  eft  bien  finguliere  ^ 
Sainte  ew  voftre  Conception  en  laquelle  vous  elles  comme  une  belle  Au- 
rore qui  s*éleve  ;  Sainte  en  voftre  Annonciation  ,  où  vous  eftes  comme  une 
Lune  éclatante  :  Sainte  en  voftre  glorieufe    Allomption  ,  en  laquelle  vous 

eftes  comme  un  Soleil  toute  pleine  de    lumière.   Quafi  aurora  confurgens  ^  ^        r 
piilchra  Ht  Luna ,  ele[ia  ut  Soi  'Donc  ySancia  Maria» 

2..  Mais  c'eft  bien  plus  :  vous  eftes  :  la  très. digne  Mère  de  Dieu.  Mater 
Dei ,  U  en  ce  titre  qui  palEe  tous  les  titres  imaginables   5  vous  eftes  digne  ^ 

de  tout  reCpeâ:  ,  &  de  tout  honneur  :  &  en  cette  qualité  vous  avez^  tout  en 
vos  mains. 

II.  Et  partant  ,  Ora  pro  vohis  peccatorihus  nuvo  &  in  hora  mortis  nofîra, 
L^i-glife  après  avoir  tâché  d'entrer  dans  le  cceur  de  Marie  par  les  loiiang^es 
qu* elle  luy  a  données  ,  elle  luy  demande  Tes  intercédions  puiftàntes  auprès 
de  Dieu. 

1.  Ora  pro  nobls  peccatorllfHS,   Nanc.  Afliftez  nous  pauvres  pécheurs  dans  y; 
nos  befoins  pendant  toute  noftre  vie  ,  qui  3  comme  elle  coule  bien  vifte, 

n'eft  que  comme  un  moment,  Nuric, 

2.  Mais  fpecialement  aflîftez  nous  à   Theure  de  la   mort  auquel  temps  2^ 
nous  avons  plus  fpecialement  befoin  de  voftre  fecours.  Amen. 

FlniiFons  ,&  au  fujet  de  la  Salutation  Angélique,  ou  de  t  Ave  Maria  ^  CONCLU 
faifons  trois  chofes,.  S  ION. 

I.  Remercions  Dieu  de  ce  qu'il  a  infpiré  à  fon  Eglife  une  oraifon  ii  belle  i» 

ii  courte ,  &  fi  agréable  à  la  Vierge  ,  comme  eft  ÏAve  Maria. 
IL  Offrons  luy  fouvent  cette  Salutation,  jj^ 

ÏI  ï.  Mais  en  la  recitant  apportons  y  le  refped  &  la  dévotion  convenable^         UIo       : 
Câ^ifant  attention  aux  myfteres  qui  y  font  marquez.  Amen^ 


Dem.  d(5  T^flëHYS*  K  K 
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<5#a  •e*^-  ^^-  ^^-  --'-■^  •?<^  t^'  --'  ''       ■  ><^  ^^4-  ^£>*  ><^-  'V^y  i^^  im  -S"^'  B*3-«*â  «*3  -eqK.  :<^  8^3. 

^ '^^ '^  1&' ^  îï.*  t  ^Ir*^ '^ '^  **•  W  ^^ '*•'$? '^- ^"  ^1*  **- ^"  i^ 'ï^ 
Pv  E  CO  M  MAN  DATION  OU  ANNONCE 

DE    LA    FESTE   DE    SAINT  JOSEPH, 

POUR    LE    DIMANCHE     QJJ I    PRECEDE 

cette  Fcfte  j  ou  pour  le  jour  mettne  d'icelle. 


E  T. 

SAINT    JOSEPH    EPOUX   DE    NOSTRE- 
Dame  &  Père  nourrifTier  de  Noftrc-SeiOTeur. 

ElegU  eum  ex  omni  carne.  Eccli.  45. 

EXORDE.  '^^Jii^_S^4^^>i;i^  E  vous  annonce  (M.  )  une  grande  Solemnité  que  vabien« 
^^  tofi:  célébrer  la  fainte  Eglife  ,  c'eft  pour  &:c.  {  ou  bien,  que 

cdebre  aujourd'huy  la  fainte  Eglife  )  Solemnité  qui  Ce  faic 
en  l'honneur  de  faint  Jofcph  duquel  pour  vous  faire  fca- 
voir  tout  d'abord  ce  qu'il  eft  ,  je  vous  diray  que  Ele^iteum 
£cçU  Af         ^^^m^^^^  Dorrûnus  ex  omni  carne  ,  c*cft  celuy  lequel  Dieu  entre  tous 
^Î^^VVr^^^  les  mortels  a  choid  ÔC  nomm.é  pour  le  digne  Epoux  de  Ma- 
rie ,  6c  le  Père  Nourriffier  de  lerus. 

DIVISION  C^*^^  ^^  ^"^  j^  ^^^^  ^^"^  expofer  en  deux  patries  de  ce  Difcours,reloi> 
^y  les  deux  qualitez  honorables  fous  lefquelles  je  veux  aujourd'huyconfi» 
derer  gc  magnifier  ce  grand  Saint. 

POTXTT  T  ^  Sainte  Ecriture  ne  nous  a  pas  marqué  grande  chofe  du  glorieux  Pa-' 
.ly-  i.  JL  triarche  faint  jofeph  ,  dont  nous  faifons  aujourd'huy  TEloge.  Mais  en 
ce  peu  qu'elle  en  dit  ,  elle  en  dit  des  miracles  :  car  de  dire  de  quelqu'un  qu'il 
eft  l'Epoux  de  la  fainte  Vierge  Noftre-Dame  ,  peut- on  rien  avancer  de  plus 
illuftre  >  Ceft  le  titre  que  porte  S.  Jofcph.  fofeph  Firum  ManA,  Donc  ea 
difant  cela  on  dit  tout  :  Se  fous  ces  trois  paroles  on  conjedlure  des  inconceva* 
blés  grandeurs.  Mettons-les  en  évidence, 

L  Jofeph  eft  Epoux  de  la  fainte  Vierge  :  nous  n'avons  qu'en  fuite  à 
nous  figurer  qu'il  eft  un  homme  tout  rapportant  &  tout  conforme  aux 
Mœurs  &  aux  Humeurs  de  Marie.  Qui  efl:  bien  entendu  en  fait  de 
Mariages  ,  &  qui  s'en  veut  meflcr  ,  pour  les  faire  bien  reufîîr  ,  doit 
donner  à  une  Fille  fige  &:  honnefte  ,  un  mary  de  pareille  condition 
jSc  perfection.  Dieu  elt  le  grand  ouvrier  de  Tunivers  ,  quand  il  tra- 
vaille au  fujec  à^^  Mariages  ôc  qu'on   le   lailTe    f^ire  (  jcar  fouvent  ou 
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's'oppofc  à  fesdclVeins  (  il  agit  de  la  force  ,  habitare  facit  unius  morts  in  do-  pr  <  ^ 
TTifl  :  &:  deireigiiant  un  Mariage  fi  il  ne  trouvoic  point  d'Epoux  par  exem- 
pic  dés.  ja  crée  pour  une  telle  Epoufe  en  iparticulier  ,  il  en  produiroit  plu- 
toft  un  tout  de  nouveau  &  tout  exprès  ,  que  de  faire  une  alliance  autre  que 
cela.C'eft  ce  qu'il  a  opère  dans  le  premier  de  tous  les  Marioges  du  mon- 
de. Il  veut  donner  à  Adam  une  femme  pour  Epoufe ,  il  luy  en  crée  une 
qui eft  Eve: mais  femme  qui  luy  eft  en  tout  ftmblable  ,  qui  a  les  mefmes 
grâces  ,  les  mefmes  perfcdians  &  avantages  que  luy.  Fecit  yidjitrorïitm  ^^"'  ^* 
fimile  fihl  Or  ce  que  Dieu  a  fait  à  Adam  il  l'a  fait  auTi  pour  Marie  •  il 
ti^ut  pour  de  bonnes  raifons  donner  un  Epoux  à  Marie,  A^on  inveniebatur 
j^dét  fimïlis  fîbl ,  il  n'y  en  a  point  fur  la  terre  de  femblable  à  elle  :  He 
bien  il  luy  en  fera  un  tout  exprés ,  qui  a.ura  les  mefmes  avantages  ,  grâces 
&  humeurs  qu'elle.  Or  la  Vierge  eftant  telle  qu'on  fçait  qu'elle  eft,  il  faut 
donc  par  là  dés-ja  ccnicdurer  que  Jofeph  eftant  crée  &  deftiné  pour  fou 
Epoux,  il  eft  un  perlonnage  de  tout  point  achevé  6c  accomply  :  Et  fans 
encore  cien  dire  de  particulier ,  voila  dés-ja  beaucoup  dire  en  faveur  de  laine 
Jofeph. 

II.  De  plus  5  faint  Jofeph    eft  Fpoux  delà  fainte  Vierge  :  qtie  tirerons         Sî. 
nous  de  là  à  l'avantage  de  ce  Saint  ?Nous  tirerons  de  là  que  ce  Saint  eft  ac-- 
Gomply  en  toute  grâce  5c  perfeélion  qui  regarde  le  Salut  &   TEternité.  Et  voi- 
cy  comment  jeledéduis.  L.ts  perfonnes  conjointes  par  le  lien  d'un   Maria2;e 
fe  doivent  mutuellement  lésons   airx    autres  des  fecours,    le  fort  portant  le 
foible  5  &  fur  tout  ilsfe  doivent  ces  fecours  mutuels  au  fait  des  plus  «r^ands 
biens  qui  font  des  Vertus,  &  qui   regardent  le  SaliK  pour  s'ayder    l'un  Tau- 
treà  gagner  le  Paradis.  La   Femme  donc  doit  procurer  le  Ciel  à  fon  Mary 
autant  qu'elle  pourra  :  &   elle  luy  doit  rendre  ce  fervice  par  fes  Exemples 
&  par  fes  Prières,  en  faifant  de  faintes  adions  en  fa  prefence  &  en  priant 
Dieu  pour  luy.  Or  la  fainte  Vierge  en  qualité  d'Epoufe   naura   eu  garde  de 
manquer  en  ce  fait  de  rendre  cette  affiftance  à  faint  Jofeph  Ton  Epoux  :  ôc 
elle  l'a  foie  fms  doute  &:  par  fes  bons  Exemples  êc  par  fes  Prières. 

1.  Elle  l'^a  fait  par  fes  bons  Exemples;   car  quels  adtes  de  pieté  n*a  point  î' 
exercez  cette  Epoufe  lainte  devant  fon  bien-aimé  ,    le  falut  duquel  elle  ay» 
inoit&  zeloit  comme  le  fien  mefmc  >                  .                                                         ~ 

2.  Et  combien  auflîpouftbit^ellc  de  prières  au  Ciel  pour  ce  mefme  Epoux  ,  s, 
^mandant  pour  luy  unegrandefainteté  de  vie,  pour   contribuer  à  luy  faire 
acquérir  nn  jour  une  hauteur  &  fablimité  de  gloire  ? 

Or  en  veiie  de  cela  à  quelle  éminence  de  perfeélions  pouvons  nous  nous 
perfuader  qu  eft  parvenu  faint  ]ofeph  ?  Quoy  !  quelles  Vertus  a  pu  ob- 
mettre de  pratiquer  faint  Jofeph,  devant  qui  Marie  tous  les  jours  en  pro- 
duifoiî  de  fi  fréquentes  &  de  Ii  hautes?  que  n'a  obtenu  du  Ciel  de  grâces 
&  de  biens  fpirituels  faint  Jofeph,  pour  qui  par  fes  prières  Marie  fon 
Epoufeen  demandoittous  les  jours  à  fon  Fils  j  elle  qui  en  demandant  de- 
raandoit  non  en  fupphant ,  mais  quafi  comme  en  commandant,  s'adref- 
faut  en  cela  à  fon  Fils.  De  là  donc  combien  doit-on  eonjedurer  c;^ue  pof- 
fedoit  de  biens  &  d'avantages  pour  fon  falut  le  bien  heureux  faint  joiepii 
Epoux  de  Marie  ? 

Hl.  Enfin  faint  Jofeph  eft    Epoux  de  la  fainte   Vierge:  He  que  peut  on        \il. 
en  fuite  croire  qu'il  a    acquis  de  prefedion  ?  On  dira  de  luy   qu'en  fuite 
il  a  poiledé   toutes  les  Vertus  ,  veu    ce  que  je  vuns  de  dire  :  mais    que 

KKk  II 
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ipecialemenî:  ila  dûelh-e  ,  commeil  a  efté  trcs-chafte ,  voire  un  miracle  8é 
un  prodige  de  chafteté.  En  voicy  la  preuve.  Le  Samc  Efpric  n  avoit  rien  de 
plus  cher  en  terreque  la  Vu'gimtcde  Ivlacie  ,  Spirltus  fan^lus  ftipervêniet  in 
rffjditbit  i'Ano;e  à  la  fainte  Vierge:  c'eiloit  luy  qui  rempliffoit  Ton  cœur 
de  pureté  Virginale  ,  Se  qui  enfemble  pourtant  la  fecondoit  :  Il  luy  falloic 
neantmoins  pour  cela  en  terre  un  Epoux  qui  couvrit  en  Marie  Thunneur 
de  fa  fécondité  en  demei^rant  touiiours  Vierge,  &  en  qui  pour  cela  il  eût 
toute  confiance ,  bc  lequel  tenant  à  Marie  ciualité  d'époux  vécut  pourtant  avec 
elle  comme  frère  :  &  qui  ayant  tout  pouvoir  fur  fon  corps  ,  n'aprocha  pour- 
tant jamais  ce  corps.  Or  (M  J  pour  tout  cela  de  quelle  chafteté  faut- il  eftre 
•doiié-Eftre  Epoux  d'une  fille  ,  jeune,  belle,  avec  oui  on  vive  ,  on  mange, 
on  converfe  &  on  parle  toufiours  ,  Se  ne  la  point  toucher^  pas  mefme  con- 
voiter ny  regarder  d  un  afped  impur,  eftre  dis-je  cela  &  fuivre  ces  loix ,  faut- 
il  pas  eftre  prodigieufement  chafteïOliy;  6c  c'eft  la  Vertu  de  faint  jofepU 
en  la'4uelle  le  faint  Efprit  &  la  fainte  Vierge  fe  çonfioieat  entière- 
ment. 

ÎL  POINT,  f    A  féconde  qualité  que  nous  avons  à   regarder    &  à  louer  dans  SaiîU  Jo- 

Lfephc'eft  celle  qu'il  pofiTede  à  regard  de  Noftre-Seigneur  ,  qui  eft  d'eftre 

fon  Père,  comme  la  précédente  luy  fut  donnée  à  l'égard  de  la  fainte  Vierge 

en  eftant  l'Epoux. 

Mais  en  quoy  (M.(  voyons  nous  cette  qualité  fi  éminente  en  Saint  Jo- 
feph  d'avoir  efté  Père  de  Noftre-Seigneur  ,  puis  que  par  effet  il  n'eftoit  pas 
tel  ,  mais  qu'il  T^ftoit  feulenâent  en  apparence  ,  &  par  une  fimple  dé^ 
nomination  j  Je  réponds  que  je  la  trouve  pourtant  tres-illuftre.  Voicy 
comment,. 

l  I.  Premièrement  ,  ftraplement  pafler  pour  Père  de  N'oftre-Seigneur  ,  eftre 

eftimé  &  creu  pour  tel ,  eftre  traité  comme  tel ,  c'eft  dés-ja  beaucoup. 

n,  II.  De  la  part  mefme  de  jefus  en  qualité  d'Enfant ,  il  en  reçoit  tous  les 

Kaic.  2..        ■  refpeds  &:  honneurs  imaginables.  Et  er^t  fHhditits  iilis, 

III,  m.  Mais  allons  au  fonds.  le  trouve  cette  Qiialité  en  faint  ïofeph   de 

Père  de  Noftre-Seigneur  ,  quoy  que  mefme  non  véritable  ,  très  éminente 
de  la  part  des  biens  que  ce  faint  Nourridier  fdifo^t  à  Noftre- Seigneur 
ri^omme^Dieu  ,  ou  le  Dieu-Homme  ,  &  le  Dieu  Enfant  pendant  fpeçia- 
Icment  fon  Enfance  ,  &  dont  auffi  Nor.re-'  eigneur  s'eft  rendu  fort  recon^ 
noiilant.  Les  enfans  reçoivent  de  leurs  Per-s  deux  fortes  de  faveurs,  ou 
pluftoft  deux  fortes  d'eftres  pour  lefquels  il  les  doivent  foigneufement  re- 
connoiftre  :  Le  premier  Eftre  que  reçoivent  les  En fons  de  leurs  Pères  ,  c'eft 
i'Eftre  abfolu  qui  eft  le  premier  de  le  fmiple  Eftre  :  Le  fécond  ç'eft  la 
Confervation  de  ce  premier  eftre  laquelle  fe  fait  pour  l'ordinaire  avec 
beaucoup  de  foins  ,  de  fatigues  ,  de  veilles  ,  &  de  folicitudes  ,  &  que  l'on 
appelle  pour  £ela  un  fécond  Eftre  ;  de  pour  lequel  lecond  Eftre  les  Pères 
font  auiïï  bien  appeliez  Pères  que  pour  le  premier  :  ôc  j'oferois  quaii  mef- 
me dire  plus  Pères  par  le  fécond  eftre  ,  que  par  le  premier  ,  6c  partant  on 
leur  doit  plus  de  reconnoiirance  pour  le  fécond  que  pour  le  premier.  Et 
en  voicy  la  raifon»  Nous  avons  très  grande  obligation  pour  un  bien-fait; 
receu  à  cèluy  de  qui  ndus  le  tenons  quand  il  nous  le  fait  avec  Liberté  ,  & 
avec  /-ffedion  ;  Or  quoy  que  nous  ayons  toufiours  grande  obligation  à  nos 
Pères  pour  le  premier  Lftre  ,  ôc  pour  la  Vie  que  nous  avons  receiie  d'eux: 
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ponrtant  ils  ne  nous  donnent  pas  ce  premier  Elire  avec  Liberté  &:  avec  Af. 
fcdion  :  non  avec  Liberté  ,  car  ce  n'ell:  pas  à  leur  choix  d'avoir  des  EnFans, 
4iy  de  les  avoir  tels  qu'ils  veulent  ,  c*e(l  au  ha7ard  ou  pluftoft  a  la  Provi- 
dence: ce  n'ell  point  auffi  avec  Amour  ou  AfFedion:  car  fouvent  en  lapro- 
dudion  ils^travaillcnt  pks  à  leurs  plaillrs  qu'à  l'amour  de  la  lignée.  Mais 
ou  la  qualité  de  Père  eft  plus  precife  ôc  plus  obligeante  ,  c*efl:  à  voir  un 
houTiie  donner  à  un  enfant  le  fécond  eflire  ,  c'eft  à  dire  la  confervation  du 
premier  edre  parles  voyes  de  peines ,  de  fatigues  ,  de  veilles  ,  de  protection 
Se  autres  pareilles  chofes  qui  ic  font  avec  toute  Liberté  ,  &  avec  grande 
Atfedion  :  &  faire  cela  c'eft  eftre  parfaitement  Père  ,  ôc  accomplir  ce  qui  eft: 
de  plus  elïéntiel  5c  le  plus  eftimable  dans  la  Paternité  :  comme  Ta  marqué 
qiielquc-pait  faint  Ambroile,  Tu  matrl  debes  longa  faflidta  ,  longa  difcrimina'.  D,Kmhr, 
^Htd  anxios  Patres  locjuar  pro  allontm  profeElpi  ,  &c,  /,  t.  in  LU* 

Or  c'eft  cela  qu'a  pratiqué  noftre  incomparable  Jofeph  ,  ôc  qui  en  cela 
porte  hautement  Ôc  noblement  le  titre  de  Père  a  l  égard  de  Noftre-Seigneur, 
jion  qu'il  en  ait  eu  la  première  qualité  ,  veli  qu'il  ne  luy  a  pas  donné  le  pre- 
rmier  Eftre  :  mais  il  en  a  eu  1 1  féconde  ,  qui  eft  u  exquife  ,  en  luy  confervanc 
avec  foins  ôc  follicitudes  conjointement  ^.wçc  Marie  la  véritable  ôc  la  propre 
Mère  ^  fon  premier  Eftre  ,  &  avec  plus  de  courage  ôc  d'amour  que  tousle^ 
•vrays  Ôc  les  plus  afFedionnez  Pere§  auroient  pu  faire  envers  leurs  propres 
Enfnns.  Car  que  n'a  point  fait  faint  Joièph  en  faveur  de  Jefus  pendant  toute 
fa  vie?  y^ 

I.  IHTmiercment  en  quels  befoins  ordinaires  des  Enfans  n'a  t- il  point -nflî- 
fté  l'Enfant  Jefus  ,  ôc  fur  tout  en  Ion  bas  âge  ?  U  l'a  avec  Marie  nourry  ,  veillé, 
porté  ,^eftu  ,  chaufFé  ,  nettoyas ,  &  ttes-foulagé  en  tout.  Et  ce  que  Noftre- 
Seigne'ur  loue  tant ,  ôc  qu'il  dit  eftre  fait  a  foy-mefme  ,  içavoir  d'avoir  veftu  Matth,  10, 
les  nuds  ,  nourry  les  pauvres  ,  recea  les  eftrangers  ,  Onod  uni  ex  minirnis 
rneii  feciflis  ^  mihî  feciftis  ,  S.  Jofeph  ne  l'a  pas  fait  à  ceux  qui  tiennent  la 
|)lace  de  Noftre-Seigneur  ,  mais  il  l'a  fait  à  fa  propre  perfonne  mefme  :  ce 
<]ui  eft  dé3  ja  bien  recommandable.  2^ 

2..  Mais  ce  n'eft  pas  en  ces  chofes  ou  fe  font  terminez  les  offices  de  S^ 
Jofeph  envers  Noftre-Scigiieur.  Us  ontefté  jufques  -là  que  de  le  preferver 
■de  la  mort  :  il  ne  luy  a  pas  donné  la  Vie  :  mais  il  la  luy  a  confervée  :  car  il  l'a 
délivré  de  la  mort  que  luy  avoit  machinée  le  cruel  Herode.  Ce  miferableeft 
altéré  du  fmg  de  Jefus  ,  ôc  pour  s'en  rallàfier  il  fit  un  carnage  horrible ,  ôc  Afatth.  ij 
il  tira  tout  le  fang  des  corps  des  Innocens  ;  ôc  celuy  de  Jefus  fut  épargné  par 
les  foins  de  faint  Jofeph  ,  qui  averti  de  cela  par  un  Ange  qui  luy  dit ,  Accipe 
puerum  &  Matrem  ejus:  &  fuge  in  zy£'7pptum  :  ÔC  avant  obey  à  la  parolede 
l'Ange,  il  fauve  l'eiiRint  de  la  rage  d'Herode  :  ôc  ainfi  Jofeph  a  fauve  la  vie 
à  Jefus ,  ôc  peut  eftre  appelé ,  Salvator  Salvatoris ,  le  Sauveur  de  noftre  Sau- 
veur ,  ou  le  Sauveur  de  la  vie  de  Noftre -Seigneur.       ^ 

3.  Diray-je  plus  ,  faint  Jofeph  après  avoir  confervé  à  Jefus  fi  vie  en  fon  ^' 

Enfance  ,  il  luy  a  confervé  en  fuite  toutes  les  belles  qnalitez ,  comme  tous 
les  beaux  ades  qu'il  en  a  exercez  en  faveur  de  tous  les  hommes  pendant 
;fa  vie.  Qa'a  efté  Jefus  ,  ôc  qu'a- 1- il  opéré  lors  qu'il  a  efté  fur  terre  ?  Il  a 
efté  noPtre  Maiftre  •  noire  Médecin  :  noftre  Sandificateur  :  ôc  noftre  Ré- 
dempteur en  la  Croix.  Qu'a  fait  Jefus  pendant  fi  vie  ?  Il  a  enfeigné 
les  ignorans  comme  maiftre  :  il  a  guery  miraculeufement  les  malades 
âc  furvenu  à  toutes  leurs  infirmitez  comme  Médecin   :  il" a  fmdifié  ks 

Kkk  iij 
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-pécheurs  ,  -Se  a  opéré  de  grandes  converfions  en  la  perfonne  de  faint  Ma-^ 
thicu  ,  de  fainte  Magdelaine  ,  de  de  tant  d'autres  aux  (lecles  fuivans  comme 
fandlificateur  des  hommes  par  rétablilTement  des  Sacremens  qu'il  a  laiiTex' 
à  l'Eglife  :  bref  il  a  confommé  la  Rédemption  &  le  filut  des  hommes  par 
fa  mort  fur  la  Croix.  Or  laiiîant  là  à  part  les  relfcrts  de  la  divine  provi'- 
dence  ,  fi  faint  Jofeph  n'euil  délivré  Nodre-Seigneuc  de  la  mort  que  lie 
cruel  Herode  luy  avoit  machinée  en  fa  petite  enfance  ,  rien  de  tout  ce  que 
deifus  n'euft  efté  opéré  à  la  glou-e  &  au  bien  de  toute  l'Eglife  ,  les  belles 
qualitez  de  Noftre-Seigneur^  tontes  pour  nodre  avantage  ,  n'euiient  point 
eu  leur  effet  :  le  Paradis  euft  efté  fermé  ,  Se  TEnfer  ouvert  pour  tous  ;  bref 
toute  l*oeconomie  du  myftere  de  Tlncarnation  euft  efté  anéantie.  Ha  quel- 
le defolation  !  Et  que  ces  miferes  ne  foient  point  arrivées  ,  fauf  toufiour& 
les  Décrets  de  Dieu  ,  nous  en  avons  les  obligations  à  S.  Jofeph  qui  nousa 
maintenu  ,  protégé ,  6c  conferyé  nollre  unique  de  adorable  Rédempteur^ 

CONCLU  T^  ^^^^  ^^^^^  (^^0  P^J^  ^^  Advis  falutaire  que  je  vous  donne  ,  qu'après 
SION  "  J  ^^^^  vous  aurez  conceu  &  relTenti  en  vous  les  grandes  obligations  que 
vous  avez  à  faint  ïofeph  ,  vous  luy  ayez  une  particulière  dévotion  :  Se  que 
vous  preniez  en  luy  une  extiéme  confiance  en  tous  vos  befoins  pour  la  for- 
ce Se  l'efficace  de  fou  interceflion  devant  Dieu  ,  que  je  dirois  volontiers 
eftre  telle  ,  qu'elle  n'a  pas  au  Ciel  ny  en  la  Terre  fa  pareille.  En  voicy  ma 
conjeélure  ,  le  plus  puid'ant  moyen  ,  recourant  à  Dieu  ^  d'obtenir  quelque 
chofe  c'eft  de  prier  par  voye  d'obi ecratio||^  Se  de  conjuration.  Et  les  Fidèles 
en  terre  employant  envers  Dieu  pour  quelqu'un  ce  genre  d'oraifon  ,  fup- 
plient  Dieu  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandent  ,  &  le  conjurent  de  cela, 
îuy  difant  Seigneur  par  les  labeurs  que  nous  avons  fupportez  pour  vous , 
par  le  Sang  que  nous  avons  épandu  ,  Sec,  Accordez  nous  ,  Sec,  Mais  faint 
ïofeph  en  priant  reprefente  à  Noftre-Seigneur  des  chofes  à  mon  advis  bien 
plus  prenantes ,  Se  dit  à  Noftre-Seigneur  ,  Mon  Seigneur  Se  mon  Fils  par 
les  peines  que  j'ay  prifes  pour  vous  en  voftre  fainte  Enfance  ,  par  le  pain  , 
l'eau  5  les  viandes  ,  le  logis  que  je  vous  ay  fournis  ,  Se  par  la  vie  mefme 
que  je  vous  ay  confervée  ,  accordez  moy  la  demande  que  je  vous  fais  en  fa- 
veur de  celuy  qui  m'a  employé  pour  fon  médiateur  ,  ôcc.  G  que  cela  ei"^ 
tendre  ,  Se  le  moyen  de  refufer  à  un  Nourriflier  une  requefte  de  cette  force. 
Employez  donc  en  vos  befoms  (M.)  avec  confiance  ce  puillant  IntercelTeur^ 


^St  ^  ^ 
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RECOMMANDATION     OU    ANNONCE 

DU    SAINT    TEMPS   DE    LA    PASSION. 
POUR    LE    DIMANCHE    PE    lA    PASSION. 

S  UJE  T. 

jLA  LEVEE  DE   L'ETENDART  DE   LA   CROIX. 

Vexill^  Régis  prodeunt. 

Eçrp  Jî  exakAîHS  fiiero  a  terra  ,  omnia  tràham  ad  me  tpfum,  Joann.  ii. 

E  plus  loin  que  je  cherche  ies  gueii'es ,  &  aux  pins  éloignées  EXORDS,' 
contrées  que  je  vois  des  Combatans  ,  j'y  trouve  toufiours 
des  Enfeignes  &  des  Eftendars  ,  &  des  Eftendars  &  des  En- 
feignes  marquez  de  chifres  propres  à  leuus  Nations.  Ciiez 
les  Hébreux  nous  voyons  que  Dieu  quimarquoit  l'équipage 
militaire  de  fon  peuple  n'y  a  pas  oublie  TEnièigne:  *S'/;2^«/f  Z^^^;,.  2, 
fer  turmas  ,  dit  Dieu  ,  fign^ii  atque  vexilla  caflra  metahuntur 
fini  Ifra'él per ^yram  tabernacHli  fœderis.  Et  les  iiluftres  Machabées  pour  figne  Sç 
marque  de  leurs  Drappeaux  y  appofoient  ce  beau  mot  Machabi  :  mot  fait  des 
quatre  premières  lettres  de  pareil  nombre  de  mots  Hébreux  ,   Mi ,  Camcchoy 
Baelim  ,  Aâonay  ,  qui  (îenifient  enfemfele  ,  Quis  ftmllis  tki  infortibHS  Domine,  Exodl  15. 
Les  Romains  dai>s  leurs  Guerres  avoient  auffi  leurs  Enfeignes  ,  Se  un  entre  les 
autres  appelle  Labamm  ,  ou  con7me  die  Sozomene  K«tiS^p>v  Se  leurs  chifres  Sozomene.L 
cftoient  une  double  Aigle.  Chaque  Royaume  a  fes  particulières  enfeignes  ,  avec  9.  hifl.  Ec* 
leurs  particulières  Marques ,  Chvfres  ,  &  Devifes:  &  cela  fert  en  guerre  pour  clef.  c.  4.. 
fau-e  reconnoiilre  aux  Soldats  où  ell:  leur  quartier ,  Se  pour  fe  ramaffer  enfemble, 
6c  pour  avancer  ou  pour  reculer  au  mouvement  de  leur  Drapeau. 

Or  ce  qui  fe  voit  pratiqué  aux  Guerres  communes  fe  voit  aulTî  en  uia- 
.^e  dans  les  combats  des   hommes   contre  les  Démons  ,  les  Paffions  ,  le 
Monde  S^  les  Vices  au  fait  du  Salut.  Les  deux  chefs  de  parti  en  ces  guer- 
res font  Dieu  Se  Satan  :  Celuy-cy  a  fes  Eâendars  Se  fes  Chifres  :  car  en  TA- 
|>ocalipfe  il  eft  marqué  que   dans  les  armes  de  l'Antechrift  auquel  Satan 
prefide  ,  c€ax  qui  combatteront  pour  luy  auront  une  marque  propre  ,  ha- 
iehtJt  chartiElerem  befiiét   :   qu'aucuns  difent  devoir  edre  un   Dragon  ,  d'au-  yjhQç^  i|  * 
irts  l'imac;e  propre  Se  la  Reprefentation  de  l'Antechrift  :  d'autres  fon  Nom 
propre  écrit  en  fes  propres  lettres  :  Se  d'autres  Ion  nom  en   abrégé  ,  qui 
•eft   le  nombre  <le  666,   Mais  Noftre-Seigncur  le  Chef  du  parti  oppofé  à 
■Satan  ,  a  fon  Eftendart  auffi  en  particulier  ,  Se  en  cet  Eftendart  eft  la  Croix 
«.vec  laquelle  luy  pr-e-miereaient  ,  Se  puis  fes  adherans  livrent  la  giietrc  au 
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Démon  &  aux  vices  :  q^ui  a  poiiu  fes  Chifres6<:  charaderes  les  quatre  lettres- 
initiales  de  ces  quatre  mots  ,  lefiis  Na^^arenus  Rex  lHd<eorHm,  Erendart  admi- 
rable ,  augufte  Bannière  aveclaquelle  on  atantfouftcnu  de  combats,  &  tant 
emporté  de  victoires,  &  laquelle  TEglife  commence  aujouid'huy  àéleverS:  ar. 
borer  en  ce  jour ,  cju'elle  appelle  pour  cela  Dimanche  de  la  Paffion  ,  auquel  elle 
s*écrie  ,  f^exilU  régis  prodeunt^  fous  lequel  Eftendart,  il  faut  que  tous  les  Chre* 
fticns  fe  ralîemblent  pour  fe  trouver  tous  en  ce  temps  fous  les  ombres  ,  fous  la. 
conduite ,  &  fous  la  protedion  de  la  Croix  &  du  Crucifii.. 

DIVISION  î  ^  Temps  me  convie  d'en  parler  aujourd'huy  ,  &  de  faire  voir  la  Vertu  ad- 
L  mîrable  de  la  fainte  Croix  :  je  la  fcray  vî>ir  telle  en  quatre  marques  ou  preu^ 
ves  qui  feront  les  quatre  Points  de  ce  petit  Entretien» 

L  POINT.  T  A  première  marque  &  la  première  preuve  de  l'illuftre  grandeur  8t  magni* 
JL»fique  vertu  du  bel  Eftendart  de  la  Croix  ^  c'ed  que  toutes  les  Victoires  fa- 
meufes  remportées  avant  la  venue  du  Mefix  en  terre  ,  &  avant  fa  Mort  l'ont 
cîlé  ou  avec  une  Verge  ,  ou  Ballon ,  ou  pièce  de  Bois ,  ou  quelque  lettre  ou  chi- 
fre  myflerieux  reprefèntant  la  Croix.  De  tout  cela  l'Antiquité  iacrée  nous  ea 
^  fournit  de  riches  preuves ,  contentons-nous  de  peu. 

^  ,  Clément  Alexandrin  en  fait  la  première  remarque  fur  la  Vidoire  que  rem- 

porta Abraham  contre  certains  Roy  s  liguez  l'un  contre  l'autre  ,  qui  fut  la 
première  vidoire  fignalée  couchée  en  l'Efcriture  ,  &  qui  arriva  plus  de  deux 
mille  ans  avant  Noftre-Seigneur.  Le  faiteft  teL  Quelques  Roys  ayant  eu  par 
enfemble  un  demeflé  ,  en  fuite  une  force  guerre  ,  6<:  combat  :  ceux  de  Sodome 
&  de  Gomorre  furent  vaincus  :   Loth  neveu  d'Abraham  qui  avoir  choifi  pour 
fon  partage  ces  terres  &  ce  canton  de  Sodome  ,  fut  pris  avec  tous  ceux  du; 
pais  :  ce  defaftre  arrivé  à  Loth  eftant  venu  aux  oreilles  d'Abraham  fon  oncle,, 
G  en.  14.        il.' arma  auTi-toft  contre  ces  Roys  vainqueurs  .,  &  il  mit  en  campagne  318.  de. 
fes  domeftiques ,  avec  quelques  Pafteurs ,.  il  furmontaces  Princes ,  ïî  retira  de 
leurs  mains  fon  neveu  Loth ,  &  il  fît  là  un  grand  butin.  Voilà  la  première  ba- 
D.  Clem,      ^^^^^^  &  Vidoire  fignalée  ,  marquée  dans  l'Efcriture.  Or  Clément  Alexandrin 
Alexandre»   ^°"^  ^^  nombre  de  318.  domeftiques  d'Abraham  employez  à  cecte  deflhàite ,  trou» 
ve  le  Myftere  du  triomphe  de  la  Croix  &  de  NoRrc-Seigneur  crucifié  :  en  ce 
que  ,  dit-il  ,  le  Nombre  de  518.  fe  marque  &  s'écrit  chez  les  Grecs  par  trois 
lettres  qui  font  un  Tau,  un  Iota  &  un  Ita  :  defquelles  la  première  porte  la  figu- 
re d'un  Croix  T.  &  les  deux  autres  Iota  &  Ita  font  les  deux  premières  lettres 
dunomde  Jefus  qui  en  Grec  efl  Wkt^s,  Dieu  ayant  ainfi  voulu  confacrer  &  bénir 
les  premières  armes  des  Fidèles  par  la  Croix,&  par  Jefus  crucifié.  Tertullien  dit 
la  mefmc  chofe  de  la  Vidoire  que  remporta  Jofué  contre  les  ennemis  du  peu- 
ple de  Dieu  :  car  ce  fçavant  Dodeur  remarque  que  Jofué  combattant  ^  figure  de 
Jefus ,  Moyfe  avoir  les  bras  eftendus  en  forme  de  Croix  ,  Se  que  pendant  tout 
îe  temps  que  Moyfe  avoit  les  bras  ainfi  étendus ,  Jofué  &  le  peuple  avoir  le  def^ 
•  fus  :  pour  marquer  que  l'avantage  de  la  vidoire  eftoit  rapporté  à  la  Croix  ,  & 

c'eftoitune  figure  que  le  vray  jofué  devant  combattre  un  jour  contre  Satan  par 
TcrtuLlcon-  ^^  Croix  ,  il  remporteroit  la  Vidoire.  Dlmicatims  ,  dit  Tertullicn ,  adverfus 
traMarCt      diabolnm  crncis  ^uocjue  habitHS  erat  tieceffkr'ms  per  quem  le  fus  Chriftas  viStorlam 
effet  relaturns.  Et  c'eft  de  là  que  je  tire  la  féconde  preuve  de  la  grande  &  ma- 
gnifique vertu  de  la  Croix  ;  qui  eft  que  toutes  les  belles  &  adorables  expédi- 
tions 
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lions  qu'a  faites  le  Mc(îie  Jefiis-Chrift  Nodre-Scigneiu*  en  terre  ,  ont  cfté  opé- 
rées par  la  Croix.  Et  c'efi;  mon  fécond  Point. 


L 


E  Titre  que  porte  le  Pfalme  91.  qui  commence  par  ces  paroles  ,  Dêmînus  If.  POINT 
re^tiavit ,  me  femble  bien  myfterieux.    Ce  titre  porte  ,   Laui  Cantici  ipfi 
Davici  in  Se  ante  Sabbatam  ej  nanti  e  fan  davit  tenam,    C'eli  un  Pialrnc  pour  pQil^  ^2. 
chanter  les  merveilles  que  Dieu  fit  le  jour  de  devant  le  Sabbat ,  quand  il  fonda 
la  terre  :  que  veut  dire  cecy  '  Le  jour  de  devant  le  Sabbat  efl:  le  Vendredy  :  Or 
en  ce  jour  Dieu  ne  produifit  pas  la  Terre  ,  car  dés-ja  elle  eftoit  faite.  Ir?  princt- 
pio  creAvit  Deui  cœliim  &  terram.  Comment  donc  faut-il  entendre  cecy.  C'eft  un  ^en,  i, 
Myftcre  admirable  que  je  développe  en  dilant ,  que  ce  fut  au  jour  précèdent  le 
Sabba:  fçavoir  au  Vendredy ,  que  NoTirc-Scigneur  mourut  :  en  ce  jour  facré  de 
fa  Mort  il  fonda  La  Terre  ,  6c  il  l'aflermit.  Et enim firmavlt  orbem  terr^  quinon 
commovehitur.  Dominns  regnavit.  \\  affermit  en  ce  jour  la  Terre,  &  il  commença 
à  régner  ,  parce  que  jufqu'icy  la  Terre  avoir  efté  comme  flottante  fujete  aux 
émotions  ,  le  Démon  s'en  voulut  faire  le  MaiPtre  ,   mais  en  ce  jour  Nunc 
frinceps  hptjas   muncU  e]ictHHr  foras  ,   il  n'y  aura  plus  rien  Ddm'wHs  régna-  hann>  lî, 
vit ,  m/iia  comment   triomphera -il  ainli  de  la  terre  ,  du  monde  ,  de  Satan  > 
O  ce  fera  par  la  Croix.  Domlnm  regnavit  a  lïgno ,  comme  ont  mis  les  Sep- 
tante ,  que  les  Juifs  malicieufement  avoient  rayé  de  l'Hébreu  :  ainfi  qu'af- 
feurent  Tertullien  ^  faint  Juftin  ,  &  faint  Auguilin  :  c*eft  donc  par  le  Bois  S.  luflinus 
de  la  Croix  que  Nodre- Seigneur  a  régné  ,  &  a  vaincu  en  tout  ft^s  ad  ver-   DUhaocon" 
faires.    O  quelle  admirable  Vertu  de  la  JCroix  l    La  Terre  eil  en  guerre  traTriobo- 
contre  le  Ciel  ,  la  Croix  fait  la  paix.  Pacificans  per  fanguinem  cnicis  eius  five  nem,Tert(ii 
€fHdiinteYyîs  ft^nti  voila  les  hommes  i  fve  cjuét  in  cœlis  ^  voila  les  Anges.    Les  //i,  contra, 
Démons  contre  tout  droit  tiennent  tout  le  genre-humain  fous  leur  domination:   Marc 
mais  la  Croix  a  rendu  juftice.  BenediElum  tignum  per  n^uod  ftt  jisftitia.  Le  Ciel   o,  ^^^^  i^ 
eftoit  fermé  ;  La  Croix  en  efl:  la  Clef,  &  elle  l'a  ouvert.  Cmx  Chriftî ,  comme  pr^l^  a'I 
dit  Rabanus  Maurus  :  ou  comme  parle  faint  H ierofme ,  SangnisChrijîicUvis  Coloff,  i 
eft  Paradlfi ,  en  figne  de  quoy  le  Voile  du  Temple  a  efté  rompu  &  ouvert  aÇum-   Sap   14. 
mo  H(qHe  deorfurn  ,  &:  Noftre-Seigneur  fur  fa  Croix  a  dit  au  Larron  ,  Hodie  me-   Rabanus 
curn  eris  in  Paradifo.  Victoire  glorieufe  dejefus  par  la  Croix  :  &  la  Croix  de  Ma'î-  n- 
Jefus  p  r  la  efl  triomphante.  d   z^;^. ,.^^ 

.Mais  cette  Croix  n'a  p-is  efté  feulement  viâ:orieufc  &  triomphante  en  la  per- 
fonne  facrée  de  Noftre- Seigneur ,  ^  employée  par  îuy  fur  le  Calvaire.  Mais 
ce  qui  eft  encore  de  merveilleux  ,  c'eft  que  mefme  toute  les  belles  &  les  plus 
célèbres  expéditions  militaires ,  foit  temporelles ,  foit  principalement  fpirituel. 
les  faites  &  opérées  depuis  l'incomparable  qui  a  elle  faite  par  Noftre-Sei- 
gneur  en  Croix,  fe  trouvent  avoir  toujours  efté  opérées  par  l'aide  ,  par  l'em- 
ploya par  laprefence  de  l'étendart  de  la  mefme  Croix  :  &  c'eft  la  troifiéme 
Marque  de  la  puiiîance  de  la  Croix  ,  &  le  5.  Point  de  ce  Difcours. 

TOut  tremble  (  M  )  en  la  veue  &  en  Tafped  de  la  Croix.  Ecce  Crucem  Do-  m,  POî>;iT 
mmfHgiîe  partes  adverft*  Le  feu ,  dit-on ,  donne  tellement  l'épouvante  an 
Lyon  ,  animal  d'ailleurs  fi  furieux  ,  que  quand  on  en  expofe  devant  Iuy  il  ne 
peut  fubfifter  ,  5^  il  prend  auffi-toft  la  fuite,  Léo  titione  accenfofugatHr.  Mais 
difons  de  l'étendart  de  la  Croix  qu'à  la  feule  veue  toute  la  nature  tremble  ,  la 
Terre  Se  l'Enfer ,  les  Hommes  &:  les  Démons  font  effarez  ,  «Se  par  la  Croix  bien 
employée  on  vient  à  bout  de  fes  ennemis  ^  temporels  6c  ipirituels. 
Dom*  des  TajUnn,  L  1  1 
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î.  La  vidoire  de  Conftantin  juilihe  la  force  de  la  Croix  dans  les  Guerres 
Temporelles ,  les^uel  par  elle  iLinnonca  ^Empereur  Maxence  &  Licinius  Te- 
ion  la  vifioa  qu*il  èy  eut  In  hoc  fiano  vïnces. 
n.  IL  Mais  fur  tout  4aiis  les  Gi.erres  fpiricuelles  la  Croix  fait  voir  fa  force  & 

fa  vertu  :  car  il  eft  vrày  que  les  Damons  tremblent ,  &  les  Tentations  ceflent 
E>^Gdi  I  <,  dans  Temploy  de  la  Croix.  Irruat  ftiper  eos  formido  &  pav&r  in  rnagmtHdine  bra^ 
Oriven*  chu  tiil  ,  dit  Moyfe  en  ton  Cantique  pariant  à  Dieu  :  fur  lefquelles  paroles 
kom.  6-  in  Origene  dit  :  Q^ùd  timent  D émanes  ?  <fHid  tremunt  ?  [me  dubio  crncern  Chrifii  în 
Exod.  ^ii^i  trlumphati  funt ,  în  ejHo,  extlr^ii  fant  princip^uns  corum  &  Poteflates,  C'eft  le 

langage  de  tous  les  Saints  Pc  es,   1 1  (Iiint  Antoine  en  pailoK  par  expérience, 
quand  inftruifant  Tes  Difciples  ,  il  clifoit  que  le  ligne  de  la  Croix  eft  un  rem- 
part inexpugnable  contre  les  Dcmons,   Et  en  un  Sermon  qu'il  leur  fit ,  il  leur 
dit ,  Aimez-vous  Se  vos  Cellules  de  ce  Signe  ,  de  les  diables  difparoiftront 
D    Amhr,     f^i-^OK-toft.   Quia  metHunt  HlHdTroph^iim  in  ofHo  Salvator  a'éreas  expolians  pote^ 
sèrm.  A\'     y?^^^^  eas  fccit  oflentm.  Et  avec  ce  figne  le  Fidèle  marchera  en  tout  dans  une 
?    Cor   l        grande  atfexirance.   In  uno  figno  Chrifti  omn'myn  refu>n  efl  rata  profperiîas»  Et 
avec  raiion  en  vérité  ,  car  par  cet  adorable  figue  Nodre- Seigneur  agit  forte- 
ment en  nous.  Verham  cruels  percHntibHS  flultiti^i  efl ,  dit  l'Apoftre  ^  his  autcm 
ejiii  falv'i  fiunt ,  vlrtHS  Dei  efi, 

lY  POlîSlT  T  ^  dernière  Marque  de  lapuifTante  vertu  de  la  Croix ,  c*eft  qu  enfin  tout 
»-^  l'Univers  s'eft  venu  ranger  fous  cette  Bannière  pour  y  combattre  ,  Sç 
s*eft  mis  fous  cette  enfeigne  pour  y  eftre  à  couvert.  Entendons  de  cecy  une  ad- 

E^ççh.  Il  n^ii'^b^c  parole  Prophétique  d'Ezechiel.  Sumam  egs  ,  dit  Dieu,  demedulUCef 
dn  fiiblimis  ,  &  ponam  :  de  vertice  ramorum  eins  tenerurn  diftrin^am  ,  &  plan^ 
tabo  fuper  montem  exctlfhm  &  eminentem*  In  monte  fublirni  Jfraèl ,  plantabo 
illpid  &  ertimpet  in  germen ,  &  ftciet  fru^um  &  erit  in  Cedrum  magnam ,  &  ha- 
bitabitntfubea  omnes  volucreSy  &  unlverfumvoUîile fth  vmhra  f  ondi^tm  eius  nidi^ 
ficablî  j  Et  fcient  omnia  li^na  regionis  cfHt^  ego  Dominus  humiliavi  lignumCubliTHe^ 
^  exaltavï  lignurn  humile'»  &  ficcàvi  Ugnumviride  ô"  frondere  feci  lignum  ari^ 
dum.  Ego,  DominHS  locjHHtHsfum  &  fici.  Voila  la  Prophétie  de  la  Croix  mai> 
quce  fous  un  Bois  de  Cèdre,  planté  fur  la  Montagne ,  c'eft  le  Calvaire  ,  qui  va 
cioiffant ,  &  répandant  fes  branches  ôcfes  rameaux  ,  ôcCom  Tombre  defquels, 
ffmnes  vo[ucres^  &  univerfurn  P^olatile/nb  vmbrafiondinfn  eius  nidifie  a  bit»  C'ell  à 
dire  les  Ames  )ufl:es  fe  viendront  rendue  ,  3c  fe  mettre  fous  fes  bras  pour  rece- 
voir protedion  d'elle.  Et  filent  ornnia  ligna  regionis ,  &c.  Et  il  faudra  que  toute 
autre  bannière  s'abbaife  ,  &  foit  pliée  pour  ne  plus  paroiftre  ,  Se  ainfi  adieu , 
adieu  pour  jamais  les  Aigles  des  Romains  :  les  Colombes  des  /égyptiens  ,  6c 
des  Allyriens  :  le  croilTant  des  Turcs  ;  Humiliavi  lignum  fubVnne  ,  tout  ira  x 
bas  &  il  ne  reftera  plus  en  vigueur  que  l'Etendart  de  la  Croix  ,  comme  l'a  dit 
Noftre- Seigneur  luy-mefme  :  Ego  fi  exaltdtns  fuero  à  terra  ,  emnia  traham  ad 

ÎQmn^  7»f«/?/«^/?.  Et  i'Eglife  a  fon  tour  en  chante  les  Trophées.  Crnx  fidelis  inter  omnes^ 

arbor  Hn;i  vobUis ,  Nulla  (ylva  talem  profert,  fronde ,  flore ,  germinCy  dnlce  lignurn j, 
dnlcei  cUvos ,  dnlce  pondns  fitfltinet, 

roMrî  U      A   Lions  donc  (  M  )  allons-donc  nous  autres  avec  toute  la  terre  uniyer- 

t'^ON  ^^  ^^^^^  '  allons  à  cette  Croix  ,  de  nous  ranger  fous  fes  ailles  :  marchons 

^^UJN.  ^^^^^  ^£^  cilendart  ,  Se  mettons-nous  à  couvert  fous  la  force  Se  la  douceur 

de  fa  rrc  tediou  ,  VexUU  Régis  prodenrit  ,  fnlget  crucis  m-ffierlum  ,  ^«a  Ç4rr}9 
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tarnis  esndiior  fufpenfus  e(i  patibulo  :  &  prenons- là  tous  pour  noRre  Enfcirii.: 
Militaire, 

I.  Et  comme  telle  en  premier  lieu ,  ne  la  perdons  point  de  veuë.  Jofue  Ca.  t 

pitnine  Hébreu  preft  à  livrer  la  guerre  contre  la  Ville  &l  les  Habitans  d'Hai,   v^r    o. 
pour  obliger  Tes  foldats  à  combattre  avec  ordre  Se  ndreflTe  militaire  fît  lever  en 
Laut  un  grand  Bouclier  par  le  commandement  de  Dieti  ,  lequel  ^  à  ce  que  dit 
Lyranus  ,  fut  mis  au  bout  de  quelque  longue  pi']ue  qu'on  éleva  en  haut  comirje 
nne  enfeigne .  8<  cet  ordre  luy  fut  donné  en  ces  termes  ,  Leva  c^ypeum  aui  in 
manu  îha  efl  contra  urhem  H  ai  afuoniam  tibl  trAdam  eam.    Chreliiens  en  vos 
combats  ^  peines  d'efprit  ,  mauvailes  rencontrés  Se  tentations  levez  les  yeux 
en  haut  ,  &  regardez  le  figne  de  la  Croix  ,  ante  quorum  oculos  pvofcnptHS  eU  GaUt 
Chrifi-us  ,  y^fp'cietitei  in  authorem  fidei ,  &  cortfummatorem  hfum ,  parce  que  in  Hehr  r» 
en  (  Ch-nfio  in  cmce }  cfijalus ,  vita  y  &  refmrcShio  noftra  ,  per  ^uem  fahati  ^ 
hherati  fitmus^ 

i  I.  Enrollons-nous  hardiment  fous  cet  eftendart ,  te  combattons  fous  ce  fî-         rr 
gne  ,  je  veux  dire  fuivons  Tordre  Se  les  maximes  de  la  Croix  &  du  Crucifié 
Wallons  par  où  la  Croix  &  le  Crucifié  nous  conduiront.  Ouivult  vemrepofîme  T 
abneget  femetipfum  ^  tolUt  crucem  fuAm  &  fetjuatur  me,  ReconnoifTez  voftre         '"^^  i 

drappeau  :  &  5  quelqurni  vouloir  vous  conduire  fous  d'autre  eftendart     &  { 

vous  faire  marcher  par  d'autres  voyes  que  par  les  routes  de  la  Croix    de  l'Hu-  I 

milité  ,  de  la  Mortification  ,  SiC,  dites  leur  hardiment  ,,ce  n'eft  pas  fous  ces 
bannières  que  je  me  fuis  promis  Se  engagé.. 

1 1 1.  Enfin  (  M  )  n'abandonnons  jamais  noflre  facré  Eftendart,  Toutes 
les  Nations  ont  decefté  ceux  qui  delailloient  leurs  Enfeignes  ,  les  anciens  Al- 
Icmans  les  pend  oient  en  un  arbre  ,  Xerxes  ks  crucihoit ,  les  Athéniens  leur 
coupoient  le  poulce  droit ,.  Se  avec  jin  fer  aigu  leur  defchiquetoient  la  face» 
Attendons  de  Noflre- Seigneur  tout  autre  fupplice  fi  nous  abandonnons  la 
Croix.-  Il  faut  donc  fe  tenir  attaché  à  la  Croix  ,  Se  dire  avec  TApoflre  Chnffâ 
c-onfixHS  fum  cruci  i  il  faut  combattre  fous  la  Croix  ,  il  faut  vivre  Se  è^feve-  ? 

rer  dans  les  Maximes  de  la  Croix  :  Se  il  faut  mourir  enfin  avec  Noftre-Seic^iieur 
iîir  la  Croix..  ^ 

Vous  avez  dit ,  Seigneur ,  Si  exaîutusftiero  àterra  omnla  traham  étdmetpfHm,  G^tat    " 
Vows  y  voila  ,  Seigneur ,  tirez-nous  donc  à  vous  ,  &c  Amin-  j^      '  ^' 


m 
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RECOMMANDATION     O  U     ANNONCE 

DE  LA  FESTE  DE  LA  COMPASSION  DE  NOSTRE-DAME. 

POUR    LE    DIMANCHE    QJ3I    PRECEDE 
cetce  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  melme  d'xcelle. 

Sujet.' 

LA  DOULOUREUSE    COMPASSION,  ET  LA 

genereufe  Confiance  de  la  fainte  Vierge  en  la  Pafïion 

&  en  la  Mort  de  Noftre-Seisincur  Ton  Fils. 

A*^  vsestis  me  Noëmi ,  îd  efl  pulchram  ,  ffd  vocate  me  M  ara. ,  id  efl  Amaram^ 
quia  4manîHdine  replevit  me  Dominus  omnipotens,  C  eft  aiiiii  que  parle 
Noemy  à  Riith  fa  belle  Meœ.    Ruth.  i , 

Rand  Myftere  ,  mes  Frères  ,  grand  Myflere,  dis.  je ,  que 
celuy  que  )e  vous  annonce  ,  de  que  je  vous  publie  au- 
joucd'huy^ 

UNc  Vierge  Mère  compatitrante  avec  feniibles  dou- 
leurs aux  douleurs  feniîbles  de  Ton  Fils  Jefus  fouf- 
frant  fur  le  Calvaire  :  Et  une  Mère  Vierg-e  Conftante 
cependant  en  la  veuc  &  aux  regards  d'un  Fils  crueller- 
ment  tourmenté  &c  foum'ant  fur  le  Calvaire,  G'ell  ce  que  j'ay  à  expofcr  au^ 
jourd'riuy  en  deux  Points, 

p^,^,^    T     A  fainte  Mère  de  Dieu  Marie  a  éprouvé  pendant  fa  vie  plufieurs  fenfîbîes 
^*^  "  •   X.J  (ieplaifirs  :  j*en  reconnois  quatre  principaux  qui  l'ont  fort  affligée  ;  mais 
de  tous  il  n'y  en  a  eu  aucun  qui  luy  ait  frappé  Se  blelfé  le  cœur  à  l'égal  de  ce- 
luy qu'elle  a  relleuty  en  la  Paffion  Ôc  en  la  Mort  de  fon  Fils.  O  que  ce  luy  fut 
là  un  coup  amer  ! 
I  I.  Le  Cccur  de  Marie  a  edé  fort  engoiffé  en  la  Circoncifion  de  Noftre-Sei^ 

gneur ,  s'eilant  veuc  en  clle-meime  engagée  à  faire  une  fondion  fi  dure  Ik  cruelle 
envers  fon  propre  Fils  que  le  circoncire  :  elle  n'a  pas  fait  cela  fans  verfcr  des 
larmes  qu'elle  a  meflangées  avec  celles  de  ce  cher  Fils  Se  avec  fon  fmg  qu'il 
épandoit  pendant  qu'on  entamoit  fa  chair.  Mais  il  n'y  a  nulle  comparaifon 
ât  cette  douleur  de  Marie  avec  celle  qu  elle  a  relTentie  en  la  Pafîion  de  No- 
ftre-Seigneur  ,  parce  qu'en  cette  Cérémonie  de  la  Circoncifion  elle  pratiquoit 
im  aéle  de  religion  ,  elle  ne  tira  du  Corps  de  fon  Fils  que  trois  gouttes  de 
fang  &c  peu  de  larmes  :  de  la  douleur  que  cet  aimable  Fils  fenitit  en  cela  ^  fur 
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courte  ,  de  foie  légère.  Mais  en  la  Pairioii  l'adepar  lequel onle  failoic  foufFrir 
eftoïc  une  impieté  :  le  fang  qu'on  luy  tira  du  corps  eftoic  tres-abondant  julqu'a 
répuifement  total  de  toutes  Tes  veines  de  la  douleur  longue  &:  violente  :  partant 
le  cœur  de  Marie  fut  bien  autrement  angoillë  en  cette  adlion  dernière  qu'en  la 
précédente, 

1 1.  Le  Cœur  de  Marie  fut  en  deux  lieux  bien  fenfiblement  touché  au  fujet  ^  î* 

d?  Noftrc-Seigneur  quand  quarante  jours  après  la  Naiiïcince  de  ce  Divin 
Fils  le  bon  vieillard  &  fçavant  Prophète  faint  Simeon  luy  alla  dire  Se  prédire 
dans  le  Temple  le  tourment  qu'elle  fentiroit  un  jour  à  la  Croix  ,  voyant  Ton 
Fils  entre  les  mains  des  luits.  Alors  ,  Se  en  ces  momens  ,  luy  dit  ce  (ciint 
iKnnme  ,  tnam  ipfins  anîmam  gUdius  periranfibit,  O  quel  coup  que  ccluy-la! 
Ouy  :  mais  non  comparable  à  celuy  qu'elle reffentit  à  la  Paffion  :  Car  celuy-  ^**^'^î 
la  n'eftoit  qu\ine  Prophétie  du  futur  ,  une  predidion  qu'elle  auroit  le  cœur 
percé  de  douleur ,  de  la  mort  future  de  Ton  Fils  :  mais  en  Paduclle  Padîon  de 
ce  facré  Fils  elle  fentit  les  actuelles  trances  de  Ton  ccear  ,  Se  les  effedtives 
convulfions  de  Ton  ameiles  maux  feulement  t]u'on  prévoit  ,  Se  qui  font  éloi- 
gnez ,  ne  font  pas  éguix  aux  maux  prefens  Se  qu'adtuellement  on  endure. 

m.  La  troifiéme  fois  que  la  Vierge  relTenti:  de  la  peine  à  l'occafion  defcn  IIL 
Fils ,  ce  fut  quand  elle  le  peidit  au  Temple  ,  de  quoy  parlant  Se  s'en  plai- 
gnant mefme  a  ce  fien  Fils  ,  elle  luy  die ,  FUI  ^mdfecifii  nobis  ?  Ego  ç^  pater  Luc.  z. 
tiiiis  dolentes  afHArebamHS  te.  Mais  combien  y  a-il  à  dire  entre  un  fîls  égaré  Se 
un  fils  mort ,  Un  fils  qui  fe  trouve  au  Temple  ,  au  milieu  des  Dodeurs  Se  un 
fils  qu'on  apperçoit  en  un  lieu  de  carnage  ,  Se  d'exécution  publique ,  cruci- 
fié entre  deux  larrons  ,  comme  le  plus  infigne  :  les  larmes  du  premier  font 
bien-toft  elfuyées  :  celles  du  fécond  font  bien  plus  difficiles  à  tarir. 

IV,  La  Vierge  foufîrit  encore  une  grande  angoifle  au  cœur  quand  Noilre  ly^. 
Seigneur  le  temps  de  fa  Mort  eftant  proche  ,  alla  prendre  congé  d'elle ,  Se 
luy  annonça  qu'en  bref  il  feroit  trahy  par  ïudas ,  Se  mis  entre  les  mains  des 
luifs  ,  Se  des  Gentils  ,  &  feroit  lié  ,  traifné  ,  prefenté  aux  luges  ,  accufé 
condamné  ,  fouetté  ,  couronné  d'efpines  ,  attaché  en  une  Croix  ,  élevé  fur 
icelle  en  haut  Se  qu'enfin  il  y  expireroit.  l'accorde  que  ce  fut  là  un  coup  bien 
fenfible  au  cœur  de  Marie  :  il  y  en  avoit  aifez  pour  expirer  fur  la  place.  Le 
Mal  eftoit  prefentilluy  eftoit  annoncé  par  celuy  mefme  qui  le  devoit  foufFrir: 
elle  en  entendit  le  détail  :  O  qui  pourra  nous  dire  ou  décrire  les  reffentimens 
douloureux  du  cœur  de  Marie  en  ce  dernier  Adieu  ?  O  quelle  angoiffe  :  Mais 
(  M.)  qu*eft-ce  que  tout  cela  auprès  Se  au  prix  de  celles  que  fouffrit  Marie 
voyant  actuellement  foufFrir  fon  cher  Fils  tous  ces  maux  qu'il  venoit  luy 
mefme  de  luy  marquer  ?  On  luy  vient  de  dire  bien  des  chofcs  ,  mais  elle  ne 
les  voit  pas  :  aufïi  pourrois-jedire  ,  elle  ne  le  fent  ny  ne  les  relFent  quafi  pas. 
Mais  quand  de  fes  propres  yeux  elk  voyoit  tout  ce  qui  fe  faifoit  àPencontre 
de  ce  cher  Fils  ,  l'amertume  pour  lors  y  etloit  toute  entière  :  cela  s'apelle 
âvaller  le  Calice  jufqu'à  la  lie.  O  quelle  douleur  ?. Voulez  vous  (  M)  la 
concevoir  dans  (a  violence  ,  &:  dans  fa  force  ?  En  quatre  paroles  difons  :  Ma- 
rie ell  fur  le  Calvaire  oii  fon  Fils  avoit  efté  traifné  comme  un  fceLerat ,  la  elle 
n  oyt  pas  feulement  de  fes  oreilles,  mais  elle  voit  de  fes  propres  yeuxle  mau- 
vais traitement  qu'on  fait  à  ce  fien  Fils  :  elle  le  voit  couvert  de  playes 
receûes  eii  la  flagellation  :  Elle  voit  fa  Tefte  chargée  d'efpines  qu'on 
avoit  enfoncées  dans  fon  cranfe  en  fon  Couronnement  :  elle  voit  comme 
pn  luy  met  des  gros  cbux  de  fier  aux  pieds  Se  aux  mains  pour  rattacher 

LU  iij 
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aune  Croix  :  elle  voit  qu  on  relevé  en  haut  ainfr  crucifié  avec  des  huées  de 
mocquerie  Se  de  derifion.  Voila  ce  qu'elle  voit  au  Calvaire.  Au  refte  c'ed: 
une  Femme  .*  c*cft  une  Mère  :  c'eft  une  merc  feule  Merc  fans  adjondkion  de 
Père  a  la  production  de  fon  Fils  :  Se  c'eft  une  mère  qui  n  a  que  ce  feul 
Fils ,  3c  quiluy  eft  unique:  Fils  qui  TafFedionne  plus  qu'il  ne  fepeutima- 

loa^,i^»  giner  ,  Se  qui  de  fa  Croix  prend  foin  d'elle  ,  Mulier  ecce  fiiius  tHUt  :  Fils» 
enfin  que  Marie  aufTi  aime  plus  qu'elle  mefme  ,  eftant  Fils  fi  aimable  ,  Fila 
accomply  en  tout ,  beau ,  agréable ,  fçavant  ,  faint ,  Se  innocent  ^  bref  hom- 
me Se  Dieu  enfemble.  Après  tout  cela  que  Marie  voye  tout  ce  qui  fe  pa-fTe  fur 
cette  montagne  contre  ce  Fils  ,  cela  fe  peut-il  concevoir  Se  pouvoir  eflre 
fans  d'horribles  Se  d'étranges  angoilFcs  de  la  part  de  cette  Mère  ?  Ha  quenonl" 
Et  on  peut  parlant  à  elle  fur  le  Calvaire  par  compaiïion  de  fes  douleurs  luy 

Thren,  r.  ^^^^  ,  O  Marie  ,  Magna,  efïvelut  mare  Contriùo  tua  Ou  bien  on  la  peut  ouyr 
elle  mefme  en  ce  lieu  fe  plaignant  ,  Se  difant  en  termes  deNoemi  ,  qui  en 

»    /  ce  fait  efl  fa  figure  ,  J^e  voceiïs  me  No'èmi ,  id  efl  palchramfed  vocate  me  mare» 

id  eft  amaram  ,  qma  amantudine  replevlt  me  Dominns  emrÂpotens. 

Mais  (  M.  )  je  crains  qu'ayant  fait  la  compatiffante  douleur  de  la  Vierge 
fi  extrêm:  ,  comme  de  fait  elle  a  efté  telle  ,  je  n'aye  fait  tort  à  la  croyance 
de  fa  genereafe  Confiance  :  car  malaisément  fe  peut-on  perfuader  qu'une 
telle  &  une  fi  violente  douleur  fe  puiife  fouffrir  fans  tomber  en  quelques  cha- 
grins d'efprit,  en  quelques  murmures ,  plaintes,  Se  impatiences  :  Se  le  moyen  en 
cfRtde  (êcontenirdans  de  fi  grandes  amertumes  ?Il  en  a  bien  échappé  de  telle* 
à  celuy  que  Ton  propofe  pour  le  modèle  &pour  l'idée  de  la  plus  haute  patience 
de  tout  l'univers  :  cardifoit  lob  ,  c*eft  celuy  de  qui  j'entens  parler:  je  ii'ay  pas 
dans  mes  maux  un  corps  d'airain  ,  Se  de  métal  :  j'ay  uiie  nature  Se  une  chair 

àob.  ^.  fenfible  comme  celle  des  autres ,  JSJec  caro  me  a  étnea  eft*  Mais  fi  cette  foiblefïè 

fe  rencontre  dans  quelques-uns ,  mefme  des  plusfaints  d'entre  les  hommes ,  de 
fe  plaindre  &  de  s'impatienter ,  au  moins  dans  les  plus  durs  fupplices ,  elle  ne 
s'efl:  pas  rencontrée  dans  la  Vierge  ,  en  fa  douloureufe  Compaffion  ^  oit 
Paffion  rude  qu'elle  a  endurée  en  Ta  Compaffion  de  fon  Fils  en  la  Croix 
Elle  a  toujours  eu  dans  fes  grandes  Souffrances  une  grande  Force  ,,&  dans 
fes  très-grandes  peines  une  grande  Confiance  :  Se  c'efl  mon  fecotid  Point». 

If:.  POINT.  T  î-  arrive  quelquesfois  que  les  Peintres  voulant  coucher  fur  la  toile  5c 
X  faire  la  reprefentation  du  mvflere  de   la  Comjpaffion  de  Nofire-Dame- 
nous  figurent  cette  fainte  Mère  abbatiie  Se  éplotée  ,  te  mefme  pafmée  entre 
les  bras  de  fes  compagnes  qui  eftoient  comme  elle  proches  de  la  Croix  :. 
&  Çi  les  Peintres  poavoient  faire  parler  leurs  Images  &  leurs  figures  ,  ils 
auroient  dépeint  la  fainte  Vierge  compatiffante  ,  avec  une  bouche  Se  une 
langue,  &  ils  luy  auroient  fait  exprimer  les  plaintes  qu'ils  s'imaginent  qu'elle 
■ê\  faites  enJa  Paftîon  de  fon  Fils  contre  fes  bourreaux ,  contre  fes  compagnes^ 
contre  les  A poîlrcs ,  .x:ontre  Kofère- Seigneur  Icfus-Chrifl  ,    contre   Dieu 
mefme  :  mais  c'efl  ce  qu'il  ne  faut  ny  penfer ,  ny  croire  ,  ny  dire  de  Marie, 
de  laquelle  il  efl  auffi  certain  qu'elle  a  eflé   confiante  dans  fes  douleurs, 
comme  on  fçait  qu'elle  en  a  eu  de  très  grandes  à  fwpporter,  L'Efcriture, 
les  faints  Peres  ,  l'Exemple  que  Marie  avoir  devant  fes  yeux  ,  TEfprir  Se  la 
conduite  de  cette  mefme  Mère  de  Dieu  aux  pieds  de  la  Croix  :  &  enfin  la 
Raifon  en  donnent  des  preuves  très  manifefles. 
B.  !•  En  premier  Iku  l'Ecriture  qui  a  parlé  de  lefus  crucifié  &  de  Marie 


KECOM.  DES  TESTES  SOLEM.  D2VOT.  CEREM.  ô:c.  45; 
;ittx  pieds  de  Ui  TIroix  ,  n'a  point  m^rv-juc  en  cette  Vierge  aucune  chofe  qui 
Telîentift  Ta  balEcHede  cccur  ,  fa  lafcheté  de  Courage  ,  Ton  defefpoir ,  fou 
■Infidélité  3  ny  cbofe  pareille:  niiis  bien  au  contraire  elle  dit  en  ces  termes 
exprès  que  Marie  en  la  mort  de  fon  Fils ,  qnoy  que  douioureufement  affli- 
gée ,  <^«<«a>3  ipfius am*nam  &c,  s'eft  pourtant  toufiours  (agement  &:  cou-  ^^^  '• 
iKimment  comportée.   Stahat  jHxta  cntcem  Mater  îefu,  ^^^^*  ^9- 

Jl.  Les  Saints  Pères  fui  vent  ces  paroles  ,  &:  dalles  en  tirent  la  confe-  ^I* 

qnence  de  la  force  de  fon  efpiit ,  5c  de  la  confiance  de  fon  cœur  en  fon  ex- 
tr.iordinaire  afïlidion.  Saint  Anjbroife  élcgan-ment^  dit,  Stalfut  Mater  Iefu  D,  jémbrof, 
}'i  vta  cructm  Filii ,  ^  fpeSlabat  Firffo  Fmgcniti  faffionem:  flantem  illam  le^o  ,    /^    orat,  in 
fe>^tem  nen  lego.  Non  deTper^hat ,  dit  faint  Bernard  ,  fedp'te&iujie  dolebat,  cbltu  Vakn^ 
Et  S-meon  Metaphrafl-e.  Oflendit  amorem  ,  en  compaciiÉant  douloureufement ,  timam. 
&  -notHm  dmmï certis  finihiis contumk  ^Qi\  fe  comportant  genereufement,  fans  D.  Bern,  dé 
f  li'jc  des  geftes  nymouvemens  du  Corps  qui  fiillnt  paroilire  aucun  trait  de  lament.Fir^ 
foibîdre.  Et  toutes  les  perfonnes  fç:ivan'-es  ont  toufiours  foûtenu  qu'en  Ma-   Metaphra* 
fi,*  ne  fe  font  jamais  trouvées  ces  ridicules  j-âmoitïbns  en  la  Pallionde  fon  jîes  Orat. 
Fils  ,  qu'aucuns  luy  attribuoienr.  devita& 

m.  Mais  comment  Marie  fe  feroit-elle  échappée  en  quelque  gede  ou  dormit,  Dei^ 
mouvement  peu  honnefte  ,  &  moins  généreux  en  la  prefence  de  celuy  qui  pardt, 
^nduroit  devant  fes  yeux  avec  tant  de  rehgnation  ^    de   modération  de  fi  Caiet.opufc» 
grands  fupplices ,  qui  eftoit  fon  Fils>  La  violence  de  la  fouffrance  dejefus  de  Spafmo, 
en  fa  Mort  a  paru  en  ce  qu'il  apprchendoit  félon  la  nature  de  foufflir  ,  5c  de  Sunr,  Tom, 
boire  le  Calice^  amer  de  fa  Paflîon  :  8c  mefme  penfant  à  l'horreur  de  fon  i.in  t,.p, 
fupplice  ,fuant  5c  jettant  de  grosgrumaux  de  fang^il  diCoit  ^  Pater  fi  Jïeri  pot efl  difput.  4. 
tr^nfeat  à  me  calixifle.  Mais  fa  confiance  parut  incontinent  ,  réveillant  fon  SeH:,  3,  0* 
<cour  .ge ,  faifant  va-ncre  fa  nature  par  fa  raifon  ,  &  difant  genereufement  ,  difp,  41. 
Non  cjuod  ego  volo  ^fedcjuad  W.  Surgîtecamus  ;  eece  approp'mcjuat  t^itime  tra-   Se^,  1. 
ditHras  efl  :  5c  témoignant   au  milieu  de  fes  fupplices  qu'il  endefiroit  en-         III, 
fore  fouflfirir  bien  d'autres ,  Sit'u>  5c  ne  voulant  point    quitter  fa  Croix  ny  Marcî.  14» 
en  décendre,  quoy  qu'il  en   fiift  convié  :    voila  de  belles  marques  d'une 
grande  confiance  en  jefus  Nollre-Seigneur.  Or  qui  peut  croire  que  Marie 
idevant  unfi  rare  objet  de  force  &  de  patience  fe  feroit  laUfée  allej;  à  quelque 
lafcheté  ou  impatience  : 

IV.  Mais  voyons-là  en  elle  mefme  dans  fçs  fouffrances  ,  &r  confiderons  t«> 

(on  efprit  5c  fa  conduite  en  ces  rencontres  de  deijil ,  5c  nous  verrons  parla  * 

plus  que  par  toute  autre  chofe  fa  force  dans  fes  foibleifes.  J'en  mirqueray 
quelques  circonllances.Jefus  foufre',  Marie  luy  compatit  :  en  ces  douleirs 
conipatilEantes  comment  fe  gouverne-t-elle  ? 

1.  La  fainte  Vierge  fe  trouve  en  ces  fupplices  de  Jefus  fon  Fils  :  5c  elle  y  1} 
ell  debout  :  Stabat  :  cette  pofture  marque  fa  gcneroiité, 

2.  Elle  ne  paroift  pas  y  jetter  une  larme,  cela  marque  du  courage  :  S  tari'    rj     V  r^ 
fem  ilîam  lego  :  flentem  non  lego,  r'      ^^  *"' 

5.  Elle  eftlàtoutà  fait  intrépide  ,  qui  n*apprchcnde  rien  ,  qui  ne   craint  '^^^^' 
Xien,  qui  np  fe  trouble  de  rien  ;  chacun  des  Dircipîes   s'enfuit  redoutant  ^' 

d'eftre  maltraitez:  Marie  demeure  5c  arrefte-là,  Stabat  jnxra  crucem  Ma-   D.u4rnbror, 
ter  &  fagientibui  vins  jl  abat  intrepîda  ^  dit  f\int  Ambroife.  Elle  ne  craint   l.de  infiitur, 
point  les  foldats ,  ny  les  bourreaux  ,  ny  les  Juifs  ennemis  de  fon  Fils,  &:  par    ^iririrt.  c,  7 
confequent  les  fiens.  Nonmetuebat  peremptores  ,   prede  fans  crainte  de  rien 
rfe  donner  fecours  à  fon  Fils  fi  elle  pouvoit  ;  mais  encore  difpofée  d'eftre  elle 
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mefme  mife  à  mort  ,  Mater  Je  perfe^uiitm^ns  offcnbat  ,  dit  le  mermc.  Or 
(M.)  eft-ce  là  une  femme  ,  eft-ce  là  eftue  femme?  Non  c*efl:  eftre  plus  que 
Metaphr»  femme  ,  Se  avoir  une  force  5c  une  Conftance  plus  que  féminine.  Mater  fient 
in  aliis y  dit  MeZ3.^\\ta.(\:e  ,  fiiperabat  rnullerem  ^  it4  hic  ^HO^ne  zfidetnr  pluf-' 
^H^m  muller  ,  cjh£,  a  Chrifto  minime  recedehat  ,  mhll  timens  ^iiod  ejfet  forml'^ 
dahlle, 
4.  4.  De  plus  fa  Conftance  a  paru  encore  tres-particulierement  ,  en  la  grande 

conformité  qu'elle  avoit  à  la  volonté  de  Dieu  fur  le  fait  des  fouffirances  & 
de  la  Mort  de  Noftre-Seigneur  Ton  Fils  :  en  ce  qu  elle  euft  bien  voulu  que 
Noftre. Seigneur  euft  échappé  la  Croix  ,  mais  coniîderant  le  Décret  de  Dieu 
fur  ce  myftere,  elle  le  vit  exécuté  contre  ce  bien  aimé  Fils  avec  grande 
douleur:   mais  avec  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  ,  le  voulant  ainii  puis 
que  Dieu  le  vouloit  offrant  à  Dieu  la  mort  de  ce  Fils  avec  ce  Fils:  juf- 
que-là  que  pour  exécuter  ce  Décret  de  mort  contre  ce  divin  Fils,  s'il  n'y 
euft  eu   perfonne ,  elle  l'euft  elle-mefme  entrepris.  O  quelle  force  faut-il 
avoir  pour  cela  ?  Ecoutons  fur  cela  entre  un  nombre  de  laints  Pères  le  pieux 
faint  Antonin  TiUuftre  Archevefque  de  Florence ,  qui  rapporre  ce  que  je  vais 
dire  de  faint  Anfelme.  Quos  fontes  lachrymarum  dicam  erupljfe  de  pHdicljfi-* 
D^  Anton*     mis   ocidis  tnis  ,  ciimattenderes  ynicmn  tHum  innecentemêoram  te  fl^gellari  ^11* 
farte  4.  tit,  gari  ^  carnem  de  carne  tuacrudeliter  dij[ecari&  tamen  ita  divina  vcluntati  con- 
25.^.  41. §  i^formis  fiiiflî ,  &  falntishumam  gcncris  avidiffirna  ,  ut  dicere  audeam  y  ^nod  fi 
nullus  faijfet  repertus  ^«i    Fdmm  crucïfigereî  ad    hoc  ut  fe^Ueretur  falus  hom 
m'inum^  &  adimpleretur  volnntas  Del  fecundnm  rationern  ,fi  oportmjfet  ,  ipfi$ 
pojuijjes  in  crncem.    Et  il  ajoufte.  Necjîie  enirn  credend.um  efl  ilUm  mînori^ 
fniffe  perfeElionls&  ohedienti<z  ad  Denm  ffHam  Abraham  ,  ^«f   proprium  filium 
cbtulit  Deo  in  facrificium  propriis  manibHS  occidendtim  &  comburendum*  Fuit 
il  continue ,  &  dit  encore.   Et  ^aod  dicitur  de    Pâtre  dterno  Chrîfli  ^    ita 
€^  de  ejtis   Matre  temporali  dici  pote  fi  illud  Romanornm  oElavo  :  Prap^io  Fiiia 
fuo  nonpepercit  ,fed  prê  nobis  tradidit  ilUm  :  [cilicet  pajfim  volnntate  &   af- 
feSin. 
p  5.  La  Conftance  encore  de  Marie  à  fupporter  rafïlidion  de  fon  cœur  fur 

le  fujec  de  la  iouffrance  de  de  la  Moit  de  fon  Fils ,  fe  peut  recueillir  de  la 
Foy  ferme  ,  &  de  TEfperancc  force  qu'elle  avoit  de  la  Refurreâ:icn  de  ce 
Divin  Fils  :  car  elle  fçavoit  les  Efcritnres ,  &  comme  elle  eftoit  fort  éclairée 
de  Dieu  elle connoiiîbit  ce  que  Noftre-Sei2;neur  avoitditde  foy  ,  que  mou- 
rant ,  dans  trois  jours  il  rellufciteroit  ;  en  la  Foy,  Se  en  l*cfperance  de  cette 
Refurredion  prochaine ,  elle  fe  confoloit  dans  fes  detrelFes  ,  &  les  portoic 
avec  grande  patience. 
V,  V.  Et  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  je  tire  un   raifonnement ,  Se  qui 

eft  le  dernier  chef  des  preuves  que  je  promettois  fournir  de  la  grande  Con- 
ftance de  la  fainte  Mère  de  Dieu  ,  en  la  Paffion  Se  en  la  mort'de  fon  Fils. 
Lafainte  Vierge  ,  ay-je  dit  incontinent ,  eftoit  debout  devant  la  Croix  tan- 
dis que  fon  cher  Fils  y  eftoit  cruellement  tourmenté  :  Et  en  cet  cftat  elle 
s'y  tenoit  immobile  ,  elle  ne  fe  retiroit  pas  de  là  comme  tous  les  Diici- 
pies  ,  elle  ne  fc  plaignoit  de  perfonne  ,  elle  ne  prononça  jamais  aucun  moc 
d'impatience,  elle  ne  fouhaita  aucun  mal  à  fes  bourreaux  6c  perfecuteurs  , 
elle  tenoit  toufiours  fi  volonté  unie  à  la  volonté  de  fon  Dieu  en  ce  fait  de 
la  Mort  de  ce  Fils  ,  elle  ofxloit  mefme  à  Dieu  la  propre  vie  de  fon  Fils , 
Se  prefte  de  plus  comme  j'ay  dit  de  le  cruàlier  elle    mjfmj ,  il  c'eftcii  11 

volonté 
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volonté  de  Dieu  ,  5c  le  faluc  des  hommes  :   &  la  certitude  qu'elle  avoïc 
jointe  avec   l'Efperance  certaine   en  laquelle  elle  vivoit  de  revoir  bien-tod 
ce  Fils  en  un  bien  autre  équipage  que  celuy  auquel  de  prefent  elle  le  voyoit. 
Or  de  tout  cela  ne  pe.'.t-on   pas  tirer  le   rauonnement  certain  de  fa  Con- 
ftance  genereufe  en  cette  Paillon  3c  Mort  de  Ion  Fils }  Guy  ^  une  mère  qui 
cil  telle  a  l'égard  de  Ion  Fils  ^  ne  peut  pas  edre  eftimée  autre  qu'une  viaye 
Amazone  5  une  Héroïne  ,  une  Femaie  forte    &  genereule  ,  Ôi  ▼rayemenc 
confiante  dans  de  tels  lujets  d'afïliclion  ,  Ôc  qui  furmonce  bien  refprit  & 
la  force  ordinaire  des  femmes.   Et  nous  ne  pouvons  en  veuc  de   cette  gene- 
rofité  de  Courage  qu  admirer  une  chofe  tout  à  fait  extraordinaire,  qui    eft 
iine  extraordinaire  Confiance  dans  une  fi  extraordinaire  afflidion.  Ou   bien 
une  Cl  extraordinaire  Se  fi  fenfible  Affliction  accompagnée  d'une  d  extraor- 
dinaire ôc  Cl  forte  Confiance. 

rj      TJ  Rifons  icy  ^  Se  en  veuc  de  Marie  compatiffante  à  Jefus  fon  Fils  en  Croix:  COXCLI/. 
JDCompatilfons  a  Jeius  Noilre-Seigneur  attaché  à  la  Croix  :  la  Gompaf-  SION. 
fî on  engendrera  en  nous  la  Compondlion:  Se  laComponClion  prcduiracomme 
fon  Fruit  propre  la  Mortification* 

I.  CompatilTons  avec  Marie  fur  Jefus  affligé  en  Croix  &  au  Calvaire.  Ef 
f^avez  vous  bien  (  M.)  que  Noftrj- Seigneur  e(l  bien  aife  ,  voir  mefme  exige 
des  Chref^iens  qu'ils  luv  compatillent  dans  Tes  maux  ,  Se  qu'ils  témoienen? 
de  la  douleur  fur  fa  douleur'-.  Il  avcit  autrefois    refufé  les  larmes  de  com- 
miferation  que  repandoient  ces  femmes  Juifves  qui  l'eurent  en    rencontre 
comme  il  alloit  au  Calvaire  chargé  fur  fes  épaules  du  pefant  fardeau  de 
la  Croix:  mais  c'ell:oit  parce  qu'elles  pleuroient  ce  Sauveur  foufïrant  fous 
une  fauiîè  peiTuafion  qu'elles  av oient  que  ce  Sauveur  enduroit  ce    Martvre 
par  contrainte  Se  par  neceffité  :  Se  qu'il  ne  pouvoit  échapper    l'exécution 
de  la  condamnation  quand    il  l'euft  voulu  entreprendre,  Ivlais    quand  an 
a  des  vrais  fentimens  fur  le  fujet  de  fa  Croix  de  de  fa  Mort  ,  qu'on    eft 
periuadé  qu'il  a  fouffert  tout  cela  parce  qu'il  l'a  voulu  ,  Ego  pono  Atiimam  r 
meam ,  &  iternm  fumo  eam ,  &  qu'il  avoit  deftiné  de  donner   [^  vie  tem- 
porelle pour  iauver  aux  hommes  leur  vie  fpirituelle  ,  il  aime  ,  il  dcfire ,   il 
,    exhorte,  î1  veut  qu'on  compatiilè  à  fes  douleurs  ;  Se  c'eil  le  faint  Efprit  qui 
■!    donne  aux  Ames  fainces  &  dévotes  ce  pieux  fentiment  de  compatir  avec 
la  Vierge  aux  douleurs  de  Noflre-Seigneur.  Et  Zacharie  le  Prophète  l'a 
exprimé  en  termes    emphatiques  ,   félon  k  verfion    des    Septante  ,    ainli 
<lue  i'Eglife  les  employé  en  la  Méfie  de  la  Paflion  ;  Effiind/im  ffiper  do.  Zaclw*  JzJ 
r»Hm  David ,  &  f^fer  ornnes  habitantes  lerufaUm  fpiritHm  grAti&  ,    &  mi' 
fsrationis ^  efprit  de  grâce  Se  de  Commiferation  ,    ou  de   CompafFion  :  e^ 
I    mfpicient  in  enm  cfHem  confixerunt  y  &  plongent  enm  pUnSiu  qaaji  fufer  um* 
gemtHm  ,  &  delelmnt  fnper  enm  Ht  daîtri  folet  in  morte  primogeniti  :  in    illa 
die  erit  planons  mag;iiis  in  HieniT^Um.   Et  Noftre-Seigneur  par   la  bouche 
dejeremie  exhorte  l'Ame  tidele  a  luy  compatir  en  fes  maux  ,    &   qu'elle 
W  fera  par   ce  moyen  chofe  qui  luv  fera  agréable.  RecQrdare  ,  luy  dit-il,  lerem,  t. 
P^^pertatis  y  &  tranfgrejjionis  7neA  ,  Al^fynthii,  &  fellis.   TrAnfgreJfionts  me  a 
^eccau  pophli  voc^t  fita ',  ficHt  in   Pfalmo  ^    Longe  hfattite  rnea  verba,  deli-  p^J^  ^rF» 
ifortim  meorHm  >  cjuia  in  crnce  Jh4   expiAnda  fnfcepit  )  E:    à   cette  femonce 
Ame  aiUFi-toll  répond  ,  Se  dit  Cu>  ,  o."y  ,  Seigneur  ,  je  me  remettray  en 
Biemou-e  ce  que  vous  avez  fait  Se  endutf  pour  moy  ,  je  companray  a  vos 
D^m,  dss  Péi^i.irs.  2^1  m  m 
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doLileuL's ,  &   mon  coeai  en  feca  en  amertume  ,  Memoria,  mernor  ero  ,  &  /<#- 
hcfcet  in  me  anima  mea,    C'eft  à  quoy  fe  font  employées   ÔC  s*employenc 
encore  les  âmes  pieufes  &  amourcuies  de  la  peiTonne  de  Noftre  Seigneur 
]eius-Chrift.  lleft  dit  enrre   autres  de  S.  François,  que  fréquemment  en  la 
ieule  pentée  de  ladoulourtufe  paiîion  de  Noftre-Seigneur ,  il  fe  fentoit  tout 
fondu  en  larmes.    Depuis  l'apparition  qu'il  eut  de  Noftre-Seigneur  crucifié, 
jyJBonaV'in  qui  lui  fut  montré   entre  les  aides  d'un  Séraphin  ,  Ab  tlla  hcr^  ,  dit  faint 
ijltaSSran*  Bonaventure  ,  cum  Chrifti  Crucifixio  veniehat  et  in  mentem  ,    v'tx  poterat  k 
lachrymis  &  j^emitihas  exterias  fe  contmçre.   En  un  jour  arrivant  que  faint 
François  pleurant  tout  hautement  ,  comme  quelqu'un  qui  Tavoit  oUy  ,  luy 
»     Chronic  ^^^^  demandé  ce  qu'il  avoir  :  Il  répondit,   Ita  deberem  ire  per  totum  mundum 
S    pyaficifci  fi^^  '^^^^^^^^^^'^  P^^^K^'^^^  pajfionem  Domini  .nei.    Or  la   Vierge -for   toutes 
l  I   c>  86       ^^^  perfonnes  de  l'univers  employoit  cette  dévotion  de  la   compaffion  ^u% 
douleurs  de  Noftre- Seigneur  fur  la  Croix  :  Se  elle  l'a  pratiquée  non  feule- 
ment depuis  qu'elle  leur  veu  mourir  au  Calvaire ,  mais  dés  qu'elle  l'euç 
conceu  dans  Tes    entrailles  :   Se  delà  en  avant  tandis  qu'elle  vécut  ,  elle 
conferva   toufiours  cette  douloureule  compaflîon  fur  les  douleurs  de  ce  Fils 
dans  Ton  cœur.  Ecoutons  ce    qu'à  ce  propos  dit  l'Abbé  Rupert  fur  ces  pa- 
roles du  Cantique  ,  Fa/ciculus   myrrhe  diieElus  meus  rnthi  :  inter  ubera  med 
commorabitHr,  Ce  dode  Abbé  introduit  la  Vierge  qui  parle  delà  forte.  N^* 
Caf7t,i.         lite  folmn  dttendere   horam  vd^diem  Ulam   in  qua  vidi  talem   DileElnm    ab 
B^Hf9rtH$p       improbis    comprehenfitm  maie  traEiari  ^fiiiicet  Hindi  ,  fpinis  coronari ,  fiageU 
Uri ,  cruclpgi ,  felle  &  açeîo  potari ,  lanceari  ,  mari  ,  &  fepeliri,    Nam  tune 
quidem  gUdius  anirnam  mearn  pertranfivit  ;  fed  anteaqHam  fie  pertranfivit  , 
longum  per  me  tranfitum  fecit.  Propheùjfa  narn^ue  erarn  ,  &  ex  tfHO  Mater 
ffiÙa  fum  j  fcivi  illa  paffitrum?  Cum  igiinr  carne  mea  taliter  progenitum  ,  M- 
lem  Fil'mrn  finu  meo  foverem ,  nlnis  gejlarem  ,   fibenbtts   laEiarem  ,   &  talem 
ejus  fpttHrarn  rnortem  femper  prtt  ochUs  haberem  :  qualem  ,  cjuantam  .  quam 
prplixam  me  pntatis  perthlîjfe  pajfionem  )  Hoc  ejî  quod  dico  :  Fa/cicnltiS  myr» 
rha  dile^HS  meus  mihi  :  inter  ubera  mea  commorabltur,  O  commoratio  dulcis 
ejmdem^  fed plena  gemitibus  inenarrabilibus.  Voila  oi\  a  commencé  en  Marie 
la  Compaffion  des   douleurs  que  reilenioie  Noftre?- Seigneur  en  fa  Croix, 
fçavoir  dés  fa  balfe  enfance.  Et  quand  a-t-elle  finy  ?  Point  avant  fa  Mort, 
de  toute  (a  vie  elle  avoit  prefenjces  devant  les  yeux  &  (çnfibles  dans  fon 
cœur  les  griefyes  douleurs  fouflfertes    par  fon   Fils.  Elle  Ta  déclaré  ainfi  à 
In    Révélât»  fainte  Brigite  ,  &  elle  luy  dit  un  jour,  O  B^igitta  omni  tempore  qtiopoft  y4f 
S.  BrtgiîtA    cenfionem  fini  met  vixi ^  vifitavi  loca  in  quibus  ipfe  pajfus  ejî ,  &  mirabiiiâ 
l.  6,  Cp  Ci%     fua   ojiendlt  :  fie  quo^ne  Pajfto  fua  in  corde  meo  fixa  erat\  qi4od  five  come- 
debamyfive  laborabam  ^  quafi  recens  erat    in   memoria    mea.  Imitons    donc 
en  cela  Marie  :  CompatilTons  aux  douleurs  de  )efus ,  &c  ayons  fréquente  en 
pos  cœurs  la    mémoire  de  fa  fanglante  Paffion  ,  &  prenons  pour  adjoint ,  ou 
pour  exemplaire  fi  vous  voulez  ,  le  fidel  dévot  de  la  Vierge  S.  Bernard,  le-j 
quel  nous  dilant  comme  en  cela  il  faifoit,  il  nous  montre  en  mefme  temps 
comme  en  celcuaous  devons   faire  ainfl  auflî  qu'il  nous  y  exhorre.  C'eft 
Çanî.  r«         ^»4r*  c^s   mefmes  paroles  que  delfus  des  Cantiques.  Fafcîctilus   myrrhe   inter 
/).  Bsrn.        ubera  mea  commorabitnr  :  Et  voicy  comme  il  nous  parle.  Hune  Aiyrrhdt  tam 
Ssrun.  45.      carum  fujctculum  de  principatu  tui  peEloris  nec  adhêram  patiaris  avell^^amara 
fnPer  Cdtit.    ^^^'^  omnia  cfUA  pro  te  Chriftus  pertulity  femper  in  memoria  retinens  ,  &  ajfidh^ 
mUit^tiçrie  revHvens.  Et  puis  il  fe  donne  pour  exemple  ,  ôc  dit  ;,  fit  egQ  3 
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fratres  y  ah  ïneunte  rnea  converfionc  'pro  acervo  meritorum  ^cjha  mihi  deejfefcie- 
ham^  hune  mthi  fafciculum  colli^are  ^  &  inter  uhera  meacollocAre  cftravi ,  col» 
leSlum  ex  omnibus  anxietatib us'  (j*  amantudlmbus  Dornim  mei  :  primum  vide 
licet  infiintiliiim  illamm  neceffitatum  :  deinde  laborurn  i]HOS  pertnlit  in  prAdt- 
cando  \  fatigationurnin  difctirrendo  :  vijnliarum  inorando  :  tcntationum  in  />- 

junAndo  :  Uchrymaritm  in  compatiendo , horumque /imilmm^^jHdt 

in  faim em  generis  nojîrifylva  Evangelica  copiojîfflmè  nofcitur  pefîuliffe  Et  un 
peu  après,  NemotoUet  hnnc  fd/cicHlnm  à  me  ,intêr  nbera  me^i  oommorsbitnr  : 
hdtc  médit ari  dixi  S apientiam  • 

IL  La  Compaflîon  fera  fuivie  de    la  Compondion  :  car  pleurant  fur  la  jj; 

mort  de  Noftre-Seigneur  nous  nous  fendrons  invitez  ou  mefme  forcez  à 
pleurer  nos  péchez  ,  que  nous  reconnoiftrons  eftre  la  caufe  des  atroces  dou- 
leurs que  Jefus  a  foufFertes  en  fon  Corps  ,  Feci^i  ,  difoit  faint  Auguftin  à  j>     a       v 
Nodrc-Seigneur  ,  de  corpore  tuo  [pecnlnm  animA   meA  (   id  efi  peccatomrn  j^iedit  ^ 
meorum,  ) 

lïL  Et  la  Compondion  fera  fuivie  de  la  Mortification  ou  punition  de  nos         jtt 
fautes  :  car  qui  fe  repent  bien  ,  fçait  qu'il  Faut  reparer  les  injures  faites  à  Dieu 
par  nos   péchez  &  y  fatisfairc.  Et  cela  ne  fe  peut  que  parla  Mortifica- 
tion générale  du  Corps  ,  des  Appétits  &  de  l'Ame.  Amen* 


^I  m  m  ij 
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RECOMMANDATION    OU   ANNONCE  p 

DE   LA  SOLEMNITE'    DES   RAMEAUX    ET    DE 

toutes  les  CerÇiHonies  de  la  Semaine  Sainte, 

POUR    LE     DIMANCHE     DES     RAMEAUX 
ou  pour  tput  auae  jour  de  h  Semaine  Sainte. 

Sujet, 

QUELLE   A    ESTE   LA    RELIGION  ,   LE 

Culte  3  &c  la  pieté  de  nos  premiers  Pères  envers  No - 
tre-Seigneur  Souffrant ,  pendant  toute  la  Semaine 
Sainte  :  ^   quelle    doit  aulïi   être  preftntement  la 

Nôtre. 

Hoc  fenùte  in  vgUs ,  quoi  &  Ifp^hrijle  îefn.  Philipp.  jl. 

O  î  C  Y ,  mes  Frères ,  voicy  que  les  myfteres  commen^ 
cent,  lam  ificiplHTJt  myfierla ,  comme  parle  faint  Augu- 
ftin  :  voicy  que  nous  entrons  dans  la  Semaine  en  laquel- 
le plus  qu'en  aucune  autie  ,  fe  célèbrent  les  plus  auguftes 
Cérémonies  de  TtgUle  lauffi  attendu  la  Diverfué  ,  &  h 
Nobleffe  des  chofes  qu'elle  nous  propofe  ,  elle  porte  une 
variété  de  belles  appellation5  :  car  quelquefois  elle  eft 
-  -  appellée  fans  aàdnion^Hibdomada ,  ou  Pafcha  ,  d'autres 

fois  rinmaSeptimana,  En  TOffice  Ambrofîen  j^uîhentlcAy  femaine  d'authorité 
&  de  Majefté  :  pli$s  communément  avec  faine  Chryfoftome  elle  eft  appellée 
Hebdemada  M^griA ,  ou  Hebdomada  major  ^  de  en  noftre  ufage  commun  ,  la 
Semaine  Sainte  ^  comme  en  effet  il  y  a  de  grandes  &  de  Saintes  chofes  qui 
en  cette  femaine  ont  cfté  faites  ,  ou  qui  fe  font  dans  l'Eglife. 
Au  premier  jour  d'icelle  ,  qui  eft  le  Dimanche  des  Rameaux  ^  qu'en  no- 


u. 


conditions  ,  chacun  ayant  pour   honorer    le  triomphant  ,  des  ramaux  de 
palmes ,  ou  d'Olives  en  piain ,  &c  chantant  ce  Motet  de    l-juange  ,    Benedi- 


5lus  qui  venit  in  nomine  Demini:  hofanna  in  excel/is.    Cérémonie  qui  elt  re- 
^îsmoréc  eu  l'Eglife  Chreftiemie  par  la  belle  ôc  folemnelle  Procçsfion  q\4 
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fc  fait  par  tout ,  &  par  tous ,  avec  des  branches  verdoyantes  dans  leurs  mains. 

Le  Mercuedy  de  cette  mefme  Semaine,  on  fait  la  mémoire  de  la  vente  que  fîc 
Jvidas  de  la  perfonne  facrée  de  N.  S.  fon  Maiftre  aux  Princes  des  Preftres. 

Le  Jeudy  le  Sauveur  lava  les  pieds  à  (es  Apoftres  ,  &  en  particulier  à  Judas 
fon  Traiftre.  Ce  mefme  jour  il  inftitua  fon  adorable  Sacrement  :  il  célébra  la 
première  MefTe  ,  il  fit  Tes  Apoftres  Preftres  :  Et  en  ce  mefme  jour  enfin  TEglife 
dans  la  M  elle  confacre  les  trois  fortes  d*huiles  dont  elle  fe  fert  en  fes  myfte- 
ricufes  Cérémonies ,  l'huile  fain  te  ou  des  Catéchumènes  :  l'huile  des  malades: 
&  le  faint  Chrefine. 

Et  enfin  le  Samedy  on  fait  les  Cérémonies  de  la  Benedidion  des  Eaux  Baptif- 
males  &  du  Cierge  Pafchal.  A  raifon  de  tous  ces  grands  &  ces  auguftes  rayfteres 
qui  s'operejit  en  cette  Semaine ,  peut- on  pas  bien  Pappeller  Hebdomada  wAgnéit 

Mais ,  mes  Frères ,  je  n'ay  encore  rien  dit  du  principal  myftere  qui  s'eft  opéré 
en  cette  grande  &  fùntc  Semaine ,  qui  eft  le  Myftere  des  Myfteres ,  â  fçavoir 
le  myfiere  d'an  Dieu  Souffrant ,  d'an  Dieu  Mourant ,  d'un  Dieu  Mort  pour  les 
hommes  ,  ceft  le  Myftere  du  grand  Vendredy.  Semaine  prefente  qui  pour  cet 
adorable  myftere  qui  y  a  efté  fait  ,  mérite  des  Chreftiens  ,  des  Refpeds  ,  des 
honneurs ,  des  dévotions ,  &  un  Culte  religieux  ^  audelà  de  tout  ce  qui  fe  peuc 
dire  ,  ou  mefme  imaginer^ 

JE  m^arrefteray  aujourd'huy  principalement  à  la  confideration  de  ce  Myftere  DIVÎSÏOÏ^ 
fanglant  qui  s'eft  confommé  le  Vendredy  de  cette  Semaine  :  Ô4  à  ce  fujet 
ce  myftere  d'un  Dieu  Souffrant  &  Mourant  méritant  ,  comme  il  fait ,  toutes 
les  Voierations  poffibles  de  la  part  des  vrays  Chreftiens ,  je  verray  deux  cho- 
fes  :  la  première  ',  quelle  a  efté  la  Religion  ,  le  Culte ,  la  Pieté  ,  &  la  Dévo- 
tion de  nos  premiers  Pères  pendant  toute  la  Semaine  Sainte  ,  envers  Noftrc- 
Seigneur  Souffrant.  Et  la  féconde  quelle  doit  eftre  prefentement  la  Noftre, 

TRaitant  des  dévotions  que  pratiquoient  nos  Anciens  Pères  du  premier  j^  POINT. 
Chriftianifme,  pendant  la  Semaine  Sainte  ,  en  veuë&  en  l'honneur  d'un 
Dieu  Soufflant  &  mort  fur  le  Calvaire ,  je  ne  me  veux  pas  arrefter  à  vous  faire 
voir  que  ces  premiers  Enfans  delà  Croix  faifoient  pendant  tout  le  Carefme  de 
grandes  abftinences ,  &:  un  jeufne  très- étroit  :  cel»eft  trop  commun  ,  &  a  efté 
dit  ailleurs  :  mais  ce  que  j*ay  à  dire  à  mon  propos ,  c'eft  que  ces  Saints  perfon- 
nages  en  la  dernière  Semaine  de  la  Quarantaine ,  qui  eft  la  Semaine  Sainte,  re- 
doubloient  toutes  leurs  précédentes  aufteiitez  ,  prières, veilles,  jeufnes,&  au- 
mofnes ,  &  ne  mectoient  quafi  aucunes  bornes  a  leurs  dévotions  ;  &:  fur  tout 
aux  jours  de  Jeudy  ,  Vendredy  ,  &  Samedy  de  cette  Semaine  :  car  aucuns  ea 
ces  jours  ne  mangeoient  rien  du  tout  :  d'autres  fe  contentoient  d'un  peu  de  pain, 
d'herbes ,  de  légumes  feches  ,  5c  d'eau  pure  ;  ou  au  plus  d'un  peu  de  vin  :  Et 
communément  mefme  ils  eftoicnt  deux  jours  entiers  fan%  manger  ,  fçavoir  le 
Vendredy  ^  &  le  Samedy ,  &  ils  ne  rompoicnt  point  leur  jcufne  que  le  Samedy 
un  peu  après  le  minuit ,  qui  eft  l'heure  en  laquelle  on  croit  que  le  Sauveur  ref- 
fufcita  ;  hc  en  ce  temps  on  celebroit  une  Melfe ,  en  laquelle  les  Fidèles  com- 
munioicnt  ,  après  quoy  ils  prenoient  leur  refedion.  Le  Concile  deConftan* 
tinople  in  TthUo  fit  cette  ordonnance,  Diemfaliiùferam  Pajftonis  injejnnio  ,  &  Alcmnks  L 
oratîone  ,&  cordis  comfHn^ione  peragentes  Fidèles ,  up^ue  ad  medtam  magni  S  ah-  divin,  o^e, 
ifati  no6lem  jejunare  oportet  ,  cnm  Sanfti  Evangeliftdt  Mathétus  &  Lncas  ,  ilU  c  I7« 
fmdmpgr  ^ESPERE  SABBATl,  hic  vm  pçr  id  ,  SVMMO  M  ANE,  ÇmU.  Ht 

M  mm  iij 
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Trullo-c^o»  noÛis  vobis  tarditatem  defcrihant*  Et  ce  qui  eft  fort  remarquable  icy  ,  c  cft  que 
Can,  66.      comme  c*eft  la  couftnme  des  Grecs  de  ne  jamais  jeufner  les  jours  des  Samedis  , 
j4pofioiorum  non  plus  que  ceux  des  Dimanches  ,  ils  n'ont  pourtant  iamais  manqué  de  jeuf- 
Canon,  90.    i^^i-'  5  &  tres-rigoureufement  le  jour  du  Samedy  de  la  Semaine  Sainte  :  prolon- 
Concilil      ■   géant  ainfi  leur  jeufne  du  Vendredy  Saint  jufqu'à  la  minuit  ,  &  plus  encore^ 
in  Tntllo,       ^^  Samedy  Saint  comme  nous  venons  de  dire  ;  auquel  temps  oyant  MelTe  & 
£alfàm,         communiant  ,  après  cela  ils  commençoient  à  manger  ,  ^  illa  hora  divinisfa" 
cramentis  communicantes ,  fanem  ,  &  aquam  ghfiant  5  fortaffè-autem  &  modicum 
v'ni   Voila  qui  eft  bien  auftere.  De  tout  ce  que  deffus  (  M  )  nous  voyons 
combien  rigoureufement  nos  majeurs  patToienc  la  dernière  Semaine  de  la  Qua- 
rantaine, ôc  combien  pour  participer  aux  douleurs  deNoftre-Seigneur  en  fa  [an- 
giante  Paffionjôc  pour  luy  compatir  ils  enduroient  des  chofes  pénibles.  Tout  le 
palFoit  parmy  eux  en  longues  prières  ,  en  rudes  jeufnes ,  en  mortifications  di- 
verfes ,  en  veilles  continuelles ,  Se  en  chaftiment  du  corps. 

Ces  admirables  exercices  de  pieté  de  nos  Pères  en  veuë  ^  &  au  temps  ,  8c 
aux  jours  de  la  Pafîion  de  Noftre-Seigneur ,  Se  de  fes  Souftances  doivent  bien 
en  vérité ,  mes  Frères  ,  nous  donner  de  la  confufion  ,  nous  voyant  (1  éloignez 
de  ces  faintes  pratiques  -,  voire  pluftoll  qui  ne  faifons  rien  du  tout  pour  honorer 
cette  Paffion  de  Noftre-Seigneur  ,  Se  pour  luy  compatir  on  la  part  que  nous  y 
,p  devrions  prendre.  Mais  ô  que  d'abondant  ces  faints  a£tes  de  pieté  de  nos  Pcrc* 

nous  devroient  donner  d*aiguillons  puilTans  pour  nous  faire  entreprendre  le 
mefmc  qu  eux ,  Se  nous  faire  rechercher  les  adrelTes  pour  bien  palTer  ces  faints 
jours  à  des  exercices  de  pieté  convenables  à  cette  lugubre  Solemnité  1  Je  vais 
vous  en  donner  quelques  ouvertures  de  vous  encourager  à  les  entreprendre  :  & 
c*eft  le  fujet  de  mon  fécond  Point, 

ÎL  POINT.  T[Eftis  eft  mort ,  l'Eglife  nous  en  rafraifchit  en  cette  journée  icy  la  mémoire^ 
J  &c  elle  nous  remet  fes  douleurs  en  noftre  efprit  pendant  cette  huitaine ,  que 
nous  convient  il  faire  pour  acquiter  nos  obligations  en  cette  lugubre  folem- 
nité  ?  Ha  (  M  )  fi  nous  avons  de  l'amour  pour  Noftre-Seigneur  fouffrant  à  no- 
tre fujet  5  6c  de  la  reconnoiffance  pour  fes  bien-faits  5  nous  employerons  toutes 
les  manières  imaginables  de  faire  Se  de  fouftrir  quelques  chofes  que  nous  juge- 
rons luy  pouvoir  eftre  agréables. 

j  I.  Et  pour  cela  dés-ja  premièrement  faifons  cette  Semaine  quelques  abfti- 

nences  plus  que  nous  n'avons  pas  fait  régulièrement  le  Carefme  ,  jeufnons  da- 
vantage, &  lui  peu  plus  long- temps  :  abftenons-nous  de  quelques  genres  de  vian- 
des plus  delicieufes  ,  ne  recherchons  pas  tant  leur  bon  aflaifonnement ,  &c  que  le 
gouft  qui  a  ofFenfé  foit  icy  puny  ôc  chaftié  ,  &  que  les  petites  peines  que  nous 
pouvons  fouflTrir  au  corps  ,  nous  falTent  reffouvenir  des  grandes  &  tres-fenfibles 
qu'a  foufFertes  Noftre-Seigneur  en  toute  fa  douloureufe  Paflionau  fien. 

ÏL  IL   Abftenons-n<Jiis  en  cette  Semaine  au  Nom  de  la  Paffion  de  Noftre-Sei- 

gneur 5  de  tous  plaifus  de  la  terre ,  en  toutes  les  manières  que  nous  les  pouvons 
prendre  ,  foit  illicites  foit  licites  mefme  ,  de  feftins  ,  jeux  ,  ébats  ,  converfa- 
rions  &  vifites  :  Tenons-nous  folitaires  avec  Noftre-Seigneur  dans  la  foHtude 
de  fa  dure  Paffion, 

Ijj^  III.  Employons-nous  à  lire  quelque  livre  de  pieté  fur  le  fujet  de  fa  Paffion^ 

oyons-en  parler ,  foit  en  public  en  la  prédication,  foit  en  particulier  avec  per- 
fonnes  dévotes  ôc  pieu  fes. 

IV.  IV.    prions  vocalement ,  de  recitons  fréquemment  les  hymnes  facrez  de 
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l'E^^liTe  en  l'honneur  de  la  Paflion  de  Nodre-Seigncnir. 

V.   paillons  nos  yeux  quelquefois  des  regards  amoureux  de  Noftre-Scigneur         y^ 
attache  en  une  Croix  :  Et  quand  nous  jetterons  des  nmoureules  aillades  Tur 
quelque  Crucifix  ,  en  lé  voyant  en  la  pofture  qu*il  eft  la  ,  c'eft  à  dire  la  telle 
baiffée  ,  les  bras  eftendus  ,  de  le  codé  percé  ,  approchons-nous  de  luy ,  &:  luy 
baifons  humblement  les  pieds  comme  ànoftreMaitlrej&r  Seigneur ,  quoy  qu'il 
ne  nous  paroiffe  là-  que  comme  fcelerat ,  6c  un  elclave.  Tx  Ci  nous  nous  Tentons 
un  peu  plus  touchez ,  prenons  Taifeurance  de  luy  porter  un  baifer  fur  la  nlaye  du 
Cœur  ,  le  conjurant  qu'il  nous  daigne  eftre  comme  un  cachet  &  un  Iceau  fur 
Xioftre  poitrine  &:  fut  nos  bras ,  afin  que  tout  ce  que  nous  fommes ,  Se  que  nous 
ferons  foit  marqué  à  fon  coin&  à  Ton  caïadlere.  Ou  mcfme  fi  nous  voulons ,  de- 
mandons congé  à  ce  Sauveur  de  luy  lefcher  les  pieds  comme  les  Chiens  faifoient 
<ceux  du  Lazare  ,  ôc  s'il  nous  l'accorde  ,  faifons  cela  avec  refped  de  tremble- 
iiient ,  &  nous  arreftant  fur  chacun  d*iceux  ,  fuçons  y  le  miel  de  cette  pierre , 
&:  l'huile  de  ce  caillou  tres-dur  ,  c'eft  à  dire  de  Jefus  qui  eO:  tres-dur  aux  dou- 
leurs ,  &  très-doux  de  très- tendre  à  l'amour.  Vtfkgeret  jnel  dépêtra,  oleumaue  Deuter.  $1. 
dsfaxo  dhrijfimo^ 

V  Ip  Employons  nos  Pieds  S>e  nos  Mains  faintement  en  cette  Semaine  à  hono-         VL 
cer  la  Paflion  de  No ftre- Seigneur  :  nos  pieds  vifitant  les  Eglifes ,  &  allant  aux 
ilations  ,  pour  reparer  par  cinq  Eglifes  eu  cinq  Autels  que  nous  vifiterons  avec 
ïefped  ,,  les  ignominies  que  receut  ce  Sauveur  dans  les  cinq  principaux  lieux 
/qu'il  fur  traifné  ,  a  fçavoir  chez  Anne  ,  Caïphe ,  Herode  ,  Pilate ,  &  au  Cal- 
vaire :    Et  quand  nous  ferons  à  cette  dernière  vifite  ,  qui  eft  le  Calvaire , 
reprefentons-nc*::^  que  par  efFec  nous  fommes  en  ce  lieu  de  fupplice  ,  &  que 
nous  voyons  comme  on  jette  Noftre-Seigneur  fans  pitié  fur  fa  Croix  ,  qu'on 
luy  eftend  les  bras  &  les  pieds  avec  des  cordes ,  lefquels  on  perce  de  gros  doux, 
&  qu'on  les  attache  à  ce  gibec  ,  &  que  le  Sauveur  y  eftant  attaché  ,  on  l'éle- 
vé en  haut  avec  grandes  huées.  Et  dans  le  cours  ou  le  voyage  de  ces  Eglifes 
Rencontrant  des  Pauvres ,  ou  fçachant  leurs  maifons  ,  étendons  nos  mains  pour 
leur  faire  l'aumofne  félon  nos  commoditez.    Pouvons-nous  plus  à  propos  dC 
glus  convenablement  donner  aux  miferables  au  Nom  de  Noftre-Seigneur  du 
'  iang  de  noftre  bouife  ,  de  de  nos  biens  ,  pour  {ubvenir  à  leurs  neceffitez  tem- 
porelles ,  que  lors  que  nous  voyons  que  pour  foulagernos  miferes  fpirituelles 
J^oftre- Seigneur  nous  faitiargeftc  abondante  du  fangde  fes  propres  veines  ? 

y II.  Appliquons- nous  fur  toutes  chofes  pendant  toute  cette  femaine  à  con-        VIL 
revoir  par  la  Méditation  de  la  Paflion  deNoftre-Seigneuj:,  de  vifs  fentimens  de 
Compaflîon  de  fes  douleurs ,  de  de  Compondion  de  nos  ofFenfes  :  La  Ccmpaf- 
fion  fe  formera  naturellement  de  la  veuë  des  douleurs  qu'a  foufFertes  le  Sau- 
veur :  Et  c'eft  à  quoy  il  nous  exhorte  ,  nous  difant ,  j^ttendke  &  videte  fi  eft  Threff^  ^'f 
dolor  ftmilis  peut  dolor  mcHs^  Mais  la  Compondion  fe  fera  fentir  aufli  tout  na- 
turellement dans  nos  cœurs ,  quand  nous  aurons  efté  convaincus  que  c'eft  nous 
qui  avons  faitfoufFrir  ,  par  nos  pcchez  ,  ces  amers  fupplices  à  Noftre-Sauveur. 
Et  c'eft  auTi  ce  qu  il  veut  que  novts  faflîions  ,  demandant  de  nous  que  mille  Se 
mille  fois  le  jour  nous  entrions  en  confideration ,  que  c'eft  nous  qui  luy  avons 
donné  le  coup  de  la  Mort  par  nos  malices ,  pouvant  dire  comme  Jonas  ,  Tolîite  loatift»  i» 
me  &  mittite  in  mare  :  fcio  enïm  quodpropter  me  tempe  fias  h  £C  or  an  dis  vemt.  Il 
faut  encore  que  nous  luy  difions  à  tous  les  momens  de  cette  Semaine  en  le 
voyant  en  Croix.  Ha ,  Seigneur  que  j'ay  le  coeur  ferré ,  vous  voyant  tant  fouf- 
frir  :  toute  }a  nature  eft  ébranlée  à  ce  fpeftacle  j  le  Soleil  s'éclypfe ,  la  Lune  ^eii 
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fa  lumière ,  les  Monumens  s'ouvrent , les  Corps  fortenc  de  leurs  tombeaux,  &ci 
c'eft  la  Compaffion  :  mais  il  faut  que  la  Compondion  fuive,  &  que  nous  difjons 
^^  ^on^  ^u  cœur ,  ha  que  j'ay  de  regret  fçachant  que  c'efr  moy  qiù  vous  ay  fait 
y  m.        foufïrir  tout  cela.  Ha  péché  que  je  te  decede ,  comme  caufe  de  tous  ces  maux, 

VIII.  Excitons-nous  encore  en  cette  Semaine  Sainte  aux  Ades  divers  de$ 
'•          deux  Paflîons  d'amour ,  de  de  Crainte  en  veue  de  Jefus  fouffranr, 

I.  Qui  n'aimera  Jefus  qui  par  fa  mort  &  en  fa  mort  mefme  nous  a  tant  armez  i 
^  î\  nous  a  dit  à  tous  en  la  perfonne  du  bon  Larron  :  Hodh  mecum  eris  in  Pard' 

j        "  difo,  C'eft  le  fruit  de  fa  Croix. 

^  2.  Mais  qui  ne  Craindra  Jefus  mefme  en  Croix  ?  Il  a  {anvé  en  Croix  un  Lar- 

fon  :  mais  il  a  damné  en  Croix  un  autre  Larron:  ha  quel  fujctde  crainte  î  En  un 
jour  d'indulgence  pleniere  ,  en  un  jour  auquel  le  Fils  de  Dieu  meurt  pour  le  faluc 
de  tous ,  tous  cependant  ne  font  pas  fauvez  :  mais  judas  eft  damné  ,  le  mauvais 
Larron  damné  ,  &  peut-eftre  infinis  autres  damnez  ,  qui  en  ce  jour  moururent 
en  péché  Mortel  :  Ha  qui  ofera  trop  prefuraer  de  la  mort  de  fon  Sauveur  ^.efpe- 
■^^         rant  en  fon  Dieu ,  &  ofFenfant  toujours  fon  Dieu  l 

IX.  Enfin  3  mes  Frères ,  en  toute  cette  Semaine  ayant  devant  nos  yeux  incei^ 
famment  Jefus  en  Croire ,  il  faut  s'étudier  à  devenir  &  à  eftre  par  effet  fembla- 

^  ^**  4«       blés  à  Noftre-Seigneurjefus  crucifié  j  il  faut  tellement  envifager  Jefus  en  Croix*, 
tellement  eftudier  Jefus  arucifié  que  nous  puiSions  le  former  en  nous ,  donecfor" 

^^*  »*  meturin  vobis  Chriflus  »  Se  tout  à  fait  luy  rapporter  ,  utfimus  confofmes  imagiâi 

filnfui  :  car  hors  cela  point  de  falur.  Je  trouve  la  penfée  d'une  bonne  Ame  tort 
afïèdtionnée  à  Noftre-Seigneur  Jefus- Chrift  crucifié  ,  extrêmement  dévote. 
Ce  perfonnage  s'imaginoit  que  ce  bien- aimé  Sauveur  FavojËl  tiré  de  la  foreft 
du  monde  comme  un  bois  raboteux ,  pour  en  faire  une  image  du  Crucifix,  c'eft 
à  dire  pour  rendre  toutes  fes  penfées  ,  fes  affedions  ,  fes  fentimens  ,  fon  exté- 
rieur ,  &  fon  intérieur  entièrement  conformes  à  ce  prototype  de  fàinteté  :  à  ce 
fujet;il  ie  prefèntoit  à  £on.  Maiftre  comme  n'eftant  pas  encore  bien  ébauché^, 
&  luy  difoit  :  Frappez  fans  m'épargner  ;  oftez  de  moy  la  figure  du  viel  Adam: 
gravez  &  imprimez-y  la  voftre ,  je  feray  bien-heureux  d'efire  femblable  à  vous, 
en  la  gloire  :  mais  ie  ne  le  puis  efperer  fi  je  ne  fuis  maintenant  femblable  à  vous» 
en  Croix» 

CONCLU-  /^\  Mes  Frères  ,  voila  ce  qu'il  faut  que  nous  difions  cette  Semaine  Sainte, 

SION,  V^  &  mefme  tous  les  jours  de  noftre  vie.  Ha  Seigneur  ,  rendez-nous  femi- 

blables  à  vous ,  nous  en  deuft-il  coufter  bien  des  peines  :  rendez-nous  partici- 

^om,  S.  pans  de  voftre  Croix  pour  eftre  participans  de  voftre  gloire.  Si [nfllmbimus  &' 


sonrein^bimni 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE    LA     CEREMONIE    DU    LAVEMENT  DES   PIEDS 

POUR    LE    JOUR    SOLEMNEL    DU 

Jcudy  Sainr. 

Sujet. 

LA    DOUBLE    RAISON    DU    LAVEMENT    DES 
pieds  des  Apoftrcs  fait  par  Noftre-Seigneur  au  jour. 

du  Jeudy  Sainr. 

Punit  h  fus  vejîimenta  Çun  ,  &  mm   acceflfftt  tinte  um    (^no  fy<iic\nBus  erat  ^ 

mifit  aqyam  In  pelvim  7   &  cœpit  lavare  pedes  Difciphlonim  & 

extergere  Unteo  quo  prdcin^us  erat.   loann.  15, 

A  Ccremonic  prefente  6c  l'avion  de Noftre-Seignear  de 
Liver  les  piedsàfes  A poftres  11  nouvelle  ,  non  encore  uh-  EXORDB 
tée  jufqu  icy  par  luy  envers  Tes  Difciples  ,  Se  d'ailleurs 
d'abord  jugée  h  peu  utile  ,  a  nrs  en  peine  les  Dodeurs 
&c  les  a  fait  eftudier  avec  foin,  les  raifons  pour  lefquelles 
elle  avoir  efté  pratiquée.  Et  le  faint  Efprit  qui  efi;  la  lu- 
mière de  TEglife  leur  a  fait  entendre  que  cette  Adion  de 
Noftre-Seigneur  a  efté  l'inftrudian  pour  les  Fidèles  de 
deux  grandes  Vtritez  :  l'une  de  THumilité  qu'il  faut  pratiquer  envers  Tes 
frères  :  &  l'autre  de  la  Dévotion  qu'il  faut  employer  envers  le  laine  Sacre- 
ment de  r  Autel  quand  il  eft  queftion  de  le  recevoir. 

T    'Ex^-ofition  de  ces  deux  Veritez   feront  les  deux  parties  de  cet  Entre.  dtvkî^^'M 

DF      LAVEMENT     DES     PIEDS     ON 
tire  iinflruBwn  de  t  Humilité. 

S*ll  eft  vray  que  l'humilité  efl  une  Vertu  ,  qui  ne  peut  eflre  efficacement  .   pp.rxjT' 
e  feignée  par  les  feules  paroles  :   Mais  qu'il  faut  encore  aux  Paroles  ad-      ^^^^-N^- 
couder  l'Exemple  :  &:  que  l'Exemple  aufïï  joint  à  la  Parole  emporte  haute- 
ment fcn  effet  :  Noftre- Seigneur  ne  nous  a  pu  porter  à  la  pratique  de  l'Hu- 
Dom*  dis  Pa(i€firs>  K  n  n 
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niiliré  plus  efficacement  que  par  Tadion  qu'il  a  aujouid  hiiy  exercée  du 
Lavement  des  pieds  de  Tes  Apoftres  ,  parce  que  ce  Diviii  Sauveur  en  icello 
s'ell  rendu  fi  bas ,  que  iî  vous  exceptez  fan  Incarnatioa  qui  eft  le  fondement . 
de  fes  Humiliations  ,&  fa  Moit  de  la  Croix,  qui  en  eft  le  principal ^  nous 
aurons  de  la  peine  à  le  trouver  en  toute  autre  adion  de  Ci  vie  auÔî  humble 
comme  il  a  paru  lors  qu'il  s'cft  jette  a  teire  devant  Tes  Apoliies  ôc  qu'il 
leur  a  lavé  les  pieds.  Le  feul  narré  de  Thidoire  en  fait  la  preuve  évidente^ 

Pour  eftre  grandement  Humble  il  faut  avoir  deux  choies  :   il  faut  eftrç 

bien  Haut,  &  il  faut  fe  faire  bien  Bas.  Or  c'eft  ce  que  l'Hilloire  du  Lave^ 

-ment  des  pieds  des  Apoftres  nous  fait  remarquer  évidemment  en  Noftre- 

Seigneur, 

î,  L  Quelle  eft  la  Hauteur  de  Noftre- Seigneur  celuy  qui  îave  les  pieds  de 

fesDifcipIes  ?  Ecoutons  le  facré  Hiftorien  de  le  faint  Evangelifte.  Scient  le- 

toAn*  u»       f^^  ^^^^  omnia^  dédit  ei  Pater  in  manus  &  quia  aDeo  exlvit^  &  ad  Deum 

vadit  .  ftirgit  a  oœna  &  pon'n  vefîimenta  fta ,  &c.  Voila  quatre  fuueminen» 

tes  Grandairs  de  Noflre- Seigneur  marquées  en  autant  de  paroles. 

i.  Quel  eft:  celuy  qui  efl:  fous  les    pieds  des  Apodies  j  C'cft  Je(us  Noftre- 
Seigneur  ,  Q^i  a  Deo  exivit  :  O  quelle  N^iil^^nce  j  il  elt  parti  du  fein  de  |^ 
Divinité  ^$c  partant  Fils  de  Dieu  Eternel, 
2.  2.    Scienslefiis,  Il  n'ignore  l'iep  :  fa  Science  efl  incomprehenfible,/;/  qu^ 

Coloff.  i.       funt omnes  thefami Sapient'tdt  &  Scientt<z  Dei  abiConSti. 

y  Omnia,  dédit  eï  Pater  in  rnanus.    Voila  fou  pouvoir  abfolu  j  fa  PuiiTan^ 
ceégrile  la  Volonté,  Omnia  qH^cumqHe  f^olmt  Fecit, 

^.  Et  adDei^mvadit  ^Vi'iticwinQ  en  bref,  &  il  va  bien-toft  vers  Dieu 
fonPere  d'où  il  edoit  forti  pour  negotier  TafFaire  du  falut  des  hommes  & 
laquelle  achevée,  il  s'en  retournera  à  les  premières  Grandeurs  &  prendra 
ieance  avec  fou  Humanité  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Perc,  Apres  cela  n'a- 
vons nous  pas  fujet  d'admirer  les  Grandeurs  de  lefus  Chrift  Noftre-Sei- 
gneur ; 
l^î,  ïï.  Il  eft  Grand  &  très- excellent  ,  &  cependant    oi\  fe  reduit-il  au  My^ 

flere  que  j'annonce  i  Ha  Ipù  ilfe  réduit  ?  fi  bas  que  le   chef  des  ApoÛrts  en 
tombe  en   admiration    en  le  confiderant.  txaminons.en  le»  circon (lances, 
X,  i,    Sciens  leCns  quia  omma  dedit  ei  Pater  in  manns  ,  &:e.  furgit   a  cotna. 

Il  fort  le  premier  de  Table^  Aux  grandes  maifons  le  repas  a-chevé  ,  tout.le 
monde  feleveÔc  leMaiftre  demeure  le  dernier  ai  Table.  En  ce  felîin  pre- 
fent  ,  Jefus  leMaiike  de  toute  la  troupe  quitte  le  premier  la  Table,  Surgit 
À  cœna  &  y  laille  les  autres, 
2.  Poniî  vejîimenta  fua.  Il  fedéveftde  fon  habit  de  delfus  ,  pour  edre  plus 
^'  eneftatde  bien  travailler:  c'eft  là  le  fait  d'un  Serviteur,  comme   tout   ce 

qui  fuit. 
j,  l^  Et  cum   acceftjfet  linteum ,  pr£cinxitfe.  Il  prend  un  linge  devant  foy. 

4,  4.  Deinde  ml  fit  aquarn  in     pelvim.  Ce  qu'il  pouvoit  faire  faire  par  quel- 

qu'un, il  le  fait  luy    mefme  ,  prenant  de  Peau  dans  les  grands  vafes  ôc  la 
ycrfant  dansunba(îîn. 

5.  Et  cœfitlavare  pedesDifcipitlorum  ,  &  exter^ere  linteo  quo  erat  prAcinUuf, 

^'  Il  fe  mit  contre  terre  à  deux  genoux:  &  s'abbaiiPa  aux   pieds    de  fes  Apoftres 

pour  les  laver  ,  &  en  fuite  les  elluyer;  Ce  font  les  pieds  qu'il   lave  &  qu'il 

ellliye  ,  &  non  pas  les  mains ,  ou  lie  vifage  :  les  pieds  dis- je  la  plus  balle,  6^ 

la  j:lus  terreftre  partit^  du  corps  huaiainç  O    quel  abb«iiffen>cnt  ? 
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é.  Vides  DifcipHiorum  ,   il  lave  les  pieds  de  tous  Tes  Difciples  la  piciens.  ^ 

Oùy  il  lave  les  pieds  de  faint  Pierre  ,  cet  homme  tout  de  feu  de  tout  ardent 
pour  (on  Mairtrc  &:.  dedinc  le  Chef  de  toute  l'Eglife  :  il  lave  ceux  de  faine 
lean  ,  cet  Apodre  bien -aimé  :  Se  ainfi  de  tous  les  autres  de  quiNoftre-Sei-     ^ 
gneur  a  dit:  P^os  arniclmei  e(tis.  Et  cela  efl:  aucunement  tolerable  ,  que  No- 
ilre-Seigneur  leur  lave  les  pieds.  Mais  qu'il  n'ait  pas  excepté  de  ce  fer  vice  Jq^.^^  ^^ 
d'abbaitfement  (on  propre  Traillre  ,  je  veux  dire  ludas  Ton  ennemy  ,  hom-  * 

me  pollèdé  par  le  malin  Efprit  :  ô  quel  abbaiilèment  /  Severe  Sulpice  ,  mar-  ç_,      <,    , 
que  pour  \x.\  trait  de  grande  Humilité  dans  laint  Martin,  quod  aliquando  j^-^  ./   /  o 
Servo  Jho  mirjjharet,  Hélène  me/re  de  Conftantin  eft  loiiéc  par  Nicephore  ,  ^    '^^  ^'  "^' 
de  ce  qu'dle  alloit  avec  fes  propres  mains  traiter  ,  pen(èr  ,  &  manière  les 
pauvres  tk   les  malades.  Autant  nos  hiftoriens  François  en  rapportent  du 
Roy  laint  Louys.  M"iis  je  ne  trouve  rien  de  tout  cela  comparable  avec  le  GaauirîHS 
fait  de  NoHre- Seigneur  attendu  la  Dignité  de  ce  Sauveur  ,  qui  eil:  le  grand 
Maiflre  de  l'Univers  -,  ce  qui  ne  la  pas  empefché  cependant  de  fe  mettre 
ious  les  pieds  de  fes  Créatures  ,  &  mefme  fous  ceux  de  fon  meurtrier.  O  en 
vérité  je  dois  dire  icy  avec  un  grand  Prophète.  Conjïderavi  opéra  tua  ,  &  ex-  AbacHC,  3, 
favi.  Aufïi  TApodre  Saint  Pierre  appercevant  ce  Divin  Maiftre  a  fes  pieds, 
&  qui  luy  dit  de  les  étendre  pour  les  laver ,  en  demeure  fi  furpris  qu'il  ne  fe 
peut  refoudre  à  le  fouffrir  :  &  le  voyant  approcher  pour  exercer  ce  vil  mi- 
nillere  il  s'écrie  par  eftonnement  :  Domine  tu  rnihi  lavas  pedes  î  paroles  em- 
phatiques que  faint  Auguftin  relevé.  Quid  e(t  Tu  ?  dit  ce  S.  Père.  Q^U  efl 
MlHl  ?  Coojtanda  potins  fuvt  verha  h<&c  quam  lo^uenda   \  ne  forte  cjitod  ex    t\    j.      •. 
his  verbls  all^iiatenHS  cjuldern  d'igrit  concepït  anïma  ,  non  expitcet  linffiMA'a.â"    r  ' 
joude  moy  ces  iui  vantes  LA  y  A  S  2  O  quel  lervice  !  F  EDE^:  O  quel 
vil  miîiiflere? 

Grande  Elumiîité  donc  en  vérité.  Si  ce  n'ed  que  nous  voulious  dire  quM- 
le  cq'^ç:  d'eftre  (i  merveilleufe  ,  ayant  edé  précédée  &  fui  vie  d'un  nombre 
d'ades  d'une  plus  profonda  humiliation  que  celuy-cy  ,  comme  font  Tlncar- 
nation  ,  la  Flagellation  ,  le  Couronnement  d'Efpines  ,  la  Mort  Se  quelques 
autres.  Ce  qui  avoit  fait  dire  à   faint  Augudin.  Quid  mirurn  fi  mifit  aqiiam   D.  ^//r. 
in  pelvim  unde  lavaret  pedes  Difclpulomm  qui  in  terram  fanquinem  fiidlt  quo  tra^       ,in 
immunditUm  dilucret  peccatornm  f  Quid  mirum  [i  linteo  cjho  erat  prctcinclus ,   Ioah?!, 
pedes  quos  Uverat ,  terjît ,  quï  carne  qua  erat  tndiitas  ,  Evangelifiarnm  vefligiA 
confirmavit?  Mais  pourtant  grande  en  effet  Se  profonde  humilité. 

Or  après  cela  (M.)  où  faudra- il  que  fe  mette  l'Homme  ?  pourra  il  re- 
butter les  Humiliations  après  que  Noftre- Seigneur  en  a  exercé  luv-mefme 
<ie  fi  profondes?  Et  à  l'égard  de  qui  aura- il  peine  à  fe  foubmettre  ;  Il  n*eiî 
peut  pas  avoir  a  l'égard  de  fes  Supérieurs ,  c'eft  la  luftice  ,  ny  à  Fcgard  de 
fes  Egaux  ,  c'cft  là  la  convenance  :  mais  ny  mefme  à  l'endroit  de  fes  inférieurs, 
quoy  qu'outie  cela  ,  ils  fuitent  encore  fes  propres  ennemis,  fes  pcrkciiteurs. 
Se  mefme  fes  meurtriers  Se  alE^ffins  :  il  en  a  un  trop  preflânt  exevnple  en  la 
Perfonne  de  Nodre-Seigneur  en  fa  fainte  Cène  ,  Se  au  Mydere  du  Lave- 
ment des  pieds  des  Apodres.  Exempkm  dedivohis  ,  Ht  quemadmodum  fci^ 
fta  &  vos  faciatis. 
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POUR    LE    MESME    JEUDY    SAINT 
Dy  LAVEMENT  DES   PIEDS  ON 

tire  ClnfiriiBion  des  Dif^ojîtions  qu  il  faut  apporter 
potir  clignement  Communier. 

li.POîNT.  T  T  Ne  autre  Raifcn  pour  laquelle  Nodre  Seigneur  a  lavé  les  pieds  à  Ces 

V-/    Apoftres  ,  a  efté  pout  donner  à  l'Eglifè  Clireftienne  une  belle  iniliu. 

dion  de  Teftat  auquel  les  Fidcles  fe  doivent  metcie  aux  approches  du  faint 

Saciemcnt.  Et  c'eft  la  la  fin  la  plus  naturelle  ,  6c  la  pliis  vray-femblable  de 

rhumiliante  a6lion  du  Lavement  des  pieds  des  Apollres. 

Noftre-Seigneur  ayant  toute  fa  vie  témoigné  un  grand  amour  à  fes  Apo- 
ftres ,  en  fa  mort,  il  veut  relever  encore  les  affedions  par  de  nouvelles 
marques  qu'il  en  veut  don  ner„C^-r/î  dllexijfet  fuos  y  &c.  Ce  qu*il  fait  en  leur 
lomn.ll>  donnant  Ton  Corps  &  Ton  5ang  en  la  fainte  Euchariftie:  6^  comme  pour  re^ 
cevoir  ce  Divin  Sacœment  il  faut  eftre  dignement  diipofé  ,  par  le  LavemenE 
qu'il  fait  des  pieds  des  Apollres  ,&  des  circonftances  qu'il  y  garde  ,  il  don- 
ne une  admirable  inftrndion  pour  toute  l'Eglife  ,  commenp:  il  fe  faut  gou=. 
vcrner  en  fes  approches» 
•  Ecoutons  le  fait  pour  en  tirer  les  confequences.  Au  foir  du   leudy,  jour  6^ 

temps  de  la  lolemnitc  de  la  Pafque  des  luifs  ,  furent  fûtes  dans  le  Cénacle 
trois  fortes  de  banquets ,  ou  Soupers  ,  fçavoir  le  Souper  Pafchal,  le  Ccm^ 
muii(S^  l'Euchariftique.  Au  Souper  Pafchal  ou  légal  on  y  mangea  T  Agneau 
Pafchal  avec  les  Cérémonies  marquées.  Ce  fouper  légal  achevé  qui  n'cftoiç 
pastant  pour  nourrir  le  Corps  que  pour  accomplir  une  cérémonie  teligieu- 
fe  ,  on  fe  mit  e:i  Table  (  car  le  procèdent  fe  faifoit  debout  (  pour  prendre 
le  commun  ck:  l'ordinaire  P^epas,  Lequel  achevé  cœnafaCla  (  nempe  corn» 
7/iHni (fuyait lefus a  cœ^a.  Noftre-Seigneiir  fe  leva  de  Table  pour  fe  prcpa-, 
rerau  troifiéme  fcftin  qui  elloit  l'Euchariftique  où  fe  devoit  faire  l'établif- 
fement  du  faint  Sacrement.  Et  là  Noftre  Seigneur  y  fit  ce  qui  fuit.  Surgit  à 
É-^;?^,  comme  je  viens  dédire.  1.  Pow/V  vefiirnenta  Jua,  5.  Sç  mettant  en  eftaç 
de  laver  les  pieds  à  fes  Apoftres,  mefme  à  jud.is  ,  faint  Pierre  fit  quelque  refir 
ftance  ,  il  acquiefca  pourtant  :  Domine  non  tantum  pedes  y  fed  &  matins  ^  & 
c^p«^.  4.  Et  enfin  Noftre  Seigneur  pourfaivantfon  delTein  il  leur  lava  à  tous 
les  pieds. Or  en  tout  ce  fait  Evangelique  ,  paroles  &  aérions  ,  je  découvre 
quatre  très  belles  difpofitions  dans  leiquelles  fe  doit  mètre  une  Ame  pouï 
çftre  trouvée  digne  de   la  Communion, 

LLapremicre  fe  tire  de  ces  paroles  Surfit  /efuf  k  cosna  ^  Se  elle  marque 
l' A  de  de  Foy  ,  &  elle  eonfi  9iC  à  Croire  que  la  Viande  qui  s'y  fert ,  eft  k*-  vray 
Corps  de  Noftre  Seigneur  Se  non  pas  du  Pain  commun  ,  ou  le  Corps  de^ 
Xsloftre-Seigneur  mais  feulement  en  Figure,  le  tire  cela  dis-je,  de  ces  pa- 
roles de  l'Evangelifte,  qui  dit  de  Noftre  -  Seigneut  que  voulant  couimencep 
fonbanquetEuchariftique,S«r£î>^' ra;/^  ,  il  abandonna  là  le  feftin  légal  & 
le  Commun  ou  ordinaire  ,5«rç?V^  Cœ-^a  pour  dire  qu'il  ne  ft  plus  queftioii 
en  ce  banquet  E-uchariftique  d'y  rechercher  du  Pain  Ccmmua  ,  ny  aufli  des 
viandes  Figuratives  ,    comme  l'Agneau  des   luifs ,  qui  eftoit  la  figure  du 
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vray  corps  de  Noftrc- Seigneur  :  Mais  qu'on  alloïc  commencer  un  fcftin  oi\ 
JelUs  alloit  fe  prcfenter  foy-mefme  pour  viande  &  fe  porter  roy-rnefmc  entre 
ics  mains ,  fsrebAtur  manibus  fuis  ;  &  fe  donner  à  Tes  Apoflres  fous  les  appa- 
rences du  pain  &  du  vin  ,  difant  ,  Comcdite  &  bibite  ,  hoc  efi  corpus  meum  ; 
hic  eft  San^kls  meus  En  un  mot  (M.  )  c'efl  la  Foy  quil  faut  apporter  à  ce 
l'cftin  Fucharidique, 

I.  Chreftien  impie  ,  ou  bien  ChreQien  ignorant  ,  le  pain  facré  qui  fe  donne 
au  (aint  Sacrement ,  n'eil:  pas  du  pain  Commun  :  Il  a  bien  edé  fait  à  la  vérité 
d>c  peftri  de  mains  d'homme,  &  ainfi  il  a  efté  en  Ton  origine  du  Pain  ordinaire: 
mais  il  a  elle  depuis  change  par  la  force  des  paroles  facrées  au  Corps  de  No-  £)^  Ambrop, 
flre-Seigneur  :  De  Pane^  dit  S,  Ambroife,^^  Care  Chnfti,  Noftre-Seigiieur 
en  fa  cène  Coinmune  ne  mangea  que  ce  Pain  ordinaire  ,  mais  pour  faire 
ion  Euchariftie  Surgit  à  cœ^a  ,  il  quitte  cette  force  de  pain  &c  mangea  fon 
propre  Corps  ,  de  but  fon  propre  S:ing, 

1.  Hérétique  mécre.int  3c   malheureux  ,  ce  pain  adorable  qui  (e  donne  t; 

-au  faint  Sacrement  aux  Autels  Evangelic.ues  ,  n'eft  pas  un  pain  de  Figure 

ou  la  Figure  du  Corps  de  Noftre-Seigncur ,  les  Figure.  &  ks  ombres  font  paf- 

;    fées,  (Se  nous  fommes  dans  un  temps  d:  Vérité  3c  de  Réalité.  La  Viande  que 

i    prit  Noftre  Seigneur  en  fon  feftin   Pafch.d  elioic  un  Agneau,  figure  ,  ouy 

figure  de  fon  corps  ;  Mais  Surgit  a  co:na  pour  célébrer  fon  Euchariftie  Evan- 

.    gelique,  il  quitta  cette  Table  Moiaique  3c  ce  feftin  de  Figure  ,  &  mangea  ^ 

donna  à  les  Apoftres  fon  véritable  corps ,  6c  non  plus  la  Figure  de  foa  Corps, 

Hoc  eji  corpus  meum» 

|.  Et  vous  donc  ,0  Chreftien  fiJelle  ,  elevez-vous  approchant  de  la  Table  ^° 

Euchariftique  eflevez  vous  au  delFus  de  ces  Tables  communes  ,  3c  au  delfus 
des  Figuratives  :  Surgis  â  coena  ,  il  n'y  a  rien  moins  que  cela  :  ce  n  eft  icy  ny 
Pain  Commun  ,  ny  Pain  Figuratif ,  ç'eft  le  Corps  véritable  &:  réel  de  Jeius, 
hoc  e(t  corpus  meum. 

H.  Secondement  je  vois  N.  S.  qui  depof:  fes  Veftemens  3c  qui  fe  ceint  IL 

d'un  linceuil  qu'il  avoir  pris,  l'onit  v  e  fument  a  fua  ,  &  cum  accepijfct  llnteiirn 
pracifixitfe  :  Qui  fe  dépouille  de  quelqu  habit  embaralFant  ,  &  fe  ceint  le 
corps  d'un  autre  qui  eft  bien  plus  propre  à  l'Adion.  Ame  Fidelle  rinftrudioa 
que  tu  dois  tirer  de  là  ,  c'eft  de  te  dépouiller  des  embarras  des  affaires  ,  des 
penfées  eilrangcres  ,  des  foins  domeftiques ,  aux  approches  de  l'Euchariftic,  & 
de  te  redèrrer  3c  recueillir  en  Dieu  parle  vray  efprit  de  pieté  3c  de  dévotion  : 
5c  félon  l'advis  du  Sage  Accedens  ad  rntnfampotentis  ,  con(tderaqu<cappofiU  ^r'OVer,  1^* 
fum  tibi. 

IIL  Mais  travaillons  principalement  à  nous  bien  nettoyer  3c  purger  de  ^^^' 
nos  ordures  Spirituelles  qui  font  les  Péchez.  C'eft  ce  que  Noftre-Seigncur 
vouloit  fignifier  à  faint  Pierre  ,  qunnd  avant  que  de  le  rendre  participant  de 
fon  Divin  corps  au  faint  Sacrement  il  luy  vouloit  laver  les  pieds.  Cet  Apoftre 
ne  fçavoit  bien  encore  la  fignification  de  cette  cérémonie  ,  c'eft  pourquoy 
auiïi  il  reFufoit  le  fervice  que  Noftre- Seigneur  luy  prefcntoit  ,  3c  il  prenoic 
trop  matériellement  ce  qui  ne  fe  faifoitque  pour  eftre  entendu  fpirituellement, 
difant  à  Noilre-Seigneur  Domine  tu  mihi  lavas  pedes  ?  Seigneur  je  ne  fçaurois 
fouffrir  que  vous  me  laviez  les  pieds  :  Et  Noftre- Seigneur  luy  réplique  :  j^^^^ 
(gofucio  ,  tu  ncjcis  modo  ,  fc'ies  amern  poflea. 

^  Cette  cérémonie  donc  (  M  )  qui  eft  la  principale  ,  parce  qu'elle  enfeigne 
ij.  principale  dirpoikion  pour  approcher  le  faint  Sacrement  ,  doit  auITi  eftre 
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principalement  conlîderce  ,  de  en  co  qu'elle  fignifie  doit  eftre  bien  fidelemeiTt 
pratiquée  ,  qui  eft  qu'il  ne  le  faut  point  prefenter  à  la  Communion  fans  cftre 
bien  purgé  de  toutes  Tes  taches  ,  ncn  pas  de  celles  des  pieds  &  de  tout  le 
corps  ,  mais  des  taches  ,  &  des  ordures  fpirituelles  des  Péchez  ,  iignifiées 
par  celles  des  pieds  Se  de  tout  le  corps.  Et  quelles  font  ces  Taches  qu'il 
nous  faut  ofler  avant  la  Communion  ?  Et  quels  font  les  lavoirs  danslefquels 
il  faut  eftre  plongé  pour  eftre  nettoyé  &  pour  edre  rendu  digne  dts  ap- 
proches de  la  Sainte  Euchariftie  >  Apprenons-le  des  paroles  de  Noftre-Sei- 
gneur  a  faint  Pierre,  dans  lefquelles  ,  (i  nous  les  comprenons  bien,  nous 
connoillrons  d'importantes  veritez  pour  la  digne  préparation  aux  Autels. 

Apres  le  refus  que  fit  faint  Pierre  de  foufïiir  que  Noftre-Seigneur  iuy 

lavaft  les  pieds  ,  prelîé  d'obéir  par  des  menaces  qu  il  Iuy  fit  de  tomber  dans 

fadifgrace  ,  s'il  n'cxpofoit  Tes  pieds  à  eQre  lavez  :  il  obéit,  &  il  s'ctfric 

^       .   ,    mefme  à  plus  que  l'on  ne  Iuy  demandoit  difant  ,  Domine  non  tanturn  /?tf- 

'^'n   '-'^  ^^^  ^^^^  '  ^^^  ^  manus  &  caput.  Alors  Noftre-Seigneur  Iuy  répliqua  :  Non, 

^r''^Â   l'^'i     ^^  ^^*^^  P'^^  ^^  ^^  i^  demande  de  vous  ,  6  Pierre.  Qui  lotus  efi  non  indlget 

.  '    ^f  '''  '     n'fi  Ht  pedes  lavet ,  fed  eji  miindus  totits  :  Qm  lotus  eft  \  Celuy  qui  a  efté  ba- 

djbair.c,  I.  pj.-|rv  ^^^j.  ^^^^^  i^g  anciens  Percs  expliquent  ce  m.ot  de  /o/;// pour  le  Baptef- 

.^'^*^^^*  me)  il  eft  parfaitement  purifié  ,   Et  eft  mundus  totiis  y&  non  Indiget  nifi  Ht 
SJ>,tnIom.    ^^^^^  ^^^^^^   çj^iT^  ^^jj.g  g^^^j^^  j.çj.  jg  1^  (-Qj-^g  ^  ji  ^^'^  p^g  jg  tyefoin  d'e. 

d.  uregor.      ç^^^  derechef  baptifé  ,  car  le  Baptefme  ne  fe  réitère  pas  •  mais  il  a  befoin  de  fe 
L  9.  Kegi'      laver  les  pieds  ,"c'eft  à  dire  d'employer  la  Pénitence.  Et  comme  dans  la  vie 
/m  c.  j9'       Qj^  Çq  fouille  tellement  les  pieds  ,  qv.e  quelquefois  ils  font  ords  ôc  faies  de 
villainics  ,  de  puantes  bciies  \  ce  qui  iignifie  les  foiiillures  de  Tame  contra- 
riées par  les  peche%  mortels  :  &:quelquefoisau(Ii  ils  fe  tachent  feulement  par 
des  menues  pouiTieres  :  ce  qui  marque  les  péchez  Vcniels  ,  pour  les  uns  3c 
pour  les  autres  il  faut  emplo^^'er  la  Pénitence  :  Car  (aint  Pacien  ,  6(  faint  Cy- 
d.  Pacianus    pj;içj-^  ^lvcc  quelques  autres  entendent  par  ce  lavement  des  pieds  ,  la  purga- 
Ep'f.  cont.    j.JQj^  tant  des  péchez  Véniels  que  des  Mortels  (  contre  le  fentiment  de  qucl- 
Novat.  q^-jgg  autres  )  éc  defquels  il  faut  fe  netcoyer  parTemploy  du  Sacrement  de  Pe* 

^.  CypJ.de  nitence.  Voila  tout  le  colloque  de  Noftre-Seigneur  avec  faint  Pierre  fur  le 
fœna  Dom,    f^jet  du  lavement  de  fes  pieds. 

Or  (M.  j  par  tout  ce  di'cours  de  Noftre-Seigneur  à  cet  Apoftre  ,  Ôc  qui  eft 
autant  ou  plus  noftre  inftru£lion  que  la  fienne  ,  par  ce  Difcours  :  dis- je  ,  1*E' 
glife  reçoit  un  grand  cnfeignement  (ur  la  préparation  convenable  Se  necelïhire 
pour  les  dignes  approches  de  l'Euchariftie. 
t,  I.  O  donc  Ame  Fidcle  qui  médites  de  recevoir  le  faint  Sacrement  de  TAu- 

tel  :  tu  es  Chrefticnne  ,  Se  baptifée  &  par  ton  baptefme  tu  as  efté  rendue  pure  - 
Se  nette.  Ont  lot  pis  eft  ,  e(i  mundpis  tot^s  :  es  tu  demeurée  en  cet  eftat ,  as  tu 
confervé  ton  innocence  baptifmale  ?  Ha  que  te  voila  dans  un  eminent  degré 
de  difpofuion  pour  dignement  approcher  du  fàint  Sacrement  :  Voila  tels 
€[11^  Jefus  defireroit  tctrs  les  homn'K:s  :  Mais  helas  \  ou  fe  trouveront  prefen- 
tement  telles  Ames  ?  Sec. 
^  2.He  bien  tu  n'eft  plus  innocente  ,  mais  pechereiPc  ;  qui  eft  en  cet  état, 

indi^et  ut  pedes  lavet,  Si  donc  tu  reconnais  par  ton  examen  que  tu  fois  enpe- 
èhé  Mortel ,  ce  qui  eft  avoir  les  pieds  tout  boiieux  Se  fangeux  ,  avant  que  ee 
prefenter  à  PAutel  ,  conçois  une  douleur  de  ce  péché  ,  6i  va  te  laver  dans 
le  grand  bain  du  Sacrement  de  la  Pénitence  ,  c'eft  ce  qui  eft  abfolucnent  ne- 
«ellaire  :  car  j^i  mandHcat  indigne  ,  jpidi€iHm  féi  mandacat. 


%. 


RECOM.  DES  FFSTES  SGLEM.  DEVOT.  CEREM.  &c.       471 
y  Et  par  ton  Examen  Ci  tu  n'appcrçois  que  quelques  pouffieres  menues  fur  3: 

tes  pieds  ,  c'cft  à  dire  quelques  légères  fautes daiis  ton  Ame,  ne  lallfe  pas  de  les 
detellcr  6<:  de  les  laver  par  Temploy ,  quoy  qiienon  elfentiellcmeiit  i^ccctEdre  du 
Saci-emcnc  de  Pénitence.  ,  nwis  au  moins  purge  ton  cœur  de  ces  fortes  de  feuil- 
lures par  une  intérieure  douleur.  Et  il  ne  faut  pas  veniu  à  la  T.  ble  du  Seigneur 
'  avec  un  péché  Véniel  volontaire  ,  cela  bkiVeroit  ton  kode  :.car  enfin  le  péché 
Véniel  quoy  que  Véniel  ,  déplaift  toujours  à  Dieu  :  Se  quoy  que  pour  un  tel 
péché  il  ne  vous  rejette  pas  abfoiument  de  (a  pucfence  Se  bien-veillance  ,  au 
moins  il  n'aura  pas  pour  vous  tant  de  ccndreirc.  Purgez-vous  donc  de  toutes  vos 
fautes  jufqu'aux  plus  petites, 

4.  Enfin  ,  &  après  tout  reconnoi(ïant  encore  ,  ô  Amç,  combien  Dieu  eft  4' 

;  faint&:  voiis  combien  impure,  defedtieufe  ^&  imparfaite  -,  dites-kiy  :  Seigneur, 
'  Domine  non  fnm  dlgnm ,  ReconnoitTez  voOire  indignité  ,  &  priez-le  qu'il  vous 
f  lave&:  purge  parfaitement  :  Se  dires-iuy  d*abondant  cette  grande  parole  de  S. 
i  picL're  que  l'Amour  Si  la  Crainte  erifemble  iuy  hrent  prononcer  ,  Domine  non 
'  tutntHm  pedes  meos  yfed  manhs&  capat.  Perfedionnez  a  l'effet  du  dellein  de  ma 
I  Ccmmunion  tout  ce  qui  eft  en  moy  Tefte  ,  Mains ,  Pieds  :  Se  quelque  netteté 
J  que  je  pourrois  avoir  ,  je  fuis  affeuré  cp*il  y  aura  toûjouis  Se  toujours  en  moy 
à  laver  ,  à  purger ,  à  cenfurer  Se  a  cfter.  C'eft  pourquoy  ,  ô  mon  Dieu,  Am^ 
flins  ,  A'nplipts ,  Amftius  Uva  me  Domine  pour  iTtô  rendre  toujours  plus  digne 
4çs  approches  de  la  faii.te  Euchaiiftie,  O  la  fainte  difpofition  d'nn  cceur, 
j       IV.  Enfin  (M)  ce  que  je  lemarque dans  cette  Cérémonie  du  Lavement  des         jy^ 
'  pieds ,  qui  me  porte  l'inftrudlion  de  la  difpofition  a  la  fainte  Communion ,  c'efl 
que  j'àpperçoisjcfas  en  cette  adion  aux  pieds  dç  Judas ,  &  je  le  vois  qui  rap- 
proche ,  qui  le  touche  ,  qui  le  lave  ,  qui  lelluie  ,  qui  Iuy  parle  ,  qui  le  baife, 
'■  ^  qui  1  embraffe  auffi  bien  que  tous  les  autres  Apollres  :  Se  il  ne  l'exclut  pas 
inftituant  fon  faint  Sacrement ,  quoy  que  ce  foit  fon  Traiftre ,  (on  Ennemy,  qui 
minute  fa  mort  Se  qui  va  dans  un  moment  le  livrer  entre  les  mains  de  fes  bour- 
reaux. Ha  quelle  puillante  leçon  cela  nous  fait-il  ,  qu'allant  à  la  Communion 
I  i'on  nous  y  voye  avec  tous  nos  frères ,  fans  en  excepter  aucun ,  pas  mefme  ceux 
!  que  nous  appelions  ,  que  nous  eftimons  ,  Se  qui  par  effet  mefme  ,  fi  vous  vou- 
;  Jlez  ,  font  nos  ennemis  ,  nos  calomniateurs  ,  nos  pcffecuceurs  ,  6c  nos  meur- 
j  jriers ,  Se  fans  en  exclure  aucun  de  noAre  cceur ,  de  nollre  entretien  ,  de  noftre 
;  protedion  ,  de  noftre  bien-veillance  ,  Se  de  nos  bien- faits.    Le  Fils  de  Dieu 
'  Noftre-Seigneuravoic  fait  une  ordonnance  ,  Se  il  Pavoit  publiée  luy-mefme, 
difant  que  (i  quelqu'un  allant  prefenter  à  Dieu  fon  facrifice  ,  fçavoit  qu'un  de 
fe-  confrères  Iuy  vouloir  du  mal,  qu'il  quitt^afi:  là  fon  Sacrifice,  &  s'allail:  recon- 
|i  jCilier  avec  Iuy ,  pour  après  la  reconciliation  ,  revenir  prefenter  fon  offrande. 
Si  cfrs  munns  tuum  ad  altare ,  &c.    Et  je  vois  que  ce  Seigneur  qui  a  donné  ^^«^<. 
aux  hommes  cette  Loy  ^  Pa  mis  tout  le  premier  en  exécution.  De  fa  part  il  n'a 
rien  c.tntre Judas ,  mais  il  (çait  la  haine  implacable  de   ce  miferable   contre 
;  Iuy  Se  en  Peltat  qu'il  eft  d'aller  prefenter  fon  facrifice  non  fanglant ,  il  diffère  de 
I  le  commencer  ,  .^f  il  va  trouver  cet  ennemy  ,  il  fe  met  à  deux  genoux  devant 
[  Iuy ,  il  iuy  parle ,  il  le  baife,  il  Pembraffe  ,  il  Iuy  lave  \es  pieds,  6cc.  Ma  Chre- 
-fticn  que  cet  exemple  t'obli2;e  de  faire  le  mefme  ,  au  moins  à  Pendro  t  de  ceujt 
I  contre  qui  tu  as  de  Pinimitié^  ou  de  la  haine  extérieure  ou  apparente.  Tv  as  un 
1  facrifice  a  fane  ,  un  Sacrement  à  recevoir  ^  Se  le  Corps  dejefus  à  manger  en 
j,  la  T  'ble  Evangelique^  vas-y,  ne  t'en  éloiene  pas,  il  y  a  obligat  on,5«:  devotign 
S  grande  à  cet  acte  de  religion  ;  Mais  n'y  va  pas  tp'apjis  avoir  efté  trouver  céc 
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ennemy  ,  après  luy  avoir  parlé  ,  ou  fait  parler  de  paix  &:    de  reconciliation 
Vade  reconcilUre  fy-atri  tuo.  Sans  cela  ton  Sacrifice  eft  cine  exécration  ,  ton  Eu. 
ehariflie  eft  une  M.iledidion,  &  la  viande  facrce  que  tu  prétends  recevoir  ,  eft 
un  poifon  mortel  qui  achèvera  de  damner  ton  Ame  miferable. 

CONCLU-  Ty  Ei^^^z-y ,  6  Ame  ,  Se  penfez-y  ferieufement. 

SION.  A.        Et  vous  ,  ô  mon  Sauveur  ,  guarantilTez-nous  de  pareils  crimes  que 

cela  j  ôcc. 

•W»-8<î>2-  &=&5-  ?3fi^  ^^^.  &î>5  i^  ff^  Mfl*  h^t^i  ^i^-  f^^-  -îfc^  cc&i  -MfW  g»^  -8^  -8*5  ^fi^  f^'-^  w^?  &*:* 

•^  «$^  «^ -^^  2.^  *^' ^  i$r' ^  <^ ''^^  <$?  ^^  ^  «^^  ^^  tî;' «^  «^  »iîr  ^ 
R  E  CO  M  MAN  DATION  OU  ANNONCE 

DE   LA  CEREMONIE  LUGUBRE  DU  GRANDJOUR 

du  Vcndredy  Saint. 

POUR    LE    JOUR    MESME  DU   VENDREDY  SAINT. 

S  UJ  E  T. 

EXERCICE    SPIRITUEL    POUR    PASSER 
pieufement  ^  félon  refprit  de  TEglife  ^  le  faioc  jour 

du  grand  Vendredy. 

VuheratHS  ejl  propter  intcjîntates  nofïras  :  attritué  efî  fr  opter  f celer  a 

nejîra,  Ilayac  53. 


BXORDE, 


O  M  M  E  il  n'y  a  point  de  Fefte  ,  de  Cérémonie  ,  &  de  So'^ 
lemnité  dans  TEgliie  qui  n'ait  fa  propre  &  fa  particulière 
dévotion  ccrrefpondante  à  la  nature  de  la  Ceremonie,ou  de  la 
fefte  qui  fe  celebre,la  fainte  folemnité  de  la  Commémoration 
delà  Mort  douloureufe  de  Noftre-Seigneur  eftantune  des 
piincipalcs  Cérémonies  de  la  fainte  Eglile^elle  doit  aufîi  avoir 
un  exercice  particulier  de  pieté  ,  &  qui  luy  foit  propre  ,  par 
Temploy  duquel  les  Fidèles  en  ce  jour  du  Vendredy  Saint 

auquel  ]cfus  mourut ,  fe  puiftènt  appliquer  pieufement  au  fouvenir  6c  a  la  re^ 

verence  de  ce  myfttre. 

DIVISION  /^^  qu'eft  cet  exercice  de  pieté  ï  J'entens  l'exercice  Extérieur  &  public, 
V--/  car  pour  rmreneur  &  le  privé  entre  Jcfus  mourant  &  l'ame  fidèle  ,  je 
n'en  parle  point  prefentement  ,  ^'  dans  fa  piatique  on  fuit  le  mouvement  & 
l'inipiration  qu'en  donne  intérieurement  l'efprit  de  Dieu.  Cette  dévotion  donc, 
dis-je  ,  extérieure  &  publique  propre  de  ce  jour  lugubre  de  la  mort  de  Noftrc- 
Seigneur,  confifte  en  la  pratique  de  trois  chofes.  Premièrement  à  porter  cxte- 
neurement  un  Deiiil  nniverfel,  2.  A  s'attacher  a  la  Croix ,  exerçant  vers  elle 
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^  fuL'  elle  fcs  refpcds  &c  adorations  :  l'ten  troificmc  lieu  a  aller  viluer  les 
Lieux  faiiits  ,  les  A^icels ,  Chapelles ,  de  Oratoires ,  qui  font  dans  l'enccmte  & 
eftenduc  de  la  Paroille ,  comme  s'ils  eftoicnt  les  lieux  oii  a  efté  conduite:  traifné 
Noftre-Seianeur  ,  dans  le  cours  de  {li  douloureufe  Paiïion.  Voila  1  Exercice  fpi- 
rituel  à  quoy  doit  vacquer  l'Ame  fîdele  pour  patTer  pieufement  ,  félon  refprit 
de  TEglifc  ,  le  faint  jour  du  grand  Vendredy  ;  que  j'expoferay  en  trois  Points 
de  cet  Entretien. 

CE  qu'il  y  a  premièrement  à  faire  ,  pour  dignement  célébrer  la  folemnelle  I.  POINT 
meiTJOiredelaPalEondeNoftre-Seigneur  qui  fe  fait  enl'EgUfe  en  ce  jour 
aucjUjl  il  ell  mort,  &:  pour  faintement  le  paiEer  ,  c'eft  de  porter  extérieurement 
Uii  Deliil  univer(el,qui  témoigne  la  douleur  intérieure  qu'on  retEent  en  i^n  cœur 
fur  un  Eujec  fi  tnik  comme  eft  celuy  de  la  Paiïîon  amere  qu'a  éprouvée  No- 
ftre-Seigneur  fur  le  Calvaire.   Or  quand  faut-il  eftre  en  deuil  ,  li  on  ne  Eeft 
(  M  )  aujoiird'huy  ?  Et  ce  Fidèle  Chrefiicn  merite-t-il  de  vivre,  qu'on  ne  voit 
point  en  ce  jour  porter  en  fon  extérieur  les  marques  qu'il  a  le  cœur  angcilEé  ? 
Ec  n'eft-ce  pas  àl'encontre  de  tels  perfonnages  qu'il  faut  employer  ce  trait, 
Omnis  anima  cjua  nonfuerit  affliEla  die  hac  yperibit  de  popHits  fuis.    La  nature  Levit»  1^. 
mefme  infenfible  ,  compofée  d'Elemens ,  d'Aftres ,  Se  de  Pierres  a  témoigné  un 
deiiil  univerfel  en  la  Mort  du  Sauv:ur  :  car  chacun  fçait  que  Jefus  mourant,  le 
Soleil  s'ei\  éclypfj  ,  «Se  a  perdu  fa  lumière ,  Felum  te?/?plî  /ci(ptm  efî  in  duas  par-   Matth,  27. 
tes  a  fn?nmo  ufqne  dcorfHm  :  terra  mota  efi  ,   &  petr<e  fcifftz  funt  &  monumenta. 
éiperta  fiint.   Comment  donc  les  hommes  ne  prendront-ils  point  un  eiprit  de 
deiiil  6i  de  triftelTe  ,  en  la  veue  de  leur  Dieu  ôc  Seigneur  fait  homme  dans  l'af- 
fliction &  dans  l'angoilEe  ?  Ame  fîdele  donc  ,  en  ce  jour  pleure  hardiment ,  & 
témois;ne  en  tes  haljits  ,  en  ton  port  ,  en  tes  paroles  ,  en  tes  adbioris  ,  en  tes 
Entretiens ,  en  ton  manger ,  en  ta  boilEon  ,  en  tes  emplois  ^  bref  en  toute  ta  per- 
fcnne  ,  que  tu  relEens  dans  ton  coeur  les  Souffrances  ,  &  la  Mort  de  tpn  Sau- 
veur. Médite  ,  lis ,  regarde  ,  &  écoute  tout  ce  qui  fe  peut  écouter ,  regarder; 
lire  ,  6v:  m.diter  delà  Paffion  de  Noftre-Seigneur     &  puis  gémis  en  ton  coeur 
&  pleure  :  voila  l'employ  de  ta  journée  •  &c  qui  feroit  bien  mefme  celuy  de 
toute  une  éternité  ,  puis  que  dans  toute  foneftenduë  on  ne  regreteroit  pas  en- 
core comme  le  meriteroit  en  ioy  la  mort  d'un  Dieu  homme.  Les  Amis  dejob 
ayant  ciiy  parler  de  la  grande  afïliéxion  qui  luy  eftoit  furvenuc  ,  le  vinrent  de 
compagnie  vifiter  ,  Se  l'ayant  trouvé  en  un  eftat  encore  plus  pitoyable  qu'on 
»e  leur  avoir  point  rapporté  ,  ils  l'approchèrent  ,  s'affireut  proche  de  luy  , 
fens  luy  pouvoir  dire  un  feul  mot  :  Se  tout  ce  qu'ils  purent  faire  ,  ce  fut  de 
s'écrier  Se  de  jetter  des  larmes.  Exclamantes ploraverunt.  Helas  que  pouvoient 
par  eiFet  faire  autre  chofeces  Amys  fur  ce  Roy  aftligéj&r  fur  ce  triilefpedacle? 
yidebant  enim  dotorcm  effe  vehementem.  Mais  (  M  }  je  peux  bien  dire  avec  ve-  loh.  i» 
rite  que  le  fpcrdacle  d'un  Dieu  attaché  à  une  Croix  au  milieu  de  deux  Lar- 
rons ,  eft  bien  autrement  lamentable  que  celuy  d'un  Job  réduit  fur  un  fumier 
tout  remply  d'ulceies ,  Se  partant  qu'il  doit  bien  autrement  obliger  les  Chie- 
ftiens  en  ce  reiEouvenir  d'en  relEentir  de  la  douleur  ,  Se  d'en  concevoir  de  la 
trifteiîe  -,  qui  eft  le  premier  exercice  de  l'Ame  fainte  ,  à  quoy  elle  doit  vac- 
quer en  ce  iaint  jour  d'un  Dieu  mort  pour  les  hommes.  PalEons  au  fécond, 
qui  efl:  la  Confideration  ,  Se  l'Adoration  de  la  Croix  ,  qui  eft  la  couche  dure 
fur  laquelle  ce  Sauveur  a  beaucoup  fouffert.  Se  enfin  a  expiré,  c'eft  mon  iecond 
Point. 

DQm*  da  T^JIçnn.  O  0  o 
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ÎL  POINT,  r    E  plus  defirabie  culte  ,  Se  auquel  plus  ardemment  fe  doivent  portet  leî 
JLi  Chteftiens ,  c'efl  à  venir  honorer  Dieu  dans  le  Sacrifice  delatainte  Melfe, 
qui  eîl  appellée  Pr£ciptiaChrlflianornmfalns.  Aufîi  par  effet  tous  les  bons  fidè- 
les pour  l'ordinaire  viennent  tous  les  matins  à  TEgliie  ,  pour  prendre  part  à 
cette  fainte  dévotion  de  la  Melfe,  Mais  (  M  )  le  pieux  Chreftien  fe  levant  du 
matin  à  pareil  jour  qu'aujourd'huy  ,  venant  félon  (a  couftume  dans  lia  maifon 
de  Dieu  ,  prétendant  aiïifter  à  ce  Sacrifice  ^  tout  d'un  coup  Ce  voit  iurpris ,  Se 
fort  eftonné  n'appercevant  rien  de  préparé  pour  cela  à  l'ordinaire  :  car  il  voit 
rOratoire  ,  lieu  du  Sacrifice  ,  qui  n'ell  point  paré  ,  ou  s'il  a  quelques  orne- 
mens  ,  ils  ne  font  que  noirs  Se  de  deiiil  :  l'Autel  qui  eft  tout  dépouillé  ,  fans 
corporal',  fans  nappes  ,  Se  fans  lumières  ^  la  Credence  vuide  fans  pain ,  vin, 
calice  ,  voile  ,  Se  autres  meubles  necelfaires  ai^  facrifice  :   par  confequent  il 
juge  qu'il  n'y  a  point  de  Melfe  en  ce  jour  :  c'ell  ce  qui  lefurprend.  Et  félon  ce 
c]ue  le  fçavant  Rupert  explique  cette  coullume  de  ne  point  célébrer  la  Melfe 
ertus»      en  ce  jour  ,  cela  fe  fait  ainfi  ,  parce  que  citm  trucidant  inimici  ,  non  façrificant 
yîmici.  Partant  (  M  )  la  Mellé  n'eft  pas  la  dévotion  d'aujourd'huy  •  il  ne  [c  ce* 
kbre  en  ce  jour  nulle  part  de  Sacrifice  non  fanglant.  Mais  le  Chreftien  eft  ap- 
pelle aujourd'huy  à  un  autre  Sacrifice  de  Jefus  ,  Se  c'eft  au  Sanglant  du  Cal-» 
vaire  ,  qui  e(l  un  Sacrifice  feloi;  l'oidre  d' Aaron  ,  Se  non  pas  félon  l'ordre  de 
Melchifedech  ,  Se  qui  s'exerce  ^  Se  s'accomplit  non  par  une  manière  dpuce  & 
dévote ,  Se  par  des  Preftres  Evangeliques  :  mais  qui  s'exerce  d'une  façon  dure , 
violente  ,&  fanglante  par  des  Juifs  barbares  Se  fans  pitié.  On  n'approche  donc 
point  (  M  )  aujourd*huy  des  Autels  de  pierre  &:  Evangeliques  pour  yfacrifier; 
Se  ce  qui  fe  fait  en  ce  jour  dans  l'office  Divin ,  ce  qui  s'y  boit ,  s'y  mange,  s'y 
reçoit  ,  Se  s'y  confomme  par  le  Preftre  ,  n'elt  pas  par  une  dcflrudion  facerdo- 
taie  d'une  vidime  ,  mais  efl:  une  f  mple  Communion  Laïque  :  Mais  l'Eglife 
changeant  de  facrifice  Se  d'autel  fait  mémoire  du  facrifice  fanglant  de  Noitre- 
Sei,7neur  célébré  autrefois  fur  l'Autel  de  la  Croix  :    Et  par  ainfi  elle  nous  ap» 
pelle  non  à  la  fainte  Melfe  ,  mais  elle  nous  invite  à  la  Croix  ,  aux  regards  de 
la  Croix  ,  à  la  dévotion  de  la  Croix  ,  à  l'adoration  Se  au  baifer  de  la  Croix  : 
Se  par  effet  le  Preftre  dans  les  offices  publics  de  l'Eglife  de  ce  jour  après  la  l-'af- 
fion  de  Noftre-Seigneur  leiie  Se  chantée  folemnellcment ,  paroift  reveftu  d'aube 
en  une  contenance  srave  Se  dolente  ,  portant  une  Croix  couverte  Se  voilée  en 
fes  mains ,  Se  la  découvrant  puis  après  peu  a  peu  ,  il  nous  crie  par  trois  tois , 
élevant  fa  voix  de  plus  haut  en  plus  haut ,  Se  il  nous  dit  :  Ecce  lignum  crucist 
Ecce  UgnUfn  cruels  ,   Ecce  lignum  cmcis  ,  in  ejuo  Sahii  fnundi  pependit ,  venhç 
adoremHS  :  Se  à  ces  paroles  félon  l'ordre  Se  la  cérémonie  il  fiut  que  tout  le 
monde  déchaulfe  (es  pieds  ,  ou  du  moins  qu'on  entre  dans  ce  fentiment  inté- 
rieur :  il  faut  faire  trois  fois  la  génuflexion  ,  Se  après  la  troifiéme  génuflexion 
demeujtant  en  terre  il  faut  le  jetter  encore  plus  de  cœur  que  de  corps  ,  fur  la 
Croix  de  Noftre-Seigneur  qu'on  nous  prefente  :  il  la  faut  baifer  Se  adorer, 
CrHcem  tnam  adoramus  Domine.  O  cru:^  ave  fpes  unica  ,  &€-  Crux  fidelis  intef 
omnes  :  arber una  nobilis  ,  &c.  Et  ne  feparant  point  le  Crucifix  de  fa  Croix, 
pon  plus  que  la  C;roix  de  fon  Crucifié  ,  il  faut  en  prefence  de  Jelus  Crucifié 
faire  nos  dévotions. 

I.  O  Croix  facrée  ,  ô  Bois  vénérable  ,  qu'és-tu  :  Se  qu'as-tu  elle  à  Jefus 

Noftre  Sauveur  >  O  fainte  Croix  dejefus  tu  as  eltè  portée  par  Noftre-Seigneuc 

,.  ,         ^\m%  au  fqpplice  ;  mais  k  ton  tovir  ui  as  porté  par  après  ce  Seigneur  ;  Bois  luj 
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cnoy  ce  Sauvcnr  a  cfté  en  agonie  trois  heures  ,  &  y  a  dit  fept  belles  8c  der- 
nières paroles:  Bois  fur  qiiov  on  luy  a  ouvert  le  cofté  t  O  Bois  tu  as  efté  abreu- 
vé &:  imbu  ,  Se  comme  percé  3c  pénétré  de  fon  Sang  précieux  :  Bois 
facré  tu  as  fervi  à  Noftre- Seigneur  d'autel  ,  fur  lequel  il  a  prefenté  ion 
finglant  Sacrifice  :  O  Bois  !  tu  as  fervy  d'échelle  pour  monter  à  Tes  gran- 
deurs :  Mais  Croix  enfin  qui  par  avantage  particulier  es  la  Croix  de  Jelus ,  qui 
as  efté  toute  à Jefus ,  nommée  Croix  de  Jefus ,  Stahat  juxta  crucem  lefu  y  ôc  de  L-î-  loann,  15?, 
quelle  Nofire-Seigneur  s'appelle  Crucifié ,  c'eft  à  dire  attaché  à  la  Croix ,  lefurn 
^Hdritis  Na^iarerjHm  crticifixum,  HaCroix  telle  que  tu  es  à  Jefus  ôc  en  tout  ce  Jl^arà  i^, 
que  tu  es  à  Jefus  je  t'adore  !  Crncem  tuam  adoramw  Domine, 

II.  O  ficrée  Croix  qu  és-tu  aux  Démons  ,  à  l'Enfer  &  aux  Impies  ?  Tu  es  II, 
Un  foudre  impétueux  qui  chalïè  les  Démons  :  qui  ferme  TEnfer  :  qui  es  la  terreur 
des  médians ,  qiû  au  jugement  te  voyant  verront  leur  condamnation  écrite  fur 
toy  ,  ayant  abufé  des  grâces  que  tu  letu:  avois  acquifes ,  Se  n'ayant  pas  vécu 
d'une  vie  digne  de  la  Croix.  En  cette  qualité  encore  Ôc  fous  ces  veues  je  t'adore, 
Crucem  tuam  adoramus  Domine^ 

Ilf.  O  Croix  fainte  &  facrée  qu'és-tu  aux  hommes  Fidèles  Se  pieux  ?  Tu  es         ^{1, 
leur  fupport ,  leur  appuy  ,  leur  confoktion  .  leur  refuge ,  leur  falut ,  leur  vie,  Sc 
leur  repos ,  BenediÈlum  lïgnum  per  (juodfit  jufiitm  :  c'eft  par  la  Croix  que  nous 
eiperons  eftre  fauvez,  O  qu'en  cette  veue  tu  m'es  bien  vénérable.  Crucem  tnam  5^^  ^^ 
adoramus  Domine, 

En  tous  ces  regards ,  Seigneur  ,  me  profternant  tout  plat  fur  ce  Bois  ovi  vous 
eftes  attaché  ,  je  vous  y  adore  ,  je  vous  y  reconnois  pour  mon  Dieu  Se  mon 
Rédempteur  ,  Se  je  fais  eftat  d'orénavant  de  régler  mes  moeurs  fur  voftre  vie: 
efperant  que  comme  le  petit  Enhmt  de  la  Veuve  mort&:  appliqué  iur  le  Corps 
d'Elifée ,  la  bouche  fur  fa  bouche ,  les  pieds  fur  fes  pieds  ,  les  mams  fur  fes 
mains  Sec,  reprit  fa  vie  ,  qu  aiiffi  ô  mon  Sauveur  ,  en  vous  baifant  fur  vofti'e 
Croix  ,  Sc  mettant  ma  bouche  fur  voftre  bouche ,  Se  mon  coeur  fur  voflre  cœur, 
je  marcheray  comme  vous ,  je  parleray  comme  vous ,  Se  je  participeray  tout  à 
fait  à  voftre  Divine  Se  celefte  vie.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  traiter  avec  la  Croix  de 
Noilre-Seigneur ,  Se  avec  le  Crucifié, 

LA  troifiéme  partie  de  TExercice  fpirituel  auquel  peuvent  vacquer  lesFide-  lîLFOLX'T 
i  les  en  ce  jour  lugubre  de  la  Mort  de  Noftre-Seigneur  fur  le  Calvaire  ,  c'eft 
après  les  offices  de  l'Eglife  achevez  ,  d'employer  le  refte  du  jour  à  aller  vidtcr 
les  Eglifes ,  Se  les  lieux  de  dévotion  :  ce  qu'on  appelle  vulgairement  aller  ga- 
gner les  Pardons.  Cette  dévotion  en  vérité  fi  elle  eft  bien  faite  Se  dans  les  veucs 
qu'elle  a  été  inftituée,  authorifée  Se  recommandée  de  l'Eglife,  eft  la^vraye  (Se  la 
propre  dévotion  de  ce  jour  :  Se  ainfi  accomplie  elle  eft  tres-agreable  à  ÎSloftre- 
Seigneur  Se  de  tres-grand  mérite.  C'eft  ce  qui  m'oblige  auffi  de  vous  enfeioner 
fommairement  la  manière  de  bien  faire  ces  Vifites  des  lieux  de  pieté  fclcn  Tef- 
prit  de  l'Eglile ,  Se  de  vous  exhorter  d'exécuter  cette  dévotion  en  ce  jour  avec 
efprit  Se  application  ,  afin  qu'elle  vous  foit  frudueufe. 

Vous  mettez-vous  en  eftat ,  ô  Ame  Fidèle ,  en  la  facrée  journée  du  Vendredy 
Saint ,  d'aller  aux  Pardons  ,  Se  vifiter  les  Autels ,  les  Chapelles ,  les  Oratoires 
Sc  les  autres  lieux  faints  ,  qui  font  dans  l'enceinte  de  la  ParoilTe, 

I.  Allez  en  ces  lieux  de  Pieté ,  mais  pieufement ,  Se  comme  fi  vous  alliez  vi- 
fiter  Se  parcourir  les  lieux  mefme  f  articulie^s  où  le  Sauveur  ^  le  Saint  des 
Saints ,  a  enduré  quelque  chofe. 

P  0  0    ij 
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11^  II.  Allez  aux  Eglifcs  comme  fi  elles  eftoient  ou  le  Cénacle ,  ou  lejardin  des 

Olives ,  ou  le  Prétoire ,  ou  la  Salle  de  Pilate,  ou  le  Parapel  de  l'Ecce  horno ,  ou 
le  Mont  de  Calvaire. 

jjl^  III.   Faites  le  chemin  des  rues  de  voftre  Ville  ,  des  Fauxbourgs  ,  Se  des 

dehors  comme  (1  elles  eftoient  les  rues  5c  les  chemins  de  Hierufakm  par  où 
Noftr&-Seigneur  a  paffé  ,  Ôc  aufquelles  il  a  die  ,  fait ,  ou  fonfFert  de  grandes 
chofes. 

Wy  IV.  Et  pour  tout  cela  allez  y  à  pied  ,  humblement  Se  fans  fade  ,  avec  un 

habit  modelle  ,  en  filence  ,  &  avec  une  vraye  reconnoiffance  &  repentan- 
ce  de  vos  fautes  :  méditant  par  les  chemins  de  dans  ces  lieux  Saints  quel-  • 
ques  chofes  de  la  PalTion  de  Noftre- Seigneur  ,  Se  diftribuant  cette  facrée  Paf. 
fion  par  fes  principales  parties  ,  pour  les  prendre  Se  les  confiderer  les  unes 
après  les  autres.    Tafchant  en  chacune  d'icelles  de  tirer  de  voftre  cœur  ces  ' 
deux  Afîèdions  de  Compaffion  ,  Se  de  Compondion  :  de  Compaiïion  fur  les 
peines  que  vous  aurez  reconnues  que  Noftre-Seigneur  aura  endurées  au  my- 
ftere  que  vous  méditerez  en  particulier  :  AfFedion  de  Compondion  que  vous 
formerez  en  la  veue  de  vos  péchez  ,  que  vous  confidererez  comme  caufes , 
aind  qu'ils  font  ,  des  douleurs  que  Noftre- Seigneur  a  fouffertes  en  fon  igno- 
minieufe  mort. 


CONCLU-  T  T  ^  ^^^^'^^  i°"^  de  Vendredy,  ou  un  jour  de  Vendredy  Saint  ainfî  paffé  fera 
SION  '  ^^  "^  employ  de  Dévotion  qui  attirera  fans  doute  fur  TA  me  fidelle  les 
fruits  abondans  Se  defirables  de  la  Pafîion  Se  de  la  mort  de  Noftre-Seigneur , 
car  que  ne  peut-on  ,  Se  que  ne  doit-on  efperer  de  grâces  ,  de  biens  ,  de  force. 
Se  de  vertu  en  la  ferieufe  application  d'eiprit  ,  &  en  la  fervente  dévotion 
du  CŒur  envers  un  Dieu- Homme  attaché  ,  foufFrant ,  Se  mort  en  une  Croix. 

VOYEZ    CY-DESSUSun  Difcours  fur  le  fujet  propre  de  ce  jour , 
*  qui  eft  dç  la  Paflion  de  Noftre-Seigneur  au  Dimanche  dans  l'oàave  de  la  Na- 

tivité de  Noftre- Seigneur  ,  page  ii.    Et  encore  un  autre  fur  le  mefme  fujet  au 
Dimanche  de  la  Quinquagefime  ,  page  Si. 
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RECOMMANDATION     OU    ANNONCE 

DE  LA   FESTE    DE  PASQUES. 

POUR    LE     DIMANCHE    OU    LE     SAMEDY 
qui  piecede  ceccc  Fefte  ,  ou  pour  le  joue  mclme  d'icelle. 

S  UJET. 

LA    MAIESTF   ET    LA    SAINTETF 

de  la  folemnellc  Fcfte  de  Pafques. 

HdiC  die  s  qHAm  fec'u  DomintiS»    Pfal.  72.. 

A  I N  T  Grégoire  de  Nazianze  en  la  confideration  de  EXO  RDS. 
la  grande  feiie  de  Pafque  s'écrie  touc  d'abord  ,  Pafcha 
Dominl  ,  Pa^cha  ,  itentmcjue  Pafcha,  dicam  in  hono- 
rem  Trinitatls  ,  h^c  mhis  fefilvitatum  feftivitas ,  &  Ce- 
Ubritatum  celebritas  ,  tanto  cateris  omnibus  fnperior 
cjuanto  folftclUs  antecedit  :  Dies  Dicmm  omnium   maxi-^ 


7nHS> 


C  Es  Eloges  de  la  fefte  de  Pafques  me  donnent  entrée  à  d'autres  auffi  au-  DIVISION 
guftes  que  celles-là  ,  &  me  font  propofer  deux   chofes  principales  de 
cette  Fefte,  fçavoir  fa  Majefté  ,  &  fa  Sainteté.  Cette  Fefte  eft  une  Fefte  de 
Majedc  ,  pour  les  grandes  chofes  qui  s'y  font:  Ceft  une  Fefte  de  faintetépour 
la  grande  Sainteté  qu'elle  exige  des  fidèles.  Cela  fera  nos  deux  Points. 

C'Eft  Tordinaire  de  connoiftre  les  chofes  par  leurs  Noms ,  &  on  ne  I.  POINT, 
donne  les  Noms  aux  chofes  qu'afin  qu  elles  foient  connues.    Mais  auffi 
on   connoift  les    grandes  &  les    célèbres  choies  par  les  grands  &  les  célè- 
bres Noms  qu'on  leur  donne  ,  &  on  ne  donne  les  Noms  fublimes  &  rele* 
vez  aux   chofes  que  pour  faire  connoiftre  la  fublimitc  Ôc  la  majefte  des 
chofes.  Par  la  ,  mes  Frères,  on  voit  bien  que  la  Fefte  de  la  Pafque  eft  par- 
my  lesChreftiens  bien  grande  ôc  bien  célèbre ,  parce  que  cette  Fefte  chez 
les  Chreftiens  eft  qualifiée  de  tres-hauts  &  de  très- grands  Noms  ,  ôc  fes 
Noms  font  tous  noms  de  grandeur  :  il  y  a  toufiours  du  Grand.  Je  commen- 
ce par  les  Apoftres  ,  qui  ont  appelle  cette   Fefte  ,  Primum   Dommcum  ,  In  fragment 
Qui  eft  le  mefme  que  Primum  Pafcha^  comme  l'a  appellée  faint  Chrilofto-  ^^  ConftitH- 
me ,  c'eft  à  dire ,  le  grand  &  le  premier  &:  le  vray  Pafque  ,  pour  la  di-  ^lQ^^^^    ^„ 
fijnguer  de  quelques  autres  jours  que  les  Grecs  appelloient  auflî  Pafque  ,  pofioLéipHdo 
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comme  il   n'eft  que  trop  clair  &  conftanc  dans  Tantiquitc  ,   à  quoy  je   n^ 
Anaftafmm  m*arrefl:e  pas.  Saint  Ignace  dit  de  luy,  ç]u'il  eft  Dîes  Re^alls  ^  omnium  Dierum 
NicdriHmq»  Çiipremm*  Suidas  :  Magna  Domiwca  Dies  Magnus>  Domlnica,  Ce  font  nom^ 
77-  ordinaires  ,  &  ufitez  parmy  les  Grecs.  Et  les  Latins    n'ont  pas  donné  des 

D.Chryjoff.  noms  moins  glorieux  à  cette  Fefte,  Sahe  fefia  dies  ,  toto  ceUhernina  mundos 
Serm^  de  Et  le  Martirologe  Romain  annonçant  cette  fefte,  dit  ^  Inhac  die  ^uamfeciè 
Nauvit.  dominus  Solemnitas  SoUmnitatHm  efl  ,  Pajeha  eft  nofirnm  Refurreilio  lefn 
Jjomim  ex  Christ  Salvateris  noflrïfecundum  carnem . 
homiliis  in 


Bpî[^,  ad      dont  ch'acune  en  particulier'efl:  une  fource  féconde  de  Merveilles  &  de  Mira= 

Magne  fia'     des  que  chacun  épluchera  à  Ton  loifu*. 

^^■J»  I.  La  première  Merveille  opérée  en  ce  jour  c'eft  que  Jefus  eft   reirufcité 

L  de  mort  à  vie  :  6c  que  tousle^-^Chrediens  auffi  à  leur  tour ,  &  enfuite  ref- 

fufciteront.  Or  qu'eft^é^que  Reirufciter?  quel  miracle  efi:-ce  quune  Refur- 

redion?  &  quel  miracle  qu'un  million  de  millions  de  Refurredtions  ? 

j  2^  IL  La  2.  Merveille  c'eft  qu'en  ce  jour  jefus-Chrift  Noftre-Seigneur  eft  Ref- 

Rom   6  ^u^cité  pour  ne  plus  mourir.  Chrlflus  refnrgensjamnon  moritur.  Et  les  Clire- 

fîT*         ftiens  reilu fci te ront  en  leur  temps  pour  ne  plus  auffi  jamais  mourir, 

^  III.  Et  la  5.  Merveille , c*eft  qu'en  ce  jour  de  Paique  Jefus-Chrift  eft  ref- 
fufcité  ,  dolié  de  qualitez  avantageufes  :  Apres  les  miferes  &  Teftat  eftran- 
ge  ou  avoir  efté  réduit  le  Corps  facré  de  noftre- Sauveur  par  Tes  foufFranccs, 
en  fa  pafïîon,  il  eft  reffufcité  Beau  ,  Lumineux  ,  Agile,  Subtile,  Parfait  ,  5cc. 
Et  les  Chrefticns  en  quelque  pitoyable  eftat  que  la  mort  les  ait  réduits  ^ 
reftufciteront  auflîà  leur  tour  fains ,  parfaits  ,  beaux ,  lumineux  ,  éclatans  & 
bien-heureux.  J'entens  parler  des  bons ,  car  pour  les  impies  ilsreflufcitcront 
auflî  ,  mais  hideux  ,  horribles  ,  fenhbles  ,  douloureux  ,&  en  eftat  de  fouffnr 
des  tourmens  intolérables.  Ha  donc  Grand  ,  Grand,  &  trois  fois  Grandie 
plein  de  Majefté  le  Grand  jour  de  la  Pafque.  P^fiha  Bomini  s^Pafcha  ,  ite^ 
^reg.  Néx,»  Yiimqm  Fafcha  dicam  in  honorein  Tnnïtatis ,  Comme  difoit  tantoft  faint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Mais  de  la  Majefté  venons  à  la  Sainteté  de  ce  jonr.  C'eft 
monz.  Point. 

lA  pmisiT    X-i^  vérité  j'av  grand  fujet  d*admirer  la  grande  Sainteté  qu'il  y  a  dans  le 
'   X-*faint  jour  de  la  Pafque  ,  voyant  dans  l'antiquité  comment   en   fèpare 
ee  jour  du  commun  des  autres,  comme  on  le  conhdere  bien  autrement  que  les 
autres  6c  mefme  comme  on  le  confidere  bien  autrement  que  les  très  confide- 
derables entre  les  autres:  Et  l'Eglife  parl@  de  ce  jour  tout  autrement  qu'elle  ne 
fait  des  autres  :  &  donnant  aux  autres  jours  aufquels  on  célèbre  divers  My- 
fteres  ,  des  Epithetes  illuftres ,  elle  refervepour  la  Pafque  celuy  de  Sainteté» 
Per  fanBam  RefurreElionem  tuarn.  Pelons  un  peu  cela  avec  plus  de  reflexion. 
Je  vois  que  les  Religieux  Evefques  &  les  Empereurs  Chreftiens  ont  tellement 
regardé  cette  Fefte  de  pafque  comme  une  Fefte  de  Sainteté ,  &  d'emrloy 
de  culte  religieux  que  tous  deux  conjointement  enfemble  (  je  veux  dire  l'E- 
glife &  l'Eftat  ,  la  Religion  ,  &   la  Police)  ont  travaillé  à  faire,  chacun  à 
leur  mode  ,  &:  félon  leurfpecial  pouvoir  conforme  à  leurs  qualitez  &  digni- 
tez,  .ont  travaillé  5  dif- je,  à  f^iire  que  cette  fefte  fût  précédée  &  fuft  fuivie 
de  quelques  Cerenpnies  qui  niarquallent  en  elle  une  imguliere  Sainteté. 
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Et  pour  pailei-  décela  confufemenc  :  Qui  ne  fçait  qu'afin  que  les  Fidèles 
iCiicraircnc  plus  religieufement  dans  cette  Fefte,oiî  les  a  préparez  par  c  ua- 
irantc  jours  d'abftincnce  ,  &  de  rigoureux  jeufnes  :  Jeufnes  mefme  &  pratiques 
d'auftcritez  qu'ils  redoubloient  à  mciure  qu'ils  approchoient  de  plus  près  de 
.cette  grande  fefte. 

Qui  ne  fcait  de  plus  que  cette  grande  feftc  eftoic  fi  religieufement  gardée, 
que  les  fix  V^î'^s  qui  la  pieccdoient  Se  les  (ix  qui  la  ilii voient  eftoient  tous  Cod,  Théo* 
feftez  fans  qu'il  fut  loifible  de  vaquer  en  iceux  aux  œuvress  journalières  ,  doj.  libro  2. 
nicchaniques  &  rerviles,&  avec  recommandation  qu'on  les  einployaft  en  ^^'^  de feriis 
adions  de  pieté  Ôc  de  culte  de  Dieu.  C'cft  ainfi  qu'il  eft  couché  dans  le  Code  Ifge*   2. 
Theodolien  &  dans  le  Nomocanon  de  Photius  ,   Patriarche  de  Confrantino-  1  hotmi 
pie.  Imperatores  decerniint  Sacros  ejfe  Pafchdt  dies  ,  <jui  tn  fepteno  numéro  vel  P^t^i^^rcha 
prétcedHnt.velfequuntiir.  Ce  qui  s'obfervoit  bien  évidemment,  melmeauflî  en  Conflan,  in 
la  France,  comme  il  fe  fait  prefque  encore  à  Tégaid  de  fix  jouis  qui  précèdent  IS! omona.no* 
laPafque:  mais  particulièrement  au  fait  des  fixfuivans:  c'eft  à  dire  au  fait  ntiimlo  7. 
de  toute  lalcmainc  de  Pafque  jufquau  Dimanche,  ï*;;  Alhh  :  car  le  Concile  de  Cod» 
Lyon  ordonne  que  SanBum  Pafcha  curn  tota  hebdornadafe?iar}dnm  efl.  Et  le  Conc,   Lug* 
Concile  de  Meaux  dit  le  mefme,  Dies  odo  SacrofanEbdt  Pafchalis   fifiivitatis  dan.  cap.  4^. 
omnikasChrifliams  feriatifint»  Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  le  Prin-  &  refertur 
ce  parlée  dit,   Feftivitas  fit  m    Pafcha   Domtni  MfcjHein   oEtavas   Pafcha  deConfe- 
Le  Concile  de  Mayence  reftrainfun  peu  cette  multitude  de  jours  feftezen  crat*  Difl, 
la  folemnké  Parchale,&  dit  que  de  ces  fept  jours  après  la  Pafque,  les  quatre  $.  r.  pronU^ 
piremieirs  dévoient  eâre  gardez  dans  la  rigueur  que  je  vais   incontinent  mar-  ùeindHm, 
quer;  rpaib  le  leudy^Vendrcdy  Se  Samedyil  faut  laiilcr  un  peu  plus  de  licence  :  Conc*  MeU 
{  qui  pourtant  eftoit  petite,  en  ce  qu'en  ces  trois  jours  il  eftoit  permis  avant  denfe  cap. 
la  MeCTe  de  travailler  ,  mais  la  Meffe  dite    il  falloit  ceffer  tout  ouvrage  le  77. 
refte  du  jour.  Voicy  ce  que  difent  les  Pères  de  ce  Concile  ,  Feftos  diesinanno  In  capitula" 
Cilebrare  fancïntis  ,  hoc  efl  ^  Diem  Dominicam  Pafcha,  cumomm  honore  &  fi-  rïb,l,i.  cap^ 
brietate  venerari,  fi  militer  feriam  fecundam  ,  tertiam  &  quartarn.  A^eriac^nin'  164.  &  l.  2, 
ta  ante  Mtjfam  Ucentia  fit  arandivel  fiminandi  »  thorium  &  vineam  exco-  cap,  3j. 
iendi  ^  &  fepem  circumcludendi  :  ab^Mio  vero  operg  ceffare  decernimhs ,  pojî  mif-  ConciL 
fam  AHtem  ab  opère  vacare,  "*  Mogunti' 

Qui  ne  fçait  enfin ,  comme  j'ay  déjà  indiqué  cy-deffus ,  que  ces   fix  jours  finm  cap*  5$ 
qui   precedoient    la  Pafque  ,  &  qui  la  fuivoient  ,  eftoient   ii  religieufe, 
ment  gardez ,  qu'on  ne  pouvoit  rien  faire  pendant  iceux  qui  fe  relTentift  du 
fervileoudu  prophane:  Se  qu'il  eftoit  marqué  de  vacqu^r  en  iceux  à  toutes 
fortes  d'ades  de  pieté  Si  de  vertu  ? 

I.  Il  ne  faifoit  rienen  ces  fix  jours  ,  ay-je  dit ,  qui  (e  relTentift  du  fervile  i 

iSc  du  prophane  3  car  en  ce  mefme  CodeTheodofien  ,  les  Empereurs  parlent  Cod.Theod, 
^ainfi  3  AÙus  ornnei  feu  public t  fint  feu  privati  ^  diebtts   ejuindecim  Pafchalibus  fifulodefc" 
€oncjHîefcant.  Et  au  mefme  Code  il  eft  défendu  de  retenir  aucun  homme  dans  ^^-^^  ^^-.^  ^^ 
les  prifons  ,  f^bi  pnrnura  dies  Pafchalis  extiterit^   nuUum  teneat  carcer  inclu^  ^^^   /^^^^  j^ 
fum  ;  cjHon  les  forte  de  là.  DefFenfe  pareillement  en  tous  ces  jours  de.;Vacquer  ^^^^  ^^  Epif" 
aux  courfes  de  chevaux  ,  de  loutfrir  des  IpeélacLes  publics ,  Se  d'y  alllfter»         coporam  afi^ 
2.  Mais  en  tous  ces  jours  fufdits  les  Pères  du  Concile  de  Ccnftantinople  ^^^^/^  [g^g  5, 
tenu  au  Chafteau  de  Trullum  exigent  des  peuples  fidèles  ,  qifc  toute  la  femai-  ^^ 

ne  entière  foit  employée  à  aflifter  fouvent  aux  Egliies  ,  en  s'occupant  eu 
(Ccuvres  de  pieté  , comme  à  chanter  des  Vfeaumes  Se  des  Hymnes  ou  Canti- 
ques fpirituels  :  In  Çhri/Io  gandentts  fefiumque  célébrantes  &  Divinarum  fcrif» 
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tHramm  leHiom  mentem  adhibentes  cr  fanais  rnyfienis  jucitndè  &  Uiite  frueti" 
tes  y  partout  cela  ne  voit-on  pas  claironnent  que  ce  jour  Pafchal  eft  bien  ap- 
pelle un  jour  de  Sainteté,  Se  que  Ton  peut  parlant  de  luy  ,  l'appeller  le  Saint  jour 
Mom,  4.  ^g  Pafcjues  ?  Et  pou: mieux  dire  encore  on  le  peut  qualifier  decesbcvaux  noms: 
2.  Efara.S.  Jour  Saint  ,îour  Sandifiant ,  Jour  fandifié.  jour  Saint ,  Per  fanSiam  Refur^ 
reElionem  tuam  ^  comme  parle  l'Eglife  ,  jourSantifiant,  RejGirrcxit  fropter  ji^iftl- 
ficatîonem  nofiram.  Jour  Sandtifié  ,  Dies  funBificfiitHsilUixitnobis, 

L  C'eft  un  jour  Saint  queceluy  de  la  Refurredion  de  Noftre-Seigneur ,  ôc  de 
Pafques ,  à  l'égard  de  Noilre-Seignenr  ,  car  tout  eft  Saint  en  ce  myllere  ,  où 
Jefus  ne  tient  plus  rien  de  l'Homme  ,  de  la  Mortalité  ô^  de  /a  terre  :  &  où  il 
JD.  Ang,  eft  pour  lors  tout  Dieu  ,  comme  parle  Saint  Auguftin  ,  Totus  jam  Dens  :  par 
confequent  reconnu  en  la  Refurredlion  tout  faint ,  de  proclamé  Saint  par  l'Egli- 
fe ,  SanEtns ,  SanSlns ,  StunElus ,  Domwm  :  qui  en  fa  mort  avoir  efté  eftimé  & 
publié  un  pécheur  ,  &  un  inilgne  pécheur  :  &:  pour  cela  placé  entre  deux  Vo- 
leurs &  deux  abominables,  comme  d'eux  tous  le  plus  infigne  pécheur  6c  le  plus 
I L         abominable, 

II.  Jourfandifiant,  à  Pégard  deshommes  pécheurs  :  car  ce  myftere  jointavec 
celuy  de  la  Pafllon  ,  &  quiauflî  en  eft  infcparable  ,  puis  que  mefme  Noftre-- 
Seigneur  eftant  reftufcité  retient  encore  fur  ion  coips  les  playes  defes  fuppUces, 
Rom^  4 .  Myftere ,  dis.  je  ,  lequel  joint  avec  fa  Paflion  ell:  vrayement  Sandlifiant,  félon  la 
parole  de  l'Apoftre  ,  Refunexlt  propter  jufl'ific^uionern  no(lram  :  parce  cjue  toute 
la  juftification  que  Noftre-Seigncur  a  apportée  à  la  terre  ,  &  qu'il  nous  a  ac^ 
quife  par  fa  mort  a  efté  confommée  &  terminée ,  &:  eftabliepar  fa  Refurredtion. 
Etauiîien  ce  faint  Jour  tous  les  Fidèles  pour  tirer  leur  aduellejuriification^Ôc 
recevoir  l'efFctSc  le  fruit  de  la  Mort  &  de  la  RefurrediondeNortreSeigneurj 
travaillent  ^ôcfe  mettent  en  difpofition  de  cela  ,  parce  que  la  Juftification  ne 
s'opère  pas  en  nous  fans  noftre  difpofition  ,  &  ils  y  travaillent  par  la  Peniten* 
ce  ,  par  la  Confeiïîon  ,  par  la  Communion,  &  par  les  autres  bonnes  œuvres 
Et)her,  f .  qu'ils  opèrent  en  ces  feftcs  Pafchales.  Et  fi  jamais  il  fe  trouve  véritable  que  Nô- 
tre-Seigneur ayant  travaillé  j/'^r/^«f?î/^r<«?'^^  ^&  exhïberet  ipfe  fihi  gloriofam 
Ecclefiam  n@n  habentcm  maculam  ,  aut  ru^arn  ,  aut  aliqmdhHJHfmodi  ^  fed  ut 
fit  fan^-a  &  immacnUta  :  Si  jamtiis  ,dis-je  ,  Nofire.  Seigneur  ayant  travaillé 
pour  faire  fon  Eglife  (  qui  font  les  fidèles  )  une  Eglife  fainte  ,  &  ila  obtenu  fé- 
lon fon  defir ,  c'eft  au  temps  de  Pafque  qu'il  le  rencontre  ;car  c'eft  en  ce  temps 
icy\  ou  jamais ,  que  l'Eglife ,  &c  que  les  fidèles  Chreftiens  qui  la  compofent  & 
qui  en  font  les  membres  fontfandifiez  ,  font  purgez,  font  nettoyez,  Se  devien- 
nent faints ,  piu's  Se  nets  :  puis  que  tous  les  hommes  jufqu'aux  plus  fcelerats  Se 
impies  mefme  ,  travaillent  en  ce  iaint  temps  à  fe  fandifier ,  à  le  purger,  &  à 
le  laver  de  leurs  fautes  par  les  approches  des  Sacremens ,  Se  par  l'employ  de 
toutes  fortes  de  pratiques  de  vertus  Se  de  pieté.  A  l'occafion  de  quoy  faint 
_  Grégoire  de  Nazianze  feint  qu'au  jour  de  la  Refi.irredion  de  Noftre-Seigneur 

D.  GregQY,  un  h  nge  luy  a  appavu,&;  lequel  luy  parlant  luy  a  dit:  Hodiefalns  mundo  tam  vlfi^ 
Na.z,  oraî,/  hïlicjuaîn  invifibilnChriftHS exmortms'.fimul fHrglte,Chn[i^s ex fepulchro?  pcccati 
4?..  m  paj'  ^uif^culo  folvamini.  Porta  inferi  npertHritur  ,  &  rnon  opprimltHr  ,  &  vêtus 
^  ^ îiT  jidamdeponitHr ,  &  novHS  ajjltmitur  :  fi  ^nn    in  Chriflo   nova  creatnra  ,  rg" 

IlI.Jour  de  Pafques  enfin  lour  fandifié  Se  beny  àPégardde  toutes  les  créa- 
tures  raifonnables  ,  de  quelque  partie  du  monde  qu'elles  foient  ,  ou  du  Ciel , 
ou  de  la  Terre  ^  ou  des  Enfers  leiqueUes  difenc  tuutes  ^  Vies  fan^t^ficatus  illuxit 
mbh.  u  premièrement 
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i,  Premietement  en  ce  jour  les  portes  du  Ciel  font  ouvertes ,  èc  les  places  de  ^' 

£es  lieux  celelles  que  les  Anges  dévoient  occuper  feront  déformais  poflè/- 
dées  par  les  hommes. 

2.  La  Terre  reçoit  en  ce  jour  de  nouveaux  fujets  de  joye  ,  au  moyen  de  îa 
vidoire  que  lefus-Chrift  a  remportée  fur  la  Mort  par  le  renouvellement 
qu'il  a  fait  de  noftre  vie  ,  Se  par  les  ouvertures  qu'il  nous  a  données  a  labiea- 
heureufe  éternitc- 

5.  Et  ceux  qui  font  Morts  &  fous  terre  reçoivent  aufTi  en  ce  jour  de  lajoyCj  ^^ 

parce  qu'ils  doivent  enfin  reilufciier  comme  lefuf-Chrift.  Et  ainfi  c'eft  icy 
un  jour  déSandification  Se  de  benedidion  &  de  grâce,  Dies  fanUificatus  ^ 
pour  l'Eglife  cri  tous  fes  eftats  :  dans  l'eftat  de  fon  Triomphe ,  dans  l'eftac 
de  fes  Combats  ;  &  dans  celuy  de  fes  Souffrances  ,  &:  ne  faut  donc  pas  s'éton- 
ner fi  elle  a  quitté  fes  habits  de  deiiil ,  &  fi  parmy  tant  de  fujets  de  joye 
elle  s'eft  revellue  de  fes  plus  beaux  ornemens  :  en  forte  qu'il  femble  ou  que 
l'Eglife  militvinte  eft  montée  au  Giel  >  ou  que  l'Eglife  Triomphante  eft  dé- 
cenduc  en  Terre* 

IL  eft  toufîonrs  Pafquc  pouf  une  Ame  quand  elle  vit  bien  ,  quand  elte  com-  CONCLU 
munie  faintement  ,&:  qu'elle  s'attache  invariablement  à  faire  les  adorables  SION; 
volontez  de  Dieu  5^w^p^y  Pajcha  ^à\i  faintChryToftome  i^ux  canrs  ainfi  dif* 
pofcz*  Amtn 

^0X^2.  CY-DESSUS  un  Difcours  fur  îc  fujét  propre  de  ce  jour  de  !a  Re=- 
i^irreclicn  de  Noftre-Seigneurau  Dimanche  de  Pafques  ^  en  la  première  paf=* 
tic,  pag^  12O9 


pom*  da  f^afcHtJ.  f-  p  p 


EXO  RDE. 
DIVISION 

L    Partie, 
I. 


Scym,  175, 
de  Terti'p,  in 
fgil.  Afçenf. 


Li. 


4S1     LE  DOxMINiCAL   DES   PASTEURS.  P  A  RTI  E.  II, 

RECOMMANDATION     OU     ANNONCE 

DE  LA   SOLEMNITE'  ET   DE   LA  CEREMONIE     QUI 

fe  pratique  en  TEglife  au  jour  de  la  Fefte  de  faine  Marc,  &  aux  trois  jours 
des  Rogations  ,  qui  devancent  laFeîle  de  TAfcenfion  de  Noftre-Sei- 
gneur, 

POQR    LE    DIMANCHE    QJJ  I    PRECEDE 

tant  la  Fefte  de  S.  Marc,  que  les  trois  jours  des  Rogations, 
ou  pour  les  jour^  de  ces  Splemnitez  mefmes. 

Sujet. 

LES  QUALITEZ  DES    NOMS,  UANTIQUITE'^ 

&  r Utilité  de  ces  faintes  Cérémonies  &  Soie  m- 
nit-cz  des  Rogations, 

Petite  &  accipletis.  Luc  11.  Demandez  &  vous  recevrez. 

Rois  chofes  principalement  font  confiderables ,  pour 
palier  ces  trois  jours  en  des  pratiques  de  pieté  ,  confor^ 
mes  à  rEfpritôc  aux  dellèins  deTEglife. 

I.  La  diverfité  des  Noms  qui  le^r  font  donnez.  2.  TAn- 
tiquité  de  leur  inftitution  3.rU'tilitéde  leurs  Fins, 

Les  Npms  donnez  à  ces  jours  les  rendent  confidera- 

r.  Ce  lontTours  de  Veille  &:d'Ab{linence  ,  parce  qu'ils  fervent  à  préparer 
les  fidèles  au  jour  de  l'Afcenfion  de  Noftre-Seigneur  ,  Se  qu'à  mefme  fin  ,  fé- 
lon la  pratique  de  TEglife,  on  s'abftient  de  chair  fans  obfervation  de  jeûne, 
foit  pour  méfier  danslajoye  du  temps  Pafchal  ,  S:  dans  lespenféesde  lefus- 
Chrift  relfufcité  ,  quelque  forte dedeiiil,  félon  les  derniers  Evangiles  ,  à  caufe 
que  TEpoux  parle  de  sVofenter  ,  &de  fevrer  fesenfans  des  confohtions  de 
fa  prefencefenfible  ;  foit  à  caufe  que  nos  joyes  fpirituelles  mefme  ont  fouvent 
bcfoin  de  purgatifs  ,  félon  la  penfée  de  faint  Léon  parlant  du  jeûne  d*apresla 
Penrecofte-,  félon  ce  qu'a  dit  de  ces  trois  jours  Saint  Cefarius  qui  les  appelle  jours 
de  Purgation  &  de  Médecine  ^  félon  ce  quen  dit  aufïï  faint  Auguftin  ,  que 
celuy  qui  néglige  de  prendre  les  remèdes ,  que  PBglife  y  donne  par  le  moyen 
des  Teûnes  ,  des  Prières  &  des  Cantiques ,  témoigne  qu'il  aime  les  playes  du 
péché  ,  8c  ne  veut  pas  fa  guerilon. 

II.  Ce  font  auffi  pourtant  jours  de  Fefte  ,  parce  que  ITglife  au  Con- 
cile de  Lyon  ,  le$  appelle  jours   de  Ferie  ^  &  que  la  mefme  au  premieî 
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Concile  d'Orléans  ,  ordonnant  aux  Videles  ,  défaire  abftinence  de  chair  en  Côncll 
ces  trois  jours  ,  advertit  auOTi  les  Maiftres  &  MaiftrefTcs ,  de  faire  ccireir  le  l,^^/  ^ 
travail  des  mains  à  leurs  ferviteurs  &  fervantes ,  afin  que  plus   facilement,  j)ia  '/^ 
tout  le  -peuple  fe  trouve  a  l'Eglife  ,  pour  aiïifter  aux   Divins   offices  ,  aux  corifèc'  ç   i 
procédions ,  aux  Prières  •&  pour  rendre  ainfi  parle  nombre  ,  TOraifon  plus  Concîl   Ai- 
efficace,  Per  hoc  triduuin  fervï  &  anciiUab  opère  relaxentnr  que  magis  plebs  nni-  ^^i  ^  ç  ^ç. 
^erfa.  convertrat, 

lîI.Cefoiit  jours d'Oraifon  ,  félon  le  nom  Latin  qu'ils  ont  de  Rotations ^  jtt 
ou  de  Lttan'm  ,  ^'^  (ignifie  en  Grec  Supplications  j  d'autant  qu'en  ces  jours  , 
les  Chrefliens  font  particulièrement  conviez  ,  &:  confp lient  enfemble  à  faire 
Oraifon^àla  multiplier  ,  à  la  rendre  efficace  par  les  moyens  qui  en  font  plus 
capables  :  comme  par  l'union  d'efprit  &  de  coeur  entr'eux  ,  par  union  de  leurs 
prières  avec  celles  de  Noftre- Seigneur  ,  par  conformité  de  leurs  demandes  6c 
de  leurs  intentions  aux  fienncs ,  qui  doivent  fervir  de  forme  aux  meilleures 
Prières  ;  ^  enfin  par  Tentremife  du  nom  §^  des  mérites  deJefus-Chrift,  que 
l'Fgiifc  met  à  la  fin  de  toutes  fes  requeftes  ,  comme  un  fceau  capable  de  les 
faite  recevoir  &  d'obtenir  l'effet  de  fes  defirs. 

Ce  qui  rend  cts  jours  confiderablcs  ,  eft  l'Antiquité  de  leur  inftitution  ,  \\  Païltie 
dont  il  faut  chercher  Torigine   plus  haut  que  le  temps  d«  faint  Mamert  Evê- 
que  de  Vienne.  U  eft  vray  que  ce  faint  Evefquee 11:  particulièrement  recoiMni  <- 
dans  l'Hifloire  Sainte ,  par  le  reftabliirement  des  Litanies  ou  Prières  qui  fe 
chantent,  6c  des  Proceffions  qui  fe  font  aux  jours  des  Rogations:  mais  ce  n'eft 
pa"?  luy  pourtant  qu'on  en   reconnoift  pour  premier  Autheur.  Le  Cardinal 
Baroni^  fur  le  Martyrologe  Romain ,  dit  qu'il  les  reftablit ,  &  comme  Sv- 
doine  Apollinaire  ,  qui  eftoit  du  mefme.  temps ,  écrit  à  un  de  fes  amis  nommé 
Aprice ,  (aint  Mamert  ordonna  que  les  Proceffions,  qui  par  le  cours  du  temps, 
eftoicnt  devenues  inégales ,  pleines  d'abus  ,  &  d'indevotion  ,  fuifent  defor^ 
mais  mieux  réglées,  &;  qu'y  ajoutant  l'abftinenceà  la  Prière, on  les  celebraft: 
pour  les  fins  que  nous  allons  voir, aux  trois  jour  qui  devancent  l'Afcenfion,  Ce 
qui  fut  fi  bien  pii^pr-r  toute  l  Eglife  Gallicane  ,  qu'il  en  fut  fait  un  Décret 
exprés  au  premier  Ccnciie  d'Orléans  ,dontjay  parlé  cy  deffus. 

Ainfi ,  ce  qui  n'eftoit  au  commencement  mieux  obfervé ,  que  dans  un  Dio- 
Qç!î^à^  France  ,  devint  la  dévotion  de  tous  les  autres  du  Royaume  ,  &  depuis 
de  toute  iTglife  Romaine  ,  qui  approuva  cette  couftume  ,  qui  la  receut,  6c 
qui  la  fitfuivreen  tous  li.ux -,  ainfi  quil  eft  avenu  quen  d'autres  rencon- 
tres Pémulption  a  rendu  public  6ç  commun  ce  qui  n'eft  oit  que  particulier } 
comme  il  eft  arrivé  qu'a  l'imitation  de  l'tglife  d'Antioche  ,  fuivai.t  une  vi- 
fion  de  faint  Ignace  tr  ifiéme  Hvefque  de  cette  Ville  après  faint  Pierre  ,  on 
a  chanté  par  tout  le  Cantique  des  Anges  en  l'honneur  de  la  Trinité  ,  com.  ^ocraî,  1.6. 
me^celaint  Evcfque  Tavoit  entendu,  6c  fait  chanter  en  fon  Eglife  :  comme  ^-  î^* 
il  s'eftfait  une  couftume  générale,  de  porter  devant  le  peuple  aux   Procef-  ^'^cephor, 
fions,  qui  ne  fut  au  commencement  qu'une  pratique  particulière  à  l'Ecrlife  ^-  ^*  ^*  ^- 
de  Conftantinople ,  Se  de  Tinftitution  de  faintJeanChryfoftome:  comme  la 
votion  des  Prières  faites  en  commun  pour  les  Morts ,  fut  conçue  au  cœur 
de  faint  Odon,,  Abbé  de  Clugny  ,  d'où  el  e  s'étendit  dans  fon  Ordre,  de  de 
Ion  Ordre  dans  toute  l'Eglife ,  par  la  mémoire  qui  s'en  fait  le  lendemain 
delà  Fefte  de  tou;  les  Saints.  Ainfi  le  petit  levain  communique   fli  vertu  à 
toute  la  mafle  du  froment  :  A  infila  petite  fontaine  devient  un  grand  fleuve, 
qui  répand  fes  eaux  par  toute  la  Cùé ,  y  portant  la  joye  avec  Tabondance, 
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Ceou'il  y  a  doncdeconfiderable  fur  le  fujet  de  l'/miqviicé  des  Rogations, 
eilqn'à  proprement  parier  ,{ciinc  Mamert  n^eii  efl:  pas  le  premier  Inftituteur, 
mais  feulement  le  Reftaurateur.  Qif  avant  luy  c'eftoit  une  pratique  obfervée 
en  l'Eglife  d'Orient  ;  que  dés  le  temps  de  famt  Grégoire  Thaumaturge,  on 
faifoic  des  Procédons  où  l'on  chantoic  des   Litanies:  que  faint  Bafile  le  rapr 
porte,&quecePerc  eft  allégué  par  le  Cardinal  Baronius  en  fes  Remarques 
furie  Martyrologe  Romain  ;  où   Ton  peut  vpit  ce  qu'il  écrit  de  l'Antiquité 
TertuL  l.  1.  ^^s  Proceffions  ,&  de  la  couftume  ancienne  ,    qu^avoit  lEglife  d'adcmbler  le 
<ad  vxo,         peuple  ,  pour  aller  par  dévotion  vifiter  les  fepulchres  des  Martyrs.  Tertul- 
D  Hieron,    l^cn  écrit  de  cette  couftume  ,  &  depuis  luy  fiint  Jerofme  en  traite  en  divers 
in  'proœm.  l.    ^i^^x.  Mais  l'authorité  de  faint  Auguftin  eft  d'un  poids  qui  doit  faire  foy ,  pour 
L    Cornent,  montrer  l'Antiquité  de  cette  dévotion  en  l'Eglife,  $c  ce  qu'il  faut  apporter 
Èprjh  ad    *  de  pieté,  pour  palier  ces  jours  félon  le  delTein  de  leur   Inftitution  ,  comme 
GaUto  "^"^  y  fommes  invitez  par  les  faints  Pères  ,  5c  par  ceux  qm  ont  écrit   fur  les 

S.   Jucr.      di  vins  Offices,  pour  nous  faire  répondre  aux  deltems  de   l'Eglife  ,&  nous  fai- 
S,  Càifar.     fe  agir  en  tout  félon  (es  fins. 

III.   Par-     Les  fins  de  l'Eglife  aux   trois   jours  des  Rogations ,  comme  aux  Qiiatre- 
î  à  E.     '        Temps ,  font  temporelles  &  fpirituelles. 

j^  ï.  Il  y  en  a  deux  q«i  regardent  le  bien  temporel 

i[  I.  Dont  la  première  eft  \  de  détourner  ou  faire  celfer  les  fléaux  de  Dieu  ,  com- 

me celuy  de  la  guerre,  delà  pefte,  ou  de  la  famine ,  à  quoy   tpus  les  autres 
maux  fe  peuvent  réduire. 

2.  La  féconde  fin  eft  d'actirer  les  benedidions  du  Ciel  fur  les  fruits  de  !a  ter- 
re, &:  demander  à  Dieu  le  tempérament  de  Tair  qui  leur  eftneceftàj^e  pen- 
dant qu'ils  font  en  fleur ,  &  qu  en  leur  nailfance  ils  font  expofez  au  perii  de 
kur  perte. 
Il,  II.   Il  y  a  deux  autres  fins  principalement  confiderables  ^  qui  regardent  le 

bien  fpirituel. 
j^  I,  Dont  la  première  eft,  de  préparer  nos  âmes  à  la  Fefte  prochaine,&:  au  My- 

(lere  de  l' Afcenfion  -,  au  temps  que  lefus-Chrift  fc  retira  de  la  terre  au  Ciel , 
&  que  l'Eglife  fut  privée  de  la  prcfence  fenfible  de  fon  Epoux, pour  mieux 
recevoir  les  affiftances  invifibles  de  fon  faint  Efprit. 
p  î.  La  feccDnde  fin  fpirituelle ,  eft  d'exciter  les  cœurs  par  la  folemnitc  des  Pro^ 

ceffions  qui  fe  font  en  ces  jours,  &  par  les  Cérémonies  dent  l'Eglife  les  ac- 
compaane ,  y  faifant  chanter  les  Litanies ,  qui  font  des  concerts  d'efprit  Se 
de  coeur  ,  pour  attirer  tout  le  Ciel  en  terre  ,  par  des  prières  qui  font  addref- 
sées  au  Roy  de  gloire  ,&  à  toute  fa  Cour  ^  pour  échauffer  davantage  la  dévo- 
tion des  fidèles -,  pour  faire  fui  vre  en  terre  l'Agneau  qui  nous  eft  renrefenté 
fur  la  Croix  ,  &  qu'on  porte  comme  un  eftendartà  la  telle  des  troupes,  pour 
animer  les  courages  à  marcher  fur  les  pas  des  Saints  Martyrs,  dont  on  porte 
auffi  les  Reliques,  &  dont  l'Eglife  veut  faire  imiter  les  exemples  ,  en  faiiant 
honorer  iufqu  a  leurs  Oftemens  &  à  la  poudre  de  leurs  Tombeaux.  De  ces 
dépouilles  de  la  mort  ,  elle  fait  fes  trophées,  &  l'on  y  trouve  des  fources  de 
erace  Se  dévie  ,  quand  on  accompagne  les  ades  d'honneur  qu'on  leur  rend, 
d'œuvres  de  pieté ,  conformes  à  celles  qui  les  ont  faits  Saints  ,  Se  que  TEglife 
nous  demande  en  tout  temps ,  félon  les  grâces  receucs  -,  &  les  refolution^ 
quona  prifes  encesjours. 
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C*Eft  à  vous ,  MesFrei'es ,  prefentement  à  employer  cette  augude  Cere-  CONCL  U 
monie  félon  refpric  Se  rintencion  de  la  fainte  Eglife  -,  Se  comme  elle  de-  SION. 
mande  de  nous  que  nous  fafTions  des  prières  à  Dieu ,  pour  obtenir  nos  be- 
foins,  y  joignant  les  procefllons ,  l'Abdinence  Se  l*  Aumône  ,  vacquons  à 
ces  Ciintes  dévotions  en  ces  jours.  Ce  fera  faire  une  fainte  violence  à  Dieu, 
qui  veut  eftre  ainiî  contraint  pour  nous  accorder  ce  que  nous  defirons  de luy . 
tt  comme  particulièrement  ces  dévotions  le  font  pour  des  fins  Se  des  caufes 
qui  font  en  partie  temporelles  Se  en  partie  fpirituelles ,  prenons  les  juftes 
moyens  pour  nous  procurer  Se  les  uns  Se  les  autres. 

I.  pour  nous  procurer  les  biens  temporels ,  comme  la  (anté  de  nos  corps  ,  ^ 
).a  confervation  de  nos  biens  3  Se  la  benedidion  .des  fruits  de  la  terre  »,  Evi- 
tons   les  maux  de  coulpé^  qui  fouvent  no,us  attirent  les  maux  de  peine, 
fuyons  les  péchez  ,  purifions  nos  cceurs  en  ces  jours  ,  qui  font  jours  de  corn- 
poiidion  Se  de  pénitence,  félon  que  les  appelle  S.  Auguftin  :  Sclre  dehemus 

&  intelli^ere  y  fratres  chanJfwiL  ^ma  Ses  compHnShionis ,  dr  pœn'tentU  celé-  £),  At^(T^ 
hr^mus,  Faifons  cela  par  un  adveu  cordial  de  nos   fautes,  par  de  bonnes  Se 
fmeeres  ÇonfeAions,  &  par  des  œuvres  fatisf^idboires  :  comme  l'Oraifon, 
r  Abftinence  de  ce  temps  ,  avec  T  Aumône  ,  qui  félon  l'Ecriture  Se  les  Pères, 
fert  a  pmjfier  l'ame  de  fes  taches ,  &  à  obtenir  benedidion  pour  les  biens  de    - 
la  terre.  * 

II.  Pour  nous  procurer  les  biens  Spirituels  ,  je  veux  dire  la  Gt2LCQàQ  Dieu,         jj; 
les  Vertus  Se  les  autres  j  comme  ces  trois  jours  font  comme  des  jours  de 
Vigiles  à  l'égard  de  l'Afcenfion  de  Noftre- Seigneur  ,  prenons  ce  temps  pour 

faire  attention  au  Myftere  de  cette  Fefte  prochaine  ,  que  S.  Bernard  appelle 

la  confommation  ,  ou  l'accompliffement  de  toutes  les  Feftes  de  jefus-Chriftj^ 

Je  dernier  terme  de  fon  voyage ,  Se  l'hcureufe  conclufion  de  tout  fon  ceuvre. 

C'cft  à  prefent  au  moins  qu'il  faut  veiller  à  bien  faire  pour  commencer  où 

Noftre- Seigneur  a  finy.  Et  comme  ces  jours  font  aufïi  ]0urs  de  Ferie  ou  de 

Fcftej ,  quitter  pour  un  peu  de  temps  fes  occupations  temporelles  pour   fe 

i:endie  à  l'EgUie  ,  pour  aflîfter  aux  divins  Offices ,  Se  aux  Meffes,  dit  faint 

Auguftin,  NhUhs  fthi  de  indHJÎYia  alignas  occHpationes  iricjuiraî  ,  fer  ijuas  2>.   ]/4f{£uiî 

fe  de  Eccefid  ComJentu  ftibâucat  :  pour  avec  tous  les  Fidèles  uiic  fainte  confpi-  Serm,  iiZo 

ïation  qui  tende  à  fléchir  DieUi  Se  qui  ferveà  demander  ce  qu'on  defireavec  ^^  Temp.  in 

plus  d'ardeur  ,à  impetrer  avec  plus  de  certitude ,  Se  à  recevoir  avec  plus  d'à-  yimi^ 

bondan ce  félon  les  befoins  généraux  Se  particuliers»  Pour  cet  effet ,  aller  de-  y^fç^ffr 

votement  aux  Proceflions  avec  le  Clergé,  fuivant  l'Agneau  toujours  immolé 

fur  nos  Autels,  Si  repre fente  fur  la  Croix  qu'on  porte  ,  pour  montrer  qu'il 

eft  la  voye  ,  la  vérité  &  la  vie  :  fe  tenir  attentifs  aux  Cérémonies  pourempef- 

cher  les  diftradions  d'efprit,  les  tiédeurs,  les  evagations  ,  Se  les  fechereUès 

en  l'oraifon  ,  les  difcours  du  monde  ,  les  paroles  inutiles ,  Se  les  autres  abus 

qui  fegliilèrent  autrefois  ,  Se  qui  ne  fe  méfient  encore  que  trop  dans  une  cou- 

ftume  fi  louable  ^  Se  fi  proiîtable  a  cjeux  qui  fçavent  bien  ufer  dçs  chofes 

dtintes. 

\7  Oyez  en  la  première  partie  du  Dominical  des  Pafleurs  au  premier  Di- 
V    manche  de  Carefme  page  8  7  .  &  au  Dimanche  5.  apresPafques ,  qui  e(l 
Jf  Dimanche  avant  les  IU)gauojis ,  Page  154,  Se  \Gu 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE  LA  FESTE  DE   L'ASCENSION  DE  NOSTRE-SEIGNEUR 

POUR    LE    DIMANCHE    QUI  PRECEDE  CETTE 

Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mefme  d'icelle. 

Sujet. 

L'ELEVATION     DE    NOSTRE  -  SEIGNEUR    AU 

Ciel  au  Myftere  de  fa  Triomphante  Afcenfion  Et 

la  Pefcente  de  Noftre-Seigneur  en  Terre  pour 

TExerciçe  de  fa  Puiflance  Judiciaire. 


Domlms  hfm  foflquAm  loauutus  efl  els ,  AffkmftHS  ejl  i»  cœlum  :   &  fedef 

a  dextrls  D et.  M^tci  16, 

,^^  A  Mort  de  Noftre-Seigneui:  ayant  opéré  ce  fanefle  efFet  de 

EXORDE.  M^C-j^S  -dS  feparer  le  Corps  de  ce  Sauveur  d'avec  fou  Ame;  Se  l'Ame 

'Ml  fuite  d'une  part  dcftituée  de  fon  Corps ,  eftant  defcen^ 

j..;ëdans  le  Enfers  ,  mais  au  lieu  de  la  feddence  des  Juftes: 

Se  le  Corps  de  l'autre  part  fepaié   de  fon  Ame  ayant  efté 

nis   dans  le  Tombeau ,  la    Refurredion  qui  arriva    trois 

jours  après  'rétablit  tout  ce  que  la  Mort  avoit  démoli  :  car  elle   rejoignit  ce 

que  cette  meurtrière  avoir  feparé.  Mais  de  plus  elle  a  remis  les  chofes  en    un 

bien  autre  eftat  quelles  n'eftoient  :  car  ce  Corps  qui  eftoit  demeiu-é  feul  dans 

unfepulchre  reveftu   de  qualitez  funeftes  ,  telles   qu'on  peut  s'imaginer  que 

pouvoit  avoir  un  corps  qui  venoit  de  mourir  après  avoir   efté  tout  moulu  de 

coups ,  &qui  àvoit  baigné  dans  fonfang  :  ce  corps' dis-je ,  eftfortidu  Tombeau 

réuni  à  fon  Ame  ,&  s'eft  f^iitvoir  en  un  appareil  illuftre  ,  Se   tout  éclatant , 

reveftu  des  quatre  qualitez  cui  font  la   béatitude  des  Corps  glorieux ,  qui 

fontl'Agiiité,  la  Subtilité  ,  rimpajiîibilité ,  &Li  Clarté.  Selon  que  les  marque 

faint  Paul  en  tous  les  bien-heureux  ^SeminaîHr  corpus  in  cormptiorje  ^  furget  in 

mcorrHptione  :  fèmlnaturin  ignobilïtate  ,  fur^gtin  gloria  :  fernihatur  in  in^rmitate , 

C  f^^K^^  in  vlrtHte:  feminatur  corpus  animale  i  furget  coypHs  fpirttaU, 

'  ^'  Ôr(M.)  quoy  que  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  du  Corps  relTufcité 
de  Noftre. Seigneur  foit  des-ja  bien  illuftre  6c  d'une  haute  recommandation 
pourluy:  ce  n'eftoit  pourtant  pas  tout  ce  qui  eiloit  deu  à  fa  dignité  ,  il  luy 


RECOM.  DES  FFSTES  SOLEM.  DEVOT.  CEREM,  ^rc  ^.îy 
manquoit  encore,  ayant  laifTé  dans  le  Tombeau  coût  ce  qui  eÛoicen  Iwy  tk  ter- 
l'elhe ,  de  quitter  tout  à  fait  la  terre  ,  ôc  d'eftre  placé  en  un  autre  lieu  plus  fu« 
blime',  je  veux  dire  le  Ciel.  Orc'eftce  qu'il  a  acquis  en  ce  jour  ,  auquel  quit, 
tant  tout  à  fait  la  terre  ,  il  a  efté  élevé  aux  Cieux  où  il  doit  demeurer ,  jufqu'a 
ce  qu  il  defcende  fur  la  fin  des  fiecles  pour  juger  généralement  tous  les 
hommes  de  rUnivers, 

Voila  le  Mydere  de  ce  jour  qui  me  donne  lieu  en  cet  Entretien  d'expo-  DIVISION 
fer  deux  chofes  en  autant  de  Points ,  fçavoir  l'Elevatioii  de  Noftre-Sei- 
,^neur  au  Ciel  au  Myfteredefa  triomphante  Afcenfion  ;  Et  la  Defcente  future 
de  ce  mefme  Seigneur  en  Terre  pour  l'exercice  de  fa  Puiffance  judiciaire  à 
l'égard  de  tous  les  hommes  à  la  fin  des  fiecles. 

JEfus  eft  monté  aujourd'huy  aux  Cieux.  j^fcendit  ad  Cœlos  difent  les  Apo-  1.  POINT, 
ftres  au  Symbole  de  la  Foy.  Mais  il  y  eft  monté  glorieufement  ,  attendu 
îa  qualité  fimplement  du  lieu  auquel  il  eft  monté  qui  eft  le  Ciel  j  A/cendit  ad 
Cœhs  :  attendu  la  quahté  de  ce  Ciel  oiiil  eft  monté  qui  eft  le  premier  &  le  Ephef.  4. 
plus  haut  de  tous  les  Cieux  yifcenûCn  fupra  omnes  Cœlos  :  &  attendu  auili  la 
qualité  de  la  place  qu'il  occupe  en  ce  plus  haut  de  tous  les  Cieux ,  qui  eft  la 
Dextre  de  Dieu  le  Père  Sedet  4d  dexteram  Dsi  Patris.  Marquez  bien  cela  ^^^^y  ^* 
s'il  vous  plaift.  Jefus  eft  Elevé  aux  Cieux  :  au  premier  ôc  au  plus  haut  des 
Cieux  :  En  la  première  place  du  plus  haut  des  Cieux. 

I.  Jefus  en  îa  Triomphante  Afcenfion  eft  Elevé  aux  Cieux  lefusintrolvitm  T. 

Cœlum  dit  TApoftie  ,  ElevatHS  in  Ccelmn  ,  dit  l'Eglife  dans  fes  offices  en  la  J^e^y.  9^ 
|ainte  Meffe.  Et  avec  raifon  certes, 

I.  Car  en  premier  lieu ,  un  Corps  qui  eftoittout  Celefte, &  qui n*avoit rien  *. 

jde  bas  ,  d*impur  &  de  matériel ,  ne  pouvoir  pas  convenablement  refider  en 
:iin  lieu  bas  ^  impure  matériel  comme  eft  la  terre  ,  le  fejour  des  miferes  :  il 
falloit  donc  qu'il  montaft  au  Ciel. 

I,  Il  eft  monté  au  Ciel  ,  parce  qu'ayant  pris  pofleffion  de  la  Terre  &  des  * 
Enfers  ,  il  eftoit  raifonnable  qu'il  fuft  élevé  aux  Cieux  ,  pour  témoigner  qu'il 

.eftoit  Maiftre  de  cette  partie  auffi  bien  comme  des  deux  autres, 

3,  Il  eft  monté  au  Ciel  pour  ,  y  prenant  place  comme  homme  ,  nous  en  ^* 

.préparer  une  à  tous  ,  eftant  bien  raifonnable  que  puifque  la  Nature  Humaine 
avoir  abbailïé  Dieu  jufqu'à  la  terre fon  lieu  naturel,  Noftre-Seigueur  Dieu  îa 
irelevaft  jufqu'au  Ciel  ^  le  vray  (iege  de  fa  Divine  Eftènee. 

II.  Il  eft  monté  aux  Cieux  ,  mais  au  plus  haut  de  tous  les  Cieux  jifcendit        IL 
fufra  omnes  Cœlos,  h^^x^iQtVtxigQ  z\x\(^,  £pfc^  4." 

I.  Le  plus  haut  fiege'eft  deu  à  celuy  qui  a  le  plus  haut  merice  ,  &  le  lieu  i. 

le  plus  noble  doit  eftre  donné  à  qui  a  plus  d'excellence  :  à  ce  prix  ]efus  a  deu 
eilre  placé  èc  monté  au  plus  haut  de  tous  les  Cieux.  Car  qui  d'entre  toutes 
les  créatures  raifonnables  a  plus  de  mérite  que]efus? 

1.  Et  n'eftoit  il  pas  aufli  convenable  que  celuy  qui  a  voit  vaincu  Satan  ,  fuft  i^ 

élevé  pardellus  le.lieu  dont  ce  miferablc  eftoit  décheu? 

m.  Que  dis.  je  ,  il  eft  monté  au  plus  haut  des  Cieux  ?  J'adjouftc  ^  il  eft         £j[; 
monté  en  fon  Afcenfion  en  la  plus  haute  partie  du  plus  élevé  de  tous  les 
Cieux  ,  qui  eft  la  dextre  de  fon  Père  Eternel.  Ssdet  ad  dexteram  Dei  Patris 
Gmnipotentis.  Et  comme  dit  l'Apoftre  en  termes  emphatiques  parlant  de  ce 
Divin  Fere  au  fujet  de  fon  Fils  au  jfom  de  fon  tiiomphe  ,  Qonflhint  ilhm 
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Ephef,  u  ^d  dexteramftiam  in  cœUftihus  tffipra  omnem  principatum  ,  &  virtutem ,  &  Df» 
minationcm  ,  &  omne  Nomen  quod  nomtnatnr  non  folum  in  hoc  fétculo  ^fed  etiaf>t 
infuturo  :  &  omniafuhjecit  fnh  pedihus  eius.  Or  quel  degré  d'honneur  &  de  gloire 
eft-ce  pour  ce  Fils  d'eftre  élevé  a  la  dexf  re  de  Dieu  ion  Père  ? 

Apres  vous  avoir  ofté  cette  trop  groiîîere  imagination  ,  par  laquelle  on  fe 
perfuaderoit  que  le  père  fuft  au  Ciel  a  la  feneftre  de  fon  Fils ,  ou  qu^il  fuft  au 
milieu  du  Fils  Ôc  du  S.Efprit  :  ce  qui  ne  peut  eftre  puis  que  ces  trois  Perfonnes 
n'eftant  qu'une  mefme  Divine  ElTence  ,  qui  eft  par  tout  &  toute  infinie,  une  de" 
ces  Perfonnes  partant  ne  peut  eftre  d'un  codé,  &  Pautre  de  l'autre  :  joint  qu'à 
proprement  parler  ,  la  dextre  &  la  feneftre  ne  fe  retrouvent  que  dans  les  eftreit 
corporels ,  du  nombre  defquels  on  ne  peut  pas  compter  le  Père  Eternel  qui  eft 
tout  efpnt.  Deus  Spintus  efl.  Après  ,  dis-je  ,  vous  avoir  ofté  cette  trop  maté- 
rielle imagination  de  la  Séance  du  Fils  à  la  dextre  de  Ton  Père  :  Je  di«  que  cetter 
élévation  du  Fils  à  la  dextre  du  pere  ,  marque  dans  ce  Fils  une  Egalité  de  pou- 
voir avec  le  Pere  ,  dans  lequel  eft  entré  Noftre-Seigneur  au  jour  de  ce  Trion>- 
phe  :  non  que  iamais  il  ait  cefle  d'avoir  cette  égalité  avec  i©n  Pere ,  lîiais  cctre 
Egalité  ayant  femblé  par  le  myftere  de  l'incarnation  avoir  efté  comme  amoin- 

Fhilipp,  1.  drie.  HtémllUvit  femettpfn?n  :  Se  ce  Fils  en  eftre  comme  décheu  pour  avoir  efté 
mis  en  Croix  entre  deux  voleurs  :  au  jour  de  Ton  Afcenfion  cette  dignité  ou! 
pluftoft  la  manifeftation  de  cette  (dignité  luy  a  efté  redonnée  :  de  forte  que  fe 

F/aL  10^.  Pere  Divin  à  l'entrée  de  fon  Fils  au  Ciel ,  luy  difant  :  Sede  a  dextris  mets ,  c'eft 
comme  s'il  luy  euft  dit  :  Entrez  maintenant  dans  l'éclat ,  dans  la  fplendenr ,  6fc 
dans  la  Majefté  de  ma  Divinité  ,  qui  ce  Icmble  ,  a  efté  obfcurcie  en  vous  par 
l'Incarnation  :  &  amenez  à  la  participaiion  de  cette  gloire  voftre  facrée  Hu- 
manité, Ce  qui  me  fait  penfer  que  c'a  efté  une  grande  joye  au  Pere  Divin  de 
voir  fon  Fils  à  fes  coftez  ,  après  Pavoir  veu  fur  la  terre  avec  une  pt odigieule' 
ignominie  aux  coftez  des  Larrons  r  &  ce  qui  me  fait  perfuader  qu  il  luy  a  ré- 
pété bien  des  fois  anroureufement  ces  paroles  qu'il  luy  avoir  dit  au  Thabot 

'/^fafth^î-^,  ^^^  ffl  fltHS  meus  dileiÎHS  in  quo  mihi  bene  sempUcui  ,  le  voyant  entré  dans  là 
poiTeflîon  aduelle  Se  publique  de  fes  Pouvoirs  ,  Se  de  fes  Grandeurs ,  îuy  don- 
nant auflî  en  mefme  temps  avec  l'Egalité  de  gloire  &  de  fplendeur  pour  éclater 
aux  yeux  des  hommes  ,  une  Egalité  d'Auchoriré  ,de  Puiifan ce  ,&  de  Vertu  avec 
luy  5  pour  juger  les  hommes.  Et  c'eft  où  commence  le  terme  de  la  gloire  de 
Noftre-Seigneur  ,  qui  eft  fa  PuiiTance  Judiciaire  :  ou  pour  mieux  dire  l'em- 
ploy  Se  l'exercice  de  fon  pouvoir  de  Juge  envers  les  hommes  ,  Se  qui  eft  la  fé- 
conde chofe  que  ie  dois  expofer  en  cet  Entretien  y  Se  qui  en  fera  k  fécond 
Point, 

lî  P^TMT  T^T  ^^^  ^^  pouvons  pas  dô\uer  que  Noftre- Seigneur  n'ait  eu  toufiours  îa 
X^  qualité  6c  la  Dignité  de  Juge  des  Anges  ôc'des  hommes  :  elle  luy  eft  oie 
deuc  en  confequence  de  l'union  de  fon  Humanité  avec  la  Divinité.  Mais^  l*e- 
xercice  de  ce  pouvoir  avoit  efté  retenu ,  Se  comme  empefché  pendant  les  an- 
nées de  fa  vie  mortelle  :  mais  eftant  parvenu  dans  les  temps  de  fa  vie  glorieufè,. 
pour  lorsjil  a  entré  parfaitement  dan-s  l'exercice  de  ce  pouvoir  de  iuger  les  hom- 
mes :  A  cet  effet  le  Sauveur  du  monde,  dés  ce  moment  mefme  de  fon  Afcen^ 
fîon ,.  fit  l'exercice  de  Juge  ^  le  fait  depuis  en  toute  occafion  ;  Se  le  confom- 
mera  à  la  Cm  des  fiecles  ,  décendant  des  Cieux  en  ce  temps ,  pour  en  faire  une 
fifible  fonétiottc  Inde  ventnrus  tfl  jhdieare  vlvos  &  mortuos.  Voyons  cela. 
L  %  En  ce  iour  lïiçfmc  auquel  Noftre-Seigneui  monta  atvx  Cieux  ^ 6c  qu'il  entrii 

de.fiâ 
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Âins  Ca  nouvdjp  Vie  celefte,  affifté  d'une  innombrable  troupe  de  tant  de  Saints 
pères  qu*il  avoit  tirez  des  Limbes  ,  de  qu'il  avoit  amenez  avec  luy  pour  accom- 
pagner &  pour  rendre  plus  illuftre  fon  triomphe ,  en  ce  propre  jouu-la  ,  dis  je, 
il  fit  l'exercice  de  fa  judicature  à  Tendroit  de  toute  cette  fainte  allèmbléc  :  car 
il  leur  donna  à  tous  dés  l'entrée  du  Ciel  le  rang  &c  la  place  que  leur  mérite  leur 
avoit  acquis  en  terre  ,  les  faifant  joiiir  de  la  veuë  de  Dieu  à  ]a  mefure  de  leur 
charité  ,  remplilTant  par  ce  moyen  d'hommes  les  fieges  qui  eftoient  demeurez 
vuides  par  la  chcutôdes  Anges. 

I I.  Ce  mefme  S  uveur  des  hommes  ^Jefus  Noftre-Seigheur,  fait  encore  tous  j| 
les  jours  l'office  ^e  Juge  à  l'égard  des  hommes  à  leur  mort ,  car  dés  le  moment 

cjue  l'ame  fera  feparée  du  corps  ,  elle  fera  jugée  par  ce  fouverain  ]uge  ,  d'un 
Jugement  qu'on  appelle  particulier ,  de  adjugée  félon  la  qualité  de  les  auvres , 
ou  au  Ciel ,  ou  au  Purgatoire  ,  ou  à  l'Enfer.  Eftant  bien  raiionnable  que  puis 
que  cette  vie  eft  le  feullieu  oii  l'homme  peut  mériter  ou  démériter  ,  il  reçoive 
jugement  félon  fon  mérite  ou  démérite  au  meime  inftant  qu'il  quitte  cette  vie, 
êc  qu'il  fort  de  ce  monde, 

III.  Mais  ce  mefme  Jefus  grand  Juge  des  mortels  exercera  encore  une         Jjf^ 
fois  cette  fonélion  de  Juge  ,  de  Ion  iugement  portera  plufieurs  qualitez.  con- 
fiderables. 

I.  Car  efï  premier  lieu  il  fe  fera  à  l'endroit  de  tous  les  hommes  vivahs  &  - 

rnortSjC  eft  à  dire  de  tous  ceux  qui  fe  trouveront  vivans  à  fa  venue ,  de  tous  ceux 
qui  ont  efté  depuis  le  commencement  du  monde  ,  eftant  jufte  que  puis  que 
l'Ame  &  le  Corps  unis  enfemble  ont  fervi  00  ofFenlé  leur  Dieu  ,  eftant  reunis  • 
après  la  Refurreàion  ,  ils  reçoivent  conjointement  le  Jugement  qu'ils  ont  mé- 
rité pendant  leur  vie. 

1.  Ce  jugement  fe  fera  en  la  vallée  de  Jofaphat ,  dans  laquelle  Noftre-Sei-  2,, 

gneur  le  grand  Juge  décendra  plein  de  majefté  ,  accompagné  d'une  multitude 
d'Anges ,  environné-de  tous  les  hommes  bons  Se  mauvais,  Predeftinez  de  Ré- 
prouvez ,  leâ  avions  defqueîs  il  examinera  ^  pour  prononcer  enfuite  une  fen- 
tence  conforme  aux  déportemens  juftes  ou  criminels^ 

5.  Ce  jugement  fe  fera  de  s'accomplira  quafi  en  un  moriient ,  auquel  ce  fou-  i. 

verain  Juge  par  un  fin^ulier  miracle  fera  voir  en  un  inftant  à  tous  les  hommes 
de  tous  les  fiecles  paliez  ,  tous  les  biens  de  tous  les  maux  faits  êe  commis  par 
Ifeux  5  pour  en  recevoir  la  jufte  rétribution, 

4.  Ce  Jugement  enfin  fe  terminera  par  une  double  fentence  ,  l'une  qui  fera  a* 

agréable  ,  douce  ,  de  defirable  en  faveur  des  bons  de  des  predeftincz  :  qui  fera.         #" 
prononcée  par  la  bouche  de  Noftre- Seigneur  mefme  ,  &  conceuë  en  ces  paro- 
les ;  Venite  bemdiEli  Patris  met  ,  pojfidete  regnum  paratum  vob'is  à  conjiitHtione  J^^tthi  zp 
inundi ,  (frc.  Et  l'autre  terrible  ^  fevere  5  de  pourtant  tres-jufte ,  qui  fera  fulmi- 
née contre  les  méchans  en  ces  termes  ,  Dïfcedite  k  me  maiediài  in  igné  m  ater^ 
num ,  quifaratus  efi  Diabolo ,  &  Angelis  ems> 

Concluons  ce  Difcours  :  de  concevons  de  faints  defirs  que  ce  myftere  d'un  CONCLU'^ 
Dieu  montant  aux  Cieux,  &  fe  préparant  pour  nous  juger  tous ,  nous  foit  ^iON.- 
dn  jour ,  félon  l'intention  de  Ncftre- Seigneur ,  profitable  de  avantageux. 

I.  Jcfus  eft  monté  triomphant  aux  Cieu^e  ^  eftudions-nous  &  tiavaillons  à  pou-  j^ 
Toir  monter  un  jour  apiés  luy  dans  ces  lieux  celeftes  pour  y  potVeder  la  gloue.- 

II.  Jefus  doit  à  la  fin  des  liecles  juger  tous  les  mortels  (ans  exception  d'au--  ^  j^ 
tlTn:  de  ce  jugement  fera  inégal ,.  favorable  pour  les  uns  :  Kenke  Beheditîi , 

f)Qïn.des  PajlcHru  Q^^ 
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erc.  Teriible  pouc  les  autres  :  Difcedite  à,  me  maXeài^i  ,  &c.  ^Élkvaillons  à  (i 
bien  vivre  que  nous  obligions  noftre  Juge  à  prononcer  pour  nous  un  jugement 
favorable  &  defalut  :  &  évitons  tout  ce  qui  pourroit  le  contraindre  de  lancer 
contre  noiis  une  fentence  funefte ,  6c  de  damnation  éternelle.  Ha  Seigneur  éloi- 
gnez de  nous  s'il  vous  plaift  ,  le  malheur  de  ce  dernier  accident  \  ôc  nous  faites 
relFentir  les  grâces  du  premier.  Amen* 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE    LA    FESTE    DE    LA    PENTECOSTE 

POUR     LE    DIMANCHE    Q^UI    PRECEDE 

cetce  Fefte ,  ou  pour  le  jour  merme  d'icelle, 

S  uj  E  T. 

LE    SAINT   ESPRIT  NOUS  FOURNIT  DEUX 

paveurs  au  fait  des  Commandemens  de  Dieu  :  il  nous 

les  Fait  Sçavoir  :  &  il  nous  les  fait  Pratiquer, 

Spirittsm  novum  ponam  in  medlo  vefiri'  Ezech,  3 (p. 

E  dévot  Dodeur  faint  Bernard  à  pareil  jour  qu'aujourd'huy  par» 
lant  aux  Fidèles  dit  ,  Celebramus  ,  dileSliJftmî  ,  hodie  Spirims 
fanUi  SolemnitJitem  îota  cmn  jucunditate  eelebrandam  ^  dignam 
omni  devotione^  Di^lcijfimum  enirn  cjiiiddam  in  DeoSpiritiis  fan- 
Elus  efi  ,  benignitas  D^i ,  &  idem  tpfe  Deus,  Proinde  fi  célébra- 
mus  SanElomm  folemnia  ,  cjuanto  magis  a  quo  habnerHnt  Ht 
San^i  ejfent  cjHotcjjHot  fuere  San6ii  f  Si  veneramur  fanciijicatos  ,  tjuanto  mugis 
ipfum  SanBificatorem  convenu  honorari  ?  Nous  fcavons  fort  bien  ,  o  Divin 
Efprit  3  que  nous  avons  toutes  les  obligations  du  monde  à  vous  fervir^  adorer: 
Voftrc  facrée  perfonne  entant  que  Dieu  nous  y  engage  alfez  :  car  que  ne  de- 
vons-nous point  d'honneur  Se  de  refpedt  à  Dieu  ?  &  nous  vous  avouons  & 
croyons  tel.  Et  in  SpiritHmfan^nm  DominHm  &  vivificantem»  Qn^  ex  Pâtre 
FilwéjfHe  procedit.  Oui  cum  Pâtre  &  Pilio  fimulaioratHr  &  conglorificatur.  C'eft 
là  noftre  profeffion  de  Foy,  M  us  nous  vous  devons  encore  après  cela  avouer 
6^  reconnoiftre  Noftre  Bien- faifteur  ,  &  Bien-faideur  infigne  ,  attendu  les 
grandes  grâces ,  que  vous  nous  eftes  venu  apporter  fur  terre  quand  vous  y  efte$ 
defccndu  Envoyé  du  Père  5c  du  Fiis. 

R  (  M  )  comme  il  eft  conftant  que  les  Grâces  8c  que  les  biens  que  le 
faint  Efprit  nous  eft  venu  apporter  en  terre  en  fa  Miflion  ,  (ont  comme 
infiais  &  que  Ton  ne  les  fçauro-t  nombrer  ,  Ôc  que  dans  leur  multitude  elles 
font  diverfes  en  efpece  ,  caufe  pou^quoy  elles  font  nommées  mnltiform-f 
gratta  5  pa,r  le  Prince  des  Apoftres  ;  De  tout  ce  grand  nombre  de  G:aces  j^en 
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clioifiray  deux  feulement  à  vous  expliquer  en  ce  jour  ,  que  j  eftime  en  fub- 
ftance  con^crrr  loutes  les  autres  j  &:  lefquelles  font  propres  de  cette  folem- 
nelle  Perte.  Ces  deux  faveurs  font  ,  la  première  la  Loy  de  l'Evangile ,  qui 
cR  en  ce  jour  prefentée ,  donnée  ,  publiée  &  promulguée  par  ce  famt  &  Di- 
vin Efprit  fur  la  montagne  des  Olives  ,  pour  de  la  paffer  à  tout  l'Univers  ; 
6c  11  fecoîide  faveur  c'eft  la  Grâce  intérieure  qui  aVoit  efté  promife,  6c  laquelle 
ce  mefire  Efprit  Divin  donne  en  temps  opportun  à  chaque  particulier  pour  aci 
complir&:  pour  garder  tous  les  Articles  de  cette  Loy  Evangelique,  Par  la  Loy 
le  S.  Efprit  nous  inftruit  de  ce  que  nous  avons  à  faire  par  la  grâce  intérieure,  le  ^  p^^y,^ 
faint  Elprit  nous  donne  la  Force  èc  la  Vertu  d'exécuter  tout  ce  que  nous  avons 
à  faire.  Avec  ces  deux  Faveurs  que  nous  peut-il  manquer  de  defirable  fur  la 
terre  ?  Connoiftre  le  bien,  &  le  pouvoir  bien  pratiquer,  c'eft  tout.  Hoceflomnis  Ecclif,  ii, 
hsmo»  Et  c'eft  ce  que  je  vais  expliquer  fommairement  en  deux  Points* 

Cinquante  jours  après  que  le  peuple  de  Dieu  fut  forti  de  l'Egypte  &  qu'il  i    POIMT 
eut  mangé  l' Aigneau  Pafchal ,  le  Grand  Dieu  donna  à  ce  peuple  par  le  Mi- 
iiiftere  de  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinai  parmy  les  bruits  d>c  les  Tonnerres  {a 
Divine  Loy  ,  écrite  fur  des  Tables  de  pierre ,  &  il  la  leur  prefenta  pour  les  in- 
ftruire  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  oc  il  les  obligea  à  la  garde  ^  à  l'obiervation 
d'icelle^  Egofnm  DominHsDeas  tuus  y  &c.  Non  habehis  Deos  aliénas  toram  me,  ExoJl  »o 
Non  fijfnmes  nomen  Domini  D^i  tui  in  vanurn ,  &c.  Et  chaque  année  ce  peuple 
faifoit  la  mémoire  &  la  reconnoilTance  de  cette  faveur  d'avoir  receu  de  Dieu  fa 
Loy  ,  par  une  célèbre  Fefte  qui  avoit  efté  eftablie  pour  cela  ,  &  nommée  la 
Fefte  de  la  Pentecofte  d'un  nom  qui  (Ignifie  une  cinquarTtainc  de  jours.  Mais 
(M)  à  cette  Pentccofte  Judaïque  a  fuccedé  la  Pentecofte  Chrefticnne  comme 
la  Vérité  à  la  Figure ,  &  elle  eft  une  Fefte  qui  fe  célèbre  dans  TEglife  cinquante 
jours  après  la  Pafque ,  c  eft  à  dire  après  la  Refurredion  de  Noftre-Seigneur  & 
l'AgneauEuchariftique  receu  &  mangé  par  les  Fidèles  en  la  Communion.  Jour 
facré  de  Pentecofte  auquel  avec  bruit ,  vent ,  feusf  ,  &:  tonnerres  le  faint  Elpric 
defcendit  fur  la  Montagne  des  Olives ,  &  là  les  Apoftres  alFemblez ,  aboliilant 
la  Loy  Judaïque  il  eftablit  la  Loy  Evangelique  :  Et  Noftre-Seigneur  pend:int  fa 
vie  ^yapt  enfeignée ,  &  expliquée ,  &  en  montant  aux  Cieux  ayant  chargé  Tes 
Apoftres  de  [a  prefcher  par  tout  le  monde,  Eunîes  in  mundurn  univerfum  frâdi-  Alard,  j  r , 
caîe  Evangelinm  omni  creatura ,  &  les  Apoftres  ayant  eu  ordre  de  Noftre-Sei- 
gneur de  ne  point  commencer  encore  à  annoncer  cette  Loy  ,  &  leur  avant  dit 
de  demeurer  en  Jerufalem  &  d'attendre  jufqu'à  l'arrivée  du  faint  Efprit,  Pracept  ^6?,  i. 
eis  ab  Hierofolymis  ne  difcederent  fed  expeEîarent  fremijfiomm  patris.  Et  ailleurs:  Luc.  24,     ^ 
Sedetein  civitate  ^Hoadufque  induamm  virtute  ex  alto.  Ce  terme  de  jours  ac- 
compli le  S.  Efprit ,  dis-je ,  defcendit  fur  la  Montagne  &  il  publia  la  Loy  Evan«^ 
gelique  ,  &:  il  en  fît  la  folemnelle  promulgation  :  il  confirma  &  authorifa  les 
Apoftres  de  l'aller  porter,  annoncer  &  prefcher  pat  toute  la  terre,  il  leur  donna 
la  grâce ,  la  vertu ,  la  force ,  &  toutes  chofes  neceftàires  pour  ce  faire  :  leur  fît  en- 
t'endre  ce  qu  elle  eftoit ,  6c  comme  elle  commençoit  a  avoir  force  &:  vigueur  à 
Pégard  de  tous  les  hommes.  Loy  d'ailleurs  qui  eftoit  bien  différente  de  la  Judaù 
que ,  qui  eftoit  une  Loy  d*amour  6<:  de  douceur ,  qni  n^ftoit  point  chargée  d'une 
multitude  de  préceptes ,  mais  qui  à  vray  dire  n'en  contenoit  qu'un ,  qui  eftoit  le 
précepte  de  l'Amour ,  (elon  que  dit  l'ApoQre.  Omnis  lex  in  Hnofermoneimplefur.  CaLit»  i, 
JJiliges,  Loy  que  le  faint  Efprit  n'avoit  pointgravéc  en  la  publiant  comme  cclk 
de  Moyfe  fur  de  la  pierre  ,  mais  qui  vouloit  qu'elle  fut  écrite  &  giavée  ku  les 

Qj4    ^j 
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Hch  -  i.  Câsurs  des  hommes  à  qui  elle  feroit  annoncée  ,  non  In  Tabnlis  Upideisfed  in  Taè 
baVs  cordii  carnalibHS ,  pour  marque  eue  cette  Loy  Evangelique  eft  propofée  ai> 
cœur  pour  eftre  exécutée,  qu  elle  oblige  les  hommes  non  par  violence  ny  par 
crainte  ,  mais  par  la  belle  manière  qui  eft  ramour  :  Voila ,  mes  Frères ,  le  My^ 
idere  de  ce  jour. 

D'où  je  tire  cette  Vérité ,  qui  eft  la  première  des  deux  que  je  me  fuis  propofé 
de  vous  expofer  ,  qui  e(l  que  le  Saint  Efprit  a^yant  mis  aujourd'huy  en  la  main 
des  Apoilres  la  Loy  de  l'Evangile  ,  c^ui  eft  la  Loy  de  Noftre-Seigneur,  les  ayant 
charo;ez  de  l'aller  enfeigner  &  publier  par  tout ,  &  leur  ayant  donné  a  cet  effet 
loute  Tauthorité  ,  la  puitrance ^  la  lumiete  ,  &  la  Vertu  necellaire  ,  il  £.ut  les 
écouter  parlans  eux-meimes ,  ou  leurs  fucceiTeurs  après  eux  :  ou  pluRofi  le  (aint 
F ipric  nieime  qui  prefche  &;  qui  parle  par  leurs  bouches ,  Non  emrn  vos  eftls  ^i6 
lo^itimnifed  Spirltiispatrïs  vefiri  ejni  loi^uitur  in  vobisW  faut,dis-;e  les  éGouter,^ 
s'appliquer  à  comprendre  la  Loy  de  Noftre-Seigneur  ^  les  ordonnances  de  TE- 
van^i^ile  ;  car  quoy  que  toutcequ^ous  ordonne  de  foire  la  Loy  Evangelique 

Matêho  5 .      foie  contenu  en  abrégé  comme  j'ay  dit,fous  le  comandemcnt  de  Vawom^DlH^es^ 
cette  Loy  pourtant  a  en  fuy  quelqu'étenduc ,  ainfi  que  Noftre-Seigneur  Fa  cx- 
\    pliqué  dans  ce  beau  Sermon  qu  il  fit  aux  Troupes  ^  aux  Apoftres  fur  la  Mon- 
taigne. Et  fi  nous  écoutons  le  S.  Efprit  qui  nous  parle  intérieurement  au  coeur , 
i]  y  «gravera  les  belles  leçons  de  falut  capables  de  nous  rendre  fçavans  en  la  do- 

Ffdl  jiiS,.       ûrine  du  Ciel.  IntellcEtum  nbi  dabo  &  inftruam  te ,  nous  dit-il  par  le  Pfalmifte, 
Ecoutons  donc  le  faint  Efprit  qui  ou  intérieurement  ,  ou  par  la  bouche  de? 
Pafteuis  &  des  Prédicateurs  nous  enfeigne  la  Loy  de  falut,  &  ne  négligeons  pa^ 
de  la  prendre  quand  on  nous  fait  la  grâce  de  nous  en  inftruire. 

Mais ,  mes  Frères ,  comme  ce  n'eft  pas  tout  fait  que  d'avoir  appris  &  de  fça- 
voir  la  Loy ,  fi  on  ne  la  met  en  exécution ,  ôc  que  FEvangile  eft  une  fcience  noti 
fpeculative  mais  pratique  :  Noftre-Seigneur  ayant  dit  aux  Apoftres  en  les  en- 

Al.^îtho  z8.  voyant  prefcher  :  Docentes  eos  fervare  omnia  cjUéicumcfue  mandavi  vobis  marquez 
Docm^es  fervare  ,  Voicy  une  féconde  faveur  que  nous  prefente  aujourd'huy  le 
Saint  Efprit  ,  qui  eft  que  nous  ayant  donné  les  lumières ,  &  infpirc  les  connoif- 
fances  des  Veritez  pratiques ,  ou  des  préceptes  à  obferver ,  il  nous  prefente  en- 
core les  aides ,  les  fecours ,  Si  les  grâces  de  les  bien  accomplir.  O  grâce  <^faint 
Efprit  fouhaitable  !  &  c'eft  pour  mon  fécond  Pointe  "  ^ 

il, POINT.  T  E  ne  fais  point ,  mes  Frères ,  du  fentiment  de  PHerefiarche  Calvin ,  qui  tant 
J  de  fois  prononce  ce  blafphéme ,  que  les  Loix  que  Dieu  nous  a  données  ,  &: 
que  les  Commandemens  qu'ils  nous  a  fafts  font  impo(îîbles  ,  avec  l'affiftance 
mefme  du  faint  Efprit  ,  comme  ont  enfeigne  dans  leurs  catechifmes  nos  Reli- 
gion naires.  Je  ne  fuis  point  auffi  de  Tavis  des  Pelagiens  Se  Semipelagiens  qui 
attiibuent  trop  aux  forces  naturelles  fur  le  fait  de  robfervation  &  de  la  garde 
des  commandemens  de  Dieu.  Je  detefte  l'un  Se  l\.urre  de  ces  fcntimens  com- 
me t-:ut  à  fait  erronées  &  hérétiques.  Mais  je  profeflè  avec  PEglife  que  le  Fi- 
dèle peut  ,  contre  Calvin  ^  non  de  fes  propres  forces ,  contre  Pelage ,  mais  qu'il 
peut  avec  la  ^race  du  faint  Efprit  ,  garder  Se  obferver  tous  les  Commande- 
mens ,  6c  s'il  y  a  aucun  entre  les  hommes  qui  les  garde ,  (  comme  par  la  mife- 
ricor Je  de  Dieu  il  s'en  eft  toujours  trouvé ,  &  s'en  trouve  encore  à  prefent  qud- 
^T'iies-uns)  ils  ne  les  obferventpas  Se  ne  les  peuvent  garder  que  par  les  fecour$ 
.^  le^  aides  du  faint  Efprit. 

Es  c'eft  aufli  la  faveur  que  fait  ce  Divin  Efprit  ^lux  fidèles  Chreftiens  ^  auf» 
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^nds  comme  il  fait  des  commandemens  de  qu  il  leur  donne  des  préceptes, 
il  leur  fournit  en  mefine  temps  la  grâce  &  la  force  pour  les  obferver.  C'eft  l'ex- 
prelTe  dodrine  du  faine  Efprit  mefme ,  Se  c|u  il  a  fait  déclarer  par  la  bouche  d'un  , 

Prophète  :  Dabo  vobis  cornovhm ,  &  Sfirimm  novam  fonam  in  medio  veflrh  &  Ez^ech*  J*» 
faciam  ut  in  praceptis  mets  ambHletis,&  judicia  mea  cnflodiatis  &  opereminu  O 
Suc*  ve  faveur  du  faint  Efprir  ,  grâce  defirable  de  pouvoir  exécuter  par  elle  ce 
,que  nous  ne  pourrions  jamais  fans  elle  ,  &  ce  que  nous  pouvons  toujours  ,  fi 
nous  voulons ,  avec  elle.  Inbe  quod  vh  ,&  da  t^uod  ]ubes»  diloit  faint  Auguftin. 
Qiu  après  cela  ne  doit  prendre  courage  dans  fes  tentations ,  dans  fes  peines , 
dans  les  rencontres  diverfes  de  la  vie  expofé  aux  dangers  de  tomber  dans  le 
péché  ?  En  ces  penls  (î  fafcheux  adreffons^nous  au  faint  Efprit ,  il  nous  a  dit  à 
ions  eji  gênerai ,  mais  aufli  à  un  chacun  de  nous  en  particulier.  Faciam  m  in  D.  /Sug: 
fr^ceptis  mets  amhuletls  &  judicia  mea  cupdiatis  &  opsrmini.  Ne  faus-il  pas 
^'y  fier  ,  puifque  c'ed  un  Dieu  qui  parle  > 

HA  Efprit  Divin  ,  qui  eftes  venu  épandre  en  ce  jour  fur  TEglife  des  thre-  CONCLtTf 
fors  de  grâces  infinies ,  qui  en  avez  comme  noyé  toute  la  face  de  la  terre^  SION. 
^'comblé  en  particulier  les  cœurs  des  Apoftres  ,  &  des  Difciples  de  Noftre- 
Seigncur ,  de  cette  grande  multitude  &:  variété  de  faveurs ,  nous  vous  conjurons 
de  nous  en  faire  part  de  deux  :  oiiy  de  deux  ieulement.  Vous  les  avez  promifes 
•par  vos  Prophètes  :  Grâce  pour  Connoiftie  vos  divines  &  facrées  Volontez:  ôc 
Grâce  pour  les  fidèlement  pouvoir  Exécuter.  Un  de^/os  Prophètes  ncus  a  don-  ^^ 

né  affeurance  que  vous  nous  conféreriez  la  première.  Hoc  erit  paEhum  ^mdfe-  /^^^^-  5-» 
rUm  cum  modo  IfraéL  Dahc  kgem  meam  in  vifcerihus  eçrum  &  in  corde  eorum 
fcrlham  eam.  Et  nondocehit  ultra  vir  proximumfuum  ,  dicens  ,  Cognofce  Domi- 
nmn  :  omnes  entm  cogne fcent  me  à  minimo  eorum  Hpjue  ad  maxir^inm.  Pour  l  autre 
grâce  nous  avons  tout  fujet  de  nous  confier  que  vous  nous  la  donnerez  ,  après 
nous  avoir  dit  ces  paroles  Spirittim  meum  ponam  in  medio  veftrl  :  &  faciam  ut  in  Ezjch*  jo«» 
prAcepîis  mets  am^nletis,  Nous  marcherons ,  ô  faint  Efprit  ,  fous  ces  attentes  5 
en  raccomplillement  defquelles  nous  voila  alTeurez  du  Paradis,  ^men^ 


LA    ^RECOMMANDATION    OU  ANNONCE 

DE    LA   FESTE   DE    LA   SAINTE   TRINITE'. 

POUR     LE     DIMANCHE     QJJ  I     PRECEDE' 

cette  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mefme  d'i celle. 

SuJEto 

DE    UUNITF    D'ESSENCE   ET  TRINITE' 

de  perfonnes  en  Dieu. 

VOyez  en  la  première  Partie  du  Dominical  au  Dimanche  3c  Fefte  de  U 
fainte  Trinité  ,  page  181. 
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RECOMMANDATION   OU  ANNONCE 

DE   LA  FESTE    DU    SATNT    SACREMENT 

de  TAutel, 

POUR   LE    DIMANCHE    QUI  PRECEDE    CETTE 

Feue ,  ou  pour  le  jour  mcfmc  d*icelle,  * 

S  u  j  E  T. 

L'INSTITUTION    DES    PROCESSIONS 

aufquellcs  eft  porté  îe  faint  Sacrement  dans  les 

Eglifes  &c  par  les  rues  des  villes:&  la  Dévotion 

avec  laquelle  il  y  faut  afTifter, 

Sedenti  tn  throno  &  Agno  hemàWio  &  honor,  Apoc.  8. 

r»rm\^'\^L.wfr/^^»&'  UAND   le    Soleil  eft   dans  fes  plus  ardentes  chaleurs,. 
EXO  RDE.  ^^prj^^^li^^^  comme  dans  les  jours  caniculaires  ,  les  chiens  enragenn 

&  quand  la  Lune  eft  dans  (on  plus  beau  luftre  ,  comme 
lorfqu' elle  eft  pleine  5  les  chiens   la  regardant  ,  jappeni 
horriblement  contre  elle,  C'eft  ce  que  font   nos  Héréti- 
ques qui  enragent  dans  le  jour   éclatant  de  la  gloire  de 
Noftre-Seigneur  au  faint  Sacrement  de  l'Autel:  ils  regar- 
'dent  cette  belle  Fefte  en  laquelle  il  eft  honoré  ,  béni ,  loué, 
adoré  &  porté  par  tout  en  ProcefÏÏon  ,  ce  qu'on  apelle  la  FESTE- DIEV  ,  ils 
p^j  tempeftcnt  ,  ils  fe  dépitent  ,8c  ils  crient  :  Qmefcere  fdciamHs  omîies  FESTOS 

J  •  73»  ID^/^î'r^^'r^.  Maisquoy  ce  font  deschiens  àqui  il  eft  deflfendu  de  donner  ce 
Pain  Euchariftique.  Nolite  fanllum  dure  Canihus  »  laiftbns  les  abboier.  Et 
nous  autres  ne  cetTons  pas  cependant  d'honorer  Noftre-Seigneur  au  faint 
Sacrement  5  &  d'en  folemnifèr  les  belles  &  les  pompeufesFeftes.  C'eft  ce  que 
nous  devons  nous  difpoferde  faire Jeudy  prochain,  Dieu  aidant, 

DIVISION  T^T  pour  vous  y  préparer  dignement  ,&  convenablement  à  la  Fefte,  je  me 
XLpropofedevous  faire  voir  trois  chofes.  En  i.  lieu  l'Origine  &  la  fource 
primitive  de  Tinftitution  de  cette  Fefte.  En  i.  lieu  les  Raifons  &  les  Fins 
pourlefquelleselleaefte  inftituée:  &  enfin  en  3.  lieu  comment  il  la  faut  ce» 
iebrer  &aflifterà  la  ProceflSon  folemnelle  qui  fe  fait  en  ce  jour. 


L 
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*An  mille  deux  cent  trente  ou  environ ,  parut  en  la  ville  de  Liège  en  un  I.  POINT, 

^ lieu  nommé  Mont  Corneil,  une  Fille  apellée  julienne,  fille  de  grande 

vertu,  &c  douée  de  Dieu  de  rares  &  d'mfignes  faveurs  elle  eftoit  élevée  à 
un  très- haut  degré  d'oraifon ,  elle  avoit  le  don  de  prédire  les  chofes  ave- 
nir. Se  de  fçavoir  les  fecretes  pensées  des  cœurs.  Or  dans  ces  fublimes  Orai- 
fons  elle  eut  pluheurs,  &  diverfes  fois  une  vifion  ,  ôc  il  luy  fembloit  voir  une 
Lune  pleine,  belle ,  &c  argentine  ,  mais  qui  eftoit  en  un  coin  comme  lacé- 
rée &c  écornée  :  ôc  comme  iouvent-fois  cette  vifion  fe  reprefentoit  à  Ton  efprit, 
,&  ne  fçachant  ce  que  cela  vouloitdire,  un  jour  il  luy  fut  révélé  que  cela 
fignifioit  que  par  cette  Lune  devoir  eftre  entendue  TEglife  ,  dont  ce  coin  la- 
céré fignifioit  qu'en  elle  il  y  avoit  un  deffàut  de  Soleilmité  qui  y  manquoit, 
qui  eftoit  la  Solemnité  de  la  Fefte  du  tres-faint  Sacrement  de  T Autel ,  de 
qu'il  falloitquecefût  elle  qui  par  Tes  foins  &  follicitudes  fift  en  forte  qu'el- 
le fût  célébrée  dans  TEglife  ;  Se  pouftee  fréquemment  &  fortement  quelle  fut 
à  cela ,  elle  s'en  excufa  toufiours ,  difant  qu  elle  n'eftoit  pas  digne  de  tra- 
vailler à  une  affaire  de  tel  mérite  &c  de  telle  confequence  :  ce  qui  fut  caufe 
qu'elle  la  communiqua  à  un  perfonnage  de  grande  vertu  apellé  lehandeLau- 
fenne  Chanoine  de  faint  Martin  de  Liège,  le  priant  fans  la  nommer  de  pren- 
dre avis  de  quelques  perfonnes  de  grande  authorité  &  de  pieté  pour  fcavoir 
.ce  qu'il  y  auroit  à  faire  là  dclfus.  On  expofa  cela  à  un  certain  Jacues  de 
Troye,  iacobode  Trecis  qui  eftoit  pour  lors  Archidiacre  de  Liège,  (  lequel 
du  depuis  fut  fait  Evefque  de  Verdun ,  par  après  Patriarche  de  Hierufalem  , 
&  enfin  devint  Pape  ,  fous  le  Nom  d'Urbain  IV,  on  communiqua  ce  fait  icy 
.encore  à  d'autres  perfonnes  illuftres ,  qui  )ugerent  tous  cette  chofe  faifable , 
(&  avantageufe  pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu.  Cependant  Julienne 
^eurt ,  Se  cette  aB-àire  de  la  Fefte  du  faint  Sacrement  fut  entièrement  aban- 
donnée l'eCpacc  de  plus  de  trente  ans  ;  jufqu'à  ce  que  un  infigne  Mi- 
?:acie  eftant  arri|jé  aflez  proche  de  Rome,  aufujet  d*un  Preftre  qui  célébrant 
La  Mefte ,  Se  doutant  de  la  verieé  de  la  réelle  prefence  de  Noftre-Seicrneur ,  on 
vit  la  fainte  Hoftie  fe  lever  fur  la  coupe  ^crée  ,  Se  diftiller  quelques  gouttes 
4e  Sang  dans  le  Calice  Se  auffi  fur  le  corporeau ,  qui  perça  jufqu^a  la  Nappe. 
Cela  fut  apperceu  d'un  nombre  de  perfonnes  Se  jugé  miraculeux  :  le  bruit 
:mefme  en  vint  jufqu'aux  oreilles  du  Pape  Vrbain  IV.  qui  eftoit  à  Rome  ;  ce 
qui  luy  rafraichit  la  mémoire  des  Révélations  de  Julienne,  Se  de  ce  qui  luy 
avoit  efté  communiqué  il  y  avoit  beaucoup  d'années,  fur  le  fujetdel'inftitu- 
tion  d'une  Fefte  folemnelleen  toute  l  Eglife  du  faint  Sacrement.  Et  en  mefme 
I^n7psil  fe  refolut  d'y  travailler  fortement.  Et  par  effet ,  du  Confeil  des  Car- 
dinaux ,  il  inùitua  en  Tan  12.^4.  au  quatrième  de  fon  Pontificat  la  grande 
folemnité  du  faint  Sacrement,  avec  Odave.  Et  affigna  pour  le  jour  de  cette 
Fefte  le  Jcudy  d'après  la  Fefte  de  la  fainte  Trinité  :  Se  donna  la  commilTion  Dle/lemlus 
au  Dodeur  Angélique  faint  Thomas ,  pour  lors  vivant ,  d'en  drelfcr  Se  com-  S.AfJt^vims 
pofe«  tout  l'Office  ^  ce  qui  fut  par  ce  fçavant  Se  tres-religieux  Dodeurprom-  5./?.  tit,  19. 
ptement  exécuté.  C'eft  ce  que  rapportent  de  l'origine  de  cette  Fefte  Se  de  fes.  c^  i    HortHS 

dévotions  en  partie  Dieftemius,  Se  en  partie  faint  Antonin,  paf}  cande- 

L'origine  de  la  belle  folemnité.  Se  delà  pompe  avec  laquelle  fe  célèbre  lahro  My^ 

la  Fe(\e  du  fiint  Sacrement  eftant  connue ,  Se  reconnue  venir  du  Ciel  ,  l'or,  ftieo  traSt. 

drp  exige  de  voir  pourquoy  l'Eglife  ,  qui  eft  toujours  gouvernée  parle  faint  4./^^.  6. 

Elpnt,  Se  qui  ne  fait  rien  fans  caufe  ^  Pourquoy  ,  dis^e  ,  l'Eglife  a  inftitué  propoft.  i. 


II.  POINT. 
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cette  Fefte.  C'eft  ce  que  j'ay  à  rechercher  en  mon  fécond  Point. 

L'Honneur  &  la  gloire  de  Koftre-  Seigneur  Jefus-Chrift ,  la  Confufion  À€4 
Hérétiques,  &  la  Confolation  des  bonnes  Ames,  ou  1  Entretien  de  leurs 
dévotions  j  font  les  trois  grandes  Fins,  ou  les  trois  célèbres  Caufes  deTluftitu- 
tion  &  de  la  pompeufe  célébrité  de  cette  grande  Fefte  du  faint  Sacrement. 
\        l,  I.    Premièrement  Je  dis  que  l'Eglife  a  infticué  cette  Fefte  avec  la  Pompe 

de  la  Proceffîon  qui  Taccompagne  pour  honorer   êc  glorifier  Jefus  Noftre- 
Seigneur.  Aufli  par  effet  en  ce  Sacrement  Jefus  noftre  Sauveur  y  eft  hono.. 
I  ré  tout  autant  qu'il  le  peut  eftre  par  les  créatures  fur  la  terre.  Que   le  Fils- 

\  de  Dieu  en  ce  Sacrement  Dieu  hc   Homme,  ne  doive  eftre  honoré,  mais 

adoré  du  Souverain  culte  (  fuppofé  ia  réelle  &  divine  prefence ,  comme  il 
Ty  faut  croire  )  aucun  homme  de  bon  fens  n'en  peut  douter.  Dieu  y  eft ,  le 
Verbe  y  eft  ,  Jefus  Dieu  &  Homme  y  eft  :  donc  il  l'y  faut  adorer.  C'eft  la- 
Conc.  Trid*  belle  parole  des  Pères  du  Concile  de  Trente.  NuUhs  itaque^  difent  ces  Pe, 
Sejf^  13.         res  y  duhitandi  locus    relïnqmîur  quinomties  Chrifii  fidèles  pro  more  in  Eccle- 
€ap,  j<f  fia  Catholica  femper  recepto  ^  Latria    cultum^  ejui  Vero  Deo  debeîur\  hitlc 

fanUijfimo  Sacramento  in  veneratione  exhiheant.  Neque  enim  ideo  minas  efi 
adorandmn  y  qHodfuerlt  h  Chrljlo  Dorninù  vt fumatur  inflitutum  :  Nam  illum 
enmdem  Deum  prafentem  tn  eo  adeffe  credimus  quem  Pater  aternus  tntrodu^ 
cens  in  orbem  terrarnm  dicit.  Et  adorent  emn  omnes  Angeli  Dei  :  fuem  Ma^ 
gl  procidentes  adoraverunt  ^  quem  denique  in  GaliUa  ab  Apoftolis  adorât um' 
fmjfe  ScriptHta  teflatur.  Il  eft  donc  adorable  en  ce  .  divin  Sacrements  Aufïi 
eft-il  en  ce  divin  Sacrement  adoré.  Que  voyez-vous  par  tout  où  eft  Jefus 
furTAutel,  dans  lés  Eglifes ,  dans  les  maifons ,  dans  les  rues,  quand  il  y 
eft  porté  ,  que  des  hommes  adorateurs  ^  que  des  perfonnes  qui  le  ven- 
tre conf  re  terre,  difent  hautement  :  Adoramm  te  :  j4doro  te  latens  Deltas  f- 
Sedenti  in  Throno^  dans  un  Tabernacle  ou  dans  un  Soleil  fur  l'Autel,  & 
yîgna  BenediElio  &  Honor  ,  &  Gloria  &  Poteflas  in  facula  f^culorum  5  Amtn, 
L'Hiftorien  de  la  Nature  parlant  du  Roy  des  Mouches ,  Mira  plébis  ci^ca 
eum  obedientia  ,  clim  procedit  une  eft  totum  examen  5  cïrcaque  eum  conglù- 
hatur  y  cingit  ,  protegtt ,  cerni  non  patitw^  Circa  eum  ratellites  ejmdam  ,  //- 
Boref^tie ,  afTidui  c^ftodes  auEioritatis,  C'eft  ce  que  font  les  Chreftiens  devant" 
le  faint  Sacrement  :  par  tout  où  il  eft ,  ils  l'environnent ,  ils  l'adorent.  Fbï- 
CHncji^e  efl  corpus  ^  illuc  congre gahuntnr  &  Aquil&,  On  rend  des  refpeéts  mer- 
veilleux au  Sauveur  dans  le  faint  Sacrement  x  on  porte  des  lumières ,  en 
brûle  de  l'Encens  ,  on. jette  des  fleurs  ,  on  récite  des  Pfeaumes  &  des  Motets^ 
on  y  employé  les  Voir: ,  les  Orgues ,  la  Mufique  :  on  fait  retentir  l'air  du  fon 
des  Cloches  Ôc  des  Canons.  O,  c'eft  la  en  vérité  témoigner  bien  des  fcnti- 
<^  mens  de  refped  envers  Noftre-Seigneur  !  C'eft  ce  qu'ont  fait  &  ce  que  font 

par  tout  les  Fidèles. 
U,.  IL    En  fécond  lieu  ,  cette  Fefte  ciii  f  dut  Sacrement  avec  fa  Proccflîon  So^ 

lemnelle,  a  efté  inftmiée  pour  la  confufion  des  Hérétiques.  Que  peetend 
l'Hérétique  au  fujet  du  faint  Sacrement  (elon  qu'il  eft  trairté  par  les  Catho- 
liques ?  Sa  prétention  principale  U  fon  defir  plus  fort,  eft  d'abolir  &  d'ofter 
du  cœur  des  Fidèles  la  Foy  de  la  Vérité  du  faint  Sacrement ,  le  refpeâ:  & 
l  honneur  qu'on  luy  rend  par  tout ,  &  généralement  tout  ce  qui  va  à  glo- 
p^,  rifier  Jefus  en  la  fainte  Hoftie  :  c'eft  pour  cela  qu'il   hait  les  Autels  ,   les 

i^  ^*  73'     îvleires  ^  lç§  preftres  »  ^c,.^  au  il  dit  ^  QM?[i,m  fAi^^mm  omnes  di:s  EESTOS 
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D'El  a  terra:  parce  qu'en  t..uc  cela  eft  maintenue  la  Foy  de  la  réelle  prefence 
dejefus  au  faint  Sacrement.  Qn'a  fait  TEglifc  pour  contrecarrer  les  préten- 
tions impics  de^jftetique  ?  Guidée  qu  elle  eft  du  faint  Efprit  ,  elle  a  inven- 
té &  invente  encore  tous  les  jours  de  nouveaux  moyens  d*honorer  Noftre- 
Seigneur  dans  le  fainC  Sacrement  ;  Et  pour  confondre  par  ce  moyen  davantage; 
l'Herefie   Ôc  l'Hérétique  ^  Ce  miferable  voyant  que  cet  honneur  rendu  à 
la  divine  Euchanftie  eft  fi  univerfel ,  fi  haut,  fi  étendu  ,  &  qu'on  ne  peut  faire 
rien  de  fi  divin  cjue  ce  que  Ton  fait ,  &  qu'au  deftiis  de  cela  ,  il  ne  fe  peut  rien 
inventer  ,  il  enrage  de  dépit  ,  il  entre  enconfufion.Et  fur  tout  ce  qui  le  trou- 
bles qui  rinterdit  tout  à  fait,  c'eft  cette  folemnelle  Proceiïîon  inftituée  en 
rhonneur  du  faint  Sacrement  ;  car  par  là  on  fait  triompher  Noftre-Seigneur 
derHece(ie&  de  fes  prétentions  ;&  l'Hérétique  voyant  qu'à  la  Royale  ,  6c  au 
delà  des  honneurs  deus  aux  Roys,   on  porte  fous  un  Daix  avec  flambeaux  , 
.  marques  de  Divinité,  Jefus-Chrift  dansle(aint  Sacrement ,  &  qu*on  met  de. 
vant  luy  les  genoux  en  terre ,  le  voila  toutconfterné.  C'eft  ce  qu'a  marqué  le 
Concile  de  Trente  cy-deifus  aufujet  des  Proceffions  du  faint  Sacrement.  Opor- 
tmt ,  parla  pompe  admirable  de  la  folemnité  de  la  Fefte  du  faint  Sacrement  &  Tfi^^fff 
de  fcs  procédions,  Oportuit  viElricem  veritatem  de  mendacio  &  héirefi  trium-  fupra. 
phurn  aqere  ,  ut  ejHS  adverfarii  in  confpeBu  tanti  fplendoris ,  (ÎT  in  tanta.  univer- 
^erfds,  EccUfÎA  Utitia  pofiti^  vel  d€bilitati&  fraHi  tabejcant  ^  velpHdore  affe^lt 
^  confuft  aliifisarîdo  refipifcant, 

I  I  L  Et  Enfin  (M.)  cette  Cérémonie  du  faint  Sacrement  eft indituce pour        l\\^ 
le  bien  des  Fidèles ,  qui  en  effet  paria  en  reçoivent  de  finguliers  profits  fpi- 
ritite!s.   Les  Fidèles  de  la  grâce  de  Dieu  ,  nourris  &  élevez  qu'ils  font  en  l'E- 
glife,  reçoivent  de  belles  lumières  touchant  la  Nature,  la  Dignité  ,  «Se  les 
Effets  du  faint  Sacrement  de  l'Autel  :  ils  apprennent  par  ces  belles  leçons  , 
que  le  Sauveur  de  nos  Ames  fe  trouve  réellement  dans  la  divine  Euchari- 
ftie  ,  que-cette  Euchaiiftie  eft  digne  de  tres-grands  refpe(5l:s,  qu'il  faut  appor- 
ter en  fa  réception  de  hautes  préparations ,  Sec,  Et  par  Effet  les  Fidèles  ,  vraye- 
ment  Fidèles  tirent  profit  de  cela  ,  &  en  exécutent  les  Veritez   Pratiques  , 
comme  elles  efn  croyent  les  Spéculatives,  Mais  fi  avec  toutes  ces  belles  lu- 
miejres  ,  vous  adjoûtez  l'éclat  hc  la  fplendeur  d'une  pompe  telle  qu'elle  fe  palTe 
en  la  Solemnité  de  l'Office  &  delaproceftiondu  faint  Sacrement,  &  fi  vous 
faites  reflexion  fur  les  grands  refpeéts  qu'on  rend  à  ce  Seigneur  par  lesflam» 
beaux  ,  parles  riches  ornemens ,  par  les  chants  de  Mufîque ,  parles  canons 
Ûrez  5  &  par  mille  antres  chofes  extraordinaires  qu'on  employé  en  l'Eucha- 
riftie  ,  ha  !  qui  n'avouera  auffi-toft  que  tout  cela  marque  qu'on  conçoit  de 
hautes  idées  du  (aint  Sacrement  :  &  que  cela  en  accroift  la  Foy ,  que  cela  fait 
apporter  à  l'Ame  bien  plus  de  difpofitions  pour  la  Communion,  que  cela  la 
fait  bien  davantage  recueillir  quand  elle  eft  fortiede  la  table  facrée  :  Bref,  que 
tiout  cet  éclat  merveilleux  fait  juger  tout  autrement  de  l'Euchariftie  ,  qu'on  ne 
fait  pas  quand  on  ne  voit  rien  en  ce  Myftere   que  de  commun  ?  Partant  on 
peut  &  on  doit  bien  dire  que  cette  belle  folemnité  du  faint  Sacrement  avec 
le  haut  appareil  des  Proceflions  qui  Taccompagne^  apporte  beaucoup  de  con- 
folation  aux  Fidèles ,  auffi  bien  que  de  confufion  aux  Hérétiques  ,  puis  qu'ils 
esx  tirent  des  fentimens  intérieurs  déplus  en  plus  eftimer  îs^ofire- Seigneur  en 
ce  Divin  Sac^jlprient ,  6c  de  luy  eftre  plus  refpedtueux ,  plus  dévots  de  religieu- 
fement  affc'dionnez. 
Mais  {  M.  (  l'Imlitution  de  cette  Fcfte  du  faint  Sacren:enr  &c  des  Procef- 
Vorn,  des  t'ajïcHrs.  R  r  r 
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âons  Se  dévotions  qu'on  y  employé  pour  la  bien  célébrer  eilant  toute  Divine^ 
&c  les  Caufes  eneftant  toutes  Saintes ,  comme  nous  venoi^^rennarquer  aux 
:^  cleux  Points  precedeus  de  ce  Difcours.    Le  principal  coAÊKmk  bien  &  reli- 

^ieufement  employer  ces  faintes  Cérémonies  ,  &  à  le$  faire  du  cœur  comme 
des  lèvres  5  &  de  l'efprit  comme  du  corps.  Les  Procefîîons  du  faint  Sacre- 
ment aufquelles  on  le  porte  coname  en  triomphe  dans  les  rues  des  villes  & 
des  bourgades  avec  tant  de  pompe  &  de  majefté  ,  font  un  des  moyens  les  plus 
auguftes  que  le  faint  Efpritait  donnez  à  PEglifepour  honorer  lafainte  Eucha- 
riftie  :  Mais  ô  qu'en  vérité  fouvent  il  eft  peu  eHicace  pour  cette  fin  ,  n'eftant 
pas  employé  par  les  Fidèles  avec  la  religion  &la  pieté  convenable-,  puis  que 
ce  (rente de  dévotion  eft  plûtoft  à  Tégard  de  plulieursunevrayeindevoîion, 
èc  un  entretien  de  badineries  èc  de  cajol.  Dieu  veiiille  qu'il  n'y  ait  tien  de 
pire.  Or  je  veux  inUruireTAme  fidèle  dece  qu  elle  aura  à  taire  pour  frudueu- 
fement  affifter  aux  ProcelTions  du  faint  Sacrement.  C'eft  ce  que  je  feray 
eii  mon  dernier  Point, 

IL  POINT.  /'^Ommeune  des  principales  raifons  pourquoy  en  PEglife  de  Dieu  on  fait 
V^la  Fefte  du  faint  Sacrement ,  Se  qu'on  y  employé  les  Procédions,  c'eft  afin 
qu'on  rende  à  jefus-Chrift  l'honneur  qu'en  fa  Paffion  on  luy  a  ofté  ;  Se  qu'en 
tous  les  lieux  des  villes  on  luy  falle  amande  honorable  ^  comnae  en  tous  les 
lieux  Se  places  de  1er ufalem  on  luy  a  fait  des  ignominies  :  auflî  on  ne  fçauroit 
mieux  s'occuper  en  ces  faintes  Cérémonies  que  de  faire  de  continuelles  adions 
tant  du  corps  que  de  l'efprit ,  par  lefquelles  ces  torts  faits  à  Noftre-Seigneur 
par  les  luifs  en  fa  Paffion  foient  reparez  en  la  meilleure  manière  qu'il  fe  doit, 
de  qu'on  pourra  faire.  Orenvoicy  les  a£tes  Se  les  pratiques. 
I>  i.  Vous  fortez  de  l'Eglife,  ô  Arne  fidèle  ,  pour  commencer  la  Proceffion  , 

^  pour  accompagnerle  fiint  Sacrement  :  après  vous  élire  mifeen  un  maintieii 
extérieur  convenable ,  c'eft  a  dire  ,  la  tefte  nue  ,  fi  vous  eftes  homme ,  Se  voi- 
lée ,  fi  vouseftes  femme  :  Vous  marcherez  en  filence  8e  attention  d^cfprit  •  ÔC 
avec  ce  defiein  de  donner  louange  à  Noftre-Seigneur ,  qui  eft   porté  en  cette 
Ceremonie^ôc  de  luy  faire  réparation  d'honneur  fur  les  injures  qu'il  a  jamais  re- 
ceucs  des  homraes,foit  par  les  luifs  contre  fa  propre  perfonne^foit  parles  Payenç 
ou  Hérétiques  par  leurs  infolentes  penfées&:  paroles  conçu  es  Scprononcées^con- 
tre  fon  S.Sacrement;foitpar  les  mauvais  Chreftiens  en  leurs  indignes  ou  indevo* 
tes  Communions  Jortantj>dis-je,de  l'Eglife  en  cet  eflat&avec  ce  defleinjufqu'à 
ce  que  vous  foyez  parvenus  au  premier  Repofoir ,  comme  on  parle,  ou  juf- 
qu'à  la  première  Paufe  Se  la  première  Station ,  vous  vous  arrefterez  à  con- 
fîdercr  le   premier  opprobre  qui  fut  fait  à   noftre-Seigneur  quand  Judas  le 
baifa  ^  Se  que  les  Satelites  fe  fai firent  de  luy  ,  Se  luy  mirent  la  main  fur  le  col- 
let,  le  lièrent,  6c  traînèrent  honteufement  :  vous  le  regarderez  es  mains  du 
Preftre  Officiant ,  comme  s'il  eftoit  en  cet  eftat ,  vous  le  baiferez  d'amour  en 
revanche  du  baifer  traiflre  de  fon  Difciple  ,  vous  le   lierez  des  cordes  fa- 
crées  de  charité  ,  crainre  qu'il  ne  vous  échappe.  Te?7iti  eum  nec  dimittam.W^l 
.^      ,        ^     vous  eftes,ô  mon  iefus,  mon  captif ,  mais  mon  captif  d'amour  jauflfi  je  vous 
l.fVitoe>  5.    ^^^ç^  ^^^  baifer  d'amour  ,&  vous  garottepar  les  liens  de  la  charité.  Et  enfin    M 
vous  le  fe.ez  paffer  par  tous  vos  tens  ^facultez,  appétits ,  pour  recevoir  d'eu^   ■ 
y  aOojation  Se  l'honneur  convenable.  ^.  * 
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II.  Sortant  de  ce  premier  Repofoir  ,  &  vous  acheminant  au  fécond  , travail-  « 

lez  à  reparer  le  fecord  outrage  que  Noftre-Seigneur  récent  quand  il  futtrau 
né  par  les  rues  ,  de  jerufalem  au  fupplice.  En  ce  rencontre  Noftre-Seigneur  fc 
vit  delaillé  de  tous  les  Tiens  ,  environne  de  tous  Tes  ennemis  ,  blafphemé  & 
mocqué  d'eux  ,&:  renié  de  faint  Pierre,  qui  dit  hautement  qn  il  ne  le  recon- 
noi(ïoit  point ,  Non  novi  hominem.  Reparez  cette  injure  &  opprobre  ,  vous  -^^^^^^  i<^« 
jéjoUirtânt  de  voir  en  cette  Proceffion  que  tous  les  ennemis  de  ce  Sauveur  , 
fuyent  de  fa  prefence  ,  c'eft  à  dire ,  les  Hérétiques  qui  fe  cachent  devant  luy  , 
R'ofans  paroiftie:^  qu'au  contraire  ,  il  a  autour  de  foy  tous  les  fiens,  qui 
marchent  devant  &  derrière, &  à  fes  coftez  :  &  vous  en  voftre  pariiculies 
profelTez  hautement  voftre  croyance  que  vous  le  connoiflez  ,  &  queceluy  qui 
eft  porté  par  les  mains  dtt  Preftreeft  voftre-Seigneur  &:Maiftre  ,  Q^'il  efl  le 
Chrifl-  y  le  Fils  de  Ditu, 

III.  Du  iccond  au  troifiéme  Repofoir;  Mettez-vous  en  devoir  de  reparer         m 
un  troiiiéme  outrage  fait  à  Noftre-Seigneur  conduit  au  fupplice.  lefusa  efté 
eftimé  un  fol ,  pour  celaveftu  de  blanc  ,  un  criminel ,  pour  cela  veftude  roucre 
parTccarlate  defonSang  ,  un  faux  Roy  3. pour  cela  paré  d'orncracns  Royaux,- 
principalement  delà  pourpre  ,  &  de  la   Couronne  :  Il  a  efté  crû  que  cont4;e 
vérité  il  fe  faifoit  Dieu,  pour celajugé  digjiedemort.  Reparons  ces  outracreg 
en  certe  augiifte  proceffion  avec  l'Eglife  :  En  cette fokmnité  l'Egliferccon» 
noift&:  adore  la  Sageffe,  la  Sainrcré  ,  la  Royauté  ,  &la  Divinité  de  Noftre: 
Seigneur  ,  car  comme  a  un  Dieu  elle  luy  porte  Pencens  :  comme  à  un  Mo^ 
narque  ,  elle  luy  donne  le  Dais  6^  le  couronne  de  fleurs  :  comme  à  un   Inno- 
cent (Se  un  Saint  ,elle  luy  charte  les  Hymnes  &  les  louanges:  &  comme  à  un 
MaiftreenSagelfe  ,  elle  profelîe  qu'elle  admire  les  inventions  de  Ton  Efprit 
d'eftre  venu  a  nous  fous  Un  habit  d'homme,  &  d'arrefter  avec  nous  fous  les 
efpeccsdu  Pain  &  du  Vin.  Ouy  ,  ô  mon  Sauveur  ,  je  me  joins  en  tout  cela 
à  l'Eglife. 

IV.  Sortant  du  troifiéme  Repofoir  pour  aller  ^  rentrer  dans  l'Eglife  ,  &  y  Ttp 
oiiyr  la  fainte  Meffe,  acheminez-vous-y  comme  au  Calvaire  ;  mais  que  ce  foie 
pour  y  reparer  les  ignominies  qui  y  furent  faites  à  NoRre-Sei^neur.  Ce- 
Sauveur  fut  conduit  au  Calvaire  ,  lieu  de  charogne ,  &  de  voirie ,  il  y  fut 
élevé  en  Cr(jix  ^  y  receut  des  injures  ôc  maledidions  ,  placé  entre  deux  Iar<* 
rons ,  comme  le  plus  infigne.  Les  Juifs  eftoient  affamez  de  fon  fing  &  de  fa 
Vie,  &  le  croyoient le fujet  &:  la  caufe  de  toutes  leurs  miferes.  Vous  repare- 
rez ces  injures  fi ,  quand  vous  conduirez  Noftre-Seigneur  à  PEglife  ,  vous  le 
confiderez  qu'il  va  eftre  porté  au  Temple  comme  dans  un  lieu  d'honneur  ^ 
quand  eftant  làvousl'approchcrez,vous  radorcrez,vous  fuccerez  fes  playesfal 
eroesjvous  entrerez  dans  fon  cofté,&  vous  vous  nourrirezde  fa  precieufe  Chair,. 
&  de  fott  facré  Sang  ,  &  vous  mettrez  toute  voftre  protedion  ,  appuy  6c 
confiance  en  luy.  O  mon  Dieu ,  qu  ainfi  foit.  Voila  ce  que  j.e  veux  faire  ^ 
avouant  ingenuëment  que  mon  Sauveur  ayant  efté  maltraitté  en  fa  Paflîon^ 
je  fuis  coupable  de  tontes  les  ignominies  qu'il  y  a  portées  :  Mais  de  tout  mou 
cœur  ,  je  veux  reparer  ces  dommages  ,  le  fuppliant  de  me  recevoir  à  faire  l'a- 
DQande  honorable  en  la  meilleure  façon  qu'il  l'ordonj^sa. 


R  rr 
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CONCLU-    A  ^"^^  ^^^  Frères  ,  commentant ,  continuant  ôc  terminant  de  la  forte  vô^ 
SION,  «^lJL  tre  Procesiîon ,  comme  ausli  toutes  vos  dévotions  &  voftre  religieux  cuL 

te  envers  le  tres-f^int  Sacrement  de  l'Autel ,  avec  encore  quelques  Prie, 
res  vocales,  comme  TOffice,  ou  le  Chapelet  du  faint  Sacrement  ,  vous  fo- 
lemniferez  dignement  cette  augufte  Fefte  à  la  gloire  de  la  tres-fainte  Trinité, 
à  rhonneurdeNoftre-Seigneur&  de  fa  tres-fainte  Humanité,  à  la  joye  de  tou- 
te l'Eglife  Triomphante  ôc  Militante  ,  &  avec  des  abondans  fruits  de  grâce  que 
vous  en  tirerez  -,  pour  par  cette  Procesfion  terreftre  ,  vous  acheminera  l'éter- 
nelle ,  Ô<de  la  Foypaffer  à  la  jouiffanceo  j^men, 

aECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE  LA  FESTE  DE    S,  JEAN  BAPTISTE, 

« 

POUR  LE   DIMANCHE  QUI  PRECEDE    CETTE 
Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mefme  d'icelle. 

S  U  j  E  T. 

SAINT    lEANBAPTISTEDIGNE 
d'eftre  Admiré^  Imité,  &  Ecouté. 

Diiis  ptttas  puer  Ifieerlt?  Etentm  marins  Domlni  erat  cum  illo  !  difoient  de 
faint  Jean  les  peuples  quiavoient  oUy  le  recitdece  quis'eftoiçpalfc 
en  fe  Conception  ,  &  en  faNailîancc,  Luc.  ly      ^ 

Ette  femaine  dans  laquelle  nous   entrons  aujourd'huy 

'T-^^rs  Ti  T^r:    ^fâ^S^^I^   (  Mes  Freies  )  nous  doit  eftre  une  femaine  de  benedidfcionj 

^>M^^.ém^^.^^^Jftr    ^^^^  qu  en  un  de  les  jours,  qui  elt.  .....elle  nous  prc 

fente  un  faint  à  honorer  &  a  invoquer  ,  qui  fait  la  gloire 
de  toute  l'Eglife  ,  qui  eft  une  merveille  du  monde  ,1e  der- 
nier Saint d-e  la  Lôy  de  Moyfe  ,  &  le  premier  de  celle  de 
l'Evangile ,  qui  a  fermé  la  Synagogue  des  juifs ,  èc  qui  a 
ouvert  l'Eglife  de  lefus-Chrift  ,j*entens  faint lean  Baptifte, 
le  ne  puis  pas  que  je  ne  vous  en  dife  quelque  çhofe  pour  prévenir  fa  Fefte ,  ÔC 
pour  vous  difpofer  à  faire  eftat  ôc  profite?:  de  fes  Vertus. 

IL  y  a  des  Saints ,  mes  Frères ,  qui  en  leur  vie  ont  des  chofes  qui  font  di- 
gnes d'eflre  Admirées  -^  d'autres  qui  ont  en  eux  des  chofes  dignes  d'eftre 
Imitées  ^  Se  d'autres  enfin  qu'on  reconnoift  ipecialement  eflre  dignes  d*eftre 
jEcoutées  ,  pour  kui:  rare  dpdijn^  ^  leur  forte  éloquence.    Or  faint  îcan  ^ 
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tout  feul  CCS  trois  avancageufes  guaces  :  car  il  eft  digne  &  aen  fov  dequoy 
^ftre  Admiré  ,  Imité  6<:  Ecouté.  En  la  première  partie  de  Ta  Vie  il  cft  digne 
xl  eftre  Admire  :  en  la  féconde'*',  il  a  dequoy  eftre  Inr^ité  ,  &  en  la  troifiéme  il 
pourra  bien  &  frudueufemcnt  eftre  Ecouté.  Et  c  eft  tout  ce  que  je  me  pro- 
f  afe  de  vous  dire  de  faint  Jean  Bapcifte  en  prévenant  le  jour  de  fa  publique 
Soiemnité. 

QU*y  a-t*il  digne  d'ellre  admiré  en  la  perfonne  du  grand  Precurfeur  de  I.  POINT. 
)efus  ,  faint  Jean  Baptifte  ?  Tout  :  car  tout  eft  en  luy  prodigieux  :  &  tout 
f  ro-iigieux  en  la  Nature  &c  en  la  Grâce  :  en  luy  les  loix  de  la  Nature 
font  aufTi  bien  faufTées  comme  celles  de  la  Grâce  :  ce  qui  a  donné  un  véritable 
^  jiifte  fondement  aiiK-peiiples  qui  avoient  oiiy  dire  quelque  chofe  de  bien  par- 
ciculicr  qui  eftoît  arrive  h  faint  Jean  en  fa  Naiitance ,  de  s  écrier  de  de  dire ,  jQ^^r 
putasp^ùer  ifleerït  ?  Etenirn  manus  Dominl  erat  cum  eo» 

î.  Ce  qui  eft  tout  en  premier  lieu  à  confiderer  en  la  vie  de  l'Homme  ,  c'eft  i^ 

fa  Conception  :  &  cette  Conception  s'opère  par  l'alliance  de  l'homme  &  de 
la  femme ,  tous  deux  en  âge  ,  &:  aufli  habiles  à  la  Génération.  Et  c'eft  en  ce 
fait  qu'en  îa  Conception  de'fiint  Jean  Baptifte  il  y  a  déjà  du  prodige  ,  puis  qu'il 
a  efté  conceu  par  l'alliance  de  Zàcharie  &  d'Elizabeth  ,  qui  jufqu  alors  n'a.- 
voient  point  eu  d'enfans  :  &  en  ce  temps4à  Elizabcth  fterilis  erat  &  ambo  frO'  Lj^ç^ ,; 

4icfferdnt  in  diebus  fuis. 

Et  Conception  miraculeufe  non  feulement  en  la  Nature  ,  comme  je  viens 
de  dire  :  mais  aufti  en  la  Grâce  :  car  elle  fut  prédite  &  annoncée  quelque  temps 
auparavant  par  TAnge  Gabriel  à  Zàcharie  Preftre  du  Temple  de  Dieu,  Ne  ti* 
meas  Zacharla ,  exaudita  efi  orat'to  tua  -  &  Hxor  tna  Elifabeth  parkt  tibi  filium  » 
■&  vocab'is  nomen  €  hs  loannem  ,  ô^c, 

1 1.    Cet  Enfant  eft-il  conceu  i  voicy  encore  que  la  Natute  combat  avec        n; 
la  Grâce  A  qui  fera  plus  de  miracles.    Il  n'eft  encore  que  dans  le  fein  de  fa 
Mère  ,  &  contre  Tordre  ordinaire  déjà  il  treifaille  ,  il  bondit ,  &  il  a  l'ufage  de 
ia  raifon. 

Et  comme  la  Raifon  luy  eft  donnée  avant  le  temps  ,  auffi  avant  le  temps 
&  dans  le  fein  d'Elifabeth  fon  péché  originel  luy  eft  efEicé ,  ôc  la  grâce  fandi- 
fiante  conférée. 

1 1 L   Bref,  la  Nailfance  des  kommes  portant  avec  foy  de  grands  fujets  de         lïL 
pleurs ,  pour  les  miferes  aufquelles  ces  hommes  en  naiflant  vont  eftre  condam- 
nez. D'où  a  dit  Job  ,  Qn^are  de  vulva  eda^luifum  1  en  celle-cy  tout  eft  en  joye:  loh» 
faint  Jean  le  premier  eft  en  joye.  ^xultdvit  infans  in  gandio  :  Ôc  les  autres  aùfli,  Lnffo  ï^ 
Àinlti  in  Naiivitate  eius  naudebunt^ 

Et  la  Grâce  a  pris  aufli  fa  part  en  cette  Naiffànce  :  car  tout  y  eft  miraculeux 
juCqu'à  fon  rtom  ,  qui  eft  tout  de  ^race  :  en  icelle  Zàcharie  recouvre  l'ufage 
de  la  langue  qu'il  avoit  perdu  pour  fon  incrédulité.  Et  de  p'ius ,  il  devient  Pro- 
phète ,  comme  fa  femme  l'avoit  efté  avant  qu'il  fût  né.  Hé  bien  1  après  tout 
t^la  5  n*eft-ce  pas  un  objet  digne  d'eftre  Admiré  ?  Et  mirati/nm  univerfi ,  com- 
me auffi  digne  d'eftre  Imité  T  c'eft  mon  fécond  Point. 

EN  difatit  que  faint  Jean  eft  un  objet  digne  d'eftre  Imité   ,  je  ne  veux  \\^  POINT, 
pas  entendre  que  toute  {a  vie  eft  imitable^par  les  hommes  j  car  c'eft  une 
Vie  par  delTus  toutes  les  vies  ,  &  au  delà  des  portées  des  hommes  :  mais  c'eft 
i^u'il  y  aura  toujours  en  toutes  les  parties  de  fa  vie  quelque  chofe  qui  pourra- 

Rrr  iij 
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fervir  de  modèle  pour  régler  les  ncfties. 

i;;  I,  En  foii  bas  âge  il  a  efté  un  Enfant  de  Dçvotion  ,  d*Amour  Se  d'Oraifon;^, 

qui  pour  cela  quitte  la  Maifon  paternelle  ,  Ce  -jette  dans  un  defeit  pour  conler- 
ver  ion  innocence  ,  Ne  Uvî  faltem  rnaculare  vît Am  famine  poffes.  Ce  qu'il  faut 
imiter  là  delTus  ,  c'eft  la  fuite  du  monde ,  &  des  mauvaifes  compagnies  ,  ôc  Ta- 
mour  à  la  pureté  du  cœur. 

t  j-  IL  Dans  le  Defert  affreux  il  y  paffe  trente  ans  entiers  ,  &  quel  e(l  en  ce' 

f^  lieu  fon  genre  de  vie  ?   Noftre-Seigneur  nous  l'a  déciite  :  Erat  loannes  nC" 

e^ne  mandiicans  neque  bïhens  ,  c'eft  à  dire  ,  il  vit  quafi  de  rie-n.  Un  peu  de 
miel  fauvage ,  &  quelques  locuOes  ,  fans  cidre  ,  ny  vin  ,  ny  autre  boillôn  pa- 
reille 5  mal  logé  ,  mal  veftu ,  mal  nourry  ,  c*eft  la  vie  de  Jean  Baptifte  :  fur  la- 
quelle nous  avons  à  tirer  l'amour  à  la  Mortification  de  nos  fens, 

*"•  Il  ï.  Sortit-il  de  ce  Defert  après  trente  ans  :  d*homme  d'Oraifon  ,  d'homme 

de  Mortification  ,  il  devient  homme  d^Humilité.  Tel  que  vous  avez  oUy  qu'il 
eft  ,  &  plus  encore  ,  c'eft  à  dire  ,  Prophète  ,  plus  que  Prophète  ,  le  premier 
de  tous  les  hommes  ,  qui  n'a  point  eu  Ton  femblable  ,  imer  natos  mutiertim^ 
&CC.  &c  fi  gr^nd  ,  qu'on  le  prendroit  pour  le  Meffie ,.  tel  que  cela  ,  dis- je  ,  de- 
mandez-luy  quel  il  eft  (  il  vous  répondra  ,  Ego  fum  vox  cUmantis.  Je  ne  fuis 
rien.  Car  qu*e:T-ce  qu'une  voix  i  o  humilité  !  qui  eft  la  do6lrine  de  nos  humi- 
liations. Nous  avons  regardé  de  admiré  Jean  :  nous  Savons  confideré  &  J^^g^ 
eftre  un  Exemple  de  toute  vertu  :  Nous  n'avons  plus  après  cela  qu'à  l'éjou- 
ter  ,  &  à  prefter  l'oreille  à  Tes  excellentes  Prédications ,  &  à  Tes  beaux  Docu- 
mens  de  vie  :  &  c'eft  le  dernier  trait  de  fes  loUanges ,  Se  le  dernier  Point  de  ce 
Difcours» 

ni.POINT.  /^^  Omme  Noftre-Seigneur  parut  fur  le  Thabor  tout  transfiguré  en  prefencê 
V^  de  trois  de  Tes  Apoftres  ,  fur  entendue  une  voix  du  Ciel  :  Hic  efîr  fillnr 

Matth»  17.    ^^^^  dile^Hs  in  ^ho  mihi  bene  eomplacui ,  ipfum  audite.  Ecoutez-le  ,  il  meritoit 

^  .^  bien  certes  d'eftre  entendu.  Ipfum  andiite.  Car  il  prelchoit  des  Veritez  admira- 

bles. Aperiens  osfuum  docebat  ,  Beati  pauperes  ,  &c.  Or  ce  que  Dieu  le  Père 
avoir  dit  de  fon  Fils  ,  Hic  efi  Filins  meus  ,  ipfu?/i  audite ,  il  l'avoir  dit  par  pro- 

affatth  X  portion  de  faint  Jean  Baptifte  :  car  il  Tavoit  envoyé  en  terre  pour  faire  fondion 
de  Prédicateur  asx  Juifs,  f^emt  Joannes  Bciptifla  prddicans  in  deferto  ludea.  Et 
ainfi  il  faut  dire  aux  peuples  de  luy  ,  ipfum  aûdite.  Ecoutons-le  hardiment-,  Se 
entendons  fes  divins  Documens  ;  après  Jefus  ,  il  n'y  eut  jamais  de  Prédicateur 
pareil  au  monde», 
î,  I.  Voicv  donc  ce  Saint  qui  paroilTant  furies  rivages  du  Jourdain  ,  fe  voit 

auffi-toft  environné  d'une  nombrcufe  populace  ,  tous  ,  au  moins  pour  Ia> 
plufpart ,  miferables  Se  vicieux  ,  Cireurs  ,  blafphemateurs  .  renieurs ,  fcan- 
daleux  ^adultères  :  car  qu'eft-ce  qu'une  populace  aftemblée,  que^ens  de  cette 
forte  ?  Et  faint  Jean  ,  dis- je  ,  commence  tont  d'un  coup  fans  employer  autre 

Luc.  3.  exorde  ,  par  des  paroles  foudroyantes  ,  Se  il  leur  dit ,  Dicebat  ad  Tmbas  Ge^ 

nimina  viperarum  ,  <^uis  ofiendit  vobis  ftgere  k  ventura  ira  ?  Voicy  un  eftrange 
Prédicateur  qui  commence  fon  Sermon  par  des  injures  :  Engences  de  Vipères-, 
leur  dit-il ,  âmes  empeftées  ,  pleines  du  venin  du  péché  ,  Se  habituées  aux 
vices.  Cela  eftihardy.  Ginimina  v'perarum ,  Vous  eftes  des  pécheurs  ?  qui  vous 
a  meu  à  venir  icy  à  moy  ?  Eft-ce  la  crainte  des  Jugemens  de  Dieu,  Se  des  cha- 
ftimens  que  vovis  méritez  ?  Quis  oflendit  vobis  fugete  aventura  ira  \  Et  leur  étal- 
lant  fans  rien  appréhender ,  leurs  fautes  ^  leur  dit  en  fuite  de  faire  d'iceiix  une 


RECOM.  DES  PESTES  SOLEM.  DEVOT.  CEREM.  5<rc.         jo)      ""^ 
falutaire  Pénitence.  Fradicans  Baptifmum  Pœnitentid,  Les  y  portant  Si  con- 
.viant  par  les  beaux  Docuniens  de  vie  qu'il  leur  donne  :  dont  voicy  les  princi- 
paux traits. 

I.  Premièrement.  Rentrez  ,  ô  peuples ,  rentrez  en  vous-mefmes  ,ô<r  exami-  i\ 

tnez  vos  Deportemens  :  Voicy  voftre  vie.  Et  comme  a  dit  un  Prophète.  Ponite  Aggéù  k 
corda  veH-ra/uper  vias  ve/iras,  O  de  combien  eftes-vous  coupables  de  péchez, 
qui  ne  vivez  toujours  que  dans  les  péchez  \ 

1.  Faites-en  pénitence.  Pradicans lfaptt/mtf?n pœnitefJtfdiOUCommGilieurdk^  ^- 

fœnitentiam  agite.  Deteftez  vos  péchez  ,  &  en  ayez  de  la  Douleur. 

5.  Mais  de  plus  ,  FacitefrHUus  dignos  pœnitentU  ,  e'efl:  à  dire  ,  n*ayez  pas 
feulement  douleur  de  vos  fautes  ,  mais  par  les  fruits  d'une  vraye  pénitence,  '*' 

qui  font  les  bonnes  oeuvres  ,  faites  voir  que  voftre  pénitence  eft  fainte  Ôc  re- 
devable. 

4.   Et  ne  vous  contentez  pas  ,  ny  ne  vous  fiez  pas  de  dire  comme  vous  a~ 

faites  fouvent  :    O  nous  fommes  enfans  d'Abraham  ,  tout  nous  arrivera  à 
bien  :  ne  vous  fiez  pas  ,  vous  dis -je  ,  à  cela  :    Et  ne  cœpentls  dîcere  ,  Patrem  Jl^^ftl  2^ 
hahemui  jihaham.  Car ,  fi  filii  Abrahdt  ,  opéra  Ahrahd  facite ,  comme  il  eft  dit 
ailleurs. 

Or  c'eft  là  la  genereufe  Prédication  que  doit  entreprendre  un  Pafteur  à 
£bn  peuple  ,  &  les  Documens  qu'il  luy  doit  donner  :    Pradicans  Baptifmum  Uann.  S. 
Poemtentiée. 

1.  Examinez-vous  ,  doit  dire  tout  Prédicateur  de  la  Pénitence  à  ceux  qu'il  j; 
icait  eftre  engagez  dans  le  vice.                                                             • 

2.  Pœmtentlam  agit( ,  ayez  le  reflentirnent  de  vos  fautes  au  ceeur.  ^^ 

3.  Facite  fruSI^Hs  dignos  pœnitentidt  p  &  eftant  confcifez  &  contrits  ,  faites  les  » 
^uvres  dignes  d'un  vray  pénitent. 

4.  Sans  vous  attendre  à  aucun  privilège  flir  ce  que  vous  eftes  Chreftiens ,  j  ^• 
Catholiques ,  &  Enfans  de  TEglife  :  car  le  falut  n'eft  pas  attaché  à  la  Fcy  ,  (i 

elle  n'eft  accompagnée  des  bonnes  œuvres.  lam  fecuri^  ad  radicem  pofita  efti 
Omnis  enim  arbor  quA  non  ptcit  frH^lum  hptJHm  ^  excideinr  ,  &  in  ignem  mit- 
UtHr. 

I  î.  Mais  avançons  plus  avant  ,  noftre  excellent  Prédicateur  ne  fe  contenta  ïî* 
pas  de  dire  en  gênerai  qu'il  faut  faire  pénitence  <ie  fa  vie  palfée  :  mais  il  defcend 
plus  en  particulier  :  &  comme  il  voit  devant  foy  des  Auditeurs  de  tout  âge, 
fexe  ,  &  condition  ,  &  qui  épouvantez  par  la  terreur  qu'imprime  dans  leurs 
Coeurs  la  force  de  fes  paroles  ,  demandent  6c  difent.  Q^id  ergofacietnus  ?  Audi 
il  leur  dit  a  tous  en  particulier  ce  qu'il  connoi^ft  leur  eftre  utile.  Oyons-lc 
parler ,  îpfim  andite.  ' 

I.  Il  parle  à  des  Rais  &:  à  de  grands  Seigneurs  ,  dont  le  vice  atîez  ordinaire         jfj 
eft  rimpudicité  ,  Se  entre  les  Impudicitez  celle  qui  eft  la  plus  horrible  :  ôc  il 
dit  à  l'un  d'eux  ,  c'eft  à  Herode  inceftueux  ,  qu'il  avoit  déjà  vray-femblable- 
ment  adverty  en  fecret ,  Non  licet  tihi  accipere  uxoremfratns  tui.  Non  licet.  O  LftC-  5.^ 
grands  de  la  terre,  gardez ,  vivez  chaftes^Ôc  confervez  immaculées  vQS  couches 
Nuptiales  uns  les  roiiillcr. 

2.  Il  parle  à  des  Riches ,  Ôc  il  leur  dit ,  Faites  l'aumône  de  voftre  fuperflu ,  t^ 
S^fi  haùet  duas  tunicas  det  non  habenti  ,  &  qui  hahet  efcas  ,  fimilitcr  faciat, 
Traiftez  ,  ^^eftes  &:  logez  les  pauvres. 

3.  Il  parle  aux  Publicains  ,  c'eft  à  dire  aux  Partifans  qui  donnent  des  advis  fl 
.fiu  le  fait  des  Impofts ,  êc  à  ceux  qm  leç  tamalTent ,  qui  cftans  venus  a  luy ,  luy 
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demandèrent  ,  Quid  faciemm  ?  Atdie  dixit  adeos  :  Nihil  ampU'HS  ^ttàm  aucd 
confliwum  &/i  vohis^faciatis.  Ne  faites  point  d'autues  levées  fur  le  peuple  qi\e 
celles  qui  vous  font  ordonnées  par  l'eftablilTement  du  party.  Et  au  fait  de  ceU 
iesJà  ,  i^iteSren  ijïîpofition  &  les  levez  en  confcience,  non  par  vengeance  ^ 
i:ion  par  faveur  ,  non  par  amis  ,  non  par  argent. 
4»  4-  Il  parle  aux  Soldats,  Interrogahant  antem  eum  Milites.  Quid  faciemus  & 

nos  "i  Et  ait  llUs  ,  Neminem  concHtiatis  ,  neque  CAlumniam  faciatis  ,  CÙ*  co^ntemi 
efiote  f^îpendils  vepris.  \\  leur  donne  advis  de  fe  donner  de  garde  de  trois  vice^ 
ordinaires  aux  gens  de  guerre  ,  Neminem  concutiatls ,  de  ne  point  battre ,  frap- 
per ,  ny  excéder  aucun  ;  Nec  cslëmmam  faciatis  ,  de  ne  point  imputer  crime 
à  aucun.  Et  contenti  efiote  flipenâiis  vefirls:  de  n'enlever  point  le  bien  d'autiuy,, 
&  de  fe  contenter  de  leur  folde. 

Or  c'efl:-là  encore  ce  que  doivent  faire  à  ITmitation  de  S.  Jean  les  Prédica- 
teurs Evangeliques  ,  de  defcendre  dans  les  vices  des  particulières  conditions , 
quoy  que  non  dans  les  vices  àts  particuliers  de  Condition  :  car  il  faut  ufer  de 
difcretion  pour  advertir  un  chacun  de  ce  qu'il  a  à  faire  ,  &  à  fuir  ,  dans  foi| 
employ  pour  s'y  pouvoir  fauver. 
I.  I.  Qne  les  Rois  J  les  Grands ,  les  Puiffans  &  les  Riches  apprennent  du  Pré- 

dicateur ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  concevoir  une  efperance  bien  fondée ,  legi« 
time  &  non  prefomptueufe  d'entrer  un  jour  dans  le  Royaume  des  Cieux  j. 
Et  auffi  qu  il  leur  dife  ce  qui  leur  en  peut  fermer  l'entrée. 
^»  ^'  Oil^  les  Prédicateurs  enfeignent  les  Juges ,  les  Procureurs  ,  5c  toutes  per- 

fonnes  qui  vacquent  aux  affaires  des  Barreaux  ce  qu'ils  ont  à  faire  en  leur  genre 
d'employ  pour  s'y  pouvoir  fauyer, 
5?~  5.  Qu'ils  en  falfent  autant  à  l'endroit  des  Marchands  ,  ^qs  Artifans^ ,  des 

Manouvricrs ,  &c. 

Ecoutez  donc  bien  auiïi  ,  mes  Frères  ,  ceux  qui  vous  portent  ces  bons  En- 
feignemens ,  comme  faifoient  ceux  à  qui  faint  Jean  parloir  en  ce  temps ,  Se  le» 
pratiquez  fidèlement, 

CONCLU"-  TIJ  T  je  conclus  par  la  répétition  &c  brieve  recapitulation  de  tout  ce  que  je 
SION.  Xi  vous  ay  dit  en  mon  Entretien  fur  les  belles  qualitez  de  S.Jean  Baptifte* 

Admirons ,  Imitons  ,  Ecoutons, 
I.  I.  Admirons  ce  grand  Saint  comme  le  fujetdes  miracles  ,  quoy  qu'il  n'en- 

ait  jamais  opéré  aucun.  Il  n'a  jamais  fait  de  miracle  extérieur  :  il  n'a  point 
guery  d'aveugles  ,  point  relTufcité  de  Morts  ,  mais  tout  a  efté  miraculeux  en 
luy  :  il  n'a  opéré  aucun  miracle  ,  mais  Dieu  a  opéré  en  luy  tout  miracle.  C'eft 
un  Enfant  qui  a  efté  obtenu  du  Ciel  par  oraifon.  Exaudita  eft  oratto  tua.  Il  a 
efté  conceu  par  miracle.  Ex  mero  fenis  &  fterilis.  Son  nom  vient  du  Ciel ,  v\on 
de  la  terre  :  ^nla  nerno  efl  in  generatione  qui  voceinr  hoc  mmine»  Il  luy*  a  efté 
donné  avant  qu'il  fût  né  ^  P^ocahis  mmen  eias  ioannem.  Il  a  efté  fandific  eftant 
Lhç.  j.  encore  dans  le  fein  de  fa  Mère  :  Spiritu  fànVio  replehïtHr  adhnc  ex  utero  m/itris, 

Ilfera  la  joye  de  tout  l'Univers  :  Gandiitm  &  exultatio  :  &  rnulti  in  Nativitate 
eiui  gaiidelpHnt,  Honoré  d'une  charge  dans  ia  famille  de  Noftre-Seigneur  ,  la 
plus  haute  &  la  plus  eminente  de  toutes  ,  eftant  le  Héraut  &  le  grand  Precurfeur 
de  Noftre-Seigneur.  Sa  vie  admirable,  i^inum  &  ficeram  non  hi^H^  Bref  fa  mort, 
la  mort  du  martyre.  O  que  de  grandeurs  !  ô  que  de  merveilles  !  Hic  erit  ma- 
griHs»  Patt^int  adipirons. 
il%  II.  ImitonS'lç.  Ha  I  quel  bel  exemplaire  ,  quel  excellent  Prototype  de 

vertus! 
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vertus!  ily  ei^i  pourfervirde  modèle  6c  aux  Commençans  ,  ^  aux  Profi- 
tans  ,  &c  anx^onfcmmez. 

III.    Bref ,  Ecourons-lcCcO:  un  Codeur  incomparable,   4#nc  les  Leçons  |jf 

foncrem^^liesde  (Iigelîe,  &  les  Paroles  font  des  tonnerres  qui  touchcni  Se 
qui  percent  les  cœars  ,^  t^porcenc  à  la  pénitence  Se  a  la  converlîon  des 
mccuïs.  Et  tntdtos  fiitoriim  îfrét'él  convertet  ai  Dominum  Deumipforum. 

O  grand  Saint  /puiiïiez  vous  bien  nous  convertira  Dieu  ,2c  pour  cela  priez 
^ouinous, SanSic  loannei  Baftifia  ^  cra    pro  nobis  ^  Amen, 

■^  ^  t^  ^^  *î^  è&  ?»&  ^Iii7  ?^  ^vî>  '.;  t  ti^  ♦^^-r-^  ^"  ^t?  ^^  ^  ^i^  ^  ^-^  r .«  ^-* 


RECOMMANDATION     OU     ANNONCE 

DE    LA    TESTE    DE   S.   PIERRE,    CHEF   DES  APOSTRES. 

POUR    LE    DIMANCHE     QJJI    PRECEDE    CETTE 

Fcfte ,  ou  pour  !e  jour  mefmc  d'i celle. 

Sujet. 

LE  PECHE'  ET  LA  PENITENCE  DE  S.  PIERRE. 

Neg4vît  PetrHS  coram  omnibus    die  en  s  •     Non    novl    hoviînem  :  Et  egrejTus 
^      f^ras  flevit  a  mare .  M  att  h .    16, 

^J^f^^^  AîNT  Pierre  Pécheur  5  faint    Pierre  Pénitent  :    Saint  Pierre  EXORD^. 

-  '=  '  ^Ht/^YJxr;^  premièrement  pécheur:    depuis  après  Pénitent  r   c'eft    tout  DIVISIQ^J 
ceaue  j'ay  à  dire  de  ce  grand  Apoftre.  Et  quoy  que  je  veuille 
parWr  de  Tes  péchez  ,  il  ne  m'en  fçaura   pas  pourtant ,   com- 
me je  crois  ,  mauvais  gré,  puifque  je  les  joint  avec  la  Péni- 
tence. Commençons. 

DE  trois  chofes ,  entre  beaucoup    d*autres ,  je  trouve  le  Péché  de  fàint  L   POINT. 
Pierre    très- énorme. 
I.    Le  premier  chef  eil  tiré   de  l'efpece  ou  du  genre  de  Péché  qu'a  comf-  I* 

mis  cet  Apoftre. Or  quelle  eft  donc  cette  efpece  de  péché  de  iaint  Pierre  l 
C'a  efté  Pinfame  Reniement  de  fon  Dieu  Se  de  fon  Maillre.  Non  novi  ho- 
minem.  C'eft  une  Vérité  enfeignée  par  les  Théologiens ,  que  nous  ne  Tom- 
mes pas  obligez  dans  les  temps  des  perfecutions  de  nous  aller  produire 
nous  mednes  ,  &  fans  qu'on  nous  dife  mot ,  de  nous  aller  déclarer  Chré- 
tiens Se  Catholiques  devant  les  Ennemis  de  la  Foy  :  Et  c'ell  mefme  Té- 
mérité fouvent  de  le  faire  ,  5c  quelquefois  Prefomption.  Mais  c'eft  aulTi  une 
autreVerité  delà  Théologie  que  quand  nous  fommes  interrogez  Se  queftion- 
nez  fur  noftre  Foy  ,  il  y  a  obligation  de  profelVer  hautement  ce  que  nous  fom- 
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mes,  l'allier  ou  difTiQUiléi  fa  créance  en  ces  rencontres,  c'eft  ..un  très-grand 
pcclié  ^neruffifant  pas  de  croire  de  cœur,  il  fauc  encore  conFdîer  Ôc  piofef- 

Hûm.io.  ferfaFoy  de  bouche.  Credo  corde ,&  orc  corjfacdr.  D* on  jç  ùïq  cçztc  Propo- 
lîtion  ,  que  faintPierieeftant  en  la  compagnie  de  Noftre-Seigneur  du  temps 
de  ùi  Parfion  ,  il  n'eftoit  point  obligé  à  dire  aux  luiFs  ,  &  à  déclarer  de 
foy-mefme ,  que  celuy  qu'ils    malcraitoient   efloit  [on  Dieu  ,  Se  Ton  Mai- 

Matth*  l6*  ftre  :  un  Dieu  ,  ôc  un  homme  :  Mais  interrogé  qu'il  fut  ,  Tu  ex  dif» 
ctpHlts  e\us  ?  il  a  dcu  confeilcr  hautement  qu  ouy ,  &  non  pas  le  Nier  , 
Et  cependant  ce  n*e(l  pas  ainfi  qu'il  s'ell  gouverné  en  cette  occaficn.  Il 
n'a  point  eu  le  Courage  de  confeffer  hautement  ce  Maiûre  :  mais  au  con- 
traire ill'alafchementNié  ,  Non  novikominern  ^6c  il  l'a  Nié  par  trois  fois  , 
&  l'a  nié  avec  Jurement  &  exécration ,  cœpit  JHrare  ,  anathematijare ,  &  de- 
teflari  quod  non  novlfet  homine?n  ;&  tout  cela  foUicité  par  une  fimple  fem- 
me :  O  lafche  ,  ô  perfide  Apoftre  ,&  Apoftat  l 
lï»  II.  Le  2.  Chef  del  horreur  duPechédefaint  Pierre  ,  eft  tiré  de  la  qualité 

defiperfonne.  Le  Fils  de  Dieu  avoir  formé  de  grands  deffeins  fur  la  per- 
fonne  de  faint  Pierre  :  il  Tavoit  éleu  pour  eftre  un  jour  le  Chef  vifible  de 
fon  Eglife,cela  luy  avoir  efté  désja  promis,  &c  promis  par  préférence  à 
tous  les  autres  Apoftres  fes  Confrères,  quoy  que  quelques-uns  fulfenc  mef- 
me  plus  anciens  que  luy  en  leur  appel  à  l'Apodolat.  Et  cependa  t  qu'une 
perfonne après  tout  cela  vienne  tant  à  s'oublier  qu'a  Renier  fon  infigne  bien- 
faideur:  mais  fon  Dieu  &  fon  Maiftre,  cela  cft  exécrable.  Le  Fiîs  de  Dieu 
fevoyantenla  Croix  outrageufement  traité  par  les  Juifs  ,  femble  les  vou- 
loir excui'er  de  leur  Déicide  fur  leur  ignorance,  Nefcwnt  quid  fadmt  :  mais 
on  n'a  pas  pu  dire  de  faint  Pierre  qu'en  ce  Reniement  il  ne  fçavcit  pas  ce 
qu'il  faifoit;  car  il  le  connoilToit  pour  lors  parfaitement  :  il  avoit  fait  rnefu-e 

Matth,  i6,  désja  fa  ConfeffiondeFoy  fur  fa  fainte  &  Divine  perfonne;  Tn  es  ChrlftpiS 
filius  Ddvlvl  ,  avoit- il  dit  de  Noftre- Seigneur  en  fon  nom,  &  au  ncm  de 
tout  le  Collège  ApoPtoliquc.  O  Apoftre  ,  o  Chef  deTEgliie  futur,  &  dc(:gné 
pour  tel ,  6  le  Grand  Théologien  de  jefus  ,  vous  eOes  tout  cela  ^  ^  cepen- 
dant vous  Reniez  vollre  Maiftre  \  O  horrible  crime  l 
ÏII.  m.  Lequel  eH:  en  3.  lieu  encore  horrible  delà  part  &:  de  la  ci;  confiance 

du  temps  auquel  il  aelté  commis.  L' Apoftre  S.  Paul  a  dit^e  Norire-Seigncur  : 

'l*  Cor,  lî.  i}2  qua  noEle  tradcbaîur  accefit  panem  ,  &c.  Et  les  faints  Pères  tirent  à^\k 
une  circon (lance  qui  agrave  tres-notablement  le  péché  de  Judas  de  dire 
que  ce  mal-heureux  médite  &:  machine  la  Mort  de  Noftie  Seigneur  au 
temps  que  ce  Sauveur  médite  &:  fonge  a  le  délivrer  de  la  Mort  éternelle  , 
^' à  luy  préparer  Ton  divin  mets,  qui  eft  fon  Corps  pour  luy  fervir  de  Nour* 
riture.  J'en  dis  autant  de  faint  Pierre,  in  qud  noïie  tradebatur.  En  cette 
nuit  de  la  nlus  haute  charité  de  Ncftre  Seigneur  envers  les  homm.es  ,  en 
cettenuit  la  un  Apoftre  le  Renie  l  ô  donc  mille  S^  mille  fois  horrible  ce  pé- 
ché du  Reniement  de  faint  Pierre.  Et  quoy  qu'il  y  ait  quelque  chofe  qui 
femble  bien  amoindrir  ce  crime,  en  ce  qu'il  n'a  pas  efté  commis  par  une 
malicedéterminée,  comme  celuy  de  ludas  ,  mais  par  la  feule  craii: te  de:  la 
Mort  :  c'a  efté  pourtant  toujours  en  faint  Pierre  ,  une  prodig-eufe  lafcheté , 
U  une  infidélité  infupportable.  Il  eft  donc  tombé  cet  Apoftre  qui  fe  cioyoîc 
eftre une colomne  inébranlable, &:  il  aellémisàbas  , par  un  met  d'une  pau- 
vre fervante  .celuy  qui  prefumoit  de  foy  que  quand  tout  le  monde  auroit 
ie  cc?ur  failly  ^  il  demeurcroit  toujours  coniftant  fans  manquer  de  courage  : 
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JEtLtmfi  omnes   fcandall^aîi  fuerint  in  te  ,   Ego  nuricjuam    fcandalif^.bor.  Ha   Matth*  z6, 
parole  temguaire  !  ô  audaciearc  Prelompcio:i  !  La  première  caufe    duP^enie- 
ment  !.  Voila  les  cn"mcs  de  (iiint  lierre.  Voyons  en  la  Peiv.tence:    ^   c'cil  le 
fiijcc   de  mon   2.  Point. 

IE  Retour  de  l'Apoftre  faint  Pierre  du  péché  à  la  Grâce  ,    8c  la  Pcn:cence        ^ 
^ -'e  Tes  fautes  eft  en  vérité  bien  auguQe,  ôc  bien  fublime  &:  trcs-rccon-.-     *  POINT 
maiv^.able  de  mille  &  mille  belles    o^ualitez  qui  s'y  remarquent  :  rapportons 
en  icy  les  principales  jComprifes  dans  ces  paroles  de   rEvangclifte  Et  egrtjfas 
foras  fie  vit  amare. 

1.  Premièrement  cette  Pénitence  de  faint  Pierre  après  fon  pcclié    a  edé  I. 
fort  prompte  <3c  fubite.  C*ell  ce  que  veut  marquer  cette  parole  :    £/  e^rcjfas 

foras  flsvit  :  comme  fi  rEvani;eîi;te  voulait  dire.  A  peine  cet  Apyftre  avoir^ 
il  commis  l'oflenfe  .  à  peine  la  parole  de  fon  Reniement  avoir  elie  efté  pro- 
noncée,  qu'incontii^cnt  il  eut  au  cœur  fon  repentir,  &:  aux  yeux  fes  lar- 
mes !  ô  que  cela  ellfubit  :  ce  Repentir  eft  bien  éloigné  de  ccinv  de  tant 
d'Ames  qui  pèchent^  qui  nepenfent  point  au  Retour  ,  qui  diffèrent  de  jour 
à  autre  ,  de  mois  en  mois  ,  d'années  en  années  ,  &c.  Ha  Grand  Aucrullin  tu 
m'en  es  m  e^emple,  contre  la  parole  du  faint  Efprit,  qui  dit,  Nediffiras 
de  die  in  diem, 

11.     Cette  pénitence  a  efté  Dolente.    Flevlt,    Exhus  acjudntm  deduxentnî  n 

ochU  7vei  cjPtia  non  ciiftodierum  îegemtpiam  :  combien  de  pécheurs    au  monde 
&  dcpenitens,  mais  fans   pénitence  ;car  on  ne  les    voit  point  tiilks  d'avoir 
fait  les  fautes  qu'ils  ont  commiies. 

m.  Mais  qucdis-je  que  faint  Pierre  pécheur  à  pleuré ,  j7^î;/V  ,  il  a  pieu-  ^^^' 
ré  AmcïcmQnt  flevit  ^^2 are  Cela  marque  une  Douleur  tres-srande  &  tres- 
amere.  Il  y  en  a  qui  pleurent  leurs  péchez  ,  mais  c'eft  à  larmes  fcches ,  ce 
font  des  larmes  ou  feintas,  ou  interefïëes,  c'eft  à  dire  larmes  quils  épandent 
enveuede  quelques  dommages  temporels  d'honneur  ou  de  biens ,  qu'ils  voyent 
que  le  pioché  commiis  leur  a  apportez  ,  ou  leur  apportera,  foit  en  ce  monde, 
foit  en  l'autre  par  Iç  , châtiment  de  PEnfer  Mais  elles  ne  font  point  tirées 
du  fondducceur  5ç  pour  Û.ieufeul.  Il  y  a  des  pierres  fur  lefquelles  li  quel- 
ques gouttes  d'eau  tombent,  éths-d^viennent  tout  embrafées  ,  &  comme  en 
feu.  Telle  eft  la  pierre  de  chaux.  Et  c'eil  ce  qu'ed  le  Cœur  de  ûint  Pierre 
ôcc.  Et  ce  faint  Fenitent  s'eft  amoureufement  Se  douloureufement  exhorté  à 
cela  par  plufrurs  diverfes  &:  belles  confiderations.Ecoutons-les 

I.  Hajefusvous  eftesmonmaiftre  &:moy  unde  vos  plus  chéris  Difciples  ,  i. 

que  vous  aviez  obligé  par  delïïis  tous  les  autres:  &  \ç  vous  ay  lafchement 
abandonné  au  befoin. 

2.  Vous  me  veniez  de  donner  à  manger  vofrre    précieux  corps  ,   &-  il  a  re-  i, 
poféfurma  langue,  &  de  cette  mefme  langue  j'ay  eu  PimpuJence  de  vous 
Renier  ,  ô  quelle  audace  !•- 1  vous  avez  eu  raifon  vous  plaignant  de  moy  de 

^.ne  :Ospscca*om&  es  doLofi  fn-perme  aperiiira    ejh  Pfal.      loS. 

3.  O  quel  cft  mon  reché  ,  duquel  toutes  les  parties   de  mon  Corps  ,  6<  3» 
lesfacukezdemon  Ame   fe  trouvent     complices"  yl  planta  pedis   ufme  ad 
verticem  capitis  non   ejî  in  nie  fanitas  î  Q^l    pire  Entendement  que  le 'mien  , 

-  qui  a  employé  ma  langue  pour  dire  parlant  de  vous    que  je  ne  vous  conn-.if- 
foispas-  Nonnovi  hominem.  QuQÏk  deteftable  Mémoire;  le  Coc    chante  .t  ,  ,/•  ; 
^  je  ne  me  rellbuvenôis  pas  que  vous  uuivez  dit  ce  prédit;  Domc  GuiUis  ^^'"^^    ^* 

5ff   ij 
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Jlfatîhc  ï7-  cantet  ter  me  ne^abis  Mes  yeux  vous  avoient  veu  fur  le  Tabor ,  &  je  vous 
dilois  pouL'  lors  Bonum  nos  hic  ejfe  >  fac'iamus  tria  Tab^rriacnla/  Et  en  ce 
moment  de  mon  reniement  je  n'ay  pu  vous  regarder  ny  voulu  demeu- 
rer quelque  petit  temps  avec  vous.  ]'ay  frappé  Malclius  à  l'oreille,  & 
il  le  m?ritoitbien  ,  puis  qu'il  ne  Tappliquoicpas  à  ouyr  vos  commandemens 
pour  y  obéir  :3cmoy  j'ay  retiré  les  miennes  de  vos  faluraires  confeils.  En- 
fin ô  quel  péché  que  le  mien,  lequel  autant  de  larmes  qu'il  y  a  de  gouttes 
d*eaudans  la  mer  ne  feroieut  pas  capables  d'expier.  Qiie  ferai^je  de  ne  de- 
fefpereray-je  du  pardon  \  ^a  que  non  ,  mon  Sauveur  ^  mais  plutoft  je  nVaf- 
feureen  cefait  fur  vos  infinies  mifericordes.  Voila  les  termes  du  Regret  amer 
que  formoit  l' Apoll re  de  Ton  énorme  péché . 
IV.  IV.   Enfin  la  Pcnitence  de  faint   Pierre  pour    dernière    qualité  &  qui  doit 

eftie  jugée  la  plus  folide  de  toutes  ,   c'ed  qu'elle  n'eft  pas  une  Pénitence  d'un 
jour , d'une  femaine  ,  ou  d'un  mois ,  mais  une  Pénitence  perfeverante ,    con- 
ilante  , éternelle,  accompagnée  pour  toute  la  vie  ,  de  la  pratique  continuelle 
de  bonnes   oeuvres    laboricufes,    &  fatisfaéloircs.  Il  a  efté  dit  de  Salomon 
qu'ayant     commis   comme    chacun  fçait    d'horribles  crimes,  il   en  fit  par 
après  pénitence  ,  mais   telle  pénitence  que  les  Hébreux  tiennent  par  Tradition 
qu'il  le  fit  î-raifner  cinq   fois  par  la  ville  de  Hierufalem  aux   rues  5:  places 
publiques  ,&  encrant  enfin  dans  le  Temple  avec  cinq  fouets  en  la  main,  il 
les prefenta  aux Dodeurs  de  la  Loy  ,  &  les  fupplia  de  l'en   vouloir  battre, 
cequerefufant  de  faire  pour  n'étendre  pas  le  bras  fur  l'Oinéfc  du  Seigneur , 
îuy-melmes'en  frappa  fort  rig®ureufe  ment.  Et  le  Vénérable  Bede  ajoulle  qu'il 
fe  depofa  luy-mefmedela  Royauté,  &  eft:  vray-femblable  qu'avec  cette  ex- 
trême Humilité  pour  un  Roy  fi   illuftre  Se  fi  glorieux,   il  pratiqua   d'abon- 
dant toutes  fortes  de  rigueurs  ô^  de  macérations  contre  fa  propre  perfonne, 
pour  appailer    l'ire    de  Dieu  ,  &  fe  remettre  en  fes  bonnes  grâces.  Ce  que 
je  dis   de   Salomon   peur-eftre  n'ell:  il  pas  véritable.   Mais  de  faint  Pierre  ,  il 
eft  conftanr  ,  que  depuis  fon  péché  il  ne  s'eft  pas    contenté  de  quelques  larmes 
6c  de  quelques  fitisfadions  pa(ra2;eres  :  tnais  qu'il  a  vécu  le  refle   de  fes  jours 
dans  des  pratiques  continuelles  de  toutes  fortes  de  vertus  laborieufes ,  ^  du- 
res cà exercer,  en  relTouvenance  &:   en    punition  de  fes  péchez  palîez.  Et  voi- 
cy  quelques-unes  de  (es  pratiques. 
U  I.    Il  fe  dit   de  ce    Pécheur  converty  &  pénitent,  que  depuis  qu'il  eut 

commencé  a  déplorer  (Se  à  pleurer  fon  crime  pailé,  flevh  am^re  ^   fes  larmes 
n'ont  point  tari,  en  forte  que  de  l'abondance    des    Lirmes    qu'il  faiioit  fortir 
D.  Chm^     ^Q  fgg  yjzwyi ,  les  jolies  en  eftoient    toutes  comme   fillcnnées  ;  témoin  laine 
Clément  fon  Difciple. 
*•  2.  Toutes  les  nuits  au  chant  du  Coc  il  ferelevoit  de  fa  couche  ,  &'c. 

3*  3,     Il  ne  vivoitque  de  pain&  d'olives:  ou  comme  dit  faint  Grégoire  de 

D.      Greg>  îvjazianze,  de  quelques  Mauves  ,  ^   parfois  d'herbes,  &  de  légumes, 
^^X;  ^_.  Du  refie  ,  fa  vie  eftoit  Apoftolique ,  confiftant  à    courir  ,  à  fatiguer  , 

4'  àjeufner,    à  prier,  prefcher  ,  veiller,  &    à    pratiquer  toute  vertu  imagina- 

ble, jufqu'à  mépri  fer  fa  vie  propre  ,  &  çftrer.ivy  de  trouver  quelque  occa^ 
fion  de  la  perdre  pour  l'amour  de  fon  Maiftre  :  comme  en  cfiFet  par  la  pro* 
videncede  ce  Seigneur  ,  il  rencontra  la  Croix  &  le  gibet.  Lt  je  me  per- 
fuade  que  ce  faint  Apoftre  fe  voyant  en  une  potence  ,  il  y  porta  encore  l'ef- 
prit  de  Pénitence,  je  veux  dire  que  ce  pécheur  pénitent  ,  mourant  fur  le 
libetj  ne  fou.Uit  p*is  le  Martyre  feulement  en  veuë  «Se  par  amour  ^    pat 


s 
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imication  de  Ton  MaiOre  ,  qui  y  avoir  efté  attaché  :  mais  cii'il  confideroic 
fa  Croix  comme  rindrumcnt  du,  fupplice  que  Ton  péché  avoit  juflem.ent 
mérité  ,  à  la(]uellepour  cela  il  auroit  dû  eftre  condamné  par  fentcnce  du 
Juge.  Et  peut-cftre  eftoit-celà  une  des  raifons  pcurquoy  il  ne  voulut  pas 
eftie  crucifié  en  la  manière  que  fon  Divin  Maiftre,  comme  s'il  euft  voulu 
dire,  la  Croix  de  Jefus  eft  une  Croix  d'un  Saint ,  &  d'un  innocent ,  Se  la  mien- 
ne eft  celle  d  un  pccheur  5<:  d'un  criminel:  il  faut  donc  qu'elle  luy  foie  dif- 
femblable, 

Aint  Pierre  Pécheur,  faint  Pierre  Pcnitcnt ,  c'ed  tout  ce  que  j'ay  dit  de  COrsCLU 
cet  Apodre.QjLi'cftce  qu'ily    a  à  retirer  de  là    pour  noftre  profit?  Deux  ^^^^* 
chofes. 

I.  De  fon  Péché,  nous  tirerons  la  ReconnoilTance  de  Tadveu   ingénu  qu«  ^* 

nous  devons  faire  qu'avec  luy  ,6c  peuteftre  plus  que  luy,  que  nous  avons  efté, 
Ôcque  nousfommes  encore  de  miferables  pécheurs,  Son  péché  a  efté  la  Su- 
perbe ,  c'eft  qu'il  s'cft  trop  fié  enluy-mefme  ,  il  a  trop  prefumé  de  foy.  Etiamfl 
v?nnes  Jcandallz^ati  fnerhjt,  &c.  Et  puis  fon  Blafpheme  &  fon  Reniement. 
Examinons  nous.  Ne  fommes  nous  point  orgueilleux,  ne  jurons  nous  ny  ne 
renions  nous  point  Dieu  ?  Ha  combien  de  Superbes  ôc  de  Renieurs  de  Dieu^^^^.*)i 
fur  la  terre  !  Et  fi  quelques-uns  ne  fe  fentent  pas  coupables  de  ces  vices , 
ils  font  criminels  en  beaucoup  d'autres  tres.atroces ,  ils  feront  avares,  lu- 
xurieux , vindicatifs.  Difons  donc  tous  un  chacun  en  particulier  avec  faint 
ViQne.  Quia  homd  peccator pim, 

II.  Mais  avec  faint  Pierre  faifons  Pénitence.  Qui  fs^uutus  es  errantem  y 
fecfueYe  &  penitentem  ,  comme  difoit  faint  Ambroife  à  Theodofe.  Et  pour 
nos  péchez  qui  font  femblablesà  ceux  de  faint  Pierre  ,&  plus  énormes  encore 
peut-eftre  que  ceux  de  faint  Pierre,  pour  les  avoir  mille  ^  mille  fois  répétez, 
faifons  une  pénitence  égale  à  celle  de  faint  Pierre  :  &  qu'on  pwiffe  dire  d'uu 
chacun  de  nous  Egrejfns  foras  fimtan.Are,  Amen* 


lh\ 
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EXORDE. 


51a     LE  DOMINICAL  DES   PASTEURS    PARTIEIL 

RECOMMANDATION     OU     ANNONCE 

D£    LA    FESTE    DE   LA    VISITATION    DE    N.  DAME. 

POUR    LE    DIMANCHE     QTTî    PRECEDE    CETTE 
Fefte,  oupoiuTe  jour  mefme  d'icclle. 

Sujet. 

LES  MERVEILLEUX  EFFETS  DE   GRACE 

qu'operaN.  S.  en  cette  Vilice  envers  les  pcrfomies  de 
Zacharie,  dElizabeth  ,  &  de  S.  lean  Baptille. 

Intravh  Afana  in  dom^tm  ZacharU  &  fa  hit  a  vit  Eliza^eth.  Luc.  i, 

'En  TR  e'e  deNoilre-Seigneiir  en  quelque  lieu    que  ce 

foit    qu'il    fe  puiiîe  traii'porteu,  eft  toûjoiu-s  fertile  & 

abonda.^ce  en  biens ,   &  en    de  ties-excellens  biens.  Il 

eftentié  une  fois  dans  l'Egypte  ,  porté  dans   les  bras  de 

Marie,  &  ilyrenverfales  Idoles  ^  Se  y  bénit  les  deferts 

poury  loger  des  Moynes,  qui   dévoient  vivre     plus  en 

7^^  Anges  qu'en  hommes  ,  Il  fut  convié  a  des    noces  ,    il    y 

^#J  changea  des  eaux  en  vin.    En  la  Mai fon  de  la   belle-mere 

de faint Pierre,  il  enchalïades   fièvres.  En  celle  du  Phariiien,  où  il  avoit  efté 

convié,  iliuftiFialafemme  pecherciPe.  Au   chaifeau   de  Marthe  Se  de  Marie 

il  relPifcita  le  Lazare  mort  de  quatre  jours ,  Sec,  M.ds  Pentiée  la  plus  admirable 

&  la  plus  fertile-  en  biens  qui  fe  remarque,  a  efté  celle  qu'il  fit  en  la  maifon 

de  Zach-uie,  oùilfut  porté  eftant  encore  dans  le  feindela  Vierge  fa  Mère, 

Intravh Mar:ain  domum  Z<icharU  ,   &c  la  benediârion   qu'il  y  verfa  fut  fi 

abondante ,  que     par  icelle  il  remplit  de  divers   efFas  de  grâces  tout  à    fait 

admirables    toutes   les  trois  perfonnes  de  cette  famille.    Ceft  le  Myftere  Sc 

Phi^loirequeP  glifenous  prefente  à  célébrer  &    folemnifer  un  des  jours  de 

cette  femaine,  fçavoir  le Je  vous  Pexpliqueray  aujoiird'huy  pour  vous 

difpofer  à  cette  Felle. 

T  je  vous  feray  remarquer  les  merveilleux  effets  de  grâce  qu'opéra  Ncflre- 
jSe^/-n,enr  dans  cette  Vifitefur  les  perfonnes  de  Zacharie  ,d'Elizabcth  de  de 
lean   Baptifte. 

L  POINT,  f  A  première  perfonne  qui  a  efté  gratifiée  de  Noilre-Seigneur  en  cette 
.L-*Vintece  fut  Zacharie,mary  de  fainte  Eliz ibctli  ,  Se  Père  de  faint  lean 
Baptiùe  j  &z  le  bien  c^ïliI  en  receut,  ce  fut  une  triple  grâce,  ïnar-uéc  par 


Zhc*  I. 


DIVISION 
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l'Evangile  fous  ces  paroles  :  Zachanas  repletus  efi  Spiritu  fanSio  &  propheta-      ^j^g]  f^ 
vit  dicenf  y  Bemd'iÛus  Dominus  Dchs  Ifra'èl  quia  vifitavlt  ,  &c.  Et  apertnm 
eft  illico  os  eJHS  ,&  Ur^gua  e]ui  ,  &  locjitebatHY  henedicens  Benm,^ 

I.  Ce  faine  perfonnlige  eftant  devenu  muet  pour  avoir  dcuté  de  la  vérité  î» 

delà  parole  de  l'Ange,  quand  il  luy  annonça  que  la    femme  ,  quoy  que  fu- 
^e  &  fterile  ,  concevroit,  &  ayant  pour  cela  cfté  privé  par  refpiice  de 


rannee 


neufmois  del'uf^gede  la  parole;  Enfuitc  de  la  Vifite  de  Noilrc-Seigneur 
fa  langue  luy  fntdcnoiiée.  yipertHm  ^/?  ^ie]m  ,  &  lingue  eJHS  ,  &  loqmhatur 
henedicens  Dormtium,  C'eftfi  première  grâce. 

II.  Ilenreceutune  féconde,  qui  fut  un  don  d'intelligence  6^ 'de   Prophétie:  ÎL 

ayant  eu  de  belles  connoiffances  oes  Veàtezclu^Myftere  de  l'Incarnation  qui 
venoit  d'edre  accomply  ;  &  des  Révélations  des  merveilles  de  ce  meime  My- 
ftere  qui  dévoient  encore  arriver  dans  la  fuite  des    temps.  Et    prophetavit, 

IILMciis  latroifiéme  faveur  qu'il  récent,  incomparablement  plus  augufte  m, 
que  toutes  les  précédentes  ,  ce  fut  une  plénitude  du  faint  Efprit,  ou  une  plé- 
nitude de  grâce  fanéVifiante,  &  de  charité  ardente.  Repletus  eft  Spinta  fanEi^ 
Zachanas  :  quimefait  conjedurer  que  cette  grâce  en  luy  eftcit  une  grâce 
toute  autre  que  celle  que  pollèdoient  en  ces  temps  là  les  plus  Saints  melme 
d'entre  les  Patriarches  ,  puifqu'aucun  d'eux  n'avoit  point  eu  le  Saint  Ef- 
prit  &  (a  grâce  avec  plénitude  ?  attendu  que  la  plénitude  de  grâce  eftcit  un 
privilège  du  nouveau  Teftament  ,&  rcfervé  pour  les  temps  de  l'advenue  de 
Noftre- Seigneur  en  terre.  Et  en  cette Viiitation  aug^ufteilla  donnaaZacha- 
rie.  Qui  n'admirera  donc  les  beaux  effets  de  grâce  qui  luy  ont  efte  confiez? 

LE  fécond   fujct  fur  lequel  Noftre-Seigneur  répandit  fes  grâces  dans  fa  H.  POINT, 
Vihte  en  la  maifon  de  Zacharie,  ce  tut  iaint^  Elifibeth  :  de  laquelle  je 
diray  quelle  a  receu  de  Noftre- Seigneur  en  ceti-e  deiccnte  chez  elle  tout  ce 
que  nous  venons  d'ouir  d'éminent  qui  avoir  efté  donné   à  Zacharie.   Elle  a 
avec  la  langue  eloquentebeny  Dieu:  Vnde  hoc  m'ihi  ut  Mater  Domïnl  ^  Sec, 
Ellea  eu  le  don  de  Prophétie.  Perpcieninrea  cjndt  di^afunt  tibt  a  Domino  ,  dit-elle 
à  la  Vierge  en  la  falliant.  Elle  a  eu  enfin  la  plénitude  du  S.  Efprit.  Repleta     J^uQ^  M 
ejî  SpiritH  SanUo  Elisabeth,  Maïs  en  fuite  de  ces  faveurs  communes  ,   elle  en 
aeude  propres^  defpeciales  ^&  qui  font  fa  grâce  particulière,  Se  fa  dif- 
;ferenced'avec  tous  les  autres  Saints  ,  qui  eft  quelle  a   efté   la  première  para- 
;  nymphe  ,  &  aufli  la  première  dévote  publique  &  extérieure  de  lefus  &  de  Ma- 
rie. Entendons-la  parler ,  s'il  vous  plaill,  pour   découvrir  manifellement  en 
'elle  cette  grâce  fi  augufte.  Repieta  eji  SpiritH  fantio  Eliz,aheth  ,  &  exclama- 
vitvoce7nagffa  &  dixk:  Benedi^atuintcrmulieres  &    benediElus  finBus  veri" 
trisîiii,  O    que  peut-on  dire  de  plus  pour  honorer  Jefus&   Marie  j  G  les  bel- 
les 6cles  adorables  Veritez  de  Marie  &  de  lefus  l 

I.  BenediBa  tu  inîermidleres.  Oliy,  Marie  eft  bénite  fur  toutes  les  femmes  ,  ï< 

c'eft  à  dire  qu'elle  furpafte  Si  les  Mariées ,  &  les  Veuves ,  &  les  Vierges. 

I.  Elle  eit  au  delïiis  des  f:."mmes  Mariées  ,  puifque  par  deffus  elles  toutes  ,; 

elle  a  eu  la  Virginité  avec  la  fécondité  ;  qu'elle  a  conceu  un  fils  fans  Honte  : 
qu'elle  d'à  porté  fans  charge  ,  qu'elle  Ta  mis  au  monde  fans  douleur  :  Se 
qu'elle  Ta  enfanté  fans  foliïllure. 

1.  Elle  eft  bénite  parceffas 'es  Veuves  ,  puifque  mieux  qu'aucune  d'elles  ^. 

âlea  vacqué  à  la  retraite^àToraifon^  à  la  patience  ;>  aux  jeunes,  &  à  tou-î 
:'-s  fortes  d'ceuvres  de  pieté. 


'ure  des 

. --  -,     -       i  C7  -  :»  ,     i.       .         — 1-  ' ---^- Mere, 

VoiLi  ce  q-ie  reconnoift  ,  &  ce  v]ue  lolie  iaincc  Eiiz.Voeth  en  Marie.  Berudi^a 

tu  in   midlrnbH^, 

Ij  W.Et  benedi^HS  fruEluiventris    tul.  Elle  ed:  auiïl  b    dévote  de  îefus  •   di. 

'   '  finit  de  luv  qu'il  eft  le  benv  fr»-^it  du  ventre   <^^  Marie.  VL-ayemt:nt   beny  dés 

lors  ,&:  qui  le devoit  eftre  encore  plus  dans  la  fuite  des  temps  :  Et  beny  par 
tout-,  par  tous,  ^  en  tout. 

1,  I.  Il  eft  beny  par  Tout  :  où  eft  le  Canton  de  la  Terre  ^  des  Cieux  où  fou 

nom  n*a  point  retenty  ? 
l,  2,  Il  ell  beny  par  tous  parle  Grand  Dieu  Eternel  ,  par  les  .Anges   «Se  parles 

hommes  ,  parles  Patriarches  <Sc  Prophètes  ,par  les  Imfs,  &:  GcruIs  ,  par  les 
Preftres  &  les  Laïques ,  parlesEnfans  ^  lesperionr.es  d'âge  ,  par  les  hom- 
mes &  par  les  femmes  ,  &:c. 

3-  3.  Il  eft  beny  en  tout.  Beny  ert  fon  précieux  Chef,  qui  devoir  edre  couron- 

né d'îfpines  :  Bénis  fes  Yeux,  qui ,  5cc.benUtes  fes  Oreilles  ,  fa  Bouche,  fes     | 
loties ,  fon  Col ,  fes  if :aules ,  fes  Bras  ,  les  Mair.s  ,  ie^  Pieds ,  fon  divin  Cccur ,     1 
qui  ,  (Sec-  benveft  tout  fon  Corps  ,  &  toute  fon  Ame.  Benedicrus  friîB:ns  z'en^     " 
tris  tut.  C'eft  la  Dévotion  de  fainte  ilifabcth,  6c  elle  a  eftcle  fruit  de  h  Viiite 
que  luya  rendu  Noftre-Seigneur. 

m  POWT  T  A  dernière  Perfonne  dans  la  famille  de  Zâchariegrarifice  en  la  Vifue  de 
lll.l  UiiN  i  1^  j^i^^^g  ^  ^ç  Marie  ,  c'eil  laintjean  Papntle.  Et  la  grâce  qu'il  y  a  receuc, 
eftfans  doute  mer  veiUeufe.  Mais  qu'eft- elle-  qu'eft,  dis-je  ,  la  grâce  de  ce- 
luydequiil  acfré  prophetifc  ,  Hic  ent  Ma^tius}  5c  qui  de  plus  a  mérité 
d'cftre  loué  par  la  bouche  mefme  de  Nollre-Sei{;neur.  Inter  tiaîos  mulicrum 
mnfHrrexit  major  loanne  B^iptlfld  \  Cette  grâce  ^(M.)  fera  fi  vous  vou'ez  ,  que 
l'ufacre  delà  Raifonluy  a  efté  avancé  par  deilus  le  commun  des  hommies  : 
qu'iTa  eu  dés  le  ventre  de  fa  Mcre  de  grandes  lumières  d'en  haut  :  qu'il 
cftoit  préparé  ^deftinc  à  d'éminentes  qualitez  ,  &  pour  eftre  un  jour  Pro- 
phète", plufque  Prophète,  acle  digne  precurfeur  du  Meflie  ,  (elon  ce  que  dit 
y^  ,       iciint    Ambroife,    Fngehatur    ita^ne ,  &  ^nafi  bonus  ^ihleta   exsrcebarur  in 

.  '  f^^^^'''  pJ^.yQ  Mntrïs  Fro-pheta" : ampiiljlmo  erÀm  v'.rtus  ejtts  cenamlni  parabAtHr.  Tout 
/.  I.  in  Luc,  ^^\^Qf\.  véritable.  Mais  lapins  avanrageufedes  craces  à  mon  advis ,  eue  nous 
'^  ^-  ^'  pouvonsjuçTer  quilareceucenlaVifire    de   Noftre  Seigneur  ,  c'eft   ce  triple 

effet  de  borné  <Scde    bonne  volonté  de  ce  Sauveur  des  hommes  envers  luy^ 
que  je  ne  puis  alîez  admirer,  &:  que  le  vais  propofer/ 
.1,  I.  Et  c'eft  premièrement  que  Noftre-Seigneur  eft  venu  ,  5c  qu'il  eft  venu    (î- 

toft  apiés  qu'il  aefté  conceu  ,  eftant  encore  dans  le  fein  de  Marie  fa  Mère  ,  dc 
av ec il  grande  h.ifte,  €umf:ft:7îiitlone  tout  exprés  pour  fanc^ifier  faint  -ean  ,  & 
Pon  peut'dire  que  la  fai^itification  de  ce  Saint  eft  la  caufe  unique  «3c  totale 
de  ce  voyage, O  quel  eil^t  de  bonté! 

ir. 


premi 
d'un  Dieu  Sauveur  fvu:  la  teiLe.    O    eftec  encore  de    bonté   bien  confide- 

III.  Mais 
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î  1 1.  Mais  ,  ô  tioiucme  errct  de  bonté  de  Nodre-Seigneur  envers  S.  Jean  ,  m^ 
qui  {uipatlc  tous  les  auttes.  C'eft  que  ce  Sauveur  a  fandlifié  S.  Jean  de  la  plus 
importante  &  de  la  plus  necellaire  randifîcation  ,  qui  eft  de  luy  avoir  remis  ôc 
Ôc  efl-acé  la  coulpe  originelle  ,  &  luy  avoir  donné  la  première  grâce  fandi* 
fiante  :  laquelle  comme  elle  a  efté  miraculeufe  au  temps  qu'elle  luy  a  efté  don- 
née ,  puis  qu'il  Ta  receuc  avant  que  d'eftre  nay  au  monde  ,  de  cftant  encore 
dans  le  fein  de  famte  Elifabeth  fa  Mère  ;  auflî  a^t'elle  efté  nriecveilleufe  dans 
le  degré  d'intention  qu'elle  luy  a  efté  conférée  ,  eft:ant  tres-croyable  que  cette 
première  grâce  eftoit  plus  relevée  que  celle  que  peuvent  poffeder  les  hommes  du 
commun  après  de  longues  années  pallées  dans  les  exercices  de  la  Vertu.  Les 
commencemens  en  S.^jean  ayant  efté  auffi  élevez  que  les  plus  fervens  progrez, 
&  que  mefme  la  confommation  des  autres. 

LE  profit  (  M  )  qu'il  nous  faut  tirer  du  Myftere  que  vous  venez  d'entendre,  CONCLU^ 
eft:  de  bien  concevoir  que  ces  trois  Saints  perfonnagesZacharie,  Elifabeth  SION, 
èc  J-an  Baptifte  ,  ayant  efté  honorez  de  Noftre-Seigneur&  de  la  fainte  Vierge 
pat  la  Vifite  qu'ils  leur  ont  rendue  ,  &:  ayant  en  iuite  eft;é  par  eux  comblez  de 

!     grâces  Se  de  bienfaits ,  ils  ont  ufé  de  Reconnoilfance  ,  &  ont  tâché  de  ne  ren^ 

I     dre  pas  en  eux  ces  grâces  vuides  Se  fans  quelque  fruit* 

1.  Par  effet  faim  ]ean  reconnut  la  grâce  finguliere  qu'il  avoit  reccue  ,  par  |, 

t      Tellime  qu'il  fit  d'eUe  :  par  une  joye  intérieure  de  fon  Ame,  &  une  dilatation 

I  de  fon  coeur  j  Se  enfin  par  un  mouvement  mefme  de  corps ,  qu  aucuns  difent 
avoir  efté  une  génuflexion  ,  qu  il  fit  pour  lors  autant  qu'il  en  pouvoir  eftre  ca- 
pable: ce  que  l'Evangelifte  a  exprimé  par  ces  paroles ,  ExultAvit  gaiidio  infaris 
in  utero  e'ms  (  matris.  ) 

f  2.  Sainte  Lliiabeth  fe  reffentit  du  bien  qu'elle  venoit  de  recevoir  par  un  adte  .2.; 

d'Admiration  ,  difant  en  recevant  l'honneur  de  cette  Vifite  de  Jefus  &  de  fa 
fainte  Mère.  Fnde  hoc  mihi  ut  Mater  Domini  mei  veniat  ad  me  f 
■■  2,.  Et  le  faint  homme  Zacharie  fe  voulut  revancher  de  la  mefme  grâce  re- 
ceuë  par  des  remerciemens  Se  par  des  louanges  qu'il  donna  à  Dieu ,  difant  :  Be* 
nediilus  Dominus  Deus  Ifrael  cjuia  Fijîtavit^  ôc  par  des  offres  de  ferviccs ,  Se  de 
culte  religieux  :  P^t  jïne  timoré  de  manu  inirmccrH?n  rtofirGrurn  lïberaîl  fervUmns 
un  ,  In  fanWitate  ,  Ô*  JHflitia  1  coram  ip/o  ,  omràbns  diems  noflris, 

.  Or  (  M  )  fur  les  exemples  de  ces  trois  grands  Saints  compcfons  un  exercice  de 

f  pieté  qui  iera  bien  agréable  à  Dieu  en  revanche  Se  par  reconnoillànce  de  divcrfes 
grâces  dont  tous  les  jours  fa  divine  bonté  daigne  combler  nos  perlonnes.  Quel- 
quefois ce  grand  Dieu  nous  fait  des  biens  naturels  -,  d'autrefois  il  nous  en  fiic 

I  de  fpirituels  j  il  nous  envoyé  aucun?fois  quelques  afïliélions  ,  qui  font  ^i:s  oc- 
cafions  démériter  en  les  fupportant  patiemm.ent  :  fouvent  il  nous  excite  par  fes 
infpirations  à  la  pratique  de  la  Vertu  :  ou  il  nous  appelle  à  la  participation  de 

I  fes  Sacremens  :  ce  font-la  de  faintes  Vifites  dont  il  nous  honore  ,  Fifitavit  nos 
OrieKS  ex  alto.  En  toutes  ces  rencontres  employons  les  pratiques  fuiclites  des 
trois  Saints  mentionnez  en  noftre  Myftere. 

I.  Avec  faintjean  ,  duquel  il  eft  dit  ,  Exultavk  gaudio  infans ,  recevons  I, 
les  grâces  de  Dieu  agréablement  ,  Se  épanchons  nos  cœurs  en  la  veue  Se  en 
la  participation  d'icelles.  Cor  rneum  &  caro  me  a  exHltavernnt  in  Denm  vi- 
<VHm. 

II.  Avec  5c  comme  fainte  Elifabeth  ,    Admirons  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  l[, 
,   éaigne  bien  nous  conuderer ,  fonger  à  nous ,  Se  nous  faire  largelïe  de  fes  dons: 

Dom.dtsPfi[tçHrs,  Tcc 


*^^. 


514-       LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  II, 
l'fal.  S,         ^  difons ,  f^mie  hoc  m'éi  m  ,  Sec.  Vnde  ?  Domine  ^nid  efl  hornQ  qnod  memor  ts 
eiiis ,  ant  filius  homittis  ijuia,  vijîtas  eum  ? 
lîL  .  lïL  Et  a  la  façon  de  Zacharie  ,  après  les  grâces  de  Dieu  Fcceuçs ,  confa- 

ci'ons-nous  tout  ouvertement  à  Ton  fervice  ,  pour  cftre  tout  à  luy  ,  commr  Cf 
faint  PatriarchCo    Vt  fine  pimore  de  m^nn  inimicorum  rtofirorurn  likeyati  fervf4> 
mus  illL 
ï.  I,  Itîfan^Htate  ,  haïfTant  le  péché ,  aymant  la  Grâce ,  &  la  cultivant, 

t.  ^.  Et  lujiitia ,  nous  employant  en  la  pratique  de  toutes  les  belles  Vertus. 

|,  5.  Coram  ipfo  ,  travaillant  en  la  preience  de  Dieu  ,  en  la  yeue  de  Dieu  ,  ^ 

pour  Tamour  de  Dieu. 
4'  4?  Omnibiu  diebi^  noflfis ,  avec  Perfeverance  6c  fans  quitter  pri.^c. 

PRIERE,      O  grand  Dieu  ,  affiftezrnous  en  ces  famtes  pntreprifes.  Amçn, 

«^  tojpà- 1*3  €*â-  6«$>3-g*3-  8^  fm-  fc^i  i^?i-  feçsfi-  i<è4-&$^v  s^^  i<^  -^p-i-  v^  HW  -fc^É*  t*i  •^I'^  &*^  ^!^^ 

RECOMMANDATION     OU     ANNONCE 

DE  LA  FESTE   DE   L'ASSOMPTION    DE  N.  DAME. 

-PQUa     LE    DIMANCHE    QUI    PRECEPp 

çetce  Fcfte  ,  pu  pour  le  jour  inefrae  d'içeUe. 

Sujet. 
DE    LA    DEVOTION    A    LA   VlEaqiE, 

Beattis  homo  qui  audit  me ,  c^m  vl^iUt  ad  fores  rneas  c^Hotidie,  &  obfervat  adpo/fes 
ojlii  rnei ,  cjui  me  invenerit ,  inveniet  vitam  »  &  hauriet  falutem  a  Domino,  Pfq- 
verb.  8.  Paroles  queTEglife  applique  à  la  laince  Vierge  Mère  de  Dieu. 

JEXO  RDE.  ^^S^^Ê^M  O  U  T  ce  que  je  diray  anjqurdnuiy  en  favjsur  de  la  Deyp- 
^"""  """^         tion  à  la  fainte  Vietge ,  fe  réduira  à  deux  chofes. 


DIVISION  ^^^j^    ^8S^^^  X   ^  première  fera  d'examiner  les  Motifs  que  nous  pou^ 
^Siw^     ^^^S.  ****  ^'^^^  prendre  pour  nous  porter  à  eftre  dévots  à  la  Vier- 
ge :  Et  la  féconde,  de  rechercher  ce  que  Ton  peut  Taire  pour 
eftre  appeliez  véritablement  les  dévots  à  là  Vierge. 

ï.  POINT.  T  ^  pi'oduits  trois  excellens  motifs  qui  nous  peuvent  puilfamment  porter  à 
J  aymer  ,  Se  à  honorer  la  fainte  Vierge  ,  ^  luy  eftre  dévots  ,  à  içavoit  foi» 
Mérite  particulier  ,  noftre  propre  Utilité ,  &  enfin  TExemple  des  autres. 
î.  î.  Un'des  plus  célèbres  Se  des  plus  Religieux  pontifes  qui  ayenc  occupé  la 

Chaire  de  faint  Pierre ,  Grégoire  Vil.  inftruifant  une  grande  Princeffe  ,  c'eftoit 
Marhilde  ,  qui  eftoit  fille  de  cette  grande  Beatricç  Ductiefte  deTofcane^  ôc  tant 
afïcdionnée  au  faint  Siège  de  Rome ,  luy  donna  entr'autres  ce  document  :  Intet 
cdtera  e^HA  tibi  contra  Principem  mundi  arma  Deo  favente ,  comnli  ,  ^Hod  potiffl- 
wiHm  ep  3  Ht  Corphs  DemmcHm  frec^Hçntçr  accif^erçs  jiidicavl  ;  &  ht  ç^ru  fidnci^ 
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Matris  Dominite  omnino  committerespr/tcepi.  Je  vous  recommande  deux  chofcsî 
Communiez  foùvent  ,  ôc  foyez  Dévote  à  la  Vierge.  Et  piis  revenant  à  parler 
en  particulier  de  h  Dévotion  à  la  Vierge  •  il  ajoufte  la  raifcn  pourquoy  elle 
doit  s'afFcdionher  à  cette  fainte  Mère  de  Dieu,  à  fçavoir  ton  Mente  incompa- 
rable ,  qui  eft  fi  élevé  ,  qu'elle  eft  au  dellus  de  toutes  les  louanges  des  Anges  ^k. 
des  hommes.  De  Matre  Domini  {eut  te  prirj  dp  aliter  commifi  ,  &  commit  ro  y  & 
nuriffuam  commiîtere  ejuoad  ttfque  ilUm  videamHS  ut  cupimus ,  emittam  )  cjuid  tibi 
dicam  ?  ijuam  cœlHm*&  terra  laudare  necjueunt  :  Elle  a  dit  cela  d'elle- mefme, 
qu'elle  a  efté  le  fujet  dans  lequel  Dieu  a  fait  voir  les  traits  de  fa  toute- puiilàn- 
ce.  Fecit  mthi  ma^na  quipotens  efl.  Et  par  effet  Ton  Mérite  Texalte  fi  haut,  qu'elle  Luc,  l. 
eft  la  merveille  de  la  Nature  ^  le  prodige  de  la  Grâce  ,  l'abyfme  de  la  Gloire  , 
la  Reyne  du  Ciel  &:  de  la  terre  ,  la  Fille  aifnée  du  Père  ,  TEfpoufe  chafte  d« 
faint  Efprit ,  &  après  tout  &  par  delTus  tout ,  elle  eft  la  Mère  de  Dieu.  Après 
cela  je  n'a  y  rien,  à  dire  :  Car  où  peut  une  créature  monter  plus  haut  que  cela? 
Magna  dhmtas  ^  eft-il  dit  ,  fervum  ep  principis  :  c'eft  bien  plus  éicn  eftre 
l'amy  ,  plus  encore  d*en  eftre  le  parent  ou  l'allié  :  mais  le  lupréme  de  tout , 
c'eft  d'en  eftre  la  Mère.  Or  c'eft  ce  qu'eft  Marie  :  laquelle  eft  la  Mère  non 
d'un  Prince  du  commun  ,  m  lis  du  Roy  ces  Rois  ,  &  dif  véritable  Dieu  dit 
Ciel  &  de  la  terte,  Mater  Dei,  C'e:1  ainfi  que  les  Pères  ,  que  les  Conci- 
les 5  &:  que  toute  l'E  glife  parle  d'elle,  Partant  t)ui  n*aiméra  une  (i  eminente 
Créature* 

II.  La  féconde  chofe  qui  nous  oblige  d'eftre  dévots  à  la  fainte  Vierge ,  c'eft        ÏL 
l'Utilité  qu'on  remporte  de  cette  dévotion  ou  affedion  à  la  Mère  de  Dieu.  Mé- 
morables fout  les  avantages  5c  les  benedidiorts  que  recueilloient  autrefois 
ceux  qui  recevoient  religieufement  chez  eux  l'Arche  d'Alliance,  Benedixit  Dû»  2.  Ee^,  C, 
minus  domuiObededorn  propter  Arc^rn  :  qui  fut  la  caufe  pourquoy  David  la  vou- 
lut attirer  à  foy  ,  &  luy  donner  place  dans  fon  Palais.    Diions-en  autant  & 
plus ,  de  la  fainte  Vierge  Noftre-Dame,  qu'où  elle  eft  aimée,  elle  remplit  roue 
de  benedidlions  :  Elle  enrichit  les  familles  6c  les  particuliers  qui  luy  ont  de  la 
dévotion  î  C'eft  ce  qu  elle  dit  elle-mefme  ,  In  vUs  juftitia  ambulo  >  &  in  me*  Prcvsrh.  î, 
âlo  femitarum  judicîi^  ut  ditem  diligentes  me  ,  &  thefauros  eorum  repteam.  Et  les 
benedidions  qu'elle  donne  à  ceUx  qui  luy  font  dévots  font  doubles  j  Bénédi- 
ctions Temporelles  ^  Benedidions  Spirituelles  :  de  forte  que  Ton  peut  dire  de 
ceux  qui  Taffedionnent  ce  trait  du  Pfalmifte.   Afrn^ufrumenti ,  vini,  &  olei  ^f*^*  ^^ 
fni  multipUcatifunt, 

I.  Elle  fournit  Pain  &  Vin  ,  cVft  à  dire  tous  tes  befoifis  temporels  ;  elle  rem-  i- 

plities  granges  &  les  celliers ,  elle  enrichit  les  caves  &  les  greniers.  AfniBu  Froverh^^t. 
frumenti  &  vint.  Car  la  Vierge  apporte  le  Pain  a  la  terre  ^  6c  elle  eft  appellée 
un  VailTeau  marchand  ^  Mavls  injiitutons  de  lon^e  portans  panemfuum  :  Et  elle 
y  faitcroiftre  ôc  multiplier  le  Vin  ,  en  ayant  fourny  par  la  force  de  fa  prière 
auprès  de  Noftre- Seigneur  fon  Fils  aux  nopces  de  Caua  ,  011  on  vint  à  en  man* 
quer.  Vlnum  non  hahent, 

1.  Et  elle  eft  encore  plus  provide  au  fait  des  gtaces  Spirituelles  qui  nous  fone         2. 
ftecelEaires  pour  l'acquidtion  du  falut  j  AfruUu  Prumentt,  ^jw:  mais  aulîî.  Olei  loann.  %. 
multiplie atifunt.  Et  l'Eglife  l'invoque  folemnellement  ,  6c  la  prie  de  nous  af- 
fifter.  Nmc ,  &  in  hora  Mortis. 

î  II.  La  troifiéme  chofe  qui  nous  provoque  à  eftre  dévots  6c  afFc-dionnez         jjj^ 
à  la  Merc  dé  Dieu  ^  c'eft  l'Exemple  :  mais  Exemple  fi  magnifique ,  qu'il  nous 
fait  voir  6c  admirer  aux  pieds  de  Maiie  ^  6c  à  (on  faint  efclavage  des  Papes  ^ 
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des  Rois  ,  des  Prélats  ,  des  Chefs  d'Ordre  ,  de  des  Ferionnes  enfuice  de  coni 
âge  ,  fexe  &c  condition  de  vie  :  pour  vciificL-  la  parole  du  Pfalmifte  ,  que  faint 
TfaU  44.       Athanafe  explique  ÔC  entend  de  Marie,  f^ultum  tumn  depreGabuntHr  amnes  dl* 
vîtes  flehis, 
I-  I.  Nous  y  voyons  des  Souverains  Pontifes  :  tel  qu'a  efté  le  Pape  Celeftin, 

qui  fe  montra  fi  généreux  en  la  condamnation ,  &  en  la  dégradation  de  l'impie 
Neftorius ,  ennemy  juré  de  la  Vierge,  &  qui  en  vouloitfur  tout  a  Ton  beau 5c  ri- 
che titre  de  Mcre  de  Dieu. 
2;  2.  Nous  y  remarquons  des  Empereurs  8c  des  Monarques  :  comme  Conftan» 

tin  ,  qui  dédiafa  ville  de  Conftancinopîe  à  la  Vierge  ,  ic  voulut  qu  aa  lieu  de 
Byzance  ,  qui  eftoit  fon  ancien  nom  ,  en  rappellall  fy^  J^irginis  :  autant  en 
fliut-il  dire  d'Eftienne  Roy  de  Hongrie,  qui  qualifia  la  Vierge  Li  véritable  Reme^ 
Dame  &  Souveraine  de  ion  Royaume ,  (3<:  il  s'en  fit  le  Vallal. 
-^  ;.  Les  Prélats  ont  fait  le  mcfme  :  comrwe  faint  Edmond  Archevefque  deCan- 

torbery  ,  qui  dés  fa  jeunelle  avoir  voUé  fa  chafteté  à  Dieu  devant  une  image  de 
la  Vierge  ,  laquelle  en  fuite  il  prit  pour  fon  époufe  ,  &  prenant  un  anneau  qu'il 
portoit  ,  autour  duquel  elloit  gravée  la  Salutation  Angélique  ,  il  fe  l'ofta  du 
doigt  pour  le  mettre  en  celuy  de  fa  chère  Epouie. 
.^  4.  Tous  les  Fondateurs  quafi  ou  les  Chefs  des  Ordres  Religieux  ont  mis  leur 

famille  fous  la  garde  &  la  Proteélion  de  Marie  ^  faint  Bruno ,  famt  Dominique, 
(aint  François ,  faint  Bernard,  faince  Thcrefe ,  &  les  autres. 

5.  Bref  ,  toute  la  terre  6c  tous  les  hommes  qu'elle  porte  lont  courbez  fous 
«  ^  ,   â^         fes  pieds ,  &  reclamant  ia  Protection.  Gloriofk  di[hafn?7t  de  te  Ctvitas  Del }  Eus 
■'  aUentgena  ,  &  Tyms ,  &  populHS  A.thtopHm  ht  fneriint  tliic- 

Mais  (  M  )  qu  eft-ce  qu'opt  fait  tant  d'illullres  perfonnages ,  8c  que  pou- 
vons-nous faire  après  eux  pour  dignement  aimer ,  fervir  ôc  honorer  cette  très? 
fainte  Mère  de  Dieu?  C'eîl  ce  que  )*ay  à  expofer  en  mon  fécond  Point, 

Il  POINT.  Ty  ^^^  ^^^^  ^^^"  <ievot  à  Marie  ,  nous  avons  à  pratiquer  quelques  ades  de 
JL  pieté  envers  elle  ,  qu'il  faut  exercer  premièrement  une  feule  fois  en  la  vie  : 
puis  une  fois  chaque  année  ;  chaque  mois  ;  chaque  femaine  :  chaque  jour  :  cha- 
que heure,  ou  moment  ;  &  bref  en  tout  temps  indéterminé  de  noftre  vie.  Dé- 
clarons (  M  )  brièvement  quels  font  ces  ades  de  pieté  qu'il  faut  exercer  en  tou^ 
ces  divers  temps  de  la  vie  ,  pour  honorer  la  Vijrge. 
,  I.  Que  nous  convient-il  faire  une  fois  en  noftre  vie^  Se  qui  puilFe  eRre  agrea- 

^  ble  à  la  Vierge  }  Donnons-nous  à  cette  fainte  Mère  de  Dieu,  une  feule  ,  mais 

une  bonne  fois,  Se  offrons-nous  à  elle  comme  fes  dévots  ,  fes  fervitcurs  ou  ef- 
claves.  Cela  fe  fera  en  nous  mettante  nous  faifant  enroUer  en  quelqu'une  de 
fes  Confréries ,  comme  font  leRofiire  ,  le  Scapulaire  ,  ou  autre.  Oliy  ,  o  Sainte 
Vierge  Mère  de  mon  Dieu  ,  de  bon  cœur  en  prefence  de  Dieu  6c  de  fes  Anges, 
Se  en  Fhonneur  de  voftre  Materniré  ,  je  me  dévoile,  Se  je  me  donne  à  vous  ea 
perpétuel  Efclave.  Afliftez-moy  de  voftre  crédit  auprès  de  voftre  bicn-aimé 
Fils  ,  &c.  C'eft  ce  qu'ont  fait  Se  font  encore  tous  les  jours  nombre  de  perfon- 
nés ,  Se  qui  pour  marque  de  Servitude  d'honneur  portent  une  petite  chaîne  de 
fer  au  bras  ,  ou  au  col ,  qu'ils  appellent  l'Efclavage  de  la  Vierge, 
îîo  IL   Qu^eft-il  à  propos  de  faire  chaque  année  ?   Un  petit  voyage  à  queU 

qu'une  de  fes  Maifons  ou  Chapelles  ,  comme  font  Lorete  ,  Lielle  ,  les  Ver- 
tus ,  «S:c.  Se  y  faire  célébrer  une  Meiîé  :  Cela  feroit  fort  agréable  à  cct£e  digne 
Mère  de  Dieu,  .       ,   .    ^ 
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III.  Pciir  chaque  Mois  :  comme  outre  le  premier  Dimanche  cui  ed  dédié         m, 
au  Rofaiie  ,  il  va  encore  en  chacun  des  mois  de  l'année  quek  ne  FeP.e  de  la 
Vierge  ,  fa  Conception  ;  fa  Nativité  ,  Se  autres  ,  on  doit  s'employer  a  bien  fo- 
lemnifcr  ces  pelles  des  Neomenies  Ipintuelles.  Ce  que  l'on  exécutera  fi  en  la 

veille  de  la  Feâc  ,  on  fait ,  fi  Ton  peut ,  quelque  jeufr.e  ou  quelque  abflinence; 
^  (i  le  jour  de  la  Fefte  on  prie  ,  on  lit ,  on  oyt  la  Prédication  ,  Ôc  on  s'approche 
dignement  des  Sacremens  de  Pénitence  ,  &  d'Eucliariûie. 

IV.  Dans  l'étendue  de  chaque  Semaine  on  recitera  le  Rofaire  ,  compofé  de         I V. 
quinze  Pater,  de  de  cent  cinquante  Ave  MarU  ,  O  que  cette  Dévotion  efi:  au- 


la  receu  ,  6k:  il  luy  rafraîchit  la  mémoire  de  fes  grâces.  L'Ame  eft  iasisfaite,  car 
par  la  elle  attire  fur  fov  quelque  bénédiction.  Il  n'y  a  qn-  l'Enfer  ieul  qui  en 
el>  en  horreur  •  Se  je  le  crois  bien  ,  parce  qu'au  nom  ieul  de  Marie  ,  tous  les  dé- 
nions tremblent,  éc  leurs  peines  s'accroifîent. 

V.  Qiie  pourra-t'on  dire  chaque  jour  pour  honorer  Marie  ?  Cn  aura  foin  de  V. 
la  lalucL  trois  fois  le  Matin  ,  a  Midy  ,  &  au  foir  par  trois  fois  j^ve  Maria  i  au 

récit  Hefquels  on  fait  le  g^in  des  Indulgences. 

VI.  Et  dans  les  heures  ce  les  momens  de  la  journée  ,  aux  occafions ,  6c  fe'on         Vî. 
jes  occurrences ,  liions ,  méditons ,  écrivons ,  chantons  quelque  chofe  en  l'hon- 
neur de  Marie.  Vive  jefus ,  vive  Marie ,  vive  1*  Autheur  de  ma  vie. 

VII.  Mais  enfin  (  M  y  ce  que  pour  honorer  la  Mère  de  Dieu ,  nous  avons  à        VIII, 
faire  en  tout  âge  ,  en  toute  f.ùfon ,  d<  cn  tout  temps  de  la  vie  ,  c'eft  que  (  ou- 
tre 5j  pardeifus  tout  ce  que  nous  avons  cy-deffus  obfervc  )  nous  nous  étudions 

à  nous  rendre  femblables  a  elle  ,  &  imiter  fes  belles  Vertus  :  fon  amour  de 

Dieu  ,  Ton  iupport  des  prochains ,  fon  humilité  ,  fon  obeiifance  ,  fa  chafteté,  fa 

patience,  &  les  autres  :  Entendons-la  parler  elle-mefme.  Nunc  ergo  fiUi  aiiciite  Froycrh*  S.  j 

me,  Beati  cjhi  cufîodiHnt  vias  meas  :  auà'ue  dxfci\)linAm  ,  &  efloîe  faptentes ,  (^  no* 

lite  abjicere  eam.   N'eftablilTez  pas  voltre  bon-heur  &  voftre  félicité  alTeurée, 

comme  pluheurs  faullëmienc  &  mal  a  propos  font ,  fur  ce  qu'ils  recitent  par 

exemple  tous  les  jours  quelque  prière  en  mon  honneur  ^  &c.    O  qu'elle  fedu- 

(X\ox\  d'efprir^  &  quelle  tromperie  du  diable  :  mais  fi  vous  voulez  affermer  voftre 

{  lut ,  ayant  envers  mov  une  folide  dévotion  ,  c*eft  fi  vous  haïfiez  les  péchez , 

qui  ont  efté  les  meurtriers  de  mon  Fils  j  ^  fi  vous  imitez  ma  vie,  &  vous  vous 

rendez  fedateiirs  de  rr^ts  Verrus.  Beati  qm  cufioMi^nt  vias  meas  ,  &c,  O  qu'en 

vérité  (M]  voila  eflre  folic'ement  dévot  a  !a  famte  Vierge!  ô  ou'en  vérité  elle 

prend  pour  fienne  l'Ame,  qui  eft  telle  que  nous  venons  de  dire  !  6  qu'elle  fe  fait 

volontiers  fon  Advoca^e  &  fa  Protedrice  \  C'eft  en  ce  fens ,  ôc  de  ce  fens  qu*on 

dit  de  fi  belles  chofes  de  la  dévotion  a  la  Vierge ,  que  Ton  prefche  que  oui  luy  eft 

idevot,  malaifement  pcut-il  penr,  6-:  qu'il  a  la  marque  de  la  precefunation.  ht  je 

jurerois  par  efR-t ,  que  qui  eft  tel  envers  la  Vierge ,  ne  peut  )3m.ais  mal  finir. 

Âifons-donc  eftat  [M  )  à  l'advenir  d'eftre  dévots  à  la  faintc  Vierge  •  mais  CC\Cl\I^ 
dévots  de  la  bonne  msniere  :  nous  le  deviendrons,  SION 

J,  Premièrement  en  nous  donnant  intérieurement  &  irrévocablement  a  elle:  j' 

nous  appliquant  par  les  voves  que  nous  avons  marquées  cv.defius  a  fon  culte 
&  fon  lervice  alaigrement  &  promptement  :  mais  auflî  conftamment  :  car  eftre 
porté  d'inclination  a  honorer  ^  feivir  la  Vierge  un  mois  ou  un  an,  &:  par  après 

TtE  iij 
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tout  abandonner  ,  ce  n  eft  pas  là  eftre  dévot  à  la  Vierge. 
fiJ  II.  Nous  ferons  en  fécond  lieu  dévots  à  la  Vierge  ^  fi  dans  tomes  n©s  nccei* 

fitez  nous  avons  confidemment  recours  àielle. 
ill»  m.   Et  fuE  tout  en  étudiant  fa  belle  vie  y  &  in^wtant  fes  vertueufes  a£fcionsv 

RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE    LA    SOLEMNITE'   DE   L'ACTION    DE    GRACES    h 
rendre  à  Dieu  après  les  Moiffons  &  les  Récoltes  des  Biens  de  la  teire. 

POUR  LE  DIMANCHE  QUI  PRECEDE  LE 

jouE  de  cecte  cérémonie.  Ou  pour  le  jour  mermcd'icelle. 

Sujet. 

LA    RECONNOISSANCE    APRES     LES 

Bien-faits  receus  eft  chofe  agréable  à  Dieu  ^  & 

utile  aux  hommes. 

Gratte  flot  s,  Colo{n3^ 

£X0  RDE.  !^t^^É^^^ÔÉ  '^  ^  ^  ^^^^  Règle  générale  que  la  Nature  feule  nous  enfei- 

gne ,  que  tout  Bien-fait  mérite  Reconnoilfance  de  la  part  ce 
celuy  qui  a  receu  le  Bien-fait  a  Tendroit  du  libéral  Bien-fai- 
dteiir.  Cela  eft  vïay  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  dons  6c  dr 
faveurs  receues  y  mais  en  particulier  auffi  au  fujet  des  heu- 
reufes  Récoltes  de  Biens  de  la  terre  qui  nous  arrivent  par  la 
bonté  ôc  par  la  libéralité  de  Dieu  ,  qui  fait  &  qui  donne  ks 
abondantes  moillons  comme  èc  quand  il  luy  plaift. 

AuHl  voyons-nous  par  effet  qu  à  ce  fujet  ks  Fidèles  fe  font  rendus  foigneux 
la  moiffon  faite  de  reccnnoiftrc  par  hymnes  ,  Cantiques  ,  oblations  ,  &  par 
autres  faintes  manières  la  faveur  receiie  de  Dieu  d'une  favorable  y  &  d'une 
abondante  récolte.  Les  Juifs  avoient  receu  de  cela  une  inftruélion  6c  de  tres- 
ï^cvit»  i^,  exprés  commandemens  par  la  bouche  de  Moyfe,  LoqHutHS  efl  Dominus  Ad 
Moyfem  dîcens  ,  Loquerefiliis  Ifra'él  &  dUes  ad  eos  y  Cum  ingreffi  fHtritis  ter^ 
ram  qmtm  ego  dabo  vohls  ,  &  me^Heritis  fegetem  »  fer  eus  ?nampulos  fpicamm 
frïmitias  meffn  vefira  ad  facerdotem  ,  qui  elevabit  [afciculnm  cor /im  Domino  :> 
ut  aceepitihVi  fit  pro  voùis  ,  altero  die  Sabhati ,  &  JanEiificablt  illnm.  Et  vous 
ferez  ce  jour  de  vos  Remercimcns  vm  jour  fort  folemnel,  Vocabitis  diem 
hune  celeberrimurn  atque  fandiffimHm  ,  ornne  opw  Jervile  non  facietis  in  eo,  1 
£t  ailkurs  Moyfe  dit  à  fon  peuple,  jindi  Ifraél  ejH<t  prdcipio  tibi  hodie,  Après 
BeH-LxOé      ks  fruits  de  la  teire  ramaflèz  ^  tQlks  di  (nnéis  frngibns  tftis  primitias  & 
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psnes  in  carulio  ,  accedefque  ad  Sacetdotem  ,  &  dices  :  Nunc  offero  frjmhias 
frufjim  ttrrdt  cjna?n  DomwHf  dédit  mihi  :  &  dimittes  eat  in  confpeEii4  Domini  Dei 
fhi  adorato  Dsmino  Dso  tno.    Et  epuUberis  in  «mnibus  bonis  c^ua  Dominus  Deus 
tHus  dcderit  tibi.  Voila  la  pratique  religieufe  des  Juifs  en  l'offuande  des  Piimices 
de  la  terre,  &:  en  l'aai©n  de  grâce  d'icenx  qui  a  efté  fui  vie  des  Chreftiens ,  lef- 
qucls  après  les  Moilfons  que  Dieu  avoit  daigné  donner  parla  fécondité  de  la 
ferre  le  remerdoient  par  prières  &  oraifons  ,  à  quoy  ils  ajouftoient  encore  les 
ieufncç.  Saint  Léon  Pape  le  remarque  expreflement ,  &  prefchant  comme  je  fais 
;cn  ces  temps  de  MoilTons  à  Ton  peuple  Cm  ce  fujec  les  fait  reffouvenir  de  cette 
(aintc  CQuftume  ,  les  exhortant  à  la  continuer  avec  dévotion  en  ces  paroleSo  D.LeoSerm. 
Quod  temporis  vobis  ,  diUBiJfimi  ,  filicitHdine  pr^dicamus  ,  Decimo  menfit  celé*  i.  de  jejuma 
brandum  efe  J£JumHm  ,  ijHO  pro  confummata  perception€  omnium  frn^HHm  dignif-  decmi  tnen-- 
pmoUriitorieorurn  Deocontinentidilibameneffertur.  P^« 

Or  citant  une  dix^fe  que  la  Nature  cnfeigne ,  que  le  Judaifme  a  profeflc  ,  6c 
>que  l'Eglife  a  pi-atiqué  de  rendre  gnces  à  Dieu  après  la  perception  des  fruits 
^e  la  terre  pour  rheureuCe  Récolte  ,  je  vous  exhorte  prefentement ,  mes  Fre« 
^es ,  à  célébrer  publiquement  cette  folemnelle  Dévotion  ,  en  remerciant  Dieu 
;£utheurde.tQus  biens  ^  de  ceux  qu'il  vous  a  faits  en  la  Moillpnde  la  prefente 


année 


m: 


o 


E  ptopofant  aujourd^huy  à  ce  fujet  de  vous  parler  de  la  vertu  de  la  Grati-  DIVISION 
tude  en  gênerai ,  &  de  vous  en  faire  voir  deux  choies ,  fçayoïr  cju'elle  eft 
jyue  Adioii  agréable  à  Dieu  j  &:  ;itile  aux  hommes. 

I.  POINT. 

N  ne  fçauroit  quafi  fe  perfuadei'  combien  Dieu  defire  les  Reconnoiffaw- 

ces  de  ceux  à  qui  il  a  fait  des  grâces  :  avec  quelle  fatisfadion  il' les  reçoit 

quand  on  les  luy  prefente  :  &  combien  il  fe  fafche  quand  il  voit  qu  on  oublie  ou 
jqAi'on  néglige  ce  devoir  :  qui  font  trois  veritez  fort  confiderab les.  £; 

L   Gaffiodore  a  dit  une  excellente  parole.  Giorlofis  magis  placent  Prdconia 
^uàm  Tributa.  Aux  braves  &c  aux  iliuftres  les  louanges  &  les  reconnoiffances 
font  plus  agréables  que  les  Dons  &  les  Tributs.  Celaeftvray  parlant  des  hona- 
mc£  Se  encore  plus  parlant  de  Dieu.  Oyons-le  fur  celles-cy  ,  Ôc  entendons  ce 
qu'il  dit  chez  le  Prophète.  Mum^Hid  mandhcabo  carnes  Tauromm  ant  fanguinem  Pfal  49.' 
hircorum  poîabo  f  ImmoU  Deo  facrificinm  laudis  ,  &  redde  jûltlffim»  vota  tua  :  D.Aug.coH-^ 
Sacrifcium  laudis  honorificabit  me  ,  &  illlc  iter  cjuo  ofîendam  illi  falutare  'Dei.  tra  adverfa^ 
Là  delîus  faint  Auguftin.  Et  ijuod  efi  facrificium  facratius  landis  (juàm  in  j^Eilone  rium  legis  &, 
gratiarum  1  Voila  ce  qu  il  demande  :  &:  quand  on  luy  prelente  cqs  Remerci-  Prophétie 
mens  ,  il  promet  Salutare  Dei,  Et  à  ce  propos  dit  Philon  ,  non  le  Juif ,  mais  rum, 
l'Alexan.^rin  Omnis  Firtus  ^fanEha  ,  Gratitude  autem  fanBijftma  :  puis  il  con-  Philo  Alex. 
tinuj  difant  que  cette  Reconnoiflance  eft  mieux  receuc  de  Dieu  fe  faifant  par  /.  de  pUnta^ 
les  loiianges  Se  les  Cantiques  ,  que  par  toute  autre  manière  ;     Et  enfin  il  va  ^Iq^^  l^oe» 
propofant  une  ancienne  Fable ,  comme  il  dit ,  Antie^uamF abulam ,  digne  pour> 
tant  d'eftre  remarquée  qui  eft  que  Dieu  ayant  achevé  la  pro.duétion  de  PUni- 
yers  ,  irinierrogea  un  de  fes  Prophètes  j  fçavoir  ,  û  à  (on  advis  il  ne  reftoic 
plus  rien  a  faire  pour  fon  parfiiit  accompliirement  :  &  que  ce  Prophète  refpon- 
dit  prudemment  ,  qu'il  ne  reçoit  plus  rien  à  fa  penfée  ,  excepté  que  quelqu'un 
\c  remerciât  de  ce  grand  ouvrage  ,  Se  en  reconnut  Pautheur.  Ceft  ce  qui  plaift 
à  Dieu. 

1 1.  Et  .comme  il  eft  bien  aife  qu'on  luy  paye  le  devoir  de  la  Keconnoifliuice^        IL 
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auiîi  la  reçoit-il  avec  joye  :  &:  il  eilime  cela  comme  des  biens  qu'on  luy  fait 
luy  qui  n  a  beloin  de  rien  ,  eftimant  quïin  Remerciement  qu  on  luy  fait ,  eft  un 
bien-fait  qu'il  reçoit  de  nous  ,  8c  qai  l  oblige  par  confec.uent  à  nous  le  reval- 
loir  par  un  autre.  C*eft  ainfi  que  l'a  conceu  ,  &  Ta  exprimé  le  Roy  chantre  en 
ces  paroles,  ^id  Retribuam  Domïnapro  omnibus  qua  retrïbult  mihl'i  fuivanc  la 
p^nfée  de  (aint  Bafile.  R^5iè  dicls  Retnbuit ,  cjuam  en'tm  rependis  pro  accepta  gra^ 
tia  gratiamm  aSiionem  y  in  numemm  refert  &  habet  beneficii  loo  ,  qui  licet  allud 
nihil  accipiat  ejiukm  quod  funin  efi,  folldam  tamen  retribmt  g>atiam  ac  fi  propria^ 
dedijfes, 
IIL  I  IL  Mais  audî  il  fe  fent  merveilleufemcnt  indigne  quand  on  luy  dénie  ce$- 

Reconnoilïances  après  Tes  bien-faits  :  il  guérit  un  jour  dix  lépreux  :  de  Tes  dix 

Lhc,  17.  malades  un  feul  luy  vint  faire  Tes  remerciemens ,  il  dit  tout  haut  j  Decem  mun^ 
datifunt  j  C^  novem  ubij^int  :  non  eft  inventas  qui  rediret  nifi  hic  alienigena.  Se-^ 

Seneca,  neque  marque  une  belle  chofe  de  dit,  Aratores  zyE^ypti  eœlpim  non  refpicimt^ 

Les  laboureurs  de  TEgypte  s'ils  ont  bonne  dépoiiille  ils  ne  recrardént  ny  ne  re- 
connoillènt  point  le  Ciel  :  mais  ils  coniîderent  le  Nil  comme  leur  bien-fau. 
(5teiir  il  ne  s'en  faut  pas  eftonner  :  car  ce  qu'eft  aux  autres  pais  le  Ciel  ou  le 
Soleil ,  qui  fait  tout  frudiHer  par  fa  chaleur  &  ia  lumière  ,  cela  efl:  en  TE- 
gypte  le  fleuve  du  Nil  qui  fortant  de  Tes  digues  ,  fertilife  la  terre  :  à  propos 
de  quoy  nous  pouvons  dire  que  Dieu  fait  de  grands  reproches  à  Ton  peuple  de 
ce  que  le  Ciel  faifant  fertilifer  la  terre  de  promelTe  qu  ils  habitoienc  ,  &  non 
pas  le  Nil  ,  ou  le  feul  folage  ,  cependant  ils  ne  regardoient  point  le  Ciel , 

Deuter^  11.  ou  le  Dieu  du  Ciel  pour  le  remercier.  Terra  ,  luy  dit-il  ,  ad  quam  ingredieri$ 
non  e(i  ficut  terra  z^gypti  ubl  jaH^o  femine  in  hortorum  morem  acjuâ.  ducuntur 
irrigua  ,  fed  de  cœlo  expeElat  pluvias.  Ha  laboureur  (1  tu  as  fait  heureufe  ré- 
colte ,  &  que  tu  ayes  eu  les  temps  des  chaleurs ,  bc  des  pluyes  félon  ton  defir, 
regarde  le  Ciel ,  &  le  Dieu  du  Ciel  comme  autheur  de  ces  biens  ,  ôc  l'en  re- 
mercie. 

Mais  j  mes  Frères  ,  fi  la  Reconnoiffance  après  les  Bien-faits  receus  eft  bien 
agréable  à  Dieu  ,  elle  eft  auffi  à  l'égard  des  hommes  trcs-utik.  Et  c'eft  ce  que 
j'ay  à  déclarer  dans  mon  fécond  Point. 

II.  POINT.  T   A  Reconnoilîànce  (  M  )  fait  un  double  Bien  à  PHomme  ,  c'eft  qu*ell» 

-L  afîècmit  les  grâces  hc  les  faveurs  de  Dieu  :  &  de  plus  c'eft  qu'elle  eix 

attire  d'autres. 

ï^  I.  La  Gratitude  affermit ,  maintient  ,  &  conferve  les  biens  &  les  grâces  re- 

ceiies ,  &  empelche  qu'elles  ne  nous  éckapent  :  L'Apoftre  écrivant  aux  Colof- 

Colo/T.  1  ^'^^^  après  avoir  apporté  plufieurs  Vertus  ,  Super  omnia  ,  dit-il ,  charitatem  ha-" 
hete  y  quod  efl  vinculum  perfelîionis  ,  &  GrAti  eftote ,  il  ramalPe  toutes  ces  Vertus 
Gomme  des  faintes  gerbes  ;  puis  il  les  lie  :  &  pour  lien  il  prend  la  Charité ,  cha^ 
ritatem  habete  qmd  eft  vinculum  ,  de  crainte  que  ces  Vertus  à  la  façon  des  ger- 
bes eftant  fans  lien ,  ne  fe  dilîipent  comme  menues  pailles  :  Mais  marquez  ce. 
cy  5  après  ces  javelles  bien  liées  avec  le  lien  de  la  charité  ,  pour  éviter  que  les 
larrons  ne  les  emportent ,  que  les  belles  ne  les  viennent  manger ,  il  dit ,  Grati 
efiote ,  faites  y  venir  la  Reconnoilîânce  &  l'adion  de  grâces  j  icelle  prefente,  vos 

JD.  Chyfofi,  faveurs ,  vos  grâces  &c  vos  biens  temporels ,  ou  fpirituels  ne  vous  feront  point 

hom,  16,  in   enlevez  ,  félon  la  parole  de  faint  Chryfoftome.  Optima  quoque  bénéficia  cuftes 

JP^atth*  5,      eft  ipfa  mcrnoria  beneficii ,  &  perpétua,  gramrwn  afHo. 

IL  IL  Et  cette  Reconnoiffance  fera  plus  :  car  non  feulement  elle  vous  con- 

it'rve.a 
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lervera  les  biens  rcceusde  Dieu  ,  mais  elle  en  appellera  de  vous  eu  fera  venu- 
d'aïuies.  Cela  a  paru  au  célèbre  Miracle  de  la  mukiplication  des  Pains  dans 
l'Evangile  ,  c|ui  lervirent  a  nourrir  cinq   mrlle   perfonnes  :  Je  demanderois 
Volontiers  d*oii  cft  venu  que  cinq  pains  &  deux  poillbns  fe  fo-ient  tant  nnul- 
Éîplicz?  L'Abbé  Franconius  cres-excellemmenï  expliquant  ces  paroles:  j^cc^pit  P^^^conim 
JeftiS  Parier  :  &  curn  grattas  egijfet  diflnbuit  ,  &c.  Jefus  rend' t  î^races  a  Ion  ^ihast.  ^V 
Père  :  Voila,  dit- il  ce  quia  ouvect  les  bondes  du  Ciel  ,(3<:  ce  qui  a   n:iiîltiplié  g^^tU  Cim*- 
à  il  grande  quantité  le  peu  de  pains  que  Noftre-5eigneur  avoit  en  Tes  mains.  //-. 
Tanta  pofi  gratiarHm  aCiionern  fcqHuîa  eft  nbertas  benedi^io^nis  ut  de  paucis  ha/u-^,- 
péimbus  ter  miUibus  fatiati^  ^  fragmenta  gjHdt  fitperfuerunt  '  duodecim  cophmos 
exubarerent.  Et  celuy  qui  reconnoift  uii  bien-fait  me  femble  eftre  tel  que  la  pau- 
vre Veuve  :  cette  fiemmeappor  toit  des  vailTeaux  au  Prophète,  &  1-e  Prophète 
tes  rcmpliltoit  d'huile:  la  veuve  Continuoità  appo;  ter  &  le  prophète  a  rem-. 
yiir:  de  forte  que  voUs  ciiiliez  dit  quily  eûtun  combat  entie  le  Prophète  Sc 
îa  Veuve  quicelferoit  lepremier  ,  Tun  d'apv^orter ,  l'autre  de  lemplir  ,  mais  le 
Prophète  rem]f)orta  à  la  fin  la  viéloire.  C'cft  là  cortime  Dieu  fe  gouverne 
avec  les  hommes.  Un  tfprit  noble  <3«:  bien  foit  voyant  fon  Dieu  oui  luy  fait 
du  bien' par  une  heareofe  profperité  de  fa  famille  ,  par  une  henreufe  dépouille 
qu'il  luy  envoyé,  par  des  puillàntes  grâces  qu'il  luy  fait  contre  fes  Tentations, 
écc  Cet  homme  ,  dis- je  ,  apporte  à  ce  Dieubien-faideurun  cœur  reconnoiO- 
fant ,  &  Ùiéu  aùflî-ïoft  kiy  augmente  fes  faveu-rs^  :   Derechef  l'homme  à  zt 
nouveau'  bénéfice  vient  encore  au  remerciement  ,  &  Dieu  aiifli  de  fon  cofté 
approche    avf3€   de   nouvelles  grâces  :  &   ainfi   toujours    ce  commerce    de 
donner ,  &   rendre  ,  de  rendre  &  de  donner  continue    :   jufqu  a    ce   que 
l'homme  intermettant  fon  adion  de  grâce,  pour  lors  auGTi  Stetit  oieum   l'hui-  ^    p'  ^ 
le  acelîé  ,  c'eft  à  dire  c^ue  Dieu  auffi  commence  à  ceflèr  de  luy  accroiitre  fes         ^'^'  ^' 
tiens.- 

Pour  ma  Concîufion  ,  Connoiifons. &  KeconnoifLons  les  Bien-faits   clé  CONCLt^ 
Dieu  en  noftre  endroit.  SION 

I.  Chofe  bien  eftrange  ,  qu'ail  y  a  des  hommes  fî  brutes  qu  ik  ne  connoif-  r' 

fent  pas  que  Dieu  leur  fait  du.  bien.  Et  fi  Dieu  leur  èâioix.  \  Dlïexi  vos  ,  ils 
iuy  répondroicnt  comme  ceux-là  chez  le  Prophète  ,  in  i^uo  dilexifii  nos  l  T\i 
demandes/;/  tpiô^]Q  tQ  renvoyé  à  un  Payen^  il  te  le  dira.  Sencque  parlant  con-  àj  ;    r 
«re  tels  gens  que  nous  venons   de  marquer.  Non  dat  Dtus  bénéficia  ,  infinis  ?  c  f  ^^V  ^' 
Vnde  hdc  inhmerabHia  oculos  ^  aures    &  animummulcentU  ^HtideilUluxuriam  j  /       /.*^'° 
qH&quewjiruens  coptafneque  entm^neceyt'atthHS  tantum  nobis  pyoïfifimefly  nfatte 
in  delitiasornamur.  Puis  il  continue  les  fruits ,  les  MoifTons,  les  Animaux      les 
petites  commoditez,  la  famé,  la  force  pour  agir,  6cC.  Nonne  fi  gratHS  es,  dices 
Deus  hétcnobis  otia  fecit  ?  Voila  ce  qu'afceu  dire  un  Payeri:  Ajouftons  à  un 
Philofophe  Payen,  un  faint  Pesé  Chreftien ,  c'eft  faint  Baille  ,  ce  fage  Theolo-^ 
gienapres  beaucoup  de  chofes  avancées  il  dit  :  ^id  tpus  hac  perfeqm  ?  f^er-  O.BaJît^ 
hHmyCéfrofan;Hm  efl  ,  &  habit avit  in  nobis  :  fed  ip[e  pftitia  médias  eorum  faBus  Ioo'n.  in 
|fi  qui  fedent  in  tcnebris  :  wtaip/a  venit  ad  mortem ,  Mortem  auterti  crncis.  Spi^  Marîyrem 
ritHS  fanïÏHS  y  charifmata  difiribuit ,  multipliccs  coronas  promifit  ,  dtlitfas  para-  ^HTntatn,, 
dift.  Ha  quelles  grâces  !  Et  tu  ne  les  ccnnois  pas  5 

II..  He  comment  donc  les  Reconnoiftrois-tu  .?  Et  cependant  il  le  faut,         t| 
Connois  donc  les  Biens  de  Dieu ,  &  puis  tu  les  Reconnoiftras.  Les  Beftes  t'ap- 
prendront ce  meftier.  La  terre  te  l'enfeiguera  par  Iwfure  avec  laquelle  elle 
Dom.dcs  Faiïatrs,  V  uu 
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and  à  fon  maiftie  les  femetKes  qu'il  luy  jeue  :  les  oifeaux  par  leur  chant 
loiiaivt  ôc  remerciant  Dieu  avec  leur  mélodie  :  les  chiens  font  reconnojlTans  à 
leurs  Maiftres.  Et  faint  Ambroife  dit  que  Raphaël  voulut  queTTobie  menaft 
fon  chien  en  fon  voyage ,  vt  ex  afpeSlti  canis  difctret  Gratltudinem  pro  accep^ 
ptls  in  via,  heneficiis ,  &  c'eft  auflS  ce  qu  il  exécute  noblement.  Remercie  donc 
par  toutes  voyes  que  tu  pourras  :  tu  le  feras  utilement  employant  pour  luy 
&  à  fon  honneur  tout  ce  q^e  Dieu  t'a  donné  :  ton  Efprit  à  le  connoiftre:  x.^ 
Volonté  à  l'aimer  :  Ton  Corps  à  te  mortifier  :  tes  Biens  &  tes  Moiffons  pour 
luy  en  faire  part  par  la  dixme ,  &  à  fes  pauvres  par  l'aumofne  :  tes  Maladies , 
qui  font  des  biens  de  Dieu  ,  par  la  Patience  à  les  endurer,  &c. 
ffaU   ^6,  Aâhdreat  lingtta  msafambifS  meis^fi  mn  memh^^o  tai  in  prlncipio  Utitp^ 

rneétf  Amerip  ^ 

RECOMMANDATION  OU  ANNONCE 

DE   LA  FESTE    DE  LA   NATIVITE'  DE  N.  DAME 

POUR   LE    DIMANCHE    QUI  PRECEDE    CETTE 
Feftç ,  ou  pour  le  jour  nicfmc  d'içcUe, 

Sujet. 

DU  BEAU  ET  DE  L'EXCELLENT  NOM  DE 
M  ARJE   donné  à  la  faince   Vierge. 

Et  Nomen  Firgtnis  Maria,  Luc  i, 

E  facré  Nom  de  M  A  RIE  a  toujours  efté  ues.illuftre  «S< 

tres-augufte ,  &  entre  les  chofes  qui  regardent  la  faiîite  Vier^» 

<Te  ,  fon  beau  Noip  eft  une  de  celles  dont-  il  ne  fe  faut  pa? 

taire.  Mais  pour  parler  de  luy  quel  temps  y   a>il  de  plus 

convenable  que  celuy  delà  NaifTance  de  cette  Mère  de  Dieu? 

puis  que  c'a  el\é   en  ce  jour  ,  comme  à   toutes  les  autres 

filles  Juifves  ,  que  ion  Nom  luy  a  efté  impofé  par   fes  pa- 

rens  :  Te  dis  impofé  par  fes  Parens ,  mais  non  iiiventé  par  eux  :  car  ce  beau 

Nom  donné  en  terre  à  Marie  encejoilr  ,  avoit  efté  de  toute  Eternité   con- 

ccu,  eonipofé  &  deftiné  de  Dieu  ,  pour  Marie   Mcre  de  Dieu,  Se  dans  les 

temps  il  le  releva  &  manifefta  à  \  Ange  Gabriel,  qui  le  fit  entendre  à  (aii^ 

îoachim&àfainte  Anne  fes  Fere  &  Mère  ^  afin  qu  ils  Timpofalfent  à  Marie  leu^ 

commun  Enfant  quand  ellenaiftroit. 

Mais  que  puis-je  &  que  dois-je  dire  de  ce  Nom ,  U  qa'en  tireray-jê  à 
i'avântag;e  de  Mariai!  CalFiodore  Secrétaire  du  Roy  Theodoric  ,  dit,  parlanj^ 
^es  Non^s  ^  que  ce  Nom  eft  beau ,  e{]t  bien  donné ,  Se  eft  agréable  quand  il 
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tious  fait  entendre  le  meiite  ,  les    adtions  ^  3c  les  bonnes  mœurs  de  celiiy   (jalTioJ.l 
qui  le  porte.  Grata  funt  omnino  Nernina  tjudi   defîgnant  protinHS  a^iones  ,    •  r'^ 

auando  v'ua  ambigmtas  audienti  tollitHr^ubiin  vocaib^lo  conclud'ttur  quod ^e- 
ratur^  Or  c'eften  quoy  le  Nom  de  Marie  eft  précieux  3c  admirable  ,  attendu 
qu'en  luy  par  fon  Ethimologie&parles  chofes  qu'il  (îgnifie  nous  reconnoif-. 
fons  les  bonnes  qualitez  &  les  excellentes  perfe6tions  de  Marie.  Et  pour 
voir  cela  évidemment  ^  reconnoillons  quel  eft  le  Nom  de  Marie.  Cet  au- 
gufteNom  de  Marie, eft  un  Nom  Hébreu  ,  &  unNom  de  deux  fyllables ,  on 
le  prononce  comme  MIR-JAM ,  donc  la  dernière  fyllabic ,  qui  eft  Jam  figni- 
fie  Mec  ,  Mare  \  Se  la  première  qui  eft  MIR. ,  fignific  nombre  de  chofes ,  fe* 
ion  les  diverfes  racines  Hébraïques,  dont  on  le  fait  dériver^  Et  ainfi  ce  Nom 
(ignifiantdiveufes  chofes ,  Se  ayant  diverfes  fignifications  par  ces  diverfes  cho.* 
fes  qu'il  fignifie  ,  on  tire  la  multitude  des  belles  Se  avantageufes  qualitez ,  per-  ^ 
feâions ,  excellences  ,  Se  opérations  dé  la  très  fainte  Mère  de  Dieu, 

Ofv  (  M.  )  detjoutes  les  fignijfîcations  que  porte  le  beau  Nom  de  Marie  ,  DIVÎSIOM 
j'en  recueille  cinq  principales  ,  lefqucUes  m'indiquent  Se   me  font  re- 
connoiftre  Se  eftimer  autant  de  belles  qualitez  de  la  fainte  ViMge  ,  lefqucUes 
je  vay  examiner  plus  au  long,  &  qui  fcEont  cinq  petits  points  de  ce  Dif- 
cours.- 

LA  première  fîgnification  que  porte  le  Nom  de  MARÏE,  c'eft  celle  j  poiNT# 
qu'avance  faint  Ambroife ,  qui  dit  que  ce  mot  vaut  autant  que  ,  DEUS 
ÈX  GENERE  MEO,  j'adjoûte  celle  qu'apporte  faine  Epiphane  ,  difanc 
que  le  mot  de  Marie  fignifie  S  P  E  S.  Je  vous  advolle  à  la  vérité  qu  il  eft  mal- 
aifédereconnoiftred'oii  on  peut  tirer  ces  deux  fignifications  du  mot  de  Marie^ 
foit  que  nous  confultions  le  mot  Hébreu  MIR-J  AM  ,  ou  le  mot  Grec  M^oicciA 
mot  indéclinable.-  Pourtant  attendu  le  mérite  de  ces  Autheurs ,  nous  rece- 
vons ces  fignifications  Mais  il  eft  évident  que  d'elles  deux  nous  tirons  de 
beaux  fujets  de  louanges ,  pour  la  Sainte  Mère  de  Dieu./ 

I.  Premièrement  dis  faint  Ambroife  ,  Spéciale  Maria  Domini  hoc  7iomen  in*  * 
vemty  c]md  fignifie at ,  Dens  ex  génère  meo.  Marie  a  rencontré  un  nom  qui    j^     .\ 
luy  eft  tout  particulier;  Car  il  veut  dire  Dieu  eft  nay  de  ma  race  ,  Se  que   ,  *   ^'^Z^-. 
îenom  de  Marie  fignifie  cela,  qu'y-a-t'il  de  plus  augulle.pour  elle  ?  La  voi^    '  /  ^   ^^' 
ia  par  là  reconnue  la  Mère  de  Dieu  ^  que  d'elle  eft  forty  un  Dieu^  qu'elle  a      ^^i-^')* 
engendré  Uïi  Dieu.-  Ha,  encefens  on  peut  dire  que  le  Nom  de  Marie  efï  No-  Philip  p.  2., 
m  en  fitper  emne  Nomen, 

II.  En  confequence  de  laquelle  fignification  du  Nom  de  Marie,  l'autre  que  jt 
donne  faint  Epiphane  à  ce  mefmeNom,  qtmnd  il  dit  que  ce  nom  veut  dire 
SPES  ,  eft  avantageufe  pour  nous  ;  carpeiit-on  jamais  manquer  quand»on  eft   p  .  , 
appuyé  fur  Marie,  ^  qu'on  y  eftabUrfes  Eiperances  î   Mariarn   interpretari  ^P^P  ^^^ 

folemus  Dominam  y  &  S  P  E  M,  Auiïi  l'Eglife  en  fes  befoius  l'appelle  à  fon  ^Jf\r^  ^^" 

fecours ,  Se  met  en  elle  fa  confiance  ,  luy  difant  :  Et  fpes  no^ra  falve,  D*oii  ^       ^^' 
fort  cette  prière  d' A ndié  de  Crète  à  la  Vierge.  O  Chrifiianomm  prQptignacn-        J]   I^" 

lum  (^  prf^pHgnamx  eomm  qni  in  te  fpem  collocarunt.  tenj.ae    or- 
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LA  fecoiide  fignification  du  nom  de  Marie  c'eft  d'eftre  une  Eftoile  de  1$, 
mzï,  Stella  maris,  r.t  bien  à  propos  certes  elle  eft  ainfi  nommée. 
_  î.  Premieremeiît ,  dit  faine  Bernard  ,  pour  la  grande  pureté  de  ia  prodiu 

^ion  de  Ton  Fils,  qui  eft  toute  Vu'ginale  :  elle  à  produit  un  Dieu  Homme, 
mais  fans  intereder  fa  Virginité  ^  &;  c'eft  ce  qne  me  Ggnifie  fon  Nom  d'E- 
TOILE  5  Stella  Maris  ^  Orietur fiella  ex  lacok  Et  écoutons  faint  Bernard, 
Num,  24.  Maria  qnod  interpretatum  Maris  fieiladiàtHr  ^&  M^tri  P^irg'ni  valde  cort- 
JD.  Btrn,  venienter  aptatitr  :  ipfa  narnque  aptijfime  Syderi  cornparatur  »  qma-  pcHt  fine 
Iwm.  2,  fU'  ^ni  coYYuptione  fy  dus  y  fuurn  emttit  radium  /fie  abfquefiii  Ufione  Vinip  partu-^ 
p€r  mijjHS  riitfiliHm  :  necfyderi  radius  [nam  mintât  claritatem  ^nec  Virgmis fin am  filins  in- 
<r*  iegritatem. 

If^  ÎL  Et  Marie  eft  bien  au[Tî  à  noftre  égard  appeliée  Efloile  de  Mer  ;  parce 

D.Bonav,     ru  en  la  Mer  orageufe  de  ce  monde  elle  nous  fert  d'Eftoile  pour  nous  con- 

in  fipccHlo       ^^^'i^^«    Eftre  appeliée  Eftoile  de  Mer  ,  Hoc  optim'e  convenlt  Mari^   e^ua  gerit 

M'  AidYUL      f-fifi'^Mm  StelU  AlarinA  y  dit  laine  Bonavencure,  legitur  enim  &  verHme^  quçd 

NdtitarHmrnos  efi  vt  cum  in  alïcjuam  terrarn  navigare  dlfiponunt  ^  unum  fiidut 

ehgant  i  eu jia^figno  radiante  luce  in  eam^  qitarn  defide^^ant  pArtem  poffwtfiiHe 

D.  Eerf?.        trrore  adducl.  Taie  cène  efficinm   efi  jlelU    noflra,    Mariât  cfUét  navigantes  per 

Ji*pra.  mare  mundi  in  Navi  innocentidt  ,  vel  Pœnitemid  dingit  ad  Littus  càtleftis  Pa- 

tria.  Et  comme  dit  faint  Bernard  ,  Si  infinrgunt  venti  tentationum  .fit  incurras 

feopHlos  trihiilationum  ,  refipice  Stellam  ,  invoca  Mariam.  Crions  donc  à  elle 

avec  TEglife  ,  Ave  maris ftella ,  Dei  Mater  aima  ,  atque  fiemper   Virgo  fidix 

cœli  porta. 

TJN  troifiéme  lieu  ,  que  veut  dire  le  Nom  de  Marie?  il  fignifie  une  Mer. 

f  ji,.  l  OIN  1  o   Î2/Eile  eft  par  effet  un  abyfrne  ^  une  Mer  de  grâce  pour  elle  :  &  pour  nou$ 

une  Mer  fur  laquelle  nous  navigeons  pour  eftre  portez  au  Ciel , 

L         '     r.  Elle  eft  une  Mer  de  grâces".  Albert  le  Grand  l'a  ainiî  expliqué  :  Congre* 

gatienern  aqiianim  vocavit  D  eus  Maria  ^locusàutem  omnium 'gratiarHmvoca" 

tur  Maria,   Et  ne  fert  de  rien  de  dire  que  ces  mots  ne  conviennent   pas  , 

€n  ce  que  quand  ce  mot /^^r/^  fignifie  les   Mers  ^  la  pénultième  eft  brève, 

6i  quand  il  lignifie  Marie  ,  la  pénultième  eft  longue .  car  en  cela  mefme   il 

J^khardus      y  a   du   Mvftere  ^  ce  qu'a  remarqué  Richard  de  (aint  Laurent ,  qui  dit  ,  que 

^  S,   Lan-    c\"ft  pour  nous  enfeigner  qu*il  faut  en  prononçant  ce  mot  de  Marie^'/i/^- 

rentio  L  ii.    rla  ,  nous  arrefter  long- temps  ,&  n'aller  pas  vifte,  pour  mieux  goûter  la 

de  Uudib^       fuavité  de  ce  nom.  Idcirco  hujus  nominis  Maria  média  longaefl\  ut  in  e jus 

Virg^  nomination e  dintiusimmoremur.  AuîTi  (3.\nz  Bonavcnture  applique  avec  i'Egli- 

Eccii  l.  glife  ce  trait  de  la  fainte  Vierge  :  Qmnia  flumina  intrant  in  Mare.   Et  il  Ad- 

X)c  Bonav.    joufte  ,  Hoc  ejl  ornriia  grati arum    gênera  ,  Angelorum  ^  Patnarcha-rHm  ,    Pre* 

in  fifeculo  c,  phetarum  ,   Apofioiorum ,  &  reii^Herum  San'ciorum  in   Beatam   f^irginem  in» 

|.  fi'^tint. 

II.  IL   C'cft  ce  qu'elle  eft  pour  Elle  :Et  pour  Nous  nous  la  devons  tenir  pour 

une  mer  tres-ieure,lur  le  dos  de  laquelle  il  nous  fuit  naviger  pour  aller  hcu- 
rcufemcnt  au  port  de  Salut,  fans  crainte  de  Keurt^  ,  de^  bai\i:s  &  des  nau- 
frages, 

ÎV. POINT  r^L  plus  ,  le  Nom  4^  Marie,  félon  rEthimologie  Hébraïque  ,  fignifie 
p/Hier.  &  \^  Afnarnni  mare ^  ou  idon  quelques-uns  ,  Myrrha  Maris  ,  Ce  qui  mar- 
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q«e  les  amertumes  quelle  a  repenties  en  foncoeur  ,  quiluy  ont  eflé caufees  9^  Eplph, 
,par  Tes  deux  fortes  d'Enfans.  La  Vierge  a  un  Enfant  naturel ,  c'eftjefus  ;  les  '  ^^  * 
ifcconds  font  fes  Enfans  adoptifs,qui  font  tous  les  hommes:  J-e premier  ,  qui 
.eft  jefus  ,  aefté  enfanté  dans  une  eftable  ,  &  le  fécond  for  la  Croix.  Or  au 
fujet  de  fes  deux  Enfans^  vrayernent  eljeçft  une  Mer  amere,ouune  mer  d'à* 
mertume. 

I.  Car  à  raifon  du  premier,  que  n'a-t*elle  point  reflenty  de  douleurs  en  (à  £» 

'Paflion  fur  le  Calvaire  ?  a-t'elle  pu  voir  un  Ftls  comme  le  fien ,  battu  ,  frap- 
^pé  ,  foulé  au:t  pieds  ,  flageUc  ,  couronné  d  efpines  ,  &c  attaché  en  Croix ,  fans 
javoirle  coeur  percé  &  tranché  en  mill^  morceaux.' C'eftramertume  que luy  ^'   ^^"'  ^^ 
,a  caufé  fon  Fils  naturel.  Man  amarum  Filio  compaticndo  ,  dit  S.  Bonaven-  fP^I*'  ^'  ^* 
iSm^^  Magna fîcut   Mare  çontritio tua.  Jhren.i. 

IL  Mais  combien  d'autres  peines  encore  luy  ont  fait  ,&  luy  font  encore  fes  ^' 

fécondes  fortes  d*€nfans ,  qui  font  les  hommes  impies,  méchans  Se  mal-vi- 
vans ,  les  voyans  mal-traitter  fon  Fils  ,  abufer  de  fes  grâces,  lie  pas  profiter 
de  fa  palTidn  ,  fe  damner  ,  &  fe  perdre  mal-heureufement  :  ô  amere  penfée  , 
,êc  la  fainte  ViereeTa:  Car  Marie  aime  les  hommes  comme  leur  Mère  ,  corvi- 
-nieurdonc  ne  feroit-elle  pas  en  amertume  voyant  leur  ruijie?  Le  bien-heureux 
Amedc'e  fait  eftat  de  cette  double  Amerturne  de  la  yierge,&dit  de  la  première  \  j  j  j 
Hoc  patUndi  Çienere  Gioriofa  tnnmphans  quanto  cuMit  vicimor  tanîh  CHnn:i5  alo-        j    r 

'    r  ^    f    ^        .  rV       .    .        n    /T      '   '    t     r      t        r         v  i  -i  -    n    rr  U  Ue  L>au-» 

/tojtor  ^enerand£Cm.c^  Dçmimca  Fajf^omstnhafit :  han/n  caltcem^mtu rajjiorîem,  \t    rr 

,^  torrente  Dolorls  potata  nM  unquam  fimilem  potuit  perferre  dolorem.  Et  puis        "        à^ 

.parlant  de  l'autre  douleur.  Igitur  tampro  Nati  mprte^nkmprQ  luddtorum  pÊ0' 

,tione  ineffabUl  dolore  M^ria  ptEtus  urebatur    Compatiirons  à   Marie  paur  le 

,mal  qu'ellea  endyré  enla  compaffionde  fon  Fils  ,  ou  compatilFantàfonFils: 

^m  m  aulTi  ollonsluy  le  fujet  de  foufErit  de  noftre  part  en  profitant  de  la  Paffion  .dç 

ion  Divm  Fils. 

LE  Nom  de  Marie  m'apprend  encore  d'elle  quVllecft  une  Dame,  Mai-  V.POÎNT* 
(Irede  Souveraine  &  abfoluc,car  ce  nom  de  Maria  veut  dire  felon  la 
ffignificadon  Hébraïque  Domina»   Elle   eft   Dame  ,   &  doublement  eft-elle 
JDame:eHe  efl:  Dame  de  Soy  ,  &:   Dame  des  autreso  Saint  Ambroife  me 
tpropofe  excellemment  cette  double  Royauté  de  Marie  ^  expliquawt  ce  trait 
.du  Pfalmifte.  y^fîitit  Reginaa  dextris  tnis ,  in  veflitH   deaurato ^   Veftue  à  la  D.  AmhrsJ. 
iloyalejtout  en  or.  Et  il  dit  parlant  d'elle:  Adverte  0  Vlrgo  quantum  ùhi  ^*  '•  ^^  ^^r-- 
Spiàîus  SanEius  Scriptura  Divin&  tefttjicaîîone ,  detnlerit  regnum  :  Kegnum  ^  g^^^hns, 
ivel  quia  fponfa  £S  Régis  £term;vel  e^uia  inviUum  animurn  ^erens  abillecehm  *fi'*  44* 
non  captiva  haberis  ^  fed  quafi  Reginadominaris,  Voil^  cette  douhie  Royau- 
'  xè  marquée, 

L  Vous  eftes ,  ©  Marie  ,  vrayement  Reine  &  princeffe.  Maria  Domina  ^  I> 

|)arce  que  vous  avez  vos  pafrions  fous  vos  pieds  cpmme  vos  fujets ,  ou  vos 
eiclaves;  inviElum  animum  q^erens  ab  illsceh^is  voliiptatam  :  Vous  leur  com- 
anandez  en  tout,  aucune  n'cchappe  6<:ne  fortp  int  de  fon  devoir  ;  Et  avoir 
-cet  empire  ,  c'eft  plus  oueftre  Roy  de  tout  le  monde.  . 

IL  Vous  eftes  pourtant  avec  .cela  encore  la  Reine  de  tout  le  monde  :  car  * 

vous  commandez  à  tout  ,  Maria  Domina.  Et  par  effe-t,  ou  ne  comman- 
dez-v>ous  point  ?  Marie  vcus  eftes  Dame  du  Ciel  ,  de  la  Terre  ,  &:  àiis 
tiifers.  Vous  commandez  aux  Démons  dans  les  Enfers  :  aux  Hommes  ,  fur 
h  Terre  :  aux  Anges,  au  Ciel  :  Se  au  delFus  du  Ciel,  à  Dieu  mefme  :  je  dis 

y  u  u  iij 
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à  pieu  Homme ,  ou  à  l'Homme-Dieu  :  &  comme  a  dit  faint  Bernard  fur  ces 

_^  paroles  de  rEvatîgelifte  :  Et  eratfMitMS  illis  ,  à  la  Vierge  &:  a  faint  JofepK'' 

X/«^.  4.  i>f«j,  dit-il ,  eut  ferviunt   Potefiates  ,   &   PrincipatHi  ohd'mnt ,  fubditus  etAt 

r        A^%     ^^w<)e,  jufquà  quelquefois  s*humilier  devant  elle  ,  &  fe  mettre  de  gencux,, 

fupeï  Aitj-     ^jj  Richard  de  faint  L^wttnt  v  M nlmies ,   ut  cyedit^r  genuftexitcoram  matrt 

p^L    J         filius,  Arnould  de  Chartres   nous  authoiife  ce  Domaine  abfolu  de   Marie  , 

X  ^^^^^^^^       comme  Dame  de  tout.  Maria  Ungiia  Syriaca  Domina  dtcitur  -,  Chrifins  Do- 

^     •        ^^'  minus  :  Maria  Domina  j  &  ticet  ipfa^fè  Chri^i  propteatur  ^ncillam^hoc  fev* 

^A^  7   \ri^     Wutis  genns  omni  regno  fukimius  ejp  inteHigit ,  conflit  ut  a  cfuifpe  efi  fuper  om~ 

„,     .  .-'        nem  creaturam '.  &  quicunc^ne  lefu   CHrvat  genua  ^  Matri  quo<^m  pronus  fup^ 

gtm  us,     plic^^  .  ^  ^iii  gloriam  cum  Matre  non  tam  communem  iudic9  quam  eamdem. 

Que  nul  donc  ne  fe  retire  de  la  fujettion  ,  Domaine  bc  Empire  de  Marie  .  puis 

qu'elle  eîl  la  Reine  &;  la  Dame  de  tous ,  Se  à  tons  il  faut  dire  ce  que  l'Ange 

Genef  x        ^^^  ^  ^^^"^  ^"  ^^^^^^  ^^  Sara,  j^gar ,  Revertsre  ad  Dominant  tuam  (  Sararn  )  & 
-f' ^*       humiliare  fub  manu  ipJiuSo 

VI  POINT    Th^^^^  ^^  fixiéme  chofeque  fignifie  îe  Nom  de  Marie  3.  &  qui  exprime  en- 
Celle  une  fixiéme   Qualité,  c'eil:  qu'elle  foit  Lumière ,  ou  Illuminée  ,.  ou^ 
D»  Thom      Ill^^î^'ïiî^^t^^^  5  Maria  illuminatrix.  Le  Dodear  Angélique  nous  voulant  expli-- 
Opu^    g  *     qucr  ce  que  veut  dire  le  Nom  de  Marie  dit,  Convenienter  vocatur  Maria 
Illuminata  in  fe  ^  &  iilnminatrix  in  alils  quantum  ad  totum  mundum 
Y  I.  Marie  eft  éclairée.  O  que  ne  fçait  point  Marie  ?  quelles  lumières  a ,.  &  a 

toiÉiours  eu  la  Vierge  î  ô  que  fçavante  a  efté  la  Mère  de  Dieu  !  combien  fou 
'jipoco  \i  Efprit  enferme-t*il  de  connoilfances  &  de  veritez  >  Mulier  amiEla  Sole,  Er 
J>.  Gre(;  comme  l'appelle  faint  Grégoire  Thaumaturge  ,  Bons  lucis ,  elle  eft  un  creux  & 
Thaumal      ^^  abyfme  de  fcience.  Gratta  plena, 

Ij  IL  Mais  comme  eftant  une  Fontaine  de  lumière  ,  en  eftant  pleine  en  foy, 

elle  en  porte  par  tout  au  dehors  de  foy  :  &  de  fes  rayons  elfe  éclaire  toute 
î*Eglife  -y  Elle  eft  lllumînatrix ,  6c  elle  eft  appcUée  par  les  faims  Pères  non 
feulement  la  MairtrelPe  des  Chreftiens  ,  mais  mcfme  des  Maiftres  des  Chre- 
Rupert^  Li,  ^^^i^s ,  c*eft  adiré  des  Apoftres.  Et  TAbbé  Rupert  après  Pavoir  appellée  la 
mCant,  MaiftrelPe  des  Maiftres,  îuy  parle  de  cette  forte.  Quoy  donc  fi  les  Apoftres 
ont  efté  enfeignez  par  le  faint  Efprit ,  faut  il  pourtant  que  nous  eftimions 
qu'ils  n'ayent  point  eu  befoin  de  vos  inftruélions  >  Tant  s'en  faut ,  que 
plûto't  voftie  voix  leur  ait  efté  la  voix  du  faim  Efprit ,  de  que  c'a  efté  de 
vôtre  tres-facrée  bouche  qu'ils  ont  appris  tout  ce  qui  leur  et  oit  neceftaire 
pour  fervir  de  témoignage  &  de  confirmation  à  ce  que  <:e  Divin  Maiftre 
leur  avoit  cnfeigné.  Quoy  donc  parce  que  l'Efcriture  n'en  fait  point  d'ex- 
prellè  mention,  croirons  nous  que  lors  que  les  Apôtres  s'allèmblerent  pour 
refoudre  la  difficulté  des  anciennes  Cérémonies,  vous  n'avez  pas  efté  ap- 
pellée au  confeil,  &  qn^  la  trouppe  choifie,  qui  reprefentoit  PEglife ,  ait 
ofé  décider  cette  queftion,  fans  coufulcer  le  faint  Efprit,  qui  repoloit  fingu- 
ïierement  fur  vos  lèvres ,  &  logeoit  dans  voftre  chafte  poitrine  ?  Je  ne  doute 
nullement  que  vous  n'ayez  tenu  le  haut  bout ,  &  que  tous  n'ayent  pris  lan- 
gue de  vous  5  &  n'ayent  receu  vos  paroles  comme  autant  d'oracles  ,  quoy 
que  vous  n'y  fiiTiez  pas  grand  bruit.  Mais  ces  Princes  de  i'Eglife  n'igno- 
loicnt  pas  TEioge^  l'honneur  que  vous  deviez  emporter  par  un  comiTiva 
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Aclveude  tous,  d'avoir  fceu  cerraffer  tous  les  mondres  d'herefie.  Ainfî  par- 
le ce  dévot  &  fçavanc  Abbé.  Saint  Ambroife  remarque  au  mcfme  propos,  D   Amlrof 
que  ce  n'eft  pas  merveille  que  faint  Jean  comme  un  Aigle  Royale  ait  volé  fi  /.  de  Infli-' 
haut,  &:  ait  laiilc  les  autres  fi  loin  après  foy  ,  attendu  qu'il  avoit   fi  long,  tnt,  Firgi^ 
rïemps  eftudic  en  fi  bonne  échoie,  comme  eftoit  celle  de  la  Mère  de  Dieu  nis. 
Et  le  fçavant  par  humilité  furnommé  Idiot ,  affeure  que  c'a  efté  de  la  mefiue    ? /•        i 
foufce  que  faint  Luc  à  puifé  les  par ticularitcz  de  l'Incarnation  :  §c  de  l'edu-  r^    ^       , 
.cation  du  petit  Jelus,  qu  il  nous  ali  loigneulement  reprcientez.  Donc  dilons   n  r^  .  ^ 
avec  le  fçavant  D odeur  &  le  Bien- heureux  Albert.  Maria  interpretatur  lllu-    J-tL    ^'  ':' 
rninatrlx  :  fi  er^o  circumdatHS  es  tenebris  Ô'  ahfcond'UA  efl  tihi  via  tua  i  ^^  ^fi  ^   i    / 
/ob  tertio^  refpice  Illuminatricetn  ^  nomma  Marïam»  Et  (M.)  ne  font- ce  pas 
la  vrayement  des  Miracles  bien  marquez  dans  le  nom  de  Marie ,  ôc  des  perfe* 
vStions  admirables  delà  ¥ierge  cachées ,  &  mainteixant  manifeftées  fous  ce  beau 
Nom  de  Marie, 

OUy  en  vérité  (  M.  )  olly  en  vérité  ,  &  leur  découverte  tire  de  moy  trois  CONCLU"- 
confeq.uences ,  defquellcs  je  feray  les  trois  Conclufions  de  ce  Difcours  ;  SION. 
Àoxvi  la  première  fera  le  Refpedt  à  ce  facré  Nom  :  la  féconde ,  la  Confiance 
en  ce  mefme  Nom  ;  &:  la  troifiéme,  la  Refolution  à  une  fainte  vie  pour  di- 
gnement proférer  ce  facré  Nom. 

I.o  La  première  Conclufion  qu'il  faut  que  nous  tirions  des  veritez  &  ^ran-  ï'  ' 

deurs  découvertes  dans  ce  Nom  de  Marie  ;  c*eft  THonneur  &  le  Refpe6b 
que  ^ous  aurons  pour  ce  Nom.  Confiderant  à  par  moy  TAnge   Gabriel  qui 
ya  faire  fa  légation ,  &  s'acquiter  de  fa  Commiffion  auprès  de  la  Vierge  je 
vois  que  la  faluant  il  ne  la  falue  pas  par  fon  Nom ,  il  le  tait,  &  ne  dit  pas 
yive  Maria  gratta  flena^  mais  fimplement  Ave  gratta    plefm^  êc  il  difFere  Luc*  !• 
4e  le  prononcer  un  peu  après ,  quand  la  faime  Vierge  luy  a  fait  entendre 
la  crainte  qu'elle  avoit  de  fe  voir  appellée  à  la  dignité  de   Mère  ,  elle  qui 
par  fentiment  d'humilité,  fè  fentoit  trop  honorée  feulement  de  s*appellerfa 
Servante,  liiy  difant.  Ne  timeas  Maria.  Saint  Bernardin  de  Sienne  rappor» 
^e  cela  au  refped  qu*a  l'Ange  à  ce  beau  Nom  de  Marie  ^  ne  s'eftimant  pas 
.allez  digne  de  le  proférer.  ïorte   mn  nominavit  eam  AngeUs^  volens  potins  j^'  ^^^^^^' 
venerari  filentio  tjuod  non  potuit  exprimi  filentio.  Et  il  prit  par  après  Taireu-  ]jP^^        *' 
rance  de  le  prononcer  ,  quand  il  dit  ^  Ne  timeas    Maria  ,  &  lors  que    la  Z?^^^    ^'  , 
voyant  en  quelque  trouble  ,  il  creut  que  de  ce  Nom  elle    trouveroit   fu-  ■^^^^;      «^ 
ict  de  fe  rafleurer  :  car  ce  Nom  feul  de  Marie  prononcé  &  ouy  ,  eft  ca-  ^'  ^^^^' 
pable  de  r'afleurer  tout  efprit  inquiet  &  troublé.  Ne  timeas  Maria.  Je  re-  ^^^'^^  ^' 
viens  donc ,  &  je  dis  qu'il  faut  avoir  grand  refped  pour  ce  Nom  de  Marie, 
&  le  proférer  avec  révérence.  Et  par  effet,  &  céft  de  cette  manière  que 
Jes  Saints  ont  traité  ce  Nom.  Ce  Nom  mérite  qa'en  l'oyant  ou  le  pronon- 
çant on  faire  humiliation  de  Telle,  &  du  Corps,  C'eft  ce  que  dit  Pierre  Da- 
^^^^'^  '  ^A:«/r<irf />-^/rf /* ,  ejuia  de  Domina  illa  fermo  fuccedit  c]U(t  Jingularem  Z).  PetrtiS 
pn  cordïhus  nofiris  fîbi  vendicat  princ'patmn  :  hdiC  e(l  ad  cuJHS  Nomen  corpus  Dam.  Serm 
humiltter  inclinatis.  Et  Richard  de  faint  Laurent  parle  mefrr?e  de  fe  mettre  à  u.  in  An- 
genoux  à  la  prononciation  de  ce  Nom,  employant  pour  cela  un  trait  d'ifaïe  nunt. 
^cnt  pour  Noftre-Seigneur  ,  &  il  dit,  Ame  ejns  altaria^five  ejus  imagines  ,  R'chardde 
&  cmn  récitât ur  nomen  ejks  ^  genua  fleEie  ,  cjuia  ipfa  dicit  curn  Filio.  Mihi  cur-  S.  Laurent* 
vabitur  omne  genu.  L'hilloire  delà  Hongrie  ou  Pannonie  rapporte  que  par-  /.  z. parte j^> 
f^Y  /e  peuple  on  n*ofe  pas  prononcer  le  Nom  dç  Marie ,  mais  quand  on  jcai^  ^y 
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a^fimsmvi'  p^^^^  d'elle,  on  l'appelle  la  Dame  farts  addition:  <S^  s*ilarrive  que  le  Noti^5 
ta  S,  Gerar-  ^^  Marie  fe  profère  en  leur  prefence  ,(latim  flexls  gembm  ac  demtfftf   in  te?-- 
di  Bvifc,       ram  capiùbHS  fefe   încUnaift  ^  atque  adeo   Fannoma    a    Rcge  fno  Stefhano' 
Tom,     j,       FAAîlLIASANCTAMARlJEappelUta    efi.    Ceft   Suriiis-    qui 
24.  0<J?,        P^^^^^  ^^"^^  ^^  la  vie  de  faiiit  Gérard  Evefque  ,  quia  eùé  Tautîifur  dé  ccitt 
belle  dévotion.  Et  à  la  vérité  on  ne  fçauroit  trouver  rien  à  redire  à  ces  hu- 
miliations devant  Marie  ,&  à  la  prononciation  de  [on  Nom  ,   fçachant  cjuuîi 
Dieu  eft  bien  defcendudans  elle.  Ce  qu^a"  obfervé   Richard  de  faint  Lauv. 
Jjau   ^9cr      j-ent,  rapportant  ce  trait  d'ifaïe ,  di6lé  en  faveur  de  Noftic- Seigneur  :   rnltii' 
in  terram  demijfo  adorabnnt  te.  Et  rappliquant  a  la  faihte  Vierge  dit  ;  f^nlti^ 
^i-chara,    a    in  terram  demiffo  adorabunt  te  fi  cjuidern  ex  ejuo  ad  eam  inelïnan  fnnt  cœli , 
«S*.  Laurent,  &  Rex  cœlefiis  ad  eam  defcendit  hHmiliatns  ,   ^uod  innHebat  Angélus  dieens  ï 
Japra,  Dominus  tecum^  bené  debernHsnos  mi[en  tvlfaeim  Imagine  ^  vel  andito  No^ 

mine  inclmari  ad  eam„ 
IL  II.   La  féconde  Cônclufîon  efV  un  fentiment  de  Confiance  avec  lequel 

nous  devons  prononcer  le  beau  Nom  de  Marie,,  nous  affeurant    que  nous 
ferons  appuyez   &  fecourus  d'elle  en  nosbefoins,    ayant  recours    à  elle,- 
IdiOîa  c,j,    TantavirtHtis  &  excetientiA  eft  tHHm  JanUiffimHrn  Nornen^  Beatijfima  Vtrg^ 
qmd  ad  invocationern  eJHS  Cœlum  ridet ,  Terra  Utatnr ,  Angeh  congandent'^. 
Ddrnones  contremifi:i4.nt ,  &  infernm  conîHrbatur,  Et  plus  fortement  Richard 
Richard,  a     ^^  ^^^Vii  Laurent;  Recordare  quod  Terris  fortiffîma  n@men'  Domina     nafira^ 
S,  Laurent,   ^^  iffam  confugiet  peccator  in  tentatione ,  &  etiam  tj-ui  peccavit  &  Jalvabi'- 
l.n,delaU'  ^^^  ^  dicit  enimSalomon  »  qtti  parum    noverat  de  Avaria   Proverb,   8    Turrit 
dib»Vir^»      y&m^w^;iows?«  D&mini,  ad  ipfum    currit  Ittftus  &  fahabitur:  Nobis  dicen^ 
dum^efl^Hrris  fortijfima  Nemen  lyoïnina  >  a^d  tpfitm  confn£iet  peccator   & 
fahabitur» 
îlï.  IILLa   troifiéme  Conclufion  efl: une  refolution  d^itïefainte  Imitation  it 

la  vie  de  Marie,  fi  nous  faifonseftat  d'honorer  fon  faint  Nom,  &  d'y  avoir 
confiance.  On  ne  mérite  pas  de  proférer  le  Nom  de  Marie ,  fi  on  ne  vit 
comme  Marie  :  il  faut  que  la  main  ait  de  la  correfpondance  avec  la  bouche. 
Et  Marie  ne  croit  pas  qu'on  ait  nyRefpeâ;  véritable  pour  fon  Nom  ,-  ny  uni 
folide  Confiance  en  fon  pouvoir ,  fi  l'on  n*a  point  de  Reflemblance  en  fes 
moeurs.  Nous  ferons  tels ,  fi  Marie  nous  prévient  par  fes  faveurs»  Et  c  e(è 
^equoy^  ô  la  Divine  Marie  ,nous  vous  conjuronSa  Amm^ 
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j^m-  V^\'^<^  ^<&i  .fccJM  &*>;  .6<^.  b'*»?-  ?<?c?-  :-A-^  -S^  f!<ï<^  6*^  ?^-^'  t^  ^^^  '^ï^' &*^  •Ç<î»3  Ç^  6*S  e^  il 

RECOMMANDATION     OU    ANNONO 

DE    LA  MESME   FESTE  DE  LA  NATIVITE" 

de  Noftre-Dame, 

POUR    LE     MESME  DIMANCHE  QUI  PRECEDE 
ceccc  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mermc  d'icelle. 

j  Sujet. 

^    LE    BEAU    REGLEMENT     QU'A    MIS    LA 
fainte  Vierge  à  tout  fon  Homme  Extérieur^ 
Intérieur 3  &c  Supérieur, 

HlltamPHlchn  funt  grejfiis  tni  in  cdceamentis  fllU  prirjclpîs  \  Cant.  7. 

fHAQii'uî^  d'entre  les    Iiommes    reconnoift     alTez    quil  EXORDE. 
a  en  ioy  trois  principales  parties  ,   &  qui  font  tout  fon 
eftre  ,  qui  font  le  Corps  ,  les  Appétits  ,  &:  les  Facultc^z 
[Pfuperienres  &  fpirituelles  ;  Et  chaqu'un  auffi   d^cntre  les 
hommes  expérimente  alFez    que  de  la    part   de  ces  trois 
;parties  il  reçoit  de  mauvais  traitemens  éc  de  grands  em^ 
pefciiemens    au  bien  &  à  la  Vertu.   La  Théologie  My- 
ftique     appelle   ces    trois   parties   de  Thomme  le  Triple 
homme  ,  rhomjne  Extérieur ,   l'Intérieur  &:  le  Supérieur.  L'Homme    Ex- 
térieur ,  c'eft  le  Corps  avec  Tes  Sens:  L'Homme  Intérieur ,  ce  font  les  Appe* 
titsavec  leurs  Paffions,  L'Homme    Supérieur,  c'eft  TAme  avec  fes  Puiflan^ 
ces ,  qui  font  l'Entendement  &  la  Volonté.  Et  la  vérité  eft  que  de  la  part 
de  tout  cela  , la  Créature  humaine  fou  fre  depuis  le    péché  introduit  dans  le 
monde  de  grands  maux,  &  cela  luy    eft  un  grand  obftacle  au  bien  vérita- 
ble de  fon  falut.  Car  l'homme  Extérieur  ,  qui  eft  le  Corps  ,  ne  veut  qwe    œ 
qui  le  flate&  ce  qu'il  aime.  L'homme  Intérieur  ,  qui  eft  T  Appétit,  ne  cher- 
che que  raffouviftement  de  fes  defirs  ,  &:  de  fes   convoitifes   dépravées  :  &: 
l'homme  Supérieur  ,  qui  eft  TEfprit ,  s'emporte  à  des  vaines  recherches  ^ 
des  atraches  trop  hardies  ^infolences.  Voila  le  maL 

La  grande  étude  &  la  belleapplkanon  de  l'homme  qui  butte  à  la  Vertu, 
c*eft  de  s'eftudier  à  gouverner  ce  Triple  homrne^  à  régler  lesiàillies,  &:  les 
mouvemens divers  du  Corps, des  Appétits  5c  de  l'Efprit  qu'on  reccnnoid 
ynanifeftement  tendre  au  mal  ,ôc  à  la  corruption  des  mœurs:  &  les  détour- 
nant de  leurs  mauvaifes  fins  ,les  faire  fcrvir  malgré  etix  à  la  recherche  de 
Dieu,  &à  lapourfmte  du  bien.  C'eft4a  *  mes  Fi"ere?_,  en  vérité  ce  qu  il  y 
JDom ,  des  l  fiJUnrs^  X  x  x 
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a  à  faire.  Mais  c*eft  cequieft  difficile  à  exécuter.  Et  ceft  cependant  ce  que 
genereufement  afait,  &  ce  qu  a  exécuté  Marie  pendant  toute  fa  vie,  &  ce 
que  nous  allons  obferver  en  ell^,  la  confidei'ant  comme  elle  a  faintement  ré- 
glé Ton  Homme  Extérieur  ,  c'eft  à  dire  Ton  Corps  de  fes  Sensj  comme  elle 
agouverné  Ton  Homme  Intérieur ,  je  veux  dire  Tes  Appétits  &  i^Qs  convoi, 
tii'es  :  comme  elle  a  enfin  modéré  Ton  Homme  Supérieur ,  ou  les  Supérieur 
respuilfancesderAmejles  faifant  toutes  fervir  à  Dieu  ,  &  au  Salut:  Ce 
qui  fera  luy  dire  avec  admiration ,  la  regardant  ainli  cheminer  de  avancer 
Cant.  7.  genereufement  au  bien.  Quam  palchri  fnnt  grejfns  tui  in  çalceamentis  fili4 
prïncipis  ! 

DIVISION   /'^'Eftceque  je  vais  expliquer  en  ce  jour  en  l'honneur  &  en  la  louange 
'L— rde  Marie  ,  en  trois  Pomts  de  ce  Difcouts. 

L  POINT,  Y  A  première  queje  e^nfidere  en  la  fainte  Vierge  ,  c'eft  tout  fon  Exte. 
X-#rieur,  c'eft  à  dire  fon  Corps,  fes  Sens,  &  tout  ce  qui  eft  de  vifible  & 
de  fenfible  en  elle:  ce  quon  peut  appeller  au  langage  myftique  V Homme 
Extérieur.  Or  comme  cet  homme  Extérieur  de  loy  ôc  en  fuite  du  péché  fe 
trouve  dans  un  étrange  defordre  ,  le  Corps  &  les  Sens  ne  tendant  qu'a  mal 
&  ne  portant  tout  l'homme  qu'au  vice;  la  fainte  Vierge  a  fi  bien  réglé  tou- 
tes les  Inclinations  oc  les  mouvemens  de  fon  Corps  de  de  fes  Sens ,  que  de 
leur  part  il  ne  s'éleva  &  il  ne  fe  rencontra  en  elle  aucun  defordre  qiiir  xion- 
iiaftla  moindre  atteinte  à  la  Vertu,  mais  plûtofl:  tout  confpiroit  en  elle  au 
bien  ,  6c  à  la  perfedion  de  la  vie. 

L'Epoux  qui  eft  N.  S.  dans  le  Cantique  ,  voulant  louer  fonEpouie  ,qui  eft 
la  fainte  Vierge  5  parlant  à  elle. mefme,  fe  met  iur  les  louanges  de  la  beauté 
&  de  la  perfeâion  de  toutes  les  parties  de  fon  corps,  llloiie  fes  yeux  ,  fa  bou* 
Cant,  4,       <^he  ,  fes  j  eues  ,  êcle  refte  :  &  il  luy  diziQ^arn  pulshrajs  arnica   mea  ,   cjHam 
fulchra   es  :    ocuii    tui   columharum ,   fient    vit  ta     coccinea     lahia    tua ,  fiCHt 
fragmenmall  punici  ita  genAtuA^pHlchra  fnnt  mamna,    tH£  ,  oior  veAirHentO' 
rum  tuorumficut  odor  thuris  ^  ahjcjue  eo  cjuod  intyinfecus  /<«rtff.Ce   font  là  les 
loii.ingesquele  fiint  Efprit  donne  au  Corps  de  la  Vierge,    Mais  que  prétend 
lefaint  Efprit  en   ce  fait  ,  eft-ce  qu'il  veut  s'attacher  à  ce  corps  virginal  & 
le  loiier  decesagréemens  externes  ?  nullement  :  mais  il  prétend  faire  enten- 
dre que  tout  l'Extérieur  de  la  fainte  Mère  de  Dieu  eftoit  fi  bien  compofé  ,  fi  bien 
recrîé  ,  fî  bien  ordonné,  que  rien  neparoilToit  vicieux  ni  criminel,  ni  qui  por- 
tait ou  qui  tendit!  au  mal  :  &  ce  qui  faifoit  voir  que  c'elloit  le  corps   non   d'u- 
ne créature  vicieufe  ,   mais  d'une  perfonne  plûtoft  tres-accomplie  en  grâces 
BoetJHS.         Se  en  vertu  :  félon  ce  qu'a  dit  Bocce  ,    parlant  des  Corps  des  hommes    de 
bien,    que  ce  font  les  Vertus  qui  les  compofent  de  qui  les  forment,   f^iri 
pi>nEii  corpus  f^irtutes  ^ed'ficavere, 

I.  Co:ifideray-je  en    Marie   fes  veux  -,  Dans  les    hommes  du   commun  il 

n'y  a  rien  de  fi  déréglé  que  les  yeux  :  Dans  Marie  rien  de  fi  compoié   8c  de 

-,  j      j  i]  re^lé  qu'eux.  Voicy  comme  Galatin  les  décrit  ,  Dn^^r^   up^ne  adeo    Adode^ 

j   \i'  '     '     (}iarn  coluit  ,  ut  eius  ocuU  nihllinhonefit ,  nlhil  illiciti  afpexerim  :  imo  ochIos  nun^ 
de  u^rcams    i  .         '.    ^  .,       ,        r         \  i  r  1  r     '       i       -   1  r       .       ■.     . 


r    i  l    rr      cjHa.rneJevavitficutCAterihominesfacerefoletitifedfeinperhHmidefixostenHitat' 
rh  r.    \       '  ^ueî/7ter  cateras  perfeEîiorîCseo  S piritu  Prophétie  donata  e(i  ,  ce  qu'il    faut    le^ 
ïr,:^\:c^\\çï^utfifortealicjuidillicitum    vel  audit ura  vel   vifura   ejfet  y  illico  eius 
aHY€S&  ociili  çUnderentHr  ^  ita  ut  mnnifi  voiuntt^ti  dmtia  defsrvire  vider e^i 
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tur.  De  forte  qu'il  faut  donner  cette  lou.mge  aux  yeux  de  la  V'ierae^  qu'ils  n'on: 
j.v.nais  elle  ouverts  oue  pour  cirer  matière  de  louer  Dieu  ,  ou  de  fervir  le  pro- 
ch-im  :  pour  toute  autr^choie  Marie  les  tenoit  toujours  fermez. 

II.   Le  rt-glement  de  fa  Bouche  eftoïc  de  ne  point  parler  que  pour  de  bon-  \l 

nés  ,  de  faintes  &:  de  loiiabies  caules.   Parler  peu  a  propos  ;  c'elt  le  parler  de 
Marie.  La  louange  que  le  laintEipric donne  aux  lèvres  delà  fainte  Vierge,  c'eil 
d'eltre  confucs  avec  une  bandelete  d'écarlate  •  SicHtvitta  coccine.^  Ubïa  tna  :  &:  Carit.  4, 
de  plus  ,  de  didjler  un  mi.-l  plus  doux  que  ce'uy  qui  fort  de  la  Ruche.  FavHS 
diftilUns  labla  tua  ,  rn€l&  Ucfublirigna  tua.  Que  lafaint^  Vierc;e  ?.it  les  lèvres 
band.es ,  cela  marque  qu'elle  eftoit  amatrice  du  filence  ,  &  eue  fi  elle  parloir 
c'ef^oïc  peu.  L'tfpoufe  de  Noilre- Seigneur  ,  dit  laint  Bern?.rd,  NHmquam  me-  D.  Bvn, 
liks  loquiîHr  ^H.tm  cum  tacet.  Et  que  la  lainte  Vierge  faile  diftiller  de  fa  bouche 
le  Luc  &  le  miei ,  cela  fignHîe  qu'elle  ne  parloit  qu'agréablement  ,  <?c  comm.e 
il  el^oit  convenable  félon  l'cfpric  de  Dieu.    Nous  ne  liions  point  en  l'Ecriture 
que  la  fainte  Vierge  ait  parlé  plus  de  iept  fois  ,  mais  toutes  les  fois  ou'elle  a 
parlé  ,  c'a  elle  fort  a  propos  j  car  de  ces  fept  paroles ,  comme  a  remaraué  faint 
Bonaventure,  deux  furent  dues  a  l'Ange  ,  deux  autres  adreifees  a  des  hom.mes 
&  trois  à  Dieu.  La  première  parole  fut  une  parole  de  Chafteté.  Virum  non  co-  ^'Bo?:jiv.ii 
gnojco.  La  féconde  d'Hum:iite.    Ecce  dnciila  Dornïnï,   La  troi(:éme  edoïc  une  fpi<^^^^  ^'  ^' 
paiole  de  falutation  6c  de  bonjour  donné  a  iainte  Eliiabeth  ,  Saluravit  Eli/^* 
beth  ,  qu  on  peut  croire  avoir  elté  celuy-cy  ,  Fax  tihi  cognata.  La  Quatrième 
eft  une  parole  d'inftruclion  aux  valets  de  la  nopce  en  Cana.  Qincumque  dixe- 
rit  vobisfacite.    La  cinquième  ,  cil:  une  parole  d'action  de  c^raccs  a  Dieu     Ma^ 
gnificat.  La  fixiéme  parole  de  plainte  amoiireufe  a  Noilre-Seiar^eui:  fon  Fils  i'ur 
Ion  abfence,  FUI  cfmdfecijli  nobis  ;  Et  la  feptiém.e  de  Charité  tSc  de  Compaû  lonn,  1. 
fion  a  l'endroit  des  banquetans  aux  nopces  ce  Cana  ,  Vinnm  non  habcnt.  Marie  Luc,  i. 
donc  règle  fa  langue  à  dire  peu  de  chofe  ,  6c  bien  raifonnable. 

II I.  Qiiant  a  fes  Oreilles  ,  elle  les  fermoit  a  tous  mauvais  difcours  ,  aux        III. 
chantons ,  aux  curioiitez  ,  aux  médiiances  ;  mais  les  cuvroit  aux  propres  fa- 
crez.    Saint  Ambroile  ,  Maria  confervabat  omnia  verba  hctc  conf^erem  in  cords  B.  Amhr. 
[ho  ,  &  qHumvis  Mater  Dornini  ,  difcere  îamfn  fraceftaDomim  defiderabAt  :  &  /.  2.  de  ^ir^ 
^U£  Deum  aenkerat ,  Deum  tamenfcire  SHpiihat.  ainib-'s. 

I V.  La  Règle  qu'elle  impofoit  a  les  Pieds ,  eftoit  de  ne  point  courre  c'a  Se  Va  IV. 
mais  ce  le  tenir  comme  attachée  a  fa  maifcn.  Une  fille  ou  une  femme  n'eft  ja- 
mais mieux  que  chez  elle,  fans  fcrtir,finonouarEgli:e  pour  le  fervicede  D:eu 

ou  en  la  ville  pour  le  befoin  du  Prochain.  C'"ei\  ce  que  l'Ekrinire  marque  de 

Marie  ,  qu'elle  alloit  au  Temple  pour  rendre  honneur  a  Dieu.    Ib^int  parentes  LhCs1.&  :• 

eJHS  per  omnes  annos  in  Hiim/klem  in  diefolemni  Pafchdt,  Comm.e  aufli  qu'elle 

fut  en  vifite  chez  fa  Coufine  famte  Elifabech.  Exnrgens  Maria  ^biit  m  mcntana  J),  Amh''. 

CHm  feflinatione  in  Civitatem  inda  ,  &  imravit  m  dorr^Hm  Zacharid  &  fahitaviî  Exhortât. 

Eiifabeth  ,  Se  c*eî\cit  pour  faire  chanté.  La  Retraire  elt  toû)ours  a  loiier  aux  adFiry'iies. 

femmes.  VerecHud'^am  decct  Sulundo  ,  &  gyrnnajium  pudoris  SecretHm  eji    die  '^ 

faint  Ambroile. 

V.  Le  corps  miferable  de  l'homme  a  des  defirs  prelTans  de  relEentir  des  Fiai-  V. 
fus  ,  que  rhomme  a  de  commun  avec  la  befte  ;  6c  celuv  qui  eft  mal-avife  & 

mal  mortifié  les  recueille  fouvent  contre  la  raifon  ,  fe  ùtisfaiiant  en  la  Table, 
6c  en  la  Couche.  Marie  outre  les  miraculeux  fecours  qu'elle  a  receus  du  Ciel 
contre  CCS  attaques ,  elle  à  de  fa  part  donné  un  tel  Règlement  a  fes  dchrs,  -.u  elle 

X  X  X   1  j 


552.       LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS,  PARTIE  IL 
s'eft  mife  dans  la  volontaire  impiùRance  de  ireiïencir  jamais  ces  plaifirs  biutauîf, 
par  Temploy  de  la  double  Tempérance. 

i„  Elle  a  prévenu  les  Plaifirs  de  Ik)uche  5  mortifiant  continuelleincnt  Ton 
Corps  ,  par  abftinence  8>c  par  jeufnes  frequens  ,  qui  duroient  njeiiiie  plufieurs 
jours  i  Ôc  au  befoin  mangeant  ,  c'eftoit  pour  la  feule  neceflîté  ,  jamais  pour  la 
D.Ambrof.   volupté  ,  je  l'ay  ainfi  appris  de  faint  Ambroife  ,  qui  parlant  d'elle  dit  :  Qmd 
i^ci,de  p^irtr'^  exeqnar  clborHin  parfimonîam  ?  pêne  nature  deerat  ,  çongeminati  jejunio  dies  ^ 
filhtis.  &  fi  qtiando  reficlendi  jHCcejfiJfet  voluntas  ,  cthns  flerumque  obvins  qui  mor^ 

tem  arceret ,  non  dcUtias  miniftraret  5  dormirs  non  prm  cupiditas  quarn  neceffitas 
fuit. 
j,^  2.  Et  par  le  Voeu  de  Virginité  ,  outre  ,  comme  i*ay  dit  ,  les  innombrables 

autres  faveurs  du  Ciel ,  elle  a  fermé  la  Porte  à  toute  volupté  charneUe  :  &  elle 
n*eut  pas  voulu  fa  Maternité  Divine  avec  dommage  de  fa  Puieté  virginale  ,  & 
d  efpnt  &:  de  corps  ,  caufe  pouuquoy  Dieu  a  fait  en  elle  un  Miracle  célèbre, 
qui  eO:  de  l'avoif  faite  Mère  &:  Vierge  tout  enfe^nble,  ôc  avoir  confervé  la  Vir- 
ginité avec  la  Fécondité. 
y,  VI»  Enfin  les  Corps  humains  par  punition  des  defordres  d'Adam  ,  ont  ref- 

fenty  le  mal  d*une  honteufe  Nudité ,  &  ont  efté  condamnez  a  la  cacher  ,  &  a  fe 
couvrir.  Et  l'efprit  bijarre  de  l'homme  a  vouki  faire  trophée. de  fon  ignominie^ 
en  cachant  fa  honte  par  de  fuperbes  veftemens  :  &  mefme  aucuns  d'eux  paf- 
fant  plus  avant  ,  veulent  tenir  découvertes  quelques  parties  de  leurs  corps, 
comme  la  gorge  ,  le  fein  ,  &  les  bras  ,  qu'il  fêtait  à  propos  de  tenir  toujours 
cachez.  Or  Marie  a  apporté  à  ce  mal  le  remède:  car  fa  Modeftie  luy  a  tenu  t  û- 
jours  fon  corps  couvert  :  Se  pour  ce  faire  elle  ne  luy  a  fait  employer  que  de^ 
D.  B^mafc.  habits  d'étoffe  fimple ,  6c  travaillez  fans  artifice  ,  Modeflns  veftitHS  eifnit ,  moU 
litiam  omnem  ac  Ihxhth  fngtem  ,  dit  laint  Damafcene, 

Voila  ,  mes  Frères  ,  qu'elle  a  efté  Marie  en  fon  Homme  Extérieur  ,  6c  les 
précautions  qu'elle  a  apportées  (quoy  que  (ans  neceflîté  à  fon  égard  ,  ayant 
efté  preveniie  d'ailleurs  des  grâces  de  Dieu  )  pour  en  arrefter  les  vicieufes 
faillies  :  ce  qui  nous  doit  iérvir  d'exemple  pour  nous  inftruire  &  exciter  a  ap- 
porter pareil  remède  ,  &  par  neceflité  à  noftre  égard  ,  aux  déreglerpens  de  no$ 
Coeurs. 

Mais  réglons- nous  noftre  Homme  Extérieur  fur  le  fien  ?  bien  éloignez  de 

cela  ,  nous  raifons  tout  le  contraire  de  Marie ,  comme  il  eft  tres-manifefte. 

1^  L  La  fainte  Vierge  couvre  honneftement  fon  Corps  :  d>c  le  couvre  de  vefte- 

^     mens  modeftes  :   Ccrftment  fe  comportent  les  hommes  ,  mais  principalement 

les  Dames  en  ce  fait  ?  elles  bleffent  ,  voire  elles  outragent  en  ce  point  la 

Modeftie, 

1,  I.  Car  maintenant  fans  honte  ^  fans  pudeur ,  elles  découvriront  la  nudité 
de  leur  fein  d^  de  leur  bràs ,  6c  ce  qui  dévroit  eftre  par  elles  caché  :  par  elles  eft 
mis  en  veuë  ,  ^  laifté  aux  regards  de  tout  le  monde  :  cachez-vous  pour  Dieu, 
cachez-vous  pour  ne  point  toipber  vous-mefmes  en  impureté  j  ou  au  moins 
pour  n'y  pas  faire  tomber  les  autres. 

2.  2.  Et  couvrant  vos  nuditez  ,  n'employez  pas  comme  vous  faites ,  des  habits 
B.  Tim«  u      fomptueux,  trop  riches,6c  par  trop  curieux.  Ornantes  fe  vcrecundta  .  nonintcrtis 

crin'îhui ,  aut  auro ,  aut  margmtis  ,  pel  vefie  pretiofa  ,  dit  T Apoftre  ,  parlant  à 
des  Dames  Chreftiennes.  * 

IJ,  II,  En  fécond  lieu  ^  Marie  regardant  fon  Homme  Extérieur  ^  ofte  à  fon  corps 
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les  Plailîrs  de  Table  Se  de  Couche.  Tout  cuempe  maintenant  fur  la  tcrte  en  or- 
iurcs  •$:  villenies  ■  les  Tables  ne  font  vpir  qu'intempérance  ,  &  excez  du  vin: 
ikies  Couches  ne  crient  que  foUilleui-es  &  qu'impudicitez,  La  fobrieté  èc  la 
diafteté  fe  foni;  retirées  de  la  terre  ,  &c  avec  la  Vierge  fainte  elles  ont  monté 


III.  xMarie  règle  Tes  pas  &  ne  fait  point  de  démarches  que  tres-neceflaires:        ï I  î. 
Et  il  fe  tiouve  allez  de  femmes  qui  portant  le  vif  argent  à  la  tefte ,  &  les  four- 
mis aux  pieds ,  font  vagabondes ,  courent  çà  &  là ,  &  ne  fçauroient  garder  la 
maifon  ni  fe  tenir  folitaires, 

IV.  Marie  a  fermé  fes  oreilles  aux  chanfons  ,aux  difcours  inutiles  ôc  calom-         1 V* 
nieux.    A  prefent  on  ouvre  roreille  à  tout  :  h  curiofité  porte  l'homme  à  tout 

oUir  Se  à  tout  fcavoii'o  m 

V.  Marie  parle  peu  ,  &  à  propos.  Et  avec  elle  nous  devrions  tous  retenir         V. 
nos  langues*,  &  dire  à  Dieu  »,  Pone  Domine  cnfiodiam  ori  meo  ,  &  ofi'mrn  circm-  Pfal.  J43, 
flantU  in  Ubiis  rneis.  Et  cependant  on  ne  caufa  jamais  tant ,  ni  fi  mal  à  propos. 

Ha  combien  abufe-t'on  de  fa  langue! 

V I.  Marie  enfin  avoir  fait  pa6te  comme  Job  de  tenir  les  yeux  bas ,  &  les  bor-         YL 
;noit  à  ne  regarder  que  chofes  honneiks  &c  licites ,  pour  s'empefcher  d:s  m.aa- 
vaifes  de  illicites.  Peplgifœduscum  ocidismeis  ut  neco^itaremcjmdem  deVïrgine,  îob.  51, 
Et  au  monde  on  ne  donne  aucun  arreft  à  fa  veuë  :  les  yeux  des  hommes  font 
.coûjours  ouverts  comme  les  arandes  portes  des  villes  ,  ôc  on  y  laifle  entrer  tout 

ce  qui  fe  prefente  à  eux  ^  Habentes  oculos  plenos  adulteriL 

Mais  c'eft  allez  s'eftre  arrefté  à  confiderer  l'Homme  Extérieur  :  Venons  à 
fHomme  Intérieur  ,  c*eft  à  dite  à  l'homme  entant  que  muny  des  deux  Appé- 
tits Concupifcible  &  Irafcible,  &  des  Paffions  qui  en  partent:  &c  comme  leurs 
-mouvemens  ne  portent  pas  moins  au  péché  qiie  les  faillies  de  la  Chair  &  des 
Sens ,  ainfi  que  nous  venons  de  reconnoiftre  ,  voyons  comme  la  fainte  Vierge 
les  a  retenus ,  8c  a  gouverné  cet  Homme  Intérieur  qui  eftoit  en  elle.  Se  comme  • 
elle  l'a  empefché  d'efchapper  en  rien  contre  To^cdre  6c  la  raifon.  Et  c'eft  ce  c^m 
je  vay  faire  yoir  en  mon  fecpnd  Poii\t, 

LEs  Defirs  qu'excitent  en  nous  les  PalTions  de  VAppetit  Concupifcible  8c  II.  POINT 
Irafcible  qui  font  en  vérité  infinis,6c  qui  font  l'homme  Intérieur,  fe  doivent 
réduire  à  quatre  principaux,  àfcavoir  aux  Defirs  des  Biens ,  aux  Defirs  d'Hon- 
neur ,  aux  Defirs  d'Indépendance,  Se  aux  Defifs  de  Vengeance.  On  veut  eftre 
Riche ,  Honoré ,  Libre  ,  ceiï  à  dire  eftre  à  foy ,  &  fe  Venger  quand  on  a  eftc 
offenfé.  Il  eft  du  devoir  de  l'homme  d'arrefter  &  de  retenir  la  violence  des  de- 
firs  ,  pour  les  empefchex  de  ne  nous  pas  porter  aux  crimes  aufquels  ils  precipi- 
lent  ceux  qui  les  écoutent  &  qui  les  fuivent.  La  fainte  Vierge  a  eu  grâce  par- 
ticulière pour  arrefter  les  fougues  de  ces  funeftes  Paffions  ou  Defus  ,  mefme 
pour  les  prévenir  ,  à  ce  qu'ils  ne  s'élevairent  point  en  elle  fans  fon  adveu  :  Se 
par  Temploy  de  quatre  belles  Vertus  oppofées  à  ces  quatre  Deiirs  ,  c'eft  à  dire, 
par  la  Pauvreté ,  par  l'Humilité ,  par  rObeiffance,&  par  la  douceur ,  elle  a  hau- 
4;ement  triomphé  de  ces  quatre  violentes  Paffions. 

lo  L'Homme  relient  en  foy  s'élever  un  Defir  des  Richeffes ,  &  des  commo-  h 

ditez  temporelles ,  fi  il  en  manque  :  Et  fi  il  en  poiîede  c]uelques-unes ,  il  a  de 
la  complaifince  pour  elles  &  pour  les  retenir  <k  s'en  conferver  la  joUy fiance. 
Or  la  îàmte  Vierge  en  ce  fait  a  repoulfé  de  ion  ccevx  toute  afFedion  aux  Ri- 

X  X  X    iij 
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chelles  de  la  terre  :  &  quoy  que  née  de  parens  fort  accommodez  :  car  Joachim 
ôc  Anne  eftoienc  d'une  tres-honnefte  famille  ,  &  il  falloir  bien  qu  ils  euffcnt  des 
commodicez  ,  puis  qu'on  dit  d'eux  que  de  leurs  biens  ils  en  faifoient  trois  parts, 
dont  l'une  eftoit  deftinée  aux  Preftres  &  Miiviftres  du  Temple  :  la  féconde  don! 
née  aux  Pauvres  -,  &  la  troifiéme  confervée  pour  leur  vivre  Se  entretien.  Ce- 
pendant Marie  leur  fille  héritière  de  tout ,  a  abandonné  tout  :  &  elle  révéla  un 
jour  à  fainte  Brigitte ,  comme  elle  avoit  fait  à  l'égard  de  fes  biens  ,  &  elle  luy 
dit  ,  Omnia  iju/t  habere  potm  dedi  indtgmubHS  ,  nihilque  mfi  temtem  viBmn  & 
vefiltum  refervavi-  Et  un  peu  après.  j4  principîo  venït  in  corde  meo  nihil  un^uam 
pojfidere  in  mnndo.  Et  il  eft  fort  vray-femblable  que  les  Mages  ayant  offert  à 
fon  Fils  des  prefens  de  prix ,  avec  or  &:  argent  monnoyé ,  elle  ne  retint  rien  pour 
foy ,  mais  doi^a  tout  aux  pauvres. 

IL  L'Honneur  eft  un  des  Defus  dont  font  fraçpez  les  cœurs  des  hommes^ 
Marie  a  étouffé  toutes  ces  fortes  de  DeGrs  qui  pouvoient  s'éîevêr  en  elle  par 
l'excez  de  fon  Humilité.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  au  monde  perfonne  qui  eût 
plus  de  fujeten  foy  ,  &  de  raifons  plus  folides  pour  fe  pouvoir  élever  que  Ma- 
rie: il  ne  faut  que  fçavoir  les  grands  privilèges  de  grâces  dont  elle  a  efté  ho- 
norée ,  &  fur  tout  fa  Divine  Maternité  ,  cela  la  mettoit  au  deflus  de  tout  :  Ce- 
pendant à  fon  jugement  elle  fe  croyoit  en  vérité  n  eftie  rien ,  &  auiTi  fe  mettoir- 
elle  au  dellous  de  tout.  Et  le  vray  humble  fe  plaifant  à  dire  bc  à  faire  des  cho- 
ies balfes  &  humiliâmes ,  c'eil  ce  qui  fait  reconnoiftre  la  divine  Marie  au  haut 
point  de  l'humilité. 
ir  I .  Qu'a  dit  d'elle  Marie  ?  on  Pa  qualifiée  Mère  de  Dieu  ,  aufïî  Peftoit-elle, 

&  de  cela  rien  de  plus  augufte  ni  au  Ciel  ni  en  la  terre  ;  mais  elle  parlant  de  foy, 
Luc^  I,  elle  dit  qu'elle  eft  la  petite  fervante.  Refpexit  humilitatem  anciMé^fuét  Ha  ,  hiii- 

milité  fans  pareille  !  je  fçais  bien  dit  famt  Antonin  ,  qu'il  y  a  des  Saints  qui 
Gen.  i8.  ^^^  o^^t  dit  autant  d'eux-mefmes  ,  qui  comme  Marie  ont  parlé  d'eux  tres-baiïè- 
Job  7.  •  ment.  Abraham  a  ait  de  foy ,  Loe^uar  ad  Dominnm  cnm  fim  cinis.  Job  ^  Femns 
1,  Reg.  9.  ^  vita  mea,  David  ,  Canis  mortHUS  autpulex,  S.Jean  Baptifte,  Ego  fum  vox 
Luc»  5.  cUmantis  in  deftrto.  Mais  ils  n'çftoient  pas  comme  Marie  ,  honorez  du  titre  de 

Mère  de  Dieu  ;  partant  leur  humilité  n'a  point  efté  égale  à  la  fienne. 
a,"  2.  Qu'a  donc  dit  de  foy  Marie  pendant  fa  vie  ?  des  chofes  baffes  &  humbles: 

mais  qu'a  fait  Marie  pendant  fa  vie  ?  pareillement  aulîi  toutes  chofes  baffes  & 
humbles.  Elle  a  vécu  cachée  ,  &  comme  inconnue  ,  &  perfonne  n'a  fccu  ce 
qu  elle  eftoit.  Elle  a  vifité  fa  Confine  fainte  Elizabeih  comme  une  inférieure  fa 
luperieure  ,  &  a  demeuré  toujours  chez  elle  pour  l'aflTifter  comme  fervante. 
Elle  a  couché  en  une  étable  plus  de  quarante  jours.  Elle  a  couvert  fon  Fils  de 
haillons.  Elle  a  efté  fe  purifier  comme  foUillée.   En  cette  Purification  elle  n  a 
offert  au  Temple  pour  foy  &  pour  fon  Fils  que  des  prefens  des  pauvres  ,  qm 
eftoient  deux  colombes.  Et  le  refte  de  la  vie  elle  a  fouffert  avec  joye  la  confu- 
^.  Bern,        fion  afin  d'eftre  eftimée  ,  ainfi  qu'elle  eftoit ,  la  Mère  d'un  Fils  ,  qu'on  avoit 
èer.  4.  de      condamné  à  la  potence,  &  à  la  Croix.  O  en  toutes  fes  chofes ,  comme  s.'écrie 
m  *  ^^^^^  Bernard  ,  planta  &  quam  pretiofa  rirginis  humilitas. 

III.  L'Indépendance  ,  c'eft  à  dire  eftre  à  foy  ,  faire  de  foy  comme  l'on 
veut  5  fans  eilre  obligé  à  perfonne  ,  eft  parmy  les  hommes  un  des  plus  fou^ 
«litabies  defirs  de  l'homme  depuis  la  corruption  du  péché  ,  &  qui  eft  tres- 
w.il-aifé  à^reprimer.  Commander  eft  une  chofe  douce  ,  &  obeyr  eft  une  chofe 
«ure  à  la  nature.  On  veiu  bien  commander  ,  point  obeyr.  Marie  gourmande 
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cette  efpece  de  Paffion  :  Elle  a  toujours  cbey  ,  jamais  comi-nander  :  jamais 
indépendante  ,  toujours  dépendance  d  autruy. 

I.  Dans  la  Mailon  paternelle  toujours  fujette  ,   Se  comme  parle  d'elle  S.  ï* 

Mechtiide,  Paremibus  adeofnbje6ta.  &  ohfeqHens  fuit  ^  nidU  Ht  illos  ratione  un-  Mechtil.  in 
qnam  vffenderit  ant  contriflarit.  f^i^  ^^^' 

I .  Devenue  plus  âgée ,  8c  cftant  dans  le  Temple ,  TimuU  inTemplofe  totam  z. 
regendam  fubjeeit ,  dit  faint  Antonin  j  &  elle  n'en  eft  fortie  pour  le  Mariage,  S,  Anton,  3» 
que  par  l'ordonnince  des  Preftres.                                                                        p'  tit,  3. 

3.  Et  depuis  lonKlariage ,  quoy  que  plus  qualifiée  que Jofephfon  Epoux,  y 

elle  luy  a  efté  cependant  toujours  ob^illânte.  Et  dans  les  voyages  qu'elle  a  faits 
clans  {on  Mariage  ,  en  Jerufalem  ,  en  Bethléem  ,  en  Egypte,  en  Nazareth, 
^lle  n'a  pas  faic  un  pas  que  fous  le  commandement  de  Jofeph ,  comme  Joieph 
n'agilloit  que  par  l'ordonnance  de  l'Ange. 

IV.    Le  dernier  defir  &  le  plus  ardent  de  tous  ,  donc  font  tourmentez  les         IV. 
coeurs  des  hommes  quand  ils  fe  fenrent  ofïènfez  de  quelquiun  ,&  qu'ils  en  ont 
reccu  du  dcplaifir  8c  quelque  injure  ,  c'eft  ccluy  de  la  Vengeance  ,  laquelle  ils 
exercent ,  ou  en  leur  faifant  aduellement  du  mal ,  ou  en  leur  en  fouhaitant  au 
moins ,  fi  ils  ne  leur  en  peuvenc  faire. 

Or  Marie  ayant  felon  la  nature,  &  félon  l'humain ,  tous  les  fujecs  du  monde 
de  vculpir  du  mal  a  ceux  qu'elle  voyoic  devant  fes  yeux  faire  tant  fouffrir  lion 
Fils  en  toutes  les  manières ,  elle  ne  lentit  jamais  le  moindre  mouvement  de  co- 
lère ,  d'indignation  &  de  vengeance  contre  eux.  Au  contraire  au  fond  defoa 
Ame  elle  les  reeommandoic  cres-inftamir.ent  à  Dieu  ,  &  le  conjuroit  par  la 
Croix  8c  la  Mort  de  fon  bien-aimé  Fils  de  leur  pardonner  leur  aveuglement  :  &: 
îors  mefme  que  la'rage  leur  faifoit  verfer  fans  mercy  le  précieux  Sang  de  cet 
Agneau ,  elle  le  prefencoit  au  Père  éternel  pour  eux ,  8c  le  fupplioit  de  détourner 
/a  veuc  d'un  tel  carnage  ,  pour  la  jetter  fur  l'adorable  face  de  fon  Fils  unique  , 
qui  employoic  fon  Martyre  pour  leur  impetrer  le  pardon. 

Voila  (  M  )  cpelle  a  efté  ladivine  Marie ,  à  l'égard  de  fon  Homme  Intérieur, 
&  quel  règlement  elle  a  apporté  pour  retenir  en  eftat  8c  en  jufte  afliete  tous  fes 
defirs.  Elle  a  fait  cela  de  la  iorce  pour  noftre  ïnftrudion.  Mais  ,  ô  que  nous 
fomme$  mauvais  Difciples  d'une  h  vertueufe  Mairtrefe,  Noftre  procédé  ordi- 
naire eft  tout  oppofé  au  fien  ;  8c  fans  ^aucune  retenue  ,  nous  nous  laiffoi>s  allq;- 
au  gré  de  nos  criminels  de(îrs. 

L  Nous  ne  retenons  point  les  mouvemcns  de  Vengeance  qui  nous  folUcitentj  ÎJ 

jô^  on  ne  nous  ofïènfe  point  impunément. 

II.  Nous  fommes  remplis  de  nos  propres  Jugcmens  ,  8c  nous  ne  pouvons         IL'       ■ 
fléchir  fous  autruy. 

III.  L'Orgueil  nous  gagne  ,  l'Humilité  n'a  point  de  lieu  chez  nous.  Nous        III, 
cachons  nos  deffauts ,  8c  nous  voulons  qu'on  publie  nos  vertus ,  8c  ce  qui  eft  de 

|)ien  en  nous  ;  nous  nous  enflons  aux  paroles  de  nos  loiianges  ,  8c  nous  nous 
jcroublons  à  celles  de  nos  mépris, 

IV.  Et  enfin  nous  relfentons  un  ariepr  pour  les  biens  à^  la  terre  :  8c  nous  en         ly, 
voulons  avoir  de  quelque  part  mefme  qu'ils  nous  puillent  venir.  O  lamentable 
procédés  Mais  palTons  à  autre  chofe.  il  nous  refte  à  confidercr  comment  s'cft 
gouvernée  la  fainte  Vierge  à  l'égard  de  fon  Homme  Supérieur ,  je  veux  dire  à 
l'égard  des  facultez  fûperieures  de  fon  Ame.  C'eft  ce  que  je  vay  expofer  en 

trois  paroles  en  mon  fécond  Point. 
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lILPOiNTa  T'Appelle  THomme  Superieuu  îa  parte  de  l'homme  la  plus  haute  ,  qui  cft 
J  la  {pintuelle  &  intelleduelle  ,  compofée  d'i^ntenc^ement  &  de  Volonté.  Qt 
cette  partie  de  Thomme  (î  elle  eft  laiffée  à  fa  propre  nature  depuis  la  corruptiorï 
du  péché ,  elle  s'en  ira  s'épanchant  en  mille  chofes  vaines  &  dommageables  à 
la  confcience.  L'Entendement  recherchera  des  chofes  eurieufes  ôc  inutiles ,  vou-- 
lant  tout  fçavoir  ,  jufqu  aux  chofes  mauvaifes  ^  &  la  volonté  s'attachera  à  ai- 
mer des  chofes  baffes ,  propbanes ,  perverfes  ,  &  indignes  ^de  nos  amours  :  &: 
l'homme  fait  par  ce  moyen  un  grand  abus  de  fes  facukez  lefquelles ,  fi  avec  le* 
foin  ',  la  raifon  &  la  grâce  elles  eftoient  retenues ,  &  leurs  mouvemens  bien  ré- 
glez, elles  iroient  droit  à  Dieu,  &  porteroient  l'homme  à  des  penfées  hautes,  à 
des  fêntimens  relevez  de  la  divine  Majedé,  le  rendroient  capable  de  k  Contem- 
plation, ou  de  rUnion  étroite  avec  Dieu,  Or  c'eft  là  le  Règlement  qu'a  apporté 
la  fainte  Vierge  à  fon  Homme  Supérieur  ,  ou  à  cette  partie  fuperieure  d'elle- 
mefme  :  car  dans  le  faint  coeur  de  Marie  ,  &  le  donjon  de  fon  Ame  ne  s'y  en- 
tendoit  aucun  tumulte  ,  ny  trouble  ,  ny  vaine  recherche  de  foy-mefme  :  tout, 
ce  qui  y  eftoit  ne  tendoit  qu'à  Dieu  ,  &  Dieu  eftoit  l'unique  centre  de  fon 
Ame  :  elle  eftoit  aflîdue  à  l'Oraifon  ,  élevée  à  la  Contemplation  ,  &;  ardente" 
en  fes  Amours. 

Eftat  fublime  de  Marie  ,  duquel  en  vérité  font  bien  éloignez  les  hommes  de 
ce  {\tc\c.  En  Marie  tout  l'homme  fpirituel ,  foit  Extérieur ,  foit  Intérieur  ,  fois 
Supérieur  eO;  faint  &  eft  facré  y  comme  nous  avons  veu  :  &  dans  la  pluipart  des» 
hommes  tout  y  eft  impur  6c  prophane  i  ce  qui  eft  fans  doute  chofe  déplorable' 
en  rhoniime^ 


CONCLU- 
SION. 


MAis  quoy  >  il  faut  reformer  en  nous  tout  ce  qui  y  eft  de  vicieux ,  Se  le  faire*, 
fur  le  bel  exemple  de  la  faince  Vierge  ,  en  l'imitant  en  tout  ce  que  nous?- 
l'avons  veu  agir  en  la  manière  que  nous  le  pourrons,  C*eft  la  Refolution  que 
nous  devons  prendre  à  la  fin  de  ce  Difcours ,  nous  confiant  y  6  fainte  Vierge  ^ 
qu'en  regardant  fur  les  bons  Exemples  que  vous  nous  en  avez  donnez ,  &  qu'af- 
fiftez  de  vos  puiftans  fecours  ,  comme  nous  Tefperons  de  vos  mifericordieufes» 
bontez  ,  nous  deviendrons  en  nos  Corps  &  en  nos  Appétits  ^  &  en  nos  Ame» 
tels  que  Noftre-Dieu  nous  fouhaite.   Amen, 
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RECOMMANDATION    OU   ANNONCE 

DE  LA   FESTE    DU  SAINT    ANGE    GARDIEN- 

POUR    LE    DIMANCHE    QUI  PRECEDE  CETTE 

Fefte  ,  ou  pour  le  jour  meûne  d*icelle. 

Sujet* 

LES    BONS    OFFICES    QUE    NOUS    RENDENT 

nos  Bons  Anges. 

îmmitet  {fe  )  AngelHs  Domini  in  circnitH  îimenÙHm  tum ,  &  eripiet 
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ERTULLÎEN&les  autres  fçavans  Ecrivains  Ecclefia-  EXO  RDE. 
ftiques ,  fe  plaignoient  jadis ,  &  avec  fujet  de  TAntiquicé 
Payenne  de  ce  que  dérobant  à  l'Eglife  l'es  beaux  fecrets , 
&  fes  adorables  Myfteres ,  elle  les  alloit  méfiant  avec  Tes 
prophanes/uperftitions.  C'eft  ce  qu  elle  a  fait  au  fujet  des 
faints  Anges  Gardiens ,  &  Protedeurs  des  Royaumes ,  des 
Familles  ,  &  des  Particuliers  :  car  fur  cette  doârine  Chre- 
ftienne  véritable  elle  a  fondé  fon  imagination  ^  fes  men- 
fondes  ,  &:  fes  refveries  prophanes  des  Dieux  Tutelaires  qui  prefidoient  aux 
Monarchies  ,  des  Dieux  Pénates  qui  gardoient  les  Familles  ^  &  des  Génies  oiî 
Dieux  particuliers  qui  prefidoient  à  un  chacun  des  hommes* 

MAis  condamnant  tout  cela  tenons-nous  à  noftre  Créance  Catholique  de  DIVISÏOH 
la  Vérité  auffi  bien  que  de  la  bonté  des  Anges  Gardiens  des  hommes.  Et 
fuppofant  la  Vérité  de  cette  dodrine  qu  il  y  a  des  Anges  Gardiens ,  eftendons» 
nous  fur  leur  Bonté ,  &  fur  TafFedfon  qu'ils  ont  pour  les  hommes  :  ôc  mettons 
au  jour  &  en  évidence  les  quatre  principaux  traits  de  Bien-veillance  e]uilsexer« 
cent  envers  tous  >  6c  un  chacun  de  nous, 

LE  premier  Bien  que  nous  font  nos  bons  Anges  c'cft  qu'en  qualité  de  nos  I.  POINT. 
Pédagogues  Se  de  nos  Maiftres  ,  ils  nous  inftruifent  des  chofes  qui  re-  :r« 
«dem  noltre  falut  :  &  ce  par  des  Manières  admirables.  Marquons  ces  deux 
chofes. 

I,  ^ignorance  eft  un  des  trifte's  appannages  de  la  Nature  de  lliomme  ,  &  ?. 

un  des  chaftimens  dont  il  a  elcé  puny  enfuite  du  Péché  d^Adam.  Ignorance  qui 
cft  univeriellc  tant  des  choLsfpeculatiycs  qut^  pratiques.  Nejsientn  fuqftem^ 
Dom^  dçs  "J^ajienrs^  ^  Y  Y  ^ 
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F  fa!  Si*  telle.xemnt  y  w  tenebris  ambulant.  Contre  ces  tenebies  nos  Bons  Anges  nous 
'^m'  *  éclairent  ,  &  félon  Je  nom  que  leur  donne  faint  Chryfoftome  ,  les  appellanE 
jy  chrvfolf.  f^T^y^'^)^^  tjHcîs  aâmlnifin  ;,  ils  noUs  éclairent  ,  ôc  faint  Denys  difant  d'eux 
JD  DionyC»  qu'ils  font ,  Spécula  nitid^  ,  lucldljfima  ,  incentaminata  ,  qui  reçoivent  de  Dieu 
les  lumières  brillantes ,  auffi  les  font-ils  rejallir  fur  nous  :  nous  inftruifant  prin-  ., 


cipalement  des  çhofes  du  faint  :  c'ell  à  dire  des  chofes  qu'il  faut  Croire  ,  qu'il 

Bût  Faire ,  &:  qu'il  faut  Efperer  :  auffi  à  faint  Jean  en  fon  Apocalypfe  fut  mon. 

£^^ii,  tré  un  Ange  qui  avoit  en  fa  main  un  livre  ;  &;  un  autre  qui  par  fi  {plendeur  é- 

cLjiroit  toute  la  terre.  Ha  necelîaire  office  pour  le  befoin  des  pauvres  mortels 


Apoc.  10. 


tout  à  fait  ignorans 


jj^  I  K  11  eft  donc  certain  que  les  Anges  éclairent  nos  Ténèbres  :  mais  il  eft  dif- 

ficile d'en  fçavoir  la  Manière.  Tafchons  à  la  découvrir, 
ç  I.  Les  Anges  quelquefois  nous  illuminent  par  les  fen^  extérieurs  moyennant 

le  Mouvement  feul  ,  appliquant  les  chofes  A.dives  avec  les  Paffives  ,  comme 
parle  l'Efcbolj ,  formant  en  des  Corps  empruntez  des  paroles  e>  ternes ,  par  le 
moyen  defquelles  ils  çonverfent  avec  nous  :  ainfi  qu'en  T Ancien  Teftament  le^ 
Anges  parloient  à  Abraham  ,  à  Loth  ^  à  Moyfe  ,  6c  ^ux  Prophètes,  Moyea. 
qui  n'eft  pas  fi  conimuUo 
f,  2.  Mais  ,  ce  qui  ell:  de  plus  ordinaire  ,  les  Anges  éclairent  ^  inllruifent  les 

hommes  par  les  Sens  Intérieurs  ,  excitant  dans  la  phantaifie  des  vifions  imagi- 
naires ,:&  par  elles  ils  nous  révèlent  &:  déclarent  quelques  veritez  qui  nous'  font 
^cachées  :  non  à  la  vérité  en  imprirï^ant  en  noftre  phantaifie  de  nouvelles  efpe- 
T)  Thfimo  1.  ^^^  '  comme  a  marqué  faint  Thomas ,  mais  ramalfant  &  uniiTant  par  un  mouve- 
^   "^.i  ji.  ^\]  nient  local  les  anciennes ,  en  les  remuant  &  les  unillant  comme  il  fçait  qu'elles 
IVi     '  ''      doivent  eftre  unies  pour  former  l'ade  de  rintelledl.  Etainiî  nous  voulant  repre- 
fenter  en  P efprit  la  beauté  par  exemple  de  la  Vertu  ,  &  nous  en  faire  naiftre  Pa- 
moar  ,  &  en  fuite  nous  exciter  à  fi  pratique  ,  il  nous  met  dans  noftre  imagina- 
tion quelque  reprefentation  ou  phantofme  agréable  fous  lequel  il  nous  fait  voir 
.combien  elle  eft  agréable  &:  combien  eft  eftimable  la  Dévotion,  POraifon ,  la 
Mortification ,  &c.  Et  ainfi  iî  nous  les  rend  aimables  :  Et  au  contraire  nous  vou- 
lant reprefehter  en  Pefprit  la  laideur  du  Pechc ,  le  chaftiment  qui  Paccompagne^ 
la  haine  que  Dieu  luy  porte ,  les  fujets  que  nous  avons  de  le  ha.ir  &  de  ie  fuir , 
&c,  il  imprime  dans  la  phantaifie  cpelque  efpece  ou  reprefentation  pleine 
d'horreur  d'un  Dieu  courroucé  pour  nos  péchez  ,  ce  qui  nous  le  rend  redouta- 
ble. Et  toutes  ces  Images  de  P  Ange  nous  découvrent  ce  qu'il  faut  fuir,  ce  qu'il 
faut  embrafler  :  combien  la  Vertu  eft  aimable  ,  combien  le  Vice  redoutable. 
Ha  qu'il  y  a  d'ames  qui  ont  profité  de  ces  lumières  ,  &  à  qui  par  le  mini- 
fM*  nio       ft^^^  ^^^  Bons  Anges  ,  Exortum  efl  in  îembrii  lumen  récits  corde.  C'a  efté  le  com- 
piencement  de  leur  fahijt.  Mais  combien  au^  y  eii  a-tM  à  qui  les  bons  Anges  ont 
.donné  ces  belles  lumières  &  qui  les  ont  rebutées  iélon  ce  que  dit  S,Eftienne 
aux  juifs  en  fon  beau  Sermon  ,  leur  reprochant  qu'ils  avoient  receu  des  Anges 
^Bf  7o  les  enfeignemens  de  la  Loy  ,  mais  qu'ils  ne  les  avoient  pas  fuivis.   Accefifti$ 

legem  ïn  difpofhlone  j^ngelarum  '&  non  cuftodijiis.  Ce  qui  a  efté  le  commence- 
ment de  leur  damnation ^ 

Il 0  POINT 0  C  ^  l'Entendement  humain  eft  affligé  du  mal  de  Pignorance  ,  la  Volonté  à& 

O  fan  cofté  eft  frappée  d'un  autre  auffi  fâcheux  au  moins  que  le  précèdent. 

1^  1.   Et  ce  mal  eft  une  Pefit^teur  pour  les  chofes  Divines  ,  &  un  Endormif- 

ferment  i%  pareile  pour  les  chpfes  du  Salut,  Llie  eft  l'image  de  cela  ,  qui  fuyanç 
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ja  perfecution  de  lezabel  eft  comme  tout  éperdu  :  il  (e  couche  la  près  d'un 
genreuvie  en  langueur  ,  &  comme  endefcrpciir.  En  cet  accès  l'Ame  pour  pou- 
voir ai^it  auroic  iDefoin  de  quelqu'un  qui  la  reveillaft,  qui  ranimaft ,  qui  la 
pouitàft  au  bien.  Et  c'eft  le  fécond  office  que  nous  rend  noftre  bon  Ange  ,  qui 
dans  es  langueurs  &  pareffes  fpirituelles  nous  fortifie  ,  fclon  ce  que  reflcntic 
Elie  à  qui  l'Ange  dit,  Snr^e,  comede^  grandis  f.bï  reftat  ^ia  :  le  frappant  au  j  j^^  ^^^ 
cofté  luy  difant ,  Sus ,  debout ,  aux  champs  ,  Marchez  :  &  par  la  la  Volonté 
eft  encouragée  de  excitée.  Voila  ce  qui  fe  fiic  :  mais  ce  qui  eft  difficile  à  ex- 
pliquer comment  il  fe  fait. 

II.  On  peut  concevoir  que  Cela  »opere  en  deux  manières.  ,  j 

I.  Que  l'Ange  propofe  à  l'Entendement  la  chofe  laquelle  il  veut  qu'un  hoir-  ^  ' 

me  faite,  luy  faifant  entendre  qu'elle  eft  jufte  &:  équitable  :  puis  l'Entende- 
ment éclairé  de  cette  chofe  la  propole  comme  telle  à  la  Volonté,  6c  la  Volon- 
té pour  lois  y  confent  &  l'exécute. 

2.  Mais  en  i.  lieu&ç  plus  efficacement  l'Ange  nous  excite  à  quelque  cho- 
fe remuant  noftre  Appétit  fenfitif,  émouvant  en  luy  diverfes  paffions  qui 
éveilleat  la  Volonté  pour  luy  faire  deGrcr  Se  embrancr  quelque  bien,  non 
par  aucune  violence  que  ces  appétits  falVent  à  la  Volonté ,  cela  ne  (e  pou- 
vant pas  :  mais  par  la  voye  de  Suaiion  :  eftant  conftani  que  l'Ange  peut,  per 
Motum  Localem  ^excîtAre  fpiritus  &  humores  cjui  fHnt  in  appétit  a  Serîjitivo^ 
tf  eosita  ccr2temperâ''evt  j^ppetitMS  velhene  vel  tnale  (^j^ciatur,  j^ppetîtKs  autem 
f  rôtit  ipfe  aff'iU:ns'^ff  ^  ita  folet  afficere  Voluntatem  propter  connatHralem  conne- 
xlonem  &  fynpathîdm,  C'eftainfi  que  parlent  les  Philofophes ,  Se  les  Théo-  t)  Yh  -* 
eiens.  De  fotte  que  te  bon  /hise  Gardien  voyant  une  Ame  lan^uilTinte  ,  pa.  ,  * 

^.-rrA  --I  1^1/r  i  1-  •  1  '^  I.   «f,  0, 

relleule  &  qui  croupit  dans  le  pèche  tans  s  en  vouloir  retirer  ;  la  vouant  re-       ^ 
lever  de  ce  mal,  l'aborde  avec  l'efprit  de  compaffion,  &;  luy  dit  intérieure- 
ment, luy  formant  des  efpeces  de  cela  ,  félon  les  manières  cy-deffiis  expli- 
quées. Sus,  ô  Ame,  qne  faites  vous  î  ou  buttez-vous  ?  Surge  ,  comede ,  gran-  ^ 
dis  nbï  reftat  via.  Ou  bien  comme  itn  autre  Ange  a  Agar^    rr?d^  venis  ?  ^«o     ^^'  ^  ' 
vadis  ?  revertere  ad  dominam  tuàm ,  humiliare  fnb  manu  illiuS,  Vous  vous  per- 
dez, fus  courage  1  il  y  a  un  Paradis  à  efperer,  un  Enfer  à  craindre  :  Par  telles 
&  telles  paroles  intérieures  noftre  faine  Ange  nous  excite.- 

Ha  Ames  faintes  combien  de  fois  avez-vous  fenti  Se  reffenti  ces  doux  mou-s 
Vcmens  de  grâce  qui  vous  ont  eftc  portez  par  vos  Anges,  aufquels  à  voftre 
avantage  vous  avez  confenti  ;  &  aufquels  d'autres  Ames  n'ont  pas  voulu  fe 
foûmettre, 

L'Entendement  a  eu  fes  bleffures  en  fuite  de  la  faute  d'Adam  :  ïa  Volonté 
a  eu  les  ficnnes  :  Auffi  ont  eu  de  leur  part  les  onze  Pallions  des  deux  nï.POINT 
Appétits  Se  les  5.  Sens  du  Corps. 

I.  Il  arrive  fouvent ,  ha  helas  que  trop  ,  que  l'homme  pour  ne  pas  reprimer 
avec  foin  les  mouvemens  de  fes  Appétits  i<c  les  faillies  de  fes  Sens  éprouve  en 
foy  Se  rellpc  un  defordre  furieux  ,  luivy  de  très  funeftes  effets  ;  cet  homm.e 
mal  mortifié  brufle  de  defirs  des  biens  de  la  terre ,  il  s'attache  aux  cbjeds  cui 
iuy  donnent  du  plaifir  ,  il  s'applique  fans  crainte  à  tout  péché  ,  en  contiadte 
une  fotie  habitude  :  Se  s'il  a  des  penfées  de  fon  retour  à  Dieu ,  il  trouve  ce 
chemin  hTemé  d'efpines ,  Se  (i  fermé  d'obftacles ,  que  tout  le  fait  defefperer 
de  fortir  jamais  de  fon  mal.  Mais  par  la  providence  de  Dieu  nos  bons  Anges 
nous  luem  fortement  de  toutes  ces  miieEvS  Se  de  ces  précipices. 

Y  y  y  ij 
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^'  II,  Et  cela  fe  fait  par  des  voyes  autant  douces  qu'admirables, 

I'  I.    L*Ange  voyant  Tame  Fidèle  qu'il  a  en  fa  garde  trembler,  craindre  ie 

mal  du  péché ,  ôc  laquelle  prévoie  quelques  empefchemens  qui  luy  font  peine 
ce  faint  Ange  levé  ces  empefchemens  ^  comme  l'Ange  qui  leva  la  pierre  du 
monument  de  Noftre-Seigneur  aux  bonnes  Dames  qui  alioient  pour  radorer 
ëc  Toindre  ,  invenerunt  revolutum  lapldem^ 

1.  L'Ange  voyant  le  Fidèle  fuî>le  bord  du  précipice,  il  la  vient  tirer  de  là 
P/kf'^Q .  ^^^i^ïiT^  pai-'  force  &c  violence.  Ha  que  vas-tu  faire  ?  luy  dit-il.  JS/e  forte  offen- 
sas ad  lapidem  pedem  tUHm  ôc  il  fait  comme  TAn^e  à  Loth ,  lequel  le  çon= 
traignirde  fortir  de  Sodome  pour  éviter  rcmbra(ement« 

-  3.  Si  1*  Ange  voit  fon  Fidde-tombé  dans  le  crime.  Il  en  a  une  pitié  merveiî- 

leufe  ,  &:  il  ii'a  point  de  ceife  qu'il  ne  l'ait  retiré  de  ce  mauvais  pas 

4.  4.  Et  qiiand  il  arrive  que  T  Ame  eft  engagée  dans  le  péché ,  Ô€  qu'elle  pèche 

par  habitude  ,  il  ne  la  quitte  pas  pour  cel^  :  mais  continuant  fes  efforts  ,   il 

eilàye  à  rompre  fes  chaifnes,  ôc  les  brife  cohime  fit  TAnge  à  S.  Pierre garotté 

^^,  îio         Se  en  cela  Timage d'un  pécheur  d'habitude.  Et  cecidentnt  entend  de  manihus  eins. 

Ha  que  d'Ames  ont  d'obligation  à  leurs  faints  Anges  d'avoir  efté  aîïîftez  par 

eux  en  leurs  prellantes  neceflîtez,  fans  lefecoursdefquels  elles  euffent  pal  heu» 

i'eufement  pery»  • 

ïV.POlNTp  T    E  dernier  Bien  que  nous  font  nos  bons  Anges  c'eft  qu'ils  campent  autouE 
JL.de  nous,  ôc  nous  environnent  pour  nous  contre  garder  des  alïauts  de  des 
rudes  atteintes  des  Démons. 
j,  I.  Nous  fommes  alTàillis  non  feulernent  de  la  Chair  Se  de  nosPaffions ,  qui 

font  ennemis  domeftiques  t  mais  auiîi  de  la  part  des  Ennemis  eftrangecs ,  à 
fcavoir  des  Démons  ,  qui  rodent  au  tour  de  nous  avec  mauvais  delfein.  Circuit 

î  Pctri  Ç.  ^ii^rens  quem  devoret.  Ils  nous  follicitent  à  tout  mal ,  aux  péchez  &  fpirituels 
&  charnels  :  &  lors  qu'on  y  penfe  le  moins  nous  fes  Tentons  a  la  porte  de  noftre 
Volonté  qui*  la  veulent  feduire  ;  defquels  il   faudroit  dire  ce  que  Jugurtha 

SMuftÎHS  chez  Salufte.  Cnm  longius  ahe{fe  ppuantur  ,  servlcibns  &  jugulo  imrmnent.  Ha 
Seigneur ,  contre  qui  nous  faites-vous  combattre  >  MaiS  (M.)  ne  nous  plai- 
gnons pas,  Dieu  nous  a  expofé  aux  Tentations  furieufes  des  Démons, 
mais  il  nous  a  donné  de  bons  féconds ,  qui  font  nos  Anges  ,  ils  veillent  pour 
nous ,  ils  font  la  ronde  au  tour  de  nous  ,  ils  combattent  avec  nous ,  &c  ils 
nous  tireront  de  ces  hafards,  Immitet  { fe)  An^elns  Domlni  In  circnitu  tîmen- 

Ffah    ^3.      tittm  eum  ,  &  eripiet  eos.  Cafira  Deifunt^  comme  les  vit  Jacob  dansCa  neceflTité, 
IL  IL    Mais  comment  s'oppofent- ils  aux  Démons  ?  Cela  fe  fait  par  diverfes 

manières. 
j^  I.  Premièrement  Moralement  par  Suafions.  Le  faint  Ange  Gardien  incitant 

le  Fidèle  au  bien  ,  tandis  que  le  Démon*  le  provoque  au  mal  :  l'encourageant, 
6c  luy  promettant  de  ne  le  pas  quitter  dans  fon  combat. 

2.  Moralement  encore  par  Empire  &  authorité  :  quand  ayant  receu  le  pou- 
voir de  Dieu  il  commande  au  Démon  de  celfer  fa  tentation  :  ou  de  quittée 
la  place  ^ôc  àiQ^Q  retirer  ;  Recède  ab  hocfamnlo  Del  :  ou  le  liant  quelque  part 
pour  ne  pas  fortir  d'un  lieu,  comme  quand  l'Ange  Raphaël  lia  dans  l'Egypte 

7>L8.  rAfmocléequi  tourmentoit  Sara  :  ce  qui  eîl  arrefter  Moralement ,  ufant  non 
4e  force ,  mais  du  Commandement  de   Dieu ,  Ôc  de  menace. 

3.  Ou  Phyfiquementmefme,  les  bons  Anges  combattant  quelquefois  le« 
mauvais  Efprits  ou  les  Démons  par  leur  vertu  &  puiffance  naturelle  ^  noa 
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£orps  à  corps  ,  car  ils  n'en  n'ont  point  :  mais  comme  entre  les  fubdances  4^i- 
xituelles,  les  uneseftant  plus  excellentes  que  les  autres  en  leur  eftre  &  natu- 
re, elles  ont  plus  de  vertu,  &  d'efficace  naturelle  que  les  aurres  j  partant 
par  un  attouchement  virtuel  qu'on  appelle ,  c'eft  à  dire  par  quelque  modifica» 
tiondelarubftancefpirituelle  découlant  de  la  vertu  d'icelle,  un  Ange  plus  fort 
emoulTera  &  comme  épointera  la  vertu  de  l'autre  :  fans  qu'il  y  ait  ei  treprife 
de  bras-àbras,  mais  feulement  par  deux  cbofes. 

La  première  par  une  adion  de  la  volonté  ^du  bon  Ange  fignifiée  auMau-* 
vais ,  qui  luy  dit  qu'il  veut  qu'il  demeure-là:  ôcc'eft  en  cette  façon  que  par- 
lent les  Anges. 

Et  la  féconde  par  une  Application  Modale  de  fa  Vertu  :  comme  quand  un 
Ange  meut  ou  un  Arbre  ou  une  Pierre,  ou  quand  une  Intelligence  ,  dit  Ari- 
floce,  meut  un  Ciel  y  appliquant  fa  Vertu  Angélique  par  un  mode  qu'il  pro- 
.duit,  comme  un  reuiltat  de  fa  valeur  f.ibftantielle.  Je  ne  fcaurois  mieux  ex- 
pliquer cela  que  par  les  comparaifons  du  Rémora  petit  poillbn  qui  arrefte  de 
grands  Ôcdepuillans  vaiffeaux  j  du  chien  couchant  qui  arrcftcle  gibier,  de  l'ai- 
man  qui  attire  le  Fer  :  tour  cela  non  par  la  force  du  corps ,  mais  par  une  ver- 
(tu  ou  inftind  que  Dieu  a  donné  à  ces  petites  créatures  pour  faire  de  fi  gran- 
des ,  &  de  (i  merveilleux  efFets.  Ainfi  TAngeleplus  parfait  en  fubftancc 
arrefte  l'autre  ^  le  repoulfe  ^  le  retient ,  Tempefcbe  ,  le  contraint  phyfique- 
ment.  Et  par  cette  vertu  qui  eft  en  luy  ,  il  nous  guarentit  des  maux  que  ce 
PemonEnnemy  auroit  defTein  de  nous  faire. 

Bien^heureufes  les  Ames  qui  ont  efté  par  ces  manières  aflîftées  par  leurs 
bons  Anges  contre  les  efForcs  &  les  rages  des  Démons  ennemis  du  falut  de 
«ous  les  hommes, 

POur  finir  admirons  trois  chofes  au  fujet  des  Anges,  CONCLl/^ 

,  ,     SION. 

I.  Admirons  la  bonté  &ia  charité  de  Dieu  d*avoir  daigné  nous  donner  les  j^ 

plus  nobles  de  toutes  fes  créatures  pour  no^s  fervir  d'Oeconomes  ,  de  Gar- 
diens ,  de  Pédagogues ,  &  de  Deffenfeurs  :  in  Minifienum  rniffi  propter  eos  Hebr.  u\  ^ 
qui  hfireditatem  capiunt  falutis  y  fouv  fervir  a^x  Eleus  :  Mais  que  dis -je  pour 
|ervir  aux  Eleus  :  il  en  a  donné  nnefme  aufli  aux  Reprouvez  comme  à  judas  , 
à  l'Entechrift  &: aux  autres, mais  ceux-là  enabufentc  O  Seigneur  foyez  loué 
de  cela  :  mais  aufli  fpyez-en  remercié, 

II.  Admirons  la  bonté  Se  la  charité  de  ces  bons  Anges  :  ces  celeftes  Ef-  .        H*     1 
pritseftant  tels  qu'ils  font ,  fi  élevez  &  fi  nobles  ,  n'eft-cepas  chofe  merveilleu- 

fe  de  les  voir  cependant  rendre  à  des  hommes,  fi  chetifs  en  comparaifond  eux, 
^e  fi  importans  fervices  pour  eux  &  faire  cela  avec  des  patiences  &c  des  bou- 
tez fi  grandes  :  &  comme  parle  faint  Hilaire  Afnbitiofb  farnuUtu  orationes  J),  HlUr» 
nofttas provehum»  O  Anges  facrez  foyez  loilcz  Se  remerciez.  Et  ne  vous  ^^  ^^  î§, 
laffez  pas  de  nous  rendre  ces  hauts  fervices ,  quoy  que  vous  voyez  que  nous  Jl^atth, 
nen  profitions  pas, 

IIÏ.  Et  c'eft  fur  cela  que  je  fonde  ma  5.    Admiration  au  fujet  des  Anges  ,        m^ 
&  que  j^aime  mieux  nommer  un  Eflonnement,  m'étonnant  de  bien  des  cho- 
fes fur  ce  fujet. 

I.  De  nos  Ingratitudes  ,  reconnoiffant  Ci  peu  leurs  fervices •  '' 

X.  De  aoftre  Dureté  ,  que  les  Anges  aous  rendait  tant  de  bons  offices  ,  ce-         ^' 

Yyy  iij 
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pendant  nous  n*en  profitons  point  du  tout. 

3.  De  noftre eftrange  Aveuglement,  Inconfîderation ,  ou  ftupiditè  ,  ou  paV 
reil  autre  defFaut ,  de  ne  point  penfer  qu'un  jour  nos  bons  Anges  nous  ptQ^ 
Tenteront  au  jugement  de  Dieu  , félon  la  penfée  d*Crigei>e,6^  que  là  il  [€ 
fera  une  recherche  non  pas  fi  TAnge  aura  manqué  à  nous  garder  &  à  nou/- 
bien  confeiller  :  mais  (xnous  autres  nous  avons  faiily  à  garder  Se  à  pratiquer 
fes  admonitions  Se  fes  confeils  :  c'eft  à  quoy  il  faut  penfer ,  crainte  que  ceu^ 
que  nous  avons  eu  pendant  noftre  vie  pour  charitables  Protedeurs  ,  Péda- 
gogues ,  Gardiens ,  &  defR^nfeurs ,  ne  foient  après  la  Morï  redoutables  Té- 
moins contre  nous  &  nos  inflexibles  Accufaceurs.  Ufons  donc  mieux  à  Tad- 
venir  des  charitables  (ecours  de  nos  Bons  Anges  $c  nous  laillbns  conduire' 
par  eux  dans  le  pèlerinage  de  la  vie  ,  pour  nous  voir  heureufement  menez- 
un  jour  à  la  fin  de  la  vie  auportdeUrable  Ôc  defiré  de  la  defirable  6c  de  la 
bien-heureufe  Eternité.  Amm* 


Ô    Or  A 


iitJT^  6T3  iSTJ  tstr)  la  V  ij  iTîj 

^»i^  ^t^  *^^  ^^i^  <ïj^  5j^  ^^  ^«^ 


^^ ^^  XV9 ^  ix^  €&  "^t^  ^î^  t^ ^^  ^&  1^  ^h  ^  ■él 

^    f^    tVi    f^ 


RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 


DE    LA    FESTE    DE    TOUS  LES  SAINTS. 

du  Paradis,  4 

POUR     LE    DIMANCHE    Q^UÏ    PRECEDE 

cette  Fefte ,  ou  pour  le  jour  mefme  d'icelle. 

SuJETo 

^   LES     GRACES   ©ONNFES     DANS    LÈS 
trois  difierens  Eftats ,  félon  lefquels  on  les 

tcuc  Gonfiderer, 


1X0  RDE, 


P ,  Jug^ 


Servi  sJHS  fervlenî  Uli ,  Ô"  videhunt  faciem  ejus  ,  ^  nomen  ejus  In  fromihus 
eontm ,  &  regnabum  in  fdcuU  fêcalcmm,  Apoc.  22, 

N  a  donné  plufieurs  définitions  de  la  Predeftination  des 
Saiius,qui  eft  un  Myftere  très-difficile  &  enveloppé  de 
beaucoup  d'obfcuritez  ;  mais  la  commune,  qui  eft  de  laint 
Auguftin  ,  me  femble  tout  dire  en  peu  de  paroles  :  Prétde' 
fliriatio  efl prdparatia  heneficionim  Deiper  quÀ  certiffimè faU 
vantHT  e^HÏcnmque  fa,lvamtir.  Par  où  j'apprensque  la  Pre- 
deftination dit  unemukitude  de  faveurs  que  Dieu  prépare 
kux  Ames  qu'il  a  predertinées  ,  au  moyen  derquelies  elles 
parviennent  en  temps  convenable  à  la  parfaite  confommation  de  leur  prede« 
ftination ,  qui  eft  la  Béatitude  .  qui  doit  eftre  nommée  ,  Fradeftinatio  confHm- 
7»aM%c]ni  eft  ce  qu'obtiennent  de  dont  jouiffent  les  Dicn-heuseux  qui  fonr 
dans  ia  parfaite  poffeflion  de  la  félicité  étemelle. 
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OR  comme  la  Predeftination  <3es  Saints  eÇ^  prxparatio  heneflciorum  Dei^  nTVT^îONf 
Sec,  Se  (]u*on  ne  robtienc  pas  fans  cette  multitude  de  faveurs;  Je  cher.        VloiUi 
che  aujourd'huyces  faveurs  fpeciales  dont  Di^a  gratifié  fes  Bien-heureux  , 
au  moyen  defquelles  ils  fe  font  faits  Saints  &  Bien-heureux  dans  le  Ciel.  Etlea 
-ayant  recherchées  j'en  ay  dccouvercTrois  que  je  veux  nommer  Grâce  de  Vie , 
.Grâce  de  Mort ,  éc  Grâce  après  la  bonne  Vie,  &  après  la  bonne  Mort;  ou  au- 
trement Grâce  pour  bien  Vivre ,  Grâce  pour  bien  Mourir ,  Se  Grac&pour  joiiic 
de  la  faveur  Se  de  TefFet  de  la  bonne  Vie  Se  de  la  bonne  Mort.  C'eft  ce  qu'en 
vertu  Se  par  la  force  de  la  Predeftination  Dieu  donne  à  tous  fes  Saints  :  Se  ce 
q  j'ii  a  donné  à  tous  les  Bien-heureux ,  Servi  Deifervient  ilU ,  Sec,  Et  c'ell  ce      ^poc,  i; 
que  je  vayconfiderer.  Se  ainii  examiner  les  belles  routes  Se  les  belles  voyes 
,par  lefqrelîes  les  Saints  fe  font  acheminez  Se  font  parvenus  au  terme  de  leur    - 
f  redeftmation:  Inj^nm  dediixit  Domums  pcr  vi*is  reilas  &  ojiendit  illl  regnum       ^*      * 
peu 

LA  première  Grâce  que  Dieu  prépare  pour  fes  Predeftinez  ,  c*eft  à  dire  pour  ,  potMT' 
ceux  qu'il  deftinepour  fon  Paradis  ^  &  qu'il  leur  donne  par  effet  pendant     *  "• 

:|eur  Vie  ,  c*eft  une  Grâce  de  Vie  ,  ou  une  grâce  pour  l'eftat  Se  le  temps  de  la 
ViCo  Et  cette  grâce  n  eft  pas  une  grâce  fimple  &ieule  ,  mais  c'eft  une  enchaî- 
mue  belle  «3c  meryeilleufe  de  grâces  , comme  l'appelle  fainc  Pierre  ,  Multlfor-        p         . , 
mts  graîU  Des ,  Se  une  fuite  coniinuelle  des  Doits  quil  fait  à  fes  Predeftinez  de-     '  ' 

puis  leiir  NailTance  jufqu  a  leur  Mort^  les  menaiu  comme  par  la  main  ,  Se  les 
fuivant  pas  à  pas,  afin  qu'ils  ne  fe  dé  voyent  point:  en  veuëdequoy  undes  fa* 
.voris  de  Dieu  ,  Ôc  vin  de  fes  principaux  éleus  difoit  à  Dieu  :  S fifiepifîi  me  de  ute- 
ro rnatrismea  i  Et  enfuixe  ,  ^fejueinferîeEiam&  femHm  Deus  ne  dereilnquai     Tfalm*    iS 
fne^  En  voicy  le  cours  ^  la  fuite  ;  écoutons- la  Se  l'admirons  :  je  la  déduiray  lom-  ^  ^q, 
Clairement. 

-   I.  Premièrement  aux  Ames  choifies  Se  predeftinées  pour  le  Ciei ,  Dieu  don-  r 

ne  pendant  la  Vie  pour  première  faveur  ,  Se  la  fondamentale  de  toutes  les  fa-  "' 

,veuLS  la  grâce  de  la  Foy  Se  du  Baptefme-:  6  quelle  grâce  que  cette  Foy  Se  ce 
Baptefme ,  qu'infinis  hommes  n  ont  jamais  eue  ,  Se  n'auront  jamais  :  Se  laquel- 
le fi  quelques  Reprouvez  polTedent,  elle  n  eft  pas  en  eux  un  effet  de  laPredefli- 
jiation  ,  mais  feulement  un  effet  de  la  Providence  générale,  &qui  n'appartient 
en  rien  à  la  Béatitude  :  &:  il  en  faut  dire  autant  des  aiitres  dons  qu*ont  de  com- 
num  enfembte  les  Predeftinez  &  les  Reprouvez. 

II.  Fu  fuite  de  cette  faveur.  Dieu  en  donne  un  autre  à  fes  Predeftinez  ,  de         II, 
les  faire  naiftre  de  bons  Païens,  qui  ont  foin  de  leur  Education  ,  qui  avec  le 

(bon  Naturel  dont  il  les  doue  ,  &  les  bons  Maiftres  entre  les  mains  de  qui  il  les  ' 
£itheureufementécheair,&  les  bons  exemples  qu'il  leur  fait  voir  ,  il  les  doue 
.d'une  jeunetfe  fiince  &  heureufe  ,  laquelle  ne '"epalfe  qu  es  exercices  de  pieté  ; 
qu'en ledures de  bons  livres, hantife  des  Sermons^  frec]uentation  des  Sacre- 
irens ,  Se  pareils  emplois  tous  divins. 

III.  De  plus,  il  leur  ménage  une  longue  ou  une   courte  yie.  lien  faitvi-  \\\, 
vre  quelques-uns  jufqu  à  l'âge  deaepit.,  prévoyant  qu  ils  acquerrerontparlà 

des  thrcforsde  Vertus. Et  il  en  prend  d'autres  dans  le  bas  âge  par  previfion  d'u- 
ne future  vielicentieufe ,  s'ils  vivoientplus  longues  années.  Ral^tm  e[f  fie  mali- 
tia  mmaret  intdUEinm  ejns  ,  propter  hoc  properavit  educere  illnm  de  medio  ini-  '^^P'  4*^ 
^Hitatmn ,  tjuonUm  gratta  Dei  &  mifericordia  in  SanUos  e/fés,  &  refpeBus  fnpcr 
^IcBos.   O  quelle  providence  fur  ces  Aaies/ 
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Ir      fv;  IV.  Dieu  continue  encore  fcs  Soins  pour  le  temps  que  Tes  Predeftinez  doiL- 

veut  faire  Eledbion  de  vie  :  car  il  les  incline  à  la  condition  qu'il  voit  eitr<s 
•  plus  favorable  pour  leurfalut  ^c'eft  à  dire,  ou  au  Célibat,  ou  au  Mariage^. 

Dans  le  Mariage ,  il  les  met  dans  tel  ou  tel  party ,  dans  le  Célibat ,  ou  dan^ 
le  Séculier,  ou  dans  le  Régulier.  Dans  les  Emplois  ou  de  cette  vacation  :  ou 
de  cette  autre  :  dans  la  condition  de  vie ,  il  les  fait  ou  Riches  ou  Pauvres  :  For- 
tunez  ouïnfortunez  :  Malades  ou  Sains  :  le  tout  au  plus  grand  avantage  de  ies^ 
Predeftinea. 
^*  ^    V,  Enfin  ce  foin  de  Predeftination  s'étend  jufqu'aux  fautes  qu'on  peut  com- 

mettre que  Dieu  par  une  Providence  merveilleufe  permet  arriver  aux  fiens  ^ 
&  il  les  fait  reunir  au  bien  de  fes  Predeftinez.  Les  Predeftinez  pour  eftre  tels  j> 
ne  font  pas  impeccables  :  ils  tombent  quelquefois  ,&  quelquefois  tres-griéve. 
ment ,  témoin  font  faint  Pierre,  faimte  Magdeleine ,  faint  Auguftin.Pax  le  pe= 
ché  il  n*y  a  rien  à  attendre  &:  à  prétendre  que  l'Enfer  :  cependant  Dieu  par  une' 
providence  fur  fes  Predeftinez  ,  du  mal  horrible  du  péché  il  leur  fait  tirer  des 
biens  tres-avantageux  pour  leur  falut  :  car  il  fait  que  fes  Predeftinez  faifantre^ 
flexion  fur  leur  miferabîe  eftat  conçoivent  dans  leurs  coeurs  des  hontes  de  leurs' 
péchez ,  en  forment  des  aéles  de  parfaits  déplaifirs  :  &  qu'ils  prennent  de  là  Jii^ 
jet  d'eftre  plus  fervens,  plus  retenus,  plus  attentifs  fur  eux  pour  ne  fe  laiflèr 
pas  furprendre  ,  ny  faillir  fi  lourdement  comme  au  paftér  Diligentibus  Deum 
Komo^B,         omnia  cooperanturin  yonum  ,  etiamipfa  peccata  ,  adjoûte  une  glofe:  tels  que' 
p£^r  effet  ont  efté  après  leurs  péchez  faint  Pierre ,  fainte  Magdeleine  &  faint 
Auguftin.  Ft  ubi  ahundavit  delt6îitm  fuperabHndet  &  gratia.    Et  ainfi  Dieu  les 
conduifanr  pendant  le  cours  de  leurs  jours ,  après  la  Grâce  delà  Vie  ,  il  leur 
donne  la  Grâce  delabonne  Mort,  ou  la  grâce  de  la  bonne  mort,qni  eft  la  Grâ- 
ce Finale;  &  c'eft  la  féconde  Grâce  que  Dieu  donne  aux  fiens  &  à  fes  Predefti- 
nez ,  &  qui  fait  le  fécond  Point  de  mon  Difcours^  ^ 


n.  POINT. 


LE  s  Théologiens  eftabliiTent  en  leurs  échoîes  trois  fortes  de  Grâce,  un^ 
qui  commence  le  falut,  une  autre  q^ii  Topere  &  qui  aide  à  y  parvenir,, 
une  troiGéme  qui  le  confomme,  fcqui  l'achevé,  qui  eft  la  grâce  Finale,  ou? 
la  grâce  de  la  perfeverance  finale.  Ils  nous  inftruifent  en  mefme- temps  de 
l'ordre  que  Dieu  a  voulu  eftablir  dansl'ceconomie  de  lagraeeôc  du-  falut  :  qui 
eft  que  ce  Grand  Dieu  a  bien  voulu  que  nous  puiffîons  mériter  ces  grâces  Se 
ces  dons  fpirituels  de  falut,  qui  font  toutes  les  Vertus  qu'on  opère  dans  la  vie,. 
&  les  augmentations  des  degrez  des  grâces  jufqu'à  l'infiny  fi  vous  voulez  t 
Mais-  pour  la  première  &  la  dernière  des  grâces ,  G*eft  à  dire  celle  qui  com- 
mence 6c  celle  oui  achevé  le  faîut ,  il  a  voulu  que  les  hommes  l'ayent  rcceuc 
gratuitement  de  luy  ,  &  par  pure  libéralités  fins  mérite  de  condignitc  de  la 
part  des  hommes  :  paur  faire  remarquer  à  l'homme  fa  grande  impuiifanee  &: 
fon  extrême  dépendance  de  Dieu,  dédire  que  de  foy  feul  &  par  mérite  il  ne 
peut  commencer  fon  falut ,  &  que  de  foy  feul ,  &  par  mérite  il  ne  peut  ache- 
ver fon  falut, 
La  Grâce  première  habituelle  ,  &  auflî  Taduelle^vient  tonte  de  Dieu ,  &:  com- 
me pour  mériter  il  faut  eftre  en  grâce ,  il  faut  que  cette  première  grâce,  qui 
eft  le  fondement  du  mérite ,  foit  donnée  gratuitement  de  Dieu. 

Au'H  la  Grâce  dernière  habituelle  comme  l'aduelle ,  qui  eft  la  Grâce  de  la 
Perfeverance  finafë  comme  telle  ,  ou  comme  dit  l'Echoie  ,  mn  quA  finalis 
fimpliçiur  yfed  ut  finaUf  i  Cette  grace-là^  dis- je  ,   qH^finalu  par  Tordre  èc 

la 
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h  dirppficion  de  Dieu,  n  cft  point  donnée  à  noftre  n^erite.  Il  eit  bien  viay 
'que  cecte  grâce  finale  doit  eftre  précédée  de  nombre  de  bonnes  adbloi.s,  &: 
nous  ne  Taurons  jamais  fans  elles  >  mais  pourtant  elle  ne  le  donne  point  ef- 
ficacement par  le  mérite  de  ces  bonnes  oeuvres ,  puis  qu  elle  eft  \\n  don  pu- 
rement gratuit.  Et  l'Homme  eftant  en  grâce  peut  bien  mériter  la  vie  éter- 
nelle, il  peu:  bien  mériter  les  moyens  &  les  fecoilrs  pont  y  parvenir  j  de 
entre  ces  {cccurs  celuy  de  pouvoir  pcrfeverer  dans  la  grâce  de  Dieu  ,  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  vie ,  comme  le  plus  prochain  du  falut  :  Tout  cela  eft  con- 
fiant dans  la  Theolcgie  :  mais  de  pouvoir  mériter  les  grâces  Se  les  feccurs, 
par  lefqnels  aduellement  il  perfevere  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie  dans  la  grâce 
de  Dieu,  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  faire  :  il  n'y  a  point  de  merire  fans  pa6te 
eu  pronu'fle  ,  or  Dieu  n'a  fait  aucune  promette  aux  hommes  de  cela  dans 
les  tfcri turcs  :  bien  au  contraire  dans  les  Ecritures  nous  voyons  que  Dieu 
advertit  les  hommes  de  faire  leur  falut  avec  crainte  8c  tremblement,  Se  que 
j  qui  eft  debout  fê  donne  ^arde  de  tomber  :  Se  s'il  s'en  eft  trouvé  quelques- 
lans  qui  ayant  long  temps  pertevere  en  grâce  pendant  leur  vie  ,  a  la  hn  d  i- 
,     celle  l'ont  mal-heureufeinent  perdue  (  quoy  que  cela  foit  rare  )  &  comme  die 

faint  Auguftiîi ,  Cedros  Libani  corruiffe  vidï.  Et  de  cela  on  n^en  peut  apporter  5.  Aur, 
d'autres  raifons  que  la  feule  volonté  de  Dieu,  qui  a  voulu  determinement  .  ^ 
que  le  conihiencement  Se  la  fin  de  noftre  falut  dépendis  de  luy  feul  ,  Se  que 
la  première  grâce  juftifiante  qui  nous  fait  de  pécheurs  des  Saints ,  Se  la  der- 
nière .,  qui  nous  fait  de  voyageurs  des  comprehenfeurs  ,ne  peuft  eftre  méri- 
tée de  noris.  Nous  pouvons  pourtant  apporter  de  cela  deux  agréables  raifons 
de  convenance, 

La  première  ,  c*eft  que  nous  île  pouvons  pas  méritei^  la  dernière  grâce,  oit 
la  grâce  Finale,  qui  eft  la  grâce  de  la  bonne  mort,  parce  que  pour  pouvoir 
j  mériter  cette  grâce  ,  de  bien  mourir,  il  faudroit  pouvoir  mériter  l'alliance  de 
la  mort  avec  la  grâce  ,  Si  que  la  liaifon  de  ces  deux  chofes ,  Mort  Se  Grâce ,. 
fiit  en  noftre  difpoficion.  Or  il  n'y  a  aucune  créature  qui  pui(îe  cela  ;  car  Theu- 
fe  de  noftre  mort  n'eft  nullement  en  noftre  volonté  :  nous  mourrons  quand  ii 
plaît  à  Dieu ,  aufti  bien  que  nous  (ommes  nais  quand  il  a  plu  à  Dieu  :  donc 
il  n'eft  pas  en  noftre  difpofition  de  mourir  dans  ce  temps  particulier  auquel 
flous  nous  trouverons  eftre  en  la  grâce  de  Dieu, 

L'autre  raifon,  c'eft  que  pour  mériter  la  Perfeverance  en  la  Grâce  ^  il  fau- 
droit mériter  l'immobilité  en  la  Grâce  ,  ca^la  Grâce  de  pcrfeverer  c'eft  celle 
laquelle  jamais  ne  s'anneantit,  mais  qui  demeure  conftamment,.  Or  perfonne 
ne  peut  mériter  cette  Immobilité  en  la  Grâce,  attendu  que  noftre  volonté  pen- 
dant le  fejour  de  noftre  vie  eft  fujete  au  changement.  Et  par  ainfi  l'homme  ne 
peut  mériter  la  Perfeverance  de  la  Grâce  finale  oc  la  bonne  Mort,  &  il  la  faut 
attendre  de  la  pure  fagelfe  Se  mifericorde  de  Dieu. 

■  Or  tout  cela  (uppofé ,  voicy  ce  que  Dieu  fait  à  l'endroit  des  Predcftinez,  c'^eft 
que  comme  nul  ne  peut  mériter  la  grâce  finale  Se  la  bonne  mort ,  Dieu  don- 
I  ïiant  à  fes  Eleus  ,  ainfi  que  nous  avons  veu ,  une  abondance  de  faveurs  pen- 
dant leur  Vie ,  à  la  Mort  il  fur-adjoûte  celle-cy  ,  de  les  faire  perfeverer  fina- 
^  lement  dans  la  Grâce  ^  pour  leur  accorder  en  fuite  celle  de  jouyr  de  l'efîèt  de 
j  la  bonne  Vie  Se  de  la  bonne  Mort,  qui  eft  la  Béatitude,  Se  la  ccnfommation 
'[  de  leur  Predeftination ,  laquelle  eft  la  dernière  Faveur  que  reçoivent  les  Saints, 
I    •&  le  dernier  Point  de  mon  Difcours, 

Bm,  des  Payeurs.  Z  z  z 
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ÎILPOINT  pNrEftabliiTement  des  Ho^imes,  &  des  Hommes  pr^dedinez  dans  îâ 
X-*  Béatitude ,  j'y  trouve  trois  chofes  notables  à  confideref  ,  en  les  ref^ardant 
au  moment  de  leur  Trefpas ,  .&  à  l'indant  meftiie  de  leur  Mort,  à  fca.- 
voir  leur  Tranfport  au  Ciel  ^leur  Entrée  dans  le  Ciel  ;  Se  leur  Couronne- 
ment glorieux  tout  au  milieu  du  Cielp  C'eft  ce  que  je  vais  méditer  en  ce  troi- 
fiéme  Point. 
le  I.  Voila  un  Predeftiné  qui  vient  de  mourir  ^  s'il  efl:  en  eftat,  êc  qu'il  foit 

pur  de   toute  coulpe  Ôc  peine ,   à  rin(>ant  il  eft  conduit  gloneufement  ,  de 
tranfporté  triomphammenc  au  Ciel,  jiflifté  de  accompagné  de  deux  bandes 
Jl'une  d'Anges ,  Se  l'autre  de  Tes  propres  Vertus. 
h  I.    Les  Anges  viennent  à  cette  Ame  fainte  ,  ils  Tenvironnent   comme  ce^ 

corps  de  garde,  C<  l'enlèvent  &  la  tranfportent  au  Ciel  :  ce  n'eft  pas  que 
les  Ames  ayent  befoin  de  ce  feco^rs  ellrarger  pour  s'élcyei  au  Çie),  car 
ayant  en  foy  une  vertu  motrice  avec  laquelle  elles  fe  peuvent  tranlporter 
de  lieu  a  autre,  elles  pourroient  feules  s'y  tranTpcrter  j  mais  les  Aîagts  dé- 
putez pour  l'âflifter ,  raccompagnent  feulement  par  honneur,  &:  la  portent 
comme  en  triomphe  jufqu'à  l'Empyrée.  H  y  a  chez  un  Pocte  Grec  Chre- 
^    c  ilien  un  petit  mot  qni    eft  bien  dit  ^   A^pa^ay  pyjhy-çi  tj^xicÔtutqv  ^un    doux 

vent  des  Dieux  eft  un  char  bien  honnorable  :  aufïî  ce  doux  furport&ac- 
"  compagnement  des  Anges,  eft  pour  ces  Ames  un  honorable  chariot  de  tii- 
omphe.    Les  Payens  ont  feint  je  ne  fçay  quoy  de  femblable  chez  ^ux  ,  &c 
nous  vouloient  faire  croire  que  leurs    morjts  eftpient  ainfi   tranfporcez   de 
la  terre  au  Ciel ,  ôc  que  pnr  leurs  célèbres  Apotheofes  ils  devenoient  dt^ 
j^rmlh  /.  ï.     I^^^^^x  :  mais  le  fçavant  'Arnobe  fe  mocqup  en  cela  bien  d'eux  ;   p^us  aii- 
contra   Qen-  '^'^^  '  ^^^^^  àxx.-'^  ^  cum 'primv.m   foluti  membrorum  compage   (  id  efl  ciim  pri- 
jgg  mitm  morîtiî  )   abUrhis ,  etiodcs  aUs  (  id  efl  e.vpe.'Ji^^s  alas  )  affnturas  putatis  , 

(^ulbus  ad  cœliiyn  pergere  poffins  ?  ni.ns  vous  vo,us  abufcz  bjen  :  Vous  trébu- 
cherez plûtoft  jufqu'au  fond  des  c.bylmes  ,  remplis  que  vous  eftes  d'miqui, 
tez.  Il  n'appartien.t  qu'aux  Sain;:s  de  Noflre-Seigr.eur  a  prendre  ce  vol.  AintI 
PAme  de  Saint  Paul  Pi-Icrmite  fut  y  eue  par  iau:,t  Antoine,  de  celle  de  fain- 
te Scholaftique  par  faintBenoift  ion  cher  Frère,  8e  tant  d'autres  enlevées 
,  en  l'air  ,  de  tranfportées  par  les  Anges  dans  le  Ciel  :  félon  que  la  fainte 
Eglife  expole  céz  honorable  enlèvement  en  ces  beaux  termes  :  Subvenite 
Safifli  JDei^  occurrite  Angdi  Dcfnim  fufcipientes  animam  ejus  ,  offerentes  ean^ 
in  confpe^iu  Altifftml, 
2,.  i.    L'autre  bande  qui  aflifte  l'Ame  predeftinée  à  fon  tranfport  au  Ciel  c'eft 

l'armée  nombreufe  de  fes  Vertus  «Se   de  fes  Mérites,  qui  ne  la  quittent  ja- 
jlvc.   A.*       P^'^^^  '  Qper-a  enim  illomm  feqiiuntur  illos.  Les  Saints  en  cela  font  bien   op- 
•    '  ■    pofez  aux  Impies,  defquek  parlant  le  Prophète  dit,  J^e  mefchanr  qui  a  vc- 

cu  fur  la  terre  avec  tart  Ac  maiefté,  d'honneur  di  d'éclat  félon  le  monde  , 
fera  bien  ellonné   quand  apics  fa  miOrt  il  fe  verra  trille  de  abbatu  précipité 
d^^i^s  l'Enfer  :  de  ciue  tente  cetre  pompe  extérieure  de  mondaine  ne  luy  ti- 
Tf^î.  48.       cndra  point  compagnie.  ÇU  n  morietur  non  fttmct  omnia  3  neque   curn    eo  def- 
p.  ylmbrof,  cendei  gloria  eius.  Sur  quoy  faint  Ambroife,  yide  vim  ScHptura.  Gloria  [4^ 
çhH  non  defcendit  cnm  peccatere  ,  fed  ^Uria  virtutis  ajcendit  curn  Innocente, 
11^  IL    Cette  Ame  ainfi  conduite  de  afliftée,  élevée  d:  enlevée  qu'elle  eft 

jufqu'au   Ciel  ,  elle  y  entre  comblée  de  jpye^  comme  un  Prince  qui  vien^ 
.droit  prci^diT^  poIle0i-^'l  ds  fon  Royaume,  &  y  faire  fa  première  f ntrce  : 
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0(x  comme  un  généreux  Capitaine  qui  cncreroic  dans  une  ville  qu'il  aiv- 
roic  conquife  par  lafoi'ce  de  Tes  {armes  :  Ou  bien  comme  un  pauvre  ban- 
liy  ,  qui  ayant  efté  long- temps  exilé  de  la  patrie  ^  auroit  eu  la  liberté  d'y 
retourner.  Se  de  revoir  tous  les  proches  &  Tes  bons  Amis.  Saint  Epiplia- 
ne  rapporte  du  Prophète  Aggée ,  que  ce  Saint  homme  ayant  effcc  mené 
Captit  en  Babylcne ,  après  l'hofrible  fervitude  endiuéc  ,  mis  enfin  en  li- 
beité  &  en  cftat  dVnticr  dans  Hierulalem  la  tant  défirce ,  en  y  en- 
trant avec  les  autres  :  Primus  ilUc  cecinit  Alléluia ,  delibutus  mexplicablli  vo-  £),  'Eplphun 
lùptàte  ^Hod  in  dalciffimum  ^metis  locurn  venijjet.  Ha  î  que  c'eil  bien  une  au- 
tre joye  au  cœur  d'une  Ame  preJeftinée ,  quand  elle  fe  voit  entrer  dans  le 
Ciel  ,  lieu  de  Ton  propre  domicile  ,  Se  combien  plus  delicieufement  entonne- 
ra-t'elle  ces  mots  d'allegrelle  ,  Allelnia  ,  AlUlula,  In  exiîH  lfra.d  de  <!y£qypto^ 
&c.  Ccnfitemini  Domino  anoniam  iforius, 

ni.  tt  enfin  cette  Ame  predéftinée  ainfi  Efcottée ,  ainfi  Tranfportée  lïh] 
jtifques  dans  le  Ciel ,  voicy  qu'à  Tcntrée  d'iceluy  le  Fils  de  Dieu  rappelle 
a  foy  ,  Se  avec  un  vifage  riant ,  S-c  accueil  de  bien-veillance  luy  dit ,  ^enl  de 
Libartoy  vent  Coronaheris,  Venez,  cai  }e  veux  vous  couronner.  O  que  dis-je 
1.1  f  que  Dieu  veut  couronner  fcn  Prcdeftiné  au  Ciel  î  o  qui  peut  expliquer 
ce  que  c'eft  que  cette  faveur  d'eftie  couronné  dans  le  Paradis  f  Après  cette 
grâce  il  n'y  en  a  plus  à  attendre  peur  la  créature.  Il  n'y  a  rien  de  (1  m.icr. 
n'ifique  fur  la  téiie  comme  eft  la  Cérémonie  du  Sacre  dès  Rois  :  mais  tou- 
te cette  Pompe  du  Couronnement  dés  Rois  de  la  terre  ,  telle  qu'elle  foit^ 
rï'approche  nuHêrn.nt  de  celle  dii  Saeie  ou  du  Couionnemtnt  d'un  Saint  dans 
le  Ciel. 

Ce  qui  rend  en  premier  lieu  fa  Cérémonie  du  Sacré  des^Rois  au^uftc  , 
c'efl:  la  dignité  de  ceux  qui  les  facrent  ,  qui  font  les  Prélats  de  l'Eolife  :  car 
les  Princes  font  couronnez  des  mains  des  Ëvelques,  Se  avec  d'auguîles  appa- 
reils. Or  qui  croyez-vous  qui  facre  &  qui  couronne  les  Saints  au  Ciel  V  c'eft 
la  fainte  Trinité  mefmé ,  Père ,  Fils  Se  fûnt  Efprit, 

En  la  Cérerhonie  du  Sacre  des  Rois  s'y  trouvent  toutes  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  du  Royaume,  Princes  ,  Ducs  Se  Pairs ,  Marquis  ,  Sec.  Au  Cou- 
ronnement des  Saints  Toute  la  Ccur  celefte  compofée  d'Anf^es  Se  d'Hommes- 
Bien- heureux ,  s'y  rencontre^ 

De  plus  5  les  Princes  en  leur  Couronnement  ne  reçoivent  rien  de  noir^ 
veau  :  desjaell:  Roy  celuy  qui  le  fait  lacrer  Roy.  Et  bien  da vanta c^e,  quand 
par  fon  Sacre  il  recevroit  avec  la  Couronne  fa  Royauté  meime  ou  le  Do- 
l'iiaine  Se  la  propriété  des  terres  du  Royaume  ,  que  recevroit.  il  f  un  peu  de 
terre  ,  Se  pour  un  peu  de  temps.  Mais  quand  Dieu  ecuronne  les  Saints  il 
leur  donne  en  les  couronnant  un  Royaume  qu*ils  n'avoient  pas.  Fercipite  Rc 
gmm  paràtum  vobis  :  mais  un  Royaume  Etendu  -^Se  un  Royaume  Eternel.       Aiatth.  u. 

Et  enfin  cuand  on  facre  les  Rois  de  la  terre  on  leur  pofe  en  cette  Céré- 
monie une  Couronne  d'or  fur  latefte,  ou  on  ombr^ige  leur  front  de  quel- 
que bandeau  ou  laurier  verdoyant ,  voila  tout.  Mais  quand  on  facre  les 
Saints  au  Ciel ,  on  leur  donne  Une,  deux,  voire  trois  Couronnes  admira- 
bles Se  auguft^s  ^  Se  defquelles  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  fur  la  terre  de 
pareil.  Et  je  les  appelle  Couronnes ,  métaphoriquement  parlant  car  ce  ne 
font  pas  des  Couronnes  comme  celles* de  la  terre,  e'ell:  à  dire,  quelque  me- 
Wil ,  ou  eftcfFe  ou  feUillage  tourné  en  figure  circulaire ,  qu'on  po^é  ilu  la  tefte: 
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mais  on  les  appelle  Couronnes  pour  expliquer  la  grandeur  de  la  gloire  à  léu 
quelle  les  Saints  font  élevez  eftan-c  conduits  au  Ciel. 
i*  I.    En  premier  lieu  donc  les  Saints  eftant  parvenus  au  Ciel ,  on  leur  dorme 

la  grande  Couronne  :  Couronne  que  j'appelle  Eircntielle,  qui  eft  la  jouyC 
fance  de  Dieu ,  ôc  la  Veiie  claire  &c  intuitive  de  la  Divine  ElTence ,  de  1^ 
fi crée  Trinité  des  Perfonnes,  Pere^  Fils  &  faintEfprit,  &  de  tous  les  At- 
tributs Divins  ,  -cane  Abfolus  que  Relatifs.  Corona  anred  faper  capftt  ejus, 

Ecc-ïc  41.      Ce  que  TApodre  entendoiî  Ôc  fouhaitoit,  difant  ^  Bonum  certamen  certavl y 
curfitm  cQnfUmmavt  :  in  rei^'^no  fçfita  efi  mihi  corona  inflititt  quam  reddet  milpl 

j^*  Cor,  4.     Domintis  in  iUa  die 'tufins  Index 

,io  1,    Secondement ,  on  donne  encore  aux  Saints  une  autre  Couronne  ,  moin- 

dre que  la  première,  &:  icelle  ne  regarde  que  le  Corps  ,  comme  la  précédente 
ne  legardoit  que  l'Âme  :  Et  c'eft  la  Beatitvide  Corporelle ^  laquelle  ûe  fedon- 
nera  aux  Saints  qu'en  la  Refurredion  générale  des  hommes ,  &:  elle  confifte 
en  la  fouyiTance  des  quatre  douaires  glorieux  du  Corps,  fçavoir  l'Agilité ,  U 

f.  Cor.  Ko  Subtilité  ,  la  Clarté  ,  &  rîmpaflibilitéc  Semlnatnr  corpus  in  Infirmitate  fur^et 
in  firtiue  »  &€,  Avec  des  particulières  rplendcurs  quereceviont  les  Corps  des 
Bien-heureux  aux  parties  auquelles  ils  ont  foufïèrt  quelque  chofe  de  particu- 
lier ,  lefquelles  auront  un  éclat  fpecial  par  delïus  toutes  les^autres ,  comme 
vous  voyez  que  les  Etoiles  attachées  au  Firmament,  leiliuellcs  font  par- 
-cies  des  corps  celeftes ,  ont  ôc  polTedent  des  éclats  de  lumière  plus  brillans 
que  tout  le  refte  du  Corps  Celelle  :  eu  comme  les  Diamans  qu'on  attache 
fur  quelques  parties  d*un  habit ,  qui  écla.ttent  bien  davantage  que  tout  Je 
rcfte  de  l'habit. 
^^  3»  Bref  on  donne  aux  Saints  une  troifiéme  Couronne  que  j*appelle  petite 

^  Couronne ,  Corona  auréola  ,  ou  Aurea  Coronula  ,  par  une  gentille  Metatheie; 

Couronne  qui  eO:  partie  fpirituelle ,  partie  corporelle,  &  qui  entre  Jes  Saints 
ell  donnée  à  trois' ou  quatre  particuliers  Ertats  de  perfonnes  ^  &  cela  con- 
fifte en  certaines  joyes  hc  contentemens  intérieurs  que  certains  Bien-heureux 
ont  dans  le  Paradis  de  quel;,ues  Aéles  de  Vertus  Héroïques  &:  eminens ,  qu'ils 
ont  exercez  fur  la  terrée  :  Ôc  dont  mefme  il  en  paroift  au  dehors  fur  leurs 
corps  béatifiez  quelques  marques  ou  indices  :  Ce  qui  eft  par  exemple  Une 
fpeciale  Splendeur  qui  fe  voit.  Ou  fur  leur  Tefte  ,  à  la  façon  d'une  Cou- 
^  -A.  ronne,  félon  qu'il  eft  couché  en  l'Apocalypfe  ,  Data  eft  ei  Corona  ,  &  exivît 
vlncens  ut  vinceret.  Ou  dans  leurs  Mains ,  à  la  façon  d'une  Palme  qu'ils  tien- 
nent ,    Palma  in  manibus  eoritm.  Ou  comine  un  Sceptre  ou  Epée  de  ]uftice 

-p^-  ,  qu'ils  ont  pareillement  en  leurs  mains,   Gladii  ancïpites  in  mamùns  eorum  ,  ai 

^^^  .  14,.  faciendam  vindiŒam,  Qui  feront  marques  diftinguées  du  Dot  de  Clarté  :  Se 
,ce  font  des  recompenfes  privilégiées  que  Dieu  donne  en  confequence  de  quel- 
ques Vidoires  plus  recommandables ,  à  caufe  de  quelques  oeuvres  de  Per- 
fcdion  ,   à  quoy  ils   ont  vacqué  :  Se  voicy  à  qui  il  les  donne. 

Aux  Vierges  ,  par  exemple  (qui  par  vœu  ,  ou  par  fimple  propos  fans  vœu , 
ont  gardé  leur  Virginité)  Dieu  donne  TAureole  de  Virginité  :  c'eft  à  dire 
que  ces  perfonnes  parvenues  au  Ciel ,  ont  une  joye  intérieure  particulière 
dans  le  cœur  d'avoir  confcrvé  en  terre  leur  Virginité  :  Et  avec  cela  ,  on]ç 
encore  une  fplendeur  ou  une  marque  fur  le  Cor\^s,  par  exemple  un  Lys  en 
main  ,  qu'ils  portent  toujours  pour  niatque  de  leur  vidoire  contre  les  Ten- 
tations charnelles. 
Anz  Dodeurs  Se  aux  Perfonnes  qui  auront  enfeigné  aux  autres  la  do^ri? 
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aie  des  M.osius  ,  Dieu  Icurdoni^.e  au  Ciel  rAuixole  des  Dodeurs  ,  c'eft  à  dire 
qu'il  donne  à  ces  dignes  Perfcnnes  une  joyc  en  leurs  Cccurs ,  d'avoir  enfeigné 
auxi^noransla  voye  de  lalut  :  Et  avec  cela  ils  ont  encore  quelque  éclat  au 
Corps  ,  comme  quelques  lauiiers  luinineux.  ' 

Aux  Martyrs  qui  (ont  morts  pour  la  Foy  ;  ceux  là  ontau  Ciel  l'Aureolepro-  T>omîwc 
pre  aux  Martyrs ,  c'eft  h  dire  ,  une  joye  dansTAiVie  d'avoir  répandu  leur  fang  5^^^  ;^  .  ^ 
pour  le  nom  de  Dieu  :  6c  au  Corps  en  portent  quelques  marques  ,  comme  une  ffntem,  difi, 
p.i!  me  en  leurs  mains:  Pttlmét  in  manihus  eorum.  aj 

Par  delTas  ces  trois  Auréoles  on  en  pourroit  adiaûfter  encore  une  qua- 
trième ,  qui  convieiïc  à  ceux  qui  ont  profeiré  en  la  vie  par  vceuleftat  de  VsiVi' 
\ï^iè.  Auréola  Pauperurn  y  &:  ils  ont  comme  les  autres  une  Joye  particulière 
,da  ^.s  le  Cœi^r  d'avoir  ainîi  méprilc  les  Riclietîês  :  &  portent  fur  leurs  Corps 
quelque  marqué ,  Comme  un  Sceptre  ou  un  Glaive  en  leurs  mains,  Glad'd 
aricipites  in  rnanibus  eonim  ad  faciendam  vtndiElam  in  nationibus ,  qui  fait  re- 
xonnoiftre  en  eux  une  puiffance  qi€  Dieu  leur  donne  de  juger  les  autres 
;iiommes  ,  &:  d'eftre  les  AlTetTeurs  un  jour  pour  coiidamner  au  grand  jour 
du  jugement  lesPuiifans  ôcles  Superbes  de  ia  terre. 

Voila,  Mes  Frères ,  ce  que  le  Craîid  Dieu  fait  pour  fes  Saints.  Seigneur 
comme  ces  grâces  font  des  faveurs  aufquelles  nous  pouvons  prétendre,  CONCLU^ 
.odroyez  nous  quelque  petite  part  en  iceiles  i  les  Saints  mefme  du  Ciel  vous  SION. 
<en  prient  pour  nous. 

I.  Faites-nous  pendant  cette  vie  la  Grâce  de  bien  écouter  vos  Maximess  l> 

^^defuivre  fidèlement  voftre  conduite. 
If.  AlFeurez  nous  la  Grâce  Finale  ,&  la  faveur  d'une  bonne  mort.  lï* 

fllo  Pour  cftre  après   la  Moxt  daijs  le  fein  de  la  Gloire,  Armn»  |lï»    i 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

.     DE    LA    SOLEMNITF   DE   LA    COMMEMORATION^ 

des  TrefpalTez. 

POUR     LE    DIMANCHE    QJ3I    PRECEDE 

cecce  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mefme  d'icelie. 

Sujet. 

QJJ  A  T  R  E    PROPOSITIONS 

du  Purgatoire. 

Eccevemt  Domlmis  extmîHum.  Et  Ipfe  ^uàfi  ignîs  cor^ flans ^   &  e^uafi  herha 
fitllomm  y  &  purgubit  filios  Levi.  Malach,  3. 

EXORDF    ^!^^^^ÊÈi)^^  UO  Y  que  le  ionr  auquel  en  rÈglife  on  fait  îa  célèbre 
Uis.i;i:.  m«l^^:*^^Nar^iPC   Solemnitédela  Commémoration  des  TrefpaHèz  ,  Toit  un 

jour  funefte  :  flinebre  6c  de  lamentations,  &  qu'on  n'y 
voyequ  un  appareil  de  deliil,  quon  ny  écoute  que  des^ 
chants  friftes  ,&  qu'on  n*^y  entende  que  des  voix  plain- 
tives des  Ames  qui  fouffirent  du  mal ,  &  qui  crient  au  fc- 
cours  &  à  Taide:  cependant  e*e(l  un  jour  fort  confolant" 
n  ne  >f  *^^'^^^'^'*'**''^'^ pour  ces  Ames  quifonten  deiiil  ,  à  raifon  dû  grand  fou- 
;  ^^'       l^'ïgement  qu^elles  y  reçoivent  en  leurs  peines  par  les  Prières  que  TEglife    offre 

^I/T"^/  '  ^  ^^^^  ^°"^  ^^^^^'  ^^^^  ^^"^^  Bernard  rapporte  de  faine  Malachie  ,  que  ce 
faint  Evefque  dans  THybcrnie  faifoit  un  grand  cas  de  cette  fainte  Solemnité  ,. 
Se  difoit  quil  y  avoit  bien  de  l'attente,  pour  refperance  quil  avoir  qu'en 
iceluyilfe  fentiroit  foulage  après  fa  mort  au  fujet  des  peines  qu'il  auroit  à 
fouffrir  en  ce  temps  :  Se  que  pour  cela  mefme  il  auroit  fouhairé  en  ce  mefme 
jour  palfer  de  cette  vie  à  l'autre  ;  ce  qu'il  obtint  auiTi  de  Dieu  :  car  félon  fon- 
defir  il  mourut  le  propre  jour  de  la  Commémoration  des  Trefpaiïez. 

MVISÎON  /^R(M.(  c'tft  cette  Fefte  que  nows  célébrerons  dans  peu  de  jours  :  ou 
\^quenous  célébrons  en  ce  jour,  &:  à  l'occâfion  de  laquelle  je  me  fens 
obligé  de  parler  des  Ames  du  Purgatoire,  Et  pour  ne  rien  obmcttre  de  ce 
qui  regarde  ce  fujet ,  je  prens  deffem  en  quatre  petits  Points  d'expliquer 
quatre  Propoiîtions  du  Purgatoire,  fçavoir,  Qii'eihce  que  le  Purgatou'e. 
î'-urquoy  il  efl fondé.  Ce  que  les  Ames  qui  y  font  détenues  y  fouffienr.  Et 
cnnn  ieS;  Mc)yen8  de  l'anéantir,  èc  de  le  fùre  celle i  à  l'égard  de  ces 
Ames» 
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QU'eft.cedo^ac  en  premier  lieu,  5^  pour  première  QviePJon  ,  que  le  Pur-  j^  POIMT, 
gatoire? 
La  théologie  nousenieignc  qu'il  y  a  rrois  difFerences  d'eQats  des  Ames  des 
l.ommes  quiiortent  de  cette  vie  ,&  lerquellcsauffi  pour  cela  on  place  dz  on 
admet  en  trois  difïeccncs  eftats  de  lieux,.  Les  unes  fortent  de  cette  vie  toutes 
fiuifiées  Se  fans  .coulpe,ny  obligation  a  peine:  le  partage  de  celles-là  eft  le 
Ciel.  Les  autres  quittent  fe  monde  engagées  dans  le  péché  Mortel  :  où  les 
mcttiiez-vous  ailleurs  que  dans  les  Enfers?  Il  y  en  a  d'autres  qui  (ortcnt  de  ce 
monde  fans  péché  mortel,  non  pouitant  fans  c]uelques  péchez  légers,  ou  fan  u 
eftre  reiiquataires  à  la  juftîce  de  Dieu,  a  laquelle  elles  n'ont  pas  fitisfaic 
fjur  le^  peines  deucs  à  leurs  péchez  i  vous  ne  reléguerez  pas  ces  Ames  là 
d  uis  les  Enfers  ,  ce  lieu  n'eft  que  pour  ceux  qui  décèdent  en  péché  Mortel  , 
^vdont  les  Ames  defquelles  je  parle  font  affranchies  ;  mais  ayant  auffi  d'aiL 
.leurs  encore  quelqiîes  coulpes  ou  taches  vénielles  ,  elles  ne  peuvent  pas  eftre 
placées  au  Ciel  :  car  ce  lie.u  ne  fouffre  aucune  fouiUure  :  on  leur  affigne 
donc  un  lieu  tiers  ,  quin'eft  ny  Paradis  ny  enfer  ,  &c  auquel  Heu  elles  fe  pur- 
.^eiit  des  légères  coulpes ,  ôc  s'acquittent  des  peines  dont  elles  font  redeva- 
bles, pour  de  là  élire  élevées  au  Ciel  :  de  c'eil  ce  que  nous  appelions  Purgatci 
•re.  L'Heretic]''een  =  ce  qui  regarde  le  Purgatoire,  ne  fçauroit  fouf^-ar  cette 
poétrine.;  mais  mal  à  propos  en  vérité  ,  parce  qu'elle  efl:  conforme  à  la  Rai- 
ion  ,  de  eft  eilabliedans  TEfcriture  :  ôc  a  lacombatre  on  devient  Dénaturé  Se 
Infidèle. 

L  Les  Payens  éclairez  de  la  feule  lumière  de  la  Nature,  6c  coarluits  par  la  j^ 

feule  raifon,  ont  reconnu  qu'il  falloit  qu'il  y  cuft  un  lieu  tieis  pouc  purger 
les  Ames  avant  qu'elles  montalfent  au  Ciel e  C'eftla  Doélrine  admirable  de 
Platon  dans fon Phœdrus  ^  fonGorgias,&  fes  autres  livres.  Ce  Pailofophe 
eftablic  trois  fortes  de  peifonnes  :  les  unes  parfaitement  bonnes  ,  de  il  les 
place  dans  le  Ciel ,  lieu  de  délices ,  les  autres  parfciiten^cnt  mauvaifes  :  &il 
les  met  dans  un  fleuve  de  feu  Pyrifle^eton  ,  d'où  jamais  elles   ne  io;:tiront  :  * 

mais  enfin  il  en  eilablit  d  autres ,  le{quelles  font   en  partie  bonnes,  de  ea 
partie  mauvaifes ,  de  elles  font  conduites  dans  f  Aeh.er.on  ,  où  elles  fe  pur- 
ï;ent,  de  puis  s'envolent  au  Ciel:  Qui  medio  ^^uodam  modo  vltam  duxiffevifi  PUto  in 
fuerint  ad  j^cherontem  profeBi  »  ad  paludem  perveniant  ,  &  tum  ibi  hahitunt  Phœdro    & 
înm  ahinendli  expurgandlfcjue  fcelerihus  pœnas  expendunî ,  ita  expleti  fdvnn-  tn  Gorgia. 
iur ,  nrumque  eùam  hene  ge^arum  prdrnia  refert  HnnfqidfcfHe   pro  dignitate. 
Telle  a  efté  la  Philofophie  de  tous  les  Sages  anciens ,  de  Plutarque  ,  de  Ci-  Plut.  Cice-'' 
ceron  ,  de  Virgile, de tçusles autres.  Ce   qui  miCfaip  dire  ,  que  combattre  le  roin  Somnîo 
purgatoire  ,  c'eft  combattre  la  Raifon  de  le  fens  commun.  Ce  n'eft  pas  que  Scipionis 
ces  preuves  du  Purgatoire  foient  fortes  quand  il  eft  queftion  de  la  Foy  :  tou-  FirgiL  6. 
tesfois  elles  ne  font  point  à  méprifer  ^  entant  qu'elles  font  fpn^dées  en  Rai-  ^nei^" 
{pn  naturelle ,  de  que  toute  Vérité  vient  du  faint  Efprit. 

IL  Aufli  je  ne  me  contente  pas  de  cette  preuve  naturelle  ,  en  fait  du  Purga-  I  L 
ioire,  j'y  adjoûtc  la  Surnaturelle  &  celle  delà  Foy  tirée  des  Ecritures  ,  qui 
me  fournilfent  mille  palfages.Je  ne  me  fers  que  de  .cet  unic[ue  pour  raifon 
de  brièveté.  Saint  Luc  aux  Aétfis  a  écrit  ces  paroles  aufquelles  il  £liit  men- 
tion de  Noftre. Seigneur  Jefus-Chrift  ,  de  de  quelques  douleurs  qu  il  a  oftées 
aux  bas  lieux  c]uand  il  y  a  efté  après  fa  Mon! Qj^iemfufcîîavitDomin us  k  mor-  '  ^' 
tuis  folntis  ïnferni  dolorïbiis  ,  JHXta  qnod  impojfiliU  çrat  smn  teneri  ab  illis  ^ 
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ayant  délié  les  douleurs  deTEnfer,  fuivant  rimpoiTibilité  qu'il  y  avoic   d'eit: 

élire  détenu.  Or  ce  ne  font  point   fes  propres  douleurs  que  Jefus-Chrill  ,u 

oftées  es  bas  lieux  après  fa  Mort  :  comme  celles  de  fa  Flagellation  ,,&  de  (a 

Croix  ,  car  fa  Croix  éc  fa  flagellation  ne  peuvent  point  eftreappellées  Enter  r 

cens  font  point  auiïi  quelques  autres  douleurs  que  le  mefme  lelus-Chrift:  ait 

foufïèrt  en  fa  defcenteauxEnfjgrs .  parce  que  toutes  les  douleurs  de  Noftre- 

Seigneur  ont  finy  en  fa  Mort,  &-ce  divin  Sauveur  n'a  rien  enduré  dans  les 

bas  lieux:  ces  douleurs  aulîine  peuvent  point  eftre  entendues  des  douleurs  des 

fiints  Pères  qui  elloient  aux  Limbes  j  parce  que  là  ces   Saints  n*enduroient 

L^c,  l6.       rien  eftant  dans  un  lieu  de  réfrigère  ,  Ôc  le  Lazai-e  eil  dit  par  rEvangeliiiie 

ertcedans  le  fein  d'Abraham  confolé  &  en  paix  ,.  hic  confolatur  ,  tandis  que 

dans  l'Enfer  le  Mauvais  Riche  dit  de  foy  qu'il  eft  tourmenté  ,   Crutwr  Ces 

douleurs  enfin  ne  peuvent  point  marquer  celles  des  Damnez  -,  car  en  rEnferil 

n*y  a  ny  trêve  ny  fin  :  c'eftdonc  un  lien^  6c  un  lien  de  peine  ^  d'où  jefus-Chrift 

retira  les  Ames  qui  là  eftoient  en  grâce  ,  &:  acquittoient  quelques  petites  deb- 

D.  Atig,        tes  ,  dont  elles  e  Soient  demeurées  redevables  aufortirdu  monde.  Saint  Au- 

Lde  Gsn,      guftin  explique  ainfi'  ce  palïàge.  Et  c'eft  ce  que  nous  appelions  Purgatoire^- 

ad  Ut,  c,  33.  Mais  fur  quoy  eft  fondé  ce  Purgatoire  ^^  &  qu'elles  raifons  de  l'eftablir  ?  C'eiV 

mon  fécond  Point. 

Il  point,  O  Ans  parler  icy  dublafpheme  des  Hérétiques  qui  raillent  indignement  de  fa- 
i3crilegement  les  plus  augulles  Veritez  de  la  Foy  ,  qui  en  ce  faix,  difent  que 
toute  la. rail  on  &  le  fondement  du  Purgutoire  ell;  TA  varice  des  Pr^ftres ,  &c,. 
Sans  m*arrefter ,  dis-je,  à  cette  im'pollure  :  je  dis  que  ce  que  je  viens  d'expo- 
fer  en  mon  premier  Point,  fa  t  allez  voirla  Juftice  &c  la  raifon  de  feftablif- 
fement  de  ce  lieu  du  Purgatoire,  Mais  pour  plus  ample  fatisfadtion  que  je 
veux  donner  à  Tefprit  humain  fur  le  fait  de  la  foliditéde  la  dodrine  du  Pur»- 
^atoire  ,  je  dis  que  ce  lieu  où  la  foy  nous  enfeigne  que  les  Ames  font  purgées 
pour  un  temps  ^eft  appuyé  fur  trois  ftables  &  immobiles  Fondemens,  a  Iça- • 
*  voir  fur  la  Juftice  de  Dieu  fur  la  Bonté  de  fa  Nature  5  <Sc  fur  la  Sainteté  dw 

Paradis. 

I.  Le  premier  fondement,  c*e(l  la  Juftice  de  Dieu..Dieu  eftant  ],ufte  comme  il 
éft  ,  il  faut  qu'il  punille  tout  péché  ,  qui  n'aura  point  efté  une  fois  chaftié  , 
comme  il  faut  qu'il  recompenfe  toute  bonne  adion.  qui  n'a  point  eu  fon 
Julie  loyer,  Omnis  ini^uttas  farva  ma^tiave  fft  pumatur  ,  necefe  efl  ant  al^ 
£>.  Aug*        homine  ipfo  pc&nî tente  aut  Deo  vîndicante  3  dit  faint  Auguftin  ,  pnrji  te  ^  ut  Dens 
norjpuniat.  Or  il  fe  trouve  qu'il  y  a  des  péchez decercaines  An^es  qui  ayant 
efté  remis  pendant  leur  vie  ,  quant  à  laCoulpe,  ne  l'ont  pas  efté  quant  a  la 
Peine  :  il  eft  donc  de  juftice  qu'ils  foient  acquittez  &  punis  après  la  vie:  &  c'eft"    - 
ce  qui  fe  fait  dans  le  Purgatoire. 
n.  IL  Le  fécond  fondement  fur  lequel  eft  eftably  le  Purgatoire  ^c'eft  la  Bon- 

té de  Dieu.  Cecy  d'abord  femble  paradoxe  qu'on  fonde  un  chaftiment  qui 
regarde  la  Juftice  ^  fur  la  Mifericorde  ,  &  fur  la  Bonté  ,  de  qui  le  Propre  eil 
de  pardonner.  Cela  par  efïètparoift  eftrange  ,  il  eft  pourtant  tres-veritable, 
jSpQc,  10.  ^  exprés  dans  la  parole  du  faint  Efprit  :  Qms  non  ti?nebit  te  Domine  c^mci 
pins  es  ?  Parce  que  vous  eftesbon,  il  faut  appréhender  vos  juftices.  Cette 
confequence  femble  mal  tirée,  elle  eft  pourtant  excellente  &  bien  déAiite  , 
parce  que  Dieu,  eftant  bon  ,  comme  il  eft  ,  par  cette  infinie  Bonté  •  il  ne 
fçauroit  feuffîir  la  moindre  malice  ,  comme  le  Sokil  en  fon  ^  kia  midy  ne  peut 

compatif 
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6c5mpatii' avec  les  moin  ducs  ténèbres.  Miindifnnî  oculi  tm  ,  &  adimijuitatem 
refpicere  non  poteris.  Et  partant  vea  cette  fouveraine  Bonté  de  Dieu  ,  il  faut  Hahcaç.  h 
un  Purf^atoire  pour  purger  mefme  les  plus  légères  famés. 

III.  La  faintetc  du  Paradis  eO:  encore  un  troifiéme  fondement  du  Purga-         m 
toire.  Le  Cieleftun  lieu  fi  pur  qu  il  ne  peut  rien  foufPrir  de  rolillc.  Nih'il     , 
coinéfHÎnatumpotefiintrareinfanElam  civitatem.  La  Béatitude,  efl  le  lieu  des      r^^»^l* 
Nopces  des  cpoufesde  Dieu.  Or  perfonne  n'entre  dans  cesMieux  veftu  de 
haillons.  Q^iomodo  hue  intrafil  non   habens  veflem  nuptialem  ?  La  béatitude 
t'efl:  la  Terre  fainte,  Se  le  Mont  de  Sinaï  ^  or  Moyfe  avant  que  de  s'avancer 
là,  fut  obligé  de  déchaulfer  Tes  folulliers.  Solve  calceamenta:  terra  enim^  Sec,  p      ,, 
La  Béatitude  enfin  eft  le  Pabis  &  le  Louvre  de  Dieu  :  dans  la  ^fai^on  du  Roy     '      '*  ^'\ 
AlKierus  une  perfonne  qui  eût  eu  le  (ac  Se  la  cendre  n'y  eût  pu  ny  osé  en- 
trer.  Non  enim  erat  licitHm  îndHtumfasco  anlam  Régis  intrare,  AinCi  pour   r /îl,  .     - 
entrer  au  Ciel  il  £iut  cftre  net ,  pur  ,  Se  fans  aucune   ordure  ou  tache  telle     ^       *  °  ^ 
qu'elle  ioit  .•  Se  qui  en  auroit  quelqu'une  pour  y  pouvoir  entrer ,  il  la  fau- 
droit  rieceirairement  purger.  Mais  (  M. }  en  quelles  manières   purge.t*on  , 
Se  prépare' on  les  Ames  après  la  Mort  pour  efu^j  rendues  capables  &  dignes 
d'entrer  dans  le  Ciel?  quelles  peines  Leur  faut-il  endurer  dans  le-  Purgatoire 
pour  péiivoir  eftre  en  eftat  dé  j^ouïr  de  la  bien-  heuieufe  vifion  de  Dieu  dans 
le  Paradis  ?  C'eft  ma  troifiéme  Propolition  y  en   l'expcfition  de  laquelle  je 
B*aV  qi^ie  des  Craintes  Se  des  Ttembkmens  y  veu  les  ehofes  horribles  &  rudes» 
qu'il  y  a  à  dire  fur  ce  fujet,» 


HA  i  que  fouffre  une  Ame  qui  fe  prépare  dans  le  Purgatoire  pour  eftre  .^^  p^-  ^^^^ 
digne  delà  Veue  de  Dieu?  qui  le  pourra  jamais  exprimer  félon  la  vérité        '        -^   -^ 
de  la  chofe?  fous  deux  fortes  comparaifons  le  Saint  Efprit  déclare  la  dureté  t/ 

du  chaftiment  qu'opère  Dieu  à  Tencontre  des  Ames  faintes  dans  le  Purga- 
toire,  5*:  elles  font  rapportées  par  Malachie.  Mettons-nous  donc  en  l'efprit  y> 
&  repreféntbris-nous  une  fainte  Ame&  eh  gfacédeDieu  ,•  qui  vient  de  fcrtir 
du  monde  3  qui  n*à  pas  expié  toutes  fc s  fautes  ,&  qui  eft  prefentée  devant 
Dieu- pour  recevoir  ion  Jugement,  penfonS-nous  en  quel  eitat  elle  fe  fent  r 
Èccevenît  ad  TtînplHm  fumn  Dony,n^.tor  e^uem  vos  qnéintis ^  &  AngelusTefla^  A<fal  c^  ?  • 
méniîqHem  vos  vnltis  :  &  qnis  poterlt  cogitare  diem  advemuff  efus  ,  &  qiiis  fla-  ^* 

hit  ad  videndiirrreum  ?  Cjui  pourra  fe  tenir  debout  fur  fes  pieds  d'horreur  Se 
d*apprehennon,fe  fcntant  pécheur  &:  redevable  à  lajuftïce  de  Dieu,  fe  voyant 
tofenté  devant  Dieu,  en  eftat  de  purger  fes  fautes  ?  En  voila  allez  poiir 
fondre  Se  fe  feritif  abyfmé  eftant  en  la  prefcnce  d'un  tel  Juge.  Q^ïs  ftahït  V 
pourquoy  cela  >  parce  qu'elle  voit  quelle  va  eftre  purgée  ,  &  nettoyée  d'une 
ëftrange  manière  :  mais  encore  ,  quelle  ?  Ipfe  c^uafi  ignis  conflans  ,  &  qaafi 
herbu  fullonnm  :  &  fe  débit  conflins  &  emundans  arger,tiim'  &  pHrgabit  filios 
Leviy  & coUbit  eos qiiafi  anrum  & argentwm.'^oWdiàQwy.  comparaifons"  fous 
lefqueHes  Dieu  fait  entendre  l'extrême  rigueur  qu'il  empioyera  pour  juger  les 
éiacules  reftées  en  ces  Ames  à  la  fortie  du  monde. 

I.  La  première  eft  prife  des  foulons  quand  ils  veulent  nettoyer  &  blanchir  ■^. 

des  habits  ou  étoffes  qui  font  gaftéeis,'  Ne  confideraftes-vous  jamais  comm^  ^ 

6n  traite  les  veftemens  falis  ,  ou  les  drapS  gaftez  en  la  boutique  de  fou* 
Ions:  on  les  foule  fous  les  pieds    on  les  jette  dans  l'eau  forte   Se  acre  ,  on. 
les  égratipne  avec  des  peignes  de  fer  de  tous  les  coftez,  pour  de  tous  coftez  auiTi 
€n  tirer  l'ordure  ->  C'eit  ce  qvieDieu  fait  pour  juger  ks  Ames  redevables  àf^ 
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Synefl  Ev,    jufticec  C'eft  ce  qu  obferve  Synefius ,  Se  il  dit.  Damones  quidam  igvplandis/ce<^ 
x^^  leribus  pvdifunt ,  eamàem  in  animis  homintffn  artern  exercentes  ^uam  in  /brdiMs 

iveflihus  fullones  habent.  Et  puis  il  fait  une  réflexion  fur  la  violence  de  cette 
purgation  :  Q^od  fi  quls , d\t-i\ ^vefiibus fenfus  ineffet ,  ^uid  cas  demum  j^Buras 
arhitram  ,  cum  &  calcihus  fithi^umur  &  nitro  préfricantur  &  omni  ratlone  de^ 
peEiuntur'iY  2i-x!'\\  rien  de  plus  rudeôc  de  plus  pénétrant  que  du  Tel ,  du  falpê- 
çre  ,  &:  du  fouffire  ?  &  c'eft  ce  qu'on  employé  contre  ces  draps  &  ces  velle- 
mens  :  O  que  diroient  donc  ces  habits  &  ces  farges  ,  s'ils  avoient  quelque 
fentiment ,  eftantainfi  picquez  ,  foulez  ,  percez  &  pénétrez  d*eau  vive  &  de 
falpêtre .?  Or  les  Ames  du  Purgatoire  contre  qui  on  exerce  pareils  traitemens 
rudes^&ameres  les  fentant  bien  vivement  ,  quelle  douleur  donc  n'enreilen- 
tent  elles  pas  ? 
Pt  2.  Mais  Malachie  dit  bien  encore  davantage  5  &  pour  exprimer  cette  dou- 

leur des  Ames  du  Purgatoire  ,il  employé  une  féconde  comparaifon  tirée  de$ 
affineurs  d' or  (Se  d^irgent  :  pour  purifier  ces  métaux  on  les  met  dans  un  çreufet, 
on  les  fait  palier  par  le  feu  &  par  les  flammes  ^  dont  eftant  environnez  de 
toutes  parts  3  parla  violence  de  l'afbion  de  cet  Elément,  toute  Tordure  & 
i'efcume  s'en  va ,  &  l'or  &  l'argent  font  rendus  parfaitement  purs  &c  raffinez, 
C'eft  ainfi  que  Dieu  en  fait  a  Tendroit  des  Ames  qu'il  envoyé  pour  edre  pur- 
gées dans  le  creufet  enflammé  du  Purgatoire  ,  par  les  flanmes  duqufl  ayant 
pallé  ,  elles  en  fortent  purgées  ôc  nettoyées ,  &  capables  du  Ciel,  Sçdeblt 
D,  Ambr.  conflans  &  enmndans  argentum ,  purgabit  filios  Levl,  &  coUbiteos  quafi  aurmii 
hiFfdm.l^»  &  ciHafi  argentum.  Feux  &  flammes  cependant  horriblement  cuillintes,  &  plu^ 
douloureufes  que  n'ont  efté  jamais  toutes  les  peines  qu'ont  endurées  les  Mar- 
tyrs 5  nyJefus-Chrift  mefme  fur  la  terre„  Bt  falvos  faciet  Domims  fervos  fuos  , 
&  falvi  erimHS  per  fidern  ,  fie  tarnen  falvi  quafi  per  ignem  :  &  fi  non  exHn? 
nwr,  uremur  tamen^  dit  (aint  Ambroife.  Ce  qu'il  y  a  de  |:olerable  (  M  )  en 
ces  peines  dans  leur  violence  ,  c'eft  qu'encore  en  peut- on  en  quelque  façon 
foulacrer  les  Ames  qui  les  foufFient ,  ou  en  les  aneantilTant  tout  -  à  fait  , 
ou  en  amoindrilTant  la  dureté  ,  quant  au  temps  ou  au  degré  de  la  douleur, 
Dodrine  qui  doit  apporter  de  la  confolation  tant  aux  Vivans  qu'aux  Trepaf- 
fez  :  tant  à  Nous  qu'a  nos  Frères  décédez»;  en  ce  que  par  l'application  des 
Moyens  que  nous  allons  montrer  par  lefquels  fe  peuvent  anéantir  o\| 
diminueu  les  peines  du  Purgatoire ,  les  Vivans  fe  pourront  exempter  d'eftre 
condamnez  à  riieuie  de  la  Mort  à  y  eftre  envoyez  :  &  les  morts  qui  y  font 
èc  qui  fouffrenten  pourront  eftre  tirez.  Et  ce  fera  là  mon  dernier  Point. 

p,^    >npRois  puilFantes  Machines  peuvent  ePcre  employées  par  les  Vivans  con- 
i/.lOh'*^  i.     1^   ^^^  ^^  Purgatoire  des  Morts ,  pour  le  ruiner  &   l'anéantir  :  6c  ce  foilt 
r  Aumône  ,  le  Jeûne  Se  Toraifon.  En  voicy  le  iecret. 

l  Ce  qui  allume  fi  étrangement  les  feux  &  les  flammes  purgeantes  que 
fouffrent  en  l'autre  monde  dans  le  Purgatoire  les  Ames  qui  font  en  îa  grâce 
de  Dieju  ce  font  trois  exécrables  péchez  ,  lefquels  doivent  là  eftre  purgez, 
defquels  faint  jeandit,  QHÎctjuid  eft  in  mundo  ,  àhî  efl  concHpifcenna  c^.y>7is  j 
mt  concHpifcentia  ocnlorum ,  aut  fu^erbia  vlta  :  Et  ce  font  ces  pechez-là  qui 
commis  en  terre  Se  pardonnez  quant  à  la  coulpe  ^  mais  non  acquittez  en  ter- 
•  ^-e  quant  à  la  peine  ,  nous  mettent  en  danger  d'entrer  en  ce  lieu:  &d'ybrû- 
E.  loaî^,  1'  icj. .  ^  y  font  3  Se  y  brûlent  par  efRt  &  aduellement  déjà  ceux  qui  y  font  en- 
trez a  la  mort,  6c  qui  y  demeurent  pour  quelque  tpppSç  Or  voicy  les  Rç, 
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ineHcs  contre  l'effec  fa  fcheux  de  ces  trois  fortes  dépêchez.  Contre  les  péchez 
de  la  Chair ,  employez  le  Jeûne:  contre  les  péchez  de  l'Avarice,  faites  des 
Aumônes  *  contre  ies  péchez  du  Superbe ^  employez  les  Prières. 

II.  Ce  qui  allume  ^  &  qui  embraie  violemment  ce  feu  Purgatif,  ce  font        îL 
les  péchez  que  nous  commettons  rentre  Nous  mefmes ,  contre   noftre  Pro- 
chain ,  ôc  contre  Dieu.  Eteignons  ces  feux  crainte  qu'un  jour  il  ne  nous  nui- 

fent  ,  comme  ils  font  des  a  prefent  aux  Ames  du  Purgatoire  ;  Se  aux  pé- 
chez faits  contre  Nous. mefmes,  oppofons  le  Jeûne  :  contre  nos  Prochains  , 
oppofons  l'Aumône  ,  &  à  ceux  qui  font  contre  Dieu,  oppofons  la  Prière, 

III.  Ce  qui  allume  ces  feux  du  Purgatoire,  ce  font  les  Pcchez  que  nous         I^' 
commettons  par  l'abus  que  nous  faifons  des  biens  de  Nature  ,  de  fortune  , 

&  de  Grâce:  contre  le  mal  Se  la  peine deuc  par  l'abus  des  biens  de  Nature  , 
oppofons  le  Jeûne:  contre  l'abus  des  biens  de  Fortune ,  oppofons  rAumône: 
contre  l'abus  des  biens  de  Grâce  ,  employons  TOrailon^ 

IV.  Puilfant  Eîfet  de  ces  trois  fainres  œuvres^  Babylone  a  efté  la  prifon  ^^^ 
du  peuple  de  Dieu  ,  il  y  a  eflé  exilé  par  Tefpace  de  foixante  Se  dix  années., 
&  il  n'en  ponvoic  fortir  :  mais  ils  firent  tant  de  Pricrcs  ,  ^:cant  de  vœux  :  à 
Dieu ,  tant  d'Aumônes ,  tant  de  Jeûnes ,  tant  de  bonnes  œuvres  Se  de  toutes 
fortes  ,  qu'enfin  ce  Dieu  des  Bontez  les  délivra  de  cette  captivité  fi  en- 
nuyeufe.  Le  Purgatoire  e{l  une  prifon  fafcheufe  ,  il  faut  à  force  d'Oraifons  , 
de  Prières,  de  Sacrifices ,  ^'indulgences  Se  de  Meffes  en  rompre  les  Portes  -, 
êe  en  tirer  les  prifonniers. 

A  Lions  donc  (  M.  )  allons  faire  la  guerre  au  Purgatoire  ,  non  facrilege-  CONCLU 
ment,   comme  l'Heretique  en  le  niant  ,  mais  laintement  ,  comme  de  SION, 
bons   Chreftiens  ,  parla  pratique  des  bonnes  oeuvres  ^  qui  ont  la  force  de 
le  vuider,&  d'en  éteindre  les  flammes:  perdons  par  ce  moyen ,  noyons  Sc 
brûlons  celuy  qui  fait  mû  ,  qui  noyé  ,  Se  qui  brûle  les  autres.  On  fait  une 
Queftion  en  Théologie  ,  fçavoit  fi  le  Pape  pourroit  par  l'odroy  des  Indul- 
gences vuider  tout  à  la  fois  le  Purgatoire  :  Lailfons-là  à  déterminer  ce  qui 
en  eft  :  mais  je  vous  diray  que  c'eft  en  vérité  un  grand  moyen  d'anneantir 
le  Purgatoire,  &  de  pouvoir  le  vuider  tout  entier,  &  de  rayer  de  nos  Ar- 
ticles de  créance  celuy  du  Purgatoire  ,  que  d'employer  genereufement  con- 
tre luy  ces  trois  puilTantes  machines ,  avec  leurs  dépendances,  le  Jeûne  ,  TAu- 
mônei&  l'Oraifon  :  Nous  l'abolirons  pour  Nous-melmes ,  Se  pour  n'y  ja- 
mais entrer  fi  nous  nous  exerçons  fréquemment  Se  fortement  en  la  pratique 
de  ces  bonnes  oeuvres  ainfi  qu'ont  fait  la  Magdelaine  aux  pieds  de  Noftre^ 
Seigneur ,  Sc  le  Larron  en  la  Croix ,  pour  qui  il  n'y  a  point  eu  de  Purga- 
toire. Ht  nous  l'abolirons  aulTi  pour  nos  frères  qui  y  font  Se  nous  les  en  reti- 
rerons par  l'employ  des  mefmes  bonnes  œuvres;  S.Auguftin  ayant  dit:  uéni-»   j      n    . 
m  A  deffuïiEïomm  hîc  modis  folvuntur  ,  aut  oblationibtis  Sacerdoum  ,  ant  precibus  p  ^^^Jy  J'^ 
San^omm  »  am  charomm  ekernofynis  ,  aiit  jejunio  cognatorum.  t'ncmndia. 

C*eft  pourquoy  je  vous  dis  derechef,  en  veuë  6c  en  faveur  des  Trcfpaf.; 
fez  ,  faites  Jeûnes  ,  Aumônes  ^-^^  Prières.  Que  fi  vous  négligez  cela,  il  y  a 
oien  à  appréhender  que  fi  vous  eftes  un  jour  en  la  mefme  peine  qu'eux  ^ 
Dieu  ne  permetre  qu^on  nefaffe  pas  pour  vous  aucune  de  ces  charitez  ,  ou 
fi  on  prefentoit  pour  vous  quelqu'une  de  ces  bonnes  œuvres  ,  qu'il  ne  vou- 
luft  pas  les  accepter  à  voftre  foulagenienc  ^  en  puni. ion  des  négligences  que 

A  a  a  a  'i^ 


51^  LE  Ï50MTNICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  IL 
YOLis  auriez:  apportées  à  affilier  les  autres  ,  quand  ils  eiloieiit  en  pareil  he^ 
foin  que  vous  ,  .&  que  vous  le  pouviez  ,  &  que  rDefcoe  vous  le  deviez  faire. 
Il  ell  rapporté  d'un  Religieux  d'xm  Ordifi  affez  reformé ,  qu'ayant  négligé 
.d'accomplir  les  bonnes  œuvres  que  la  Règle  de  la  maifon  ordonnok  à  cha- 
que Frère  de  faire  pour  le  repos  de  l'Ame  de  chaqu  un  des  Religieux  quimour 
roit  ,  luy  eflant  mort,  s'apparut  à  Ton  Supérieur  tout pafle,  trifte  &  hideux^ 
auquel  comme  ce  Supérieur  eut  demandé  la  caufedefa  trideiîe  ,  il  cerpondic 
qu'il  eftoit  en  Purgatoire  ,  Se  qu  il  y  fouffroit  beaucoup.  Et  ce  Supérieur  luy 
ayant  répliqué  comment  cela  fe  pouvoir  faire  qu'il  fiu  encore  dans  ce  lieu  de 
furgation  ,  attendu  que  pendant  fa  vie  il  avoit  coudours  paru  alfez  bon  Reli- 
gieux j&  que  d'ailleurs  felonlacouftumede  la  maifon,  tous  les  Frères  avoienc 
Beaucoup  prié  ^  fait  de  grandes  mortifications  pour  luy  ,  il  refpondit  à  ce^ 
la  5  qu  il  le  fçayoit  bien,  mais  que  Dieu  n'avoit  pas  voulu  accepter  ces  Priè- 
res oiFertes  pour  le  repos  de  fon  Ame  ,  &:  qu'il  les  Ravoir  appliquées  à  d'au- 
tres, parce  qu'eftant  en  vieil  ayçic négligé  de  prier  pour  les  autres.  Ha  | 
penrons  ànous,&c„  jimen, 

RÇCOMMANPATIGî"^    OU    ANNOîvIÇg 

DE   LAFESTE  DE  SAINT    MARTIN. 

POUR      LE       DIMANCHE     QUI    PREÇEDÇ 
cetce  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mefine  d'icellc. 

"-  S  uj  E  T, 

S.   MARTIN   A    TRAVAILLE    PENDANT, 
fa  Vie  à  Sauver  Us  Autres ,  &  à  fe  Sauyer 

Soy-mefme. 


^isperfe^HS  mvenm  eft  ^  &  erit  illi  gloria  aterna.  Ecclefîadici  j^. 
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î  D  ER  à  Sauver  les  autres  ,  Se  Travailler  à  fe  Sauver  Soy-mefme  ^ 
Lee  font  les  deux  plus  juftes  de  les  plus  raifonnables  fujets  de  r£rnplo| 
4^  V^oiïime. 
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«^Tce  fontaudi  les  deux  grandes  pratiques  du  ties.digne  <S:  tres-exccl-  DIVISION, 
jCicnt  Prélat  de  noftre  France,  rilluftre  faint  Mactui  Archevefquecîe  Tours, 
duquel  faifant  l'Eloge  aujourd'huy ,  j'ay  à  dire  en  deux  Points  ^  qu'il  efloic 
iiouc  aux  Autres  ,  &  Tout  à  Soy-merme.  Commençons. 

SI  \e  dis  de  faint  Martin,  qu'il  a  efté  dotié  d'une  grande  Charité  envers  j    POINT 
Tes  prochains  au  fait  de  leur  Salut ,  j'ay  grande  raifonde  ce  faire,  confi- 
derant  le  Defir  ,  la  Hardicffe,  &  les  Travaux  qu'il  employoit  en  Veuë  du  Sa- 
lut des  hommes  ,  qui  font  trois  excellens  ades  ^à  quoy  mceiTamment  il  va- 
jiquoit  pour  avancer  le  Salut  des  iiens. 

î.  'Ôj^el  a  efté  l^  plus  cuifmt  Defir  dont  le  ccsur  de  faint  Martin  a  edc         j^ 
touché  depi.vis  qu'il  eut  entrepris  la  charge  &  k  conduite  d'un  peupler  C'a 
efté  celuy  d'aider  à  iauver  des  Âmes.  Deux  excellens  Prophètes  ,  fur  l'em^ 
|->loy d'annoncer  aux  peuples  la  parole  Divine,  Ôc  de  travailler  à  gagner  des 
Ames  à  Dieu,  ont  fait  deux refponfes fort  différentes  :  ce  font  Moïre&  Ifaïe, 
îfaie  entend  parler  Dieu  qui  propofe   d'envoyer  quelqu'un  pour  porter   fa 
parole  à  des  Juifs  durs  ^  opiniaftrcs  ,  qu'on  ne  pouvoit  vaincre  ny  abattre  t 
1&:  Dieu|luy  parle  comme  en  luy  demandant  fon  ad  vis  ,  Qj4cm  minam,  &  quls  »/-  • 
ihit  ad  fofiiitim  //?«r>ç  f  Ce  Prophète  auffi-toft  ^épondaiK  au  defir  de  Dieu,  Jf^^'^* 
•s'o(^it  pour  cet  employ  :  ^  dit  à  Dieu  :  Ecce  ego  mitte  me,  Moyfe  au  con-  ^^^^'    ^' 
.traira,  quoy  que  mefme  cqramandé  ,  &non  prié^  d'entreprendre' cette  com- 
/iTiiffion ,  cependant  refufe ,  ôc  dit  à  Dieu  :  Aiine  (^nem  mljfums  es  ,  nonfum  e-  r^  .        ,    , 
iaquens  :  &  ex  cfuo  lo^iititHS  es  ad  fervum  mt^  ,  impeditiurls  &  tardions  Un-     f^f  ^^' ,  ^* 
gHdt  /«w.Car  quant  à  ma  perfonne ,  dk-ilà  Dieu,  je  ne  fuis  pas  aîfez  elo-  ^l .       ** 
,quent  pour  pouvoir  réurfir  tn  cette  entjreprife.  Origene  fur  ces  différentes  ^J^^^"^' 
refolutions  prifes  par  ces  deux  Prophètes  ,  l'un  d  aller  &  l'autre  d'arrefter  : 
ri'un  qui  recule  ,  l'autre  qui  avance  :  demande  qui  a  ^lieux  fait  d'eux  deux. 
.Ce  fçavant  Doéteur ,  dis-je ,  femble  donner  lavantage  à  Moyfe  en  ce  fait  : 
VerecundtHS  ,  dit-il  ,  Moyfes  fecit  quam  Ifaias,  Car  Moyfe  a  refusé    fran- 
^chement  la  charge  en  fe  défiant  beaucoup  de  So/:  &:  Ifaie  l'a  ce  femble  ac- 
ceptée en  prefumant  trop  de  Soy,  Qw  pourxoit  dire  là  deftiisqu'Ifaye  a  trop 
fait  en  fe  prefentant  fans  eQxe  commandé  :  Moyfe  non  alfez  fait  en  refu- 
;fant ,  ayant  efté  invité.  Si  ce  n*eft  qu'on  vouluft  dire,  que  Texcellence  eût 
efté  de  ne  fe  pas  offrir  de  foy- mefme  par  Humilité  :  mais  eftant  requis,  aL 
'1er  hardiment  par  zèle  de  la  Charité.  Ne  jugeons  pas  des  adions^  des  Pro- 
phètes :  mais  difons  de  faint  Martin  qu'il  a  agy  au  faitdw  gouvernement ,  con- 
formément à  noftre  dernière  pensée  ,  à  fçavoir  que  fon  Humilité  luy  a  fait 
naiftre  l'averfion  des  Charges  &  des  Emplois3  &  en  ces  veuës  il  les  fuyoit» 
Mais  s'y  fentant  intérieurement  pouffé  &  fortement  appelle  il  n'a  point  re- 
douté d'entreprendre  les  commiffions  facrées  du  régime  des  Ames,&detra- 
.vailler  avec    zèle  à  leur  Salut;  &:  il  n*a  rien  oublié  de  ce  qu'il  a  crû  qui  le 
pouvoit  avancer.:  C'a  ,  c'a  ,  difoit-il ,  oUy  ,y  a-t'il  des  Ames  a  fauver  ?  il  faut 
les  aller  trouver  ,  6^  leur  dire  pour  cela  fans  crainte  nydéguifemenr  leurs  ve- 
ritez  :  &  c'eft  la  féconde  chofe  que  noftre  Saint  a  faite  dans  Texecution  de 
i'entreprife  de  travailler  au  falut  des  Ames. 

IL  II  y  a  au  monde  de  deux  fortes  de  Veritez,  &  lefquelles  font  bien  des         r» 
diyerfes  impreflions  fur  les  cgeurs  des  hommcis..  Il  y  a  des  ^  Veritez  qui  flat- 
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tent  ,  &  celles-là  font  les  bien-veuuës.  Et  il  y  en  a  d'antres  qui  picquent  ,  ^ 

elles  font  pour  Totclinaire  mal-reeeuës  :  S.  Augnftin  appelle  cellcs-cy,^m;4rf^ 

D»  Au^^  jirgnentes  ,  ôc  celles-là,  Veritates  Lucentes.  Et  il  dit ,  Multl  odemnt  Feritatem 
AroHentem  ,  dmaverunt  Lacent em  Ce  qui  fait  qu'il  faut  un  grand  courage  de 
un  coeur  bien  definterelTé  pour  dire  aux  hommes  avec  hardiefle ,  &  principale- 
ment aux  Grands  &c  aux  Puilîans  du  monde  ,  leurs  deffaucs.  Auffi  rapporte  Se- 
neque  qu*  Ariftote  ce  Sage  du  monde ,  &:  ce  grand  Politique ,  donna  confeii  aiî 
Philofophe  Califthene ,  qui  vouloit  encrer  aux  bonnes  grâces  d'Alexandre  ,  de 
luy  parler  ou  rarement  ,ou  toujours  tres-agreablement  :  Loqnereilll  Ran(fimey 
aut  Q^am  jucandtjfime.  Mais  noftre  généreux  Pontife  n'a  point  eu  égard  a  ce- 
la :  car  hardiment ,  ôc  à  tous  ^  Se  fans  difcernement  de  condition  ,  il  difoit  leS' 
veritez  telles  qu'elles  ïulîent.  Agréables  ou  picquantes,  félon  c[u  il  voyoit  que 

Marcl  C.       ^^  befoin  des  Ames  Texigeoit,  agiffant  comme  un  autre  fàintjean  ,  difant  aux 
occafions.  Non  licet  tîbi  accipere  uxoremfratrls  tuL 
m  II I.  Et  enfin  un  homme  zelc  du  Salut  des  Ames  ne  peut  obtenir  les  effets 

de  fes  defirs  de  fauver  les  Ames ,  ny  des  Prédications  qu'il  fait  pour  gagner  les 
hommes  au  falut  ,  fans  qu  il  travaille  beaucoup.  Il  coufte  à  la  Femme  qui  va- 
que à  la  génération  des  Enfans  charnels  neuf  mois  de  peines  ,  &  après  cela  il 
luy  f:\ut  crier  les  hauts  cris ,  fouvent  fuivis  de  la  mort  :  ou  au  moins  de  grands 
foucis ,  chagrins  8c  angoilTes  en  fa  nourriture ,  Se  en  l'éducation  de  fes  Enfans,. 
Il  en  faut  penfer  &  croire  autant  des  perfonnes  qui  s'employent  à  produire  Se  à 
engendrer  des  Enfans  fpirituels  à  Dieu  ;  car  ils  éprouvent  four  le  mefme  tra- 
vail ,  Se  expérimentent  les  mefmes  angoiires.  L'Exemple  de  ce'a  eft  Jeîus  en 
Croix  5  le  grand  Pafteur  des  Anus  :  il  eft  là  comme  une  Mère  enceinte  de  tous^ 
les  Chreftiens  qu^il  avoir  conceus  dans  fon  fein  fur  le  gibet ,  Se  qu'il  avoit  en- 
fantez Se  mis  au  monde  fur  la  Croix  :;  mais  avec  quelles  peines  ,  avec  quels 
fupplices  >  Se  il  luy  en  coufta  enfin  la  Mort.  Ees  hommes  Apolloliques  qui 
ont  vefcu  comme  Noftre-Seigneur  ,  ont  paffé  auiïî  par  les  niefmes  voyes  que 
luy  au  gain  des  Ames ,  il  faut- un  travail  fans  pauies  ,  fans  intervalles ,  Se  fans 
relâches,  ^tes  hahent  inâncias  y  nnlUi  Pafl-ontia.  LesPafteurs  en  leurs  meftiers 
font  en  des  perpétuels  travaux  ,  Se  de  nuit  auffi  bien  juede  jour  :  Se  aux  heures 
auffi  bien  de  pluyes  ,  de  neiges,  ou  de  frimats  ,  qu'aux  plus  riches  Se  aux  plus 
agréables  temps  de  l'année  ;  il  faut  eftre  toujours  en  adion  pour  conferver  Se 
pour  engraitTer  les  trouppeaux ,  Se  pour  les  prefervet.  de  la  gueule  du  loup.  Il 
en  eft  ainfi  des  Preftres  Se  des  Prélats.  Auffi  les  a-t-on  nommez  en  leurs  Of- 
fices du  nom  de  Pafteurs  5  pour  apprendre  par  leur  nom  les  charges  naiiTantes 
de  leur  Miniftere.  Et  ces  fàcrées  perfonnes  ontbeauco*up  à  agir  dans  l'exercice 
de  leurs  fondions ,  ayant  à  travailler  fpirituellemenr  pour  cinq  fortes  de  créa- 
tures raifonnables  :  Car  il  faut  aller  aux  Dévoyez  :  puis  auxMéchans  :  après 
aux  Commençans ,  Profitans  Se  Parfaits.  Omnihas  debitorfum  ,  dit  l'Apollre, 
Or  voila  (  M  )  ce  qu'a  opéré  noftre  Saint  ,  zélé  pour  les  Aines  :  Vray  Pa- 
fteur  5  qui  en  a  fuby  les  Charges  ,  6c  les  a  portées  avec  courage  Se  conftance , 
te  dont  les  peines  ont  efté  plus  grandes  ;  que  ce  qu'on  a  jadis  appelle  les  douze 
Travaux  d'Hercule.  Ainfi  donc  a  Defiré  ,  a  Parlé ,  Se  a  Agy  avec  peine  faint 
Martin  pour  fauver  les  Ames.  Mais  en  faifant  ainfi  ,  Se  fi  couiageufement  pour 
les  autres ,  s'eîuil  oublié  foy. mefme  ?  Non  (M)  non  :  il  a  eu  à  cecur  le  falut 
des  autres  r  mais  il  a  eu  le  fien  en  grande  recommandation.  Et  c'eft  ce  qui  fiiit 
le  fécond  trait  de  fon  Eloge  ^  Se  le  fécond  Point  de  mou  Difcours» 
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SE  donner  tout  à  antc iiy  ,  &  ne  fe  laifTer  rien  pour  foy-mefiTie  ,  Se  à  foy.  n  pQl\T 
mcfme  ,  c'eft  une  des  chofes  les  plus  extravagantes  6^  des  plus  déraifonna-  *  ^ 
blcs  qui  Ce  puilïent  remarquer  fur  la  terre.  Ceft  ce  qu'a  obfervé  &  ce  qu'a  dit 
îiiint  Bernard  écrivant  à  Eugène  Pape  ,  jadis  ion  Religieux.  Les  Cloches  appeU 
lent  à  TEglife ,  de  elles  ne  bougent  :  Les  Luths  &  les  inftrumens  de  Mufique  ren- 
dent une  Délie  harmonie  aux  oreilles  des  autres ,  &  font  fourds  à  leurs  propres 
accords  :  Les  flambeaux  éclairent  les  autres  ,  ôc  fe  confomment  :  Les  Vipères 
<lonnent  la  vie  à  leurs  petits  ,  mais  il  leur  en  coude  la  mort  :  En  un  mot  il  y  a 
des  Ames  fort  éclairées ,  fort  ardentes  au  fervice  du  Prochain ,  de  qui  travail- 
lent beaucoup  pour  conduire  les  Ames  dans  le  chemin  de  perfection  ,  &:  qui  les 
félevent  bien  haut ,  qui  pour  foy. mefme  cependant  n'ont  ni  mouvement  ni  vi« 
gueur  aucune  ,  de  qui  donnant  la  vie  aux  autres  fe  laitîent  malheureufement 
languir  ^&  mourir  :  &e  à  qui  il  faudroit  dijre  ce  qui  eft  en  Proverbe  commun , 
Aiediçe  cura  te  ipfum.  Vous  qui  traitez  les  autres  ,  traitez-vous  vous-mefmes. 
•Vous  qui  fauvez  les  autres ,  fauvez-vous  vous-mefme  :  Ha  î  qu'en  vérité  en- 
core une  fois  ,  faire  de  la  forte  efl:  chofe  extravagante  &  déraifonnable.  Audi 
a-t'elle  efté  bien  éloignée  de  la  manière  d'agir  de  Noftre  Saint  ,  qui  pour  avoir  l^p^^^  m^ 


inarqué,  tantoft  qu'il  avoit  exercez  pour  les  autres, 

L  Voulons-noiîs  voir  en  premier  lieu  les  brûlans  defirs  qu'il  nourriffoit  ^n  y 

fon  coeur  pour  fe  fauver  ?  Cela  a  paru  dans  les  faints  ,  les  dévots  ,  de  les  conti> 
naels  élans  que  fon  Ame  formoic  pour  cela.  On  rentendoit  tantoft  foûpirer  à 
Dieu ,  de  luy  dire  ;  fccï^i  nos  ad  te  &  inet^uietHm  efl  cor  nojirHm  donec  perveniat  D,  ^n^t 
fidte  '.  Tantoft  il  s'adreftbit  au  Paradis ,  de  difoit  :  O  le  beau ,  de  l'agréable  fe- 
jour  de  la  Béatitude^  quand  feras-tu  ma  demeure?  tantoft  il alloit  aux  Saints , 
&  difoit  :  Adjuro  vosfilU  lerufalem  ,  (tinveneritis  dlle^um  msmn ,  renunîiAte  illl  CAnt»  Z^ 
e^HÎa  amore  langueo,  Tantoft  regardant  l'Enfer  de  les  Démons  :  O  miferables ,  je 
ne  feray  pas  voftre  proyei  Nihil  in  me  funcfli  reperies.  Et  bref  tantoft  iê  retour- 
,;iant  fur  foy_m.e{ine ,  il  s'excitoit  à  Tamour  de  la  Vertu  par  mille  penfées  de  dé- 
.dain  de  la  terre  ,  d'jennuy  du  monde  ^  de  la  miferable  fujettion  aux  Tentations  de 
au  péché  :  Incolatpts  meus  frolongatus  efl.  Quando  veniam  &  apparebo  "i  &c.  /;;-  Pfal  119, 
fœlixhomo  !  (juis  me  liberaoit  de  corpore  mortis  hiiJHS  i*  Quam  fordet  terra  cum  cœ-  &  ^1. 
ium  a/picio!  Étn'avoit-ilpas  raifonen  cela  }  Car  ne  doit- ce  pas-là  eftre  le  pie-  ^om.  7. 
mier  foucy  d'un  homme  iti.r  la  terre  que  de  defirer&  rechercher  fon  (o\ut»  ^am  D,  Chryf^fl, 
dabit  homo  commuîationem  pro  anima  fua  ?  Afatth,  li» 

IL  En  fécond  lieu ,  ce  Saint  difoit  hardiment  aux  autres  aux  occafions ,  leurs  IL 
Veritez,  c'eft  à  dire  leurs  Vices,  pour  les  leur  faire  connoiftre,afin  de  s'en  amen- 
der ,  de  ainfi  fe  fauver  :  il  fe  faifoit  auflî  cette  charité  à  foy-mefme ,  &  il  ne  fe 
celoit  pas  fes  propres  defFauts ,  mais  pluftoft  il  fe  les  reprochoit  pour  s'en  faire 
quitte,  Voicy  un  beau  fecret  en  la  vie  Morale,  à  fçavoir  que  leshonimes  font 
fi  glorieux  &  fi  fuperbes  que  non  feulement  ils  ne  peuvent  pas  loufFrir  que  d'au- 
tres leur  difent  les  veritez  piquantes  ,  ne  voulant  jamais  qu'eftre  flattess  ,  de 
point  du  tout  corrigez  :  Mais ,  ce  qui  eft  eftrange ,  ils  ne  veulent  pas  fe  les  dire 
a  eux^mefmes  ,  de  ayant  quelque  defFaut  qui  leur  eft  mefme  connu  ;  ils  fe  le 
cachent ,  ils  le  voilent ,  ils  le  flattent  ,  ils  l'adouciffent  ,  ils  l'excufent ,  de  ils 
J'amoindriftenc ,  de  Ci  leur  confcience  leur  reproche  quelque  vice  ,  ils  s'irritens 
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contr'elle ,  8c  Iny  impoCeroieiit ,  s'ils  pouvoient  ,  tin  éternel  filcnce  :  L'erprlt  a- 
mal-penfé  ,  la  langue  n'a  pas  bien  parlé  ,  ni  les  pieds  bien  cheminé  ,  les  yei^>.: 
ont  mal  regardé  ,  la  chair  a  convoité  ,  la  Volonté  a  confenty  :  Se  en  tout  cela 
l'homme  eft  d'une  humeur  eftrange ,  qu'il  n  ofe  dire  à  tous  fes  fens  les  mauvâiii 
Ulages  qu'ils  font  d'eux-mefmes  ,  &  qu'ils  ont  mal  agy.  Noftie-Seigneur,  tout 
fçavant  qu'il  eftoit ,  annonça  à  Tes  Difciples  en  fa  fainte  Cène ,  qu'un  d'èntu'eux 
^f^tth.  i6,  le  trahiroit.  VmiS  veftmm  me  traditums  ep.   Juda^  qui  devoit  eflre  le  Traiftre , 
feint  mefme  de  fe  le  dire  à  foy-mefme  ,  dc  difoit  ^  Nun<^md  e^o-fumRabbi'^ 
Non  ce  n  eft  pas  moy  :  il  falut  que  no ftre- Seigneur  enfin  luy  dift  ,  Tu  dix'tflL 
Oiiy  ,  c'eft  vous.  Après  que  Nathan  le  Prophète  eut  efté  trouver  David  de  k 
part  de  Dieu  ,  ôc  luy  eut  rapporté  par  parabole  îa  dureté  de  ce  riche ,  qui  c  par-, 
gnant  fon  troupeau  ,  alla  ofter  à  un  pauvre  homme  une  brebis  qu'il  cberilToir 
beaucoup  pour  traiter  fon  amy  qui  Teftoit  venu  voir  ^  ce  Prince  n'eut  pas  l'in- 
telligence  de  reconnoiftrc  que  c'eftoit  luy  qui  avoit  fait  ce  mal  ^t  ayant  enlevé 
Bcrlabée ,  fait  tuer  Us^ie  le  mary  ,  pour  jouir  de  la  femme  plus  commodément^ 
1.  Re(r.  iZo    ^^  ^^^^^^  qi^s  Nathan  luy  dit  tout  nettement.   Tu  es  ille  vir  ^Hifeei^i  rem  hans. 
Ha  !  la  fuperbe  intolérable  des  hommes»  Le  vray  drois  eft  de  fe  dire  à  Soy- 
niefi-ne  fes  fautes  ,  Se  s^en  convaincre  ,  &  ne  fêles  point  pardonner  ,  &  cha- 
ftier  fes  Sens  qui  en  font  les  inft rumens  ,  &:  par  qui  les  ades  criminels  s'exécu- 
tent 5  nous  fervans  à  nous-mefme  de  Correâeur.  G'eft  comment  y  a  procédé  le- 
i<^h  -fz.  fàint  homme  Job.  Mnnc  oculiis  mem  videt  te  :  je  vous  connois ,  ô  mon  Dieu ,  &" 

je  reconnois  combien c'eft  chofe  injtifte  &  déraifonnable  de  vous  avoir  offènfé^ 
C^eft  pourquoy  ,  77ie  reprehendo  &  a^o  pmitentlém  in  fa-viUa  &  cinere.  C'eft  ce 
que  faifoit  noftre  S.  Martin  ^  il  eftoit  clair- voyant  en  fes  fautes ,  ha rdy  à  fe  les 
dire  à  foy-mefme ,  généreux  à  s'en  convaincre ,  &:  courageux  à  s'en  chaftier^ 

H I.  Btef ,  celuy  qui  pour  faire" monter  les  autres  au  Ciel  n'avoit  pas  épar- 
gné fes  peines  ,  pour  fe  rendre  ie  mefme  fervice ,  ne  fe  les  a  pas  voulu  dénier^- 
Ha  î  qui  ne  fçait  combien  c'eft  chofe  laborieufe  que  d'entreprendre  comme  il 
faut  à  fauver  fon  Ame  i  ]e  fuis  furpris  d'entendre  les  peines  qu'a  foufïèrtes 
Moyfe  à  faire  palTer  fon  peuple  a  la  terre  Promife  ,  il  n'y  a/voit  d'où  ils  parti- 
rent jufqu'à  l'entrée  de  cette  terre  qu'un  petit  trajet  ,  une  retite  travcrfe  de 
pays  :  cependant  on  y  employa  quarante  ans  ;  &  dans  le  temps  que  ce  Patriar- 
che far  avec  eux  ^  il  foufïl'it  mille  fatigues.  Il  avoit  afîCure  à  un  peuple  bizàrrey 
inconftaîit,  idolatie,  rebelle,  Se  infolent  ^  il  veut  avancer  ,  puis  il  veut^rre- 
lier  :  C'eft  où  il  y  a  à  fouffiir,. 
i^;         Nous  avons  tous  un  petit  trajet  a  pa (Ter  de  la  terre  au  Ciel ,  le  chernin  de  foy 
eft  court ,  il  ne  coriiifte  qu'en  dix  lignes.  Si  vis  ad  viturn  inqrtdt  yferva  mandat a^ 
qm  ne  font  qu'au  nombre  de  dix.  Et  cependant  pour  arriver  à  ce  but,  Se  y  arri- 
ver heureufement,  combien  y  a-t'il  à  faire ,  combien  y  a-t'il  à  patir  ?  car  cet  homi 
me  inférieur  ,  ce  vieil  Adam  qui  eft  en  nous  ^  combien  eft-il  difticile  à  drclfer-: 
?i^  )v     '         ^^^^  ^  ^^^  '^^^^  V^l^^y  ^  comm.e  dit  faim  jerofme ,  Impe/are  vult  citm  Chriflo^ 
'j^  /7"  ^•'       nonfrheffepro  Chri(lo  :  prmrniHm  amat ,  non  pralwm.  Nous  fentons  tous  cela  en 
■^  '         *       3Î0US  ,  nous  voulons  ,  nous  ne  voulons  pas.  Voulez-vous  aller  au  Cic-l  ?  dira- 
t'on  à  un  homme  :  ouy  ,  répondra-t'ii  ;  mais  voulez- vous  rcftituer  le  bien  em- 
porté &  mal  acquis  ?  voulez-vous  pardonner  à  vos  ennemis  ?  voulez-vous 
vous  contenir  Se  eftre  chafte  >  Non  je  ne  le  veux  pas ,  Se  je  ne  le  puis  ,  dira- 
t'il.  Et  pour  en  venir  à  bout ,  il  fout  fe  gourmandcr ,  fe  moitifier ,  {e  faire  vio- 
lence. J/'ioUfiti  rapmnt  illud» 
•Matih.  lïr       C)x  c'eft  ce  qu'a  éprouvé  noftte  Saine  gendant  fa  vie.  Bli^is  homo  cratfm'dlf 
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nobis  pajfthilis  :  Noftre  grand  Saint  femblable  à  nous  cous  ,  a  reircnty  comme 
jious ,  les  émotions  des  paflîons ,  &c  des  rebellions  de  la  partie  infericLuc  cot.rre 
la  Supeiit'ure.  En  ces  revokes  il  a  travaillé ,  peine  ,  fatigué  ,  6c  il  liiy  a  faju  com- 
me tous ,  agii  de  la  forte  ,  s'il  a  voulu  reprimer  leurs  infolenccs  :  &  c'eil  auiîî 
ce  qu'il  a  fait  plus  avantagcufemciit  que  nous  tous  :  car  par  veilles  ,  U'avaux 
jeunes  Se  mortifications  extraordinaires  il  a  mis  tous  ces  rebelles  lv  revoirez  ii 
la  raifon  ;  &  eft  mort  dans  fes  furieux  combats  :  car  ce  font  fes  grands  travaux 
ôc  auftcntez  qui  Tont  mené  au  Tombeau.  Et  après  ces  peines  il  eft  monté  a!o. 
rieulèment  ,  où  il  eft  preientement ,  dans  la  gloire  celefte  :  ainfi  par  fes  Tra- 
vaux il  ell  venu  au  Repos  :  ôc  par  les  Peines  aux  Recompenfes, 

OR  après  tout  cela  (  M  )  ce  iiiint  perfonnage  ne  mérite- t'il  pas  de  rcce-  CONCLl/" 
voir  fur  la  terre  de  tous  les  Fidcles  de  l'Egliie  de  grands  refpeds  &  vene-  SION. 
rations  ?  Oiiy  ,  il  le  mérite.  Auiïi  en  vérité  toute  l'Eglife  ,  de  lingulieremenc 
ncftrc  France, luy  en  a  toujours  rendu  de  tres-illuPu-es&trcs-confiderab'es.  La 
France  dés  il  y  a  long- temps  célèbre  le  jOur  de  fcn  decez  ,  &  en  fait  une  Fefte 
tres-lbiemnelle  :  Elle  a  fait  baftir  en  fon  honneur  par  tour  le  Royaume  de  en 
toutes  les  Provinces  des  Temples  ,  £^:  en  C\  qrand  nombre,  qu'il  n\  en  a  point 
d'erigez  au  nom  de  quelqu'autre  Saint  tpe  ce  (oit,  tant  que  de  luy  :  de  a  cfté  un 
temps  que  dans  les  guerres  de  les  combats  qu'on  avoit  contre  les  eftraneers 
on  portoit  comme  pour  enfeigne  ,  aufli  bien  que  TOriflamme  ,  une  pièce  de 
drap  que  ce  Saint  avoit  coupée  de  Ion  manteau  pour  la  donner  à  ce  pauvre 
qui  luy  demanda  raumone  à  la  porte  de  la  ville  d'Amiens  ;  ce  qui  ie  faifoic  par 
refpedt ,  de  par  confiance  c)u  on  avoit  fondée  fur  les  ex|r€riences  du  paifé     que 
ce  Morceau  du  manteau  du  Saint  avec  l'es  intercédions  puilîantes ,  apporteroic 
bonheur  de  bcnedidion  aux  armées.  Tous  ces  refpeéls  rendus  à  ce  Saint    fms 
doute  le  ccntentenr. 

Mais  il  y  a  une  chofe  icy  à  dire ,  qui  ne  peut  qu'elle  ne  Tafflige ,  de  qui  n'ar- 
refte  le  cours  de  fes  faveurs  fur  nous ,  de  qui  par  effet  eft  extravagante    qui  eft 
que  le  principal  de  la  Solemnité  de  fa  Fefte  fe  palTe  par  les  Chreftiens  en  débau- 
ches ,  en  beuvetes  ,  de  en  des  infolentes  récréations.  O  que  cela  en  vérité  luvr 
crevé  le  cœur  !  TertuUien  a  remarqué  de  rapporté  un  grand  abus  qui  fe  com- 
mettoit  de  fcn  temps  ,  de  lequel  il  blâmoit  fort  ,  qui  eftoit  qu*on  faifoit  aux 
Feftes  des  Martyrs  des  Feftins  ,  des  ]eux  ,  des  danfes  de  des  débauches,  ^n  non  '^^rîuï, 
videmns  ad  Martyrmn  memorias  C hrifiiafium  à  Chrifliano  cogi  ad  ehrietatem  î 
Saint  Jérôme  en  rapporte  en  fou  fiecle  le  mefme  ,  de  témoigne  combien  cela 
luy  fembloit  ridicule  de  penfer  honorer  un  Saint  qui  avoit  chery  TAbftinence 
de  la  Mortification  ,  par  des  honteufes  yvrogneries.  Faldè  abfHrdiim  eft  nlmia  D.  Hieron. 
pituritate  velle  honorare  MartyremyijuemfcimHS  Deo  placu'iffe  jeJHniis.  Or  c'eft  ce  f  P.  lo, 
qui  fe  fait  particulièrement  en  la  folemnité  de  la  Fefte  de  faint  Martin  ,  où  il 
femble  qu'on  eftablilTe  le  principal  de  la  Fefte  de  ce  Saint ,  qui  eftoit  homme 
de  Pénitence  ,  de  Mortification  de  d'Abftinence  ,  à  bien  mans^er  de  boire    de 
à  s'enyvrer  honteufement,  C'eft  ce  qu'il  faudroit  retrancher^  de  rHalife.  'aiî 
fu^et  de  toutes  les  pareilles  débauches  à  celles-là ,  il  faut  dire  avec  iamt  Chry- 
fologue  :  Nolite  aftlmaye  ^nod  infoHs  prandiis  &  pyofufiorihs  epulis  NataUs  ^-  ChryCo- 
dies  Martymm  ^elehrafjtHr.  Ft  en  particulier  fur  ces  efeeces  d'abominations  ^cgns  Senri, 
Ze  d'yvuogneries  cui  fe  pratiquent  en  la  FeRe  de  faint  Martin  ,  dés  le  lî^iéme  liS. 
Siccle  il  y  eut  une  ordonnance  d'un  excellent  Concile  d'Auxerre  en  Tan  de 
Noftre-Seigneur  ^7^;,  qui  défend  ds  faire  la  Fefte  de  iaint  Martin  febn  la  coiv- 
Dom,  dis  PafteHïs,  "  ^  B  b  b  b 
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(lame  de  ce  temps-là  ,  c'efi:  à  dire  en  débauches ,  en  beuvettes ,  en  jeux ,  ^au- 

CmclL  Al"    ^^^^  pareilles  folies.  Omnino  ,  &  inter [HfraàiEtai  condittones  pervigiltas  cjuas  in 

tifTiod.  honore  Domni  Martini  obfervant  omnimedis  prohibete,    C'eft  ce  qu'on  difoit  aux 

Cant,  ç         Preftres  &  aux  Curez  de  ce  temps.là ,  (  c'eft  à  dire  environ  denx  cens  ans  après 

la  mortôc  la  Canonization  de  ce  grand  Pontife  )  qu'on  ne  celebraft  plus  à  l'a-, 

venir  comme  le  peuple  à  coutume  de  faire  les  Veilles  de  faint  Martin.  C'cftà 

quoy  il  faut  que  les  Eccleiîaftiques  travaillent ,  &:  par  paroles ,  inftrudions , 

&  exemples.  Et  fi  l'on  peut  gagner  cela  fur  eux  ,  &  que  cette  infâme  &  cette 

Payenne  manière  d'honorer  les  Saints  ,  &  fpecialement  faint  Martin  par  d'hor- 

ribles  débauches  comme  Ton  fait ,  pouvoit  s'anéantir ,  &  faire  vivre  à  la  placç 

quelques  {aintes  dévotions,  6c  pieufes  invocations  du  Saint,  cela  attireroit  fuç 

les  ParoilTes  les  anciennes  faveurs  que  ce  Bienheureux  avoit  couilume  d'çpan- 

dre  fur  elles  ,  &  les  accroiftroit  mefme  au  profit  &  à  l'avantage  temporel  5c 

fpirituel  du  public  ,  &  mefme  auffi  des  particuliers,  cjui  nous  aideroient  cous  a 

acquérir  la  vie  éternelle p    Amen^ 

k^^ .fr>3B^-?ô^2  S<3B>3-I?ôîyî- ?<*^  fe<î^' ^^  ''^- ccf-i-  èo^ ^^f^-    -'-  r^ -f»*^  •?<3fe^  &^  ^t^ ^^  S^''^  W5>? -frï* 

RECOMMANDATION   OU  ANNONCE 

DE    LA    FESTE     DE    LA    PRESENTATION 

de  Noft}:e-Pame. 

POUR    LE    DIMANCHE    QUI   PRECEDE    CETTg 
pefte ,  ou  pour  le  jour  xnefme  d*içelle<. 

Sujet. 

Ï,A    SAINTE    VIERGE    EST    ENTRE'E    A 

rrois  ans  dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Y  a  demeuré 
Guel(|ues  années.  Et  enfin  en  eft  fortie. 

Dom'wHS  CHpodiat  Introitum ^  &  Exltum  tHum.  Pfal.  iio. 

vyO  RDE     ¥"      T  N  E  Fille  ,  c'eft  Marie  ,  fille  de  Joachim  &  d'Anne ,  qui  eft  aujourr 
's  I  d'huy  conduite  au  Temple  de  Jerulalem  ,  n'ayant  encore  que  troi^ 

nîvT«;TONJ     ^'w— ^  ^^^^*  ^'"^^  ^*^^^  >  ^'^^  Marie  ,  qui  demeure  cnze  ans  dans  le  Temple 

■^     de  Jerufalem  ,  appliquée  à  fervir  Dieu.    Une  Fille  ,  c'eft  Marie  ,  qui  fort  à 

l'âge  de  quinze  ans  du  Temple  de  Jerufalem  ,  pour  entrer  dans  Talliance  de 

faint  Jofeph.  C'eft  ce  que  contient  de  grand  &  d'excellent  la  Frcfentation  de 

Nollre^Dame  au  Temple,  &  qui  fait  le^Myftere  de  ce  jour  -,  &;  ce  que  je  veux 

ThiL  210*  confiderer' en  l'expofition  d'iceluy .  Domlnhs  çu^odiat  IntrçitHm  îHHm  &  Exptiin^ 
îuum  ^  ex  hoG  nunc  &  nf^ne  in/açH(ur/}. 
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LA  prctnîere  chofe  à  ccnfideier  en  la  fainte  folcmnitc  de  la  Prefentation  j^  POINT. 
de  Nolke-Dame  au  Temple  ?  c'eft  rEntiée  de  cette  fainte  Fille  en  ce 
lieu  ;  c'eft  a  dire  comment eUcVy  eft  allée  retirer,  quelle  en  a  efté  Toccafion 
&  le  fujct ,  &  comment  ce'a  s*e{)gpalVé.  Elle  y  eft  entrée  (  M  )  par  l'ordre  &c 
par  la  conduite  du  flunt  Ef^ùit  ,  dont  la  Providence  difpctTe  ôc  gou- 
verne toutes  chofes  fur  la  terre,  «5^  principalement  ce  qui  regarde  le  rcn^lemenc 
de  la  ^^e  de  Tes  plus  chéris.  El  comme  on  dira  un  jour  du  Verbe  Incarne  Fils  de 
noftre  Divine  Marie ,  DiiEtus  eft  îefus  k  Spiritu  in  defertum  :  Audi  fauc-il  dire 
prefenttment  de  Marie  :  Bufra  eflMarU  a  Spirim  in  Templum. 

Mais  pour  mieux  reconnoilhe  cet  ordre  du  faint  Efprit ,  prenons  la  chofe  dés  Matth,  4, 
(on  principe.  |oachim  6c  Anne  cftoicnt  deux  tres-f^untes  perfonnes  ,  liées  en- 
femble  par  le  nœud  faint  du  Mariage  ,  qui  vivant  dans  leur  maifon  en  toute 


de  leur  pjrt  deconlacrer  a  Dieu  i'hntant  qui ^ ^, 

leur  demande  ,  fit  donner  alleurance  par  un  Ange  à  Joachim  ,  dit  faint  jerofme^ 
que  fa  femme  deviendroit  enceinte  r  ce  qui  avint  par  effet  ;  car  Anne  conceut, 
&  engendra  une  fille  ,  elle  la  nomma  Marie  ,  elle  Falaita  ,  Téleva  ,  (S^  l'ayanr 
veuë  parvenue  a  l'âge  de  troiS  nns  ^  grandelete,  &  atïêz  forte  ,  elle  l'amena  au 
Temple  ,  &  Toffrit  a  Die  conjoiiitement  avec  fon  mary  joach'm  ,  félon  leur 
prcmclîc.  Et  la  le  Père  parlant  à  Dieu  ,  luy  fit  offrande  de  fa  fille  la  petite 
Marie  ,  en  ces  termes  ,  que  fiint  Germain  Patriarche  de  Conftantinople  luy 
fait  prononcer  j  j'av  receu ,  0  grand  Dieu ,  un  fruit  de  mes  prières  ,  &  de  vos 
largefles ,  iceluy  fevré  ,  félon  ma  promeffe,  je  viens  vous  Toffrir,  f^ota  mea  Do^  D.  Germ^ 
mino  rsddo  qiiét  dlflmxerHnt  Uhia  mea  •  &  locjUHtHm  eft  &5  rneurn  in  affiiiilone ,  non  P<itriarcha 
re^i  terrd  meam  offerens  filiam  :  fed  Dec  celejîi  &  Régi  dicatam.  jîccipe  deinceps,  Conftuntin, 
ê  Propheta ,  meam  à  Deo  datam  Ftliam  ,  &  introdu^am  in  loco  SanU^uarii  in  pr<e- 
paraio  Del  Habltaculo,  Voila  ,  mes  Frères ,  ce  qui  s*eft  palîé  aujourd'huy  exté- 
rieurement &  vihblement  dans  le  grand  Temple  de  Jerufalem  en  la  Cérémonie 
<^e  PofFrande  que  font  à  Dieu  entre  les  mains  du  Grand  Preftre  joachim  &  An- 
ne ,  avec  la  parenté  de  leur  petite  fille  Marie  ,  âgée  de  trois  ans,  G  la  riche 
Oblation  î 

Mais  (M  )  voila  bien  la  Cérémonie  extérieure  qui  fe  voit  de  Toblation  de 
Marie  p^**  fes  Parens.  Mais  dans  cette  mefme  Cérémonie  il  y  a  bien  des  chofes 
intérieure^  &  inviiibles  qui  fe  paffent  dans  le  cobue  de  Marie  ,  qui  ne  fe  voyent 
pas ,  ou  {fluftoft ,  mes  Frères ,  nos  yeux  nous  trompent  &:  nous  déçoivent  icy. 
Nous  penfons  voir  en  cette  aàion  ]oachim  le  Père  qui  offre  avec  Anne  fa  Fem- 
me leur  Filîe  Marie  à  Dieu  entre  les  mains  de  Zacharie  Grand  Preftre  au  mi- 
lieu d'une  foule  de  peuple  qui  fe  vient  rendre  à  cette  Cérémonie  pour  la  voir, 
£t  il  n'y  a  rien  moins  que  cela  ,  mais  pluftoft  là  fè  trouvent  en  troupe  des 
Chceurs  cous  entiers  d'Anges  ,  qui  voyent  Marie  au  troifiéme  an  de  fa  vie  à 
genoux  devant  Dieu  luy  faire  offrande  de  fa  Perfonne  ,  de  fon  Corps  ,  de  Ton 
Ame  ,  &  de  tout  ce  qu'elle  eft  pour  jamais  ,  avec  le  Vceu  qu  elle  énonce  de  fa 
Vaginite  perpétuelle  :  &  le  Grand  Dieu  ciui  eft  là  ;,  lequel  accepte  en  odeur  de 
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liiavité  ce  beau  facrihce  ,  ôc  qui  reçoit  cette  petite  Vidime  agréablement  pour 

clli-e  à  jamais  iienne.  Ha  1  c'eft  cela  quon  doit  appeller  un  guand  Saciitice  > 

r  y?  h-ar-      Genebrard  irapporte  ,  Se  dit  d' Antiochus  Sedcces ,  qu'il  cffrit  un  jour  à  Dieu 

un  PcEuf  à  cornes  d*or 


dus» 


environne 

reil,Sacri —  .^ ^  ,     ^  ..     > 

qui  luy  fût  comparable  :  Sacrificmm  qunk  nunquarnTernplHmviderat»  Appel- 
îation  fans  doute  vaine  &  faulle  de  ce  Sacrifice,  Mais  c  eft  de  celuy  de  Marie 
prefenté  aujouid'huy ,  de  qui  il  faut  dire  en  toute  vérité ,  Sacrificmm  cjuale  nun- 
cj^/amTemplumvUerat ,  auquel  les  Anges  font  les  Spedateurs  Se  les  Afliftans, 
i'Hodie  eft  une  Fille  de  ti-ois  ans ,  doué^^  de  toutes  fortes  de  Grâces  6c  de  Dons 
du  Ciel  :  Se  qui  s*offi:e  elle-mefme  ,  &  s'offte  avec  ferveur ,  amour,  refignation. 
Se  abandon  tout  entier  de  foy-mefme.  Se  fans  referve  aucune  :  Se  enfin  auquel 
lin  Dieu  mefme  en  pcrfonne  eft  l'acceptant.  Voila  (  M  )  voila  l'entrée  de  U 
fhinte  Vierge  dans  le  Temple  au  jour  de  fa  Prefentation.  Mais  quelle  y  a  efté  fa 
Demeure  ?  C'eft  mon  fécond  Point, 

Il  POINT  i^^  ^^"^^  Q]_ieftion  de  k  Demeure  de  la  fainte  Vierge  dans  le  Temple,  demande 
^w,^  Li  connoiirance  de  trois  chofts:  c*eft  à  içavoir  combien  cette  facrée  Vier- 
rre  a  demeuré  de  temps  dans  ce  faint  lieu  :  En  quelle  partie  d'i  :eluy  elle  habitoits 
Et  dans  ce  faint  lieu  quels  eiloient  fes  emplois.  Marie  a  efé  onze  ans  dans  ce 
Temple  :  Elle  a  efté  dans  la  partie  la  plus  intime  du  Temple  :  Se  elle  s'y  eft 
employée  en  des  adions  digne  d'une  Arne  qui  vit  dans  un  Temple,   Voyons 

tout  cela. 
T  i.  Sur  la  queftion  de  la  durée  du  temps  ^  cu'a  demeuré  Marie  dans  le  Temple^ 

il  nous  en  faut  tenir  à  l'Hill^-ire ,  &  à  la  Tra  litioii  de  fa  vie  ,  laquelle  rapporte 
que  cettv  aimable  Se  fainte  Vierge  âgée  de  trois  ans  monta  au  Temple  :  qu'a  l  âge 
de  quatorze  à  quinze  ans  ,  cUe  en  ibrtit  pour  eftre  donnée  en  Mariage  à  faint 
lofeph  ,  lequel  elle  prit  pour  fon  Epoux  :  d'otï  il  refaite  qu'elle  a  demeuré  Sç  a 
vécu  dans  ce  Temple  onz^  ans  ,  ne  plus  ne  moins, 
Ij^  II,  Mais  oueilc  place  du  Temple  occupoit  la  fainte  Vierge  pendant  Pefpace 

d'onze  ans  qu  elle  y  a  demcjiuc  ?  Comme  dans  le  Temple  de  J  rafalem  il  y  a  di- 
vers lieux  ,  auiïi  les  Autheurs  font  de  divers  fentimens  touchant  celuy  dans  le- 
quel la  fainte  Vierge  babitoit  pendant  tout  le  tenips  qivrlle  y  a  efté. 
j^  y.  Quelques  Autheurs  difent  que  le  Temple  dejerufalem  ef^oit  bafty  de  telle 

forte  ,  qu'en  la  partie  extérieure  ou  de  dehors^  non  de  dedans  eu  Temple  ,  il  y 
avoit  de  part  5c  d'auties  nombre  de  cel-ules  ou  de  petites  chambrettes  où  é- 
toient  logées  les  Filles  par  enfemable  qui  fe  devouoient  à  Dieu  hors  de  tout  fov;p- 
ccn  de  mal  !  Et  ajoufte  THiftorien  jofeph  que  ce  bafliment  eHoit  à  trois  efta- 
f^es.  Et  aucuns  croyent  que  la  Vierge  occupoit  une  de  ces  petites  CeMules, 
^^  2,0    Ceux  à  qui  cette  opinion  ne  revient  pas  ,  dilent  qu'cutre  ces  cellules 

^onz  je  viens  de  parler  ,  il  y  en  avoit  encore  d'autres  dans  l'enceinte  mefme  du 
Temple  ,  dans  lefquelles  vivoient  les  filles  Se  les  veuves  dévotes  ,  Se  eu'  vou- 
loient  eftre  feparées  du  monde ,  Se  qu'à  la  funte  Vierge  fut  donréc  i  n^^  de  ces 
petites  demeures  peur  y  habiter  Se  pour  y  fervir  à  Dieu  par  un  culte  tres-dcvot 
Se  reli2;ieuK. 
:;.  -.  Mais  (  li  )  ces  deme;tres  de  la  fainte  Vierge  l'une  autour  du  Temple ,  miis 

Car^^jJ.  5^  au  dehors  ,  Vautre  dans  l'enceinte  mefme  di  temple  n'ont  pas  efté  crues  afie* 
de  FirojL     honorables  po\ir  une  fi  digne  Fille  que  Marie  par  quelques  Pères  de  l'Eglife  ^  kfe 
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qncls  difcnt  que  Zacharie  le  Giancl  Pixitre  connojtlanc  par  révélation  le  mérite  hom,  il 
de  cette  faintc  Vierge  luy  donna  entrée  &  logement  des  le  jour  de  fa  prefenta-  Evod.  Ep. 
tion  jnk]ues  dar^s  la  partie  la  plus  augufte  &  la  plus  vénérable  du  Temple,  qui  ejuam  lumen 
eft  le  San^a  SahStomm-,   C'eft  le  Icntimenc  prefque  de  tous  les  laints  Pères  infcripfit. 
Grecs:  entre  les  autres  eft  remarquable  le  témoignage  d'Evodius,  homme  Apo-  S,  Germ. 
i\o\'\  ne ,  &  qui  après  faint  Pierre  a  efte  tacré  Lvefque  d' Antioche ,  lequel ,  au  Epifc.  Con^ 
rapport  de  Nicephcre  ,  dir  ces  paroles  :  TrlmuU  cum  ejfet  Maria  in  7  emplum  efl  (lantinop. 
prafentata ,  &  ik  in  SanSlis  San^omm  traduxit  annoi  undecim  :  deinde  verofa-  S.  de  ^rAf* 
ccrdotnm  manibus  lofepho  ad cuflodUm  tradita.  Que  Ci  a  ce  fentiment  onoppofe  NicephJ,  i* 
que  le  Sa^fU  Sanblomm  edoit  un  lieu  trcs-fairit ,  &  le  plus  augufte  du  Tem-  e,  7, 
pie  ,  dans  lequel  il  n  eftcir  pas  permis  à  aucun  d'entrer,  qu'au  ieul  Grand  Pre- 
Aie ,  ^  une  leule  fois  Tannée ,  &  mefuie  avec  épanchement  de  fang  ,  ainfi  que 
dit  l'Apollre  ,  Infecundum  Tabernacidum  (id  efl  in  SanEla  San^torurn  )  fèmel  Hcb.  ^l 
in  anno  fum^nm  Pontifex  >  non  fine  fin  gmne  ,  introihat  :  &  que  partant  il  n'efl: 
pas  croyable  que  Zacharie  eût  donné  entré  ,  moins  encore  logement  ordinaire 
dans  ce  faint  lieu  à  une  Fille  ,  quelque  iainteté  qui!  euft  reconnue  en  elle.  A 
cette  difficulté  les  faints  Pères  répondent ,  que  nul  hors  le  Grand  Prcftre ,  n'en- 
tr oit  en  cette  partie  du  Temple  li  augufte  par  droit ,  &  ordinairement  :   Mais 
que  par  grâce  ,  &  privilège  les  perfonnes  de  haut  mérite  y  avoient  accez.  Saint 
Grégoire  de  NylEe  rapporte  de  quelque  hinoire  qu'il  avoit  leuë ,  que  fainte  ^  Greg: 
Anne  avoit  eu  licence  d'entrer  dans  ce  lieu  pour  y  faire  prière.  Et  ell:  aufli  dit  ^yf  orat^ 
de  faiiitjacques  Evefque  dejeru{alcm,que  les  Juifs  pour  la  grande  eftime  qu'ils  de  Nativit. 
avoient  de  (a  fainteté  ,  luy  perm  ttoient  l'eiurée  &  la  prière  dans  ce  lieu.  Or  Breviary 
s'il  y  a  eu  en  cela  privilège  pour  quelqu'un  ,  pourquoy  non  pour  Marie  ,  qui  ^om. 
feul  vaut  plus  que  tous  ?  joint  que  queî^ues-uns  répondent  encore  qu'il  n'eftoic 
pas  permis  à  aucun  d'entrer  dans  leSanÈlaSanclomm  excepté  au  Grand  Preftrej  Chryflophd^ 
CUy  ,  diient-îls ,  quand  le  Grand  Preftre  y  eftoitfacrifîant,  hors  duquel  temps  ms  a  Caflrû 
quelques  perfonnes infignes  en  fainteté  y  pouvoient  entrer  ,  &  y  faire  prière,  in  hifL 
comme  il  eft  marqué  au  Levitique,  Nidlus  horninumftt  in  Tabernacido  ^uando  Deipa'r'£  â» 
J^o'^nifex  SanEinar'mm  in^reditiir  ,  ut  rogetprofe  &   domo  fua  &  univerfo  cœtH  3. 
iHiornm  Ifrâël  denec  egrediatnr.  Joint  que  fi  le  propre  lieu  de  l'Arche  du  Telia- 
ment  c'eft  le  SanEia  SanElomm  »   à  qui  convient  mieux  d'eiue  logé  dans  le  Levlt.  \^. 
SamBut  SanElorum,  qu'à  celle  qui  efl  la^Vraye  Arche  du  Teftament ,  fçavoirla 
divine  Marie  ?  J'ajoufte  ce  qu'a  dit  Hiint  Grégoire  de  Nicomedie,  rendant  rai- 
fon  du  fujct  qu'on  a  eu  de  donner  logement  à  la  fainte  Vierge  dans  cette  fa-  2).  Greg. 
crée  partie  du  Temple.  Oportebat  Firgtnsm  non  in  SanBis  San^orum  taberna-  Nicomed. 
cuits  ,fed  in  ipfo  Cœlo  in  prima  atate  cditcarï  eam  qaa,  his  collata  fit  latior ,  &  orat,  de 
pHÙtate  antecellat'  Ce  qui  me  fait  dire  hardiinent  que  la  fainte  Vierge  pendant  Prafent*. 
tontes  les  onze  années  qu'elle  fut  dans  le  Temple,  elle  avoit  pour  logis ,  pour 
dcmc'ure  ?>:  pour  fa  Cellule  le  Saint  mefme  des  Saints  ,  fon  petit  âge  ne  pou- 
vant pas  donner  jaloufie  à  d'autres. 

1 1 1.  Mais  (  M  )  (î  vous  me  demandez  comment  vivoit  Marie  dans  ce  lieu  1 1  ïi, 
en  tout  ce  temps  •  je  vous  répondray  en  une  parole  ,  conformément  au  lieu 
qu'elle  habitoit  :  Un  licuSaiiu  dei.iande  des  aélions  faintes ,  aulîi  toute  la  Vie 
de  Marie  eftoit  une  Vie  toute  fainte  ,  comme  elle  demeuroit  dans  le  Temple, 
qui  eft  un  lieu  tout  (Iiint.  O  f  mes  Frères ,  qu  Jle  vie  ,  que  la  vie  de  Marie  î  Je" 
ne  veux  parler  feulement  que  de  cequ  elle  a  fait  pendant  les  onze  années  qu'elle' 
a  vécu  au  Temple  :  mais  d  ins  Pétenduc  de  ce  peu  de  tenv';s  ;  ô  quel  piodige  de 
Sainteté  ,  de  Pieté ,  ôc  de  Vertu  !  Quand  ce  o;rand  Coloile  >^e  l'Ancien  Helcule 

îibbb  uj 
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fut  a  bas ,  &:  à  la  portée  des  hommes  vous  euffiez  veu  venir  nombre  de  Satyres- 
qui  avec  aulnes  &  toifes  venoient  mefiirer  non  Ton  corps  ^  mais  feulement  Tes 
pouces ,  8c  en  cela  feuls  ils  trouvoient  de  fi  eftranges  longueurs  qu  elles  furpaf- 
foient  de  beaucoup  les  longues  étendues  du  corps  entier  d'un  homme  du  com- 
mun.  Audi  quand  je  confidere  la  divine  Marie  dans  le  Temple  ,  ne  méditant 


quoy  que 
gués  ,  des  Héros  rnefme  de  l'Evangile. 

Elle  a  eu  trois  objets  comme  le  reftc  du  commïin  des  hommes  ,  envers  lef- 
quels  elle  a  eu  à  travailler  en  ce  lieu  faint  ,  de  à  pratiquer  les  Vertus  faciées  ^. 
qui  font  le  Grand  Dieu ,  fes  Prochains ,  &  Soy-mefme,  Or  quelles  merveilles 
fans  pareilles  que  les  Ades  &  les  Vertus  de  Marie  opérées  en  ce  faint  lieu  du 
Temple  envers  ces  trois  objets? 
^*  î-  Si  je  la  confidere  comme  elle  fe  gouvernoit  à  l'endroit  de  Soy-mefme ,  je' 

verray  une  fille  en  tout  merveilleurement  accomplie  :  tlleavoii  banny  de  foy 
touce  la  curjoiité  des  ornemens  mondains  ,  portant  un  veftement  tres-modefte> 
elle  eftoit  fobre  ,  chafte ,  Ôc  aimoic  la  Mortification  de  la  chak ,  Se  le  dur  trai- 
tement de  fon  corps.  Elle  fe  plaifoit ..  la  Solitude ,  à  eH  re  retirée  de  la  compa» 
gnie  des  autres  pour  eftre  plus  à  Dieu  8c  a  Soy,  Elle  fuyoit  roifîveté  comme  b 
niere  des  vices ,  8c  elle  eiloit  incciïamment  occupée  en  queU|Ue  travail  utile  , 
ou  pour  le  Temple  ,  ou  pour  le  mefnage. 
^*  i«  Si  je  confidere  coiTiiie  elle  fe  gouvernoit  à  l'endroit  de  fes  Prochains^  c'e(^ 

chofe  merveilleufe  de  voir  avec  quelle  circonfpedion  elle  fe  gouvernoit  envers- 
les  Supérieurs,  mais  fingulierement  envers  fes  t gales  8c  (es  Inférieures  avec  qm 
elle  avoit  à  vivre  au  Temple  pour  iioffenfer  perfonne,  8:  pour  obliger  tout  le^ 
.    .        monde ,  ayant  une  charité  parfaite.  Saint  Ambroife  la  décrit  en  ces  termes  r 
,£/,  ^mbroj.  Deum  cfUArere  folita, ,  nuilnm  Udere  »  ^ene  vells  amnihiis ,  aJfuY^ne  înéjmhus  natUy. 
aqualibus  non  învidere  ^fugere  jaBantîam ,  rationemfecjm  •^nihil  torvum  in  eculis^, 
ftimlin  verbû  procax,  nihll  in  aUn  inverscunàum  ,  non  gejins  fraElior  ,  non  Vù2C 
petuUntior ,  ut  ipfa  corporisfp^ectes  JsmHlackmm  firent  mentis  ,  figura  prohitatis* 
L  Apoftre  ayant  fait  la  defcription  de  la  charité  îuy  a  donné  d'auguftes  quali- 
^»  CeVo  Ij  »      tez  3  Charkas ,  dir-iî ,  patiens  eji  ,  henigna  efl  ,,  chayitas  non  ét7mtlaîHr  ^  non  Agit 
ferperam,  mn  infiatur ,  non  efl  amhitiofa  ,  non  qudnt  qud  fua  fnnt ,  nonirntatufs 
non  cogitât  malum  ,  non  gandet  fnper  iniqmtate  ,  cong^tnâet  autem  veritati  »  om^- 
nia  crédit^  omnîafperat ,  omnia fuflinst ,  Décrite  ainfi  la  Ciaarité  ^  c'èd  déclarer 
la  vie  de  Marie  ,  &c„ 
^*  3.  Si  enfin  je  confidere  comme  Marie  fc  gouvernoit  à  l'endroit  de  Dieu  i 

rien  de  plus  appliqué  à  Iuy  que  cette  fainte  Fille  ;  la  pieté  ^8c  la  dévotion  ,  l'o- 
^  Bonav»  raifon  eftoient  Ion  plus  ordinaire  employ  :  8c  faint  Bonaventute  rapporte  d'elle- 
m  ÂPA'it'  que  dans  fes  prières  elle  avoit  de  couftuine  de  demander  fepr  chofes  a  Dieu.  La. 
f^tiè  Chrljîi  première ,  la  grâce  de  l'aimer  de  tout  fon  coeur ,  &  de  toute  fa  force,  La  fecon- 
«-3»  ^^  y  ^^  faveur  d'aimer  fon  Prochain  autant  que  Dieu  le  commande,  La  troilié- 

me  5  de  Iuy  faire  la  grac€  de  haïr  tout  ce  qu'il  hailïbit.  La  quatrième ,  qu'il  Iuy 
^onnaftl'Humilité  5  la  Patience  ,  laManfuetude  ,  &  toutes  les  Vertus  par  lel- 
quelles  elle  Iuy  (eroit  agréable.  La  cinquième ,  le  bien  8c  l'honneur  de  voir  de 
ies  yeux  3  d'ouir  de  fes  oreilles ,  8c  de  fervir  de  fes  mains  celle  qui  devoir  eilre  fi 
keureufe  que  d'eftie  la  Mère  de  fon  Grea^ur  ^  ainfi  qu'elle  avoit  appris  des  fa- 
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ctet  Caiiiei-s.  La  fixiéme  ,  ù  grâce  de  pouvoir  obéir  ponduellement  aux  corn- 
mandemens  ,3^  volontez  des  Preftres  $c  des  Pontifes  du  Temple.  La  leptieme, 
qu'il  confervaft  Ton  Ciint  Temple  ,  &  fou  peuple  cleu.  Voila  fa  pnere  ordi- 
mire  ,  ôc  comme  les  fept  demandes  de  Ton  oraifon  Dominicale.  Et  e  le  fut 
exaucée  en  toutes  fes  fcpt  Demandes,  car  elle  aima  Dieu  de  tout  fon  cœur  :  elle 
eut  une  parfaire  charité  pour  ion  Prochain  :  elle  évita  tous  les  péchez  ,  mef- 
me  les  véniels  ,  defquels  elle  fut  exempte  tout  le  cours  de  fa  vie  :  elle  pof- 
feda  toutes  les  Vertus  ,  6c  en  un  degré  mefme  tres-fublimc  :  Elle  fut  ello^ 
mcfme  la  Mère  du  Fils  de  Dieu  :  elle  fe  rendit  toujours  obeiOante  aux  volon- 
tez des  Supérieurs  du  Temple  :  £r  enfin  Dieu  en  fa  faveur  conferva  le  peu- 
ple juif  ^  plus  qu'il  ne  meritoit  ,  &  remit  fon  chaftiment  après  qu'elle  fuit 
morte. 


La  divine  Marie  a  efté  ititroduite  dans  le  Temple  dejerufalem  au  jour  de  fa 


-Ql. 


ÇQ  qu'il  faut  expliquer  en  noftre  dernier  Point. 


Ue  la  fainte  Vierge  élevée  dans  le  Temple  ,  comme  nous  avons  dit ,  ÎU. POINT 
^^orce  de  ce  lieu  après  quelque  temps,  il  a  y  a  point  d'apparence^  parce  i, 

que  quby  que  la  Loy  du  Levitique  n  obligeail  pas  d'offtir  au  Temple  les  pre* 
miers  nais  des  filles ,  mais  feulement  des  mafles ,  pourtant  il  edoic  loifible  au% 
Pères  &  aux  Mères  de  les  y  dédicr/i  elles  le  vouloient,&:  de  les  y  confacrer  pouc 
toujours.  C'eft  ce  qu  avoient  fait  Joachim  &:  Anne  de  la  divine  Maiie  leur  Fille. 
Et  cette  fainte  Fille  mefme  fe  prelentant  au  Temple,  fe  donna  à  Dieu  dans  ce 
feint  lieu  po^ir  toujours ,  faifant  mefme  en  cette  adion  Vceu  de  perpetuelleV  ic* 
ginité  ,  comment  donc  poui:roit-on  retirer  du  Temple  ,  &  <ies  nrjains  de  Dieir* 
ce  qui  a  efté  dédié  pour  toujours  au  Temple ,  Ôc  confacré  pouc  toujours  à  Dieu? 
&  ainfi  il  ne  fuit  point  que  Marie  forte  jamais  de  ce  lieu. 

2.  Mais  aufli  d'autre  part ,  il  faut  que  Marie  forte  de  ce  lieu,  &  les  Preftres  %l 

ne  Ty  peuvent  pas  lailïer  davantage  :  car  ils  ne  jugeoient  pas  par  effet  quil 
jFua  bien  feant  qu'une  fille  de  Tage  qu'eftoit  la  Vierge  de  quatorze  & 
quinze  ans,  &  de  la  beauté  rare  dont  elle  eftpit  douce,  demeuraft  plus  long- 
jemps  avec  eux.  Joint  que  mefme  c'eftcit  la  couftume  que  les  jeunes  filles  qui 
avoient  ainfi  efté  élevées  dans  le  Temple ,  eftant  parvenues  en  l'âge  nubile ,  en 
fulîènt  retirées  &  rendues  à  leurs  parens  pour  les  pourvoir  par  Mariage  :  il  fau- 
dra donc  que  Marie  quitte  le  Temple  ,  &  qu'elle  en  forte. 

Il  y  a  ,  mes  Frères ,  en  ce  fait  de  tous  coftcz  de  la  peine  ^5^  de  rem.barras. 

Mais  pourtant  Marie  fortira  du  Temple  ,  6c  il  faut  diK  icy  ,  Dominuscufiodiat 

Introït um  tHHm  ,  &  Exitam  tHttm  :  6c  comme  Dieu  a  beny  fon  Entrée  dans  ce 

lieu ,  &  il  en  bénira  auffi  la  Sortie  :  &  il  fera  qu'elle  en  (orcira  fans  qu'on  donne 

atteinte  à  fon  Vœu  de  Virginité  ,  ny  à  fa  oonation  irrévocable  à  Dieu  pour 

fon  Divin  fervice  ,  comme  cela  fut  par  effet  :  car  le  faint  Efprit  infpira  auK 

Preftres  du  Temple  de  prendre  foin  d'elle  au  deffaut  de  fes  Père  6c  Mère  ,  de 

faint  Joachim  6c  de  fainte  Anne  ,  qui  moururent  pendant  les  onze  ans  qu'elle 

fut  dans  le  Temple  ^^  après  meut  confeil  ,  6c  poulfez  intérieurement  par  le 

faint  Efprit ,  ils  la  fortirent  du  Temple ,  &  la  deftinerent  au  Mariage  ,  6c  cette 

Providence  divine  leur  prefenta  un  homme  irréprochable ,  de  vie  fort  fainte  êç 
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exemplaire  ,  qui  cftoit  Jofepb  ,  de  la  mefmc  Tribu  3c  Famille  qu'elle  -,  &  in, 
continent  ils  refolurent  de  la  luy  donner  en  mariage  :  ce  qui  fut  en  mefme 
temps  exécuté  ;  car  le  Preftre  ayant  tiré  le  ccnfentemcnt  des  parties  en  tel  cas 
requis ,  &c  prenant  ks  mains  de  Tun  &c  de  l'autre ,  noiia  le  plus  faint  &  le  plus 
divin  Mariage  qui  jamais  ait  efté  célébré  fur  la  terre  ;  tous  les  Ail  dans  benilîans 
Dieu ,  &  adorans  les  traits  de  fon  adorable  SagefTe.  Et  enfuite  du  Mariage,  fans 
pourtant  ufer  du  Mariage  ,  la  fainte  Vierge  receut  le  falut  de  l'Ange ,  &c  elle  fut 
faite  Mère  d'un  Dieu,  comblée  de  grâces ,  ôc  toûj<mrs  Vierge ,  quoy  que  Merc: 
toujours  la  poflèffion  de  Dieu  ,  quoy  que  fortie  du  Temple  ce  Dieu  :  &  vray- 
ment  attachée  au  fervice  de  Dieu  ,  quoy  que  retirée  du  fervice  du  Temple 
de  Dieu, 

AInfi  Marie  eft  entrée  dans  le  Temple  de  Dieu  :  Ain(î  y  a.t*clle  demeuré  : 
Ôc  ainfi  en  eft-elle  fortie, 

I.  En  fon  entrée  elle  y  eft  conduite  par  fes  Père  &  Mère  :  de  là  on  voit  l'o- 
bligation qu'ont  les  Parens  de  bien  élever  leurs  Enfans  ,  ôc  d'avoir  grand  foin 
de  leur  éducation  :  Ha  !  qu'il  ell  iaportanc  de  bien  inftruire  la  jeunelfe  :  de  !a 
jeuneffe  bien  inftruite  dépend  le  bien  de  toute  la  vie. 

I I.  En  la  demeure  de  la  Vierge  dans  le  Temple  ,  les  jeunes  gens  appren- 
nent i'afliduité  qu'on  doit  appotter  aux  chofes  du  Salut  ;  &  la  pratique 
de  toutes   fortes  de  Vertus  ,  comme  les  exerçoit  en  ce  lieu  la  très -fainte 

Vierge. 

III.  En  la  fortie  de  la  fainte  Vierge  du  Temple  pour  entrer  dans  fon  faint 
Mariatre  ,  tout  homme  mortel  apprendra  à  recourir  à  Dieu  pour  l'éle^ion  de 
vie  ,  Se  pour  apprendre  de  luy  quelle  eft  la  Vocation  &c  la  Vacation  a  laquelle 
il  eft  deftiné,  afin  par  ce  moyen  de  l'entreprendre  de  de  l'exécuter  avec  fruitô^ 
benedidion.  Amtn» 
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RECOMMANDATION     OU     ANNONCE 

DE    LA    FESTE    D'UN    SAINT     PATRON. 

POUR     LE    DIMANCHE     Q^UI     PRECEDE 
cette  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  nieinic  d'icelie. 

S  u  j  E  T. 

CE  QUE  DIEU  A  FAIT  POUR  VOSTRE   SAINT 
Patron  :  ôc  ce  que  voftre  Saint  Patron  a  fait  de  £a 

part  pour  Dieu. 

Ego  DikEio  meo ,  &  Dile5ins  meus  mthi,  Cant.  6^ 

E  trait  delEpoufe  ,cliiant  :  Mon  Epoux  eft  tont  à  mcy  ,  ^  EXQPvDE 

moyje  fuis  coiu  à  luy,  me  marque  clairemeac  que  Dieu 

cil  tout    aux   Ames  Saintes ,  &  qu'il  fait  beaucoup  pour 

elles  :  &:  réciproquement  aulli  que  les  Ames  Saintes   font 

toutes  à  Dieu,ôi  quelles  font  tout  pour  luy.  Ego  diUU^o  ^*^^tîc,  6y 

ms9  y  &  dileclns  ?netis  rnihL 

OK  comme  cela  à  mon  jugement  eft  un  beau  fujet  de  loiîange  pour  un  D'^VISTO^ 
Saint  que  Dieu  faife  beaucoup  pour  luy  ,  &  que  luy  auflî  faife  beaucoup 
pour  Dic^i.je  le  veux  vérifier  (M.  )  en  vcftre  Saint  Patrons  &  peur  fujet 
defonrloge  jeme  refous  de  faire  voir  comme  Dieu  a  beaucoup  fxit  pour  luy: 
è<  luy  de  fa  part  baucoup  pour  Dieu.  Et  en  ces  deux  chofes  je  renfermeray 
Coûtes  les  louange  s  que  je  luy  veux  donner. 

QUe  fut  Dieu  de  plus  illuftre  &:  de  plus  remarquable  ponr  les  Siens?  Le 
voicy.  U  les  eftablit  premièrement  dans  la  qualité  de  fes  Amys  :  Et 
comme  tels  défi rant  qu'ils  luy  foient  femblables ,  il  leur  donne  fon  Efprit  : 
Et  puis  en  fuite  il  leur  départit  toutes  les  grâces  neeeilàires  pour  la  perfection 
del'eftat,  de  la  condition  ,  ou  du  genre  de  vie  auquel  ils  font  engagez  ,  potir 
dansiceluy  pouvoir  opérer  efiicacement  Icuc  falut  ^  &  Toperer  mefme  avec 
éclat.  C'eft  ce  que  fait  Dieu  pour   les  {iens, 

I.  Sans  parler  maintenant  de  la  qualité  générale  &  commune  à  tous  les 
h©mmesbaptifez.d'cftreClu-c{\icns&:  fidèles  j  jC  vois  que  les  Ames  falntes 
feieputct  ^  fe  nomment  elles  mjimeEnfms  de  Dieu,  fervantes  de  Dieu  , 
fujCtesJe  Dieu  ,^fclavesde  Dieu  :&:  félon  ces  Noms  elles  fe  tiennent  tou- 
jovusfort  foumiiesàDieu  5  ^  bien  petites  devant  les  yeux  de  fi  Majedé, 
Dotn.  (its  i^(icHrs,  C  c  c  c 


I.  POINT. 


570  ^  Ï-E  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTE,  ît: 
E^o  fervHs  mus  ,  die  l'un  i  Cinls  fmn  ,  dit  TauCLe  :  Dei  [nm  ,  dit  un  autre? 
Ces  qualitez  quoyquede  Toy  ce  femble  ba{ïès,  font  pourtant  à  Tégard  de 
Dieu  fort  fubliiBes,  Et  c'eit  touiioujrs  beaucoup  d'eftre  à  Dieu  ôc  d*e(lre  fer. 
viteur  de  Dieu  ^magnadignitas  fervum  ejfe  petentis,  Servire  Deo  regnare  f/?. 
Cependant  le  Grand  Dieu  amateur  des  hommes  voulant  relever  de  quelques 
degrez  d'honneur  ceux  d'entre  les  hommes  ,  qu'il  chérit  davantage,  il  leut 
ofte  la  qualité  de  Serviteur ,  &  il  veut  qu'ils  paiîent  à  fon  égard  non  pouir 
ferviteurs  mais  pour  Amys,  C'efl:  ain(i  qu'il  en  parle  à  fes  Apoftres ,  Allez 
mes  Apoftres  jje  ne  vous  veux  plus  traiter  en  ierviceurs  qui  vous  qualifiez 
tels  ,  je  veuK  agir  enveus  vous  d'orefnavant  comme  avec  mes  Amis:  lam 
non  dicam  vos  fervos  %  fed  AmicoSj  &c,  qui  eH  en  vérité  un  trait  d'eîlime 
&de  careffedes  plus  obligeans  qu'on  puille  exprimer:  &  le  Fils  de  Dieu 
ayant  efté  traité  de  fon  Divin  Père  de  cette  façon  careflante  en  ces  parole? 
Iê4n»  ï7.  P^^' î^iiy  *'^r  le  Thabor; ///^  efl  Filins  meus  DiU^us  ^  in  cjm  mihi  bene  com* 
Â^aîth^  If.  P^*^^/^^  •*  Auiïi  luy  de  fa  part  rend  à  fes  predeftinez  &  à  fes  favoris  lesmef- 
mes  marques  de  bien-yeillance  ,  ^  il  dit  de  chacun  d'eux  Hic  efl  filins  meni 
dileSlusin  fAOfnihibendcomplacid.  O  qu'efl-ce  qui  fe  peut  dire  &  faire  de 
plus  agréable  !Et  s'il  n'y  arien  fur  la  terre  qui  conlole  ,  qui  contente,  & 
qui  relevé  tant  un  homme  d'honneur  que  d'eftre  bien  voulu ,  bien  aune  dc 
agrée  de  fon  Prince  ^Ecce  places  Régi  ,  comme  il  fut  dit  à  David  qu'il  eftoie 
tel  auprès  de  Salil  fon  Prince:  Qael  témoignage  plus  grand  pour  rendre  ce 
ï.  ^e^  ï8.  P^Isde  Dieu  à  quelqu'un  des  fiens  que  de  luy  dire  le  mefme  :  Eccetn  places 
^^^j  :  C'eft  là  la  première  faveur. 
Ih  I  I.  Mais  de  plusfi  Pâme  eft  amie  de  Dieu,  il  faut  que  cela  fe  reçonnoi(Tè 

par  la  Reifemblance  :  car  elle  eft  ou  la  caufe  ou  l'effet  de  l'amitié.  Au{ïi 
Noftre-Seigneur  qualifiant  les  (îens  du  nom  d'Amis,  il  veut  qu'ils  luy  foienc 
^mblables  ,  Se  pour  cela  il  leur  donne  [on  Efprit ,  de  il  veut  que  ce  foit  par 
cet  Efprit  qu'ils  foient  conduits.  Il  y  a  crois  mauvais  Efprits  qui  regcntene 
6c  qui  gouvernent  tout  dans  le  fiecle.  L'efprit  des  Sens  du  Corps ,  i'efprit  de  Iz 
Raifon  humaine,  l'efprit  du  Monde  mondain.  Le  î.  eft  Pciprit  Brutal  ,1e  fe* 
cond  eft  l'efprit  polipque  ,  le  troifiéme  eft  l'efprit  Mondain  aufquels  tou| 
Satan  prélude. 
|.  u  Par  l'efjnit  du  Corps  &c  de  fès  fens  Phpmme  qui  le  fuit  ne  vit  que  pat 

Ces  fens  extérieurs  ,  il  ne  vit  que  par  les  yeux  ^  par  fes  oreilles ,  par  foîi 
gouft  :   Se  par  là  il  devient  brute  Se    animal  ,  &  ne  recherche  que  fes  plai- 
fjÇil,  4^.       lirs  fcnfuels  Se  àe  Ja  cjiair.  Comparatas  efi  jitmentis  infiptenttbHS  &  fimilis 
fa  Si  us  eft  ilU^» 
l,  1,  Par  l'efprit  de  la  Raifon  humaine  ,  ou  de  la  Politique j,  on  n'agit  que 

par  leju^reinent  purement  humain  Se  temporel  ,  félon  lequel  ont  vécu  les 
Philofophes  Payens ,  Et  cette  conduite  eft  pleine  d'orgueil  Se  de  prefomptioîî 
<5e  foi  mefme  :  Elle  eft  Aveu  je  :  ejie  ne  confidere  que  le  prefent,  jamais 
Paven'^r  :  elle  fait  un  Sage  mondain  Se  un  prudent  Politique  ,  mais  wn  véri- 
table fol  :  Elle  fuit  fes  Imaginations  Se  fes  Paiïions  :  Se  ceux  qui  font  con- 
duits de  cet  Efprit  fe  jettent  aveuglement  dans  d'borribles  précipices.  £z/^f 
nneriint  in  cogitationibas  fuis, 
5-*  3<.  Par  Tefpnt  du  Monde  celuy  qui  en  eft  animé  ne  vit  que  comme    font  \^ 

Mondains  ,  &fclcn  les  fiçons  de  faire  du  Monde  ,  Se  comme  parle  Seneque  , 
ÏÏ-Gvn.  h  on  ne  vit  par  la  que  ad  bmationern  ,  non  ad  Rationem.  On  parle ,  on  s'habil- 
§s^t€f^,         le  p  on  fe  meuble ,  çn  cony  erfe  ^  on  fe  divertit  ;  bref  on  vit  Cî>  tout  à  la  mod^ 
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du  monde,  Efprit  du  Monde  ,  que  ny  Jefus-Chrifl  ny  Tes  Apoftres  n*ont 
point  ruivi,ainlî  que  le  déclare  ce  Divin  Sauveur:  De  mnndo  nmfiint^fi- 
CHt  e^o  non  fu-m  de  hoc  mundo. 

Voila  ,  dis- je  ,  trois  Efprits  par  lefquels  les  hommes  fe  gouvernent.  Trois 
efprits  cependant  qui  ne  font  animez  que  de  refprit  de  Satan.  Or  Noftre- 
Seigneur  les  hai(îant ,  commandant  à  Tes  Amis  5<:  à  fcs  Predeftinez  de  renon- 
cer à  ces  trois  Efpncs  ,  leur  donne  à  leur  place  Ton  Efprit  propre ,  qui  eft  Ton 
faint  Efprit ,  &  qui  eft  l'Efprit  par  lequel  luy-mefme  s'eft  conduit  ;  Efprit 
facré  ,  qui  eftant  dans  nous  ,  nous  éclaire  ,  nous  échauffe  ,  nous  fait  agir.  Et 
lequel  quiconque  écoute  &  fuit  ,  il  devient  Enfont  de  Dieu,  ^icunifue  Rom.  Z, 
Spiritu  Del  aç^^untur yhifunt  fUij  Dei.  O  le  grand  Don,  que  ce  Don  lacré  de 
l'Llpric  de  Dieu ,  8c  qui  vaut  beaucoup  ,  puis  qu'il  donne  la  challc  &  la  fuite 
à  tous  ces  efprits,  j'entends  ces  efprits  charnels ,  politiques  Se  mondains  ,  ÔC 
qu'il  renverfe  leur  conduite. 

î  1 1.  Et  enfin  (  M.  )  cet  aimable  Jefus  ,  outre  ces  Dons  Se  faveurs  cy-def-        j  j  j^ 
j  fus  rapportées ,  adjoûte  encore  beaucoup  d'autres  nouvelles  grâces  :  mais  plus 

f  Spéciales  Se    plus  propres  à  l'eftat  ,  à  la  condition  ,  à  l'employ  ,  au  temps  ^ 

aux  lieux  ,  aux  occa fions  ,  Se  aux  be foins  de  ceux  qu'il  honore  de  fon  amitié 
particulière.  Voila  (  M.  )  ce  que  Dieu  fait  pour  les  Saints. 

Et  c'efi:  aufîî  ce  qu'il  a  fait  pour  voflre  faint  Patron ^  ôc  en  fa  faveur. 

I.  Il  Pa  qualifié  du  nom  d'amy.  ï» 

II.  Il    luy  a  donné  fon  Efprit.  î^* 
lîl.  Et  après  tout  cela  il  luy  fait  prefent  de  beaucoup  d'autres  Grâces  Se        ^^^' 

fîiveurs  dont  il  a  eu  de  befoin  en  des  occafions  particulières.  Etc'eft  en  cela 
qu'il  a  pu  dire  ,  DiUEius  menf  mihi^  O  que  Dieu  m'a  fait  de  grâces,  6?:  qu'il 
m'a  advantagé  de  beaucoup  de  biens  ! 

Mais  ,  Mes  Frères ,  fi  Dieu  a  tant  fait  pour  voflre  faint  Patron ,  comme  je 
viens  de  vous  faire  connoiflre  ,  qu'efl-il  jufle  que  voflre  Saint  Patron  faite 
pour  Dieu  ?  C  eft  ce  que  je  vais  examiner  en  mon  fécond  Point. 

Avant  que  je  tefolve  cette  Queflion',  fçavoir  ce  qu  il  efl  convenable  que  n^  PQIKT 
voflre  Bienheureux  Patron  failè  pour  fon  Dieu  &  fon  Bien^faideur  , 
.  j'en  propofe  une  'autre  ,  Se  je  demande  ,  Qu  efl  ce  que  Dieu  qui  fait  tant  de 

f  chofes  pour  Phomme  ,  veut  que  l'homme  falle  pour  luy  ?  Et  je  refous  cette 

Demande  parles  paroles  exprelfesde  Noflre-Seigneur,  par  lefquelles  il  nous 
fait  entendre  ce  qu'il  fouhaitedes  Ames  qui  veulent  eftre  toutes  à  luy.  Et  il 
leur  dit   en  ces  termes:    Q^i  vult  ventre  fofl  me ^  Abneget  Semetipfum.TolUt   Matth.    16, 
Criicem  fuam  ,  &  Se^uatur  me»  En  ces  paroles  j'y   reconnois   trois  chofes 
que  Noftre-Seigneur  demande  de  nous.  En  premier  lieu  que  nous  PAimions. 
Et  fe^uaturme  ,  comme  s'il  difoit,  qui  m'aime  me  Suive  :  car  c'efl  lemefme 
Suivre  Noflre-Seigneur  ,  Se  Aimer  Noflre-Seigneur.  En  fécond  lieu, il  faut 
Porter^/ Supporter  ^Se  endurer  les  chofes  rudes'sc  Difficiles,  Tollat  Crncem 
fuam.  Et  enfin.  Se  Renoncer  foy^mefme  ,  ou  Renoncer  à  foy>mefme  :  Abne- 
gat\Semetipfum.  Voila  trois  grandes   chofes  que   Noflre-Seigneur  demande 
des  hommes  pour  eftre  abfolumenc  à  luy,  qui  font  Aimer  Dieu,  le  Maiftre 
de  Tout ,  l'aimer  dis- je  Parfaitement.    Supporter  Tout  ,Conflamment.  Re^ 
aïoncer  à  Tout ,  jnfqu  à  Soy-meiiiie  ,  genereufement.  Or  c'ell  ce  qu'a  digne- 
Vi:ent  pratiqué  voflre  Saint  pendant  fa    vie.  Voyons-Ie. 

I.  Pour  paifaiteraent  Aimer  Dieu ,  qu'y  aurôix.il  à  faire  \  Je  l'apprendray  j 
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à'im  grand  $c  <\\m  Sçavant  Théologien  My (tique,  qui  Tc^yanc  tiré  fur  ces 
u^jvarc^        [><ii  oies  de  l'Evangile  ,  en  changeant  ieulement  de  termes  :   Dilges   Deminum 
^'orn  2.  /.  3»  Deum  tnum  ex  Toto  Corde  tuo,  ex  totaAiente  tua,  ,  &  ex  tota  Anima  tua  , 
farte  5.  c  le  &  ex  Tous  vlnbm  tnif  ,  a  dit  qae  pour  Aimer  Dieu  il  y  a  trois  chofes  à  faire. 
î-  I.  Il  le  faut  aimer  Uniquement.     Dili^e  eum   Vn'ice ^  qu'il  règne  feul  dans 

noftre  ccpur,  &  qu'aucune  créature  ne  partage  avec  luy  nos  amours  ,  Minus 
V*  -niig,       ^^  arnat  ,  ^m  tecum  ali^mdamat.    Et  comme  Dieu  efi:  l'Epoux  de  nos  Ames , 
aiiiïî  doit  il  pollèder  feul  nos  affedions:  Se  comme  il  eft  le   Centre  de  nos 
cœurs  ,  les  mouvemens  de  noftre  amour  fe  doivent  porter  à  luy  feul. 
X*  2.  Secondement  ,  pour  Aimer  Parfaitement  Dieu  ,  il  le   faut  aimer  fans 

înrereft  ,  Dilige  illnm  pure  y  in  riHilo  teipfum  efUdtrens,  C'eft  à  dire  ,  qu'en 
Aimant  Dieu,  il  ne  faut  point  fe  regarder  Soy-mefme,  &  ny  avoir  égard  aux 
Recompenfes  qu*il  y  a  à  attendre  à  l'aimer  :  ny  aux  peines  qu'il  y  a  à  appre» 
hender  (i  on  manquoit  à  l'aimer  ,  &:  il  feroit  indigne  de  chercher  des  Mo- 
tifs hors  de  Dieu  pour  Taimer  •.  Dieu  doit  eftre  la  c.uife  de  noftre  amour  , 
comme  il  en  eft  l'objet.  Si  nous  confiderons  plus  Tes  Faveurs  que  fes  Perfe- 
d:îons  ,  nous  femmes  des  Mercenaires  :  5c  fi  i^ous  craignons  plus  fes  Chafti^ 
nsens  que  fon  îndign.%tion ,  nous  iommes  des  P.felaves, 
2»  5.  Bref ,  oour  bien    Aim.c  Dieu  ,  c'eft  qu'il  faut  l'aimer  Conftamment , 

Dlli^e  peyfèvsranter ,  Sc  que  rien  ne  foit  capable  de  nous  f.iire  de(ifter  de  l'air 
mer.  Le  vray  Amy  ,  dit  le  Saae  ,  doit  aimer  en  tout  temps  :  Se  perfonne  ne 
peut  s'afteurer  de  la  vraye  charité  que  quand  il  penc  dire  avec  TApodreo 
Quoy  qu'il  m'arrive  de  la  part  de  Dieu ,  Se  quelque  mécontentement  que 
j'en  reçoive  félon  la  Nature,  ou  quelc]ue  afOidion  quil  m'cnvoye  ,  je  l'ay- 
meray  toujours.  • 

fct  Noftre-Seigneur  luy-mefme  qui  nous  a  enfeigné  ,  Se  nous  a  portez  à 
aimer  Dieu  en  ces  manières ,  l'a  eyecuté  ponéluellement  ;  car  il  a  aimé  Diei; 
fon  Père  uniquement ,  purement  &  conftamment.  Dicatur. 

Or  ce  font  les  recèles  queno'lreBien-heureuKa  fuivies  en  foa  amour.  Il  a 
çfté  toujours  tres-ardent  en  l'Amour  de  Dieu. 
-  I.  Mais  i  ayant  aimé   parfaitement ,  aufti   l'aimoit-il   Uniquement  ,  puis 

eue  Dieu  feul  a  eu  la  pofteffion  de  fon  Cceur  ,  lequel  eftoit  un  Temple  fa- 
cré  ,  &  comme  le  Sanduaire  du  faint  Efprit  ^  oi\  l'amour  eftranger  n'a  euny 
part  ,  ny  accez ,  ny  entrée  aucune.  Dicatur, 
1.  De  plus  ,  ce  Saint  aimoit  Dieu   Purement  ,   où  Pa-t'on   veu  touché  en 
^*  fes  affedions   d'aucun   intereft?  Qu*eft-ce   qui    Pa   jamais  ébranlé    en   fes 

Quoy/  la  veué  de^  biens?  quoy  !  la  Crainte  des  GranJs  ?  quoy  l'éclat  des 
Grandeurs  .^  ]\  n'a  jamais  rien  craint  ny  efperé  delà  Créature.  Partant  ô  le 
vrayement  pur  amour  ! 
»  5.  Auiïi  bien  que  leconftant.  Les  fecherefte^  en  POraifonnon  plus  eue  les 

Confolarions  :  les  mauvais evenemens  delà  vie,  non  plus  que  les  plus  favo- 
rables :  les  maladies  non  plus  que  la  fanté,  lue  l'ont  point  fait  changer.  C'eft 
ainfi  quevoftre  Saint  a  aimé  Dieu. 
II?  IL  Ce  qu'en  fécond  lieu  Dieu  requiert  des  grands  coeurs  pour  eftre  vraye- 

ment à  luy  c'eft  qu'ils  portent  conftamment  leur  Croix,  Tollat  Crucem  fu^m. 
Et  au  fait  des  Croix  ,  il  f  lUt  remarquer  qu'il  y  en  a  entr'autres  Trois  ties- 
pefantes  à  la  Nature,  à  fçavoir  les  Croix  Corporelles , les  Croix  Spiritùely 
les ,  Se  les  croix  Surnaturelles. 

î.  Les  Croix  corporelles  font  les  maladies ,  les  bleiTures  ,  les  douleurs ,  5C 
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-antres  incommoditcz  qui  aiïligcnt  le  Corps. 

2,  Los  Cuoix  frii-itLielles  fonc^lcs  afïlidions  que  rcrfenc  rEfprit  par  des  choses  ^ 

qui  coucheiu  fenfiblementa  l'Ame,  comme  les  médifances ,  les  calomnies ,  les 
mc-:>i-ii ,  les  moqueriis  ,les  opprobves  ,  les  reproches  ,  &:c. 

5!  Les  Croix  que  j'appelle  fnniarure'.les  ce  font  les  defolations  ,  les  Secheref  • 
fc'.  ,  les  déUiillemens  &'les  abandons  intérieurs  de  Dieu  :  ces  triHelles  ou  ces  ^"^ 

;doi;:es  qu  on  a  de  n*e'\re  point  agréable  à  Dieu  :  ces  Craiiices  vives  de  Ton  fa- 
Jut ,  d<  d'eftrc  dn.  nombre  des  Reprouvez  ,  &c .  ô  que  cela  eft  peûnc  /    . 

Le  Fils  de  Dieuquinousaenfeigné  à  porter  ces.Croix,a  éprouvé  en  Coy  la 
plus  grande  partie  d'icclles.  Et  ce  font  là  les  trois  Cloux  avec  lefquelsil  a  edé 
attaché  à  Ton  gibet;  car  il  a  fouRvit  des  Infirmicez    corporelles  ,  ayant  eflé 
appelle  l'Homme  de  Douleurs ,  f^imm  dolorum  ,  &  fcientem  wfirm'uatem.  lien  IfaU  «; 
a  fenti  de  fpiritiielles,  ayant  cfté  moqué  ,  raépiifé  ,  tenu  pour  un  Sorcier ,  Ma- 
gicien ,  Yvrogne  ,  Superbe  ,  Se  condamné  enfin  comme  un  Ciiminel,  Il  a  au{ïi 
pîjrté  les  affligions  furnaturelles  dans  ion  double  ennuy  ,  outuiftelfe  &delaille- 
ment  j  aujardindes  OUves  ,  &^  en  la  Croix.  Triais  e(lamjy?a  mea  nfque  ad  mov'  Jl^atth.i^^ 
ttm.  DeHS  Dgus  meus  m  cjuid  me  de  relicjîvjii'i  ^  2,7, 

Ox  c'jsfï  ce  que  je  vois  6c  j'admire  eji  noftrç  Bien-heureux  Saint  N.  car 
comme  fi  Noftre-Seigneur  avoii;  parlé  à  luy  feul  en  difanc  à  tous  les  hom- 
ZTjes  ,  Tollat  cmcern  fua,m  \  on  ne  fçauroit  dire  avec  quelle  vigueur  d'efprit  il 
a^ndurc  toutes  fortes  d-e  Croix  &:  d'affîidions  que  la  Divine  Providencea  per- 
mis qui  luy  foient  arrivez  ,  &  que  de  fa  paît  il  hiy  a  envoyées, 

r.  Carila  fouftenu  des  Cr-oix  corporelles.  D^^-^r^r,  ^' 

z.  Il  a  enduré  des  rpirituelles  ,  Dicatur^ 

5.  lia  efté  affligé  des  furnaturelles.  Dicatur.  y 

III.  Ce  qu'enfin  eft  à  délirer  aux  Ames  pour  acquérir  une  vrayc  fainteté  ,  ^^^* 
ô-r  pour  entrer  bien  avant  &  le  maintenir  dans  la  bien-veillancede  Dieu^c'eft 
un  renoncement  entier  à  toutes  chofes-  y^hne get  femetipfum.  Et  qui  dit  renoncec 
à  toutes  choies  ,  y  compris  (oy-même  ,dit  un  renoncement  aux  quatre  chofes 
principales  aufqucUes  les  homn^cs  font  par  rimpreiïïon  de  la  Nature  corroni-» 
pue  elirangement  attachez 

I.  Car  par  ces  Maximes  de  l'Evangile  de  Nodre- Seigneur,  il  faut  renoncer  à  ^^ 

fa  propre  volonté  ,  à  fon  propre  amour ,  &  àfon  propre  defir  :  ô^  n'agir  pas  par 
foy-même  ,  mais  par  les  ordres  de  Dieu. 

z.  Il  fout  renoncer  a  la  convoitjfe  des  biens ,  par  Tanaour  &  parla  pratique  i* 

de  la  pauvreté. 

3 .  Il  faut  renoncer  à  la  pardon  de  Thonneur  ^  &  à  l'eftime  de  foy-même  ,  pour 

vivre  de  Tefprit  de  l'humilité.  ^' 

4.  Et  il  faut  enfin  renoncer  aux  plaifirsdes  Sens  par  urje   grande  afFedion         ^ 
aux  Moitifications  corporelles. 

Et  c'efl:  ce  qu*a  fait  Noftre-Sei2;neur  tout  le  premier ,  qui  l'ayant  enfeigné 
de  paroles  l'a  aulTi  perfuadé  par  Tes  Exemples.  Non  qtied  ego  volp^fed  efuod  tu^  loan.  6» 
a.t'il  dit  à  fon  divin  Peie.  Veninon  utfacian  f^oUintatem  meam  ,  fed  voinn^ 
tAtem  Patrismeu  In  capite  lihri  Scri^tum  eft  de  me  Ht  faciam  ^oluntatem  tuam  , 
Deus  mens  volaL  Eft-ce  pas  là  bien  renoncer  à  Soy-mefme  ?   De  plus  par  la 
pauvreté  en  laquelle  il  a  vclçu,  n'ayant  pas  où  repcfer  fa  te(ke,  Fil'us  homi-  Matth,%, 
nis  non  hahst  nhi  reclïn^t  c^puî  ,  n'a-t'il  pas  bienfait  fon  renoncement  à  la  pr^i^    ^^^ 
convoitife  des  Biens  f  Et  quand  je  l'emend  dire.  Ego  amem  fum  vermis  &  Marei^/^ 
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non  Homo ,  Se  que  je  lis  dans  rEvangile  rue  fes  proches  &  propres  parens  le 
voulurent  un  jour  lier  comme  eftant  crû  d'eux  un  fol  &  un  inienfé  ,  ne  fait- 
il  pas  connoiftre  qu'il  a  entièrement  renoncé  à  Thonneur  du  monde  >  Et  le 
voyant  mal  veftu  ,  mal  couché  ,  mal  nourry ,  CoufEir  déroutes  parts  en  Ton  * 
corps  dans  fa  Paflion  ,  n'cft-ce  pas  bien  avoir  renoncé  aux  plaifirs  du  Corps? 
Or  c'eft  cela  mefme  que  fur  ce  beau  modèle  noftre  grand  Saint  a  pratiqué^ 
,^^      _  lequel  a  pu  dire  de  Soy-mefme  qu'il  a  eO:é  tout  le  jour  ,  c'eft  à  dire  toute  fa 

ffi^'  43'      vie  ^  Mortificattis  tôt  a  âïe  y  de  qui  a  fait  de  foy  Si  de    tout  ce  qu'il  eftoit 
Corps  Se  Ame  une  Vidime  perpétuelle  à  la  divine  Majefté, 
r.  I. Tout  à  Dieu,  plus  àSoy. 

2.  i.  En  tout  pauvre  ,  Se  nullement  touché  d'amour  des  biens  de  la  terre, 

5.  5.  N'ayant  autre  penfée  deSoy  que  de  croire  qu  il  n'eftoit  rien  ,  qu'il  ne 

pouvoit  rien,  &  qu'il  ne  valoit  rien.  Toutes  Miximes  d'Humilité. 
4.  4.  Et  enfin  abandonnant  fon  Corps  aux  miferes  de  la  vie  :  fouffrant  en  fà  Chair 
ce  que  la  Providence  luy  envoyoit  :  Et  la  faiiant  fouffrirpar  foy-mefme ,  6c  ce 
que  fon  efprit  de  Mortification  luy  infpiroit  par  dévotion  de  faire. 
'  Voila  ,  Mes  Frères ,  ce  que  ce  iaint  Patron  a  fait  pour  Dieu  par  dev^r  Se 
par  reconnoiifance  ,  après  qu'il  s'eft  fenty  &  reconnu  favorifé  de  luy  djé  tane 
ôc  tant  de  grâces. 

CONCLU»-  T)  ^^^  5  -^^^  Frères,  qu'à  fon  imitation  chacun  de  vous  fe  fen^nt  favo-* 
SION  -tvi-ifé  de    Dieu  de  pareilles  grâces  ,  par  reconnailfince  Se  fy^  le  modèle 

de  ce  faint  Patron  ,  vous  falîiez  aufli  les  mefmes  chofes  pour  foftre  Dieu,  Se 
voftre  infigne  Bienfaiteur,  Et  noftre-Seigneur  difant  à  ceux  qui  veulent  eîlre 
à  luy  :  QhI  vult  venire  foft  me  ,  Ahneget  SemetlpfHm  ,  Sec,  chacun  de  vous 
prenant  ces  paroles ,  comme  dites  à  foy  ,  falfe  eftat  de  les  accomplir. 

Sub  donc  ,  ô  Ames ,  qui  comme  voftre  Patron  voulez  eftreà  Dieu  Se  fui- 

vre  Noftre-Seigneur.  Ha  :  Aimez;  Dieu  >  mais  ainiez4e  uniquemement  ,  pu- 

^.  rement  Se  Conftamment.  Souffrez  pour  luy  ce  que  la  Providence  permettra 

qu'il  vous  arrive  ,  &  renoncez  à  vous  mefmes ,  Se  à  tout  ce  qui  eft  vicieux  ^ 

^  qui  vous  peut  porter  au  vice ,  Sec.   Amtn, 
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RECOMMANDATION    OU    ANNONCE 

DE    LA    FESTE    DE    LA     DEDICACE    D'UNE    EGLISE. 

PQ0R     LE    DIMANCHE    QUI    PRECEDE 

^cecce  Fefte  ,  ou  pour  le  jour  mefme  d'icelle. 

S  U  j  E  T. 

iJES  RESPECTS  RENDUS    AUX  EGLISES, 
les  Irreycrcnces  faites  aux  Eglifes, 

Lochs  in  cfuo  fias  tenajan^a  efi.  Exodi  3. 

'EST  bien  avec  raifon  (  M.  )  que  l'on  fait  la  Dédicace  EXORDE. 
des  Egliies  pour  préparer  par  les  Cérémonies  qui  s'y  pra- 
tiquent certains  lieux  ^  éc  Les  rendre  dignes  des  grandes 
chofes  qu'on  y  dèfne  ^  &  qui  s'y  doivent  accomplir, 
C'eîl  ce  qui  s'eft  fait  autrefois  en  ce  facré  Temple  , 
ôc  dont  en  ce  jour  s'en  renouvelle  l'annuelle  Mémoi- 
re :  &:  ce  qui  me  donne  fujet  prefentenient  de  vous  trai- 
ter des  Eglifes, 

ET  entre  infinis  fujcts  que  cette  Fefte  de  la  Dédicace  de  ce  lieu  me  DIVIS  ION 
pourroit  fournira  la  gloire  des  Temples ,  jemepropofe  dechoifir  ce- 
luy-cy  ,  qui  efl:  de  faire  voir  deux  chofes.  La  première  ,  les  grands  &  les 
juftes  honneurs  rendus  de  tout  temps  aux  Eglifes,  Et  la  féconde  les  honteu- 
fes  &  les  horribles  prophanations  prefentes  de  ces  mefmes  EgUfes»  CejU  fe- 
^a  le  partage  de  tout  ce  Difcours, 

JE  dis  (  Mes  Frères  )  qu'on  a  toujours  rendu  de  tres-religieuic  Refpecls  aux  I,  POINT! 
Eglifes.  Et  ç'aefté  avec  grande  raifon  qu'on  en  a  ainfi  ufé.  Et  on  en  a 
âuiïl  pour  cela  receu  dé  la  part  de  Dieu  de  grandes  recompenfeSc  Ce  font 
trois  chofes  que  je  veux  toucher  en  ce  premier  Point. 

I.  Jeme  tais  icy  de  la  noble  ftrudure  des  Temples  des  Payens  ,  Se  des  p 

Mofquées  que  font  encore  édifier  prefentement  les  Turcs.  Ils  font  desTem. 
pies  i  mais  ils  ne  méritent  p^is  ce  noin  ,  puis  que  ce  font  lieux  prophanes  , 
aufquels  on  adore  les  Démons  ,  &  des  Idoles,  Je  ne  dis  xien  non  plus  du 
fiipeibe  édifice  du  Temple  de  Salomon^il  mérite  beau  nom  :  ce  car  dans 
fon  enceinte  le  vray  Dieu  y  eftoit  adoré ,  mais  adoré  feulement  par  Sacri- 
fices  Figuratifs,  0;/ima    in  fwa  contingebant  illis^    Mais  ce  qui  mérité 
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parfaitement  le  Nom  de  Temples  ,  ce  font  les  Eglifes  qu'on  élevé  à  la  gloire' 
de  Dieu  dans  l'eftat  du  Chn'Iianifrne  ,&:  dans  la  loy  de  l'Evangile.  Et  auffi 
dans  cette  loy  la  Religion  au  le  culte  des  Eglifes  a  efté  merveilleux^  Et  je 
dis  merveilleux  en  tout.  Au  nombre  qu'on  en  a  élevé  :  la  Terre  en  eft  tou- 
te remplie.  En  leurs  riches  ftrudures :  les  pierres ,  les  marbres,  Tor  &  lar- 
gcnt  qui  en  font  la^-nmi^ere  en  font  foy.  Au  refped  qu'on  a  pour  eux:  en 
tremble  quand  on  y  entre;  les  Grands  dépofent  leurs  Couronnes  à  leurs  por- 
tes ,  comme  faifoit  autfefois  Tiîeodofe.  Er  quand  on  eft  dedans  ,  les  Reli- 
gieux &  vrays  Chreftic^ns  prefeatent  à  Dieu  leurs  prières  &  leurs  vœux  avec 
des  reffentimens  ties-vifs  de  leur  indignité ,  &c  avec  des  reconnoilTanceS'  in- 
'     times  de  la  furéminence  de  la  divine  Majefté.   O  Grandeur  ,  o  fublimicé  des 
Temples  l 
^  *•  IL  Mais  de  ceux  qui  fçavent  ce  que  font  les  Eglifes ,  quels  font  leurs 

ufages  5  &cequife  fait  dans  leur  enceinte  ,  y  a^t'il  aucun  qui  pût  s'efton- 
ner  des  Refpeàs  qu'on  a  pour  elles  }  Nos  Eglifes  îe  peuvent  confidercr  ea 
dciTx  manières,  ou  à  l'égard  de  Dieu,  ou  au  noftre.  En  l'une  &  en  rautue 
de  cesveuëSjles  Eglifes  en  veiité  portent  de  très- dignes  fujecs  d'une  haute 
vénération. 
*•  I.  A  l'égard  de  Dieu  ,  nos EgUfes  porrent  t4'ois  Noms,  elles  font  les  Pa- 

lais de  Dieu, des  Calvaires  de  jefus  6«:  des  Paradis  Terrcftres  ou  Celeftes  ^ 
ttommcz-les  comme  vous  voud?:ez.  Or  ielon  ces  trois  appellations  des  Egli- 
fes ,  qui  n'eft  convaincu  qu'elles  meritenc  de  grands  rclpeéls  ? 

L'Eglife  efc  le  Temple  ,  la  Maifon  le  Palais,  le  Louvre  de  Dieu  :  c'eft  [on 
premier  Nom.  Dieu  eft  par  tout ,  mais  fpecialcment  il  refide  dans  les  Tem- 
ples :  Deiis  m  loco  fan^o/no,    Domirms  in  Templo  fanElo  (ko.    Cela  edant  ^ 

J^faîm.  C-j,    quel  fera  le  refpeél  dans  lequel  ea  ces  lieux  il  faut  fe  contenir  l  Eoris  Canes 

<^foc,  11,      ^  veneficL 

L'Eglife  cft  le  vray  Calvaire  de  Je  fus.  Comment  cela  ?  Le  Calvaire  de 
la  Judée  eiloit  cette  montagne  far  laquelle  No-  re-Seigneur  prefenta  a  Dieu 
fon  Sacrifice  fanglain  ,  &  y  mourut  pour  donner  aux  homnacs  la  vie.  Et  pour 
cela  ce  Calvaire  a  efté  en  honneur  a.  tou'-.e  la  terre.  Ha  !  Dieu  y  eft  mort» 
Ce  Sacrifice  du  Corps  deNoftie-Seigr.eurne  fefera  plus  en  la  manière  fan- 
glante  ,  comme  il  s'eft  fait  fur  la  Croix.  P^na  ablatione  confummavn  ifi^ 
■  ^ernum  fanEi^ficatos,  M.^is  ce  mefme  Sacrifice  fe  répète  tous  les  jours   dans- 

nos  Eglifes,  en  une  manicre  non  finolante.  î  t  à  vniy  dire  ^  ces  deux  5acri- 
fices  ,  le  fanglant  fur  la  Croix  ,  &  le  non  fangjant  en  l'Eglife  ,  ne  font  qu'un 
feul  &;  unique  Sacrifice  eirmiellement ,  puis  qu'en  iceux  s'offre  une  feule  Se 
une  niefrae  Hoftie  ,  &  par  le  mefme ,  feul  ôc  unique  Preflre,  Et  il  n'y  a 
cntr'eux  deux  que  ces  petites  différences  ,  à  fçavoir,  que  le  Sacrifice  de  la 
Croix  s^eft  fait  avec  bruit  &  clameurs  ,  cehy-cy  de  l'Eglife  s'opère  fans 
j  Bruit  &  en  filence  ;  celuy~là  ne  s'ell  fait  &'  ne   le  fera  qu'une  fois,celuy-cy 

le  réitère  ^  fe  recommence  tous  les  jours:  ce!uy-la  eti:  un  Sacrifice  de  fa- 
tisfatSlion  ,  celuy- cy  d'Application  &  de  Commémoration  :  en  celuy  là  la 
Deftrudion  de  THoftie  a  efté  réelle  ,  &  faite  par  glaives  ,  fouets  &  mort 
fanglante,.  en  cel'uy-cy  ladeftrudlionfacrificale  n'ell  que  Myftique,  ceremo- 
nieufe  ,  opérée  par  le  glaive  de  la  parole  des  Preftres.  Si  donc  le  Sacrifice 
opéré  furie  Calvaire  eft  le  mefme  que  celuy  (lui  fe  fait  tous  les  jours  dans 
nos  Eglifeï  fur  les  Autels  Evangeliques ,  l'Eglife  ou  JeRis-Chriil  tous  les 
jours  ell  facrifié  ,fera  un  Calvaire,  Or  cela  ellant  ,  combien  vous  doivent 

elbe 
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eftre  vénérables  les  Eglifes  >  Et  fi  ceux  qui  vont  vifiter  le  laint  lieu  du  Calvaire, 
oûJefus-Clu-ill  aducllement  cfi:  mort  pournous ,  fondent  en  pieté  de  en  dévo- 
tion ,  Ôc  font  dans  une  confternation  entière  fe  voyant  au  lieu  faint  où  TAu- 
theur  de  la  vie  a  perdu  la  vie  :  combien  pareillement  les  hommes  doivep.t-ils 
eftre  touchez  de  ientiment  de  pieté,  quand  ils  fe  voyent  au  Calvaire  de  rEcrlife 
où  le  mefme  Jefus  myftiqucmcnt  a  perdu  la  vie. 

Ces  faints  lieux  enfin  font  des  Par^^dis  :  puis  que  par  effet  ce  qui  efl  aux 
Cieux  fe  rencontre  aux  Autels  de  rEglifé  ,  à  fçavoir  Père  ,  Fils  ,   &  faine 
Efprit ,  l'adorable  Trinité  ,  la  fainte  Humanité  glorieufe  de  Noftre- Seigneur 
6c  tous  les  Elprits  Celeftes  :   Car  tout  cela  fe  retrouve  aux  Autels  de  nos 

Eghrcs, 

2.  Et  fi  j'envifage  maintenant  ncs  Eglifes  de  la  part  des  Hommes,  elles  por- 
tent encore  trois  autres  Noms  ,  qui  nous  les  doivent  rendre  tres-auguftes  & 
tres-venerables  ;  car  elles  nous  font  des  Berceaux  de  noftre  Naiiïcince  •  des  Cel- 
liers ou  nous  trouvons  noftre  fubfiUance  ;  de  des  Arfenals  pour  nos  forces  3c 
nos  aifeurances. 

Nous  mourons  à  la  vie  de  la  Grâce,  &  nous  nous  trouvons  dignes  de  TEn.^r 
dans  le  fein  de  nos  Mères  quand  nous  naifTons  au  monde  en  noftre  Conception: 
Mais  dans  nos  Eglifes  au  milieu  des  Fons  Baptifmaux  ,  nous  perdons  fous  les 
eaux,  dit  Eufebe  ,  avec  des  paroles  toutes  d'or  ,  ce  que  nous  devions  porter 
dans  les  fl.immes*  Suh  atjnis  relirnjmtuy  c]nod  flamjnis  dehehatiir  ^  Se  nous  ac-  "Eu^eL 
querons  une  nailîance  fpirititelle  du  tout  admirable  ,  devenant  les  Enfans  de 
Dieu  adoptifs ,  faits  habiles  à  eftre  héritiers  des  biens  cele'des  de  Dieu  ,  &:  co- 
héritiers de  lefus  fon  Fils.  L'Eglife  donc  eft  noUrc  lieu  Natal  ,  puis  que  nous 
y  prenons  noftre  Naillance.  Or  qui  ne  fçait  combien  chacun  feit  eftat  de  {qvl 
pays  5  combien  on  le  chérit ,  &  combien  on  f  eftime  ,  combien  oîi  l'a  en  véné- 
ration 5  ^  quand  on  en  a  efté  quelque  temps  abfent ,  combien  on  fouhaite  ùqIq 
voir ,  &  combien  le  cœur  fe  dilate  quand  on  s'en  voit  approcher  ,  plus  encore 
quand  on  fe  voit  le  polfcder?  4^ 

Les  Eglifes  font  auflî  les  facrez  Celliers  aufquels  nous  trouvons  toute  noftre 
fubiiftance  ,  toutes  les  chofes  necctfaires  à  la  confervation  de  noftre  vie  fpin^ 
ruelle,  C  eft  dans  ces  facrez  lieux  que  nous  femmes  nourris  &  allaitez  a  deux 
mammelles  :  en  l'un  de  ces  deux  nous  recevons  la  fainte  Parole  de  Dieu ,  &  en 
l'autre  la  très- fainte  Euchariftie.  Je  me  fouviens  d'avoir  leu  autrefois  qu'un 
nommé  Artulanus  deftina  un  lieu  où  il  fit  diftribuer  à  perpétuité  certains  pains 
aux  pauvres  ^  que  Fon  nommoit  les  Pains  Publics  :  ce  qui  fit  qu'on  eut  tint  de 
refpeâ:  &:  de  vénération  pour  ce  lieu ,  qu'on  y  érigea  une  riche  Colomne  de  mar- 
bre ,  avec  cette  infcription  au  bas:  La  mémoire  d' Artulanus  foit  d'aulfilono-ue 
durée  que  rEternité.  Si  les  luifs  &:  les  Payens  ont  eu  tant  de  vénération  pour 
un  lieu  où  ils  recevoient  une  chetive  nourriture  temporelle  pour  l'entretien 
d'une  vie  animale  &:  fenflielle  ,  que  ne  devenons-nous  nous  autres  Chreftiens 
&  Fidèles  ,  rendre  de  refped  aux  Fgîifes  où  nous  mangeons  ce  pain  des  An- 
ges ,  &  la  viande  facrée  du  Corps  de  Noftre  Seigneur  :  6c  où  nous  entendons  la 
divine  Parole,  qui  eft  un  Pain  falutaire  de  l'Ame  ,  (^ui  luy  fera  prendre  dé-ja 
un  avant-gouft  de  la  félicité  qu'elle  efpere  en  l'autre  vie  ? 

Enfin  bien-heureux  fommes-nous  à  qui  les  Eglifes  font  comme  des  Arfenals 
qui  nous  fourniirent  des  armes  de  toute  manière  pour  nous  munir  contre  toutes 
fortes  d  adverfaires  qui  nous  peuvent  alïaillir.   Si  nous  iommes  Captivez  p^r 
DomdesTaJfenn.  Dddd 
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P^  !  ii8       ^^'^  péchez  qui  nous  garottent ,  F  fines  peccatomm  circampkxi  funt  me^nom  n'a* 
•^    *      *      vons  qu  a  aller  à  l'Eglife  ,  &  là  à  laide  de  la  Pénitence  ,  nos  chaifnes  feront 
rompues  &  brifées  ,  &  nous  nous  verrons  dans  lafainte  liberté  des  enfans  de 
Dieu  :  Sommes. nous  alTaillis  des  tentations  ?  aux  pieds  des  Autels  des  Eglifes , 
elles  fe  difliperont ,  Sec.  Au  fujet  de  toutes  lefquelles  chofes  fufdites  qui  fe  font 
dans  nos  Egliies  ,  nous  avons  ties-jufte  raifon  de  dire  qu'il  eft  de  toute  la  plus 
rigoureufe  juftice  que  tous  les  vrays  Fidèles  leur  portent  de  grands  refpeds  &  de 
cres-profondes  vénérations. 
H!,  lîl.  Et  aullî  (  M  )  tant  qu  il  y  a  eu  de  perfonnes  qui  en  ont  ainfi  ufé ,  &  qui 

ont  eu  dévotion  &  refped  pour  les  Temples ,  ils  ont  toutes  receu  de  Dieu  de 
tres-fpeciales  faveurs ,  &  ont  attiré  fur  eux  par  là  fes  grandes  bien-veillancest 
Dieu  ne  lailïaiix  point  le  culte  rendu  à  fes  Eglifes  ,  comme  toute  autre  chofc 
faite  pour  fon  honneur ,  fans  un  ample  loyer  de  benedidions ,  melme  tempo- 
relles :  De  cela  fait  foy  le  bonheur  qui  a  toujours  accompagné  ceux  qui  tant 
dans  l'eflat  Ecclefiaftique  que  Séculier ,  ont  eu  de  la  dévotion  &  de  la  pieté  en- 
vers les  Temples.  Je  ne  m'y  arrefte  pas  icy  prcfentement ,  pour  de  la  confidera- 
don  des  grands  refpe6ls  qui  font  deûs  aux  Temples  Chreftiens  defccndre  dans 
l'Examen  des  horuibles  Prophanations  qui  fe  commettent  dans  ces  faints  Lieux. 
Et  ce  fera  le  fujcç  de  mon  fécond  Point, 

II.  P01NT«  f^  ^^  d'étonnantes  &:  effroyables  Irrévérences  fe  pratiquent  dans  nos 
\^J  Eglifes  l  O  combien  eft-ce  chofe  injufte  &  déraifoiinable  de  traiter  ainfi 
nos  Eglifes  \  Mais ,  ô  combien  cela  attire-t'il  de  chaftimens  de  Dieu  contre  ces 
prophanations  des  Eglifes  \  Je  vous  prie  que  nous  pefions  ces  trois  veritez  fur  le 
fait  des  irrévérences  qui  fe  font  dans  les  Eglifes, 

I  I.   Peut-on  plus  maltraiter  les  Eglifes  que  l'on  fait  prefencement  ,  &  Ie$ 

plus  horriblement  pronhaner  ,  en  appercevant  comme  l'on  fait  ,  que  tout  ce 
que  le  faint  Efprit  a  inipiré  aux  Prélats  d'eftablir  àt  pieux  en  la  Dédicace  de? 
Temples  ,  pour  imprimer  par  ces  chofes  extérieures  de  la  dévotion  envers  ces 
Lieux  ,  6<:  pour  inftruire  les  Fidèles  des  chofes  ou'ils  cnt  à  faire  en  iceux  ,  en 
voyant  ,  dis-je  ,  nue  tout  cela  ell  negli^^c  ,  &:  u'on  n'employé  pas  les  fea- 
timens  que  le  faint  Efprit  a  voulu  que  Ton  tiraft  de  l'Infpedion  des  Céré- 
monies qui  fe  pratiquent  en  la  Cérémonie  des  Dédicaces  des  Eglifes  ;  Mais 
que  mefme  au  contraire ,  on  voit  les  hommes  agir  &  fe  comporter  en  ces 
lieux  comme  en  des  places  publiques  &  prophanes  ?  non  en  vérité  on  ni 
peut  pas  pis  faire  que  ce  qui  fe  fait  dans  les  Eglifes.  Cela  fe  vérifiera  par  l'in- 
duction, 

j^  i.  Premièrement  ,  en  la  Cérémonie  de  la  Dédicace  des  Eglifes  on  jeufne, 

on  répand  de  la  cendre  fur  le  pavé  ,  &  on  afperfe  tout  le  lieu  d*Eau-benifte. 
Tout  cela  marque  aux  Fidèles  que  les  EG,îifes  font  dcsjieux  deftinez  pour  y  faire 
pénitence  ,  pour  y  gémir  ,  pour  y  pleurer  fes  péchez  ,  pour  les  confeOer  ,  & 
pour  demander  à  Dieu  pardon  &  mifericorde.  Et  où  voit-on  que  les  Fidèles, 
tant  Seigneurs  des  lieux  que  Paroiffiens  falFent  ces  chofes  ?  Bien  au  contraire 
de  demander  pajrdon  à  Dieu  dans  ces  lieux  Saints  de  leurs  fiuites  anciennes  ,  ils 
y  en  commetteiit  de  nouvelles. 

%^  1,  En  la  Dédicace  des  Eglifes  les  Prélats  &  Miniftres  qui  les  aflTiftent ,  pr'ent, 

chantent  des  Litanies ,  &  font  courbez  tout  plats  centre  la  terre  ,  &r  en  un 
maintien  fort  humiliant  :  ce  qui  enfeigne  ai ifi  aux  FiJeles  à  faite  la  prierç 
continue  m  l'Eglifesâc  en  la  foifant  s*y  tenir  en  des  pôftures  foj:t  fnodefles,  |B|  J 
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à  prefent  que  faiucn  aux  Eglifes  ?  on  y  prie  Dieu  quelquefois ,  mais  avec  di. 
ftradion  continuelle ,  6c  on  s'y  tient  courbé  fur  des  bancs  immrdeflcmenc  :  on 
y  caufe  ,  on  y  rit ,  on  s'y  promené  ,  on  y  traite  d'affaires  du  monde  ,  de  trafics 
de  ncgotiations  ;  on  y  porte  les  yeux  égarez  ç*a  Se  la  ,  on  y  fait  des  rctzards 
impurs  :  on  y  nourrit  des  penfées  falles  ,  on  y  forme  des  deiîrs  infâmes  "^  en 
penfe  a  la  femme  d'autruy  ,  on  minute  des  adultères  defleins  ;  Bref,  en  y  joue 
toute  forte  de  perfonnages. 

3.  En  la  Dédicace  des  Eglifes  on  fe  fert  beaucoup  d'Encens  ,  le  fymbole  de         ? 
la  Divinité  :  aufïi  voyez-vous  que  les  Roys  Mages  pour  reconnoiftre  en  Jefus- 
Chrift  fa  Divinité  ,  au  fi  bien  que  fon  Humanité ,  luy  prefenterent  de  l'Encens. 
Et  on  l'employé,  Ôc  on  le  brûle  en  la  Confecration  des  Eglifes,  pour  apprendre 
aux  Fidèles  qu'en  ces  lieux  facrez  on  y  doit  adorer  Dieu  comme  le  Souverain 
Seigneur  de  toutes  chofes  ,  &  qui  y  eO:  prelent  :    Dominus  in  xœh  San^o  fuo, 
Cr  il  arrive  quelquefois  que  des  hommes  audacieux  n'adorent  Se  ne  reconnoif- 
fent  point  Dieu  ,  efiant  dans  TEglife  -,  mais  pluftoft  par  leurs  mines  &  poftures 
indilcretes ,  fe  mocquent  de  luy  ,^  Se  avec  des  gencux  en  potence  ,  comme  les 
Juifs  devant  Noftre^Seigneur  ,  feignans  l'adorer  ,  Se  difans  de  luy  ,  Prophetifa  hann.  k), 
^tiis  te  percu/ftt ,  &  dahant  ei  alapas  ,  le  traittent  com.me  une  ridicule  Divinité. 
Bien  pis  que'cela  ,  ils  fe  veulent  eux-mefme  faire  les  Dieux  dans  les  Temples , 
ôc  au  lieu  de  donner  de  TEncens  au  grand  Maiftre  du  Temple  à  qui  il  eft  dû 
&  en  fc^  Nom  à  fes  Miniftres  ,  ils  veulent  qu'on  leur  en  prefente,  ils  font  du 
biuit  pour  des  vains  honneurs  de  TEglife  ,  jurent  ,  frappent ,  battent ,  tuent 
Se  dans  ces  lieux  Saints  des  Eglifes  ,  ils  épandent  autant  infolemment  que  fa- 
crilegement  le  fing  humain.  Mais  je  dis  bien  encore  davantage  ,  il  y  en  a  de 
fi  auduicieux  ,  qu'ils  vont  jufques-là  que  de  piller  des  Eglifes  ,  Se  comme  un 
Balthafar  ,  ils  en  emportent  les  vaiiEeaux  facrez  ,  en  ufurpent  les  terres  ,  en 
dérobent  l'argent  ,  Se  veulent  difpofer  en  Souverains  des  biens  facrez  des 
Fabriques  ^  Se  en  font  comme  de  leur  propre  ,  defquels  parlant  flaint  Au- 
guftin  ,  dit  que  telles  perfonnes  méritent  d'eftre  frappées  de   Dieu  ,  non 
avec  des  fouets  ,  mais  avec  des  foudres  ,  merentur  non  untum  flAgeila  yfid  ^^ignj}^ 
fulgnra, 

4.  Bref,  en  la  Confecration  des  Eglifes  on  Exorcife  les  Démons ,  on  chaffe  4. 

de  ces  lieux  facrez  les  diables  ,  on  leur  dit  de  vuider  la  place.  Ha  ,  pécheurs  ! 
iia  ,  pécheurs  ,  quand  vous  entrez  dans  les  Eglifes  en  péché  mortel  ,  Se  fans 
Tolonté  de  venir  la  pour  le  quitter  par  la  Pénitence  ,  que  penfez  vous  faire? 
les  Prélats  chairent  les  Démons  d/une  Fglife  ,  Se  vous  venant  avec  un  péché 
mortel  dans  un  Temple  ,  vous  y  introduifez  un  Démon  ;  on  le  chalfe  ,  Se 
vous  l'y  admettez  :  car  qu*eft-ce  qu'un  péché  dans  l'Ame  qu'un  Démon  véri- 
table ?  quoy  dans  ce  lieu  où  Dieu  doit  triompher  ,  vous  y  faites  triompher 
li>n  ennemy  ■>  Qaoy  un  Chreftien  ,  un  enfant  de  l'Eglife  ,  un  Baptifé  ,  un  Fi- 
Ch'^cv^^  ^u  Sang  de  Noftre-Seigneur  ,  fera  triompher  le  diable  de  Jefus- 
Cnrilt  meime  ,  &  (Jans  fon  propre  domicile  ? 

H.  Or  (  M  )  traiter  de  la  manière  que  je  viens  d'expofer  que  font  une  par-  ÎI- 

tie  des  hommes ,  les  Eglifes  Se  les  Temples  confacrez  à  Dieu  ,  n'eft-ce  pas  la 
Choie  du  monde  k  plus  injufte  ,  la  plus  injurieufe  ,  la  plus  incivile, &  la  plus 
abominable  qu  on  puilFe  fe  reprefenter  ?  Et  combien  les  Ames  qui  honorent 
x^ieu  lom-elles  vivement  touchées  de  ces  infâmes  procédez  '  Les  Paycns  ont 
daorc  autietois  un  Dieu,  qu  ils  appelloicnt  le  Ris  ,^auquel  ils  faifoient  des  Sa. 

pddd  jj 
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cnficcs  de  Rifée  -,  où  ceux  qui  pouvoient  inventer  les  plus  extravagantes  fottiJ 
ùs ,  eftoient  les  plus  religieux  :    Cela  eftoit  fortabîe  à  une  ridicule  Divinité, 
qui  n'avoiî  point  d'autre  exiftence  que  dans  les  chimères  des  efprits  dévoyez: 
Mais  devant  un  Jefus  couronné  d*e{pines,  un  jefus  crucifié,  dont  le  Sang  nous 
parle  encore  tous  les  jours  aux  Autels  ,  faire  les  facrifices  d'un  Dieu  Ris  ,  5c 
remplir  les  Eglifes  de  Prophanations  ,  de  bouffonneries ,  d^irreverences  ,   & 
de  badineries  y.  y  a-t'il  chofe  plus  indigne ,  plus  furprenante  ,  (Se  plus  hors 
de  raifon  }   L'Hiftoire  Eçcleiiaftique  nous  fait  foy  qu'un  faint  homme  Eyef- 
que  d'une  petite  ville  de  Syrie  ,  qu'on  nommoit  en  ce  temps  Epiphanie ,  fous 
ie  re^^ne  de  Julien  TApodat ,  entendant  un  jour  les  fluftes  3c  les  tambours  ,  de- 
manda à  fes  domeftiques  que  vouloit  dire  cela  ,  Se  comme  on  luy  eut  ré- 
pondu que  c'eftoit  c]u'on  alloit  placer  dans  une  Eglife  une  Idole  du  Dieu  Bae- 
chus   ^  ce  CGSur  religieux  fut  faid  d'une  Ci  perçante  douleur  ,   qu'elle  luy 
arracha  la  vie  fur  la  place  ,  n'eftimant  pas  qu  il  dût  furvivre  à  une  telle 
prophanation  d'Eglife.    O  ,  encore  une  fois  ,  mais  ô  cent  fois  ,  &c  6  mille 
fois  chofe  horrible  ^  injufte  de  traiter  ainfi  les  Temples  ôc  les  Maifons  de 
Dieu? 
m^  1 1 1.  Hé  i  (  M  )  qu'y  a-t*il  à  attendre  de  tels  Sacrilèges ,  que  des  chaftimens 

conformes  à  leurs  énormitez  ?  Et  ces  chaftimens  feront  doubles  :  ils  s'exerce- 
i'ont  &  contre  les  Prophanateurs  de  ces  Temple©  ,  §c  contre  les  Temples  mef- 
me  ,  pour  en  iceux  y  chaftier  les  Prophanateurs. 
T.  I,  Dieu  a  exercé  de  grandes  vengeances  contre  les  Temples  pour  les  crimes 

qui  y  avoient  eflé  commis  :  La  deftrudion  de  eeluy  qui  a  efté  le  plus  beau 
de  l'Univers ,  de  qui  a  fait  une  des  merveilles  du  monde  ,efi:  attribuée  aux  in- 
folences  qui  y  avoient  efté  commifes ,  tant  par  TefEufion  du  fang  du  Prophète 
M*^tih^  2.5.     Zacharie  ,  qui  y  avoit  efté  tué  ,  cjuem  occldijlis  inter  Templum  &  ait  are  ,  t]ue 
par  les  irrévérences  ordinaires  qu'y  commettoient  les  Juifs  ,  y  venant  prier 
Dieu  5  mais  pluftoft  fe  mocquer  de  luy  &  l'irriter,  Defquels  ades  d'impiété 
Dieu  avoit  conceu  tant  d'indignation  ,  Se  en  eft©ic  entré  en  une  (1  haute  co« 
1ère  ,  qu'il  ne  puft  eftre  fléchi  ni  diverçi  de  le  faire  abbatre  ,  ni  par  la  fain- 
teté  qit*il  gardoit  toujours  en  foy  ,  ni  par  tant  d'auguftes  Cérémonies  qu'on  y 
avoit  faites  en  fa  Dédicace  ,  ni  par  tant  d'adions  hautes  Se  religieufes  qui  y 
avoiene  efté  pratiquées  par  de  bons  Prophètes  ,  &:  de  faints  Rois  qui  en 
avoient  arroufé  le  pavé  de  leurs  larmes  -,  ni  par  tant  de  Sacrifices  Se  de  Vi- 
ctimes ,  qui  avoien:  efté  offerts  par  tant  de  dévots  Preftrçs.   Et  ce  qui  nous 
fait  au'ji  croire  que  ces  renverfemens  que  Dieu  a  permis  eftre  arrivez  en  di- 
vers fiecies  de  quelqu'uns  de  nos  Temples  par  toute  la  Chrpftienté  ,  foit 
par  le  feu  du  Ciel  ,  foit  par  les  licences  des  guerres  ,  que  ces  renverfe^ 
mens  ,  dis-je  ,  ont  efté  faits  en  confequence  de  tant  de  prophanations  de^ 
lieux  Saints  arrivées  par  les  irrévérences  Se  immodefties  ,  tant  des  Preftres 
mefme  ,  que  des  peuples.  Vous  traitez  mal  vos  Temples  ,  je  le§  deftruiray 
Se  je  vous  les  ofteray  ,  puis  que  vous  abufez  de  leur  fainteté, 
¥-'  1.  Mais  d'abondant  encore  Dieu  agira  contre  ceux  qui   manquetit  Je  ref- 

ped  pour  ces  faints  lieux  ,  comme  il  fit  avurefois  contre  Balthafar  ,  qui  pro- 
phana  les  vafcs  (acrez  du  Temple ,  Se  comme  Notlre-Scigneuî;  fît  bien  des 
années  après  contre  les  Juifs  qui  faifoient  des  trafics  dans  la  Maifon  de  Dieu, 
en  les  frappant  rudement  en  fa  colère,  plus  divine  qu*humaine,  à  coupi 
4e  cordes  ^<  de  foiiets  ^  Se  les  chalEant  honteufemenç  du  Temple, 
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HA,   Seigneur,   pardonnez-nous   les  fautes  pafTées,    commifes  centre  COMCLU 
la, Sainteté  Je  vos  tglilcs  •    faites    nous  y  entrer    avec  tueniblemcnt ,  SION. 
faites  que   nous  y  flemeunons  avec  application  aux    Myfteres  qui  s'y  célè- 
brent ,  (k  avec  attention  aux  prières  que  nous  vous  y  ofE'ons.  Nous  tenans 
alTc  lirez  que  ceux  qui  traiteront  bien  la  Maifon  de  Dieu  enterre,  merite.*^ 
wnt  de  poiièder  un  palais  -éternel  dans  le  Ciel.  Amen, 

♦r ^' t*3-  '^^  if^.  Sr^-  WM- ^^-^  S<>B^'  Kt>^  MK- -^o^'  ^^  g^-  if^.  •WcPâ  S*?- g^€^"6*3 -E^ -g^  £^  €^« 
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s'obfcTventenrEglire  ,  aux  Vigiles  des  Saints,  aux  Quatre-Temps  ,  a  1^ 
Quaraniraiae  ,  aux  Jubilez,,  &  autres  rencontres. 

POUR    LE    DIMANCHE    QUI    PRECEDE 

lefdics  jeûnes ,  ou  pour  les  jours  mefrue  d'iceux* 

Voyez  pour  cela  la  première    Partie   du  Doœinical  ^  au 

pimanche  àp  Carefnie ,  Page  §7» 


à 


m 

LE 

DOMINICAL  DES  PASTEURS 

ou    LE    TRIPLE    EMPLOY 

DES  CUREZ- 

POUR  TOUS   LES  DIMANCHES  DE  UANNS'E^ 

Ou  font  dreflees  des  Inftruitions  familières  qu  ils 

pourront  faire  à  leurs  Peuples. 

DIFISE'    EN    TROIS    PARTIES. 
T  RO  I  S  lE'ME     PARTIE. 

lAQ^VELLE     DONNE     ET     F  0  VR  N  ir      LA 

Matière  du  troifiime  Emfloy  m  du  troijiéme  genre  d^infiru liions 
que  les  Pajteurs  doiventà  leurs  peuples  y  qui  font 

LES    CATECHISMES   PAROISSIAUX^ 

DANS     LESQUELS     L  EFR     O  B  L  l  G  AT  l  O  N     EST, 

d^inffmhe  Us  Fidèles  familièrement  par  Demandes  &  par  Refponfes 
des  Points  principaux  de  la  DoBrine  Chrefiienns, 

DI  S  COV  RS     GENERAL 

PELA  NOBLESSE   ET  DE   LA    NECESSITE' 

des  Carechifmes  ou  des  Inftiudions  familières  fur  les  Veri- 
tez  de  la  Foy,  6c  fur  les  Maximes  de  l'Evangile. 

Fdi  mi  y  anfchlta  fermones  meos  y  &  ad  doquié  msa  inelina  aHr§m  tuaml 

Proverb.  4,1 

'EST OIT,  au  rapport.de  Clément  Alexandrin;  une  EXORDB 

parole    ordinaire    en   la    bouche   de  faint    Barthélémy 

Apollre  3  &  qui    n'a  point    efté  écrite   dans  les  faints 

Evangiles.  Theologia  noflra  Farva  &  Magna  efl.  Et  elle  Cîemens      ] 

niedonnelieude  diredc  la  Théologie  ou  de  la   DoGcniiQ  Alex.^ 

Chieftienne  ,  telle  qu'elle    eft  propofée  &  enfeignée  en 

ITglifeaux  Fidèles  ^  qu  elle  eil  double  ,  ou  plûtoft  qu'elle 
cifc       Iriplc. 

i.ll  ven  a  une  Bafiè  &   fort  fimple:  Theologla  Pawa  ,  qui  ne  contient  «g 

iC^ue  lalimple  &  nue  proporition  des  veritez  de  Foy,    ou  les    pre^nicrs 


IL 

Hehr,  $. 

m. 

3»   COTo  1, 
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D.  Jimfi,^^^^'^^^^  delaFoy  ,  pour  dirporeiTeuleiiTent  les  hommes  ,  à  croire  ,  DoUrtna 
traB,  9^.  m ''^^^'^y'^^^^^^^ydic^aint  Aiiguftin,  prof  opta  ut  audiem  fîmpltci  fide  credat, 
iQdnn*  *  Et  cette  familière  &  balfe  Théologie  eft  appellée  du  lût  par  l'Apoftre ,  pouE 
eftre  comme  aux  Enfans  la  première  nourriture  de  TAme  Chreftienne.  C'eft 
ainfi  qu'il  en  parle  aux  Hébreux  &  aux  Corinthiens  ne  les  jugeant  pas  pouÊ^ 
lors  capables  d'une  plus  forte  connoiiïance  des  Myfteres  Divins.  Riirfm  in-^ 
dîgetis  VI  doceamini  quA  fum  élément  a  exordii  fermonum  Dei ,  &  faEil  efils 
^uthns  lafteopHsfit  non  folido  cibo.  Efpece  d'inftrudion  ,  que  Ton  peut  ap- 
pellera premier  genre  de  Catecbifme, 

1 1.  Il  y  a  une  féconde  Théologie  un  peu  plus  élevée,  qui  eft  une  connoif^ 
fance  plus  forte  &  plus  eftenduë  des  Myfteres  que  Ton  donne  aux  Fidèles  ^ 
que  Ta poftre  appelle  5<7/rW//j  c/^//j^  par  rapport  aux  viandes  plus  fortes  Ô5 
plus  folides  qu'on  donne  aux  hommes  à  meliire  qu'ils  croilTent.  Et  elle  eft 
propreaux  plus  avancez.  Efpece  d'inftrudion  qu'on  peut  appelki:  le  feeondf 
genre  de  Catechifme. 

lîl.  Et  il  y  a  enfin  une  troifïéme  connoiffance  des  Veritez  Chreftiennes  ^ 
ou  une  Troifïéme  Théologie,  que  faint  Barthélémy  appelle  Magna  Theo-^ 
îo^ia  y  qui  eft  une  haute  Se  eminente  connoiffance  des  Grandeurs  divines 
autant  que  La  petitelTe  de  l'efprit  humain  y  peut  eftre  élevée,  &  qui  eft  1er 
propre  des  parfaits ,  comme  parle  rApoftre  -,  Sapler.riam  loquimptr  in  ter  per-^ 
feEhs.  Doétrine  que  je  pourrois  appeller  un  Vin  généreux  ,  qui  eil:  Fali-^ 
ment  propre  des  hommes  forts  &  robulles  j  ou  bien  aliment  qui  fait  des  hcm^ 
mesrobuftes  &  forts.  Ce  que  Ton  peut  nommer  troifïéme  genre  de  Cate- 
chifme. 

Car  (M.(  ce  que  je  dis  en  paflant,  quoy  que  ce  mot  de  Cacechifîne  foif 
ordinairement  appliqué  feulement  aux  inftruâiions  que  l'on  donne  de  vive 
voix  des  premiers  elemens  de  la  Foy,  &  telles  qu^on  les  faifoit  jadis  aux- 
Catéchumènes  avant  que  de  les  admettie  àlagrace  du  Baptefme,  félon  l'Ethiv 
mologiedumotdeCatechime  3  qui  vient  de  kol7''<xïO^  3  qui  fïgnifie  inftruire 
quel -lu'un  par  paroles  &  par  vive  voix.  Neantmoins  comme  on  peut  aullî 
bien  eP.re  inftruit  des  Maximes  de  la  Foy  &  de  la  Vertu  ,  tant  par  des  In- 
ftruéticns  très  élevées  &:  Theoiogiques  ,  Se  aufïi  par  des  inftrudions  plus^ 
médiocres ,  comme  par  de  tres-communes^,  baiîes  &  familières  :  on  peut  ap- 
peller toutes  ces  fortes  dlnftrudons,  Baiïès  eu  Médiocres ,  ou  Sublimes, 
qui  concernent  îa  Foy  &  la  Verra  ,  du  nom  de  Catechifme. 

Mais  (Mc(  fnns  m'arrefter  prefentement  aux  mots:  foi t  que  nous  appel- 
îicms  ce  qu'on  enfeigne  dans  les  Egliies  aux  Fidelles  ou  dans  les  Sermons  y 
<DU  dans  tes  Entretiens  moins  écLuans ,  foit, dis- je,  que  nous  appellions  ce- 
la ou  Catechifme,  ou  Inftrudion  Familière  ,  ou  Théologie,  ou  tout  ce  qu  on 
voudra  :  Et  que  j'eftimerois  que  nous  devrion  sappeller  d'un  nom  pl*us  gene- 
îal  LA  DOCTRINE  CHRESTIENNE  ET  EVANGELtQJJE  ,  je  pré- 
tends en  ce  jojr  traiter  de  cette  Chrefticnne  &  Evangelique  Dodrine^ 
comme  elle  nous  a  efté  annoncée  par  Noftre-Seigneur ,  6c  par  fes  Apoftres, 

plViSÏON  TlJ'^i^  "^^  propofe  devons  en  faire  voir  deux  chofes.  Premièrement   fa 
JUNobleire  en  Soy  ,  &  en  fécond  lieu  fa  Neeenfué  à  l'égard  de  tous.  Sa 
Nobleirela  fera  eftimer&  aimer  j  &  fa  NccefTué  la  fera  rechercher  &:  étu- 
dier. Et  cela  obligera  tout  le  monde  par  ce  îTiOyen  à   la  facilement  fuivre  de 
ji-atiqueiv 

"  "  parlant 
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PArlant  (M  )  de  la  Dodlrine  de  l'Evangile,  que  doivent  embrallèr  &  pra-  I. POINT, 
t.qaet  cous  les  Chreftiens  ;  de  connmen cane  par  fa  NoblelVe,  elle  nous  va 
paroillre  de  plufieurs. chefs  tres-fublimc ,  tues-haute  ,  &  ties-eminente. 

I,  Premièrement  ,  elle  eft  telle^ar  Ton  Autheur,  Primus  ardor  dïfcendï  efl  j, 
nohilitas  Ma0ri,  tt  qui  eft-il  autre  qu'un    Dieu  mefme,  que  Jefus-Chrill:  D.Ambmr 
mefme  ?  &  ne  nous  a-t'il  pas  efté  déclaré  tel  par  le  Père  Eternel  fur  la  Mon- 
tagne de  Thabor,  en  nous  difant  :  Hic  e(t  Filins  mens  dile^us  in  quo  ?mhi  be-  Matth,  ly- 
ne  ccmplacni  :  Jp/hm  audite  ?  Et  fi  les  Apoftres,  &  fi  les  Prédicateurs  publi- 
ent cet  Evangile ,  annoncent  cette  Do6trine  de  Noftre-Seigneur ,  ce  n'cil:  que 

comme  lès  hérauts  :  Pro  Chrijlo  legatione  f^ngimur  tarjquafn  Chriflo  exhortante 
per  nos. 

II.  Mais  (î  je  jette  la  veuc  fur  PelTence  ou  la  Nature  mefme  de  cette  do-  ^^^ 
ârine  q.i  eft  enteignée  dans   TEvangile  :  Ha,  combien   encore  de  ce  Chef 

en  doit  on  f<iie  cas  ôc  Pellimer  ?  car  je  maintiens  qu'il  n'y  tut  jamais   rien 
de  fi  noble  ,  de  fi  relevé  ,  &  de  fi  haut  que  la  dodrine  Evangelique  ,  &  qui 
fe  propoie  en  TEglife  aux  peuples  par  les   Dodeurs  Cic  les  Prédicateurs,  ^c- 
cipite  difiîplinam  meam  ,  dr    non  pecuniam  :   doEirmam  magîs  quam   aumm 
eligite*  Melior  efl  enim  fapientia  cunSiis  opibus  pretiofijfimis  ^  &    omne  dejide- 
rabiU  ei  non  poteft  compararL  Et  par  effet ,  j^aurois  honte  de  vouloir  mettre  Proverbe  S. 
en  parallèle  la  dodrine  de  l'Evangile  avec  celle  dent  on  fait  leçon  dans  les 
Académies  mefme  les  plus  célèbres  des  Philofophes  Se  des  Sçavai^s  de  la  ter- 
re.   Quelles  font  les  ^Sciences  des  hommes  ,   êc  lefquelles  on  enfeione  aux 
Echoles   des  Platoniciens  ,   des   Peiipateticiens  ,  &  des  Stoïciens  ,  qui  ont 
fait  les  trois  Sedes  les  plus  illuftres   de  l'Antiquité  j  Se  efquelles  on  en- 
feigne  le  Menfonge  ,  &  on  publie  le  vice  j    &  s*il  ^  a  quelque  chofe  qui 
s'y  propofe  qui  ne  foit  ny  faux  ny  pervers ,  mais  qui  Ibit  véritable  ,   &  ju, 
fie,  comme  il  fe  peut  j  au  plus  tout  y  eft  naturel,  temporel  &  humain  :  on 
n'y  parle  jamais  que  des  chofes  paltageres  de   cette  vie.  Mais   la  dodi  ine 
Evangelique  eft  bien  autre  que  cela  :  car  elle  ne  propofe  rien  que  de  véri- 
table. Prmcipmm  verborum  tHornm  Veritas,    Du  Père  Eternel  il  eft  dit  par  fcn  ^^^'  ^^^* 
Fils ,  Sermo  tuiis  veritas  ;  ôc  du  Fils  par  fes  propres  Ennemis  mefme',  tant 
la  Vciité  eft  forte  ;  Maglflerfcirniis  cfuia.  verax  es  &  viam  Dei  inveritate  do-  ^^'^^i^-  7» 
ces.  Elle  ne  propofe  que  le  bien,eUe  ne  recommande  tpe  la  vertu,  elle  n'cf-   i-^^c,  to, 
time  que  la  juftice,  &r  que  les  pratiques  des  bonnes  oeuvres.  PUnus  (rratiA  & 
veritatis.  Mais  d'abondant ,  c'eft  qu'elle  ne  traite  avec  fes  Difciples ,  qui  font 
les  fidèles  que  des  chofes  très-hautes  Se  tres-élevées ,  &fi4iautes&  fi  élevées  Io(tn}u  i, 
qu'elles furpalfent  toutes  les  capacitez  naturelles  des  efprits  des  hommes.  ^Car 
ce  n  eft  ny  de  la  terre,  ny  des  elemens ,  ny  des  fruits ,  ny  delà  Mer ,  ny  des 
Cieux,  ny  des  Aftres  qu'elle  entretient  les  fiens.  Ce  n'eft  point  non  plus  des 
Arts  mécaniques  ou  libéraux  :  ce  n'eft  point  auffi  des  fciences  plus  hautes 
mais    humaines,  comme  des  Mathématiques,  de   la  Médecine ,  de  la  Meta=. 
phyfique  ou  Théologie  naturelle  ^  ce  n'eft  rien  de  tout  cela  dcquoy   elle  in-^ 
ftruit  les  fiens  :  mais  elle  monte  Ç\  haut  qu'elle  va  tirer  de  Dieu  par  la  re^ 
velation  les  fujets  de  fes  leçons ,  elle  traite  de  la  très-  Sainte  Trinité  ,  Pcre,, 
Fils,  Saint  tf.-rit  :  du  Verbe  fait  chair  :  de  la  très  Sainte  Enchariftie  :  dc5 
fept  Sacremens  de  la  predeftination  des   Anges  &  des  hommes  :  de  la  vie 
éternelle  :  de  la  grâce  :  de  la  gloire  :  de  la  veuë  de  Dieu  :  de  la  refurreaion 
des  corps:  &  autres  pareils  fujets  que  toute  la  natuj:^  a  ignorez,  Se  a  quoy 
porfj. ,  dis  PaflcHrj»  E  e  e  e 
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elle  n'a  jamais  pu  atteindre  :  car  voila    les  fujets  de  les  matières  des  Cate- 
chifmes  &c  des  Prédications  Rvangeliques. 
ni.  Ilf,    Difons  eiiiîn  que  la  Doctrine  Evangeîiqiie  d*uii  trofiéme  chef,  fait 

bien  voir  fa  Nobleiîc  .  je  veux  dire  de  la  paît  de  la  Fin  ou  elle  conduit,  & 
où  elle  bute  j  en  quoy  encore  elle  iurpairQ.toutes  les  autres  fciences  deTU» 
rJvers ,  qui  ne  nous  peuvent  inftruire  que  des  choies  naturelles ,  ny  ne  nous 
f^iue  tendre  ôc  conduire  quà  des  fins  naturelles.  Mais  la  Foy  ,la  Religion. 
Chrefticnne  ,  la  Dcdrine  dei'Eg.lire  qui  eft  l'Evangile,  comme  elle  eft  an- 
*   iioncée  par  les  Prédicateurs  ,  elle  nous  inftruit  du  Royaume  des  Cieux ,  d'une 
vie  future  bien-heureufe  ,  nous  Ta  fait  efperer,  nous  y  achemine  ,  nous  en 
montre  les  voyes ,  èc  nous  y  porte  comme  fur  des  chariots  aidez.  Ha  !  quel- 
le Science  que' celle-là  ,  ôc  que  vains  font  les  hommes  qui  eftudient   autre 
chofe  que   l'Evangile.   En  un  mot,  dit  bien   à    propos    Hugues  de  Saint 
Vidor  en  faveur  de  la  Dodrine  enfeignée  Se  prefchée  dans  TEglife  :  Quic^ 
Fvp  A  anid  docetpj- in  Bvanç^elio  verltas  eft  ^  ^uid^md  pracipitur  bomîas  efi  ijuid^md 

S.  riclor,      ^yomittiîur  félicitas  eft.  Mais  de  la  Noblelîe  de  la  Dodrine  du  Saint  Evangu 
ie  ,  allons  à  fa  Keceffité.  C'eft  mon  fécond  point, 

ILPOîN'*".  T  ^  V^^^  ^^'*^'"'  ^'^^^'  '^^^  Frères  fans  crainte  de  faillir  que  la  déclaration 
J  ou  la  Prédication  de  la  Dodrine  de  l'Evangile  eft  necellaire  abfoUiment, 
puis  qu'abfolumcnt  nul  homme  qui  a  atteint  l  âge  de  raiton  ,  ne  peut  eftre 
fauve  fans  elle.  De  toutes  les  autres  Sciences  de  l'Univers,  on  peut  dire 
quelles  font  belles ,  agréables ,  utiles ,  qu  elles  fervent  beaucoup  à  polir  les 
ef|irits,  à  les  rendre  fçavans  ,  civils  ,  &c  fages  :  mais  d'aucune  d'ell-s,  on 
ne  fcauroit  dire  qu'elles  font  Necelfaires  :  car  on  fe  palïera  fort  bien  de 
coures ,  fans  en  excepter  aucune  •  cela  n'eft  que  trop  conftant  :  mais  nul- 
h^4aient  de  la  prédication  de  l'Evangile  :  car  parlant  des  voyes  ordinaires ,  il 
faut  à  tout  homme  adulte  un  Catechifte  ou  un  Prédicateur  qui  expofe  la 
Dodrine  Chreftienne ,  &c  les  veiitez  de  la  Foy  ;Sif7e  Fide,  a  dit  r/\poftre, 


impojfihile  efl  placere  Deo»  il  faut  croire.  Or  la  Foy ,  parlant  communément 
entre  par  l'ouye.le  fens  de  la  Science,  dit  quelque  partAriftote,  c'eft  la 
.  .q  veue,  Senfus  fcienti<R  ocidus  :  Mais  le  Sens  de  la  Foy  ,    dit  le  Saint  Efprit, 

^.fjote.  ,^^  Vonve.  Fides  ex  anditti.  j^aditHS  amem  Ver  f^erbum  Del,    Or,  qtwmodo 


audient  fine  pr&dicante  }  Faut  donc  eftre  enfeigné  ;  faut  donc  oiiir  j  faut  donc 
apprendre  j  faut  donc  fçavoir  :  non  a  la  vérité  tous  les  Myfteres  en  par- 
ticulier ,  avec  toute  la  perfedion  poiïible  :  mais  au  moins  les  capitaux ,  6C 
autant  bien  qu  il  le  faut  pour  les  pouvoir  croire  :  fans  quoy  ,  point  de  far 
\vx   -,  fins  quoy  damnation  çettauie.  rafii  fn^ît  omnes  hommes  in  quibus  non 

^""P'  ^>         [nbefl  fciemia  Del 

AufÉ  par  eftet ,  il  y  a  telle  neceffité  d'apprendre  Se  de  fçavoir  les  Veri- 
tez  facrccs  de  noftre  Religion  ,  6:  les   Maximes  de  bien  vivre ,  que  pour  ne 
les  pas  icavoii' ,  Se  ne  les  pas  apprendre  par  la  bouche  des  Prédicateurs  ,  on 
s'engage  dans  mille  maux,  Se  rnaux  horribles. 
l,  I.  Car  en  premier  lieu,  c^ix  qui  ignorent  ce  qu*on  apprend  en  la  Prédica- 

tion ,  ou  aux  Catechifmes  ,  S<  dans  tes  inftrudions  familières  de  la  dodrine 
Cbieftienne,  ou  plûtoft  ceux  qui  ne  viennent  point  apprendre  aux  Prédi- 
cations ,  ou  aux  Catechifmes  ,  Se  inftr.  dions  familières  ce  qui  s'y  enfei- 
gne  ,  ne  peuvent  pas  eftre  vrayement  Fidèles ,  car  comme  je  viens  de  dire, 
r  JFida  ex   mditn  ,  md'ms  aiitem  nr  Fgrbam  Del  Et  comme  entendront-iU 


DE  LA  NOBLESSE  ET  LA  NECESSITE'  DES  CATECHîS.  ^S/ 
ce  qu'il  faut  tioiie  cs:  faire ,  s'ils  ne  le  viennent  apprendre  de  Li  bouche  des 
Prédicateurs  ?  Les  voilà  donc  Fidèles  fans  Foy  ,  &:  baptiiezfansetlie  Chrefticns 

IL  De  plus  cette  ignorance  coupable  leur  apporte  un  autre  mal  encore  lï, 
horiible,  c'eft  que  dans  eux  il  ne  le  peut  trouver  aucune  vertu  vrayemenc 
Cineilienne  :  car  adoreront-ils  Dieu  qu'ils  ignorent  ?  Le  remercieront- ils  de 
fes  biens- faits ,  dont  ils  n'ont  jamais  ouy  parler  }  L*aimeront-ils  Dnsconnoi, 
lire  fes  bontcz  }  Luy  demanderont-ils  L\  mifericorde  fans  fçavoir  s'ils  fonc 
coupables?  Auront  ils  delà  dévotion  afliftant  au  Saint  Sacrifice  de  la  Melle  , 
ou  recevant  les  Sacremens ,  dont  ils  ne  connoilfent  ny  la  vertu,  ny  lafain. 
teté,  ny  le  Myftere  /  Imploreront  ils  le  fecours  de  fes  grâces ,  ne  penfant 
pas  mefi-ne  s*ils  en  ont  befoin  ?  Et  enfin  auront-ils  recours  a  luy  par  l'O- 
raifon  &c  la  Prière,  qui  eft  le  canal  par  où  de  coulent  les  benedidions  dn 
Ciel,  fans  fçavoir  ion  pouvoir,  &  la  bonté,  Q^iomodo  invocabunt  in  qnem 
non  credidertirt  ;  Quomodo  antern  credent  et  quem  ron  audierunt-^ 

lir.  Difons  encore  ,  c'cft  beaucoup  que  cette  Ignorance  ell:  la  caufe  pour-        î[|^ 
quoy  ces  Fidèles  fans  Foy  ,  comme  je  les  ay  appeliez,  ne  pratiquent  aucune 
Vertu  Chreftienne  :  mais  c'eft  encore  bien  davantage  que  cette  mefmeigncv- 
rancc  ell  la  fource  d'une  fourmilière   de  vices  ;   car  de  ce  que  ces  perfonnes 
ne  reçoivent  point  d*in(lru(flion  ,  à  peine  diftinguent- elles  le  mal  d'avec  le 
bien  :  C'eft  pourquoy  elles  y  tombent.   Et  d'où  croyez- vous  que  nailTent 
îant  de  pcchez  qu'on  vok  inonder  toute  la  Terre,  tant  de  blafphêmes  ,  de 
perfi.dies ,  de  rapines ,  de  violences,  d'y  v  rogner  ies ,  d'impuietez,  Vautres, 
linon  de  la  négligence  à  apprendre  les  choies  qu'on  doit  fçavoir ,  lefquelles 
cependant  on  ne  fçait  pas  \  Non  efi  fcientia  Dei  in  terra  »  dit  Oiée,  en  fuite,  Qfçg  ^ 
Maledittitm  &  mendacwm  ^  &  homcidium  &  furtum  ,  &  adulterinm  inundu^ 
verunt.  Et  les  Saints  Pères  ont  efté  fi  peifuadez  de  cette  Vérité,   que  lors 
qu*il  arrivoit  à  un  Fidèle  de   tomber  en   quelque  péché  grief,   la  première 
chcfe  qu'ils  luy  ordonnoient,  mefme  avant  que  de  luy  adminiftrer  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  c'eftoitde  fe rendre  adîdu  aux  Inftrudions  qui  fefaifoient 
en  l'Eglife  peur  les  Catéchumènes,  h^ter  ^ndlentes  ^  n'eilimant  pas  qu*na 
homme  inftruir ,  &  perfuàdé  des  Veritez  Chrediennes ,  fût  capable  de   fe  Conc.N'id 
lailEe  aller  au  péché  ,  &  que  lors  qu'il  y  tomboit  ^  c'eftoit  une  marc]ue  in-  (j^^^  jj, 
dubitable  qu'il  avoit  befoin  d'inftru6tion. 

IV.  Je  porte  ma  penfée  encore  bien  plus  haut  ,  &:  je  dis  que  c'eft  chofe  fi        ^y 
horrible  que  la  négligence  d'ouir  la  parole  de  Dieu,  Se  les  inftrudlions  pour 
h  praticjue  d'une  Sainte  vie ,  r  ue  cette  ignorance  ell  la  caufe  de   la  Répro- 
bation eternel'e  :  ce  quine  doit  point  faire  peine  à  croire,parcec]ue  comme" 
entendre  volontiers  Tinftrudlion  de  la  bouche  des  Prédicateurs  ,  &  fe  plaire 
à  ouir  la  parole  de  Dieu  eft   une  des  marques  de  Predeftinacion  ,  félon  ce 
trait  la  de  Noftre- Seigneur  :  Qni  ex  Deo  efi  vtrba  Dei  audit ,  au(îi  au  con- 
traire, avoir  du  dégouft  de  l'inftrudion ,  &  ne  vouloir  pas  eftre  enfeigné,  ^^•^^'-»  S. 
c'eft  la  marque  de  la  Réprobation, 

V.   Enfin  que  diray-je -,  Méprifer  l*inftru(flion,  ne   pas  ouir  volontiers  la         V>. 
parole  de  Dieu,a<:  en  fuite  ne  pas  fçavoir  les  veritez  Evangeliques ,  Se  h 
Doârine  de  fatut,  c'eft  la  caufe  de  toutes  les  mifercs  &c  calamitez  les  plus 
terribles  de  la  terre  ,  Se  le  grand  chemin  de  l'Enfer. 

1.  L'Efcriture  marque  le  premier  en  termes  clairs  :  ErHdire  Hienifalem  né         ^* 
fortl  recédât  anima  me  a  a  te  ^  ne  forte   ponam  te  dcfertam   terram   ijjabitabi-  ^^^^^"'<^* 
Um,  Et  au  Deuteronome  Dieu  parie  à  fon  Peuple  en  le  menaçant,  iliicd  fi  Dicter, lZ. 
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aiidire  nolneris  vocetn  Domini  tuï  ,  àcc,  f^enient  fupe/"  te  rnalediliioncs  ijjtt  (S' 
aupyehcndent  te  :  MalediElns  erisin  civitate  ,  maledi^us  in  agro»  Et  il  ne  fauç 
point  douter  que  tous  les  maux  eue  nous  fouffrons  depuis  quelques  années, 
les  fterilitez  ,  les  chertez  ,  guerres ,  Pedes  de  autres  que  nous  avons  éprou* 
vez  5  ne  nous  foient  arrivez  pour  le  peu  de  foin  que  les  Peuples  ont  de  fan- 
dlifier  les  Saints  jours  ,  pour  ne  pas  faire  ce  qu'on  y  doit  faire,  qui  eft  de 
s'appliquer  à  entendre  la  parole  de  Dieu  :  de  pour  y  faire  ce  qui  ne  doit  pas 
€il:re  fait  ,  comme  font  les  jeux,  les  danfes  ,  la  débauche,  &c, 
1.  2.  Punitions  temporelles  pour  cette  ignorance  ,  qui  iera  fuivie  de  l'Eter* 

nelle  aux  Enfers ,  fi  on  ne  s'amende,  comme  en  a  menacé  fi  fréquemment  le 
grand  Dieu, 
Ifkid,  5c  Double  chaftiment  qu'a  marqué  le  Prophète  Ifaïe  en  ces  paroles.  Propte'^ 

rea  captivas  duB-us  cfi  populns  meus  quia,  non  habuit  feientiam ,  &  nobiles 
eJHS  interierunt  famé  ,  &  multitudo  ejui  fiti  exarnït,  Proptereadilatavit  infer-^ 
nus  anirnam  fnam  ,  C>"  aperuit  os  fiinm  abf^ue  ulle  termino.  Cela  ell  horrible. 
Auiïi  comme  cette  neceiTité  de  fe  faire  niitriiLce  des  Myftcies  &  des  Ma« 
ximes  Evangeliques ,  des  Veiitez  &:  des  Vertus  Chreftiennes ,  eft  une  ne- 
ceifité  abfokië  tk  indirpenfable  ;  Pour  cela  le  Sauveur  des  Ames  a  travaillé 
à  ce  que  de  fa  part  rien  ne  manquât  pour  fubvenir  aux  befoins  des  Peu- 
ples du  codé  de  la  Science,  &  des  Maiftres,  pour  les  rendre  inexcufables 
s'ils  vivent ,  de  s'ils  meurent  dans  leurs  ignorances. 
ï,  I.    Car  premièrement  de  la  part  il  eft  defcendu en  terre,  il  s'eft  fait  hom<- 

me  ,  il  a  pris  qualité  de  Dodeur  &  de  Maiftre  ^  Ton  Père  Eternel  Pa  donné 
aux  hommes,  comme  tel ,  &  il  a  ordonné  aux  homme§  de  Pécouter  com- 
me tel  :  Ipfum  andits  :  il  en  a  accomply  dignement  la  Charge  penj^^nt 
les  trente-trois  ans  de  fa  vie  manifefte.  tt  a  eftably  fes  Apôtres  qui  luy 
fuccederoient  en  cette  Charge,  &  il  les  a  pour  cela  envoyez  par  toute  la 
/.'faîtho  iS.  rerre  j  Itey  docete  ornnes  gentes.  Efl-ce  pas  tout  ce  quM  a  pu  faire? 

IL  IL     Ces  Ivîaiftres  ont  açquité  fidèlement  leur  comniiOTion,  Defquels  il  eft 

dit  5  que  In  omnem  terram  exivit  fonus  eorum  ,  &  in  fines  orbis   terri,    vtrba 
eomm*  Et  comme  ils  eftoient  mortels ,  ils  ont  jufqu  a  la  fin  des  Siècles  efta« 
bly  des  Succefteurs ,  qui  après  eux  exercèrent  les  mefmes  emplois   pour  en- 
tretenir toujours  les  hommes  dans  les  Sciences  de  dans  les  voyes  de  falut. 
ll\  llf.    Et  c'cft  aufïî  ce  qui  s'eft  toujours  continué,  Dieu  par  fa  bonté  ayant 

pourveu  à  fon  Eglife  pour  Pinftrudion  des  peuples,  des  Preftres,  des  Pa- 
fteurs  de  des    Dodeurs ,  dont  la  charge  de  l'obligation  tres-eftroite  feroit  de 
leur  enfeigner  les  Veritez  Chreftiennes  ,  avec  obhgation  non  moins  eftroitc 
de  la  part  des  peuples  de  les  écouter.  Et  tous  deux  ,  c*eft  a  dire  ,  tant  les  Pa- 
fteurs  que  les  Peuples  obligez  ,  ceux-là  d'enfeigner  ,  ceux-cy  d'apprendre  la 
fcience  de  falut ,  fous  les  menaces  de  très- horribles  chaftimens  ,  fuivis  de  la 
damnation  :  Ce  qui  avoir  fait  dire  à  faint  Auguftin  ces  paroles  effroyables,  à 
jy,  y^ugnft,  lay  de  à  fon  peuple  ,  parlant  comme  Pafteur  à  fes  ouailles  :  In  magno  fum 
hom,  2o.        pericido  &  exitig  confluHtiiS  fi  îacucro    fed  cum  ego  dixcro  &  implevero  officia 
tarer  )0^         urn  ?neinn  ,  en  vous  catej^hifant  ,   de  pretdiant ,  vos    ']am  attendite  pericalum 
veflrHm  ^  ne  venant  pas  à  apprendre  voftre  devoir,  de  demeurant  ainfi  dans 
yoftrp  ignorance,  de  ni  iuite  dans  vos  pèches.  Et  tout  cela  avec  grand  fondement, 
l^  I,  Car  de  la  part  des  Pafteurs  qui  feroientnegligens  à  catechîlcr  leurs  peu- 

ples ,  &  aies  inftruirc  ^  il  y  a  des  foudres  de  des  anathêmes  à  appréhender; 
^x^cch*  34-6    lit  pku  par^  Ezeciiid  parle  de  La  forte  conti'eu^  ,  pafctbant  F  a  flores  [cm  fi 


RECOM.  DES   FESTES  SOLEM.  DEVOT.  CEREM.  &:c.     ^^çy 
ipfos ,   &  g^sgem  meiim  non  pafcebant  :    propterea  Paflores  audite  Verbiim  Do" 
mim.  Hac    dicit  Dominus  :  Ecce  ego  ipfe  fttper  Paftores  ,  requïram  g^egem* 
meum  de  manu  eorum  ,  cejfare  eos  faciam  ut  ttltra    non  pafcam  gfe^ein  meum* 
Je  les  excermineray  Je  les  chaftiray  ,  je  les  inteidiray  de  leurs  charges  ,  je 
IH'Oîionceray  coiur'cux  des  Anathêines,  C'cft  aiiifi  que  famt  Profpec  inter-  D»  Trofptr. 
prête  ce  trait  ,  &:  dit  :  Q^od  ejuid  efialiud  quant  Paflores  ,   qui  fimetipfos  non  '•  2..  de  vit, 
^regem  rneum  pafcunt,  Sublimitate  fi'.A  dlgnitatls  expoliern  Ô*  inter  Reprobos,  Contemplât, 
o  parole  reformidable ,   &  inter  rcprobos  qui  Honorem  fumn  nolnerunt  cnfto'  c»  lu 
dire  projiciam'i  Et  n  eft-ce  pas  la maledidtion  &:  le  r<£  que  l'Apoftre  die  qui 
icroit  fulmine  contre  roy-mefme,  (î  eftant  par  fa  charge  d'Apoftre  oblif^c  de  i.  C^r*  5r« 
prerclier&:  inftruire  les  peuples  ,  cependant  il  ne  le  faifoit  pas.  ra  mihi  fi 
non  Evangellfavero.  Malédiction  ou    F"^  qui  fuppofe  un  péché  tres-griefen 
celuy  contre  qui  il  eft  fulminé.   Auffi  fur  ces  paroles  de  TApoftre,  dit  un  CorrteL  à 
èes  célèbres  Commentateurs  desEfcritures:  Hlncpatet  gravi  précepte  praceptnm  Lapide  irt 
fuljfe  Apo(itUs  Matîh(ti  vigefimo  oBave  ut  Evangelifem  &  docear/î  omnex  gen-  illiim  locum 
tes  ^  adeo  ut  fi  neglexiffent  evangelifare  ,  peccajfent  mortaliter  ytalibus  enim  in-  i.  ad  CorA^ 
îentatnr  Va  ira  Dei  &  gehennd  ;  Se  il  continué  ,  eodem  pracepto  tenentur  PaPo" 
fes  ,  Epifcopl ,  Archiepifcopi, 

2.  Et  comme  on  fulmine  des  Anathêmes  contre  les  Pafleurs  qui  négligent 
d'inftruire  ,  Se  d'enfeigner  ,au(ïl  on  en  fulmine  contre  les  peuples  qui  ie  ren- 
dent negligens  d'écouter  6c  d'apprendre  :  car  c'eft  contr'eux  qu'ordonne  le  4. 
Concile  de  Carthage  qu'on  fulmine  rexcommuiiication.  En  voicyles  paroles.  ^^^^^^'^^^ 
Sacerdote  Verbum  facientçm  Ecdefia  ,  qui  egrejpit  de  aiiditorio  fiieritexcomma-  ^^'^^'  ^^* 
fùcetHr,  ^^P*  ^4» 

Par  tout  cela  (  M.  )  &:par  tout  ce  que  j*ay  dit  jufqu'icy ,  paroid:  évidem- 
ment combien  eft  noble  Se  combien  neceifâire  aufïï  eft  la  dodtrine  Chré- 
tienne Se  Evangelique.  Ce  qui  me  donne  ouverture  en  ma  ccnclufion  à  trois 
advis,  l'un  que  j'adrede  aux  Pafteurs  :  l'autre  aux  Peuples:  Scie  troifiçme  à 
Tous,  tant  aux  uns  qu'aux  autres. 

r. 

î.  /^Prcftre  ,  Se  6  Pafteur, exécutez  la  parole  prophétique  qui  s'adrefte  a  CONCLU- 

V-/vous  :  Clarna  ne  cejfes  ^   quafi  tuba  exalta  vocern  tuant  ,  &    annuntiA  SION. 
populo  meo  fielera  eorum  ,  &  domd  lacob  verbaecrum.  Tout  Pafteur  doitpren-  ^fi^^^  5^. 
dre  cette  refolution  qu*a  protefté  d'exécuter  faint  Chryfoftome  toute  fa  vie  ,  p    Chrifoff 
de  toujours  &  toujours  porter  Se  prefencer  à  fes  peuples  les  paroles  deTinftru-  r        ?  À  ' 
^ion  Chreftienne.  Ego  meo  ipfiits  anirno  perfuafi ,  quoad  ifiravero  ,  hoc  irn^  L  z. 
vlere  mini(ieriufn,  .  ' 

^lî.  Et  s'il  y  a  obligation  au  Paftpur  d'enfeigner,  il  y  en  a  donc  au  Peuple  t^    ^V«/? 
d'oliir  :  car  comme  a  marqué  faint  Auguftni  ,  Par  docentem  &  difcentemcan-    s\m    i  cU 
fa  conftringit  :  donc  ilfaut  que  leS  peuples  viennent  entendre  la  parole  de  Dieu  j'^^'^r    ' 
&  l'expohtionde  la  Dodrine  Chreftienne.  Et  c'eftl'advis  qui  les  regarde.  Ha  ^^^^^^^^' 
(M.)  quelle  afTiduité  rendoient  autrefois  les  premiers  Pères  denoftre  Chriftia- 
iiifmeàla  parole  de  Dieu  ,  ne  s*imaginant  pas,  oyant  le  Sermon,  oulesin^ 
ftruaions  Chreftiennes ,  d'entendre  parler  un  homme,  mais  croiant  entendre 
un  Dieu  mediie }  La  pend-e  d'Origene  eft  belle  ,  &  cit  fort  touchante  pour 
prcftcrles  peuples  de  venir  oiiir  les  Prédicateurs  ,  ^^  ceux  qui  leur  expofenc 
k  faint  Evangile  :  c'eft  quand  il  confidere  Moyfe  &  Helie  qui  fe  font  trouvez 
iur  Li  Montagne  deThabou.  Chofe  eftrange  !  dit  Origcne,  de    voir  Helie 
quitter  les  délices  du  ParadiSj^c  Moyfe  le  repos  des  Lymbes  pour  venir  fe  ren- 
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dre  fur  cette  montagne  ,  comment  pomquoy  cela  s'eft-il  fait  ?  ils  ont  quitté 
leur  ordinaire  &  delicieufe  demeure,  dit  ce  Père  ,  pour  venir  entendre  les  Ser- 
mons de  Noftre- Seigneur  ,  duquel  le  Père  éternel  avoir  dit  ,  qu  il  le  falloit 
oUir  :  ipfum  audite  :  pour  cela  ils  ont  accouru  à  ce  Tabor.  Ha  !  que  ne  voit- 
on  une  pareille  promptitude  ,  6c  un  (embiable  amour  parmyles  Chieftiens,. 
à  venir  apprendre  les  leçons  facrées  du  faim  ?  Ha  î  qu'il  y  a  en  eux  en  ce  point 
de  lâcheté  :  a  peine  quelquefois  voudroient-ils  fe  mouvoir  de  leur  place  pour 
venir  oiiir  en  l'Eglife  un  Dieu  qui  parle  en  la  peifonnedes  Prédicateurs ,  s'ar- 
reftant  plûtoft  ou  à  des  niaiferies ,  ou  au  jeu,  ou  à  des  rains  entretiens  dans- 
leurs  marfons  ,  chofe  certes  qui  eft  à  déplorer. 

IIÏ.  Le  troifîéme  advis  c*e(l  tant  pour  les  Pafteurs  que  pour  les  Peuples  ^ 
îefquels  tous  doivent  s'eftudier  à  fiiellcmcnt  exécuter ,  fçavoir  les  Fadeurs 
ce  qu'ils difent,  &ce  qu'ils  enfeignent  i  leurs  Peuples  ,&:  les  Peuples  cequ  ilsr 
écoutent,  &  ce  qu'ils  apprennent  de  leurs  Pafteurs.  Ceft  le  chemin  comnuitï 
à  tous  deux|)our  s'acquérir  une  Eternité  bien-heureufe. -^//?^;/. 


ÎLE  CATECH.  DES  FESf  ES  ,  ET  DES  SOLEMN,  DE  L'EGL.    j^i 

jLES     CATECHISMES     PAROISSIAUX 
PARTAGEZ    EN    TROIS, 

Le  Premier  ell:  le  CATECHISME  FAMILIER  pour  les 
Comnaençans  auquel  par  Demandes  ôc  Refponfes  on  inftruic 
familièrement  les  Fidèles  des  Myftercs  contenus  dans  les  qua- 
tre Parties  de  la  Dodrine  Cliraftiennc. 

Le  fécond  eft  le  CATECHISME  DES  FESTES,  des 
Solemnitcz,  Sc  des  Cérémonies  principales  de  TEglife^  pour  les 
Profitans, auquel  par  Demandes  &  Refponfes  on  inftruit  les 
Fidèles,  de  la  Nature,  des  Qualitez,  &  des  Biens  &:  des  Utilitez 
de  rinitirutipn  &:  de  la  Célébration  de  ces  Fêtes,  de  de  ces  folem- 
nitczdc  l'Eglife. 

Le  Troifiéme  eft  le  CATECHISME  THEOLOGIQUE,^ 
pour  les  plus  Avancez, au  que!  auflî  par  Demandes  &  Reponfcs 
(On  inftruit  les  Fidèles  plus  amplement  Sc  plus  à  fonds  des  hautes 
Vericez  de  nos  My  itères  Evangeliques. 


LE      PREMIER    CATECHISME. 

QJJI    EST    LE    CATECHISME    FAMILIER    POUR   LES 

Commençvins ,  auquel  par  Deinandes  &   Refponfes  on  inftruit 

les  Fidèles  des  Myfteres  contenus  dans  les  quatre 

Parties  de  la  doddne  Chreftienne, 

VrCHRESTIBNETDESA     M  A  R  S^F  E , 

qui  e(t  le  figne  de  la  Croix. 

Leçon    Générale. 

Le  Cacechifte  pourra  commencer  chaque  Catechifme  qu  il  fera  par  un  bref 
Difcours  ,  auquel  il  expofcra  fommaiiement  la  matière  de  laquelle  il  veut 
traiter  en  chaque  leçon  :&  il  pourra  tirer  ces  petits  difcours  fur  les  Sermons 
faits  &  miscy-devant  ,  félon  que  jelemarqueray. 

Et  au  Catechifme  prefent  auquel  le  Catechille  veut  traiter  du  Signe  delà 
Croix  ,  il  pourra  àl'enti-ée  d'iceluy  faire  un  bref  Difcours  d'un  quart  d'heu- 

refurlefujetduSIGNE    DE   LA  CROIX  ,  &  le  tirer  de  ce  qui  en  st 

efté  dit  5  page  315. 


Quel  fin  a  eflè  cyée  l'homme  }  E/Ie;  vous  Chrejîlen  f 

Pour  connoiftre  Dieu  ,  Pai.  Ouy  parlagiacede  Dieu. 

^   Amer  6c  le  fervir ,  &   par   ce  Qut  e(i   ccUiy  mon  doit  apPellcr 

moyenacquerir  la  vie  éternelle.  Çhe[lkm 


A 
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C*efl:  celuy  qui  eftant  baptif^' ,  croit 
en  Jefus  -  Chi'ift  ,  de  fait  ptofeffion 
de  la  Dodriiie  Chreftienne. 

Quelefi  le  figne  du  Chrejîienf 

C'eO:  le  figne  delà  Ctoix, 

Comment  le  faites-vous  f 

Je  le  fciis  eu  mettant  la  main  à  îa 
tefte ,  &:  à  l'eftomach  ,  &  puis  à  Tc- 
paule  gauche  &:  à  la  droite -jdifant  : 
Au  Nom  da  Père  ^  &  du  Fils,  &  du 
S.Efprit. 

Fourquoy  le  faîtes  vous  aînfi  ? 

Pour  me  remettre  en  mémoire  les 
trois  principaux  Myfteres  de  noftre 
falut  ,  qui  font  la  fainte  Trinité, 
rincaunation  ,  &  la  Paffion  de  N. 
Seigneur. 

Comment  ce  fignt  de  la  Croix  "vous 
reprefente    til  le  Myflere  de  la   Ste 
ÎTrinîté* 

En  ce  qu'en  difant ,  ^a  nom  ,  cela 
veut  dire  qu  il  n*y  a  qu  un  feul  Dieu, 
it difant,  du  Père  &  du  Fils  &  faint 
Bfprit,  y  cela  déclare  les  trois  peifon- 
nes  de  la  tres-fainte  Trinité. 
Comment  ce  figne  de  la  Croix  repre^ 


ES  PASTEURS.  PARTIE,  KL 
fente-til  le  Myflere  de  V Incarnation^ 

En  ce  qu'en  difant ,  du  Fds  ,  on  a- 
baifle  la  main  vers  Teftomach  ,  &  ce- 
la fignifie  ,  que  !e  Fils  de  cieueftdef- 
cendu  du  Ciel  au  ventre  facré  de  la 
Vierge  Marie  pour  s'incarner. 

Et  comment  le  figne  de  la  Croix  re* 
prefente-t'il  la pajfton  de N.S.en  Croix» 

En  ce  que  formant  fur  nous  une 
Croix  ,  nous  rappelions  à  noftre  me» 
moire  la  véritable  Croix  en  laquelle 
N.  S.a  tant  enduré,  S:  en  laquelle  en- 
fin il  eft  mort  pour  nous. 

FaHt-  il  faire  foHVentfnr  foy  ce  figne 
de  la  Croix  f 

Il  le  faut  faire  en  toute  rencontre , 
le  matin  ,  pendant  le  jour  ,  le  foir  , 
quand  on  commence  fa  prière  ,  fon 
repas ,  fon  travail ,  fon  repos ,  &  aux 
occafîons  des  tentations, 

Q^iel  profit  tire-t' on  de  ce  figne. 
C'eft  qu  eftant  fait  avec  foy  &:  r^J 
verence ,  il  efïàce  les  péchez  véniels  ^ 
chaire  les  Démons ,  diffipe  les  tensa- 
lions ,  <Sc  les  mauvaifes  penfées. 


LA   PREMIERE    PARTIE    DE    LA    DOCTRINE 

Chr  estienn  e. 

DELAFOY    ET  DU  SYMBOLE    DESAPOSTRES, 
BF  PREMIER  ARTIC  LE    D  FSYMBO  L  E. 

Leçon    Pr  e  mi  er  e,, 

le  Catechifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  difcours  fur  LA 
FOY,  6c  il  le  tirera  de  ce  qui  en  a  eflé  dit  cy-deffus ,'  page  67. 

Comment  connoijl-on  Vk^.  en  ce  Le  contenu  au  Symboledes  Apô- 

mondeï  très  en  douze  articles  ,  Se  les  chofes 

par  la  Foy.  dépendantes  d'iceux. 

S^\fl'Ce  c^mla  Foy  ?  Recitez  le  Symbole  ? 

Ceft  un  don  de  Dieu  ,  par  lequel  Je  croy  en  Dieu  le  Perc  tout  puit- 

jaous  croyons  enluy,&  à  tout  ce  qu'il  Tant ,  &c. 

a  révélé  a  fon  Eglife.  Qu*efî^ce  ^m  nous  eft  enfeigné  par  U 

Qneji'Ce  qM   Dm  a  révélé  à  fin  premier  article  àa  fymMe  des   Âfo- 

trei? 

-'      .  par 
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Par  céc  Article  on  nous  inftruic  du  appelions  la  faincc  Trinité, 

plus  grand  de  nos  Myfteres  ,quieft  la  Le  Père  eft  il  Dien}  Oliy. 

fainte  Trinité.  Le  Fils  ejl  il  Dieu}  OLiv. 

iluefl-ce  que   U  fainte  Tr'with.  Le  faim  Efprit  e[}~il  Dieu  /'Ouy. 

CMl-  wn  Dieu  en  trois  PerfonncS  ,  Ce  font  donc  trois  Dieux  ? 

Pere  ,  Fils  6c  faint  Ef^ric.  Non  :  car  encor'oien  nue  ce  foienc 

Qu^efi  ce  que  Dieu'i  trois  perfonncs    diftii:6lcs  ,  elles  ne 

C*éfl:  le  Créateur  du  Ciel  &  delà  font  pourtant  qu'un  feulDicu  ,  Dnrce 

Terre,6v:lc  Seigneur  univerfel  de  ton-  qu'elles  n  ont  qu'une  mefme  eireiice 

tes  chofes^qu'  eftpar  tout  ,qui  voit  &  une  mefme  Divinité, 

tout ,  &:  qui  gouverne  tout,  Leqnelefl  le  plus  grand  &  le  plus  an^ 

Combien  y  a  t'ilde  Dieux  ?  cten  des  trois  ? 

Il  n'y  en  a  qu'un  feul.  Ils  Ton tmiffi  grands  <?c  aufïï  anciens 

Combien  y  a  ni  de  Perfonncs  en  Dien'i  l'un  que  l'autre ,  ils  font  égaux  en  tou-. 

Trois,  tes  choies, 

Qjii  font-  elles  ?  Ok  efl  Dieu }  Au  Ciel:cn  Terre  ^  Se  en 

Le  Pere,  le  Fils,  &  le  faint  Efprrit ,  tout  lieu. 
&c  ces  trois  perfonnes  font  ce  que  nous 

jDF  il  IIL  ir.  F.  FL  ET  FIL  ARTICLES  DF  STMBOLE. 

.      L  E  Ç  O  N      I  I. 

Le  Catéchise  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  fur 

LES    QUATRE    EST  ATS    DE  LA    VIE  DE  N.  SEIGiNEUR, 
&  il  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deffus.  pa^e  16. 

Aquelle  des  trois  ferfinnss  s  e^  fait  Comment  s  appelle  U    Vils  de  Dieu 

homme  f  en  tant  qu  Hamïne  ? 

Dieu  le  Fils.  Il  s'appelle  Jefus-Chrid:. 

Qiiefi  ce  à  dire fe faire  homme  ?  Qu.eljour  a-t'il  eflé  conceu  au  ventre 

C'eft  prendre  un  corps  &  une  Ame  de  fa  fainte  Mère  ? 

comme  nous.  Le  jour  de  l'Annonciation,  autre- 

Oh  a't*il  pris  ce  Corps  &  cet  Ame?  ment  dit  la  Noftre-  Dame  de  Mars. 

Au  ventre  de  la  glorieufe  Vierge  Quand  efl  il  né  ? 

Marie.  La  nuit  de  Noël. 

Comment  cela  i eft-il  faif>  Quel  jour  futM  Circoncis  &  appel- 

Par  l'opération  du  faint  Efpric ,  8c  U  lefus  ? 

fans  aucune  alliance  d*homme.  Le  premier  jour  de  l'An. 

MaisfaintlofephEpoHx  de  la  Fierté  Quel  jour  efl^ce  quil  a  efîl  adori 

ne(l't'il  pas  Pere  de  No/^re-Seignenr}  des  Rois  ? 

Non    iln  eft  pas  le  propre  Pere  ,  il  Lefixiéme  jour  de  Janvier  ,  qui  pour 

n  eft  feulement  que  le  pere  nourrifîîsr.  cela  eft  appelle  la  Felle  des  Rois, 

La  fatnte  Fierge  a  donc  tonjoursefié  Quel  jour  fut-il  prefenté  a  Dieu  fot% 

^i^^l^  ^  Pere  f 

Ouy  ,  elle  l'a  toujours  efté  ,  Se  de-  Le  jour  de  la  Chandeleur  ,  auonel 

vaut  &  après  renfancement  de  N.  S.  jour  auOTi  fa  fainte  Mcre  accomplie  L% 

Comment  fepeut4l  faire  ^u'eflantMc'  Loy  de  la  Purincation ,  quoy  qu'elle 

^' ;^ffJ°'\'^^'^'^^^'  ^^^^rge  }  n'y  fuft  pas  obligée. 

C  eft  par  la  toute-  puilTince  de  Dieu,  Com^i^n  a  t'd  vefcu. 

UJom.  des  Pajkhrs^  '                                 Ffff 


L 


^r>J 
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Trente  trois  ans  &:  trois  mois.  AfakfiLCejl  monté  an  Ciel,&yfaU 
OHeljoptr<:fi  il  rnoH  ?                              farejldence  il  n  eft  donc  plus  en  terre  \ 

Le  Vcnclredy  Saint.  Pardonnez,  moy  il  y  eft  encore. 

Gemment   efl-il  mort  \  Et  ou} 

Par  le  fiipplice  de  la  Croix.  au  faint  Sacrement  de  l'Autel. 

Ond  jour  efîAl  rejfnfcité  ?  ^e  quoy  a  fervy  que  le  Fds  de  Bietê 

Le  jour  de  Pafques.  foh  venu  au  monde  ^fe  j oit  fait  homme  ^ 

S^elJQur  eft  il  rn^ntè  aux  CmèX^  ait  tantfoptffert  pour  nous  ,   &  ait  ac- 

Le  jour  de  rAfccniion,.  coynply  tous  ces  grands  Afyfte^es} 

Q^îeljCHr  a  td  envoyé  fin  faint  Ef-  C'aefté  pour  noas  tirer  de  perdition 

fm  a  fen  E^life  l  ^  nous  mériter  la  grâce  &  la  gloire. 

Le  jour  de  la  Pentecofte.  Maïs  ne  pouvoit-il pas  hien  nous  ra- 

Q^iand  viendra-id  derechtf  du  Ciel  chepter  &  nous mey'sterle  Paradis,  fans 

en  î'firrs  f  tant  faire  & fouffrir  poumons  ? 

Il  viendra  :i  la  fin  du  monde,  avec  Guy  bien.  Mais  l'amour  qu'il  a  eu 
PuiiUmce  &  Majeîlé  ,  ponr  juger  tous  pour  nous  luy  a  faitchoifir  cette  ma- 
ies lîoiïîmes  &  pour  chaftier  tous  les  nierede  Iledemption  pénible  &  dou- 
médians,  &  recompenfer  les  bons.  bureufe^ 

Dr  rilL    IX'    A'.  XL  &  XlL    JRTICLE    BV   STMBOLE. 

L   E  Ç   O  N .    I  H . 

Le  Ca^echide  pourra  à  l'entrée  de  ce  Caçecliifirie  faire  un  bref  difcours  fur 
l'EGLISE  MILITANTE  ,  SOUFFRANTE  ET  TRIOMPHANTE, 
S:  il  le  tirera  (ur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-dellus ,  page  205, 

('"^  V'e[l-ce  ^ue  nous  en  feigne  le  neiifiè-  fidente  la  puilFance  de  remettre  les  pe- 

^!  .^ne  ^''liciâ  du  Sy^ibole  des  Apotrest  chez,  Se  eft  exercée  par  les  Preftres  au 

jecroislafainre  EgUle  ,  &c.  tribunal  du  Sacrement  de  Pénitence. 

De  croire  une  fainte  Eglife  &:  une  Qjie  nous  prôpofeionz,iéme  Article  , 

Communion  des    Saints.  La  Refuricdion  de  la  chair  f 

Qu'€>^~ce  cjuef  Eglife  Catholique  >  C'eil;  la  creanc?  de  la   Refurredion 

C'c^lir  A  llembléa  des  Fidèles  qui  font  de  tous  les  hommes,  tant  mauvais 

proreTion  d'une  mefme  Foy  ,  m.efme  que  bons  ,  en  leur  propre  chair,  ce  qui 

JLoy,  mefmi^Sacremens ,  fous  un  Chef  fe  fera  à  la  fin  du  monde, 

vifible  qui  eft  le  P.aoe.  Q^te  nouspropofe  le  douzième  &  der^ 

Q^d  n'efl pas  dans  C Eollfe  Cathollq.  nier  article duS\r//holejLa\ie  éternelle? 

Jîpojîùlic-iiis  &  Romaine  ,  peut-il  eftrc  C 'eft  que  les  Corps  ,tx  les  Ames  des 

(aiAvé'i  bons  réunis  enfcmble  en  la  Reiurre- 

Non  ,  d*où  fuit  que  ny  les]uTs  ,ny  dion  générale  ,  feront  éternel lemenc 

les  Payci;s,,nylcs  hercciques  qui  ont  heureux  en  Paradis, 

quitté  l'ErJife  l\omaine  ,  tandis  qu'ils  Faites  un  a^e  de  Foy  fur  tous  let 

eicmenreront  opiniaftres  ,  çammc  ils  ^îyfteres  du  Syu'hole. 

font,ils  n'auioc  jamais  la  vie  éternelle.  Mon  Dieu  je  crois  tous  &  ijn  chacun 

.  Q^entendc^  vous  par  la  Communion  de  ces  Myfteres  ,  parce  que  vous  les 

des  Saints  ?  ^vez  révélez  à  voftie  fainteEgliie  ,  &: 

l'entends  la   participarion   qu'ont  aimerois  mieu^  mourir  ciue  de  vouloir 

10  s  les  Fidèles  Chreftiens  du  fruit  d^s  contredire  à  aucun  d'iceux. 

bonnes  œi:vres  les  uns  des  autres.  Q^tel  profit  devons  nous  tirer  de  U 
Çhfe  noHS  propofe  le  àixiçrne  Article  y     çonnolff^nce  de  tous  ces  augufies  Afyfté- 

Li  '<  emijQlon  des  péchez  ?  VfS  ,'T'rinité  ,  Incarnation  ^  Fitjfon  de 
-Oiie  dans  TEdife  Catholique  eft  re-     N  S.  0"  (avicfyttirç^ 
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1    D^ne  point  palTer  un  feul  jour  poumons.  5.  D'avoir  confiarce  qu'a- 

fans  r  mercier  Dieu  de  ces  Ci  excellcns  vec  la  giace  que  nous  a  mcricée  N.  S. 

bie-faits.  1.  De  decefler  fur  tout  le  nous  acquerrons  un  jour  la  vit  cttr- 

pechc  ,  puis  qu'il  a  eflié  la  caufe  pour-  nelle. 


Noftre  Seio^neur  a  tant  foufFert 


LA    SECONDE   PARTIE    DE    LA   DOCTRINE 

CHRESriENNE. 

DES   PRIERES,    OU     DE  L'ORAISON    DOMINICALE. 

L   E  ÇO  N   IV. 

Le  Citechide  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme,  faire  un  bref  difcours  ^Vim 
quart  d'heure  fur  LA  PRIERE,  de  ille  tirera  de  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-dcirus^ 

QVelfentiment  doit  avoir  de  foy*  pelions  l'Oraifon    Dominicale   ,    oti> 

mefifiS  tout  Chreflien  ?  l'Oraifon  du  Seigneur  ,  parce  que  c'eft- 

Que  de  foy  il  n'eft:  rien,  quiln*a  N,  S.  luy-mefme  qui  l'a  compofce. 

fien  &:  qu'il  ne  peut  rien.  Reciîez.-la. 

Dans  ces  grandes  miferes  dans  lef-  Pater  nofterqui  es  in  cœlis  ^  cScc. 

quelles  nous  recon^oljfans  eflre  ,   a  qui  yl  a^ui  parlons-nous  quand  nous  difons, 

devons  nous  avoir  recours  pour  en  ejire  Pater  no.ierî 

fonfao^ez  \  A  Dieu,  A  Dieu. 

Comment  ?  Comment  rappelions  nous  ? 

Par  la  prière  fréquente  5c  journalière.  Nol^re  Père  oui  eft  es  Cieux. 


Fo'Anjiioy  ? 

Parce  que  l'Oraifon  eft  le  grand  & 
nniverfel  moyen  que  Dieu  nous  a  don- 


PoiirqHoy  C appelions  nous  Noflre  Pe^ 


re 


Parce  qu'il  nous  a  créez  &adopte-Z' 


fié  &  lequel  il  veut  que  fréquemment     pour  Tes  enfans. 

nous  employons  pour  obtenir  de  luy  PouyqHoy  noflre  Père  &  non  pas 


mon  Père  ? 
Pour  montrer  que  tous  les  Cluêcieiis^ 
font  frênes  par  enfemble. 


quelque  chofe. 

Quelle  efl  la   mnlleure  prière  ^Uc 
mus  pmfjions  faire  a  Dieu  ? 

C'ed  le  Pater  no/ler ,  que  nous  ap- 

DES      SEPT     DEMANDES   CONTENUES     EN 

POraifon  Dominicale. 
Le  ç  o  n  V. 

Le  Catechifte  pourra  àPentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  brefdifcours  fur  L'O* 
RAISOM  DOxMINICALE,  3cil  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  eftc  dit  cy.dellus- 
page  158. 


COmblen  y  a  til  de  demandes  an 
Pater  ? 

Il  y  en  a  fept. 

Que  demandons-nous  par  la  première^ 
Voftre  Nom  foit  fanûifie  ? 

Nous  demandons  que  Dieu  foit  ho- 
noré,aimé  <:^^  fervy  de  tout  le  monde. 
Qj^e  demandons^noHS  en  la  féconde  de- 
^#î;/^^,VQtre  Royaume  nous  ayiemii^^ 


Qu'il  règne  dans  nos  cœurs  par  la 
grâce  ,&:  qu'il  nous  fallè  un  jour  ré- 
gner avec  luy  dans  la  gloire. 

Aurons-nous  ce  Royaume  Celé  [le fm  S 
peine  ^ fans  fou  frir. 

Non.  Mais  pour  l'avoir  il  faut  endu- 
rer patiemment  les  maux  &  les  aflFi- 
â:ions  qu'il  plaira  à  Dieu  nousenvoier. 

Qne dem^ndons-nons  en  l>t  troifiemc 
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Demande,  Vo(iï:Q   volonté  foit  faite 
en  la  Terre  comme  an  Ciel  ? 

Nous  demandons  à  Dieu  la  grâce 
de  faire  en  toutes  chofes  fa  fainte  vo- 
lonté, auiÏÏ  piompiement  comme  les 
Anges  êc  les  Saints  la  font  dans  le  ciel. 

Quelle  eft  U  volonté  de  Dieu  Uquelle 
il  veut  que  noHsfajfions  \ 

Elle  eil  contenue  dans  les  Comman- 
dcmens  de  Dieu,de  TEglife ,  ^  de  nos 
Snpei-ieurs. 

Qjie  demandons -nous  en  la  matrîème 
derr.ande ,  Donnez^nous  aujourd'huy 
noilrepain  quotidien? 

Nous  demandons  à  Dieu  qu'il  nous  . 
donne  ce  qui  nous  eft  necelTaire  cba^ 
que  jouL"  pour  la  nourricuce  ôc  entre- 
tien de  nos  corps. 

Les  riches  doivent-ils  faire  cette  de- 
rnands  aitjTi  bien  cjue  les  pauvres  } 

Oliy  ,  car  c'eit  Dieu  qui  a  donné 
aux  riches  les  biens  qu'ils  polTedent  , 
^  qui  les  leur  peut  ollerçn  lin  inftanta 
(i  bon  luy  femble. 

Q^e  demandons -nous  en  la  cinquième 
Demande  -,  Paudonne^-nous  nos  pè- 
ches ,  comment  nous  pardonnons  à 
ceux  Guin©us  ontoTenfez? 

Nous  prions  Dieu  de  nous  pardon- 
ner les  péchez  que  nous  commettons 
îcus  les  jours  contre  luy  ,  proteftans 
(lulTi  de  pardonner  ceux  qu'on  aura 
commis  contre  nous. 
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Ceux  qui  ne  veulent  donc  pasfardon^ 
ver  les  injures  ,  doivent  ils  efperer  qug 
Dieu   leur  pardonnera  leurs  péchez.} 

Non,Hs  fe  condamnent  eux-mermeç 
en  difantle  Fater, 

Qjie  demandons-nous  en  la  fixtémé 
demande:  Et  ne  nous  induifezpas  en 
tentation? 

Nous  demandons  qu'il  nousprefer^. 
vc  des  tentations ,  oii  qu'il  nous  faffe 
la  grâce  de  les  furmonter. 

Efi-ce  péché  d'avoir  des  tentations  } 

Non  ,  pourveu  qu'on  travaille  à  y 
refiftcr ,  6c  qu'on  n'y  confente  pas, 

Pourquoy  Dieu  permet-il  que  nous 
fayons  tentez,  f 

Pour  nous  faire  connoiftre  noftre 
mifere  ,  en  expérimentant  en  nous  la 
tentation:  &pour  nous  donner  moyert. 
d'accroiftre  nos   mérites   en  la  ren- 
voyant par  l'aide  de  (a  grâce. 

Que  demandons^nous  en  lafeptiême 
&  dernière  Demande  "i  Mais  délivrez- 
no\is  du  mal  > 

Nous  demandons  que  Dieu  «nousi 
preferve  de  toutes  fortes  de  maux ,  foiE 
de  lame  foit  du  corps. 

Peut'on  avfipar  cette  demande  avoir 
intention  de  prie  '  Dieu  qu  linons  prefer» 
ve  des  pechcz. ,  &  des  peines  qui  lehkiç 
font  denèo. 

Ouy  3  on  le  peut  ainfi» 


DES    PRIERES    ADRESSE'ES     A     LA   VIERGE 

èc  aux  Samcs^ 


Leçon   VI. 


Le  Catcchide  pourra  à  Ventrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  difcours  fut 
L'ORAISON  ,&  il  le  tirerafur  cequi  en  aefté  dit  cy-iellus.  p.  ziy.  ôciOi, 


Velleprierea  ton  de  coujînme  ds 
iire  aprJs  le  Pater  ? 
Ceft  Yu4v€  Maria ,  que  nous  adref- 
fons  à  la  fainte  Vierge. 

Poujrquoy  efl-ce  qu  après  avoir  parlé 


Afin  qu'elle  porte  noftre  prière  à 
Dieu ,  &  qu* ellenous aide  auffi  de  foi^ 
crédit ,  eftant  toute  puirtante  auprès 
de  luy. 

Ne  pouvons  &  ne  devons-nous  paj 


h  Dieu  ,  vous  vons  adrep^h  lajfatritç     aujfi  adrcjfer  quelque  frim  mx  Sainn 
""  "  ^^  paradis  \ 
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Olî)'  parciculicrement  à  nos  bons  Obtient-on  tonjours  de  Dieu  tout  ce 

Anges  Gardiens ,  aux  Saints  dont  nous  qnon  luy  demande  par  U  prlcre  f 

portons  le  nom,  aux  Patrons  de  nortre  Oliy  ,  pourveu   qu'elle  folt  bien 

Dioccfc  &  de  noftre  Paroilîè.  faite. 

Efi-il  loifihle  de  prononcer  COraifon  Quelles  conditions  doit  avoir  U  pncre^ 

Dominicale  devant  quelque  Ima^e  de  la  afin  cjh  elle  foit  bien  fane  î 

Vterqe  ,  oh  de  cjuelijue  Saint  :  &  l  nr  Elle  ne  doit  rien  contenir  que  d'utile 

adre fer  cette  Prière?  pour  avancer  noftre  falut  j  elle  doit 

OUy  ,  avec  cette  intention  que  le  efire  faite  avec  netteté  de  cœur ,  avec 

Saint  à  qui  nous  nousadreifons  j  pre-  confiance ,  &:  avec  pcrfeverance. 

fente   à   Dieu  en   noftre  nom  cette  Qujsl  fruit  devons  nous  recueillir  de 

prière ,  8c  demande  pour  nous  à  Dieu  la  Doiîrlne  de  la  Prière  ? 

ce  qui  eft  contenu  dans  icelle.  r.    De  mettre  noftre  confiance  ei& 

PrieZ'VOHS  Dieu  ,&  les  Saints  d'une  Dieu  dans  nos  befoins.   1.  Employer 

mcfhie  7naniere'i  fréquemment  la  Prière  ,  &  au  moins 

Non  ,  car  nous  prions  Dieu  à  ce  prier  trois  fois  le  jour  ,  au  matin  en  fe 

qu'il  daigne  nous  donner  les  biens  qui  levant ,  à  midy ,  au  Pardon  :  &  au  foiu 

nous    font  necellkires   :    Mais  nous  quand  on  fè  couche.  $.    Implorer  eii 

prions  les  Saints  à  ce  qu'ils  nous  les  nos  Prières  le  fecours  delà  fainteVier- 

impetrentde  Dieu  ,  qui  feul  nousjes  ge  ,  5c  des  Saints  bien^heureux  au 

peut  donner.  Ciel, 


TROISIE'ME     PARTIE     DE     LA     DOCTRINE 

Chrestienne. 

DES    COMMANDEMENS    DE    DIEU   ,    ET    DE   L'EGLISE, 

en  gênerai. 

Leçon     VIL 

]Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catecbifme ,  faire  un  bref  Difcours  fur  îe« 
COMMANDEMENS  DE  DIEU  EN  GENER  AL  ,&  il  le 
tirera  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-detfus ,  page  21  S. 

ESt'Ce  ajfez.  pour  efire  fauve  d\fire  Pufage  de  la  raifon. 
baptife,  &  de  croire  en  lefus-Chrif}         Mais  poHvons-nous  garder  les  Com^ 

Non.  Il  faut  encore  garder  fes  Com-  mande  mens  de  Dieu  î 
inandemens.  Nous  les  pouvons  garder  ,  non  pas 

Combien  y-atil  de  Commandemem  de  noflre  propre  force  &  vertu  ,  mais 

tie  Dieu  ?  avec  la  grâce  &  fecours  de  Dieu ,  qui 

Il  y  en  a  dix  en  nombre  ,  fçavoir,  par  fa  bonté  ne  nous  manque  jamais 

-Vn  feul  Dieu  tu  adoreras ,  &c.  au  befoin, 

Efl  on  obligé  de  les  garderions  pour        Dites-moy  fommairemejat  ce  ^nil  y  4 

tfire  fauve}  a  confiderer  en  gênerai  en  chacun  des 

Oliy  ,  &  qui  en  violeroit  un  feul ,  Commandemens  de  Dien) 
quoy  qu'il  gardaft  tous  les  autres  ,  il         C'eft   qu'en  chaque  Commande; 

•fcroit  damné,  xntnt  il  y  a  quelque  chofe  de  comman* 

Tout  le  monde  e(t'il  oblige  de  les  garder}  dée ,  &  quelqu'autre  qui  nous  eft  dé^ 

Oiiy  ,  tousiepuis  qu'on  a  atteint  fenduç, 

pfff  iij 
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DES    DIX    COMMANDE  MENS     DE    DIEU 

en  particulier. 

Leçon     VIH. 

te  Catediifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechin-ne  faire  un  breFDircouts  fur  lef 
COMMANDEMÊNS  DE  DÎEU  EN  PARTICULIER  ,  &c  il  le  ti- 
ra fur  ce  quia  efté  die  cy-deifus  du  premier  Comiiiandement ,  page 274.6c 
30S.  Du  2.  page  157.  du  3.  page  170.  du  4.  page  57.  du  5,  page  241.  Se  2^^. 
du  6.  ôc  du  5?. page  24^. du  7.  &  10.  page  i^^,  222. 


EXpUijHeZ'moy  ch,icjiie  Commande- 
ment de  Dku  en  -panicuUer  ;  que 
veut  d'.re  le  premier ,  Un  feul  Dieu, 

ôcc. 

Le  premier  Commandement  nous 
oblige  à  aimer  Se  à  adorer  Dieu  de 
to>t  noftre  coeur  :  Et  il  nous  défend 
toute  Idolâtrie  ,  Magie ,  Herefie  ,  Se 
Superrtition  dans  nos  prières ,  Se  dans 
les  gueiifons  des  maux  qui  arrivent 
aux  hommes  &  aux  aninjaux., 

£fl-il  défindn  par  ce  Commandement 
d'honorer  Iss  Saints} 

Non  {  ny  a uffi  leurs  Reliques)  parce 
que  nous  Vtt  les  honorons  pas  comme 
Dieu  3  mais  feulement  comme  les  amis 
de  Dieu. 

Expo  fez.  le  deuxième ,  Dieu  en  vain 
îu  ne  jureras  ,  Sec, 

Par  ce  Commandement  font  défen- 
dus les  luremens  ,  les  Sermens  faits 
fans  refped  ,  fans  necefîîté  ,  comme 
auiïi  le^  parjures  ,  Reniemens  ,  Si  leS' 
blafpl.émes  contre  Dieu  Se  contre  fes 
Saints.  Et  il  nous  efl  commandé  d'ac- 
complir fïJeiement  nos  promeires.& 
nos  vccux. 

Expo  fez.  le  trotjïéme.  Les  Dimanches 
ru  garderas ,  &c." 

Il  eil  commandé  aux  jours  de  Di- 
manches Se  Feftes  d'aTiller  à  la  MeiTè, 
À  la  Prédication  Se  c>u  Service  de  l'E^ 
glife  avec  dévotion  Se  refped  ,  Se  de 
vacquvT  aux  bonnes  œuvres.  Et  il  cft: 
défendu  de  faire  aucune  œuvre  fervile, 
S-'il  n*y  avoit  une  grande  neceOîté, 
coîBnie.'aviJi  d  a  hanta  en  ce  s  jours  ks 


Cabarets  ,  les  Académies  de  Brelans; 
de  Danfes  Se  de  Jeux  défendus ,  eiqiijls 
pour  l'ordinaire  Dieu  eft  griévenient 
offcnfé. 

Expofez  le  quMrlsmti  Pcrc  &  Mets, 


lonoreras ,  Sec. 


li  eft  commandé  aux  enfans  d'honorer 
leurs  Feres  Se  Mères  charnels ,  de  leur 
obeïr,  Se  de  les  aider  en  leurs  neceiïitez 
corporelles  &:  fpi rituelles.  Et  aiiffi  de; 
refpe6ter  tous  Supérieurs  ,  paftcurs,, 
Rois,  Magiftrats  ,6t  autres.  Et  il  cft 
défendu  de  leur  eûre  defobeïdans  ,  & 
de  les  fafcher  &  contrifteraôc  de  dire  du' 
mal  d'eux. 

Expofez,  le  cinquième  y  Homicid<t 
point  ne  feras ,  Sec, 

Il  eft  défendu  de  tuer  ,  d'avoir  en— 
vie  3  difcorde  Se  haine  contre  fes  pro- 
chains ,  de  mal  parler  d'eux  ,  Se  de  vou- 
loir prendre  veneeance.  Etileft  com- 
mandé  de  pardonner  à  fes  ennemis ,  fe 
reconcilier  ^  leur  vouloir  du  bien  ,  d'en 
bi:n  parler  Se  d'afîifter  tous  nos  pro- 
diains  ,  félon  noftre  pouvoir  en  leurs 
neceftitez. 

Expofez.  k  fixieme  &  le  neitfiêmey. 
Luxurieux  point  ne  feras ,  Sec.  Se  l'ccu- 
vrede  chair  ne  defireras ,  Sec. 

On  défend  par  là  toutes  actions ,  ar* 
touchemcns ,  regards ,  paroles,  penfées. 
Se  defirs  deshonneftes ,  Se  auffi  toutes 
occafions  qui  porcent  à  ces  defordres, 
comme  font  les  Tabkaux  ,  Livres , 
Danfes ,  Chanfons  impudiques ,  les  nu- 
ditez  y&  l;$  fuptrfîuitez  d'habits ,  Toi- 
fiveté  ^  ôc  enfin  i'yyrognerie.  Et  il  eft 
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«fommandéde  garder  &  de  faire  cas  de  foit  aouvé  ,  t<  <^e  conferver  le  bon 

la  pureté  &:  chafteté  du  corps  ,  6c  de  droit  à  qui  il  appartient, 

lame  ,  des  yeux  ,  àes  oreilles  ,  des  E xpofez, le hnitiéme Commandement^ 

înains ,  de  la  langue ,  &  du  coeur.  Faux  .témoignage  ne  duas ,  &c. 

DecUrez.îefeptiéme&  le  dixième ,  Le  U  eftdcfendu  déporter  faux  témoigna- 
bien  d'au  tmy  ne  prendras  ,&c.  le  bien  ge  en  Juftice  contre  Ton  prochain  ,  de 
d'autruy  ne  convoiteras ,  &c.  dire  mal  de  luy  ,  &  d'écouter  les  ni-. 

Il  eft  défendu  par  là  defirer  le  bien  difans  ,  d'inventer  contre  luy  chofé 

d'nutruy  ,  de  le  prendre ,  &  de  le  rete-  faulTe ,  ou  de  divulguer  les  véritables , 

nir  contre  la  volonté  du  maitlrc  ;  font  mais  cachées  ;  de  juger  temeraiiemerc 

défendues  pareillement  les  uîuies, faux  de  luy  ,  d^  enfin  de  mentir  en  aucune 

contrads  ,  gains  injuRes  ,  tromperies  fnçon  que  ce  foit.  Ft  il  eft  commandé 

aux  poids ,  aux  nombres  .  ^  aux  me-  de  diie  vérité  non  feulement  devant  le 

fures  ;  comme  auffi  de  retenir  le  falaire  Juge  ^  mais  par  tout  ailleurs  ,  &  auffi 

des  pauvres  ferviteurs  ^  des  mercenai-  de  hiire  la  charité  au  prochain  ,  le  re- 

res.  Et  il  eft  commandé  de  garder  fidc  prenant  avec  prudence  ,  quand  ou  b 

lité  en  tout ,  de  payer  ies  dcbtes  ,  de  voit  défaillant, 
rendre  le  bien  d'autruy  ,  {bit  dérobé  , 

PES    COMMANDEMENS    DE     L^EGLISE. 

L  E  Ç  O  N        I  X« 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  brefDifcours  fur  le 
COMMANDEMENT  DE  L'EGLISE  ,  DE  LA  SANCTIFICATION 
DES  JOURS  DE  FESTES  ,  6c  il  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-def- 
fus  3  page  170. 

*  Avons-nous  pas  d  autres  Corn-  pouvoir  de  nous  ab  foudre.' 

mandemens  encore  à  obferver  on-  Eypofez  le  quatrième  ,  T^î^*  Cres- 

tre  les  fufdits^.  teur  recevras  ,  ^c. 

Oiiy  ,  nous  avons  encore  les  Com-  Il  nous  eft  ordonné  qu*eftant  parvc- 

mandemens  que  nous  fait  noftie  Mère  nus  à  Tufage  5c  à  Tâge  de  difcretiou 

la  fainteEglife,  qui  font  fix  en  nombre,  nous  recevions  en  noftre  Paroille  du 

Recitez.'ks^  moins  une  fois  Tan  à  Pafques  le  tres- 

Les  Dimanches  la  MeflTe  oiras ,  &c.  faint  Sacrement  de  l'Autel. 

Que  nom  eft-il  ordonné  par  les  deux  Qite  nous  ordonne  le  cincjuième ,  QlJ^- 

I        premiers  Commun  démens  de  U  fainte  tre- temps  ,  Vigiles  tu  jeufneras  6c  le 

Egl'fe  ?   Les  Dimanches  Meftè  oyras,  Carefme  ,  &c. 

^c.  ôc  les  Feftes  tu  fandifieras ,  6cc.  De  jeufner  certains  /ours  quand  ou 

De  fandifier  les  F  eft  es  comme  le  a  l'âge  ,  &c  qu  on  n'a  point  d'empef- 

f^iint  Dimanche ,  affiftant  ces  jours  là  à  chement  légitime, 

JaMeilë,  &  à  TOffice  de  (a  Paroifte  ,  ^uefl-ce  que  l'Egllfe  ordonne  par  le 

^  s'abftenant  de  toute  oeuvre  fervilc.  ftxiéme  Commandement  ,    Vendredy 

Que  nous  enfeiane  le  troiftème  Com-  chair  ne  mane-eras  ,6cc. 

mandement  de  l  Eglife  :  Tous  tes  pe-  Elle  nous  défend  de  manger  de  U 

i          ,çhcz  confcftéras  ,  3cc.  viande  les  Vendredis  &  Samedis, (ans 

1              De  confelFer  tous  nos  péchez  du  neceffité  ,  fous  peine  de  péché  morteU 

'         moins  une  fois  Tan  au  Preftïc  qui  a  fomqmy  (BgUfi  nom  çtUge-ùlUtn, 
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ces  jours  de  nous  abfienir  de  viande'*  Bref,  pour  nous  préparer  à  la  faintfté 

1.  Pour  faire  chaque  remaineuii  peu  du  Dimanche ,  &  pour  nous  diftinguec 

de  pénitence.    2.    En  mémoire  de  la  des  Huguenots. 

Mort  tres-douloureufe  que  Noftre-  Ceux  cjul  violent  ces  C9mmandemen$, 

Seigneur  a  foiiffert  le  Vend.edy.    5.  commettent  ils  pcchh 

Pour  honorer  la  mémoire  de  la  fainte  Oliy.  Car  ils  font  contre  ce  qui  leuç 

yiei'ge  auSamedy  qui  luy  eft  dédié.  4..  efl:  ordonné. 

D  U     P  E  C  H  E'. 

Leçon     X. 

Le  Catechiile  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  difcours  fur  LA 

DETESTATiON  D  .S  PECHEZ  ,  quels  qu'ils  foient  ,  &  il  le  tirera  te 
ce  qui  a  efté  dit  cy^delîus ,  page  140. 

ET  cfHejl'Ce  donc  cjue  péché  "i  p0Hr  ef^re  damné  ? 

C'efl:  tcut  ce  qui  le  dit ,  qui  fe  Un  leul  :  Les  diables  Pont  efté  pont 

deiire  ,  ou  qui  fe  fait  contre  les  Com-  une  feule  penfée. 

mandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife,  Qu  efl- ce  fie  le  pfchè  Véniel ">. 

comme  tuer  ,  dérober  ,  mentir  ,  ne  C'eft  ce!uy  qui  n*o(le  point  la  gra- 

point  aller  à  la  MelVe  le  Dimanche  ou  ce ,  mais  re'^roidit  la  charité  ^  &;  difpofc 

Fefte  5  &C.  au  Mortel. 

Combien  y  a-iilde  forus  depechez'i  Q^uel  remède  y  a-iit  au  péché "i 

De  deux  fortes  ,  l'Originel  Ôc  PA-  La  Contr'ticn  &  la  Pénitence. 

£luc] .  Quelfm^r  devom-'nous  recHtillW  de  U 

Qu'efl'Ce  Cjue  le  péché  Oripnel\  déclaration  des  C ommandemens  de  Dieu 

C'eft  ccluy  que  nous  apportons  ve-  ^  ^^  L'EgUfe ,  &  des  péchez,  qùoncom- 

nant  au  monde  à  caufe  de  la  defobeïf-  met  contre  tceux  ? 

fance  de  nos  premiers  parens.  Nous  recueillerons  de  là  ,  i.  Que 

Ouefl'Ce  i^ue  le  péché  AHrueh  nous  femmes  obligez  d'apprendre  ces 

Celuy  o,ue  nous  commettons  nous-  Commandemens.   2.    De  les  obferver 

mefmes  eCtant  arrivez  a  l'ufage  de  rai-  fidèlement  Se  univerfellement.  3.  Qu'il 

fcn.  f-uit  fuir  le  péché  plus  que  tous  les 

Combien  y  a^til  de  fortes  de  péchez,  maux  du  monde  ,  comme  eftant  chofe 

éiBuels  ?  qui  déplaift  à  Dieu ,  &  qui  eft  la  caufe 

Deux  ,  MoEtel&  Véniel.  delà  damnation  des  hommes.  4.  Que 

Oyefî-ce  que  pechè  Morteh  comme  nous  ne  pouvons  de  nous-mef- 

C*eft  celuy   qui  donne  la  mo^rt  à  mes  garder  les  Commandemens  Se  fuir 

fioftre  Ame 3  en  luy  oftaat  la  grâce  de  les  péchez, il  faut  inceirammcnt  recoii- 

Die\\  rir  à  Dieu  par  la  prière ,  Se  luy  deman- 

Combim  faut-il  de  péchez^  mortels  der  le  fecours  de  fes  grâces. 


LA 


LE  CATECHISME  FAMILIER  DE  LA  DOCT.  CHREST.     ioi 


LA     QVATRIESME    PARTIE    DE    LA    DOCTRINE 

C  H  R  E  S  T  r  E  N  N  E. 

DES    SACREMENS     DE    L'EGLISE. 
LV    l.   IL    m.    ly.    ET   V,    DES   SACREMENS, 

Leçon     XL 

Le  Catechide  pourra  à  Tentree  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  Cvt 
lenoimitc  du  Péché  DEL*  IN  DIGNE  APPROCHE  DES 
S  A  C  R  E  M  E  N  S  ,  attendu  leur  Dignité  :  6c  il  le  tirera  fur  ce  qui  a  efté 
dit  cy-deilus  ,  page  523, 


QVefl'Cn  cjve  Sacrememi 
C'eft  un  iigne  facré  ,  vifible, 
infî itué  de  Noftre- Seigneur  ]elus- 
Chrill  pour  la  fandification  des  Ames, 
Combien  y  a-fH  de  Sacremens  ? 
Sept  5.  Baptefme ,  Confirmation,  Pé- 
nitence, Euchariftie^Extreme-Ondion, 
Or  're  &  Mariage, 

Qjiejî'Ce  cfue  le  Baptefme  ? 
C'eft  un. Sacrement  qui  efFace  le  pé- 
ché originel  avec  lequel  nous  naif- 
i<5ns  »  6c  nous  £iit  Chreftiens  6c  en- 
fans  de  Dieu. 

Que  fiant -il  pour  faire  le  Sacrement 
de  Baptefme  : 

Il  faut  verfer  de  Peau  fur  Penfant , 
&  au  mefme  temps  dire  ces  paroles  : 
fe  te  hapîife  an  nom  du  Vere  ,  du  Fils 
&  du  faim  Efprit ,  avec  intention  de 
le  baptifer, 

Quefl'Ce  ^uela  Confirmation  1 
C*eft  un  Saciement  qui  nous  donne 
le  Saint  Efprit ,  6c  nous  augmente  la 
grâce  du  Baptefme ,  6c  nous  d  nne  for- 
ce pour  confefler  courageufemeiu  la 
Boy  de  JefusXhrift,. 


Qif elles  dlfpofitions  requiert  ce  Sacrt^ 
ment  ? 

Il  faut  bien  fçavoir  fon  Catechifme^ 
avoir  la  confcience  nette  de  tout  pe:- 
ché  ,  6c  pour  cela  aller  à  Cont-ciPe 
avant  que  de  s'y  prefenter ,  laver  io.. 
face ,  6c  fon  front  ,  6c  avoir  un  ban-^ 
deau  en  fa  main,6c  eftre  bien  modefle. 
Q^'efi-ce  que  h  Venitence  ? 
C'eli  un  Sacrement  qui  nous  remet 
les  péchez  commis  après  le  Baptefme., 
Qu*efi-  ce  que  le  faint  Sacrement  dc- 
l  Euchariflle  ? 

C'ell  le  Corps  &  le  Sang ,  PAme6c 
la  Divinité  de  Noftre_Seigneur)efus- 
Chriftfous  les  apparences  du  pain  6c 
du  vin. 

QHjft^ce  que  l* Extrême- OnElion  Y 
G'eft  un  Sacrement  que  Noftre- S ei^. 
gneur  a  inftituéen  faveur  des  malades, 
pour  trois  fins.  i.  pour  les  nettoyer  de 
tous  les  péchez  oubliez.   2.  Pour  les 
fortifier  contre  les  efforts  du  diable  à. 
rhei.re  de  la  mort..  3.  Pour  leur  rendre 
la  fanté  du  corps ,  fi  Dieu  le  juge  expe*- 
dieuc  povii;.  leur,  falut». 


'pm.dqFaficH^ 
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DES    SACREMENS    D'ORDRE    ET    DE    MARIAGE^ 

LeconVII. 

a 

Le  Catechifte  pourra  à  Tentiée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d*un 
petit  quart  d'heure  fur  les  deux  Sacremens  de  L'O  R  D  RE  ET  DU  MA- 
RIAGE 5  6c  le  tirer  fur  ce  qui  a  efté  dit  cy-delTus  ,  page  51.  &  190. 

V'efî'Ce  cjm  l'Ordre  ?  faut  fçavoir  lire  Se  écrire.  Se  Ton  Cate- 

^J      C'eil;  un  Sacrement  par  lequel  chifme  ,  mais  le  principal  ,  c'eft  qu'il 

on  reçoit  le  pouvoir  d'exercer  les  fon-  faut  y  eftre  appelle  de  Dieu. 

élions  Cicrées,  comme  d'inftruire^d'ad-  Cenx-lk  offenfent-ils  Dien  cfm  ne  fe 

minilxrer  les  Sacremens,d'offrir  le  faint  font  Tonfnrer  ,  on  qui  ne  font  Tonfnrer 

Sacrifice  de  la  Melfe ,  Se  autres.  leurs  enfans  que  pour  pojfeder  des  hene- 

y  a-til  ph^fîeurs  Ordres  &  degrex,  fices.po^r  s*  exempter  des  Tailles  j&  ponr 

ddns  f  E aUfe  ?  chofes  femblables  > 

Oliy  ,  il  y  a  la  Preftrife  ,  le  Diaco-  Oliy, 6:  grièvement;  car  cette  Voca« 

nat ,  Sous -diaconat ,  Se  encore  d'autres  tion  dépend  de  Dieu ,  Se  non  pas  d'eux» 

moindres.  Quefi<e  que  le  Sacrement  ds  Ma^ 

Qjiel  efi  le  pins  excellent  de  tous  les  rlage  ? 

Ordres  ?  C'eft  une  fainte  Se  légitime  alliance 

Ceil:  la  Preftrifc ,  parce  quelle  don-  entre  l'homme  Se  la  femme  ,  pour  la 

ne  pouvoir  de  ccnfacrer  le  Corps  Se  le  génération  Se  l'éducation  Chreftienne 

San<^  deNoftre-SeigneurJefus-Chrift,  des  enfans. 

Se  de  remettre  les  péchez.  Qu^efAut  il  faire  pour  s'engager  Chre^» 

Quelle  efl  l'entrée  aux  Ordres  Eccle*  fîiennernrnî  an  Mariage} 

fiaftiqHes  ?  I.  Il  faut  voir  fi  Dieu  y  appelle.  2, 

C'eft  la  Tonfure  Cléricale.  Se  mettre  en  bon  eftat  par  une  Con- 

-^  qitoy  fert  la  Tonfure  \  FelTion  générale.  3,  Avoir  une  pure  in- 

Elle  fait  eftre  Eccledaftique  celuy  tentionde  plaire  à  Dieu  Se  de  faire  fon 

qui  la  reçoit  ,  elle  le  rend  capible  de  falot. 

Bénéfices  ,  &  de  jouir  des  immunitez  Quel  fruit  devons-nous  recueillir  de  la 

de  l'Eglife.  DoSirine  des  Sacremens  de  l'Eglfel 

jI  quoy  oblige  la  Tonfure  "i  i.  Remercier  Dieu  de  nous  avoic 

A  porter  la  Sourane  ,  les  cheveux  donné  de  fi  puilïàns  &:  de  (î  faciles 

courts  ,  Se  la  couronne  fur  la  tefte  ,  Se  rn:>yens  de  noftre  falut,    2,   Avoir  du 

dans  l'Eglife  le  furplis.  rcfped  Se  de  la  vénération  pour  eux. 

Q^elUs  diffofiîions  faut-il  pour  eftre  5.  Apporter  les  difpofitions  convena- 

Tonfuré  i  blés  quand  on  s'approche  d'iceux«   4, 

I.  Il  faut  avoir  la  volonté  de  fervir  En  faire  du  profit ,  Se  en  devenir  meij^- 

pieu  dans  Teftat  Ecclefiaftique.  x.  Il  leurs. 
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DU   SACREMENT    DE    LA    PENITENCE, 

ET    DE   L'EUCHARISTIE    EN    FAVEUR    DE     CEUX 
qui  fc  Vwulent  préparer  à  la  première  Communion. 


DE   LA  PENITENCE. 

INSTRUCTION   AMPLE   ET    FAMILIERE^ 
pour  apprendre  à  faire  une  bonne  Confeflion. 

DE    LA  PENITENCE   EN    GENERAL. 

Leçon     X  II  L 

Le  Catechide  pourra  au  commencement  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours 
d'un  quart  d'heure  fur  LA  PATIENCE  DE  DIEU  A  ATTENDRE 
1 E^  PECHEUR  A  PENITENCE  ,  de  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  elle  dit  cy- 
ddliis ,  page  zoo. 

QV'efice  que  le  Sacrement  de  Penî-  Il  y  en  a  cinq  :  fçavoir ,  i,  Eieaminer 

tence'i  fa  confcience.  i.  Elire  marry  d'avoir 

C*eft  un  Sacrement  inftitué  par  Nô-  offinféDieu.  3.  Faiie  un  ferme  propos 

tre-Seigneur  Jeius-Chrift  pour  remet-  de  ne  le  plus  offenfer.  4.  Confefïèr  tous 

tre  les  pcchez  commis  après  le  Ba-  fes  péchez  au  Preftre.  5.  Satisfaire  pour 

ptefme.  iceux  a  Dieu  &  au  prochain. 

ToHi  ceux  cjui  reçoivent  ce  Sacrement^  Toutes  ces  conditions  font-elles  neceÇ- 

obtiennent-ils  U  remiffion  de  lenrs  pe-  faires  aune  Pénitence? 

chez.,  Oiiy,  en  telle  forte^  que  qui  en  auroit 

Non,  parce  que  tous  n'apportent  pas  omis  une  ,  il  n'auroit  pas  obtenu  la  re- 

à  ce  Sacrement  les  conditions  que  No-  miflîon  de  fes  péchez ,  &:  il  faudroit  re- 

tre-Seigncur  y  demande.  commencer  tout. 
Qtielles  font  ces  conditions  ? 

DE   L'EXAMEN   DE    CONSCIENCE. 

LeçonXIV. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  en  l'expofition  des  Leçons 
14.  15.  &  16.  faire  un  bref  Difcours  d'un  petit  quart  d  heure  fur  LE  S  A- 
CREMENT  DE  PENITENCE  ,  cV  des  conditions  ellentielles ,  ôi  le  tirer 
fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy^delfus  ^  page  ^ty.ôc  fui  vantes. 

QV'eft-ce  cfm  i'£  XAMEN  de        C'efl:  unediligente recherche  Jttous 
Confaence  ,  fremiere  condition     les  péchez  commis  depuis  la  dernière 
rjqmjç  k  U  ijmtme  l  ccnfe/fion. 

^  C  S  S  S  ij 
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Cet  Examen  efl-il  neceffaire. 

Ouy ,  pai'ce  qu'il  eO:  impoflîble  d'a- 
veu* regret  de  Tes  péchez  ,  &:  de  s'en 
CGiifeiler  entièrement ,  (i  on  ne  les  con- 
noiO:  auparavant  ,  ce  qui  ne  le  peut 
fq^ire  fans  Exnmen, 

C  omment  faut- il  faire  cet  Examen} 

Il  faut  demander  à  Dieu  la  grâce  &: 
la  lumi.^re  pour  ccnnoiftre  fcs  fautes, 
&:  puis  examiner  les  penfées ,  les  paro- 
les ,  les  œuvres,  &  les  omiffions  de  con- 
feqaences  qui  nous  font  arrivées  depuis 


ASTEUUS.  PARTIE  ïîï; 
noftre  dernière  Confeûfion  contre  lés 
Commaiîdemens  de  Dieu  ^  de  l'E- 
gUfe. 

j^vec  éfuelfoin  &  diligence  faut'il  exa^ 
miner  fa  confcience  avant  ja  Ccnfejfion} 

Avec  la  mefme  diligence  que  nous 
apporterions  à  une  affaire  de  confc-. 
quence. 

Quel  moyen  de  faciliter  cet  Examenf 

C'eil  de  faire  tous  les  jours  au  foit 
l'examen  de  fa  Coniciencc  ^  avant  d^ 
fe  coucher. 


DE     LA     CONTRITION, 
L  E  c  o  jsï     XV. 


F' elle  efl  ta  féconde  condition  re- 
cfiiife  a  la  Pénitence. 

C'pft  la  Contrition  ,  ou  la  dou- 
îeur  d'avoir  ofFenfé  Dieu. 

Qn^efi-ce  cjHe  U  Contrition  ? 

C'etl:  une  deteOation  de  tous  fes  pe- 
siez ,  avec  refolution  de  s'en  amander, 

Coynblen  y  a-tiù  de  fortes  de  Contrit 
tio  n  "i 

D^  druK  fortes:  Tune  parfaite,  qu'on 
appelle  proprenient  Comrition,&:  l'au- 
tre impai faite  ,  qu'on  appelle  Attri- 
jtioHo 

Qjfe(l''Ce  cjuc  la  Contrition  parfaite  ? 

C'eit  upe  douleur  d'avoir  offènfé 
Dieu  ,  parce  qu'il  eft  infiniment  bon» 

S^'efi-ce  4jHe  la  Contrition  impar^ 
faite  ,  OH  y^ttrttîon  ? 

C'eil  une  douleur  d'avoir  oflènfé 
Dieu  0.  cm^Q.  de  fa  juftice  ,  &  pour  la 
crainte  d'eftre  damné. 

Combien  y  a-t  tl  de  conditions  requlfes 
0  une  bonne  Contrition  ? 

Il  y  en  a  quatre.  i„  U  faut  qu'elle 


foit  furnaturelle^  c'eft  à  dire  excitée  en 
noftre  cccur  parle  mouvement  du  faint 
Efprit  j&  fondée  fur  les  confiderations 
que  la  Foy  nous  enfeignc.  i.  Qii'ellc 
foit  fouveiaine  5 c'eft  à  dire  par  delfus 
toutes  chofes.  5.  Intérieure  ,  c'eft  à 
dire  ,  qu'elle  procède  principalement 
du  cœur.  4.  Univerfelle  ,  c'eft  à  dire 
qu'elle  s'eftende  fur  tous  nos  péchez, 
au  moins  les  mortels. 

Q^elsfont  les  moyens  de  nous  excitdf 
a  la  Contrition? 

îl  faut  çonfiderer  la  bonté  de  Dieu 
ofFenfée  ,fes  grâces ,  la  griévcté  du  pé- 
ché ,  la  bonté  de  Noftre-Seigneur  d'e- 
ftre  mort  pour  nous ,  &c, 

La  Contrition  parfaite  efl-  elle  neçef^ 
faire  pour  avoir  rcmijfton  defes  péchez?. 

Il  fcUit  toujours  s'efforcer  à  tirer  de 
fon  cœur  la  plus  grande  Contrition  & 
douleur  que  l'on  peut  ,  mais  pourtant 
l'Attrition  jointe  à  la  Confeuion  Sa« 
cramentale  peut  fuffire. 


pu     BON     PROPOS. 


Leçon     XV  L 

Velk  efl  U  troiflème  condition  ns^     tence  poHrrmV9tr  t (ihfoÏHîipn  de  fe$  fe* 
ceffi^rç  m  Sacrement  de  h  Feni^    chç;^  > 
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C'eft  d'avoir  une  feime  volojité  de  le  changement  de  vie. 

ne  plus  ofl^ènfer  Dieu  ,  6c  c*efi:  ce  qui  Ceux  qui  "promettent  toujours  de  sa- 

s'appelle  Bon-propos.  mender  ,  é"  ne  le  font  pus  ,  ont-ils  ce 

Quelles  font  les  marcjues  pour  connoî'  Bon-propos} 

tre  fi  l'on  a  ce  Bon-propos  ?  Il  y  a  grand  fujet  de  craindre  qu'ils 

Il  y  en  a  deux  principales  ,  k  pre-  ne  l'ayent   pas   ,   &c    qu'ainii   ils  ne 

miere  quand  l'on  quitte  volontiers  les  trompent  le  Confelleur  ,  &  eux-mqf^ 

.occafions  du  péché  ,  de  la  féconde  eft  mes. 

DE    LA    CONFESSION    SACR AMENTALE. 

Leçon     X  V  ï  I, 

Le  Catechifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d*u« 
petit  quart  d'heure  fur  LA  CONFESSION  ,  5^  fur  ces  conditions  eifentieL 
les ,  6c  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efté  die  çy-delVus  pc'^ge  3  ji. 

Qf^'elle  e^  la  cpmtrilme  condition  Et  fi  l'on  craint  que  h  ConfeffeHr  ne^ 

necejfaire  au  Sacrement  de  Peni-  k  pnhlie  ? 

tence\  On  ne  doit  jamais  le  craindre,  puis 

C'efl:  la  Contession  ,  qui  efl  une  que  le  Confeifeur  e(l  obligé  au  fecret 

accufation  de  tous  les  pecbez  ,  faite  à  fur  peine  de  grand  j  eché. 

un  Preflre  approuvé  ,  pour  en  avoir  S^J  fi  on  eftoit  ek  danger  d^efire  en-» 

l'Abfolution.  tendu  des  antres  Penitens  ? 

PoHr^Hoy  dites-vous  qne  la  Confef-  Il  y  fiut  mettre  remède  ^  mais  no» 

ficn  eft  HHS  accufation  ?  pas  taire  fon  pechép 

Parce  qu  il  faut  dire  de  foy-mefme  S'il  arrive  (juon  oublie  quelque  p<f« 

fçs  péchez  ,  &  fans  s'excufer.  ché  ?                            * 

Faut-il  dire  le  nombre  de  fss  pe^  Si  Ton  Ta  oublié  après  un  deu  exa- 

chez  i  men  ,  Se  fans  y  penfer  ,  fi  le  péché 

Oiiy  des  péchez  Mortels  ,  Se  qui  eft  grief,  il  faut  retourner  à  Confef- 

en  retiendroit  un  fcul  à  fon  efcicnt,  fe  ,  quand  cela  fe  peut  fans  fcandale, 

premièrement  ne  recevroit  pas  Tab-  s*il  efl  léger  ,  il  en  faut  demander  par- 

lolution  de  tous  les  autres ,  &  de  plus  don. 

commettroit  un  horrible  facrilege.  j^prés  que  l'on  a  dit  ce  que  ton  fçaif. 

Ne  faut -il  pas  dire  anffi  les  circon-  efl-ilpas  bon  de  dire  auConfiJfeur  qnil 

fiances  ?  poHS  interroge  ? 

Guy  5  j'entends  les  principales  Se  Oiiy  ,  cela  eft  fort  à  propos, 

notablement  agravantes  :  car  qui  a  dé^  Mais  dites- moy  comment  me  faut-ii 

robe  une  très- grofle  fomme  ,  a  bien  gouverner  en  toute  taUion  de  la  Con-* 

plus  péché  que  qui  en  a  dérobé  une  feffion  devant  le  Preflref 

médiocre.  Il  faut  premièrement  ,  eftant  aux 

Mais  qnand  le  pechè  eft  fi  honteux  pieds  du  Preftre  ,  luy  demander  la  Be- 

quon  nofe  le  dire  y  cela  eft- il  pas  exctt-  nedidion  ,  difant  en  Latin  ,  Benedie 

f^^^^  ^  épater  j  quia  peccavi ,  ou  en  François, 

Non  ,  qui  n'a  pas  eu  honte  de  le  Beniffezrmoy  men  Père  ,  parce  que  Ç ay 

taiie^  ne  doit  point  avoir  honte  de  le  peçhé.  Puis  dire  le  Confîteor  ,  jufqu  à 

r^^^'  Men  Chipai  de  le  temps  de  fa  dernière 
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Confcdion  ,  ÔC  puis  diie  ks  péchez,  Qne  faut  il  faire  quand  le  PrefIreVQHê 

iefquels  eftans  confcffez  ,  il  faut  dire  :  donne  l'/tb  .Intion  ? 

De  ces  péchez.  &  de  tous  ceux  defqttels  ïl  fas  :t  s'incUner  profondement  ,  & 

je  ne  me  foHvkns  pas  ,  fen  demande  detefter  -le  nonveau  fes  péchez  par  un 

pardon  k  Dieu  ,  &  a  vous  mon  Père  ,  ade  de  Contiition. 

Pénitence  &  Ayfolution  :  Ôc  puis  mea  Q,He  fmt-il  faire  après  la  Confef* 

cnlpa  ,   &  achever  fon  Confit eor  ,  Se  fion  ? 

écouter  attentivement  ce  que  le  Preftre  Trois  chofes.  i.  Remercier  Dieu  de 

vous  dira  ,  &  s'il  ne  vous  trouvoit  pas  la  grâce  qu'il  nous  a  faite,  i .  Renou- 

fuffif^mment  difpofé    pour    recevoir  vcler  le  Bon-propos  de  s'amender.  ^. 

l'Abfolution ,  il  vous  faudra  fuivre  fi»  Faire  la  Pénitence  en)ointe  ,  eu  fe  re- 

delement  fon  coiifeiL  foudre  de  Li  faire  au  pluftoft. 

DE     LA    SATISFACTION. 

Leçon      XVII L 

ï-e  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  CaterhifiTie ,  faire  un  bref  Difccurs  d*ufi 
quart  d'heure  fur  LA  SATISFACTION  ,  &  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efté 
dit  cy-delfus ,  page  54,1, 

Joëlle  efl  la  cin^mme  &  dernière  Comment  faut^'il  faîtsfalre  à  fiofirâ 

^  condition  pour  recevoir  avec  finit  prochain  ^ 
k  Sacrement  de  Pénitence}  Cela  fe  fiit  en  nous  réconciliant 

C'eil  la  Satisfaction  ,  c'ed  avec  luy  de  bon  coeur  ,  fi  nous  avons 

a  dire  ,  fatisfaire  à  Dieu  &  au  pro-  eu  quelque  haine  ou  querdle  par  en- 

chain.  femble ,  &  en  luy  faifant  réparation  ôc 

Cornmeyit  f.tui-il  fatisfaire  a  Dieu}  reftitution  du  tort  que  nous  luy  pour- 

En  accompliilnt  la  Pénitence  que  rions  avoir  fait  en  fes  biens ,  ou  en  foa 

îe  Prcftre  don  e  pour  payer  une  par-  honneur, 
tie  de  la  peine  deuë  à  nos  péchez. 

DE    LA    CONFESSION    GENERALE. 
Leçon     XÎX* 

Le  Catcchifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  ,  faire  un  bref  Difcours  d'un 
petit  quart  d'heure  fur  LA  CONFESSION  GENERALE  ,  Ôc  ie  ti-rer  fur 
ce  qui  en  a  efté  dit  cy.deflfùs  ,  page  336. 

Î*  Ay  autrefois  oky  parler  d'une  Con-  à  beaucoup  de  perfonnes. 

feffion  Générale^  (jneft-ce  que  Cotst-  A  qui  1 

j'EssiON  Générale  ?  A  ceux  qui  ont  commis  des  défauts 

•  C  efl:  une   accufation  des  péchez  en  leur  Confcfîîon  paiticulicrc  ,  pour 

commis  en  toute  fa  vie  déjà  confeflez,  avoir  manqué  à  eu 'Iqu'une  des  cmq 

ou  non  jamais  confcifez.  conditions  que  nous  avens  marqué  cy- 

Efi  ilnecejfaire  de  faire  une  Confef-  dtilus  qui  font  clTeatielles  au  Sacre- 

[iQn  Générale  ">  ment  de  Pénitence. 

Cela  eftnecclïàke^  non  à  tous  j  mais  ^ds  bkns  nous  rjvUnmnt  d'^Pî 
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Vonfe/fton  Générale  >  péché.  4.  Elle  nous  rend  mieux  prepsu 

Qiiatre  principaux,  i.  Elle  remédie  rez  pour  la  fainte  Communion, 
à  tous  les  défauts  des  ConfclTions  pre-  Que  faut-il  ohftrverpourla  bienfaîrt^, 
cedcntes.  2.  Ellecaufe  une  grande  paix  Le  mefme  qu'aux  Confciïîons  par- 
dans  l'ame.   5.  On  reçoit  des  forces  ticulieies  ,  finon  que  TE^iamen  doit 
pour  furmontcr  le  diable ,  ^  refifter  au  eftre  plus  exa6l. 


DE     r  EUCHARISTIE. 

INSTRUCTION    AMPLE    ET     FAMILIERE    POUR 
apprendre  à  faire  une  bonne  Communion. 

DE    L'EUCHARISTIE    EN    GENERAL. 

Leçon      XX, 

Le  Catecbifte  pourra  a  Tentrée  de  ce  Carecliifme,  &  des  trois  fuivans  ,  fair^ 
un  bref  Diicours  d'un  quart  d'heure  fur  le  SACREMENT  DE  L'EVCHA* 
RISTIE  ,  oc  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  edé  dit  cy-deiîus ,  page  34.C.  <Sc  \tt 
fui  vantes. 

QV*efl^ce  que  Communion^  ces  au  paifi  ,   qiiefl-$c  cjut   y  eft  con^, 

C*eft  recevoir  le  faint  Sacre-  tenu} 

ment  de  l'Autel.  Le  vray  &  réel  Corps  de  Noftre- 

Ç^H  efl-ce  que  lefalnt  Sacrement  de  Seigneur  ,  &  avec  le  Corps  par  une 

tyJmeh  concomitance  ^  foite ,  fon  S^ig,  (ou. 

C'eft  le  Corps  ,  le  Sang ,  l'Ame  &  Am.e ,  fa  Divinité  ^  ^  les  trois  perfon^ 

la  Divinité  de  Noftre-Seigneur  fous  ncs  de  la  fainte  Trinité. 

les  efpeces  ou  apparences  du  pain  &:  Et  fins  les  apparences  du  vin  dans  U 

au  vin.  Calice  ,  queft-ce  qui  y  ejî  contenu  > 

Qîiappellez^voHS  efpeces  oh  afparen-  Le  véritable  &  réel  Sang  de  Noftre- 

ses  du  pain  ,  &  du  vin  ,  eftce  la  mef-  Seigneur  ,  &  avec  ce  Sang  par  une 

me  chofe  que  la  [Hhftance  dn  pain  &  fuite  naturelle ,  fon  Corps ,  fon  Ame, 

du  vin  ?  fa  Divinité  ,  &  les  trois  perfonnes  de 

Nullement ,  la  fubftance  du  pain  &  la  Trinité, 

du  vin  ,  c'eft  la  nature  du  pain  &c  du  Vune  &  C autre  efpece  donc  en  parti- 

vin.  Or  elle  n'eft  plus  dans  le  faint  Sa-  culier  contient  la  mefme  chofe  ? 

crement ,  6c  elle  eft  changée  au  Corps  Toute  la  mefme,  &  il  n'y  a  pas  plus 

6c  Sang  de  Noftre^Seigneur  par  les  pa-  fous  deux  efpeces  confacrées  que  fous 

rôles  de  la  Confecration.  Mais  les  ef-  une ,  ny  moins  fous  une  feule  que  fous 

peccs  ou  apparences  font  les  r.ccidens,  deux  ;  ce  qui  fait  que  qui  Communie 

comme  la  blancheur  ,  ou  rondeur  au  fous  une  feule  efpece  reçoit  autant  que 

pain    la  rougeur  ou  fluidité  au  vin ,  le  le  Preftre  ,  qui  entant  que  Sacrifica^ 

goult  en  1  un  &  en  l'autre ,  &  ces  appa-  teur ,  confacre  &  communie  fous  tou- 

rences  demeurent  après  U  Confecra-  tes  les  deux. 

y  Mais  comment  le  Corps  &  le  Sangi 

ie  voH$  demande ,  fous  les  apparen^  &  Mme  de  Noflrs^SeiineHr  fe  troHr 
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vent-Us  frefens  fous  les  efpeces  après  la 
Confecration  f  eft-ce  que  le  Frefire  attire 
Nojire'  Seigneur  du  Ciel  pour  le  faire 
venir  au  faint  Sacrement  "i 

Non ,  Noftre-Seigneur  demeurant 
au  Ciel  ,  Te  trouve  encore  au  mefme 
temps  en  terre. 

Le  Corps  &  le  Sang  de  Nùflre-Sel- 
gneur^font  donc  en  mefme  temps  en  deux 
lieux ,  ce  qui  femble  efire  dft  font  impop 
fïble  ? 

Il  ell  vray  que  naturellement  cela 
ne  fe  peut ,  mais  liirnatuiellement  cela 
peut  eftre. 

Nofire- Seigneur  fe  trouva- t'il  auffi 
tout  entier  dans  toutes  les  H  opes  fa- 
Urées  ^ 
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Oiîy  ,  en  toutes  ,  Se  auiTi  entier  e& 
une  petite  qu'en  une  grande,  mon  ame 
ei\  auiïï  entière  en  mon  doigt  ,  qu  e» 
mon  bras. 

Quand  on  rompt  ÏH&ftie  ,  rompt-'^n 
auffi  le  Covps  de  ISlofire  Se'gneur} 

Non  ,  le  Cor-j  s  çle  Noftre-Seigneuc 
eftant  glorieux  j  il  efl:  indivifible  eona- 
me  mon  ame. 

Qjù  romproit  une  Hoflie  en  plufteuri 
parties  ,  No(ire  Seigneur  feroit-il  toiét 
entier  en  chaque  partie  l 

Ouy  ,  comme  il  vous  rompiez  un 
m  roir  en  cent  pièces  ,  chaque  pièce 
vous  repcefcnteioit  encore  tout  en- 
tier^ 


LES     DISPOSITIONS    DE    L'AME 

dignement  Communier.. 

L   E   Ç   G    N        XX   î^ 


POUR 


IL  me  femble  que  vous  eflès  fttffifam- 
ment  infiruits  des  veritez^  du  faint 
Sacrement,  Mais  vous  avez,  befoin  a. 
frefent  de  fç avoir  les  difpofitions  quil 
faut  apporter  pou?  le  recevoir,  le  vous 
demande  »  que  faut-il  faire  pour  bien 
Com?numer'i 

Il  faut  préparer  Ton  Ame  &  fon 
Corps. 

Qjie  faut-îl  faire  pour  avoir  [m  Ame 
hien  préparée  pour  dignement  Commn» 
filey  ? 

îl  faut  avoir  quatre  chofès  ,  fcavoir 
Ja  Foy  ,  la  Pureté  de  confcience  ,  la 
Charité  avec  le  prochain  ,,  &  la  Dé- 
votion du  coeur.. 

Qj£enîendyz,~  vous  par  la  Foy} 

C'ell  à  dire.,  fcavoir  les  principaux 
Myrteres  de  noftre  Religion  ,  mais 
principalement  ce  qui  concerne  le  très- 
faint  Sacrement  de  l'Autel., 

Q^eniendezrvous  par  la  Pureté  de 
Confcience  ? 

C*e(l  eftre  exempt  de  tout  péché 
mortel  5  &  de  véniel  mefme  ^  s'il  eit 
poflible  ,  &  au  moins  de  TaBediça  à 


tout  péché  véniel. 

Ceux  qui  communient  en  pechê  rnor-^ 
tel,  reçoivent-ils  véritablement  le  Corps 
de  Nollre-  Seigneur } 

Oiiy  y  mais  c'eft^  à  leur  condamna* 
tion. 

Efl'Ce  un  grand  pèche  qus  de  Com^ 
munier  en  péché  mortel  ? 

C'eft  le  péché  de  Judas,  &  qui  ell 
un  horrible  facrilege. 

Ou  entendez-vous  par  Communier 
en  la  Charité  avec  fon  prochain  } 

C'eft  à  diie,  que  Ç\  on  avoit  queL 
que  querelle  ou  inimitié  contre  queL 
ques-uns,  il  faut  le  reconcilier  avec 
eux  ,  avant  que  de  s'approcher  de  la 
fainte  Communion. 

Qji' entende  ZrVous ,  dlfant  quil  faut 
é^pporter  la  Dévotion  du  ccenr  pour  bien 
Communier} 

C'eilquedés  la  matin  du  jour  qu'oa 
doit  Communier  ,  il  faut.penfer  a  ce 
que  roî\  veut  faire,&:  durant  la  Meffej. 
éc  aux  approche  de  la  Communion  ^ 
Produire  des  a6tes  de  Contrition  de 
fe$  péchez.,  d'Huuiilité,,  rçconnoif,. 


LE 

fant 

cipcr 

5c  la  taince  Communion  receue  ,  pal-    prochcs-difantjfi  Ton  vcnt,ieT>  Deum 

fer  un  petit    uart  d'heure  à  faire  des     Magnificat  ^  Laudate ,  Sec,  Et  nilTer 

aâes  de  remerciement ,  d'offrande,  &     le  reftedu  jour  en  des  œuvres  de  picré. 

LES    DISPOSITIONS    DU    CORPS, 
pour  dignement  Communier. 

^EÇON    XXII. 

QVe  faut  il  ohferver  k   l'égard  dti  Comment  les  yeux? 

Corps  four  dignement  &  deue-  Il  ne  les  faut  pas  égarer   ça  Si  Va 

ment  Communier  :  &  premièrement  peut  mais  ou  les  tenir  bas     où  les  arreder 

en  Communier  après  avoir  mange  oh  furla  fainte  Hoftie. 

y^u'i  Comment  faut -il  Ouvrir  la  bouche'\ 

Non,  il  faut  eftre  à  jeun,    &  n*a-  Avec  médiocrité  ,  ny  trop  Peu    nv 

voir  pris  aucune  chofe  par  forme  de  trop  fort, 

nourriture  ,  ny  de  médicament,  de«  Comment  faut  il  avoir  la  langue? 

puis  la  minuit.  Un  peu  avancée  fur  les  lèvres. 

Si  en  lavant  fa  bouche  ,  comme  il  e(i  Faut-il  point  wâ  her  la  fainte  HojTieî 

de  la  bien  jeanee^  on  avoit  avalé  fans  Non,    mais  la  î  ai  (Ter  quelque  peu 

y  penfer  quelofue  goûte  à' eau  cela  pour--  de  temps  fur  la  lancruc,  puis  efbant  un 

roit-il  empefcher  la  Communion  ?  peu  humedbée,  Tavaler  avec  révérence. 

Il  faut  prendre  garde  que  cela  n  ar-  ^    Ne  la  faut -il  point  laifer  fondretout 

rive  point  -,  mais  pourtant  eftant  ar-  k  fait  en  la  houche} 

rivé ,  cela  ne  doit  point  empefcher'  Non ,  pource  qu'il  y  auroit  péril  de 

qu'on  ne  Communie.  ne  communier  pas. 

Comment  faut-il  eftre  veflu  ?  Mais  cjue  f au drolt-il  faire  fi  comma. 

Honneftement  ,^mais  pourtant  fort  niant ,  la  fainte  Hojîie  sattachou  anpa- 

modeftement.  Et  c*e(l  chofe  bien  hon-  lais  de  la  bouche  ? 

teufe,  Se  fcandaleufe  de  fe  prefenter  II  ne  fe  faut  point  troubler  de  cela 

à  la  Table  avec  des  habits    fuperbes  ,  mais  doucement  la  détacher  avec  la 

ie  fein  ou   les  épaules  découvertes,  langue  ,  fans  y  porter  les  doiots  :  cela 

mouchoirs    tranfparens ,   bouquets  ,  n'eftant  permis  qu'aux  Preftrel. 

mouches  ,  galans ,  &c.  Etaufli  en  ha-  Si  ^uelcjuefiis  le  Prefire  en  commit' 

bitb-de  nuit ,  Se  falement.  niant  donnoit  deux  ou  trois  Hofïies .  on 

En  quelle  contenance }  ■  bien  nen  donnoit  que  la  monté  d'une. 

Il  faut  mettre  bas  la  calote  ,  Tépée,  cela  devroit4l  troubler  le  Communiant^ 

quitter  les  gans ,  manchons ,  ou  cha-  Non  ,  car  comme  nous  avons  dit, 

peau  :  Se  les  femmes  abaifferont  leurs  vous  ne  recevrez   pas  plus  en  trois 

juppes.  Se  leurs  coeffes  un  peu  plus  Hofties  qu'en  une ,  ny    moins  en  la 

bas  que  les  yeux.  moitié  d'une  qu'en  une  toute  entière. 

Commentfaut.il  tenir  la  tefle}  Faut-il ,  eflant  proche  de  communier. 

Il  faut  tenir  la  ttfle  ferme  Se  droite  faire  des  Prières  vocales,  &  ietter  des 

ians  1.1  remuer  ny  la  vouloit  avancer,  foupirs^ 

ou  la  retiret  en  arrière,  crainte  d'ac  H  faut  celTer  pour  lors  tout  cela  , 

^         r.         .    «  .  "^   P^'i^^  ^e  l'efprit  plus  qu'avec  le 

Dom.  des  rafteurs,  *        H  h  h  h 
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moavemenc  des  lèvres  ,  &  mefine  il 
n*eft  pas  necellaire  de  frapper  fa  poi- 
tiine  5  lars  que  le  Prellre  die,  Do?ni^ 
ne  nortfnm  ÂignHi. 

ji^res  U  Communion  faut-  il  ejfi^ye^ 
fes  lèvres  avec  la  nappet 

Non  ,  mais  fi  on  fent  oti  on  doute 
qjie  quelque  miette  de  la  fainte  Hoftie 
foit  demeurée  fur  les  lèvres  ,  faudra 
avec  les  dents  &  la  lèvre  l'attirer  dans 
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la  bouche  ,  &  non  pas.  y  mettre  lc$ 
doigts. 
P^Hten  cracher  après  U  C^mmu'* 

ni  on  receue  r 

Il  s'en  faut  abftenir,  fi  l'on  peut  , 
mais  en  cas  de  neceflité  ,  il  faudroic 
que  ce  fuft  dans  un  mouchor  blanc 
6c  honncfte,  où  en  quelque  lieu  où. 
ott  ne  marche  pas. 


DE   L'USAGE    FREQUENT     DE 


l;a 


COMMUNION. 


Leçon     XXII  T. 


I^Eut  en  Cêmmunkr  plu fteurs  fois  en 
un  J4ur^ 
Sactamentallement  non  ,  pas  mefme 
en  la  Perte  de  Noël  ,  cela  eft  refervé 
aux  Preftres,  mais  on  le  peut  bien 
fpuitueliement. 

jQjt*efl^ee  que  communier  [pirituelle' 
ment, 

C'eft   avoir  une  forte  volonté    de 

Communier  ^  &  s'exciter  fi^y  mefme 

avec  pareille  dévotion  ,  comme  fi  par 

effet  on  communioit. 

Baut-ll  Communier  fouvenO 

L'Eglife  ne  nous  oblige  à  Commu- 


nier qu  une  fois  Tannée  à  Pafques  5 
mais  pour  l'ufage  de  la  Communion  , 
tout  Chreilien  devroit  au  moins  uiiiï 
fois  le  mois  en  approcher ,  6^  pour  le 
plus  aufïi  pour  rordinaire  tous  les 
huit  jours. 

Dites-moy    ijHels  frnits    apporte   I4 
Communion  fretjiuente^ 

Elle  no>is  nourrit  ôc  fortifie  fpiri- 
tuellement ,  nous  fait  crojftre  en  ver,^ 
tu,  elle  efface  les  péchez  véniels,  Sc 
diminue  les  peines  deucs  aux  mortels 
elle  amortit  la  concupifcence  ,  &  don« 
ne  des  confolations  intérieures  à  l'Ame 
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«M  CdH  Mtô^  ^6^  M6?^-  Cdjb^  ;<5fô?.  f^r  ;».  -t^.  ^:  j.  .^>?  WM-      ■->  -  Jo*  ^,4^  ^^^  g«f>ï.  g<^  î«^^  f^roa-     ^  ^<^ 

LE     SECOND, 

CATECHISME. 

QUI   EST    LE     CATECHISME    DES    PESTES, 

des  Solemniccz  ,&  des  Cérémonies  principales  de  TEglixC,  pour 
IcsProficans  ,  auquel  on  inilruic  les  Fidèles  de  la  Nature,  des 
Qualicez,  des  Fins,Ôr  des  uciiicezderinftitucion  &  de  la  Ccle- 
bfaciondeccs  Pelles  ô^  de  cesSolemnitcz.de  TEgliic. 


DU    SAINT    TEMPS    DE    UADVENT. 

Leçon     première. 

Le  Catechifte  piourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difconrs  d'un 
petit  quatt  d'heure  ,  fur  le  fujct  DES  ADVENTS  DE  NOËL  ,  de  le  tirer 
fiirce  qui  en  a  eilé  dit  cy-deffus ,  page  567. 


V'ejî~ce  (juon  ap. 
pelle  temps  des  Ad- 
vents  î 

Advent  &  Ad- 
venement  c'eft  la 
même  cho(e:Etain- 
il  le  temps  des  Ad- 
vents  c'eft  le  temps 
auquel  l'Eglife  célèbre  la  Mémoire  de 
l'Advenement  premier  de  Noftre  Sei- 
gneur en  terre  par  le  Myftcre  de  Tln- 
carnatîon  lorfqu'il  fe  fit  homme  pour 
nous  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  , 
&  qu'il  prit  naiflance  dans  Beth'eem 
au  jour  de  Noël. 

QutfaHt-ilcjtiHn  bon  FideUfaJfe  pe»» 
d4nt  ce  faint  Temps'*. 

Il  y  a  trois  chofes  à  faire.  La  pre- 
sniere  eft  de  meditcf  attentivement  la 
çraîKÎeur  divBenetice  de  rincarnaiion . 


pau  lequel  Dieu  s'ei'l  fait  homme  ,q-ji 
e(t  la  lource  de  noftre  bonheur  ,  «5c  la 
caufe  de  noftre  Gilut. 

Dites  la  féconde  ? 

C'eft  de  ReoTercier  affèclueufement 
Noilre-Seicrnenr  de  la  arace  de  cet  in- 
comparaDie  Benehce. 
Quelle  efi  la  troifiéme  l 

C'eil  de  fe  prep.irer  pendant  tout  ce 
faint  Temps  pour  nous  rendre  digne 
de  recevoir  en  la  Communion  ce  Sau- 
veur 5  qui  vient  naiftre  avec  nous  eri 
la  prochaine  Fefte  de  Noël. 

Comment  nous  y  faut -il  préparer  ? 
Il  fautrecitcr  trois  fois  chaque  jo:ir 
V]^»gdns  ,  &c.  pour  remercier  Dieu 
du  bénéfice  de  Tîncarnaticn  ,  oufr 
tous  les  jours  s'il  fe  peut  la  Meiîè , 
entendre  le  Sermon  •  obfervci-^jciine 
des  Quatre-Temps ,  (^'  celuy  de  la  Vi- 
Hhhhij 
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gile  de  Noël ,  fe  tenir  plus  retirez  qu  à  que  ,  il  n'y  a  qu'à  prendre  Ton  Cha- 

Tordinaire  ,  fe  priver  des  jeux  ,    des  pelet  ordinaire  ,^  iur  les  gros  grains 

compagnieSjS'abftenirtout  à  fait  des  on  recitera  toufiours  le  Paîernofier  ^ 

cabarets ,  fe  trouver  à  tout  le  Service  oc  fur  chacun  des  petits  grains  ,  on 

del'Eglife,&  penferfouventà  (aCon-  dira  une  courte  prière  conforme  à  la- 

feflfion  ,  pour  par  une  bonne  Peniten-  dite  Feft.e  &  Solemnité  de  rEglife. 

ce  eftre  trouvez  dignes   d'approcher  Cette  Variété  oftera   Tennuy    qu  on 

de  la  fiinte  Table  en  la  Fefte  de  Noël  pourroit  prendre  employant  toufiours 

Q^ielle  refolution  avons- nous  à  fren-  la  mefme  manière  de  parler  en  fesde- 

dre  Cit^  h  r^jet  de$  fuînts   Advents}  votions. 

C'efl:  de  prati  ]uer  exadement  tout        Vous  reciterez  pendant  toutle  temps 

ce  que  nous  venons  de  marquer  fans  des  AdventS|ufqu' a  Noël,  Le  Cka- 

y  faillir  :  &  ce  ferala  le  moyen  de  proiî  pelet  du  Mydere  de  Tîncarnation  du 

fiter  de  ces  heureux  temps  des  Avents,  Verbe,  opérée  en  cefaint  Temps  dans 

ou  deTavc-nement prochain  deNoftre-  lefein  delà fainte  Vierge.  Et  prenant 

Seigneur  en  teire,  voftre  Chapelet  ordinaire  ,  vous  direz 

Pour    s'accommoder  en  fes  exer-  fur  les  gros   grains  le  Pater  nofler^  &C 

cices  fpirituels  ^  en  fes  Prières  à  Tef-  fur  chacun  des  petits,  ces  paroles  fui- 

prit  de  l'Eglife,  on  pourra  dans  les  Fê-  vantes:   j4ngelHs   Domini    nuntiavit 

tes  &Solemnitez  principales  de  l'an*  Marïd^  &  concept  de  SpirUn  San^o^ 

néefe  fervir  d'une  certaine  dévotion  avec  l'yive  Maria,  fi  vous  voulez: 

de  Chapelet  propre  aufdites  Solemni-  ou  bien  ,  Ferbum  caro  faEium  ejf ,  & 

nitez  ôc  Pelles  de  TEglife  ,  qu'on  ap-  habkavit  in  nobis.O\ih'\Q{'\^Per  Myfle- 

pclle  pour  cela  ,  Le  Chape  L  ET  des  rlnm  fanUdt  Incamatloms-  tuai  libem 

Festes   et  des  SoLEMNiTEz  Eccle-  nos  Domine. 
fia(lit|ues.  Et  pour  le  mettre  en  prati- 
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de  la  fainte  Vierge.  ^ 

Le  coN   IL 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  brefdifcours  à\m 
quart  d'heure  ,  fur  le  fujct  de  la  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE 
VIERGE  ,  6cle  tiier  de  ce  qui  en  a  efté  diccy-dellus ,  pag.  372. 

QV\(l ce  quela  Feflede  la  Conce*  xe-npte  dépêche  Origine f} 
ption  delaTainte  f^terj^e}  Vrayement  tres-exccllente  dç  pln- 
C'efl  une  FeCte  que  l'Fglife  célèbre  fieurs  chefs  :  car   prcmierem-^nt  paï- 
en l'honneur  de  la  Vierge  ,  en  laquelle  elle  elle  n'a  pas  efté  un  feul  moment 
on  reconnoift  $c  on  honore  la  grâce  mefme  alfervie  au  Démon,  mais  toû- 
rniraculeufe  &  Gnguliere  qu  elle  a  re-  jours  à  Dieu  :  Puis  ce  luy  a  eM  un 
ceuc  ,  d'avoir  efté  exempte  du  péché  grand  privilège,  puis  que  par  elle,  elle 
Oiiginel.  a  eu  ce  que  nul  d'entre  les  purs  hom- 
Eff-m  une  grâce  ft  noble  é'fiexeel''  mes  n  a  jamais  polTedé.  Et  enfin  celuy 
hnte  en  la  faims  Fierge  d'avoir  efié  e-  a  efté  m  grand  honneur ,  puis  qu  eliç 
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a  eu  cette  grâce  commune  avec  fon  prendre  pour  nofliieMcdac  ice  auprès 

feulFils.  de  Dien.3.  Dehair  6<:dctcftertcucpt  • 

PourcjHoy  Dku  a  t'il  voulu  ejue  la  chc  ,  comme  l'a  hai  ^  Ta  detefté  Ma- 

fainte  Fierté  fufl  exempte  de  tout  peehé,  fie ,  qui  à  fon  choix  nuroit  mieux  aimé 

rnefme  de  l'originel  y  &  ponn^noy  l'a-t^il  n'eilre  point  Mcre  de  Dieu,  que   de 

fanillfiée  dés  le  premier  moment  de  fa  reftrefous  rengagement  pour  un  feul 

vie  ?  moment  mefme  ,  an  péché  onginel  ou 

Ceft  parce  que  la  deftinant  pour  la  aduel  ou  mefme  feulement  alorigi* 

Mete  de  fon  Fils,  il  n'eftoit  pas  raifon-  nel. 

nable,ny   jufte  ,  qu'une  Mère  d'un        Vous  reciterez  en  cette  Fefle  le  C  ha- 

Dieu  ,eut  efté,  mefme  un  feul  mo-  pelet  delà  Congé  pt  ion   de 

ment,  fille  du  Diable.  la     sainte    Vierge,  difant 

Qh* elle  refoliition  ne  devons  nous  point  fur  les  gros  grains  le  Pater ,  &  furcha- 

prendrefur  le  fnjet  de  cette  Pefte  del'Im-  cun  des  petits  ,  V^ve  Maria,  Ou  ces 

maculée  Conception   de  No jire- Darnes  }^2Lïo\ts  ^  Loàè  foit  le  tre!'faint  Sacn» 

Ceft  de  faire  trois  chofes.  i.  D'ad-  ment  de  l* Autel ^  &  ï Immaculée   Coh^ 

mirer  &  d'honorer  la  Vierge,  z.   La  ceptionde  lafaintiF'ierge, 
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Leçoî*  III. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  difcours  fui' 
lefujetdes  OO,  &  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-delFus  ,  pag,  $77. 

QV'e(l-ce  efue  la  Cérémonie  des  00?  des  fer  vens  defirs  pour  la  venue  de  ce 

^   Les  00  que  l'on  chance  en  Divin  Sauveur  ,  Dieu&  homme,  en 

l'Eghie  lurla  fin  des  Advents ,  &  aux  nos  cœurs  par  fa  grace,&  en  nos  corps 

jours  proches  de  Noël ,  font  des  Ex-  par  la  fainte  Communion, 

clamacions  que  l'Eglife  fait  faire  à  fes  Quelles  rafons  oufujets  ont  tant  tous 

fidèles  au  Verbe  Eternel  en  forme  de  les  hommes  de  CVnivers  ,  paffez. ,  pre^ 

Defirs  pour  le  prier  de  venir  ,  &  de  fens  ^  &  avenir  de  fouhaiter  fi  ardem^ 

defcendre  au  monde  par  l'Incarnation,  ment  ce  f acre  Mejjle  ^  lefus-Chrifi  le 

Venez  Seigneur,  venez. />^^/7f,ww/,&:c.  Fils  de  Dieu  ^  Dieu  &  homme  ? 

Pourqmy  lEglife  nous  fait- elle  faire  C'cft  parce  qu'il  eft  celuy  en  qui  il 

in  ce  temps  ces  Exclamations  vers  No-  faut  croire  ,  de  qui  il  faut  efperer ,  le- 

ftre-Sei^neur'i  quel  il  faut  aimer  comme  unique  Rc- 

Elle  le  fait  pour  deux  Raifons,  dempteur  des  hommes ,  &  par  lequel 

Dites  la  première?  feul  feront  fauvez  de  l'Enfer  tous  ceux 

Ceft  pour  nous  rappcUer  à  la  me-  qui  en  feront  fauvez. 

moire  les  ardens  defirs  des  Patriarches,  Qu^elle  RefolutionfautM  prendre  fur 

des  Prophètes ,  de  tous  les  Juftes    de  le  [ujet  de  la  folemnelle  ce-emonle  des 

Tancien  Teftament ,  èc  fur  tout  de  la  00,  qu'on  chante  aux  Advents  ? 

fainte  Vierge,  pour  voir  le    Mefîîe  Ceft  de  reconnoiftre  Jefus-Chrift 

prcmis  pour  le  lalut  des  Juifs  ,  6c  de  Noftre- Seigneur  pour  noftre  vray  Sc 

rousles  hommes  delà  terre.              .  unique  Rédempteur,  &  enfuite  croi. 

Dites  la  féconde  ?  re  en  luy,  l'adorer,  le  bénir ,  le  remer- 

Pour  nous  convier  à  pouffer  auffi  cier ,  afpirer  à  Iuy,defirer  le  poirc4çi: 

Hh^h  iii 
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en  terre  par  fa  grâce ,  l'embtafler  en    luy  en  la  bien. heuieufè  éternité* 
la  Communion,  de  unjoar  jouyr  de 


Mî 


DE    LA     FESTE   DE    NOËL- 

L  E  Ç  O  N*     I V. 

Le  Cacechide  pourra  à  l'entrée  deceCatechifins  faire  un  bref  cHOroursAirle 

fujet  de  la  Fefte  DE  NO£L,  ôcÏQ  tirer  fur  ce  qui  en  aefté  dit cy-deiTus, 
pag.  }Si.,. 

QV  V/?-  ce  ejue  la  Tefle  de  Noël  ?  donné  fon  propre  Fils  ,  pour  nous  venir 

C*efl:  le  jour  auquel  la  fainte  apprendre  le  chemin  du  Paradis. 

Vierge  enfanta  Noftre-Seigneur  Jefus-  Pour  ejneile  raifort  employe-ton  cett^ 

Chrift.  Ceremenie  de.  dirs  en  es.  jour  trois  Mef^ 

Dites  flous  u.n  peu  les  particularisez,  fes  î 

de  cet  heureux  Enfantement  ^  C'eft  pour  reprefenter  les  trois  naifl 

La  fainte  Vierge  eilantprefte  de  met-  fances  de  Jefus-Chrift: ,  à  fçavoir,  i.. 
treau  monde  fon  Fils  ,  elle  fut  obli-  Sa  Naillânce  Eternelle  du  Père  parla 
gée  parle  commandement  de  l'Empe-  Melfe  de  Minuit ,  laquelle l'efprit  hu- 
leur  daller  avec  faint  Jofeph  de  Na-^  maia -ne comprend  &  n'entend  pas  2». 
zareth  en  Bethléem  ;  où  eftant  arrivée.  Sa  Naillance  Temporelle  du  Ventre  de: 
cherchant  par  toute  la  ville  où  fe  lo-^  fa  Mère   figurée  parla  Melfe  du  Point, 
ger  ,  &  pejfonne  ne  la  voulant  rece-  diijour.  3.  Sa  NailBnce  fpirituelle  en 
voir  ,,elle  fut  contrainte  de  fe  retirer,  nos  A  mes,  par  laquelle  Dieu  comme 
dans  une  eftable  ruinée  ^  toute  à  jour,  en  plein  jour  fe  fait  clairement  con- 
fia enfanter  le  Sauveur  du  monde  en  noiftre  à  fes  Fidèles,, 
plein  minuit ,  en  la  faifon  où  nous  Que  faudroitM faire  four  bien  (eh" 
fbmmes  -,  qui  e(l  la  faifon  d*Hyver  :  hrer  cette  grande    Fe/le  l 
qu  elle  mit  dans  une  petite  crèche  ,  Comme  en  cette  Fefte  on  fait  de$< 
n'ayant  rien  pour  le  placer  plus  bon-  Offices  en  l'Eglife  pendant  la  nuit  5c 
neiiement  ny  commodément..  pendant  le  jour^audî  on  peut^mployer 

Nofin-  Sùgneur  fonvoit-ilpas  venir  des  Exercices  de  pieté  propres  pour  la 

mi  monde  en  un  âge  parfait  ^&  dinfi  nuit  de  Nocl^  &  d'autres  convenables 

éviter  toutes  ces  incommodités,  l  pour  lé  jour 

Oviy  ,  ille  pouvoit  -,  mais  il  a  voui-  DçHne^-rnoy  un  Exercice  de  dev9^ 

lu  s'y  aiïlijettir  &  fefairc  petit  enfant,  tion  propre ,  pour  dévotement  pajfercetPi 

pour  le  faire  airner  davantage.  fainte  Nuit  ? 

En  quelle  manière  la  fainte  f^iergs  a-  I.  Sur  le  foir  de  la  veille  de  Noël  ^ 

t'elle  enfatité  N,  Sàgneur  lefus-  Chrifi}  repreientez-vous  qu'un^  Ai"ige  du  CieH 

Saas  aucune  douleur  ,  ny  préjudice  vous  apporte  cette  nouvelle ,  quevoi- 

de  fa  Virginité ,  tout  ainfî  que  le  Soleil  cy  le  tem  "(S  &  l'heuretout  proches  que 

palïe  au  travers,  d'unie  vitre  fans  la  Noftre-Seigneur  doit  naiftie  au  mon^ 

rompre.  de  ,  &  qu'il  vous  dit  ,  craflina  die  erit 

PourejHoy  ceiehre-ion  cette  Fefle  avec  vobisfalus ,  c'eft  demain  le  jour  du  fa»-. 

t^nt  d'appareil  ^  lut  pour  vous, 

Ceft  pour  remercier  Dieu  de  nous  II.  Voyez  qu'à  cet  effet  la  fainte 

SToir  uni  aime  ^  que  de  û^as  avoir  Vierge  accpiiapagace  de  faint  Jofeph^,. 
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arrive  en  Bethléem  ,  qui  cherche  de  V  î.  Au  Te  Deum  laudamus  ,  re- 
porte en  porte  quelqu'un  qui  la  veuille  merciez  le  Père  Eternel  du  don  qu'il 
recevoir  &  luy  prefter  un  coin  de  Ton  eft  preft  de  fane  a  la  terre  de  la  pcr^ 
logis  pour  y  faire  naiftre  fon  Fils ,  &  fonne  defon  Fils  :  Remerciez  le  Fils 
que  tout  le  monde  la  refufe  &;  rebute j  de  ce  qu'il  fe  va  donner  foy-mcme.  ôc 
6  dureté.  îe  faint  Efpritt^e  ce  que  par  luy  ie  Pe- 

III.  Mais  comme  le  grand  Dieu     re  donne  ce  Fils  ,  &  le  Fils  foy-mefme 
a  deftiné  ,  non  les  palais  des  Roys  ny     pour  la  rançon  des  hommes  ;   ô  fujet 
les  maifons  des  riches ,  ny  les  hoftel-     bien  digne  d'éternels  remerciemens  t 
Icries  publiques ,  où  tant  de  péchez  fe        VII.  La  Mefle  de  Minuit  commence 
commettent  ,  pour   la   Naillancls  de     &  s'avance  jufqu'à  la  Cctifeaiciott  , 
fon  Fils:  mais  une  eftab  le.  rhab:  ration     acheminez- vous  d'efprit  à  la  Crèche, 
des  beftes ,  &   que  le  faint  Efprit  a     &  la  regardez  de  toutes  parts  :  voyex 
manifefté  ctLi  à  Marie:  voyez  quauf-     le  grand  appareil  qui  y  ed  ,  le  pro-- 
fi-toft  elfc  quitte  la  ville,  elle  va  cher-     fond  filence,  le  grand  refped  auquel  le 
cher  cette  eftable  ,heu  deftiné  pour  fès     tiennent  toutes  les  créatures  qui  y  ont 
couches,  elle  la  rencontre  ,  elle  y  en.     abordé  :  Voyez  les  légions  d'Anges 
tre,  y  trouve  une  mangeoire  à  bêtes  ,     qui  font  en  attente  ,  Jofeph  qui  eft 
du  foin.  Se  de  la  paille  ,  8c  ordonne     dans  une  fufpenfion  d'efprit,  &  Marie 
tout  cela  pour  fervir  à  l'entrée  Royale     au  milieu  de    l'eftable  ,  qui  s*eftant 
du  Dauphin  du  Paradis  dans  la  terre,     naife  à  genoux  ,  &  ayant  entré^  e» 
O  que  j'envie  à  la  paille^  &  au  fumier,     Oraifon  eft  ravie  en  extafe  ,  6c  éle- 
à.  l'auge  &:  à  la  crèche  des  bêtes.  Thon-     véc  (  comme  il  eft  croyable)  pour  ce 
Hhir  qu'ils  ont  d'être  deftinez  pour     moment  ,  jufqu'à  la  claire  yeuc  de 
fervir  à  Jefus  naiffant  :  mais  6  mon     Dieu,  ô  quelle  eftable  changée  en  UM 
Cffur  ,  fois  paille  àc  foin,  &  recon-     Paradis! 

nois-toy  créature  aufli  vile  que  le  fu-  Vlll.  Au  moment  de  k  Confecratioa 
m'er  ,  &  tuferasdigne  domicile  d'un  du  Corps  de  Noftre. Seigneur  en  la 
Dieu  naillant  :  car  Dieu  ne  naift  que  MelTe  par  les  paroles  du  Preftre  &  de 
dansles  baffelfes.  l'élévation  de  la  fainte  Hcftie,  figurez- 

^  IV.  PïNDAMT  cette  dévotion,  vous  vous  que  voila  jefus  qui  naift  de  Ma» 
entendrez  les  cloches  qui  fonnent  les  rie  ,  qui  fort  de  fon  fein  ,  &  que  de- 
Matines,  &  qui  vous  y  appellent,  figu-  ja  il  s'offre  pour  nous  en  facrifice,  que 
rez^vous  déjà  que  les  parties  hautes  du  l'eftable  eft  T  Autel ,  que  la  paille  fere 
monde ,  c'eft  à  dire  la  Cour  celefte  ,  de  nappe ,  ôc  les  drapelets  de  corpo- 
cften  joye  &  allegrellè  fur  la  Naïf-  taux.  Profternez-vous  devant  luy  , 
fance  prochaine  de  Nôtre-Seigneur  ,  adorez-le ,  rendez* luy  les  hon-images, 
&  qu'elle  vous  invite  d'eftre  de  la  par-  &  donnez^  vous  à  luy  corps  6c  ame, 
tie ,  comme  y  ayant  le  principal  inte-  chair  &  efprit ,  biens  ^  honneur.  Ha, 
reft  ,  puis  qu'il  vient  pour  eftre  le  mon  Dieu  ,  foyez  le  bien- venu  au 
Sauveur  de  tout  le  monde.  monde ,  il  y  a  long- temps   que  vous 

V.  Au  I.  Ncfturne  des  Matines  ,  y  eftes  attendu  ,  je  yousyadoie  corn- 
méditez  qu'il  vient  en  qualité  de  Sau-  nie  mon  Roy  6c  mon  Souverain  Sei- 
>'eur ,  pour  tous  ceux  qui  ont  vefcu     gneur, 

fous  la  loy  de  Nature.  Au  x .  Ncdlur-  IX.  Et  quand  le  temps  de  la  Ccm- 
nc  pour  ceux  qui  ont  vefcu  fous  la  loy  munion  fera  arrivé ,  6c  eue  le  Pieftrc 
de  Moyfe.  Au  ;?,  Nodurne,  pour  ceux  vous  prefentera  la  fainte  Hcilie ,  f  gu- 
it  la  loy  de  l'Evangile  ,  o  la  grande  rcz-vous  quec'eft  la  fainte  Vierge  qui 
Étendue  d'amour  !  vous  prefente  elie.spefme    fon   fii^ 
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nouvellement  né  ,  de   qui  voui,   dit  :  fuiei  de  h  grande  Fefte  de  Noël} 

Voila  celuy  que  vous  avez  tant  de-  Ceà  que  comme  nous  voyons  que 

flré  ,  Se  que  vous  avez  tant  demandé  Noftre-Seigneui:  a  pratiqué  en  ceMy- 

à  Dieu:  il  a  efté  fait  homme  ,  Se  de  ftcre  trois  principales  Vertus , fcavoir 

mien  je  le  fais  voftre.  O  douce  Se  ai-  h  Pauvreté  ,  rHam.lité  ,  Se  la'Souf- 

mable  Marie!  France,  qu  aufîî  nous  employions  ces 

X.  Et  quand  vous  aurez  receu  ce  mefmes  Vertus  toute noftrc  vie  j  &  que 

Seigneur,  gardez-le  foigneufement ,  ne  n'^usles  imitions  fur  ce  Divin  Sauveur: 

bougeant  d'apprés  de  luy  ,  Se  vous  rc  fçavoir  la  Pauvreté  ,  en  ne  méprifanjc 

tirant  en  tout  ce  jour  de  l'entretien  de  point  les  pauvres  ,&:  en  évitant  toute 

toute  créature:  rechaufFez-le  de  l'ar-  (a  fuperflaité  en  noftre  vivre,  çft  no- 

deur  de  voftre  amour,  nourriffez  le  du  tre  veftir  ,  en   noftre  ameublement, 

laid  de  voftre  dévotion.  O  mon  Jefus,  L'H  nnilité ,  obeilTant  à  nos  Supe- 

qu'ainfi   puilfe-il  m*arriver  -,     loyez  rieursSpirituels  ou  Temporels.  La  fouf- 

mien  ,  Se  que  je  fois  voftre  ,  dans  le  france  endurant  avec  patience  tous  le» 

temps  &  l'éternité!    Amen.  accidens  fafcheux  de  la  vie. 

f^oiU  bien  explique  le  fervîce  de  dc'  Vous  reciterez  tout  ce  temps  jufqu'à 

votîon  cjuon  peut  employer  pendant  Us  la  Purification  de  lafliinte  Vierge,  Le 

Offices  de  la  Nmt  de  Noël'.  Adais  qnel  Chapelet  de  la  Nativ  i  t  e  de 

fondra  fflre  celuy  des  Offices  du  jour}  Nostre-Seigneub.  ,pour  lorsrefidant 

Ce  fera  d'afïifter  à  tous  ,  fans  en  dans  la  Crèche  ,  difant   fur  les  gros 

omettre  aucun  ,  Se  au(ÏÏ  à  ceux  des  arains  le  Pater  ,  Se  fur  chacun  des  pe- 

deux  jours  fuivans  -^Se  de  s'y  trouver  tits  la  Prière  fuivante  ,  Gloria  ùbi  Do» 

d'efprit  aufli  bien  que  du  corps •,&  de  s'y  rnîne  qui  natus  es  de  Virgim  ,  cum  Pa^ 

maintenir  avec  refpedb  ,  révérence  ,  tre  &  fknBo  Spiriiuin  fempiternafacu^ 

attention.  Se  modeftie.  la.  Amen,  ou  bien  cette  autre  :  Pgr 

Q^elft  refolution  faut  il  prendre   au  N^îivitatemtHam^  libéra  nos  Domine. 


DE   LA  FESTE    DE     LA  CIRCONCISION. 

Leçon   V. 

Le  Catcchifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 
quart  d'heure  furie  fujet  de  la  Fefte  D£  LA  CIRCONCISION,  Se  le 
tirer  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-delUis ,  pag.  387. 

QV'efl^  ce  que  U  Fefte  de  U  Circoti"  Non  :  car  elle  n  eftoit  eftablie  Sc 
cifion  ?  donnée  aux  Juifs  que  pour  les  pécheurs, 
C'tft  la  fainte  mémoire  que  TEglife  Se  pour  remède  contre  le  péché  origi-i 
renouvelle  Se  folemnife  chaque  année  nel ,  qui  ne  s'eft  point  trouve ,  Se  qui 
delà  Circonci(îon  que  Noftre -Sei-  n'a  pu  fe  rencontrer  cçi  Noftre- Sei- 
gneur foufFrit  au  huitième  jour  après  gneur. 

qu'il  fut  nay  ,  félon  la  loy  des  Juifs.  Pourquoy  donc  a-t^il  vohIh  efîre  c\i\ 

'.     Noftre- Seigneur  eftoit-il  obligé    à  la  concis  ? 

'%oy  dçla  Cirçoncifioni  Pour  ti' ois  ^  nifons    principales   1. 

pour 
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Pourmontrer  qu'il  n'eftoit  venu  au  Mais  qui  faut-il  en  ce  jotir  E(tren^ 

monde  que  pour  foiiffrir  ,  &  donner  ner  ? 

(on  San^ pour  nous.  1.  Pour  confondre  Nous  devons  premièrement  en  ce 

les  hom  nés ,  lefquels  eftant  pécheurs  ,  jonreftrenner  de  nos  biens   le  Grand 

ne  veulent  pas  pacoiftre  tels.  5.  Afin  Dieu  en  la    perfonne  de  Tes  pauvres 

que  panfon  exemple  nous  appnfïïons  par  quelque  raifonnable  anmône  que 

aumoinsàobeiràfcs  Commanderoens  nous  leur  ferons  :  puis  l'Enfisnt  lefus  , 

aux  chofes  faciles  &  difficiles.  avec  la fainte  Vierge  Mère  Sc\c  chari- 

£n  ce  jour  &  encetteSolemnitede  la  table  Nourriffier  ,  leur  ofFiant  noftre 

Clrconcifion     9n  a  donné  a  N.  S*  le  coeur  :  &  enfin  nos  bons   Anges  ,  ^ 

X^om  de  lefus  :  je  defire  fç avoir  four*  nos  faints  Patrons  des  offres  de  nos 

^uoy  ?  humbles  refpeds  ^  foûmiiïîons  ,  les 

Onluya  donné  Ton  Nom  en  ce  jour  priant  tous    de  nous  vouloir  aflfiftec 

félon  la  coutume  des  Jufs  ,  chez  qui  pendant  tout  le  cours  de  la  prcfente 

on  impofoit  aux  Enfans  leur  nom,  au  année. 

huitième  jour  de  leur  âge.  Mais  on  a  Quelle  refolutlon  avonî-nouî  a prenJfrs 

donné  en  ce  jour  à  Noftre- Seigneur  le  au  fujet  de  la   Fefle  de  la  Circoncifion 

Nom  particulier  de  lESUS  5  félon  que  de  No flre- Seigneur  "i 

l'Ange  avoir  annoncé  à  la  fainte  Vier-  C'eft  de  nous  Circoncire  fpintuelle* 

ge  ,  pour  marquer  Toffice  de  Sauveur  ment  :  &  de  retrancher  de  nous  tout 

des  hommes  que  venoit  opérer  Noftre-  ce  qui  efl:  vicieux  en  nos   Corps  ,  6i 

Seigneur  par  fon  Sang ,  car  lESUS  fi-  en  nos  Ames  :  en  nos  pnillànces  ,  6c 

gnifie  Sauveur.  en  nos  facultez  fuperieures  &  inferieu- 

En  ce  jour  encore  onfe  fait  de  w«.  res  ,  pour  eftre  tout  à  Dieu  .-  nous  re- 

tueis  prefens  ,  &  on  fe  donne  t un  a  V au-  fol vant  de  mieux  vivre  en  cet  Année 

tre  des  Eprennes  :  Mais  eft-ce  bienfait  que  nous  n'avons  pas  fait  aux  prece- 

d* aller  eftrenner  /es  amis  pendant  le  di-  dentés. 

vin  Service  de  ce  faînt  jour'i  Vous  reciterez  en    cette   Fefte    •L^ 

Non,  il  faut  premièrement  par  les  Chapelet  du  Nom   de  I  E  SU  S, 

a£bes  de  Pieté  &  de  Religion ,  donner  difantfur  les  gros  grains  le  Pater  ^  ^ 

à  Dieu  ce  que    nous  luy  devons  aux  fur  chacun  des  petits  la  Prière  fuivan- 

jours  des  Solemnitez  ;  puis  on  pourra  te.  Sït  nomen  Domini  lefu  henediEiurri 

après  le  Service:  rendre  à  fes  parens  exhocnHnc&ufqHeinfdculurn.Saivs 

&  amis  lescivilicezdes  Eftiennes,  nos  lefu» 


i)9m.  dfs  PaftiHrfi  I  n  i 


êiË      LE   DOMINICAL    DES  PASTEURS,  PARTIE  îîî. 


DE    LA    FESTE    DE   UEPIPHANIE   OU  DES    ROIS 

LeçoH     VI. 

Le  Catecîiifte  pourra  à  î'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcoursd  un 
quart  d'heuie  fur  le  fujet  de  la  Fefte  DES  ROYS,  dck  cirer  fur  ce  qui 
a  efté  dit  cy-delfus ,  page.  591. 


q: 


^*efl  ce  ijue  la  Fejfe  des  Rois?  fiable  de  Bethléem  { 
V,^  Cell  une  Feftecelcbre  en  TE-        Ils  entrèrent  dedans,  &  ayant  ap-, 

elife  5  &  un  jour  auquel  ont  efté  ope-  perceu  Noftre-Seigneur    couché    (ur 

rez  trois  grands  Myfteres  :  fc^avoir  le  un  peu  de  paille ,  affifté  de  Marie  fa 

Bapcefme  de   Noftie-Seigneur  par  S.  Mère ,  fe  proftcrnerent   avec   grand 

Jean,  le  changement  miraculeux  des  rcfpeâ:  ,  Tadorerent,  &  luy   offrirent 

Eaux  en  Vin  aux  nopces  de  Cana  en  trois  fortes  deprefens,  fçavoirde  l'Or, 

Galilée  :  &:  enfin  l'Adoration  des  trois  de  la   Myrrhe ,  &:  de  TEncens  ^   par 

Kois     dont  la  Fefte  porte  le  nom.  iefquels  ils  exprimèrent  ce  quilscro- 

Âdais  qîiejî-ce    furticHlierement  me  yoient  de  luy  :  fçavoir  par  la  Myrrhe 

le  My/fere  de  i" Adoration  des  Kois)  ^  qu  ils  le  croyoient  vray  homme  j  par 

C*eft  que  Noire-Seigneur    eftant  l'Encens    qu'ils  le  tenoient  pour  un 

nouvellement  né  dans  la  Judée,  trois  vray  Dieu^  &  par  l'Or  qu'ils  icfti- 

puiffans    Fvois  vinrent  de  deux  cens  moient  le  Roy  &  le  Grand  MaiftrQ 

lieues  pour  le  reconnoiilre  &  pour  du  monde. 
Fadorer.  Q^e firent-iU  en  fuite? 

Comment  cela  fe  fit-ih  Us  s*en  retournèrent  en  fuite  en  leurs 

C'eft   que  Noftre- Seigneur    ayant  pays ,  où  ils  publièrent  les  merveilles 

éclairé  &:  inftiuit  intcrieurement  ces  qu'ils  avoient  veues ,  6c  enfeigncrent 

Rois  du  temps  &  du  lieu  de  fa  N^iif-  à  tout  le  pays  à  croire  en  Jefus-Chridj^ 

fance,  comme  aufli  de  fa  Divinité,  de  un  vray  Dieu  fait  Homme  pour  lefa- 

fon  Humanité  ,   ôc  de  fa  qualité  de  lut  des  hommes. 
Rédempteur  des  hommes  ,  ils  prirent         Quel  interefl prenons  nous  tant  à  cet" 

refolution  de  le  venir  reconnoiftre  &  te  fifie  des  Rois  ^  pour  en  faire  comme 

le   faliier       Comme      leur   fouverain  nous  faifon s  ^  une  fi  grande  folemnité? 
Maift:re  &  Seigneur.  Très-grand  certes  2  car  fî  ces  Rois, 

Comment  pur ent'ds  des  pals  d^Orient,  de  Payens  qu'ils  eftoient ,  &  en  eftat 

d"  ou  ils  partirent  ^  faire  tant  de  chemin^  de  damnation,  ont    efté  appeliez  en 

^  troHver  fi  a  propos  le  Heu  de  l'Efta-  leur  voyage  de  Bethléem  à  la  vrayc 

yie  OH  Noflre' Seigneur  efioit  nay^,  Foy  &    au  falut  ,   &    ont   efté   faits 

Ce  fut  au  moyen  d'une  belle  &  lui-  Chreftiens  ,  cette  grâce  n'a  pas  efté 

faute  Eftoile,  qui  leur  apparut  au  Ciel,  pour  eux  feuls ,  mais  d'eux  elle  çft  de- 

kquelle  les  devançant  ,  leur  mqnftroit  rivée  jufqu'à  nous  autres,  qui  (om» 

k  chemin ,  &  quis'arreftant  enfin  en  mes  defcendus  d'eux,  & ainfi  en  leurs 

un  certain'lieu ,  leur  fit  connoiftre  que  perfonnes  nous  avons  tous  efté  en  ce 

c'eftoit  là  où  eftoit  celuy  qu  ils  cher,  jour  appeliez  à  la  véritable  Foy ,  & 

choient  pour  l'adorer.  receus  au  giron  de  l'Eglife. 
Que  firent  ces  Rois  ayant  troim  tE-       Q^dlc  rçfolmiQn  fant-il  prendre  m 
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fujet  de  cette  FeBe?  jour  a  tout  le  Service  de  TEglife  :  ce 

Ceft  de  reconnoilhe  le  bénéfice  ine-  qui  n  empekhe  pas  qu'après  cela  on 

Aimable  de  noftre  Vocation  à  la  vraye  ne  puillè  honneftcment  fe  rejouyr  avec 

Foy  fiùte  en  ce  jour,  d'en  remercier  fesparens  &  amis ,  comme  on  fait  aux 

Dieu  -,  d'en  avoir  le  cœur  dilaté  de  joye  autres  grandes  leftes  de  Tannce. 

n  n  pas  d'une  joye  corporelle  par  les  Vous  reciterez  en    cette  Fcfte    l* 

horribles  excez  de  bouche  qui  fe  font  Chapelet     du    mistere    de 

en  ce  jour ,  que  le  dcmon  a  introduits  l*  E  p  i  p  h  a  n  i  e  ,   ou  des  Rois ,  di- 

parmy  les  Chreftiens  pour  prophaner  fant  fur  les  gros  grains  le  Pater,  &  fui: 

la  Fefte  :  mais  par  Tufage  des  Sacre-  chacun  des  petits  la  prière  faivante , 

niens  de  Confeuion,  &  de  Communi-  Gloria  tihi  Domine ,  e^ni  appaynifii  ho- 

on,  par  quelques  largcrtes  aux  pauvres,  die  y    cum  pane  &  fan^o  SpintH^  in 

de  par  rafliduité  qu  il  faut  rendre  en  ce  femfiterna  /(ccnla* 


DE      LA       FESTE    DE    LA     PURIFICATION 

de  Noftre- Dame. 

Leçon     VII. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 
qu.rt  d'heure,  fur  le  fujet  de  la  Fefte  de  LA  PURIFICATION 
DE  LA  SA  INTE  VIERGE,  de  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efts 
ditcy  deirus5page40^. 

Q^eft-ce  ejHela  Fefie  de  la  Purip'  des  chandelles   ardentes. 
cation  de  la  fainîe  Vierge  /  Mais  pourejmy  a  ton  eflabl^  en  ce 

C'ell  une  Fede    qu'on  célèbre  en  tour  une  Proceffton ,    &  ponrcjuav  en 

l'Eghf.^,    qui    comprend  un    double  icelle  y  porte  ion  des  Cierges  alliimez.f 
Myftere,  Tun  de  la  Prefentation  de        On  a  eftably  cette  Proceffion  pour 

Noftre- Seigneur  au  Temple  ,  &  l'autre  reprcfenter  la  proceffion  ou  le  voyage 

de  la  Purification  de  Noftre-Dame  :  de  la  Vierge  de  la  Crèche  auTempte 

parce  qu'à  pareil  jour  la  fainte  Vierge,  de  Jerufalem  pour  y    accomplir   ces 

luivant  la  Loy  de  Moyfe,  ayant  de-  Myfteres.  Et  en  ces  ProceiTions  on  y 

meure  quarante  jours  renfermée  vint  porte  en  main  des  cier^res  ardens  pour 

offrir  au  Temple  deux  Tourterelles ,  imiter  la  Vierge ,  qui  en  ce  voyage 

comme  pauvre,  pour  Ta  Purification,  de  la  crèche  en  Jerufalem  cheminoic 

encore  qu'elle  n'en  eûtjaucun  befoin.  portant  en  fes  bras  &  en  fes  mains 

Et  aufli  parce  qu'à  mefme  jouriafain-  Jefus  Ckrift,  qui  eft  la  lumière  &  le 

te  Vierge  prefenta  le  petit  Jefus ,  com-  flambeau  du  monde, 
me  fon  premier  né,  à  Dieu  fon  Père,        Le    Cierge    allume  repre fente    donc 

au  mefme  Temple  de  Jerufalem,  fclon  Jefus-Chrift     Nojlre- Seigneur  i 
aufli  la  Loy  ,    &  le  racheta  avec  le        Guy  ;  car  la  cire  du  flimbeau  nous 

prix  ordinaire.  figure  la  chair  Virginale  de  Noftre- 

rf^^7^^^    ^^P^^^^   t'on    cette  Fejle  Seigneur.  La  Mèche  cachée  dans  la 

Chandeleur?  cire  nous  reprefente fon  Ame  cachée 

C  eit  a  cau(e  de  la  Proceffion  fol em.  ôc  renfermée  dans  fon  corps  :  6c  h 

iielle  qui  le  fait  en  ce  j our ,  en  laquel-  Lumière  nous  figmfie  parfaitemeiu  fa 

le  les  Fidèles  portent  ea  leurs  mains  Divinité, 

liii    ij 
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Qaelle  dévotion  faut  il  employer  for ^  Quelle  refolmion  avons-nouik  prett^ 

tant  en  main  le  Cierge  ardent  dans  la  dre  en  veue  de  cette  Fefie  ? 

folemnité  de  ee  tour?  Noftre Refolution  doit  eftre  cl*imitet 

"  Il  faut  prendre  ce  cierge   beny  ^  fur  Noftre-Seigneur   &  fur  la  fainte 

allumé  en  main  produifant  des  ades  Vierge  en  ce  double  MyftereieutjPau- 

de  Foy  &  de  confiance  envers  Nôtre-  vreté  ,  leur  Humilité  &  leur  Obeyf* 

Seigneur ,  dont  ce  cierge  eft   l'image  fance  exade  ,  en  tout  ce  qui  nous  fe- 

croyant  de  luy  qu*il  eft  Dieu,   qu'il  ra  ordonné. 

eft  homme ,   qa*il  eft  le  falut  des  hom-  Vous    reciterez  en  cette  Fefte  l  t 

mes,  la  lumière  des  Natior.s  &  la  gloi-  Chapelet      Du      Mistere 

re  de  TUnivers,  Et  quittant  ce  cierge  de     la     Purification    de 

beny  l'Office  finy ,  il    fautj  le  repor-  la   sainte    Vierge,  difant  fur 

ter  en  là  maifon ,  6c  le  mettre  en  rç-  les  gros  grains  le  Pater ,  &  fur  chacun 

fei- ve  pour  s'en  fervir  dans  les  momens  des  petits  r^ve.  Ou  bien  ces  autres 

&  les  agonies  de  la  mort  •  8c  en  fa  veue  Gloria  tîbi  Domine ,  ejui  natus  es  de  P^ir» 

dans  ces  temps  renouveller  les  mefmes  ^ine,  cmn  Pâtre  &  fan^o  SfiritH  i^ 

ade^  de  Foy  &c  de  confiance  envers  fempiterna  fecnU  Amen, 
ce  bien-aimé  Sauveur, 


DE    LA    SOLEMNITE'DU  SAINT  ÇOEVR. 

de  la  Vierge 

L  E  ç  o  N    VIIÎ. 

Le  Catechifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifi-ne  faire  unbref  Difcours  d'uji 
quart  d'heure  fur  le  fujet  D  U  S.  COEUR  DE  LA  VIERGE  ,  ôç 
le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-delfus,  page.  409. 

QF^efl'Çe  cjue  la  Sohmnlte*  du  S,  crées  opérations ,  Se  le  Throfne  de  la 

Cœftr  de  U  f^ierge  ?  Divinité  ,  &  oi\  agréablement  habite 

Ceft    une    dévotion    que    l'Eg'i(e  &:  refide  toute  la  fainte  Trinité  :  c'eft 

employé   pour  honorer  en  Marie  fon  ce  qu'il  faut  penfer&  croire  du  Coeur 

aim.^vble  Cceur.  de  Marie, 

En  tjHoy  confifîe  cette  Dévotion  ?  Dites  le  fécond  point  de  la  Dévotion 

En    trois   chofes.   i.  A  le   Recon-  dnfaint  Cœur  de  la  Vierge,  ^ni  confifie 

noiftre  en  ce  qu'il  eft.  %.  A  l'aimer,  a  l  Aimer  par  ce  cjuil  gfi  f 

par  ce  qu'il  eft.  5,  Et  a  fe  confier  en  Le  Cœur  de  Marie  eftant  tout  caur 

luy  pour  ce  qu'il  eft,  à  l'égard  de  Dieu  ,  des  Hommes ,  des 

Dites  le  premier  point  de  la    Devo-  Vertus  ,  des  Grâces  &:  de  la  Sainteté, 

tion  du  faint  (  dur  de  la  Vierge  y  &  de-  qui  pouiroit  ne  le  pas  aimer. 

clare^  ce  cjuil  sfli  Dites  le  3.  <jmconf^ffe  A  avoir  Confi' 

Le  Caur   de  Marie   eft    un   petit  ance  ence  Coenr  de Marieponr  ce  q^til 

Diorce^u  de  chair  vivant  &  animé,  6c  eji  f 

le  principe  de  la  vie  :  Mais  ce  Coeur  Nous  avons  grand  fujet  de  tout  ef- 

po  ir  le  confiderer  plus   noblement ,  perer  du  Coeur  de  Marie ,  &  de  nous 

eft  le  fiege  des  grâces  (pirituelles  de  la  y  confier,  puis  qu'il  eft  le  fujet  des  con- 

yierge  ^le  principe  de  fes  hautes  ôc  fa*«  fidences  de  Dieu.  Dieu  luy  ayant  tou| 
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confié ,  il  a  tout  en  fa  dirporition  -jdonc  du  cœur  ,  de  Tamour  ,  &   de  la  bien- 

il  a  tour  pour  nos  avantages  ôc  noftre  vcillance  pour  nous  :  Se  qu'elle  nous 

fandification.  loge  toufiours  au  milieu  de  Ton  cœui: 

Quelle  Refolntion  avons-nous  a  pren^  Ôc  que  par  Ton  crédit  elle  nous  obtien- 

dre  HH  fhiet  de  la  Fefte  dn  faint  Cœur  ne  la  fandificatioii  de  nos  cœurs. 

de  la  Vierge  ?  Vous  reciterez  en  cette  Fefte    l  p 

C'efl:  d'avoir  grande  edime,  grand  Chapelet  du  saint  Coeur  de  la 

amour,  &:  grande  dévotion  pour  le  Vierge  ,dif:int  fur  les  gros  grains  le 

Cœur  de  la  Vierge  :  c*eft  de  prier  cet-  Futtr  \  ôc  fur  chacun  des  petits  un  Avt 
te  fainte  Vierge  qu  elle  ait  toufiours 


DESDIMAMCHES   DE    LA   S  EPTU  A  GESIME, 
Sexagefime  &  Quinquagefime  ôc  du  Carnaval . 

Leçon  IX, 

Le  Catecbifme,  pourra  àTcntrée  de  ce  Catecbifme,  faire  un  bref  Difcours 
d'un  quart  d'heure  fur  le  fujet  des  Dimanches  DE  LA  SEPTUAGESÎ- 
ME,  SEXAGESIME  ET  QyiNQlJA GESIME  ,  Ôc  le  tirer  fur  çg  qui 
en  a  efté  dit  cy-delïlis  ,  pag.  415  ^ 


p 


OuY^noy  rEglife  donne-telîe   à  ces  des  débauches  &  des  mafcarades  de  cest 

trois  Dimanches  les  ^oms  de  Septua-  temps  par  la  veuc  &  la  conGdeçatioii 

gefîtne ,  Sexagejtme  &  QHW<^uagepme  .<*  de  Tamere  Padion  de  Noftre^  Seigneqr: 

Ceft  pour  marquer  quelque  nom-  Et  auflî  pour  leur  faire  entendre  que 

bre  de  jours  qui  précèdent  la  Pafque,  fuivre  le  train  du  monde  dans  ces  fe* 

pendant  lefquels  l'Eghfe  veut  que  fes  ftins  &ces  débauches,  c'eft  renouvela 

En  fans  les  Fidèles  fe  préparent  à  cet-  1er  les  douleurrs  de   Noftre- Seigneur 

te  fainte  Solemnité  Pafchale  par  la  pra-  fouffèrtes  en  {à  Paffion. 

tique  de  toutes  forces  de  bonnes  œuvres  Fous  voulel^dotjc  dire  cfue  ces  maf" 

PoHY^Hoy  la  mefme  Eglife  en  ces  Of-  carades  êc  ces  loueurs   &  coureurs  de 

fi  ces  &   Cérémonies  retranche  t-elle  les  nuit  rejfemblent  aux  îuifs'i 

chants  de  joye,  TAlleluya  ,  Gloria  in  Oiiy  :  car  les  coureurs  de  nuit  foi^t 

excelfis  ,  Te  Deum,  ^  qu  elle  prend  comme  Judas  :  les  joueurs  de  Dez, 

des  Ornemens  de  deuil  F  comme  les  Soldats  qui  jouèrent  la  ro- 

C'eft  pour  apprendre  aux  Chreftiens  be  de  Noftre-Seigneur  :  Et  tous  ces 
à  ne  plus  vacquer  qu'à  la  Pénitence  ,  gourmands  Ôc  autres  débauchez  cruci- 
fie à  la  Mortification ,  Ôc  à  retrancher  Bent,  ôc  font  pnourir,  entant  qu'en  eujc 
les  joyes ,  les  feftins ,  les  mafcarades ,  eft  ,  le  Fils  de  Dieu  par  leurs  péchez. 
ôc  autres  récréations  infolentes  d'un  ^e  faut  il  faire  pour  bien  &  fainte^ 
Carnaval  infâme  ôc  libertin.  ment  pajfer  tout  ce  temps  depuis  U  Sep^ 
,  Pour^ucy  en  ces  temps  icy,  notam-  tuagefîme  iuf^u^au  Carême  ? 
1^  ment  en  la  fe  m  aine  de  la  Quinijuagefî"  Il  faut  félon  l'Efprit  de  l'EgUfe  ,  vacJ 
me ,  C Eglife  fait  elle  lire  en  t  Office  de  quer  à  la  Prière  Ôc  aux  œuvres  de  Pc- 
la  Mejfe  un  Evangile  ou  il  efi  parlé  cie  nitence  :  il  faut  aller  aux  lieux  où  fe 
U  Paffion  de  Noftre  Seigneur}  font  Jes  Prières  de  Quarantes-heures, 

Ç'eft  pour  divertir  les   Chreftiens  s'y     Cpnfeffer     ôc      Communier  ^ 

liii  iij 


# 
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yentendre  tout  l'Office  divin  &  la  Pre-  Quelle  refoluùon  faut-il  prendre  fur 

dication  ,  pour  là  faire  compagnie  à  lefujet  du  Carnaval ,  &  de  ces  temps 

N.  Seigiieur,tandis  que  la  plufpartdes  de  débauches  t 

hommes  l'abandonnent :Et  par  ce  mo-  C'eft  de  méditer  ^  Se  de  déplorer  Ta» 

yenfe  retirerdes  jeux^des  mafcarades,  veugkment  des  hommes  dans  le  genre 

desdan{es,des  bonnes  chères  ,  &  des  de  vie  qu'ils  mènent  :  de  des'enéloi- 

autres infolentes  récréations.  Et  fil' on  gner  courageufement  ,  pour  s'appli- 

fe  trouve  par  necelTité  en  compagnie ,  quer  en  ces  jours  à  la  pratique  des  au^ 

s'y  comporter  avec  une  modeftieSc  re-  très  oeuvres  de  pieté  envers  Dieu  ,  6c 

tenue  plus  grande  qu'en  d'autre  temps,  de  charité  envers  Ces  prochains. 

Quelle  recompenfe  peuvent  efpererles  Vous  reciterez  tout  le  temps  depuis 

bonnes  Ames  enpajfantces  jours  de  dé'  ce  Dimanche  de  la  Septuagefime  ,  & 

hanches  de  la  forte  ?  tout  le  Carcme  jufqu'a  Pafques  ,  & 

Celle  que  la  fainte  Vierge ,  S.Jean,  auflî  tous  les  Vendredis  de  l'année  l  e 

Se  les  autres  perfonnes  pieufes ,  receu-  Chapelet    de    l*a  Passion, 

rent  eftant  au  pied  de  la  Croix  ,  pour  difant  fur  les  gros  grains  le  Pater  ,  Se 

eftre  demeurez  auprès  de  luy ,  compa-  fur  chacun  des  petits  la  Prière  lui- 

tiÛDint  à  fes  fouFFrances  Se  à  fes  dou-  vante.  O  crux  avefpes  unka  ,  hoc  Paf- 

leurs  ,  lors  que  tout  le  monde  le  tour-  fionis  tempore  \  auge  plis  juftitiam ,  retf^ 

mentoit  cruellement ,  Se  blafphemoit  {^ue  dona  veniam.  Ou  bien  cette  autre: 

centime  fa  fainte  Perfonne.  Adorarnus  te  Chrifle  &  henedicimus  tibi^ 

Et  que  peuvent  y  &  que  doivent  atten^  quia  per  fantlam  crucem  tuam  rede^ 

dre  ces  abandonnez,  mondains  ,  quivac-  mifii  mundum  qui  paffUs  es  pronobls  Do- 

quent  a  toutes  ces  Impietezen  ces  temps}  mine  mlferere  nobls.   Ou  bien  encore 

Une  vie  malheureufe  :  une  mort  mi-  cette  autre  •  Pey  Crucem  &  Paffionem 

ferable:ôc  enfin  la  damnation  éternelle.  Mortem  tuam  libéra  nos  Domine. 


MERCREDY     DES     CENDRES, 

àc  toute  la  fainte  quarantaine. 

L    E   Ç    G   N       X. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  ,  faire  un  bref  Difcours  fttf 
le  fuiet  DU  CARESME  ET  DES  CENDRES  ,  Se  le  tirera  de  ce  qui  en 
a  efté  dit  cy-dellus ,  page  425.  Se  fuivantes. 

QV\fl-ce  que  le  Carême  ?  faire  plus  d'attention  fur  le  bénéfice  de 

C'eft  un  temps  de  fept  femai-  noftre  Rédemption,  qui  s'eft  palfé  en 

nés  ou  environ  ,  inftitué  dans  l'Egliie  ce  temps.  3.  Pour  compatir  aux  dou- 

par  les  Apoftres  ,  pour  eftre  employé  leurs  de  Noftre-Seigneur  mourant,  4, 

d'une  manière  différente  de  tout  autre  Ponr  nous  préparer  en  mortifiant  nos 

temps  de  l'année.  paffions  à  la  Communion,  Se  à  la  Fefte 

Pourquoy  a-tU  efté  inflitui'i  de  Pafques  ,  par  jeufncs  ,  prières  Sc 

Pour  cinq  raifons  principales,    i.  aumofnes.  5.  Pour  refifter  aux  tenta- 

Pour  nous  occuper  avec  Dieu  par  fre-  tions  du  diable  ,  de  la  chair  ^  &  du 

quentes  prières,  à  l'exemple  de  Moy fe,  monde ,  nos  ennemis, 
Elie  ^  Se  de  NoiU'Ç-Seigneijr»  u  Pçui        Que  f^nHj  faire  dmrn  le  Carjm& 
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pour  U  fajjcr  Chrétiennement  ?  £"/?  il  bon  de  jeufncr  avant  cet  ige  de 

Il  faut  le  mettre  en  bon  cftac ,  jeuf-  vingt  un  an  ? 

ner  ,  prier  ,  donner  l*aiimofne,  affifter  Ouy  ,  non  feulement  il  efi:  bon,  mais 

avec  dévotion  &  modeftie  au  Service  en  quelque  façon  necelTâire  (  fi  on  ne 

divin  ,  Sermons  &;  Inftrudtions  de  la  peut  tout  du  long  )  au  moins  une  nar- 

Paroiilè,  tant  que  la  commodité  vous  tiedu  Carême,  &  des  autres  jeufnes  de 

le  pourra  permettre.  l'Eglife ,  jeufnant  toujours  davantage  à 

Qj^e  feroit-il  à  propos  que  l'on  fi ji  dés  mefure  qu*on  croift  en  âge, 

l'entrée  du  Carême}  Pottrquoy} 

Seroit  de  le  commencer  par  l'em-  C'eft  afin  de  s*habituer  à  jeufner 

ploy  de  la  Pénitence  ,  fe  prelentant  au  plus  facilement  quand  on  aura  atteint 

Tribunal  de  la  Confeffion  pour  obtc-  le  temps  auquel  on  y  fera  obligé  à  rei- 

nir  pardon  de  fes  péchez  ,  &  par  ce  ne  de  pecié  mortel,  chaque  jour  cii*on 

moyen  rendre  les  pratiques  des  bon-  y  manquera ,  fans  caufe  raifonnable. 

nés  cEUvres  qu  on  fait  en  Carême  uti-  Pourquoy  donne-ton  des  Cendres  b(.^ 

Ifis  ,  lefquelles  faites  en  péché  mortel,  nifles  le  premier  jour  des  Cendres^. 

ne  font  d'aucune  valeur  ny  mérite  pour  C'eft  pour  nous  faire  reifouvenir  que 

le  Ciel,  nous  ne  fonimes  que  poudre  &  que 

Comment  doit-on  jeufner  ?  cendre  ,  &  que  nous  retournerons  e- 

I.  Il  fe  faut  abftenir  de  lufage  des  poudre  &  en  cendre  ,  d'où  nous  de* 

efpeces  de  viande  que  TEglife  pour  ce  vons  prendre  fujet  de  nous  bien  humi- 

temps  interdit  à  fes  Enfans  depuis  le  lier,  &  n'entrer  jamais  en  vanité  pour 

Mercredy  des  Cendres  jufqu'à Pafques.  quoy  que  ce  (oit. 

1,  Il  ne  faut  manger  qu'une  fois  le  Fourqmy  encore  ? 

jour  ,  environ  furie  Midy  :  on  peut  Pour  nous  advertirde  Faire  peniten^* 

pourtant  faire  au  foir  une  petite  colla-  ct^^à^  porter  un  cœur  tout  pulverifé 

;ion  ,  fe  Ion  Tindulgence  de  l*Eglife.  &  broyé  menu  comme  la  cendre  par 

Qwi  font  ceux  qui  font  obligez,  de  Teffort  de  la  douleur  conçeuè  de  no» 

jeufner  à  peine  de  péché  mortel ,  cefl  à  péchez. 

dire  ne  manger  qu  une  fois  le  jour  ,  ^  Pour  quoy  couvre- 1*  on  les  Images  en 

Ifi  foir  faire  une  petite  collation  1  Carême} 

Tous  ceux  qui  ont  atteint  Tâge  de  Pour  montrer  que  le  péché  nous  fe^ 

vingt-un  an  ,  fi  ce  n  eft  qu'ils  ayent  pare  de  Dieu  ,  &  de  la  bien-veillance 

quelque  empêchement  légitime  ,  foit  des  Saints. 

d'infirmité ,  de  pauvreté ,  de  grand  tra-  ^*elle  refolution  fautai  prendre  fur  h 

vail ,  ou  pour  quelqu  autre  raifon  fem-  fujet  du  Carême  ? 

blable  :  auquel  cas  il  faut  confulter  C*eft  de  faire  à  bon  efcient  en  ce 

Monfieur  fon  Curé  ,  ou  fon  Confef-  faint  temps ,  &  mieux  que  jamais ,  une 

felleur  ,  de  peur  de  fe  tromper  &  fe  vraye  de  fmcere  pénitence  de  tous  ïo^ 

rfamner ,  en  fe  fiattanç  trop,  péchez  dç  noftre  vie  paflce. 
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DE    LA    FESTE   DE    L'ANNONCIATION. 

Leçon     XL 

Le  Catechifte  pourra  à  Pentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  brefOifcotirs  d'un 
quart  d'heure  fur  le  fujet  de  la  Fefte  de  T  ANNONCIATION  DE 
LA  SAINTE  VIERGE  ^  de  le  tirer  de  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-dcffus, 
page  43S. 


Qr  efl'  ce  tjfue  la  Fi/le  &  U  Myflere 
de  l*  Annonciation  ? 

C'eft  le  Myftere  facré  de  l'Incarna- 
tion ,  ou  de  la  Conception  de  Noftre- 
Seigneur. 

Que  fignifie  ce  mot  d'Incarnation  ,  ou 
Conception  du  Fils  de  Dieu } 

C'ell:  que  la  féconde  perfonne  de  la 
tres-fainie  Trinité  ,  Dieu  le  Fils  à  tel 
jour  a  pris  nature  humaine,  c'eft  à  dire, 
un  Corps  &  une  Ame  dans  le  ventre  de 
la  fainte  Vierge ,  au  moyen  dequoy  ce- 
luy  qui  de  toute  éternité  eftoit  feule- 
ment Dieu ,  commença  d^eftœ  homme, 
fans  cefTer  toucesfois  d'eftre  Dieu, 

Comment (e  fit  cela} 

En  cette  façon ,  que  l'Archange  Ga- 
briel  ayant  falué  la  fainte  Vierge,  en  du 
lant  :  le  voit»  falué  pleine  de  grâce  ^  le  Sei- 
gneur  efl  avec  vous  ,  Taffeura  que  le 
Veibe  Eternel  devoit  s'incarner  en  fon 
ventre  facré  ,  par  l'opération  du  faint 
El  prit ,  à  quoy  elle  confentit ,  difant: 
Koicy  lafervante  du  Seigneur  ^  qiiil  me 
foit  fa it  félon  voftre  pa rôle  • 

Q^'ffi-ce  ^HPfe  fit  alors'ï 

Le  laint  Efprit  prit  du  plus  pur  fang 
de  la  Vierge,&  en  forma  en  fes  chaftes 
entrailles  le  corps  d'un  Enfant  ,  de  au 
melme  temps  créa  une  Ame  toute  par- 
faite ,  &  la  féconde  perfonne  de  la  fainte 
Trinité  ^  unit  ce  Corps  &  cette  Ame  à 
fa  Divinité  ,  qui  commença  Icrs  d'eftre 
Dieu  3c  homme  tout  enfemble  ,  Ôc 
c*eft  ce  que  nous  appelions  lefus- 
Chrid.  ^^ 

Le  faint  Efprit  eft  donc  k  F  en  di  »^ 
itrc  Seiineii  leftts-Chrifiï 


Non  ;  car  pour  eflre  Père ,  ce  n*efi; 

pas  aflez  de  contribuer  à  la  produdion 

de  la  chofe  :  mais  il  faut  que  ce  foit  en 

communiquant  de  {a  propre  fubftance« 

Qui  efl  donc  le  Père  de  Nafire-ScigneHrl 

Comme  Dieu ,  il  a  le  Fere  Eternel ,  de 
n'a  point  de  Mère?  comme  homme  il  n'a 
point  de  Pere,mais  feulement  une  Mère, 
qui  eft  la  fainte  Vierge  Marie. 

Saint  lofeph  na^t'ilfas  eBé  le  Père  di 
lefiiS-Chrift} 

Saint  Jofeph  eftoit  bien  eftimé  tet 
par  le  commun  des  Juifs ,  qui  n'enten-» 
doient  pas  ce  Myftere  :  mais  par  effet c^ 
Saint  n'a  point  efté  le  vray  &  naturel 
Père  de  Noftre  Seigneur  ,  mais  feule- 
ment fon  Père  nourri fller. 

^ourquoy  dit-^on  que  le  Fils  de  Dieti 
a  efté  conceH  par  l'opération  du  faint 
Efprit  > 

Ce  n*eft  pas  que  le  Père  n'y  air  auflî 
bien  travaillé  que  le  Fils  ,  &  que  le 
faint  Efprit  \  car  les  adions  extérieures 
des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Tri- 
nité font  communes  ;  mais  comme  ce 
Myftere  eft  un  témoignage  du  plus 
grand  amour  que  Dieu  nous  a  porté , 
il  eft  attribué  au  faint  Efprit ,  comme  à 
l'amour  du  Pere&:  du  Fils. 

Pourquoy  le  Fils  de  Dieié  seTtM  inr 
carné  1 

Pour  nous  racheter  du  Péché ,  de  lal 
Moft  ,  &  de  l'Enfer  ,  à  quoy  nous 
avoir  engagez  Adam  par  fa  dclobeif- 
fance  ,  &  nous  acquérir  la  vie  éter- 
nelle. 

En  quel  temps  Noflre- Seigneur  a-til 
iHi  çoncm  &  formé  dam  Iç  ventre  de 
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îafdinte  f^ier^c  \  avec  application  d'efprit  ,   de   nous 

C*a  eftc  le  ving,t-cinquiéme  jour  de  courber  ,  baifcr  la  terre ,  &  fléchir  les 

Mars  ,  jcur  de  T  Annonciation  de  la  genoux    où    commodément   nous    le 

Vierge  ,  vulç;airemenc  dit  la  Noftre-  pourrons  aux  paroles  ,   yerbHm  ciyo 

Dame  de  Mars.  f^^nm  efl  ,  pendant  que  Noftre-Sei- 

Q^ielle  Refolution  faut-il  f  tendre  fur  le  gneur  pour  nous  s'eO:  fait  terre  en  céc 

fujet  de  la  Fefle  de  l* Annonciation  de  U  amoureux  Myftere  plein  d'amour. 

ri;r^^  y  &  de  l' Incarnation  dn  ^erhet  Vous  reciterez  en   cette  Fcfte    lf 

Ce  fera  de  nous  reirouvenir  fouvent  Chapelet    du    Mystère    de 
de  cet  amoureux  Myl^ere  qu*un  Dieu  l'Incarnation  ,  félon  qu'il  eib 
fc  fo4t  fait  homme  :  de  reciter  trois  fois  marqué  &  enfeigné  cy-dellus  au  prè- 
le jour  V Angélus  >  &  V Ave  Maria,  mier  Dimanche  des  Advents, page 612, 


DE   LA  FESTE    DE    S.  JOSEPH. 

Leçon     X  I  L 

Le  Catechifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  fliire  un  bref  Difccurs  d'un 
quart  d'heure  fur  le  fujet  de  la  Fefte  DE  S.  JOSEPH,  &  le  tirer  fur  ce 
qui  en  a  cfté  dit  cy-deiTus  ,  page  442» 

POiir<:jHoy  entre  les  Bien-heureux  dk  dre  fnr  le  fujet  de  la  fefle  defaint  lo^ 

Citl  faint  lofe f  h  efl  il  honoré  dans  Jeph  ? 
l'E^life  par  les  Fidèles  d'un  culte  bien  De  l'honorer  pour  fes  belles  qua- 

farticulier'i  litcz  :  Mais  d'abondant  de  nous  con- 

C*eft  à  caufe  de  fes  hautes  quaîitez.  fier  en  luy ,  &  de  nous  adreifer  a  luy^ 

Dltes-noHS  un  peu  ifuelles  elles  for.n  attendu  fon  grand    crédit  auprès  de 

ï.  Il  eft  appelle  homme  Saint  &  Dieu  pour  fa  Sainteté  :  auprès  de  Jf , 

Jufte  ,  &  a  edé  élevé  à  de  tres-bauts  fus  ,  pour  en  avoir  efté  le  Nourrif. 

degrez  de  grâce  fandifiante.   2.   Il  a  fier  :  &  auprès  de  Marie  ,  pour  en 

efté  le  très- digne  Epc  ux  de  Noftre-  avoir  efté  le  tres-Edele  &  ires-digne 

Dame  ,-  ce  qui  n'a  pu  eftre  fans  une  Epoux. 

incomparable  humilité  &  chafteté.  5..  Vous  reciterez  en  cette  Fefle  l  1 

Il  a  efté  le  père  nourriflîe    de  Noftre-  Chapelet  de  S  a  i  n  t  j  o  s  e  p  h^ 

Seigneur  ,  ce  qui  a  fait  croire  de  luy^  qui  fera  comme  celuy  de  tous  les  au- 

qu  ayant  efté  choifi  de  Dieu  pour  cette  très  Saints  ,  dilant  fur  les  gros  grains 

fiiblime  fondion  ,  il  efl:oit  homme  de  le  Pater,  &  fur  chacun  des  petits  cette 

grand  mérite.  Prière  fuivante ,  San^e  lofeph  ora  pm 

Qu^elU  Rcfoluùon  nous  faut-il  prsip*  nohis. 


fvîwi 
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DE    LA    FESTE  DE  LA   COMPASSION 

de  Noftre-Dame. 

LeçonXIII, 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 

quartd'heuL-efurlefujetdelaFefte  DE  LA  COMPASSION  DE  LA 
SAINTE  VIERGE,  &:  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy.deÛUs , 
page  451. 

X)'eîh-ce  ^Hs  U  Vefte  àe  la  Com^  Itnr  ,  eft-îUe  tombée  dans  t impatience  : 

^pa/Jion  de  Nojlre-Dame  ?  a-t'elle  efté  vetiepAfmée  contre  terre  ,  & 

C'eil  la  Mémoire  religieufe  des  dou-  comme  en  defefpoir  au  pied  de  tt  Croix , 

leurs  que  fouffric  la  fainte  Vierge ,  vo-  ai»/t  ^ue  qiielqnes  peintres  nous  U  rç* 

yant  fou  Fils  endurer  tant  de  fupplices  prefement  ? 

enfaPaffion.  Reprefenter  ainfi  la  fainte  Vierge 

Cette  douleur  de  Compajfton  de  U  aux  pieds  de  la  Croix  eft  une  groflîere 

Vierge  aux  peines  de/on  Fils  eftoit^clle  erreur  -,  car^  Marie ,  quoy  que  fenGble- 

fi  amere  ?  roent  affligée  de  la  cruelle  mort  de  fon 

Elle  a  edé  telle      qu'elle  n'efi:  pas  cher  Fils ,  n^a  pas  pourtant  perdu  con- 

quafi  imaginable  ;  elle  eu  a  eu  le  çaur  tenance  ,  &  quoy  qu'outrée  de  dou- 

outrepercé.  ^^^^^  >  ^^^^  ^*^  jamais  efté  abattue  ny 

Quelles  raifons  avoit  la  fainte  Fierge  vaincue  par  la  douleur. 

^'efîre  fi  {enpblement  ajfligée  en  U  Paf-  Quelle  RefoUtion  avons-nous  a  pren^ 

fion  de  Noflre-Sei^neurfon  Ftls}  dre  au  [ujet  de  la  Compajfton  de  I4 

Elle  en  avoit  infinies  ;  mais  entr'au-  fainte  f^ier^e  ! 

très  celles-cy  eftoient  bien  prelTantes ,  Noftre  Relolutton  fera  de  Compatis 

de  voir  fouftnr  un  Fils  :  un  Fils  inno-  avec  Marie  fur  les  douleurs  de  j-dus 

cent   :  un  Fils  que  des  ingrats  trai-  fouffrant  en  la  Croix ,  &  de  plorer  nos 

îoient  dans  la  dernière  des  cruautez  :  péchez  en  la  Mort  de  Jefus  ,  qui  ei^ 

un  Fils  à  qui  ils  oftoient  la  vie  :  un  ont  efté  la  première  caufe. 

Fils  bref  ,  contre  qui  mefme  après  la  Vous  reciterez  en  cetteSolemnité  le 

mort  ils  infultoient  ,  luy  ouvrant  le  Chapelet  de   la  Compassion  db 

cofté  ,  &  luy  portant  un  coup  d'une  N  o  s  t  r  e-D  a  m  e  ,  difant  fut  If  s  gros 

iance  jufqu'au  cœur.  grains  le  Pater ,  ôc  fur  cjiacun  des  pe=^ 

Mais  dans  ces  grands  fu jets  de  don-  tits  P/ive* 


/ 
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DU   DIMANCHE    DES     RAMEAUX 
&c  de  toute  la  Semaine  Sainte, 

Leçon      XIV. 

le  CatecFiifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difconrs  d'un 
quart  d'heure  fur  te  fujet  DES  KAMEAVX^Ôc  des  Cérémonies  de 
toute  la  Semaine  fainte  ,  ôc  le  tirer  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-dcilas  ,  pag;. 
4^0,  Se  autres  fuivantes» 

QP^elle  eft- ,  &  comment  appelle^  fon     péché ,  pour  nous  préparer  à  porter  îe 
la  Sernéiimdatîs  laquelle  nous  al-     Rameau  beny  à  k  Procefîîon  folem- 
ions  entrer?  uelle  de  ce  jour  ,  car  autrement  nous 

C'eft  une  Semninetoute^crée,tou-  ferions  indignes  de  porter  le  Rameau? 
te  myfterreufe,  toute  amoureufe  en^  en  (îgnede  viâroire,  puis  que  nous  fe- 
fembie  &  douloureufe  :  &  elle  eft  ap-  rions  efelaves  du  Démon.  2.  H  faut  af- 
pellée  communément  la  Semaine  Sain-  (ifter  à  tout  TOiTice  du  jour.  5.  Pen- 
te, &:  la  Semaine  Feneufe,  pour  les  dant  qu'on  chante  la  Palîion  il  nefaut 
chofes  faintes  qui  y  ont  efté  faites .,  &  pas  s'amufer  à  faire  des  Croix  de  buisf. 
les  chofes  pénibles  q^iy  ont  efté  fou-  mais  ii  faut  lire  dans  fon  livre ,  &  con- 
fertes  par  Noilre- Seigneur.  iiderer  que  nous  femmes  les  caufes  par 

Q^tfl'Ce  i^ui  a  e/Fé  fait  an  premier  nos  péchez, pourquoyNoft:re  Seio^neur 
jour  de  cette  Semaine  ^qniefi le  Diman-  a  tant  foufïvrt  en  (à  PaŒon.  4.  Ec: 
$he  des  Rameaux  ?  l'Oftîce  achevé  ,  ii  faut  remporter  ca 

A  tel  jour  que  celuy-là  Noî^re^  fà  maifon  les  branches  c^ebuis  beny 
Seigneur  entra  folemnellement  en  la  les  garder  avec  refped  en  fon  prié- 
ville  de  jerufalem,  monté  fur  une  Af-  Dieu,  ou  en  quelque  lieu  honncfte  peur 
nelll',.  fix  jours  avant  la  PafTion,  oiî il  s'en  fervir  feulemenr  pour  afper^cr, 
fut  receu  des  Enfans,  &  du  fimple  peu-  i^èau  benifte,  &  rapporter  les  vieux" de- 
pie  (  non  des  Grands  &  des  Riches  de  l'année  précédente  à  la  Saeriftie  ,  01» 
la  ville,  oui  eftimoient  cela  au  deiïbus    au  Cimetière. 

d'eux  )  avec  applaudilfement,  luy  al-         Q^'efl  il  arrivé  au  Mermdjde  U 
lant   au  devant,  les  uns   jettant  des     Sernmne  Saintef 
branches  d'arbres  ^  Se  les  autres  leurs        Ce  jour.la  Noftre-St  igneur  fut  ven- 
Jaabits  par  terre,  pour  Tuy  faire  honneur     du  aux  Juifs  par  ]udas  fon  Difciple  la 

PoHrquoy  tE^tifs  fait  elle  porter  par     femme  de  trente  deniers, 

les  Fideks  des  Rameaux  en  main  en  ce        Q^efi  ce  qm  fut  fait  le  leudy.  Saint? 

f^**^^  Noftre- Seigneur  fur  le  foir  mancrea^ 

C'efl:  pour  marque  de  la  vidoire  que     TAgneau   Paichal  avec  fes  ApoftiW, 

nous  devons  remporter  fur  le   Mon-     félon  la  couftume  des  Juifs  :  puis  ri  leur 

de  ,  1^  Chair  &  le  Diable  ,  par  nos     lava  les  pieds  Se  à    Judas  mefnie  fon- 

Prières,  Jeufnes,  Aumônes  &:  autres     Trailtre,  pour  par  cette  adion  le  faire 

fconne»  œuvres  durant  le  Carême.         rentrer  en  luy-mefme    di    fe  recon. 

Q^e  faut 4t  faire  pour  hien  celehrer    noiftxe  :&  enfin   il  inftitn  1    le  tres- 

çette  SoUmmtè  /  faint  Sacrement  de  l'Autel  .  communia-, 

^    ï.  Il  faut  purifier  fon  Ame  de  wt    fes  Apoftres,  Si  il  les  fit  Prefties,  ley/ 

K  K  K  K    ij 
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donnant  le  pouvoir  de  dire  la  fainie  ne  de   Calvaire  où  Payant  dépouillé 

^letTe  :  ce  qu  il  fit  auifi  pareillement  tout  nud ,    ils  rattachèrent  à  cette 

à  l'endroit  de  ]udas.  Croix,  entre  deux  infâmes  larrons  , 

Q^'arrlva-t'il  la  Nnit  du  leudy  aîa  oii  après  avoir  demeuré  trois  heures 

Vendredy  f  il  y  mourut. 

Noftre-Seigneur  après  avoir  inftitué  j^^  fit-on  à  Nojtre  Seigneur  Aprh 

le  S.  Sacrement  de  T Autel ,   accom-  farnorf* 

p3gné  feulement  de  trois  de  fcs  Difci-  Vn  foldat  luy  vint  percer  le  cofté 

pies  qu'il  prit  avec  foy  ,  alla  au  Jardin  d'une  lance  ,  d*où  fortit  du  fang  &:  de 

des  Olives  faire  ia  Prière,  où  Judas  l'eau,  ^  Jofeph  d'Arimathie  le  jour 

<]m  venoit  de  communier ,  l'approcha,  me(me  fur  les  Vefpres  avec  Nicode- 

le  baifa  ,  6c  par  ce  figne  du  baifer  fut  me,  layant  defcendu  de  la  Croix,  l'en- 

pris ,  arrefté  &  lié  par  les  Soldats.  fevelirent  honorablemeii^dansun  beau 

Q^ep-ce  ejHs  N,  Seigneur  [oh  ffrit  cet"  linge  blanc ,  &  le  mirent  dans  un  tom- 

te  fTHît-  là  }  ^c^u  de  pierre  tout  neuf. 

Il  fut  conduit  comme  un   criminel  Quand  Noflre-  Seigneur  fui  mort , 

devant  Anne  àc  Caiphe,  qui  elletent  ft  Divinité  feÇepara-t* elle  de fon  Corps 

les  Princes  des  Prefttes.  S.  Pierre    le  &  de  fan  Ame J 

renia  trois  fois,  (es  Difciples  s'enfuirent  Non  :  l'A  me  de  Noftre-Seîgneur  al- 

èc  toute  la  nuit  eftant  laillé  à  ladiicre-  la  aux  Limbes  pour  en  retirer  les  Pe^ 

don  des  foldats,  ils  luy  firent  toutes  les  res ,  qui  eftoient  morts  en  la  grâce  de 

indien  tcz   poffibles  blafphemant  fon  Dieu  depuis  le  commencement  du  mon- 

iaint  Nom,  luy  donnant  des  foufflets,  de:   Et  ion  Corps  demeura  dans  fon 

Se  fe  mocquant  de  luy.  Tombeau  jufqu'à  fa  Refurredion.  Et 

Qu*  arriva- t'ille  Vendredy  i*  la  Divinité  pendant  tout  ce  temps  ne 

Les  Juifs  dés  le  grand  matin  le  me-  quitta  ny  l'un  ny   l'autre  ,  mais  fut 

îiecent  a  Pilate,  &  de  là  à  Hcrodes  tousjours  unie  à  tous  deux, 

ou  il  fut  traiié  comme  un  fol,  puis  Qne  fait-on  en  ÏEglife    le  Samedy 

eftant  encore  renvoyé  d'Heroc^es  à  Pi-  Saint  ? 

late  j  il  fut  condamné  au  fouet ,  ce  que  On  y  pratique  deux  principales  Ce* 
les  ioldats  execnterent  avec    tant  de  remonics.  La  première  eft  la  bencdi^ 
cruauté  ,  qu'ils  luy  en  donnèrent  plus  €tion  du  Cierge  Pafchal  ^  5c  la  fécon- 
de fix  mil  coups,  deiabenedidiondesfons  Baptifmaux. 
Apres  cela   <^ ne  firent- lis?  Que  nousreprefente le  Cierge  Pafchal? 
Les  foldats  le  reveftirent  d'une  vieil-  Il  nous  reprefente  Noftre- Seigneur 
k  cafaque  rouge ,  luy  mirent  une  cou-  crucifié  ,  en  ce  qu  ilefl:  marqué  enfor- 
lonne  dVfpines  en  telle,  ôc  un  rofeau  nie  à\m  Crucifix,  formé  avec  cinq 
à  la   main,  le  faluant  par  deriiion  ,  doux  d'encens  beny  ,  mis  daias  la  Cire 
comme  un  Roy  de  theatie  pnais  les  T^^urcjuoy   pour   la  ùeneditJion    des 
^uifs  n 'eftant  point  encore  fatisfaitsde  Fond^  porte-t^onle    Cierge  Pafchal  ^  & 
le  voir  en  cet  ellat  ,  obligèrent  Pi-  pounjuoy  le   trempent  on  trois  fois  dans 
late  de  le  condamner  à  mort ,  comme  les  Fonds  ^ 

H  fit  pour  condelcendre   à  leur  mau-  C'eft  pour  noits  faire  entendre  que 

vais  delîêin.  toute  la  vertu  qu'il  y  a  dans  les  Eaiix 

Apre:  que  N.  Seigneur  eut  eftè  ain-  Baptifmales  d'cflpaccr  le  péché  originel, 

f  condamné ,  que  firent  les  iuifs  f  Se  de    fanftifier  les  Ames,    vient  de 
Ils  luy  chargèrent  une  groile  Croix     Noftre-Seigneur  ,  fignifié,  comme  il 
de  quinze  pieds  iur  les  épaules  ,  &  le     a  eCié  dit,  par  le  Cierge  PafchaL 
fiaiBerentainfiau  haut  de  la  montag- 
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Que  doit'  on  faire  pour  profiter  de  ton-  honnefte  un  y^xi  de  l'Eau  beiiifte  ,  ^ 

tes  ces  Cérémonies }  la  porter  en  la  maifon  ,  &  la  conter- 

I.  Il  y  faut  aiïîftcr  dévotement,  i.  ver  décemment  pour  fervir  feulement 

S*appliqu-r  à  ce  qu'elles  nous  figni.  à  baptifer  les  Enfans  en   cas  de  ne. 

fient.  5.  Dans  le  Cierge  beny  y  ado-  ceffité. 

fer  Noftie  Seigneur,  y  reconnoiirant  Quelle  refoktion  avons  nous  à  prendra 

en  la  Cire  fon  Humanité  &:  en  la  Lu-  an  fH]et  des  douleurs  ^  &  delà,  Mort  ât 

jniere  fa  Divinité,  4.  Et  en  la  veuc  des  No^re- Seigneur  l 

Fonds  remercier  Noftre  Seigneur,  de  Noftre  refolution  doit  cflie  ,  î.  De 

lagraceivuil  nous  a  faite  d'avoir  efté  ne  jamais  olter  de  nollrcEfpnt  le  ref- 

baptifez-.renouvellerles  prpmcffesfai-  fouvenir  de  la   Mort  de   NoCtie-Sei- 

tes  à  noUre  Baptefme  par  la  bouche  de  gneur.  i.  d'en  confiderer  l'igncmmie  fe 

nos  Parrains  ,  difant  à  cette  intention  la  cruauté.  3.  Et  éternellement   nous 

auptes  des  Fonds  ïcCredo  :  de  prendre  en  reconnoiftre  la  caufe  ,  pour  la  muU 

enfin  avec  révérence  dans  un  vailVeau  titude  ^grieveté  de  nos  péchez. 


DE    LA    FESTE     ET    DU   SAINT    JOUR 

de  Pafques. 

JL  ï  ç  o  ;^^     XV. 

te  Catechide  pourra  à  Ventrée  de  ceCatechifme  faire  un  bref  difcoutsd'an 
quart  d'heure  ,  fur  le  fujet  de  la  Fel\e  PE  PASQ^QES  ,  &  le  tirer  t'ur  ce  qp^ 
en  a  efté  dit  ,  page.  4.77, 

QVefl-ceqiie  la  grande  Fefie  de  UhrerUVe^e  dîTafqîiesl                   ^ 

PafqHes>  U  faut  fe    trouver   diligeiKment  ^ 

C'eft  la  folemnité  de  la  Refurre-  tout  l'Office  Paroiiïïal  en  ce  jour  &  aux 

(ftionglorieufe  de  Noftre  Seigneur  ,qui  dei.x  fuivans  :  il  faut  faire  une  bonne 

nous  apprend  ,  que  l'/Lmede  N.  Sei.  Confe(rion,6c  un  generalrenoncemenE 

gneur  ayant  efté  feparée  de  fcn  Corps  à  tout  péché.  Et  il  faut  fliire  unefain- 

par  la  Mort ,  elle  s'eft  réjointe  à  fon  te  &  une  digne  Communion, 

mefme  Corps  en  ce  jour  delaRefur-  Quelle  punition   doivent  redouter  ses 

redion.  malheureux ,  qui  fajfent  U  Pafjuefans 

PeHt-ilencorenwurif  comme  aupara-  Communier  dignement  ï 

%fant  ?  1.  S'ils  meurent  en  cet  eftat  mal-> 

Non:  car  il  eft  reftufcité  glorieux  keureux  ,  ils  feront  damnez  avec  les 

&  immortel  avec  les  quatre  qualitez  Démons  :  &  outre  cela  ,  il  eft  defcn- 

des  corps  glorieux ,  qui  font  la  Clar-  du  de  leslaifter  entrer  dans  les  Egii- 

té ,  rimpailibilité  ,  U  Sukilité  &  l' A^  fes  ,  parmy  les  Fidèles  durant  leur  vie , 

^ilité.  ny  de  les  enterrer  après   leur  mort  9 

Pour^Hoy  efi'il  refufcitè  ?  mais  il  faut  jetter  leur  corps  à  la  voi- 

Pour  nous   donner  efperancede  réf.  rie  ,  commeceux  des  aûies  3c  des  chc- 

fufciter  un  jour  comme  luy^  &:  avec  vaux, 

les    mefmes  qualitez   glorieufes   que  Pourquoy} 

luy  ,  fi  nous  vivons  bien.     "  C*eft  qu'ils  font  indignes  de  cominui 
^liefam-^ilfdirc  four  dignement  et*     piquer  après  lejar  mort  avec  les  fidèles 

"^  KKKKÏij 
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Chreftiens  ,  avec  lefquels  ils  ont  ne-  me  de  la  Prière  ,  de  Taflîftance  an 

gligc  durant  leur   vie ,  de  commu-  Service  Paroiflial  ,  &  aux  Catechif. 

nier  par  ia  fainte  Communion.  mes. 

Comment  pourra-ton  reconnoiflre  fi  Q^ielle refotutton  y  a-t^il  à  prendre  an 

on  efï  vrayement  rej[i4fcti  avec  lefns-  fujet  de  la  Fe[ie  de  la  Pafjue  on  de  U 

Chri^  à  cette  Fefte  de  ^fyues  ?  Reft^yreEiion  de  N,  Seigneur  ? 

Il  yen  a  trois  marques  "pdncipa-  C'eft  de  fe  confoler  parmy  toutes 
les.  La  première  ,  fi  dans  la  Contet^^es  miferesdela  vie  dans  Tattenteque 

fîon  que  Ton  a  fait,  on  a  renoncé,  nos  corps,  après  la  mort ,  reirufcite- 

non  feulement  à  tous  les  péchez  dont  ront  :  &de  faire  eftatde  vivre  doreC 

en  s'eft  confelTé  •  mais  encore  à  toutes  rravanr  far:  te  ment ,  en  gardaiK  exa<5le* 

les  occafions  5c  compagnies  dangereu-  ment  les  Commandemens  de  Dieu, fur 

^s,5c  fi  on  eft  dans  la  refolution  de.  Tefperance  &  Tafleurance qu'ainfi  fai- 

mourir  pi  ûtoft  mil  fois  que  de  jamais  fànt  ,noîlre  future  Refurredion  ferai 

ofîenfer  Dieu.  bien-heureufe. 

Joëlle  efl  la  féconde  marine  t  Vous  reeiterczen  ce  faint  temps  de 

C'eftde  defirer ,  &  rechercher  les  Pafques  ,  jufqu  à  TAfcenfion  de  No-- 

chofes  du  Ciel  ,  de  méprifer  tout  ce  tre  Seigneur  ,  lï  Chapelet  de  la 

qui  eft  icy  bas  ,  les  grandeurs  ,  ks  RESURRECTioîf  ^  difant  (ur  les  gros^ 

bravcries  &  lesplaifirs  du  monde»  grains  le  Pater ,  ôc  fur  chacun  des  pe* 

Q^uelle  efl  U  troifiérnel  tirs  ces  paroles  fui  vantes.  Per  fanSlam 

C*eft  d*avoir  du  goux  povîr  les  cho-  RefHrreÙlonem  tuam ,  libéra  n&s  Dom'h- 

fes  divines  ,  c'^eft  à  dire  ,  fe  plaire  à  ne  :  On  ,  Gloria  tibi  Domine  fuifurrt" 

parler   ou  entendre  parler   de  Dieu,  xifli  a-  mort  aïs  :  cum  Pâtre  &  fanStO' 

faire  eftat  des  ecercicesdepietéicom-  Spirim  in  fempiterna  JAculav  Amen^ 


PE    LA    SOLEMNELLE   CEREMONIE    DES 
Proccffions  .  Prières  U   Abninenees  des  iours  de  S.  Marc^ 

&  des  Rogations. 

Le  Catechiûe  pourra  et  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  breF  Difcorrrs^ 
d'un  quart  d'heure  fu:  le  fujet  D  E  LA  SOLEMNELLE  CEREMONIE 
DtS  PROCESSIONS  DES  ROGATION^S  ,acil  le  tirera  lur  ce  quien 
a  efté  dit  cy-delïiis^  pag,  4S1. 

V'efl'Cc^ue  la  Ceremoviedes  Pro*  faint  Grégoire  Pape  ,  à  rai fon  de   îi 

■e(fions  ,  Prières  &  Abfllvencei  Pefte  qui  afïligeoit  &  defoloic  la  ville 

ijHOrj  pratique  en  l' Eglîfeen  U  Feft-e  de  S,  de  Rome  :  Se  celle  dès  Rogations  par 

M arcy&  auxtrots  jmrs  cfui devancent  la  Mammertus  Archcvefque  de  Vienne 

Fejlt  deïAfcenfion  de  N,  Seigneur?  en  France  ,  ou  pluflroft  renouvellées 

Ce  font  des  Cérémonies  autresfois.  &  reftablies  parluyau  fu  et  des  in* 

cftablies  par  TEglife  au  fujet  de  queU  curfions  des  belles  ter oces  ,  qui  tour- 

ques  neccflîtcz  urgentes  :  comme  les  *  mentoient  les  Viennois ,  &  les  peu,. 

Froceffions  ,les  Prières  ,  &  les  Ab-  pies  voifins. 

ftiftcnces  du  jour  de  faint  Marc  gat  ji^AÎs  pour^my  ç(j  mdHx  eftani.J^l'* 
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fez,  i  continHe-  ion  encore  ces  ProceJfiMSy     des  Rogations  > 
Prières  &  Ahfi'mencus^  H  f^"t  commencer  par  un  A  de  de 

On  les  continue  poiir  d'autres  rai-     Contrition  de  Tes  péchez  ,fi  onfcre- 
fons  importantes  qui  font  de  faifon.       connoift  eftrc  coupable  de  quelqu  im 
OnelUs  font  ces  ralÇons  >  qui  Toit  mortel  :   car  Dieu  n'exauce 

11  y  en  a  deux  principales  :  dont  la  pas  les  prières  des  pécheurs,  i.  Il  faut 
première  eft  pour  prier  Dieu  qu'il  venir  à  la  Procesfion  en  habit  fimplc 
veuille  donner  fa  benedidion  *ux  a^modeftc.  ^  Il  faut  b^en  fe  donner  de 
biens  de  la  terre  ,  comme  lont  les  g^i*^^  pendant  icelle  decaufer  &  de 
bleds,fruics  &  vignes ,  qui  en  cette  (Iii-  regarder  9a  &  l:i  dans  les  rues ,  mais 
fon  font  encoïc  tendres  ,  &  fujets  à  il  faut  marcher  la  veue  bailTée  ,  endi- 
beaucoup  d'accidens  ,  comme  aux  fant  fon  Chapelet ,  ou  quelqu'autrc 
pluyes  exccITives,  aux  grcflcs^ Seaux  Ptiere.  4.  Au  lieu  de  la  Station,  il 
gelées,  y  faut  ouyr  la  MelTe,  pendant  laqueU 

DitesU  féconde  f  i«  on   dira  les   fept    Pfeaumes  ,  les 

C'eft  pour  détourner  la  colère  de  Litanies  des  Saints  ,  ou  autre  chofe 
Pieu  ,  qui  eft  ordinairement  irrité  pareille  ,  félon  l'intention  deTEglife» 
i:ontre  fon  peuple  en  cette  faifon.  c'eft  à  dire ,  pour  détourner  la  puni- 

Mais  d'oH  vient  ^ne  vous  dites  ejne  tion  de  Dieu  que  nous  méritons  pouc 
Dieu  e(i  ordinairement  irrité  contre  fin  nos  péchez  :pour  les  necesfitez  pu^ 
peuple  en  cette  faifon ,  veu  ^nil  ny  a  bliques  :  pour  l'extirpation  deshere- 
ternp  en  C année  oH  il  doive  efire  meil-  ^les  :  pour  l'exaltation  de  TEglife  Ca- 
leur  »  ayant  jenné  le  Carême  ,  &  Com^  eholique  :  pour  la  Paix  entre  les  Prin- 
ntHnié  folemnellement  a  Pafcjues  >  ces  Chreftiens  :  &  enfin  pour  la  con^ 

Il  eft  bien  véritable  que  plufieurs  ont  ovation  des  fruits  de  la  terre,  cjui 
fait  profit  du  Jeûne  ,  &  des  Predica-  ^ont  en  grand  péril  en  cette  faifon.  Et 
lions  de  Carême,  &:  ont  faintemenc  ceux  qui  ne  peuvent  pas  asfifteràces 
fait  leur  ConfeflTîon  Pafchale  -,  mais  Procesfions ,  doivent  félon  leur  pof- 
auffieil-il  vray  de  dire  que  le  nom-  ^^ble,  réciter  les  Litanies ,  ou  quel- 
bre  eft  beaucoup  plus  grand  de  ceux  qvies  autres  Prières  à  leur  dévotion^ 
qui  ont  méprifé  les  Commandemens  Quelle  refolution  y  a-til  à  prendre 
)de  l'Eglife  ,  6c  Communié  en  çftat  de  <?«  fiijet  de  cçs  Procejftons  ,  Prierts  &^ 
péché  mortel.  abftinences' 1 

Tontes  les  familles  font -elles  obligées  H  faut  fe  refoudre  de  garder  exadte-' 
d'ajftjîer  à  ces  Procejftons  t  lisent  ce  que  deffus  :  &  le  reconnoiftrc 

Oiiy  autant  qu'il  eft  posfible  ,  &  tel,&  aftèz  miferable  par  la  mulri- 
perfonnene  s'en  doit  exempter  ,  finon  tudedefes  péchez ,  pour  eftre  la  caufe 
les  malades  &  les  légitimement  em-  pour  laquelle  Dieu  s'eft  irrité  contre 
pefchez.  îon  peuple  ,  &  pour  laquelle  il  Taffli- 

Q^efautM  faire  pour  frutlnenfement    ge  de  fe$  flieaiix^^ 
**JffftsràcçsProçeJJîomdeS.Marc  ^^ 
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DE   LA   FESTE    DE  L^ASCENSION. 

de    Noûre  Seigneur. 

Leçon     XYU^ 

I^  Carechide  pourra  à  Tentrée  de  ce  Cacechifme  faire  an  bref  Dîfcoms  fuE 
te  fiijerde  k  Fefte  DE  L'ASCENSION   DE  N.  SEIGNEUR,  il  le 

tirera  fur  ce  qui  a  eflé  die  cy-deilùs^page  j^S6^ 


QVelle  Fefle  efi-ce  qne  U  Fejîedt 
l'j4fcenfion  f 

C*eft:  le  jour  auquel  Noftre-Sti- 
gneur  eft  monté  glorieufement  au 
Ciel ,  quarante  jours  après  Ci  Re^ 
{unedion. 

En  U  fre fente  de  fiil  efl-il  monté 
au  Ciel  ? 

En  la  prefence  de  fa  fainte  Mère  , 
de  tous  Tes  Apoflres  &  Difciples  , 
&  autres  nouveaux  Chreftiens. 

Comment  Noflre  -  Seignenr  e/ï-il 
monté  an  Ciel  ? 

Il  y  ed  monté  par  fa  propre  puif* 
jfaijce ,  fans  qu'il  ait  eu  befoin  de  per- 
fonne. 

Efi-U  monte  comme  Dien  ? 

Non  :  parce  que  Dieu  eft  par  tout: 
mais  il  y  eft  monté  comme  homme, 
^  en  Corps  &  en  Ame ,  &  eftant  par- 
venu au  Ciel ,  il  s'eft  allis  à  la  droite 
de  Dieu  Ton  Père. 

Dieu  a  in  une  droite  j  &  une géni- 


ùhe 


Non  :  car  que  Dieu  eft  un  pur 
erprJt ,  qui  n  a  pas  de  membres  com- 
:^r5C  nous  :  mais  quand  on  dit  que 
N.  Seigneur  eft  aOis  à  la  dextrc  de 
fon  Père  ,  cela  veut  êiiïQ  ,  qu'il  a  la 
mefme  puitEmce  que  fon  Père ,  par- 
ce qu'il  eft  Di.u  ^Sc  un  mefme  Dieu 
pour  luy. 
Pourqmy  e[}  il  ntofjté  au  Cieh 
Pour  envoyer  fon  faint  Efprit  aux 
Apoftres ,  &  à  toute l*EgUfe,  &  pour 
yeftre  adoré  detousies  Efpriisbkn» 
heureux. 


Que  fait  N'  Seignenr\dajts  U  Ciet 
depuis  cjhU  y  eft  l 

Il  y  adore ,  il  y  aime  ,  de  ily  glo* 
tifie  ion  Père  pour  foy  &  pour  tous 
Tes  membres. Il  le  prie  auTi  inceffam* 
ment  pour  nous  ,  3c  luy  offre  perpé- 
tuellement pour  nous  Tes  facrées 
playes  ,  qu'il  a  confervées  encore  en 
les  mains  j^  eu  Ces  pieds  y  ôc  en  foa 
cofté.  '■ 

E>*oh  vient  ejue  Von  fait  une  ^ro^ 
cejfion  foletnnelle  en  ce  tour  ? 

C'eft  pour  nous  reprefenter  comme 
N.  S.  conduifit  en  ce  jour  ù  fainte 
Mere,fes  Apoîlres  &  Difciples  juf- 
ques  a  la  montagne  des  Olives  ,  oi\ 
rcftent  encore  les  marques  de  fes  pieds, 
au  lieu  d'où  il  partit ,  qui  n*ont  pu, 
eftre  effacées  par  les  injures  du  temps,. 

Quelle  refoliition  nous  faut-il  prendre 
au  fu jet  de  i* Afcenfion  de  N.  S  ? 

En  veuë  de  ce  Myftere  nous  de- 
vons - 1.  Concevoir  un  o:rand  defîr  de 
luivre  Noftue-Seigneur  dans  le  Ciel, 
2.  Méprifer  tout  ce  qui  eft  icybas  , 
comme  indigne  de  nos  affeâ;ions  ,  en 
veuë  des  biens  que  nous  attendons  là 
haut.  5.  Régler  noftre  vie  fur  la  vie 
de  N.  Seigneur  ,  afin  qu'ayant  fuivy 
Cqs  exemples ,  nous  puisiions  aller 
après  luy  &  avec  luylàhaut  dans  la 
gloire  qu'il  pofTede. 

Vous  reciterez  en  ce  faint  temps  de 
la  Montée  de  N.  Seigneur  aux  Cieux, 
jufqu'à  la  Solemnitc  de  la  Defcenie 
du  S.  Efprit  en  terre  ;  le  Chapelet 

Seiguevir 
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Seigneur, difant  fut  les  gros  grains  le  Ou  bien  ces  autres:  GUria  tibi   Domi^ 

Pater  ,  &   Tur  chacun  des  petits  les  ne  ,  <^Hi  fcandis  fuper  fydera  ,  cum 

paroles  (uivantes  :  ?er  Admïrabilem  Pâtre  &  fanlho  SpiritH,  in  femplter» 

^fcenjiùnem  tudm  ^libéra nos  Domine,  na/acuU.   Amen, 

DE    LA    FESTE     DE    LA   PENTECOSTE. 

Leçon      XVIII. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catecliifme ,  faire  un  bref  Difcours  d'un 
petit  quart  d'heure  fur  le  fuj et  de  la  Fefte  DE  LA  PENTECOSTE,  &:  le  ti- 
rera fur  ce  qui  en  aefté  dit  cy-deffus,  page  490, 

POur<^uoy  appellez.-voHS  cette  Te  fit  Le  faim  Efprlt  efi-il  Dieu  étuffi  bien 

du  nom  de  Pentecôte  >  ifue  le  Père ,  &   U  Fils  ,  &  efi-it  é- 

Pcntecofte  fignitîe  une  cinquantai-  gai  en  tout  keux  î 

ne  ;  Or  comme  Dieu  ayant  donné  aux  Ouy. 

Juifs  fa  Loy  fur  la  inot>iragne  de  Si^  Q^gi^  y^.^^  /^,  yie„s  de  gract  quope-^ 

naï ,  cinquante  jours  après  leur  Paf-  re  en  nous  le  faint  Efpritt 

que  ,  &  qu'en  remer ciment  de  cette  H  en  fait  d'innombrables.  Les  prin- 

frace  ,  d^avoir  receu  la  Loy^ib  éta-.  cipaux  font,  qu^'il  prépare  nos  cocuis 

lirent  une  Fefte   folemnelh,  qu'ils  pour  recevoir  la  grâce  de  Dieu,quand 

appellerent  Pentecofte  ,  du  nom  de  nous  lavons  perdue  par  le  péché  ^ 

ces  cinquante  jours  qui  fe  trouvent  quand  nous  l'avons  recouvrée,  il  nous 

entre  leur  Pafque  &  le  jour  de  la  re-  donne  des  fecours  &  des  forces  pour 

ceptionde  laLoy:auflî  Noftre-Sei-  [a  conferver  &  pour   l'acccoiftre, 

gneur   en  TEnvoy  du    faint    Efprit  Le  Père  &  le  Fils  noptrent-ils  paf 

ayant  donné  en  Jerofalem  ,  la  loy  aulffbiemiHeleS,  E{pritces  fignalez^ef 

Evangelique  à  fon  peuple  Chrcftien  f/^s  de  la  grâce  ? 

au  nom  des  Apoftres,  cinquante  jours  oiiy  :  mais  on  les  attribue  partie 

après  la  Pafqne  ,ou  la  Refurredion,  ticulierement  au  faint  Efprit  ,  parce 

i'Egilfc  en  remer  ciment  de  cette  grâce  que  comme  ces  Grâces  &  ces  dons  fur^ 

de   la    Loy  receuc  ,  par    l'Envoy  naturels  font  les  Effets  de  l'Amour  de 

&  la   venue    du  faint    Efprit  ,    a  Dieu  envers  nous  ,&  que  le  faint  Ef. 

cftably  une  Fefte    célèbre  ,  quelle  prit  eft  l'Amour  du  Père  &  du  Fils  ,&r 

appelle  Pentecofte^du  nom  du  mefmc  qu'il  procède  parla  voye  d'Amour  , 

nombre  de  jours  de  cinquante  ,  qui  puur  cela  ib  luy  font,  communément 

fe  retrouvent  entre  la  Pafque  ou   la  attribuez, 

Refurreaion    de    Noftre-Seigneur ,  i,  ^^{„^    ^yj,,;,   ^Vyî-»7   quelquefois^ 
ôc  la  Miffion  du  faint  Efprit    en  la.  fi,i^,  ^,,>  ^^^  ^^^^^,  r^^^       i        ^ 
quelle  nous  avons  leceu  la  Loy  E-  ^^.^  extérieures  i 
vangelique.  Ouy:  iU'eft  fait  voir  de  k  forta 
îlue(}  ce  que  le  faint  Efprit  ?  _  en  trois  Myfteres  ,  au  Baptefmede  N  ^ 
C'eft  la  troifieme  perlonne  delafain-  s.  en  la  Transfiguration  ,&  enla  Pen- 
te Trinité.  tecofte.. 
p'ou  frocedf  la  Perfimt  dnfdnt  ^ousquels  fignes  a^t'ilparu  en  cei^ 

-CT^         j    j    n       o    j    r>.i  trois  Myjltresl 

Elleprocede  du  Père  &  dtt  Fils  par  lis'eftfeit  voir  au  Baptefmede  N.  5. 

fei  voye  a  amour»  ^ 

Vm^dfi  Pdfieur^^  '                    LUI 
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fous  la  forme  d*une  Colombe  :  en  la  Divine  Perfonne  également  avec  le 

Transfiguration  fous  celle  d'une  Nuée,  Père  &  le  Fils    ,  puis   qu  également 

de  en  la  Pentecofte  fous  celle  de  lan-  avec  le  Père  &  le  Fils  il  eft  Dieu ,  ainfi 

gués  de  Feu.  que  faitTEglife ,  qui  chante  de  luy  , 

Que  fait  lefaint  Efpnt  en  une  Amei  Qui  cum  Pâtre  &  FHiofimul  adorât  up 

Quatre  chofes.  La  i.  il  la  fandifie  &  eon^lorifcatur.  i.  Fane  tout  noftre 

par  fa  grâce.  i.Il  réclaire  en  fesadions.  Posfible  afin  que  ce  Divin  Efprit  ha- 

5.11  la  fortifie  en  fes  tentations.  4.  Il  bite  en  nous ,  fuyant  par  cet  effet  le 

laconfoledans  fesafflidions.  péché    Mortel  ,  qui    feule    empêche 

Q^e  faut'H  filtre  pour  recevoir  le  fawt  qu'il  n'y  demeure.  3.  Et   que   fi   par 

Bfprio,                            ,  maUheur  nous  venions  à  le  chalTer  , 

Il  faut  imiter  les  Apoftres.  i.  Avoir  nous  y  ayons  au  plulloft  recours  à  la 

la  conOrience  pure  &  nette  de  tous  pe-  Confesfion ,  afin  que  par  ce  moyen  il 

chez ,  faifant  à  cet  effet  une  bonne  revienne  en  nous. 

ConfeOion.  1.  N'avoir  aucune  haine  Vous  reciterez  en  cettfc  Felle  de  la 

contre  fon  piochain.   5.  S'y   difpofer  PentecoOeleCKAPELETDuS. Esprit, 

par  Prières  plus  fréquentes  qu'à  l'or  difant  fur  les  gros  grains  le  Pater,  Ôc 

diiiaire.  4.  Communier  de  affilier  bien  fur  chacun  des  petits  cette  Prière  j  P^e- 

dévotement  à    tout  le  Service  de  la  nifan^e  Spiritus  ,  reple  tuorum  corda 

Paroiffe  durant  ces  trois  joiirs.  fideliurn  ,  &  tui  amoris  in  eis  ,    i^nem 

Quelle  Refolution  faut  il  prendre  au  accende.  Ou  bien    cette   autre:     Pef 

fiijet  deU  perfonne  du  S ,  Efprit 'i  ^àventum  Spiritus  fan^ii  Paraciui  < 

il  faut  premièrement ,  adofer  cette  libéra  nos  Domine^ 


POUR  LA  FESTE    DE    LA   SAINTE  TRINITE' 

•  Leçon  XIX. 

î^e  Catcchifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 
quart  d'heure  furie  fujet  de  la  Felle  Dt  LA  SAINTE  TRINITE*, 6c  le 
tirer    de  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deiluSjpag.  493.  . 

V'eft  ce  cjue  la  Fefie  de  la  fdnte  C'eft  un  eftre  Spirituel  ,  Souverain  , 

^^.Trinité}                                     \  Eternel,  Immortel  ,  Immuable  ,  Invi- 

C'eft  un  jour  folemnel  dans  l'année,  fible  ,  Impasfible ,  Immenfe ,  plein  de 

auquel  particulièrement  on   profciîe  gloire  &  de  félicité  :  Tout  bon  ,  tout 

&  on  honore  le  Myftcrede  latres-fdin-  Sage,  tout  Saint ,  6c  tout  Libéral  ;  qui 

te  Trinité.  e(l  par  tout,  qui  voit  tout  ,  qui   peut 

Et  diiefl:  ce  sfue  la  fainte  Trinité  ?  tout,  &  qui  n'a  beioin  de  rien ,  6c  qui 

C'e^l  un  feul  Dieu  en  trois  Pcrfon-  ne  d/pend  d'aucune  chofe. 

te   nés  diftindes^  Qj^telU  t fi  t unité  dç  CE jfcnce  Divine'*. 

Oadies  font    les    principales  chofes  eu  l  Vnité  de  Dieu  ? 

e^H3  C'Ealife  nous propofe  à  croire  de  DieWi  Elle  eft  telle  que  qui  penferoit  q*i*il 

Trois' qui  font  l'Eftre  de  Dieu  par-  y  eût  pluficurs  Dieux  ,  détruire  it  la 

fait  6c  accomply ,  fon  Unité  d'ElIence,  Divinité  ,-  laquelle  cllèntiellemeiit  c(t 

6c  fa  Trinité  de perfonnes»  une  ^  unique,    lans  pouvoir  efl^re 

Q^t'efl  cequel'Efhe  dcDieuoulaDi^  mukipliéeo 
^inité  ? 
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Il  n'y  a  donc  qu'un  feul  Di-h  ^  efté  de  toute  Eternit!-. 

Non  ,  3c  il  n'y  en  peut  avoir  da-  j^^f//^  Refolutlon  avons-nous  a  fren- 

vantage.  drefurlefujet  de  l'Efire  de  Dieu:  de 

En  ejucy  donc  efl-ce  quen  Dieu  il  y  l'f^nité  d'un  Dieu  ^  &   de   la   Trinité 

a  pluralifé }  des  Perfonnes  en  Dieu  ? 

C'eft  dans  ks  feules  Perfonnes  Di-  i.  C'eft  croire  humblement  ce  My- 

vines.  ftere  tout  à  f^it  incomprchenfible  à 

Combien  y  a  t* il  de  Perfonnes    Divi^-  tout  efprit  crée.  i.  Faire  fouvcnt   des 

nes'i  ades  deFoyfur  cet  adorable  Myftcre. 

Trois  :  fçavcir  lePere,  le  Fils,  &  3.  Remercier  Dieu,  de  la  guace  qu'il 

le  iaint  Efprit  ,  oui  font  tous   trois  nous  a  faite  de  nous  donner  la  connoif- 

Dieu  ,  &  ib  ne  font  pourtant    quun  fance  &  la  Foy  de  ce  Myftere,  lequel 

feul  Dieu.  tant  d'hommes  fur  la  terre  ignorent. 

Comment  fe  f  eut-il  faire  que  trois  ne  4,  Adorer  cette  fainte  Trinité  un  Dieu 

fo\ent  quun  \  donnez.-moy  un  exemple  en  trois   Perionnes,en  faifant  avec 

de  cela  ?  rcfpeâ:&:  fouvcnt,lefignede  la  Croix, 

Nous  n'avons  qu'une  Ame,  dans  diHint  ,  Au  nom  du  Père,  &  du  Fils  , 

laquelle  il  y  a  trois  Puiiïances,  fçavoir  ^  ^^  S,  Efprit  :  ou  prononçant  de- 

la  Mémoire ,  l'Entendement  ôc  la  Vo,  votement  ces  paro'es  de  TEglife ,  Glo- 

lonté:&:  néanmoins  ces  trois  Puilïan-  rid  Patri,  &  Filio  &  Spiritui  Sanclo. 

ces  ne  font  qu'une  feule  Ame.  Ain-  j.    Confidererdans  toutes  nos  adions 

fi  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  dans  lequel  il  y  que  Dieu   nous  voit ,  &  nous  reear- 

k  trois  perfonnes  ,mais  pourtant  ces  de  ,  &  qu'il  les  doit  un  jour  toutes  )U- 

trois  perfonnes  ne  font  qu  un  feul  ger. 

Dieu.  Vous  reciterez  en  cette  Fefte  de  la 

Lequeleft'Cedeces  trois  qui  eflleplus  Trinité,  &:  tous  les  Dimanches  mef- 

grand  ,  le  plus  fage  ,  leplus puijfant,&  me  de  l'année  ,   qui  font  dédiez  à  ce 

leplusâ^è  ?  Myftere,  le  Chap  let  de  la  Sain- 

Us  font  tous  trois   aufli    grands  ,  te  Tkinite'  ,  difant   fur   les   gros 

ausfi  {liges  ,&  ausfi  puilFans,  6c  ans-  grains,  le  Pater,   &  fur  chacun^'des 

fi  âgez  l'un  que  l'autre.  petits   les  paroles   fuivantes  ,  Glana 

LePere  pour  le  moins  ,   neft-il  pas  'Patri ,  &    Filio  &    Spiritui  Sanao , 

plus  âgé  que  le  Fils  ?  sicut  erat  inprincipto  &  nunc&  fern- 

Non ,  parce  que  l'un  &  l'autre  ont  per ,  &  in  f^culafaculorum ,  A?/ierj. 


DVIOURDELA  FESTE-DIEU. 

Leçon  XX. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  fliire  un  bref  difcours d'un 
quart  d*heure  fur  le  fujet  du  jour  DE  LA  FESTE-DIEV ,  &  il  le  tirera  fur  ce 
qui  a  eftédit  cy-deffus ,  pag.  45^4. 

O  '^nh\'^'''  ^^  Vefle-Dieti  ?  Puis  que  N.  S.  a    inftitué   le  Tres^ 

-kT  c    t  r     J?f  T''4"  i'^'^'  ^""1"^^     f""'^^  Sacrement  le  hudy  Saint  ,  pour^^ 
N .   S    Jefus-Chnft  M.{litua  ile  Très-     ^^oy  en  remet-on  U  F  elle  en  ce  jour  > 
-iaint  Sacrcnient  de  1  Aiuel ,  le  Jeudy        C'eft  parce  que  la  fluntc  EaUfe  elbnc 
veille  defc  Pasdcn.  occupée  enceûint  Temps  \  pleurer 

LUI    ij 
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la  mort  de  Ton  cher  Epoux  ,  elle  ne  des  maifons  par  oiY  doit  pafTer  le  Très* 

peut  s'employer  à  la  célébrer   avec  faim  Sacrement ,  pour  luy  rendre  cet 

la  folemnité  requife  à  un  tel  bien-  honneur  extérieur.  4.    Asfifter   à  la 

fait ,  c*eft  pourquoy  elle  a  remis  cette  Procesfion  avec  un  efprit  recueilly  , 

Fefte  jufqa'ence  temps.  les  yeux  baifTez  en  toute  vnodeftie  , 

Qiij^-ce  qm  le  faim   Sacrement  de  un  Cierge  en  la  main,tefl:e  nue  ,  fui- 

r Autel  ?  vant  comme  des  criminels  Jefus-C. 

C'cd  le  Corps  ,  le  Sang,  rAme,&  noftre  Roy  triomphant ,  qui  eft  porté 

.la  Divinité  de   N,  S.   JefusXhrift,  avec  appareil,  ç.  Asfifter  durant  toute 

fous  les  apparences  du  Pain  6c  du  Vin.  TOdavedu  faint  Sacrement  aux  Pro- 

PoHrcjuellefin  Ncfire-Seigneura-iH  cesfions,  Ollices  de  Salurs.  6.  Le  Vi- 

injiitué  le  faint  SaGremem  de  l*  Autel  ^  fiter  au  nioins  une  fois  le  jour  dans 

Afin  que  privant  fon  Eglife  de  Thon-  l'Eglife.  7.  Et  dire  toutes  &  quantes 

îieur  de  faprcfence  vihble,il  puO:  de-  fois  qu'on  paflcra  par  devant  quelque 

oieurer    tov.jours  invifiblement  ,  &  lieu  où  repofe  le  faint  Sacrement  , 

néanmoins  réellement  avec  les  Fidèles.  Loué  foi  t  le  TreS' faint  Sacrement  de 

FoiirejHoy  veht-U  tonfioférs   demeurer  rAntel-^  avec  intention  de  gagner  les 

avec  noHS  ?  Indulgences ,  qui  ont  efté  accordées  à 

!.  Pour  témoi<:!;ner  plus  fenfiblemcnt  ceux  qui  luy  rendroient  cet  honneur, 

l'cimour  qu'il  a  pour  nous^  &les  aljlf-  Quelles  refolutions  avons-nousaprenr 

tances  qu'il  veuf  rendre  à  ceux  qj-ii  drefnr  lefujetds  la  Fefle  du  S.  Sacre^ 

auront  recours  à  luy  en  leurs  necesG-  mint  ? 

tQT.,  i^Pour  continuer  en  l'Eglife  le  Elles  feront  faintes,i.  Si  nous  croyons 

Sacrifice  qu'il  a  fait  de  kiy  même.  3.  fermement  ce   myftere.  1.    Si  nous 

Pour  nous  fervic  de  nourriture  fpiri-  rendons  grâces  à  Dieu  de  la  connoif- 

tuelle ,  &c  ^ftre  la  y  ie  d,e  nos  ^mes  par  fance  &  de  la  Foy  qn  il  nous  en  a  don- 

-excellence.  née. 5. Si  nous  luy  demandes  pardon  d.ç 

Pourquoy  l'Eglife  a-t'ellelnflitué  une  toutes  les  irrévérences  commifes  dans 

Prpcejjlpn  fm^gnifiijue  en  ce  jour?  les  EgUfes  :  de  toutes  les  diftradions 

Pour  deux  raifons  prmcipales,  entretenues  pendant  laMelîb,  de  ton. 

Qjfelle  ejî  U  première }  tes  les  indignes  Communions  faites 

Pour  rem^i^cicr  N.  S.  d'avoir  infti-  entoure  noftrevie.^.  Si  nous  luy  pro- 

tué  un  Banquet  fi  divin  pour  la  nour-  mettons  avec  fa  grâce d'ufer  mieux  ^ 

riture  de  nos  âmes  ,  &  pour  fervir  de  l'avenir  du  don  de  de  la  grâce  de  ce 

Sacrifice  perpétuel  en  l'Eglife,  granJ  &  incomparable  Bénéfice  ,  de 

Quelle  ejf  la  féconde  ?  plus  avantageufement  à  fa  gloire  ,  dc 

C'ell  pour  reparer  au  posfibîe  les  à  nofire  utilité, 

filtrages  qu'il  foufjFrit en  fa  Pasfion,&  Vous  reciterez  en  cette  Fefte,  de 

les  injures  qu'il  reçoit  encore  tous  les  Ocft^vedu  faint  Sacrement  ,  de  ausfl 

vours  par  ceux  qui  le  reçoivent  indi-  chaque  Jeudy  delà  Semaine  qui  luy 

Wment.                        *  eft  dédié  ,  le  CHAPELET   DU  S. 
Que  faut-il  faire  pour  hlenceleèrercetf     SACREMENT  ,  difant  furies  gros 

te  Fefte  du  faint  Sacrement  ?  grains  le  Pater  ,  de  fur  chacun  des  pe- 
ll  faut  vous  préparer  à  recevoir  en  tits  ces  paroles  fuivantes  ,  Laudetur 
ce  jour  ce  divin  Sacrement  par  une  facro-favClHfn  altaris  Sacramentum  , 
bonne  Confesfion.  1.  Nettoyer  les  Loi^é  fait  le  Trei-fam  Sacrement  de 
rues  &  les  deyant  des  portes  dés  la  l'Autel?  ou  bien  ,  Ofalutaris  Hoftia 
veille  de  la  Fede.  3.Tapi(rer&  orner  quacoeli  pandis  ofliurn  ,  bella  premunt 
<:hacan  félon  foji  pouvoir  le  deva»t     hoflllia  da  reburfer auxilium* 
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POVR  LA    FESTE  DE    LA  NATIVITE" 

de  S.  Jean  Baptiftc, 

Leçon    XXL 

Le  Catechiftc  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  foire  un  bref  Difcoiirs  dVm 
quart  d'heure  ,  fur  le  fujet  de  la  Fefte  de   la    NATIVITE*    DE    SAINT 

JEAN    BAPTISTE,    &  il  le  tirera  fur  ce  qui  ena  efté  dit  cy-defliis ,  pag- 
500. 

QVelle  Fefle  célèbrent* on  en  VEglifc  Que  funt-il  faire  en  ta  Cérémonie  du 
dans  cette  fernaine?  fen  de  U  faim  lean  f 
C'ed  la  Fefte  de  la  naiffance  de  S.  U  faut  aller  avec  le  Clergé  en  Ce- 
Jean  Baptifte,  remonie  ,  &  en  corps  d'Eglife  au  lie» 
Comme  en  U  Fefte  tju*ott  célèbre  des  Jeftiné  pour  cela  ,  &  eftant  arrivez  , 
Autres  Saints  ^  on  a  de  coutume  de  fo'  chanter  des  Refpons  &  des   Hymnes 
lemnifer  U  tour  de  leur  Mort^  pour^  en  l'honneur  defaint  Jean  :  ôc  fe  don- 
^uoy  enfatnt  lean  foltmnifc  ion  le  tour  ner  bien  de  garde  de  faire  autour    de 
de  fa  Naïjfance'i  ce  feu  aucunes  aérions  prophanes  &: 
C'eft  parce  que    les  autres  Saints  fuperftiticufes ,  comme  de  danfer ,  de 
naiffent  en  péché ,  comme  ils  y  oat  chanter  des  chanfons  diflolues  ^  de  jet- 
cfté  conceiisiMais  quoy  que faint  Jean  ter  des  herbes  par  delTus  le  feu ,  garder 
ait  efté  comme  ]es  autres  conceu  en  des  tifons  ou  des  charbons  de  ce  feu. 
péché  ,  fa  NaifTance  a.  efté  pourtant  Ny   mefme  pratiquer  en  cette  Fefte 
toute  fainte  ,  ayant  efté  fanâ:ifié  dans  quantité  de  vaines  obfervances  qui  fe 
le  Ventre  de  fa  Mère.  font  par  les  ftmples  perfonnes ,  com- 
Tourcfuoy  fait  on  fi  grande  SoUmni*  me  de  recueillir  des  herbes  avant  midy 
mti  en  ce  iour  ?  à  cœur  jeun ,  en  porter  fur  foy  ,  éc 
Parce  que  faint  Jean  a  efté  le  plus  les  conferver  le  long  de  l'année  par  fu- 
grand  &  le  plus  illuftre entre  les  Saints  perdition,  &  d'autres  femblables folies 
il  a  efté  le  Preçurfeur  de  Noftre-Sei-  inventées  par  le  Démon  pour  deshp- 
gneur  :  il  eH:  nay  en  grâce  :  il  a  vefcu  norer  S.  Jean. 

dans  une  rare  fiintetc  :  &:  il  eft  mort  Quelles  Kefolutions  avons-nous  d pren- 

honorablement,  ik  courageufement ,  dre  fur  U  fujet  de  la  Fefle  defaint  le  att 

Se  en  Martyr ,  pour  s'eftre  oppofé  aux  Baptifle  f 

n      faletez  infâmes  d'Herodes.  Refolvons-nous ,  i .  de  l'honorer  par 

"          Ne  peut -on  pas  faire  un  feu  de  loye  les  voyes  que  l'Eglife  nous  prefcrit , 

en  ce  tour  de  la  Nu'ijfance  de  faint  Jean  jeûnant  la  Vigile  de  fa  Fefte  ,  Com- 

«î       Baptifte  ?  muniant  au  jour  d'icelle ,  6c  aŒftant 

Oiiy  :  c'eft  une  coutume  fort  loua-  à  tout  le  Service  :  &  en  fécond  lieu , 

b!e  &  très-ancienne,  qui  témoigne  le  efforçons  nous  d'imiter  fes  belles  de 

joye  que  les  Chreftiens  doivent  avoir  rares  Vertus ,  fon  Humilité ,  fa  Pure- 

en  la  Nailïance  de  ce  grand  Saint ,  té  ,  &  fon  Mépriç  du  monde  ,  &  f» 

I       comme  nous  voyons  qu  il  fe  pratique  Pénitence. 

I       aux  rencontres  des  chofes  qui  font  la  Vpus  reciterez   en    cette   Fefte    le 

caufe  de§  réjouyftânces  publiques,  CHAPELET    DE     S.     JEAN 

LUI   iij- 
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BAPTISTE  ,   difant    fur  les  gros     tits  ,  Sa?7Ele  loanna  Baptlft^  ,  orapr^ 
grains  le  Paur ,  &  fur  chacun  des  pe-     nohîs. 


DE    LA    FESTE   DE    S.    PIERRE 

Leçon    XXIL 

Le  Catechifle  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d*ua 
petit  quart  d'heure,  fur  le  fujet  de  la  Fefte  de  S.  PIERRE,  &  il  le  tirera 
fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-defTus,  page.  joj. 

Quelle  Fejîe  célèbre  folemmfera-t'on  de  fa  vie  %^^Â  fa  longue  Se  dure  Peni- 

da^s  l'É^lifi  cette  fernaineicy  f  tence,  accompagnée  de  travaux  pref- 

C'eft  la Felle  de  faint  Pierre,  prince  que  incroyables  dans  l'employ  de  fon    | 

desApoftresj*  Apoflolat. 

Quelle  naiffance  a-til  eue  ?  Quelle  a  efté  fa  Mortf 

Nailfance  baffe ,  eftant  par  fa  condi-  C'a  eP.é  une  More  Apoftolique  ,  Se 

tion  &:  par  fon    employ  un  pauvre  de  Martyr ,  ayant  efté  crucifié  la  Telle 

Pefcheur.  en  bas  par  l'Empereur  Néron. 

Quelle  aefle"  fa  Vocation  en  l'eftat  Quelles  Refolutlons  avons-nous  a  pren- 

de  la  grâce?  are  fur  le  fujet   de    la   Fefte  de  faint 

Elle  a  efté  fublime,  ayant  efté  ap-  Pierre'^ 
pcUé  à  l'Apoftolat.  Nous  n'avons  que  t»p  imité,  Sc 
Quel  a  e(iè  fon  degré  dans  l*ApôfloUt'i  furpaffé  mefme  de  beaucoup  faint  Pi- 
Son  degré  a  efté  trcs  eminent  ^puis  erre  en  fait  de  péché,  reconnoiffons  l^, 
qu'il  a  efté   fait  le  Prince  de  tout  le  Se  nous  en  accufons.  Mais  fuivons-le. 
Clergé  Apoftolique ,  Se  le  Chef  de  quoy  que  ce  fera  fans  doute  de  bien 
toute  l'Eglife.  loin,  en  fa  Pénitence. 
Qj^d  a  efté  le  mal  &  le  bien  de  fa  Fie?  Vous  réciterez   en    cette    Fefte  le 
Le  mal  a  efté  le  Reniment  de  fon  CHAPELET    DE    S.     PIE  R- 
Maiftre  ,  ce  qui  luy  eft  arrivé  par  in-  RE  ,  dif\nt  fur  les  gros  grains  le  Pa^ 
firmité  Se  par  crainte  :  &  non  par  ma-  ter  ,  Se  fur  chacun  des  petits,  San^c 
lice  Se  mauvaife  Volonté.  Et  le  Bien  Petre  ^  ora  pro  nobis, 

DE    LA    FESTE    DE    LA    VISITATION 

de  la  fainte  Vierge. 

Leçon    XXIII. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 
périt  quart  d'heure ,  fur  le  fujet  de  la  Fefte  DE     LA    VISITATION 
DE    LA    SAINTE     V I E  R  G  E ,  6<:  ille  tirera  fur  ce  qui  en  a  efté 
dit  cy-deifus,  page  510. 

Quelle  efl  la  Feflede  la  VlfiUtion    que  fait  FEgîife  de  la  Vifite  que  rendit 
delafainteFierge?  la  fainte  Vierge  à  fainte  Elizabetii  fa 

^eu^fçftç  eft  [a* feinte  memoite    confine,  ^du  voyage  queilç  enue- 


LE   CATECH.   DES  FESTES,  ET  DES  SOLEM.    DE   L*EGL.     (^39 

prit  iufqu'en  Caiiathiarim  ,  lieu  de  fa  Q^efl  ce  e^ui  fe  pafftt  de  miraculei^ 

demeure,  alTèz  diftam^de  celuy  de  la  en  cette  Fifite  en  la  perfonne  de  falnte 

Vierge  ,  qui  eftoit  Nazareth  Eliz,alfeth  ? 

Qf4i  pottjja  &  porta  la  fainte  Mère  de  Elle  bénit  Dieu ,  elle  eut  le  don  de 
Dieu  a  faire  ce  voyage  ?  Prophétie  ,   &  fut  remplie    du    faine 
Ce  voyage  fut  Infpiré  par  le  faint  Efprit  &  elle  eut  tout  cela  plus  abon- 
Efprit  pour   une  fainte  fin ,  fuivy  ôi  damment  que  Zacharie. 
fécondé  par  Noftre-Seigneur ,  &:  exe-  Et  c^ueproduifit  de  merveillenx  en  5.* 
Cutc  par  Marie.  lean  cette  Fifite  /* 
Quelle  en  fut  la  principale  fin  ?  De  faintes  chofes ,  tout  autrement 
La  fanétifîcation  de  faint  Jean  Bap-  miraculeufes  que  les  précédentes ,  qui 
tifte ,  pour  lors  encore  dans  le  fein  cie  furent  fa  Sanctification  anticipée  ,  avec 
fainte  Elizabeth  fa  Mère,  l'ufage  de  raifon  qui  prevenoit  fon  âge, 
Qu'efi-il  arrivé  de  mémorable  en  cet"  Quelles  Refilmons  avons-nous  à  pren» 
te  Vifïte  f  dre  fm  le  fujet  de  la  Fefie  &  du  Myflc" 
Tout  y  fut  miraculeux  :  &:  il  s'y  fit  re  de  la  Vifitatïon  de  la  fainte  Vierge} 
de  merveilleux  efiPets  à  Tendroit  des  Nous  avons  a  y  imiter  deux  chofes. 
trois  perfonnes  de  cette  fainte  famille^  i,  fon  Humilité  ,  la  plus   qualifiée  ve- 
qui  eftoient  Zacharie  Père ,  fainte  Elj.  nant  Vifiter  fon  inférieure  ,  Marie  fain- 
zabeth  Mère,  6:  faint  Jean    l'Enfant  te  Elizabeth,  i.  fon  zèle  au  falut  des- 
commun de  l'un  &  de  l'autre.  Ames,  Marie  entreprenant  un  long  &: 
Q^'efi-il  arrivé  de  miraculeux  en  cet^  un  laborieux  voyage  exprés  pour  [an- 
te  ri  f  te  en  la  perfonne  de  Zacharie  f  difier  l'Amçôc  la   perfonne  de  faint 

C'eft  que  ce  iaint  homme  devenu  Jean  Bapcifte. 

muet ,  il  y  avoit  quelque  temps ,  pour  Vous    reciterez   en  cette    FeHe  le 

n'avoir  pas  voulu  croire  à  T Ange ,  qui  CHAPELLET      DU      MYSTERE 

luy  annoiiçoit   que  fa  femme  conce-  DE     LA     VISlTASïON    DE    LA 

yroit  un  fils  ,  fut  en  cette  Vifite  de  SAINTE    VIERGE  ,    difant    fur  les 

Marie  confolc,  l'ufage  de  la  langue  gros  grains  le  P^^fK,  &  fur  chacun  des 

luy  fit  rendu  5    il  rcceut  le  don  de  petits  V^ve  Ad  aria ,  ou  ces  paroles , 

prophétie  ,  &  il  fut  remply   du  faint  Gloria  tibi  Domine ,  qui  natns  e(t  d^ 

fcfpiit.  yirgtne^&cc, 

POVR    LA   FESTE    DE  L'ASSOMPTION 

de  la  Sainte  Vierge. 

L  E  ç  0  N    XXIV, 

Le  Cateehifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'tui 

quart  d'heure,  fur  le  fu\ec'de  la  Fefle   DE   L'ASSOMPTrON    DE    LA 

SAINTE   VIERGE  ,  &  il  le  tirera  fur  ce  qui  a  efté  dit  cy-deffus  ,  page,  314. 

QVeft-ce  que  laFefie  de  l'^Jfomp'  honneur. 

tion  de  la  Jainre  Fierge  ?  Pourquoy  cette  Fefie  efi-tlle  fî  foUm*. 

C'eft  le  jour  auquel   cette    facrée  nelle  en  tEglife  1 

Mère  de  Dieu,  fut  enlevée  au  Ciel ,  C'eft  qu'en  ce  jour  trois  grands avan- 

&   quieftla  plus  célèbre  de  toutes  les  tages  font  arrivez  à  N.  Dame,  qui 

Felles  que  la  fainte  Eglifeiait  en  foji  mçriteroiççhaçvm  uue  Fefte  paiticuUcreî 
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Dites-noHS ,  s* il  vous  plaift,  quels  font  indigne  de  gader  ce  précieux  trefor  ; 

C€S  trois  avantages  ?  i^  ^e  falloit  tran^orter  en  un  lieu  plu« 

Le  premier  eft ,  que  la  fainte  Vierge  digne  de  Tes  mérites, 

ayant  avec  ardente  afFedion  ,  denian-  Fourbu  oy  fait-on  en  ce  jour  une  Vr^- 

dé  à  Noftre-Seigneur  de  la  retirer  de  ce(fton  foUmnelle  aptes  les  P^efp>'esl 
ce  monde  ,  pour  jouir  avec  tuy  de  la         Ceft  pour  accomplir  le  vœu  du  Roy 

gloire  éternelle  ,  trépafla  peu  après  en  LoUis  XIII.  renouvelle  par  Ton  Fils 

k  compagnie  de  tous  les  faints  Apo-  Louis  XIV.  qui  par  un  excez  de  pieté 

^Pgs.  envers  la  fainte  Vierge  ,  luy  voiia  fe 

Dites  te  fécond}  Perfonne  ,   Tes   Enfans  &    tout  fou 

Cefl  que  k  fainte  Vierge  eftanttré-  Royaume  ,  &  pria  tres-humblemcnt 

palTée ,  &  fon  tres-chaftc  Corps  ayant  tous  Meffieurs  les  Prélats  de  France  , 

efté  mis  avec  grande  cérémonie  dans  d'ordonner  cette  Proccflîon  dans  leurs 

le  Sepulchre  ,  elle  ceffufcita  de  monta  Diocefes ,.  à  laquelle  nous  devons  af- 

«rlorieufe  au  Ciel.  ^^^^  ^vec  une  grande  dévotion  ôc  mo- 

^  Quele^ktroifiêtne}  ^^ftie. 

Ceft  que  cette  très- humble  Vierge         ^nelles  refolutions  avons^nousàpren» 

ayant  efté  receue  triomphante  de  toute  drefur  le  fajtt  de  la  Fefte  de  CAjfom^ 

la  Cour  Cclefte ,  elle  a  efté  couronnée  ption  de  Nof^re-Dame} 
Reine  du  Cieî&  de  la  terre  ,  &  placée        H  nous  faut  refoudre  d'honorer  cette- 

au  delfus  de  tous  les  Efprits  bienheu-  f"ainte  Mère  de  Dieu  ,  de  Timiter  &  de 

reux  ,  &  des  Anges.  Imvoquer. 

Pourquoyn  eft- elle  pas  montie^dh  Ctei         Comment  fdut4t  t honorer  \ 
avec  Nofire  Seigneur  l  Aux  Veilles  de  fes  Feftes ,  faire  quel- 

Pour  deux  raifons.  i.  Ceft  qu'il  la  que  jeufne  ou  abftinence  :  &  aux  jours 

voulut  lailTer  encore  au  monde ,  pour  d^icelles  Communier  ,  &  fe  rendre  af- 

fervird'exempleauxFideleSj&lesen-  fidu  aux  Offices  &  dévotions  quife 

courager  au  Martyre,    i .  Pour  aug-  ^ont  en  la  Paroiffe, 
nienter  fes  mérites  &  fa  gloire.  £^  ^uoy  faut- il  l* imiter  l 

La  Fierge  eft-elk  en  corps  &  tn  amt        En  fes  principales  vertm  :  en  fon  hu^ 

4M  Ciel  ?  milité  ,  pureté  de  cceur  ,  cKafteté  de 

OUy  :  car  iaint  Jean  Damafcene  é--  corps ,  &  aux  mépris  àes  pompes  &: 

crit  y  que  c'eftoit  une  opinion  commu-  des  vanitez  du  monde, 
ne  des  faints  Pères  que  faint  Thomas         I>e  t^uoy  faut-il  la  fuppllerT 
eftant  venu  trois  jours  après  fon  enter-         Il  luy  faut  demander  une  (âintc  vî<^ 

rement ,  Se  ayant  defiré  encore  de  voir  Se  une  heureufe  mort  :  Une  vie  rem- 

Ion  facié  Corps^,  les  Apoftres  ne  le  plie  de  vertus  ,  Se  une  mort  précédée- 

trouvereht  plus  au  fepulchre.  ^-une  telle  vie ,  avec  la  grâce  des  Sa-r 

PoHrijiHoy  la  fainte  riergea-i  (île  efti  cremens. 
reffiifcitie  devant  Us  antres  f  Vous  reciterez  en  cette   Fefte  Ile 

Pour  trois  raifons.  i,  A  pn  de  nous  CHAPELET  DU   MYSTERE  DE 

donner  efperance  de  teflufciter  comme  L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE 

elle.  2.  Il  eftoit  bien  raifonnable  que  VIERGE ,  difant  fur  les  gros  grains  le 

ce  facré  Corps  ,  qui  avoir  allaitté  le  Fater^  &  fur  chacun  des  petits ,  ces  pa^ 

Fils  de  Dieu  ,  &  n-avoit  efté  atteint  rôles  :  Gloria  tibi  Domine  y  fuinstHS  es 

d'aucune  corruption  du  péché ,  f  uft  pre-  de  Firgsne ,  &c,. 
lirvc  de  pouijiiure.  }.  La  terre  cjloit 


POUR 


LECATECH.  DES  FESTES,ETDES  SOLEM.    DEL'EGL.    6^i 


POUR  LA  SOLEMNITE'  DE  L'ACTION  DE  GRACES 

à  Dieu  après  les  MoilFons. 

Leçon    XXV. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catcchifmt;  faire  un  bref  difcours  d'un 
quart  d'heure  fur  le  fujec  DE  L'ACTION  DE  GRACES  APRES  LA 
MOISSON  5  &  il  le  cirera  fur  ce  qui  en  a  efté  die  cy-delîlis ,  page  ji8. 


Qf^eft-ce  que  la  Solernnîté  de  C  A-  Dieu  d  un  bienraic  ,  ceft  en  attirer  iiîi 

Slion  de  grâces  après  la  Recolle  ?  autre. 

C'ell:  une  dévotion  de  TEglife  en  la-  Q^e  doit- ojnf^tre  en  la  campagne  pour 

quelle  on  remercie  Dieu  pour  l'heu-  cfperer  de  bsnnes  Molffons  futures  ,  (^ 

leufe  Moilfon  de  la  preience  année..  tirer  profit  des  paffeei  ? 

Pourcfiioy   ernploye^ton    cette    CerC'  Pour  cela  il  y  a  quatre  chofcs  à  ob-^ 

monte  l  ferver.  i,  A  bien  6c  tres-Chreftienne- 

Pour  témoigner  à  Dieu  noilre  gra-  ment  vivre,    i.  A  employer  les  biens 

titude.  de  Dieu  non    en   deb.iuches    ,    jeux 

De  cjHÏ  tirom-nous  cette  prati^Hcl  yvrogneries  ,.qiii  eft  non  en  ufer  ,  mais 

De  la  Nature  &c  de  la  Loy.  en  abufer  :.  Mais  à  s'en  fervir  pour  lé 

Comment  de  la  Nature  ?  fonftien  de  la  vie.  5..  A  payer  exadte- 

En  ce  que  la  feule  Nature  &  Rai-  m  nt  de  ces  biens  la  part  qui  eft  deuë 

Ton  nous  enfcignent  qu'il  faut  remer-  par  le  droit  de  dixme  à  l'E^life  &  à 

cier  un  Bienfaiteur  ,,  après  une  grâce  les  Miniftres.  4.  A  latisfaireàfes  Cal- 

receuë.  vaniers  ,  Seyeurs  ,  &:  Domeftiques  ^ 

Comment  de  la  Loy  ?  lans  retenir  injuftement  leurs  peines  ôc 

Parce  que  les  Juifs  eftoient  tres-re-  leurs  faîaires.  A  moins  de  cela ,  i!  n'y 

ligieux  &  tres-exads  après  les  Moif.  a  rien  à  cfperer  de  bien  de  la  part  des 

fons  de  faire  ces   rcmeicimens  félon  Récoltes  ,  telles  abondantes  qu'elies- 

que  Moyfe  l'a  marqué  dans  fa  Loy.,  foient  :  mais  bien  au  contraire  ,  fi  on 

Comment  &  par  é^aellesvoyej  petit-^on  en  ufe  autj:emenr,  on  fe  doit  allèurer 

fahe  ces  Remercimens  ?  qu'on  attirera  fur  foy  des  m?.lediâ:ions 

Cela  fe  doit  faire  par  Vœax ,  Prières^  temporelles  dans  les  temps  que  la  Pro- 

Pelerinages  ,  6c.  fur  tout  par  les  Premi-  vidence  l'aura  ordonné ,  qui  feront  fui- 

ces  ,  offrant  &  prefentant  à  Dieu  les  vies  des  temporelles, 

premiers  fruits  delaMoiffon  :  &  par  Quellt  s  Refoliition  s  faut-il  prendre  fur 

les  Aumofnes ,  faifant  au  prochain  laf-  le  fujet  de  la  Solemnité  de  t yicTion  de 

oit(^Q  des  biens  mefmes  que  Dieu  libe-  grâces  à  Dieu  après  U  Récolte  des  biens ^ 

ralement  nous  donne.  de  la  terre  \. 

De  qmy  nous  fervir  a  cette  pratique  de  La  plus  iairiCe  Refolution  fur  ce  fujet 

^econnoiffancet  des  Moilfons  ,  telles  qu'elles  puuîenc 

Elle  nous  fervira  en  premier  lieu ,  eftre  ,  abondantes ,  médiocres ,  ou  pe- 

pour  faire  noftre  aquit  envers  Dieu  j  tites ,  c'eft  de  fe  conformer  a  la  volonté 

car  nous  luy  devons  le  Remcrciment.  de  Dieu  ,  &:  de  les  agréer  telles  qu  il 

Et  en  fécond  lieu  ,  elle  nous  lervira  à  plaift  a  Dieu  de  les  envoyer ,  ^c  mdnie 

noftre  avantage  ,  parce  oue  remercier  toujours  l'en  remercier   :    car  telles 

Dçm.  d<s  Fajîeurs,  M  m  m  m 


^4'-      LE    DOMINICAL  DES  PASTEURS   PARTIE  Iir; 

qu'elles  foietit ,  qyoy  que  très-petites,  une  grâce  &  un  bienfait  ,  confiderée 
elles  font  toujours  des  bénéfices  de  dans  l*efprit  avec  lequel  Dieu  Teft- 
Dieu  ^  puis  que  mefnie  k  Stérilité  efl     voye  aux  hommes  fur  la  terre. 


DE    LA     FESTE    DE    LA   NATIVITE' 

de  la  faince  Vierge. 

Leçon    XX  VI. 

Le  Catechifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  ,  fiiire  un  br^f  difcours  d'un 
quart  dlmiie  ,  fur  le  fujet  DU  MYSTERE  DE  LA  NATIVITE'  DE 
LA  SAINTE  VIERGE  ,  &  il  le  tirera  de  ce  qui  en  a  efté  dit  cy  delfus, 

page  511. 

l^'efi'Ce  que  la  Fefte  de  la  Nativité  Quand  &  comment  doît^on  invoquer 

de  U  fainte  Vievge  \  la  fdnte  Vierge  "> 

C'eit  le  jour  qu  elle  naquit  miracu-  On  doit  avoir  recours  à  elle  en  tou- 

leufement  de  faint  Joacliim  &:  de  fainre  tes  les  neceffitez ,  tant  corporel" es  que 

Anne,quiefl:oientfortâf;ez,  &:  quafi  fpkituclles  :   'èc  fur  tout  quand  on  cft 

hors  d'efperance  de  lignée.  tenté  contre  la  chafteié. 

Quel  avantage  tirons-noHS  de  cette  En  quoy  devons-nons  imiter  la  faintc 

Naifince^                                               .  Vierge} 

Tres-'^rande ,  parce  que  nous  avons  En  fon  double  amour  de  Dieu  &c  du 
en  la  Vierge  une  perfonne  en  laquelle  prochain  ,  en  fcn  Humilité ,  en  fa  Pa- 
nons des^oiis  ,  après  Noftre-Seigneur,  tiencé  ,  &  en  fa  Pureté, 
mettre  noftre  confiance  :  Se  nous  y  de-  P^ne  perfonne  pour  ce  (qu'elle  dit  tons 
vous  avoir  une  grrande  dévotion.  les  jours  fans  faUUr  quelpie  Prière  à  U 

En  quoy  conffie  la  vrayc  dévotion  en-  Vierge  >  ou  quelle  pratique  quelque  de* 

vers  JSlo(ïrt^  Darne  \  votion  en  fon  honneur  ^  Veut-  elle  ft  confier 

Elle  confifte  en  trois  chofes  ,  à  Tho-  qu  elle  ne  pourra  finir  mal ,  ny  ejlre  da^n- 

norer  ,  à  l'invoquer ,  t<  a  l'imiter.  nie  :  quoy  que  d'ailleivs  çlle  vive  dansU 

En  quoy  peut-on  honohr  la  faint  e  crime  ,&  quelle  foit  fort  vicieufé} 

f^icrae'i  Nullement  :  mais  bien  pluftoft  elle 

On  l'honorera  comme  il  faut  ,  en  doit  cramdre  tout  le  contraire. 

Teftimant  plus  eue  tous  les  Anges  Se  Vaudroit-il  donc  pas  mieux  que  cette 

tous  les  Saints  :  en  f.iifant  la  révérence  perfonne  vivant  mal  de  la  forte,  defifraft 

ou  l'inclination  quand  on  prononce  fon  défaire  ces  Prières  ,  eu  antre  dévotion  à 

nom  5   ou  quand  on  palfe  pardevant  la  Vierge} 

quelqu'une  de  fes  Images  :  en  parlant  Non  :  mais  il  faut  qu'en  les  conti- 

bicn  d'elle  ,  Se  ne  foufiprant  pas  qu'en  nuant ,  elle  prie  inftamment  la  Vierge 

noftre  prefence  on  dife  quelque  chofe  qu'elle  luy  change  le  coeur  ,  Se  qu'elle 

contre  fon  honneur  ;  en  folemnifant  luy  obtienne  le  douce  la  contrition  de 

bien  dévotement  fcs  Feftes  -,  en  s'en-  fes  péchez  ,  Se  le  parfait  amendement 

roollant  dans  la  Confrairie  du  faint  de  fa  vie. 

Rofaire  ,  ou  du  Scapulaire  :  Se  en  luy  Qitelles  refolutions  fiut-il que  muspre- 

prefentant  tons  les  jours  quelque  prie,  nions  fur  le  fujet  de  la  Naijfance  de  la 

ie  j  comme  le  Chapelet  ^  ou  autre.  fainte  Vierge} 


LE  CATECH.  DES  PESTES ,  ET  DES  SOLE  M.  DE  LTGL.       €^i 

il  nous  fautconjouir  avec  elle  de  la  pelet  du  Mystère  .de  la  Nativité' 

fainreté  de  fa  Nailïance:  des  privilèges  de  la  Sainte  V^ierge  ,  diTant  fur  les 

de  grâce  &  de  nature  qu'elle  y  a  eue  :  gros  grains  X^Patei  ^  &:  Cm  chacun  des 

de  redoubler  nos  confiances  &:  nos  de-  petits  V yilve  Maria  ^  ou  bien  ces  naro- 

votions  envers  elle.  les  ,  Gloria  tibi  Domme  ,  qui  nains  a 

Vous  reciterez  en  cette  Fefte  le  Cha-  de  f^irgine ,  &c. 


DE    LA    FESTE    DU   SAINT    ANGE    GARDIEN. 

Leçon     XXVI L 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  ,  faire  un  bref  Difcours  d'nn 
quart  d'heure  fur  le  fujet  de  laPell^DE  L'aNGE  GARDIEN,  &  le  tirer 
fur  ce  qui  en  a  eftc  dit  cy-delfus  ,  page  537, 

QVejl-ce  cjne  la  Fefle  dufaint  jûftge         C'efl:  au  point  où  ils  ont  plus  de  be» 
Gardien  ?  foin  ,  c'efr  à  dire,  aux  heures  proche  de 

C'eft  un  jour  que  l'Eglife  a  deftiné  leur  mort ,  &  en*ccs  temps  ils  redoul 
pour  rendre  un  honneur  &:  un  culte  blent  leurs  fecours  pour  leur  faire  o-a- 
Religieux  aux  bons  Anges  qui  nous  gner  le  C  iel  ,  parce  que  leurs  mauvais 
gardent.  Anges  redoublent  pour  lors  contr'eux 

Tous  Us  hommes  ont-Ils  chacun  un     leurs  efforts  ,  pour  les  fluL'epreciDiter 
j^nge  Girdien  particulier  ,  qui  a  foin     s'ils  pouvoient  dans  l'Enfer. 
deux  ,  &  (jui  les  gardenf^.  Les  hommes  donc  ont  chacun  un  man^ 

Guy  :    tous  ,  tels   qu'ils  foient ,     v^is  Ange  ^  ^^'^  jolVtcite  leur  damnation 
Pay€iis  ,  juifs  ,  Hérétiques ,  Catholi-     comme  ils  en  ont  chacun  un  bon  ,  aui  eh 

que,  Predell:incz&  Reprouvez.  député  pour  procurer  leur falut'^ 

Qu4nd  ces  bons  Anges  commencent-ils         Cela  eft  bien  vray-femblable  :  cdant 

k  garder  les  ho?nmes  ,  &  quand  finif^  à  prefumer  que  Satan  ,  S\noç.  de  Dieu 

fem-ils  leur  garde}  par  efprit  de  malice  ,  députa  un  de  fes 

Ils  commencent  à  les  garder  dés  le  Démons  pour  chaque  particulier  des 

moment  de  leur  conception ,  ils  ne  les  hommes  ,  afin  de  les  porter  tous  aux 

abandonnent  point  qu'après  leur  mort,  vi.es  ,  &  ainfi  finalement  les  perdre 

&  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  arrivez  au  comme  Dieu  par  fa  bonté  deftine  un 

terme  final  de  leur  béatitude  confon>  de  fes  bons  Anges  pour  chaque  parti, 

mée  ,  ou  de  leur  parfaire  damnation,  culier  des  hommes  pour  les  porter  tous 

Quels  font  les  bons  offices  que  rendent  à  la  vertu  ,  &  à  la  pratique  du  bien; 

aux  hommes  leurs  bons  Anges  Gardiens  ?  &  ainfi  finalement  les  fauver . 

Ces  bons  Anges  font  à  l'endroit  des  Qu'efl-ce  qui  peut  affliger  en  nojlre 

hommes  que  Dieu  kur  a  donnez  en  garde  nos  bons  Anges} 
garde  les  offices  de  Pères ,  de  Maiftres,  Ce  qui  les  peut  affliger ,  c'ed  noOre 

de  Guides  ,  de  Tuteurs  :  Se  en  toute  oc-  mauvaife  viejios  crimes,^  nofire  obfti- 

cafion  ,  temporelle  ou  fpintuelle  ,  ils  nation  au  mal.  Et  ce  qui'lcs  peut  confo, 

leur  rendent  de  tres-affiducs  ,  fidèles  1er,  c'eft  noftre  converfion,  nollre  peni- 

6c  fortes  affiftances.  tence,&noftre  lainte conduite. 

Mais  ou  particulièrement  fe  montrent-         Qu'elles  refolutions  devous^nous  pren- 

fis  plus  ardens  &  aff^aionnez  a  les  fêrvir  dre  fur  le  fujet  de  la  h\fe  des  bons  A>i^ 

CTalmen  .  ges  Gardiens  ï 

M  sp.  m  m    ij 


^44     I^^   DOMINICAL   DES 

C'eft  de  leur  rendre  nos  juftes  de- 
voirs j  qui  confident ,  i.  à  les  hono- 
rer ,  comme  des  Saints  du  Paradis.  2. 
A  les  chérir  comme  nos  bons  amis.  5. 
A  les  écouter  comme  nos  Précepteurs. 

4.  A  leur  obéir  comme  nos  Maiftres. 

5 .  A  les  remercier  comme  nos  Bien- 
iFaideurs.  6,  A  les  invoquer  ,  &  les 
prier  de  continuer  leurs  foins  charita- 
bles envers  nous  :  de  ne  ie  point  laifer 
Se  dégoûter  en  leurs  charitables  fer- 
"viccs  :  &c  de  ne  fe  point  rebuter  pour 
les  mauvais  uHigcs  que  nous  faitons 
des  biens  qu'il  nous  font  ,  nous  pro- 


PASTEITRS.  PARTIE  lU. 
pofant  de  leur  adrefler  tous  les  jours 
pour  cette  fin  quelque  Prière  ,  Hym- 
ne 5  ou  Cantique. 

Vous  réciterez  en  cette  Fefte  du 
bon  Ange ,  &  tous  les  Mardis  de  cha- 
que femaine  ,  qui  luy  font  dédiez  ,  le 
Chapelet  be  l'Ange  Gar- 
dien, difant  fur  les  gros  grains  le 
Pater  ,  de  iur  chacun  des  petits  cette 
Prifre  ,  Sa»^e  ^ngele  cuftos ,  ora  pr9 
nobis  ,  ou  bien  pour  tous  les  Anges  , 
Omnes  fanEli  j^rîgeli  &  Archangeli 
Dà  i  orate  pro  nobh. 


DE 


LA    FESTE    DE   TOUS    LES    SAINTS. 

L  E  ç  o  N     X  X  V  1  ï  I. 


Le  Catechifte  po<iura  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  £iire  un  bref  Difcours  fuc 
ielu)etde  ia  Feile  DE  TOUS  LESSAINT3,  &  le  tirer  fur  ce  qui 
en  a  efté  dit  cy-delTus  ,  page  541. 


TJ'efl~ce  cjiie  la  Fejle  de  tous  les 
Saints  ? 

C'eft  une  Feile  ou  une  Solemnité 
ordonnée  par  l'Eglifè  à  jour  fixé&  ar- 
rellé  5  pour  louer  &  honoier  tous  les 
Saints  enftmble  ,  qui  régnent  là  haut 
dans  le  Paradis. 

PûUr  ejHelles  raifons  l^E^l'tfe  a-î*elle 
inftitué  la  Fc/h  de  tous  les  Saints  ? 

I.  pour  fuppléer  aux  Fcftes  que  l'on 
ne  peut  célébrer  pendant  l'année.  2. 
Pour  reparer  les  manqucmens  commis 
aux  jours  ce  Feftes  par  les  abus  &  les 
prophanations.  5.  Pour  nous  c^onner 
du  deiîr  d'aller  en  Paradis  ,  en  nous 
propolant  la  gloire  que  les  Saints  y 
poiledent. 

Qu'eft-ce  cjue  le  Paradis} 

C'eft  la  demeure  que  Dieu  a  prépa- 
rée à  ceux  qui  auront  bien  vécu  pour 
les  rendre  bien-heureux  dans  l'Eter- 
nité ;  que  nous  appelions  autrement  la 
Vie  ,  la  Gloire,  Se  la  Félicité  éternelle. 

E»  qtioy  confifie  le  bonheur  de  cehX 
(jM  { font  m  Para  dis  f 


En  ce  qu'ils  font  exempts  de  tou- 
tes Fortes  de  maux ,  &  remplis  de  tou- 
tes fortes  de  biens  ,  &:  en  l'ame  ^  au 
corps. 

En  ^Hoy  gift  la  gloire  &  le  bonhcnr 
de  f  vime  ? 

En  ce  qu  elle  voit  &  connoid  par- 
faitement Dieu,  6c  en  luy  tout  ce  qu'el- 
le veut  Fcavoir  ,  d'où  naiil  un  amour 
Se  une  joye  incroyable. 

Quels  font  les  avantages  du  corps} 

Il  y  en  a  quatre  principaux  :  la 
Clarté  ,  l'Agilité  ,  la  Subtilité,  &  l'inv 
paflibilité  ,  qui  feront  accompagnez 
d'une  fatisfaétion  tres-p^rfaite  de  tous 
les  fens. 

Combien  durera  ce  benhour  ? 

Autant  que  Dieu  fera  Dieu ,  c'efl  à 
dire  éternellement  ,  fans  ccainte  d'en 
jamais  déchoir. 

Quelles  Refoliitions  avons^om  a  preri' 
dre  au  fujet  de  la  Fefte  de  tous  Us 
Saints  ? 

I.  Nous  prendrons  à  tâche  d'hono- 
rer les  Saints  du  Cie!  ^  nous  les  invo- 
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querons ,  &  félon  noftre  poITible  nous  cette  vie  ,  pour  jouir  un  jour  du  Ciel, 

les  imiterons.  puis  qu'il  ne  fe  peut  acqueiir  par  autre 

1.  Nous  penferons  fouvent  a  eux,&  voye  que  par  les  foufFrances. 

à  leur  bonheur  dans  le  Paradis  ,  avec  Vous  reciterez  en  cette  Fefte  le  Cha.- 

des  a6les  d'Elperance  que  nous  forme-  pelit  de  tous  les  Saints  ,  dilant  lur 

rons  d'elke  un  jour  participans  de  leur  les  gros  grains  le  Pater ,  ôc  (ur  chacun 

bonheur.  des  petits  cette  Prière  ,  Omnes  Santli 

3.   Nous  nous  animerons  à  fouflPrir  ^  San^^tDei^intercediîefrotiobis* 
courageulemcnt  toutes  les  peines  de 


DE     LA    COMMEMORATION 

♦DES     3:  R  ESTASSE  Z„ 
Leçon     XXIX. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  fur  le 
fujet  DE  LA  COMMEMORATION  DLS  TRESP ASSEZ ,  ôcle  mec 
fur  ce  qui  en  a  elle  dit  cy-dclfus  ,  page  5  jO. 

QV*efl  ce  (jue  la  Fefie  j  ou  U  Comms-  felnss  ^ti  elles  end^irent  ? 

moration  des  Trejpafjez^  1  Guy, 

C'ell  un  jour  folemnei  qu*a  eftably  Comment  ? 

la  Hiintc  Eglife,  pour  en  iceîuy  faire  des  En  beaucoup  de  manières,    i.    Eft 

Prières ,  tant  en  gênerai  qu'en  particu-  payant  les  debtes  de  ceux  aulquels  on 

lier  pour  les  Ames  de  tous  les  Fidèles  ?  fuccedc  en  leurs  biens  :  parce  qu'ils 

qui  font  en  Purgatoire.  demeureront  en  Purgatoire  juiqu'a  ce 

tt  cj;iefi-ve  donc  qt^e  le  Pur^atoiret  qu'ils  ayent  fuisfait.  1.  En  fatisfaifanc 

C'ell  un  lieu  foûterrain  ,  où  font  aux  Legs  &Te(lamcns:  parce  que  fou- 
envoyées  les  Ames  de  ceux  qui  meu-  vent  on  fait  des  Teftamens&  des  Legs 
rent  avec  des  péchez  Véniels ,  ou  qui  pour  fatisfaire  à  fes  debtes  propres  , 
n*ont  pas  entièrement  fatisfait  en  ce  pour  payer  des  larcins  cachez  ;  pour  fa- 
monde  à  la  )u(ice  de  Dieu  ,  pour  la  tisfaire  au  mauvais  ufagequ'ona  fait 
peine  temporelle  deiie  à  leurs  péchez  des  biens ,  en  feftins ,  jeux  &  habits  fu- 
tant  Mortels  que  Véniels.  perbes.  ^.  Et  enfin  en  faifant  des  Prie- 

Q^ueile  efi  La  riAture  &  U  qualité  de  res  ^desjeùnes&des  Aumônes!^  prin- 

la  peine  qu'on  endure  dans  le  PurgA-  cipalement  en  offrant  ou  en  faifant  of- 

toire  ^  frir  le  faint  Sacrifice  de  la  Meffe. 

C'eft  ufie  peine  du  Feu.  T  a-tïl  grand  mérite  &  utilité  de  prier 

Combien  grande  &  cui/knte  efi  ee:te  pour  les  Trépaffèz,  ? 

peirje  du  Feu  f  Oiiy  :  parce  que^  i.  ces  Ames  eftant 

Saint  Auguftin  dit  qu^ePe  ed  plus  délivrées  par  nofire  moyen  de  ces  pei- 

griéve  que  toutes  les  peines  que  Pon  nés  horrib!es^&  eftant  dans  le  Ciel,eU 

pourroit  voir ,  penfer  ,  ou  endurer  en  les  prieront  continuellement  Dieu  pour 

ce  monde.  nous.  2.  Et  de  plus,c'eft:  que  Dieu  per- 

PoHvonS' nous  aider  les  Ames  qui  font  mettra  que  (i  nous  avons  le  bonheur 

an  Purgatoire  ,  &  Us  fonUger  dans  Us  d  aller  en  Purgatoire ,  on  priera  beau- 

Mnimna    iij 
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coup  pour  nous,  &: nous  en  ferons  de-  peines  deuës  à  nos  péchez.  Et  à  dé- 
livrez bien-toft  :  ôcau  contraire  fi  nous  gard  de  nos  Prochains  ,  il  faut  faire 
fommes  negligens  durant  noftre  vie  dire  des  Melles  aux  Autels  privilégiez 
d'affifter  lesTrefpaflez,  cette  negligen-  pour  elles ,  reciter  tous  les  foirs  en  nos 
ce  donnera  lieu  à  Dieu  de  permettre  Prières  le  Dfpo/^w^jj  pour  elles ,  ou  le 
cpie  nous  y  demeurions  un  long  temps.  Chapelet  des  Trefpairez  :  donner  des 

Quelles  refolnùons  avons- nous  à  Pren-  aumofnes,  jeufner,  Communier, gagner 

dre  aufujet  de  U  folemnité  de  U  Com^  les  Indulgences  à  leur  intention,&:  faire 

memoration  des  Trépajfez,^  autres  pareilles  bonnes  ceuvres, 

A  noftre  égard,  pour  empefcher  qu*a-  Vous  reciterez  en  ce  jour  des  Morts, 

près  noftre  decez  nous  ne  foyons  en-  &  tous  les  Lundis  de  chaque  Semaine 

voyez  au  Purgatoire,  il  faut  pendant  la  qui  leur  font  dédiez  ,1e  Ckatelet 

vie   éviter  tout  péché  tel  qu'il  foit,  des  Trespassez  ,  difant  fur  les 

mefme  Véniel  :  &:  vacquer  à  toutes  for-  gros  grains  le  Pater ,  ôc  fur  chacun  des 

ces  de  bonnes  œuvres  ,  pour  par  elles  petits  cette  Prière  prur  eux  ,  Rofuiem 

latisfaire  à  la  juftice  en  ce  que  nous  dternam  dona  eis  Domine ,&  lux  perpe» 

pourrions  luy  eftre  redevables  pour  les  tna  lacent  eis.Requhfcant  in  face.  Amen* 


POUR    LA    FESTE    DE    S.   MARTIN. 

Leçon     XXX. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d*uiî 
quart  d'henre  fur  le  fujet  de  la  Fefte  DE  SAINT  MARTIN  ,  de  le  ticer 
fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-dcftlis ,  page  556. 

facile  Fefie  folemnifera-t* on  cette     des  Egîifes  dédiées  en  fon  honneur.  La 
femane  en  l' Eglïp  ?  3.  c'eft  que  de  tout  temps  les  Rois  de 

C*eft  la  Fefte  de  iaint  Martin  Ar-  France  l'ont  reconnu  pour  un  xies  prin- 
chevefque  de  Tours,  cipaux  Protedeurs  de  leur  Royaume , 

Pourquoy  l'Eglife  nous  ordonne-t'elle  le  Clergé  pour  un  des  plus  puilTans  ap, 
cène  Fefte  fi  fclemnelUl  puis  de  la  Religion.  Et  fa  Fefte  autre- 

Ourre  les  raifons  communes  à  tous  fois  eftoit  fi  célèbre,  que  pour  s'y  dif- 
les  S-iints ,  qui  font  pour  nous  obliger  pcfer  on  jeufnoit  plutieurs  jours  aupa- 
a  recourir  à  luy  en  nos  befoins  ,  &  à     ravanr. 

imiter  fes  Vertus  ;  nous  y  en  avons  en-        Ceux-là  donc  qui  la  veille  de  cette  Fefte 

core  en  la  France  de  particulières  ,  ce  pajfent  me  partie  de  la  nuit  en  heuvettes 

Saint  ayant  obligé  tres-particuliere-  &  autres  excez^  de  bouche  ^  honorent-ils 

nienr  les  François.  S.  Martin  ? 

Quelles  font  les  obligations  quont  Us         Tant  s'en  fc\ut  ,  ils  luy  ^nt  grande 

François  a  ce  grand  Saint  ?  injure ,  renouvellant  en  cela  les  façons 

La  première  ,  c'eft  d'avoir  cônverty  de  faire  des  Payens. 
de  fon  temps  plnficurs  Provinces  à  la         Qnellesrejolutions  ^vons-ttous  pren- 

Foy  de  jefus-Chrift  par  iës  travaux,  dre  au  fujet  de  la  Fefte  de  S,  Martini 
La  1.  d'avoir  fait  une  infinité  de  mira-  C'eft  d'éviter  les  compagnies  qui 

clés  en  leur  faveur  pendant  fa  vie  ,  &  nous  pourroient  porter  aux  excez  :  & 

après  fa  mort.  D'où  vient  c]ue  pref-  les  faire  éviter  aux  autres ,  autant  que 

911  eu  tous  le^  lieux  de  la  France ,  il  y  a  Bons  pourrons  :  faire  mefme  en  fou 


LE  CATECH.  DES  FESTES  ,  ET  DES  SOLEMN.  DE  L^EGL.    ^47 

honneur  en  la  Vigile  de  fa  FeHc,  quel-  qu'il  avoir  pour  les  Egliiçs  ,  aucuns 

que  petite  mortification  ou  abllinence  ayant  remarque  de  Juy  qu^en  ces  lieux 

par  efprit  de  pénitence  :  Aflîfter  au  fer-  il  ne  s'y  eft  jamais  afîîs .,  bien  loin  de 

vice  qui  fe  fait  en  TEglife  à  Ton  lion-  s'y  diftraire,  badinera  cauf^r. 
neur  :   Imiter  fes  vertus,  princijwle-        Vous  reciterez  en  cette  Fefte  le  Cha- 

ment  fa  charité  ,  fa  fobrieté  ,  fa  pau-  pelet  de  S.  Martin  ,  difant  fur  les 

vreté  ,  fa  patience  à  foi  fflir  de  fes  plus  gros  grains  le  Pater ,  Se  fur  chacun  des 

familiers ,  &  fur  tout  fon  grand  refped  petits  ,  SanEie  Martwe  orapro  nobls. 


POUR    LA    FESTE    DE  LA   PRESENTATION 

de  Noftre-Dame. 

Leçon     XXX  T. 

Le  Cntechide  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  ,  faire  un  bref  Difcours  fur 
lefujecDU  MYSTERE  DE  LA  PRESENTATION  DE  LA 
SAINTE  VIERGE  ,  &  le  tirer  de  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deiTus ,  page 561. 

QV'eft-ce  cjue  la  Fefte  &  le  Aïyflere  C*efl:  qu'en  ce  Temple  on  la  logea 

de  la  Prjent^tion  de  Noftre-  Da-  en  la    plus  noble  partie  d'iceluy  ,  oui 

rne^.  eftoit  le  San^a    SanBorum  :  où  elle 

C'eftla  mémoire  folemnelle que l'E-  eltoit  nourrie  d'une  viande  qu'un  An- 

glife  fait  de  laPrefeiitation  ou  de  rO-  ge   luy  ap|.-ortoit   tous  les   jours   du 

blation  que  la  fainte  Vierge  fit  de  fa  Ciel  :  Se  où  elle  vacquoit  à  tous  les 

Perfonne  à  Dieu  dans  le  Temple  de  Je-  exercices  de  pieté  Se  de  vertu  convena- 

rufalem.                                                '  blés  Se  au  lieu  où  elle  demeuroit ,  Se  à 

^e  s'eji'  Il  paffe  de  mémorable  en  cette  la  d ignité  de  fa  perlonne, 
jiBïon  de  la  Prefentation  ou  de  l'Obla-  Dites  la  cinquième  ? 
tien  de  la  jainte  Vierge  à  Dieu  dans  le  C'ell:  qu'elle  demeura    en  ce  lieu 
Temple  1  ciu  Temple  pendant  onze  années,  après 
Cinq  chofes  principales.  lefquelles  elle  en  forcit  pour  félon  l'or- 
Dites  la  première  ?  dre  des  Preftres  du  Temple ,  ou  plûtoft 
C'eft  que  la  fainte  Vierc^e  fifl:  cette  félon  la  difpofition  de  Dieu,  eftre don- 
entrée  dans  le  Temple ,  n'ayant  encore  née  en  mariage  à  faint  Jofeph. 
que  trois  ans  ,  Se  encore  tendrelette  Si  Quelle  rcfolution  faut-il  prendre  au. 
délicate  ,  elle  en  monta  feule  fans  aide  fujet  de  la  Fefie  de  la  Prefentation  de  U 
d'aucun  ,  tous  les  quinze  degrez.  fainte  f^ierge  au  Temple  1 

Dites  la  féconde}         <*  Ce  fera  une  refolution  fainte  ,  de 

C'eft  qu'eftant  entrée  dans  ce  Tem-  nous  prefenter  de  bon  cœur  à  Dieu , 

pie,  Se  y  faifint  fes  prières  ,  elle  y  fill  à  l'imitation  Se  en  l'honneur  de  NÔ- 

Voeu  de  Virginité  perpétuelle.  tre-Dame  :  Se  de  nous  prefenter  &  of< 

Dites  la  troiftème?  frii*  à  luy  pour  le  fervir  toute  noftre 

C*efl:  que  s'eftant  offerte  à  Dieu  dans  vie  ,  en  la  meilleure  manière  que  nous 

ce  Temple  ,  elle  s'y  confacra  ,  Se  s'y  pourrons  ,  félon  noftre  eftat  Se  noftre 

donna  ,  quant  à  ce  qui  eftoit  de  foy  ,  condition. 

pour  toujours.  Vous  reciterez  en  cette  Fefte  l  e 

Dites  la  ^Hutriime  t  Chapelet    du   Mvsteredi 
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LA  Présentation    de    la     petits  Vjlve  Maria  ,  ou  bien  Glm4^ 

Sainte  Vierge,   clifant  fur  les     tilfi  Domine  >  (fm  natus  es  de  Firgine^ 

gros  grains  le  Pater ,  &  fur  chacun  des     &c. 


POUR    LA    FESTE    DU    SAINT   PATRON. 

LeçonXXXIL 

Le  Catechifte  pourra  à  rentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un  quact 

d'heure,  fur  le  fnjec  de  la  Fefte  DES  SAINTS  PATRONS ,  &  il  le  tirera  fur 

ce  qui  en  a  elle  dit  cydeffus  ,  page  jgc?. 

QVelle  eB  la  folernnelle  Fefle  quon  nos  neceflîtez. 

célèbre  dans  cette  Semaine  tn  cette  Quel  e/l  le  troifièrne  ? 

EgUje  ?  C'ei\  de  fanclifier  le  jour  de  leurs  Fe- 

C'eft  la  Fefte  de  Saint  N.  Patron  de  fies  ,  nous  abftenant  de  toutes  les  pro- 

eette  Paroidè..  meoades  ,  Jeux  ,  fellins  ,  danfes  &  au- 

Qjie  {lénifie  ee  mot  de  Patron'ï  très  divertiilemens  ,  pour  vacquer  au 

lUignifie  Advocat,Dire6teur,  Exem-  Service  divin  ,  &  nous  rendre  dignes 

plaire ,  pour  montrer  comme  nos  faints  par  ce  moyen  de  leurs  interceffions. 

Patrons  nous  font  tous  ces  offices,  nous  Quel  eft  le  quatrième  ? 

montrant  le  chemin  qu'il  faut  tenir  ,  C'eil:  de  les  imiter  au  plus  prés  que^ 

priant  Dieu  pour  nous  dans  le  Ciel,  6c  nous  pourrons. 

nous  donnant  l'exemple  par  les  allions  Qn^elles  font  les  Vertus  que  nous  de^ 

faintes  de  leur  vie.                           «  vorts  imiter  en  Saint  N,noftre  Patron} 

N'y  a-iil  pas  cC autres  Patrons  que  II  y  en  a  plufieurs  :  mais  les  princL- 

seux  de  la  Paroi(fe  [ur  laquelle  en  de»  pales  font  ,  &:c.  R^ffortez.  icy  les  plus 

menre  ?  Jignalées  &  les  plus  imitables  Vertus  du 

Oiiy  :  nous  appelions  encore  nos  Saint» 

patrons  ceux  donc  nous  avons  receu  le  Quelles  refolntions  avons^nms  a  preth» 

nom  au  faint  Baptefme  ,  &  ceux  qui  dreanfujet  de  la  Fefle  de  Saint  N, 

les  premiers  font  venus  annoncer  l'£-  C'eft  de  l'honorer,  de  l'invoquer, & 

vangile  en  nos  Provinces ,  à  qui  nous  de  l'imiter. 

devons  avoir  une  linguliere  dévotion.  Vous  reciterez  en  cette  Fefte  de  va- 

Quels  font  les  devoirs  que  nous  fammes  tre  Patron  le  Chapelet   des  Saints 

ehli^ez^  de  rendre  a  nos  faims  P  atrons^  Patrons  ,  difant  fur  les  gros  grains  le 

Il  y  en  a  quatre,  dont  le  premier  eft  de  Pater  ,  &  fur  chacun  des  petits  ,  cette 

les  aimer  &  refpeder  beaucoup.  Prière  ,  SanUe  ZV.  nofler  Patrons  ,  ors 

Qu^el  efl  le  fécond  "i  prenobis. 

Ccil  de  recourir  à  eux  dans  toutes 


DE 
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DE    LA    FESTE  ET    SOLEMNITE 
de    Ja  Dcdicacc. 

Leçon  XXXIIL 

Le  Catecliifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catcchifme  faire  un  bref  Difcoursd'iin 
quart  d'heure  fur  le  fujCt  de  la  Fefte  de  LA  DEDICACE,  6c  le  tirer 
fur  ce  c]ui  en  a  efté  dit  cy  dcillis ,  page  575 

QF\fl'Ce  que  la  Fefte  de  U  Dedi-  mettre  en  peine  de  fe  reconcilier  avec 

cace  dune  Eglife  ?  luy  :  Joint  qu'allant   à  regliie  ,  c*eft 

C.  eit  l'Anniveriaire  du  jour  auquel  pour  y  honorer  Dieu,  &:.  pour  luy  de- 

TEg'ife  fut  confacrée  avec  les  Ccre-  mander  des  grâces  &:  des  faveurs  :  Or 

nionies  Ecclefiaftiques  par  rEvefque,  quel  honneur  peut  recevoir   Dieu  c-e 

en  l'honneur  de  Dieu  ^  feus  Tinvoca-  ceux  qui  font  fes  ennemis  :  &  qurUe 

tion  d'un  Saint.  faveur  auroit-il  à  leur  donner  vculauc 

Vourcjuoy  en  l'Bglife  renouvelle-ton  perfifter  à  eftre  fes  ennemis. 

tous  les  ans  la  mémoire  de  la  Dedlcacel  Dites  la  féconde. 

Pour  trois  raifons  principales.  C'efl:  en    prenant  de  Teau  Benifte, 

La  première,  pour  remercier  Dieu  à   l'entrée  de  l'Eglife,  produire  une 

de  l'honneur  qu'il  nous  a  fait  de  demeu-  ade  de  Contrition. 

re.r  parmy  nous   dans  ros  Egliles.   2.  Dites  la  troifiéme. 

Pour  nous  renouvellcr  la  mémoire  &  C*eft:  de  fe  comporter  fort  modeflc- 

Tcfpriî  de  noftre   Baptefine.  5.  Pour  ment  dans  les  Eglifes,  fans  y  caufer 

nous  remettre  devant  les  yeux  le  ref-  &  y  tourner  la  tefte  de  codé  ny  d'au- 

peâ;  &  la  révérence  que  nous  devons  tre. 

poïter  aux  lieux  Saints  -,  c'eft  à  àïQ  ,  Dites  la  quatrième, 

aux  Eghfes ,  qui  font  appellées  la  Mai.  Ceft  de  nous  garder  foigneufcment 

fon  de  Dieu.  de  commettre  aucun  nouveau  péché 

Ponrqmy  les  Eglifes  fo?:t  elles  appel-  dans  les  Eglifes  :  car  fi  c'cft  une  i\  gran. 

Uei  la  Maifon  de  Dieu  >  fuis  que  Dieu  de  irrévérence  d'y  apporter  àçs  péchez 

eft. par  tout  "i  commis  auparavant  :  que  fera- ce  de 

Parce  qu'il  y  refide  d'une  façon  par-  venir  dans  les  Eglifes  pour  y  en  com- 

ticulieie,  au  moyen  du  faint  Sacrement  mettre  de  nouveaux,  ainfi   que  font 

qui  y  repofe,  5c  qu'il  prend  plaiGrd  y  beaucoup  de  Clireftiens  :  peu  en  cela 

écouter  nos  prières  ,   &  les    exaucer  en  venté  Chreftiens  ? 

plûtoft  qu'en  un  autre  lieu.  Q^telle  Refolution  devons  nous  pren^ 

Que  devons-nous  faire  pour  dignement  dre  au  fujet'de  la  Fcfte  de  la  Dédicace 

honorer  les  Eglfes }  denoflre  Eglife  ? 

Nous  devons  faire  trois  chofes.  Ce  fera   i.  de  porter  grand  refped 

Dites  la  première  ?  aux  Eglifis,  conime   il  a  efté  dit.  2. 

Ne  point  entrer  dans  TFglife  avec  D*y  venir  fouveiit  pour  y  adorer  Dieu 

un  péché  moLiel,  fans  nous  en  vouloir  dans  fon  propre  palais.  5.  De  les  fa^ 

faire   c]uittes  .-    parce  que    le  péché  Ivier  pailant  pardevnnt  elles.  4.Et  en- 

mortel    nous    rendant    ennemis    de  fin  au  fujec  jpecial  de  la  Dédicace  de 

Dieu,    c'eft  une   infigne    eiFronterie  cette  Eglife,  de renouveller  les  promef- 

d'entrer    dans    l'Eglife  ,     qui   eft  fi  fes  faites  au  Baptcfme,  dont  la  Dcdi- 

nviifon  ,  eftant  fon  ;ennemy  ,   fans  fe  cace  de  Peglife  cft  comme  TAnniver. 

Dom  dçs  Papari  '  N  n  n  n 
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faire,  &  fe  confacrer  coût  de  nouveau     fur  chacun  des  petits  ces  paroles  De* 

aufervice  de  Dieu.  mum  tuam  Domine  decet  Jartn^itudo  in 

Vous  reciterez   en    cette    Fefle  le     lon^itHdinem dlerHm,Ouh\çn^Quam 

CHAPELET  DE  LA  DEDICACE,     temhilis  tfl  Iochs  ifîe  ,vnènon  efi  hie 

■  difantfur  les  gros  grains  kFater  ,  3c     aliud  nifi  domus  Dei,  ^  porta  cosU^ 


DES  INDVLGENCES, 

Leçon   XXXIV. 

rfej}  ce  ^HÎnditlgenGi}  ce  qui  eft  contenu   4^>ns   la  Bulle  de 

Ceft  une  remiŒon  de  la  pei-  riiidulgence, 

ne  ^nporclle  deuc  pour  nos  péchez  Peut- on  gagner  les  Indulgences  four 

aduels  déjà  pardonnez  ,  concédée  par  les  Anies  du  Purgatoire  f 

le  laint  Père  ,&les  Evefques  de  TE-  Oiiy,  on  les  peut  gagner  ,  lorfque 

s^life  ,  hors  la  ConfeiTioa  &  rAbfo-  1  EgUlc  leur  enodroye,  en  faifnnc  les 

fution  Sacramcntale.  chofes  qui  font  prefcrites  pour  ccrtç 

Q^e  fait  l'Eglife  c^isand  elle  donne  des  inteniion.Ce  qui  fe  fait  par  manière  de 

Indulgences  >  '^  Sv^ffi^^ge ,  c'eft  à  dire  ,  en  priant  &  en 

Elle  nous  applique  les   œuvres  fi-  offrant  à  Dieu  pour  ces  Ames  ,  les  fa-, 

tisfaaoires  de  N.  S.  &:  de  fes  Saints  tisf-^dions  de  (on  Fils  6c  de  fes Saints, 

en  payement  de   la  peine  que  nous  &  le  fuppljant  dç   Içs  accepter    pour 

devrions  endurer   pour  nos  péchez»  payement  de  ce  qu'ils  dçvoienç  à  (a 

Qjii  efl-ce 'piipeiit  donner  des  Induh  jullice^ 
eencesf  Peut-on  gagner  les  Indulgences  pour 
C'efi:  le  Pape  à  tous  les  Fidèles,  &  les  f^ivans ,  c'eflk  dire  poumosfrerei 
les  Evefques  à  tou^  ceux  de  leur  Dio-  encore  vivans  fitrla  terre  ? 
ccfe.  Nous  pouvons  bien   offrir  à  Dieq 
Pue  veut  dire  donner  une  Indulgence  ^^^  Prières ,  desjeûnes,&:  autres  o:u- 
£iin  an  ^onde  quatre  ans  y  &:c.  vres  fatisfacloires  pour  nos  Prochains, 
C'elt  de  remettre  autant  ^e  la  pei-  tant    pour    l'expiation    des     peine? 
ne  qu'il  faudroit  endurer  en  Purga-  deucs  à  leurs  péchez  ,  que  pour  leur 
toire,  ouquil  en  feroit  remis  par  la  impetrer  les  grâces  qui  leur  font  ne- 
Penit.iice  d'un  an  ou  de  quatre  ans.  cellaires;  mais  nous  ne  pouvons  pas 
Les  Prélats    de  l'Eglife  peuventMs  leur  appliquer  le  fruit  des  Indulgen- 
donncrdes  indulgences  fins  ca^fe  Julie  ces    que  nous  gagnons  ,  d'autant  eue 
é"  raifonnahlel  l'intention  de l'Eglife  n'efl:  pas  qu'elles 
Non  il  faut  qu'il  y  ait  caufe  fuffi-  foient  profitables,  (înonà  ceux-là  feu- 
faute,  lement  qui  eux-mêmes  les  gagneront. 
Quelle   difpofiîion   faut-il   apporter  Quelle  refohition  avons- nvus  a  prcn^ 
pour  gagner  les  Indulgences  ?  dre  fur  le  fujet  des  Indulgences  ? 

Il  faut  premicreme7u  avoir  la  Con-  Il  faut  premièrement   remercier  |e- 

fcience  pure  hc  nette  de  tout  péché  fus-Chrift  N.  S»  d'avoir  laiflTé    dans 

Mortel ,  &  eftre  en  eftat  de  grâce  :  car  fon  Fglife  un  threfor  admirable ,  non 

la  peine  du  pcché  n^efi:  jamais  remife  feulement  de  fes  mérites ,  mais  encore 

que  la  cou\pe  ne  foit  pardonnée.  i.  de  fes  fati^fadions  pour  noftre  pro- 

Pe  plus  il  fiuï  accomplir  exademenc  fie  fpiucuel.   i,  Faire  ^^rande  cftinie 
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de  ces  G.rdces  5 pviifque  par  icelle  nous  drcnegligens  à  faire  de  bonnes  ccu- 
fatisfaifons  àlaJun:iccDivinc.3.Nous  vres,à  caiife  des  Indulgences  qu  on 
mettre  en  eflat  de  gaorner  des  Indul-  nous  donne  aircz  fouvent ,  mais  au 
gences,qu;nd  onnouseno6lroye.4.En  contraire,  fervons-nous  ,  du  frjet  de 
Faire  part  aux  Ames  du  Purgatoire,  cette  grande liberalirct'cN.  Seigneur, 
quand  elles  leur  peuvent  efîre  appli-  pour  nous  exciter  à  l'aimer  ,  de  a  va- 
quées :  Car  elles  nous  le  rendront  quer  ponr  l'amour  de  luy  à  la  pratique 
avec  grand  intereit  quand  elles  feront  des  bonnes  cruvres. 
arrivées  au  Ciel'  ^.Ne  nous  pas  ren- 


DE    LA  SAINTE    MESSE. 

Leçon    XXXV. 

LeCatechii^e  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme,  faire  un  bref  difcours  d\m 
quart  d'heure  fur  le  fujet  DU  S,  SACRIFICE  DE  LA  MLSSE  ,6c  il  le 
tirera  de  ce  qui  en  a  elle  dit  cy-dellùs. 

QVelï-ce  cjHelafainte  Mejfe'i  très  d'offrir    ce  fulnt   Sacrîfcs    de   la 

C'eft  un  Sacrifice  ,  &  un  vray  Meffh  \ 

Sacrifice,  &  le  propre  Sacrifice,  des  C'eft  N.  S.Jefus-Chriftluy-menrie, 

Chreftiens.  après  l'Inditution  de  rEuchariftie  , 

Le  Sacrifice  delà  Aieffe^ntfi-ce  pas  difant  à  fes  Apoftres  ,  Faites  comme 

le  mefme  que  celuy  cjue  N.  S,  /.  Chrifi  vous    me  venez  de  voir  faire. 

cffritpOHr  nous  en  C  Arbre  de  U  Croix  ?  A  qui  prof  te  ce  Sacrifice  de  la  Meffe'^^ 

OUy:  c'eftle  mcfme  ,  mais  il  y  a  A  toutes  fortes  de  peifonnes ,  pour- 
quelque  difFcrence,en  ce  que  ccluy  veu  qu'ils  n'y  mettent  point  empê- 
de  la  Croix  s'elt  fcUt  avec  efFiiiîon  chement  de  leur  part. 
cruelle  de  Sang,  appelle  poiu-  cela  Propte-tll  ayx  Trepaffez.  ^  cefl:  àdU 
Sacrifice  finglant.  Mais  celuy  de  la  re  aux  u^rnes  de  PHrgatGire  ^aufitien 
Mellefefait  fans  carnage  ,  ^v  fims  qu  aux  per formes  qui  font  encore  dam 
fang  ciucllement  épandu  .  &  il  eft  ap-  l^ EgUfe  ? 

pelle    pour  cela   Sacrifice  Non- fan-  Oiiy:&ce  Sacrifice  pour  elles  di- 

g  lant.  minuë  ôcabrege  beaucoup  leurs  peines. 

Peut  en  offrir  le  Sacrifice  delaAdefJe  Quelh  rcfolution  prendrons-nous  fnr 

à  Ufainte  Fierge  oh  aux  Sairfs }  le  fujet  du  Sacrifice  de  la  Meffe  1 

Non  :  on  peut  bien  dire  la  xVlelïcen  Nous  devons  i.  Remercier  N.  S. 

leurhonneur  :  mais  il  n'y  a  c]u  à  Dieu  JefusXhriPi  del'Inftituticn  dece  tres- 

à  qui  on  le  puiffeoffîir,  Angufle  Sacrifice,  z.  Demander  p^^r- 

Pourqnoy  off/e-ion  a  Dteu  ce  Sacrî-  don  a  Dku,  de  ce  qu'en  aiFiftant  à  ce 

fice  ?  Sacrifice  ,  nous  nous  y  foma^es  com- 

C'eil,  I.  pour  'c'Reconnoiftrecom-  portez  fort  irreveremnient.  3,  Propo- 

me  noitre  Souverain  Seigneur  1.  Pour  fer  pour  Tadvenir  d'avoir  une  grande 

le  Remercier  de  tous  fes  biensfaits.  dévotion  pour  la  iàinte  Meiïe  ,  puis 

3.  pour  nous  Inr,  ctrer  les  grâces  qui  que  c  eft  le  même  Sacrifice  que  N.  S. 

nous  font   necclTaires.    4.   Pour    luy  ).  C.  offrit  pour  nous  far  l'Aibre  de 

demander  pardon  de  tous  nos  péchez,  la  Croix  à  icn  Perc  tîernd. 

Qui  cfl  ce  qui  a  commandé  aux  Prê-  N  n  n  n  ij 
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DE  LA  MANIERE  D'ASSISTER   UTILEMENT 

à  la  fainte  MefTe. 

Le  çon  XXXVL 

ESt'Ce  une  bonne  chofe  à*entendre     pardon  de  nos  péchez  ,  qui  ont  efté 
tous  les  joHrs  Ufainte  Aîeffc  1  cau(è  qu'il  a  efté  répandu  en  la  Croix: 

Très-bonne,  tres-falutaire,  6C  très-     &  i'otïrir  au  Père  Eternel  en  fatisFa- 
agréable  à  Dieu.  â:ion  de  nos  offinfes ,  en  cette  forte. 

Que  faut ^tl faire  durant  la  Mejfe  1  O  pj-'^cieux  Sang  de  mon  Sauveur  , 

Ufaut  penfer  à  la  PalTîon  de  N.  S.     ie  vous  raluë,&:  adore  du  plus  profond 
ou  bien  il  faut  dire  Tes  Heures  ou  fon     de  mon  cœur  î 
Chapelet ,  ou  quelques  autres  faintes        O  adorable  Sang  de  Jefus ,  que  j'ay 
Prières  vocales ,  ou  mentales.  en  horreu;:  mes  péchez  -,  pour  lefquels 

FantMeBre  àgenoiix  dnrant  lafain'-'     vous  avez  efté  répandu? 
te  MeJfe  ?  O  Père  de  Jefus  ,  je  vous    offre   ce 

La  Majcfté  fuprêmede  noîlreDieu,  fang  facré  de  voftre  divin  Fils ,  en  ia^ 
quieftlà  prefent  environné  d'un  mil-  tisfadion  des  fautes  :  que  je  perde 
lion  d'Anges ,  lefquels  l'adorent  avec  plutoft  tout  le  mien  ,  de  avec  luy  ma 
tremblement ,  nous  obligent  à  cela  :  vie,  que  de  vous  cfFenfer  à  Tavenir  î 
tout  au  moins  depuis  la  Préface  juf-  Qjt and  le  Preftre  communie  ^He  faut- 
qu'à  la  Communion.  il  faire  ? 

Quand  le  Prefire  vient  a  élever  &  à        II  faut  communier  fpiritucUement 

Vïontrcr  N,  S cioneurcjue faut-il faireï        avec  luy  ,  délirant  ardemment  de  re- 

U  faut  Tadorer  ,  luy  demander  par-     cevoir  N.  S.  dans  noib:e  CŒur,&  le 

don  de  nos  péchez ,  Se  nous  donner  à    fuppliant  qu'il  y  vienne  pour  détruire 

luy  en  cette  manière.  tout  ce  qui  luy  déplaift  ,  &  pour   le 

O  Jefus ,  je  vous  reconnois  &  adore     remplir  de  fon  Divin  A  mour. 
comme  mon   Dieu,  mon  Sauveur  &         -'^  la  fin  de  la  Meffe  ,   i^ue  faut-il 
mon  Seigneur  /  faire  ? 

O  Jefus" ,  je  vous  crie  mercy ,  faites        Au  paravant  que  de  fortir  de  l'EgH- 
mifericordeà  ce  pauvre  pécheur  ,  qui     fe  ,il  faut  demander  la  Benedidion  à 
detePre  fes  péchez  de  tout  fon  coeur  ,     N.  S.  &:  à  la  fainte  Mère, 
pour  Tamour  devons!  Qiielle  refolution  avons  nous  k  pren* 

O  mon  cher  Jefus  ,  je  vous  donne  drefur  le  fujet  de  la  manière  djefe  corn- 
mon  cœur,  mon  corps ,  ^  mon  Ame:  -porter  pendant  le  Sacrifice  de  la  fainte 
&   polTedez-moy  pour  jamais  !  M  effet 

Quand  le  Preflre  levele  Sano  de  N,        Ce  fera  de  pratiquer  fldellement  la 
S,  dans  le  Calice  ,  aue  faut-il  faire?     belle   dévotion  que  nous  venons   de 
Il  faut  Tadorer  :  demander  derechef     marquer. 
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LA   lOURNE'E  CHRESTIENNE. 

Leçoh     XXXVIT. 


QVelle  eft  la  premkre  penfèe  qu'un 
Chre[iien  doit  avoir  le  matin  ^  fi' 
toflqnil  s  éveille. 

C'efl:  d'élever  Ton  cœur  a  Dieu  pour 
fe  donner  à  luv. 

Quelle  efl  la  première  afîion  qnil 
doit  faire  ? 

C'eft  le  figne  de  la  Croix  :  In  Ne- 
mine  Pat  ris ,  &c. 

Quelle  eft  la  première  parois  qiiil 
doit  prononcer  ? 

C'eft  le  faint  Nom  de  Jefus  &  de 
Marie  ,  par  tr  jis  fois  ,  difant ,  îefus  , 
Mdria  O  Jefus ,  Fils  de  Marie,  je  vous 
demie  mon  cœur  pour  jamais. 

Quand  en  efl  levé  que  faut-il  faire  ? 

Il  fautfe  mettre  à  genoux,  Ôv  en  cet 
eftat  faire  cinq  Aâres,  i ,  à* Adoration 
O  mon  Dieu ,  je  vous  adore  comme 
mon  Souverain  Seigneur  ,  &  Maiftre. 
2.  De  Remerciment,  Je  vous  rends 
grâces  de  tous  vos  bienfaits ,  pour 
tous  les  biens  quej*ay receus  devons 
en  toute  ma  vie,  ôc  fpecialement  du- 
rant cette  nuit.  5.  De  Contrition,  O 
que  je  fuis  mary  de  vous  avoir  ofFen- 
fé  î  4.  D'Ohlation.  Je  me  donne  ,  O 
mon  Dieu,  tout  à  vous.  O  fainte  Vier- 
ge, Mère  de  Iefus  î  O  tous  les  Anges, 
&  tous  les  Saints ,  je  m'ofFreà  vous, 
offrez-  moy  à  mon  Sauveur ,  &  priez- 
ie  que  je  meure  plûtoft  aujourd'huy 
quedel'ofFenfer  mortellement.  Après 
quoyil  faut  dire  le  P^ter  ,  Y  Ave  »  ôc 
le  Credo  en  Latin  ou  en  François. 

Que  dites-vous  d'un  Chreftien  qui  ne 
fe  met  point  à  genoux  au  matin  &  au 
foir  pour  prier  Dieu, 

^ledisquil  n'eftpas  Chrcfticn,  car  il 
B*en  fait  pas  les  devoirs. 


Qwand  on  commence  fon  travail  au 
rnaxtn  que  fautM faire  ? 

H  faut  faire  le  figne  de  la  Croix  ,  5^ 

ottrir  à  Dieu  en  cette  manieie.  O 
mon  Dieu ,  je  vous  offre  m.on  travail, 
donnez-luy  voftrefainte  bénédiction. 

Qjtand  au  long  du  jour  il  nous  arrive 
quelque  dif grâce  ou  maladie ,  ou  ca» 
lomnie  ^  ou  perte  ,  ou  autre  accident  que 
faut'd  faire  ? 

11  faut  rendre  adtions  de  grâces  à 
Dieu  de  tout,  porter  les  maux  en 'pa- 
tience ,  <5c  prier  pour  ceux  qui  nous 
maUtraitent. 

Quand  il  arrive  au  long  du  jour  quel- 
que mauvaife  penfée  ^  ou  quelque  ten^ 
fat  ion  ,  ou  occafion  d'ojf enfer  Dieu  5 
qi4e  faut -il  faire  f 

Il  la  faut  rejetterauffi-toft  ,  &  éîe. 
ver  promptement  fon  cœur  à  N.  S.  6c 
luy  dire  :  O  Iefus  !  je  renonce  à  tout 
péché,  aidez-moy  ,  s'il  vous  plaift, 
pluiloft  mourir  que  de  vous  offenfer. 

S'il  arrive  par  mal-heur  quon  tom^ 
be  dans  quelque  péché  que  faut-il  f air  et 

Il  faut  à  rheure-mefme  s'en  repentir, 
&  en  produire  TAde  de  Contrition, 
difant  :  O  mon  Dieu,  j'ay  regret  de 
nVeftrelaiffé aller  dans  le  péché;  que 
je  meure  plutoft  qu'à  l'avenir  je  re- 
tombe. 

Avant  que  prendre  fon  yepas ,  &  apris 
quil  e(i  pris ,  que  faut-il  faire  ? 

Il  faut  prier  Dieu ,  le  fuppliant  de 
donner  aux  viandes  fa  fainte  benedi- 
dlion  ,  &  les  ayant  receues ,  luy  en 
rendre  les  très- humbles  adions  de 
grâces. 

En  chaque  heure  du  jour,  quefaut^ 
il  faire  t 
Il  faut  élever  fou  coeur  à  Dieu  par 
N  n  n  n  iij 
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diverfes   afpiiations  ,  en  difant.   O  Mère.  Et  après  cela  ,  dire  le  Vater  J 
mon  Dieu,  &  mon  tout  :  O  lefus  l  je  V^ve^  le  Credo  &c  le  Confiteor  ,  Se  de- 
vons donne  mon  cœur,  O  Marie  Me-  mander  la  benedidion  à  lefus   3c  à 
rede  lefus  priez  pour  moy  î  Marie.  Et  prenant  de  l'eau  benifte  , 

Qn'eft-ce  cj^'ttn  Chrefltm  doit  faîrt  Se  faifant   le   figne  de  la  Croix  ,  fc 

av^nt  c^iiefe  coucher  1  mettre  au  lit, difant  ,  Pater  in  ma' 

Il  doit  fe  mettre  à  genoux ,  &  faire  nus  tuas  comrnenâo  Spirltum  meum, 

cinq   chofes.  i.  Adorer  DiQU,  i.  Le  Onelle  refolut'wn  avons-noHS  k  faire 

Remercier,  5.  Examiner,  fa  Confcien-  fur  le  fujet  de  U  Fàurnée  Chrefiienne  ? 

ce,  poucconnoiftre  les  fautes  qu'il  a  Nous  ferons  eft^  de  garder  fidelc- 

commifes  en  ce  jour.  4.    En   faire  ment  toutes  ces  faintes  &  dévotes  pra- 

l'Ade  de  Contrition^  5.  Se  donner  à  tiques,  fans  jamais  y  vouloir  nun* 

Nodre-Seigneur  ,  &  à  fa  tres-fainte  quer. 

^  sn^  ?*%  ?5^  • /^  <^  w  ^  ?*J/^  1^  W 

LE    TROISIE'ME 

CATECHISME 

QUI   EST   LE  CATECHISME  THEOLOGIQUE  , 
X    pour  les  plus  Avancez^  auquel  par  Demandes  &  par  Refpon- 

{es  on  inftruit  les  Fidèles  plus  amplement  &  plus  à  fonds  des 

hautes  Vcritez  de  nos  Myfteres  Evangeliques. 
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fçavoir  le  Signe  de  la  Croix ,  Se  le   Symbole. 

Leçon    Première. 

Le  Catcchifte  pourra  à  IVntrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcoursd'un 
quart  d'heure  fur  le  fojet  DU  SIGNE  DE  LA  CROIX  ,  de  il  le  tirera 
fur  ce  qui  a  efté  die  ^y-dellus,  page.  ^ï^. 

î^^x-è>  -^é'  *^''-fi  ^^  qtiHnChré-  la  Croix  ,  &  par  le  Symbole  de  la  Foy . 
^^^^SfcTS^/  tien  ?  Quejï-ce  qne  lefigne  de  la  Croix ^  & 
C*eft  un  hom-  d*0H  en  vient  tufa^e  ? 
^  me  Fidèle ,  qui  f^iit  C'eft  la  figure  de  la  Croix,  que  nous 
profeiïion  de  croire  formons  fur  noftre  corps  avec  noftre 
en  L  C.  &  fuivrefa  main  qui  eft  de  Tradition  Apoftolique. 
Dodrine  &  fa  Vie.  Ef  ce  unfaint  ufage  &  tuile  que  de 
Par  qnellts  mar-  former  ainfifHrfoy  la  fignre  de  la  Croix? 
cfues  connoijl'on  un  Chrefiien  Caiholi^  OUy ,  puis  que  par  ce  ilgne  de  la 
^MCj  &   le  difcerne-ton  d'un  Payen  ,  Croix,  nous  rappelions  à  noftre  me- 
d'nn  Itiif,  ou  d'un  Hérétique  ?  moiielcs  principaux  Myfteres  de  no- 
Far  deux p:iaiques ,  parle  Signe  de  trefalut,C<c  quenous'fommes  garan- 
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tis  par  fa  vertu  des  malices  &  embû-  modèle  &  e:  petit ab^e^é  delà  Voy  ? 

ches  des  Diables.  Pour  deux  caufes  :  afin  qu'il    fût 

ToHYCjHoy    le  Diable  apprehende-t* il  plus  alfé  à  api  rendre:  ,3c  afin  qu'eftant 

tant  la  Croix.  le  mefrne  porté  &:  enfcigné  par  toute 

Parce  qu'il  a  eftéfurn'onté  en  icelle.  latene,les  Fidèles  n'ciUlent   qii'unc 

Q^efl  ce  que  le  Symbole  y  féconde  mcfm.'   Dodrine,  (S:  une  mefme  pa- 

matcfue  dn  Chreftien'i                 '  rcledeFoy. 

C'eft  la  Règle  &   auiïi  l'Abrégé  de  T  a-t'ildn  profit  fpiritHd  à  récite^  ce 

la  Fov.  Symbole  ? 

7  a-t  il  plu  fleurs  Symboles  de  la  Foy  Oliy   ,•  car  ce    récit  du    Symbole 

reccHS  en  l*E^life  'i  eft  une  excellente  profefl[lon  de  noftrc 

Il  y  en  a  trois  ,  fçavoir  celuy  qui  a  Foy,  Se  quand  il  fe  dit  avec  dévotion^, 

efté  compofé  au  Concilcde  Nicée  j  &  il  efî-àce  les    péchez  véniels, 

depuis  augmenté  au  Concile  premier  Q^andfaut  il  réciter  le  Symbole  f 

de  Conftantinople  :  6c  auJi  celuy  de  En  tout  temps,  en  tous  lieux ,  a  l*E- 

de  faint  Athanalc  :  mais  le  premier  &  glifë  ,  à  la  maifon  ,  au  foir  ,  au  matin, 

le  plus  ancien  de  tous ,  e(t  celuy  qui  en  toutes  occafions  ,&:  principalement 

aeflédre0epar  les  douze  Apoftrcs  en-  quand  on  fe  fent  prelTé  de    quelque* 

femble,  avant  que  fe  feparer  &  aller  tentations   contre  la  Foy. 

porter  l'Evangile  par  tout  le  monde.  Combien  contient  t'il  d'articles  > 

Ponrquoy   drejferent  ils  enfi^^ble  ce  Dotrze.  Je  crois  en  Dieu,  Ôcc. 

DU  MYSTERE  DE  LA  SAINTE  TRINITE' 

Leçon  II. 

Le  Catechifme ,  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechiiine ,  faire  un  bref  Difcours 

d'un  quart  d'heure  fur  le  fu^et  DU  MYSTERE  DE   LA  SAINTE  JKU 
NITE'  ,  ôc  il  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  eftç  dit  cy-deffus  ,  pag.  jSi. 

QVeflce  que  DieWi  les  feules  productions  de  ce  que  par 

C'eft  un  Eftre  fouveram ,  tout  exemple,  le  Père  n'eft  pas  produit, 

parfait,  tout  puillànt,  qui  ne  dépend  &  il  produit  fon  Fils  :  le  Fils  eft  pro- 

d'aucuiY ,  Ôc  de  qui  toutes  chofes  dé-  duit ,  &  produit  avec  le  Père  le  laint 

pendent,  Efprit:  &  le  iaint  Efprit  eft  produic 

Q^j^efl  ce  que  la  Trinité  \  de  l'un  &  Tautre ,  &  ne  produit  aucune 

C'ell  un  feul  Dieu,  autre  perfonne, 

en  trois  perfonnes  diftindes ,  Perc,  Les  trois  Perfonnei  Divines  ne  font-eU 

Fils  de  faint  Efprit.  les  point  antrement  diflinU:  es  qn:  parla  ? 

Pourqiioy  en  Dieu  fe  trouvant  une  Non  ,  car  excepté  lesProduàions  , 

Trinité  de  perfonnes  ^  ce  la  ne  fm  pas  elles  font  en  toutes  chofes  égales,  & 

trois  Dieux.  ont  toutes  la  mefme  Effence ,  Sagellè 

Parce  que  ces  perfopnesn*ont  quu-  &  PuilTance. 

ne  mefme  effencc  &  une  mefme  Divi-  Quelle  efi  ta  première  Perfonne  de  U 

nité  :  le  Soleil  a  fon  rayon,  (a.  lumière  fainte  Trinité  ? 

&   fa  chaleur  diftinûes ,  ôc  ce  n'eft  C'eft  le  Père. 

qu  un  Soleil.              -    ^  PoHrquoy  l*  appellent' on  Père} 

Comment  font  dijîinguèes  parenfem-  Parce  qu  il  engendre  fon  FilSo 

bk cef  trois  Terfonnes}  Comment  l'engendre-tUl 

£.lles  ne  font  diftinguées  que  pac 
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Par  la  voye  de  rentendement ,  cac  Y  a  til  pas  pourtant  quelque  ordre 

ce  Pere  par  Tadc  de  la  coimoiflance  cntr  elles  ^  &  ne  peut-on  pas  appeller  le 

de  foy-mefme,  produit  une  image  fub-  Père  la  première  perfonne  ,le  Fils  ,  U 

ftantiellede  Coy-melÎTie,  &  cette  ima-  féconde^  &  le  faim  Efprit  la  troifieme^ 

ge  eft  Ton  Fils  égal  en  toutes  chofes  à  Ouy  :  Mais  cet  ordre  eft  non  de  pri- 

ion  Père.  mauté  ,mais  eft  ordre  de  nombre  feu- 

Q^ielle  eflla  féconde  Perfonne  de  la  lement  ôc  d'Origine  :  qui  eft  à  dire  , 

fainte  Trinités  qu'une  Perfonne  procède  d'une  autre, 

C*eft  le  Fils.  comme  le  Père  du  Fils  :  mais  non  pas 

Efi'ilfiul  &  unique  Plis  du  Père  £-  qu'elle  foit  devant  ou  après  uneautre. 

terneli  comme  fi  on  vouloir  que  le  Père  fuft 

Oiiy.  devant  le  Fils  &  le  faint  Efprit  après 

N'y  peut-Il  pas  avoir  en  U  fainte  le  Père,  6cle  Fils. 

Trinité  plu  fie  ur  s  P  ils  t  Comme  il  y  a  es  trois  Perfonn  es  de  la 

Non  :  car  le  Père  par  Tadte  de  fa  fainte  Trimté  ProduElion&  Proceffïon^ 

connoiffance  ,  qui  eft  infîny ,  produit  ny  a-til  point  aujfi  de  dépendance  de 

tout  ce  qui  peut  eftre  produit  par  la  C ur/e  a  C autre  ? 

voye  de  l'entendement.  Non  ,  parce  que  où  il  y  a  dèpendan- 

Qu^elle  eft  la  trotfiéme  Perfonne  delà  ce  ,  il  y  a  plus  grand, ou  plus  petit  : 

faiitite  Trinité  ?  or  entre  les  Perfonnes  Divines  ,  il  y  a 

C'eft  le  fain't  Efprit.  parfaite  égalité  &  ég;ale  necefTité  d'ê- 

Comment  eft. il  produit  ?  tre ,  (5c  ainfi  i  uUe  dépendance. 

Par  Tadte  delà  volonté  ,  &par  l'a-  Vne  Perfonne  Divine,  na-t*  elle  point 

mour  mutuel  du  Père  6c  du  Fils  d'authoritéfur  une  Divine  Perfonne, 

Pourquoy  V appeliez  vous  faint  Ef  Non   parce  qu'il  y  a  égalité  entre 

prit  ipuifque  le  Père  &  le  Fils  font  chu'  elles  trois. 

eun  5  &  Saint ,  &  Efprit.  Comment  donc  eft -ce  quon  dit  quune 

On  l'appelle  ainft,  àcaufede  la  ma-  Perfonne  Divine  envoyé  une  autre^  corn»' 

nieredefa  produ6tion,quiaefté  par  un  me  le  Père  envoyé  fin  Fils  ,  &  le  Père 

effort  ou  un  refpir  d'amour, dont  s'en-  &  U  Fils  leur  commun  Efprit  ? 

traimêcmutuellementlePere&leFîIs.  Il  eft    viay  qu'il  y  a  Envoy  ,  ou 

Le  faint  Efprit  comme  il  efi  produit  Miffion  ,  mais  fans  aucune  authoritè, 

du  Père  &  du  Fils ,  ne  produit 41  point  ny  commandement. 

auffi  quelqu  autre  perfonne  Divine  ^  Q^eft-cedonc  une  Perfonne  Divinf 

Non  :  parce  qu'il  n'y  a  &  ne  peut  eftre  envoyée  d'une  autres 

avoir  en  Dieu  que  deux  Produdions?  *.  C'eft  une  Perfonne  divine  eftre  pro- 

dont  l'nne  eft  la  génération  du  Fils  duite  d'une  autre ,  &  outre  cela  ope- 

par  rEntendemcnt,(Sc  l'autre  la  Procef-  rer  quelque  effet  au  dehors ,  &  dans  la 

fion  du  faint  Efprit  par  la  volonté.  créature ,  &  ainii  c'eft  dire  deux  chofes. 

Entre  ces  trois  perfonnes  ^  y  en  a  til  l'une  éternelle  ôcTantre  temporelle. 

une  première  y  fuivante  &  dernière}  Combien  y  a-til  de  perfonnes  Dlvi" 

Si  par  "ces  mots ,  vous  entendez  que  nés  envoyées  ? 

Tune  foit  devant  l'autre ,  &  une  après  II  n'y  en  a  que  Deux  ,  fçavoir  le  Fils, 

les  autres  ,  il  n*y  a  entre  les  Perfonnes  &:  le  faint  Efprit  :  car  il  n'y  a  qu'elles 

divines ,  ny  première  ,  ny  fuivante  ,  deux  de  produites, 

ny  dernière  ,  puis  que  toutes  font  è-  Qjielsfont  les  effets  qu  opèrent  au  de- 

gales  en  tout ,  &  que  l'une  ne  devance  hors  ces  deux  perfonnes  facrées ,  quand 

point  l'autre  en  temps  ny  en  durée,  elles  font dit^s  envoyées  ^ 

Ces 
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Ces  eflfèts  font  doubles  :  il  y  en  a  de 
yifibles  j  ôc  qui  font  très  rares  ,  5^  il  y 
en  a  d'invidbles  &  alTez  ordinaires  , 
tous  deux  pourtant  dirigez  au  bienfpi- 
rituel  des  âmes. 

Qji^cU  font  les  Effets  produits  au  de- 
hors  en  la  înlfjion  du  Fils  de  Dieu  an 
monde  t 

Les  efFers  Vifibles  font  par  exemple, 
fon  Incarnation  :  6c  les  Invifiblcs  font 
les  belles  lumières  &  connoillances 
fumaturelles ,  qu'il  verfe  fouvent  dans 
nos  entendemens ,  pour  opérer  noftre 
fan6tificacion  ,  ou  pour  l'accroillre. 

Quels  font  les  efftts  produits  au  de- 
hors en  U  miffion  du  Saint  Efprit  au 
monde  ? 

Les  effets  Vifibles  ont  eflé  par  exem- 
ple ,  le  Vent  ,  le  Tonnerre ,  le  Feu  , 
&  les  Langues ,  fous  lefqueries  il  efl 
defcendu  le  jour  de  la  Pentecoile  :  & 
les  effets  InviGbles  font  TinfuGon  des 
mouvemens  ardens  d'amour  ,  fuivis  de 
la  fainte  charité  fandlifiante ,  qu'il  ré- 
pand journellement  dans  les  coeurs  des 
hommes. 

Peut' on  dire  en  la  froduïlion  de  ces 
effets  vifibles^  ou  mefme  dfS  invifibles 
Cr  plus  ordinmres ,  ^ue  les  ferfonnes 
Divines  du  Fils  &  du  faim  Efprit  nous 
font  envoyées  &  données  y  ou  Jeulement 
leurs  grâces  &  leurs  dons  \ 

Il  faut  dire  Tun  &  l'autre ,  &  les 
grâces ,  &  les  donateurs  mefmes  des 
grâces ,  le  Fils  &  le  faint  Efprit. 

N'y  a  til  point  autre  chofe  k  coti/ide- 
rer  dans  Dieu ,  ^ue  ce  que  nous  avons 
recherche  des  trois  perfonnes  de  la  Trinités 

Ouy,  il  y  a  outre  ces  Perfedions 
Relatives  ,  celles  qu'on  appelle  Ab- 
foluës. 

Fourquoy  les  appellezvous  PerfcBions 
^Ah/oluds  ? 

Parce  qu'elles  ne  font  pas  propres  à 
quelques  perfonnes  particulières  de  la 
fainte  Trinité,  mais  bien  font  com- 
munes a  toutes. 

Qu  die  s  font  ces  perfeBions  ejfentkl- 
les  &  abfolues  de  Dieu} 

Dom»  des  Fafiettrs 
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Ce  font  fa  Simplicité ,  fa  Bonté  ,  fon 

Immenficé  ,  fon  éternité  ,  fi  Sainteté, 
fa  Science,  fa  Toute- puiilànce,  de 
autres. 

JSj^e  veut  dire  la  Simplidtè  de  Dieu? 

CHie  Dieu  ed  un  Lllre  tres-limple, 
qui  eft  tout  efpnt ,  fans  mélange  de 
corps  ,  comme  font  les  hommes"^;  fans 
compofition  defiibftance  &  d'acci^dens, 
d'elTence  &  d'exillcnce ,  de  nature  &  de' 
fubhftance,  comme  font  les  An^es, 
&  aufïï  les  hommes. 

Quelle  efl  la  honte  de  Dieu  ? 

C'eO:  une  Bonté  univerfelle,  bonté 
de  nature  ,  bonté  de  moeurs ,  bonté  de 
communication. 

Et  de  fa  Sainteté  qu  en  dîtes  vous  .♦* 

Elle  eft  telle  :  que  Dieueft  fans  péché 
&  n'en  peut  pas  mefme  commettre. 
Q^efi'Ce  que  l'Irnmenfîté  de  Dieu  ? 

C'eft  la  grande  ^  l'admirable  pre- 
fence  de  Dieu  par  tout ,  &  par  laquelle 
il  remplit  tous  les  lieux  du  monde ,. 
fans  y  eftre  pourtant  renfermé. 

En  combien  de  façons  dit-  on  que  Dleii 
efl  par  tout  ? 

En  trois  :  il  efl:  par  tout  par  Eifence^, 
Prefence ,  &  Puillance. 

Qsf^ft  ce  a  dire  que  Dieu  eft  par  tou» 
par  Effence  ? 

C'eft  que  la  Nature  &  PElfence  de 
Dieu  eft  en  tous  les  lieux  du  monde. 

Quefi.ce  a  dire  que  Dieu  eft  par  tout 
■par  prefence  l 

C'efl;  que  Dieu  eft  prefent  à  tout  ^ 
de  voit  éc  connoift  tout. 

Qu'eft  ce  a  dire  que  Dieu  eft  par  tout 
far  Puiffance?  > 

C'eft  qu'en  fes  creatures'il  peut  tour. 

On  dira  donc  par  ce  moyen ,  que  Die» 
eft  dans  les  Enfers  ? 

Ouy,  auffi  bien  qu'au  Ciel  &  en  la 
terre  ;*  Mais  on  doit  auiîî  dire ,  qu'il 
eft  au  Cieh  glorifiant  par  fa  bontéles 
Juftes ,  en  terre  gouvernant  par  fi  Sa- 
gelfe  les  hommes  ,  &  aux  Enfers  cha- 
ftiant  par  fajuftice  les  damnez. 

Afais  avant  qne  le  A^f^nde  fufi ,  ci 
Dieu  eftoit'ih, 

Co  00 


^j8       LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  lïl. 

Il  n'cftoit  pas  dans  le  Monde  ,  puis         Elleefl  fiabfoluë  al'^ard  des  Créa- 

que  le   Monde  neftoit   pas,  mais  il  tures ,  qu'il  peut  les  laiiler  dans  le  néant 

eftoit  dans  roy-nierme,^  fe  fcirvoit  à  il  les  en  peut    tirer  par  la  Création, 

iuy-mcfme  de  lieu.  &c  il  les  peut  réduire  à  leur  premier 

Qu'entendez^'Vous  far  C Eternité   de  néant  a  difcretion. 
Dieu  f  Dans  qui  refide  la  Tonte  puijfarjce  de 

]'entends  marquer  la  durée  de  l'Edre  Dieu  ,  eft  ce  dans  le  Perefeul  ? 
^  de  la  Vie  de  Dieu  ,   qui  eft  telle        Non  ,  c*eft  dans  toutes  les  trois  per- 

qu'elle  n*a  point  eu  de  commencement.  Tonnes  de  la  fainte  Trinité. 
éc  n'aura  jamais  de  fin.  Pourquoy  donc  au  Symbole  affelU'i' on 

Quelle  efî  la  Science  de  Dieu  ?  particulièrement  le  Père   Tout  puijfant 

Elle  eft  d'une  eftenduc  infinie,  car  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre} 
.Dieu  connoift  toutes  les  choies  divi-        C'eft  par  appropriation ,  comme  on 

nés  &  increées ,  &  toutes  les  créatures  donne  au  Fils  la  Sageffe  ,  &  au  S.  Ef- 

poflibles ,  &  c'eft  fa  Science  de  Sim-  prit  la  Sandlification  ,  quoy  cpe  par 

pie  Intelligence,  i.  Il  connoift  tout  ce  e.Tet  pourtant    tous  trois  agident  en- 

qui  arriverolt  de  Tes  créatures  polîiblcs  femble  ,  &  par  une  commune  puitlan- 

s*il  les  creoit  Se   leur   donnoit  l'eftre,  ce  aux  opérations  de  dehors, 
qui  eft  fa  Science  Conditionnée.  5.  Il         Ç^e  devons-nous  a  DieHTout'pitffknt 

connoift  toutes  les  créatures  aduelles,  c^  infiny .  Pere^  Fds  &  fatnt  Ejpnt  ? 
c'eft  à   diie,  celles  qui  ontefté,   ou        Honneur,  Gloire,  Salut,   6c  A dora- 

font ,  ou  feront ,  &ç  c'eft  fa  Science  de  tion  fupréme ,  comme  à  N.  Seigneur , 

Vîfion.  &  Souverain  ,  à  noClrç  Principe,  ^k  à 

Quelle  eft  la  Toute-puijfance  de  Diçut  noftre  dernière  Fin, 
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Leçon     III, 

Le   Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 
quart  d'heure  ,  fur  le  fujet  DE  JESUS  CHRIST  N.    S.  &   le  tirer  fur 
ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deffus ,  page  16. 

QV'eftcecjue  lefus-Chrifi}  Divine,  l'humanité  n'en  ayant  point 

C'eft  le  Fils  de  Dieu  éternel ,  d'autre  que  celle  du  Fils  éternel. 

fait  homme  dans  le  temps.  Îefus-Chyift  eft  donc  Dieu  &  homme 

Combien  y  atilde  Ntitures  en  Jefus-  tout  enfemble} 

Clj}i{i}  Guy. 

Deux  3  une  Divine ,  qu'il  a  eue  de  Qjù  font  les  Père  &  Mert  de  lefus^ 
toute  éternité  ,  &  par  laquelle  il  eft  Chrift  comme  homme  f 
femblable  à  Dieu  (on  Père  j  l'autre  De  mefme  que  lis  Fils  de  Dieu  ,  en- 
Humaine,  quM  a  prife  dans  les  temps,  tant  que  Dieu,  a  un  Fere  fans  Merc, 
èc  par  laquelle  il  eft  femblable  à  la  Vier-  auflî  entant  qu'homme  il  a  une  Mère 
f^e  fa  mère  ,  &  à  tous  les  liommeç  fes  fans  Père. 

frères.  Que  dire^i^vous  donc  de  falnt  lofeph'i 

Combien  y  a  tril  de  Perfonnes  en  le^  Qu  il  eft  Epoux  de  la  Vierge  fans  la 

fus-Chrift }  connoi'ke ,  Se  le  Nourrilfier  de  Noftre* 

Il  n'y  en  a  qu'une  feule ,  qui  eft  la  Seigneur ,  fans  eftre  fon  Père, 


LE     CATECHISME    THEOLOGIQU  E.  655^ 

Mats  comment  sefttlfàfaire  c^unne  Non  :  &  cela  eft  impcfTible. 

Vierge  art  corfcen  demeurant  (^ierne'i  PourcjHoy  f 

Cela  s'eO:  fait  par  l'opeL-acion  du  S.  Parce  que  i.  la  Divinité  ne  peutcPire 

Eipnt,  qui  forma  du  tires  pur  Hing  de  changée   en   l'Huminité  ;  car    il    n'y 

la  Vierge  le  Corps  excellent  d'un  En-  auroit  plus  de  Dieu  ,  ou  de  Divinité  en 

faut,  &  au  mefme  inftanc  créa  une  A-  l'Incarnation.  1.  L'Humanité  aufïi  ne 

me  très-  noble  &  l'unit  à  ce  Corps  :  Se  peut  pas  edre  changée  tn  la  Divinité  , 

le  Fils  de  Dieu  unitTant  ce  Corps  3c  car  il  n'y  auroit    plus  ny  Corps  ny 

cette  Ame  à  fa  perionne  ,  il  fe  fit  un  Ame,  nyde  Jefus-Chrill:  en  Tlncarna- 

compofé,  qu'on   appelle  jefus-Chrift  tionjce  quiferoit  deftruire  tout  à  fait 

Dieu  Se  homme  tout  cnfemble.  le    Myftere   :    joint    que   Dieu   n'eft 

Lefaint  Efprit  peut  donc  ejlre  dit  le  point    capable   de    foufFrir   de  corru- 

Pere  de  Noftre-SeigneHr?  ption  ,  partant  ny  de   changement  de 

Non  :  car  il  n'a  rien  donné  de  fa  foy  en  quelque  autre  chofe. 

propre  fubftance ,  le  Sculpteur    n'eft  Ces  deux  mefmes  Natures  en  lefiis^ 

pas  le  perc  de  la  ftatuc  qu'il  fait ,  puis  Chnjï  ri  ont-elles  point  efîè  au  moins  ?«/- 

qu'il  ne  luy  donne  rien  de  fa  fubftance.  lées  &  confujes  l'une  en  l'autre  par  Cln- 

Le  faint  Efprit  feul  a-t  il  opéré  ce ^r and  carnAtion  ? 

ouvrage  de  t Incarnation  du  f-'^trbe  ^   le  Ces  deux  Natures  ont  bien  efté  unies 

Verbe  mefme  ^&- le  Père  divin  »  ri  y  ont  par  enfemble,  mais  toujours  diftin- 

ils point  contribué?  6les,  nullement  mêlées  ny  confufes , 

Comme  cet  ouvrage  efl:  un  ouvrage  non  plus  que  chan^-ées. 

au  dehors ,   toutes  les  trois  perfonnes  y  Mais  comment  deux  chofe  s  fi  diflin^ 

ont  contribué  également  &  par  indivis,  ^es^ont-elles  pu  e[îre  fieflroitement  unies 

Pour^Hoy  donc  dit-on  fpecialeme?it  cfue  par  enfernble  3 

€ette  rnerveille  a  efté  faite  par  l  opéra-  C'eft  une  des  merveilles  de  Dieu 

tion  dufdnt  Efprit  z'  dont  la  connoillmce  eft  refervée  pour 

Cela  iè  dit  par  appropriation  :  par-  le  Paradis ,  de  laquelle  pourtant  nous 

ce  que  k&  ouvrages  d'amour,  tel  qu'eft  avons  une  petite  image  dans  l'union  de 

celuy  de  l'Incarnation  ,  font  fpeciale-  noftre  Ame ,  qui  eft  fDirituelle  6c  im- 

ment  attribuez  au  S.  Efprit.  mortelle  ,  avec  nos  Corps, 

Mais,  fi  les   trois  perfonnes   de  la  Ces  deux  Natures  Divine  &  Hum 

fainte  Trinité  ont  travaillé  par  enfem-  m^ns,  unies  fi  inti?nement ,  fe  peuvent- 

hle  a  la  for  nation  du  Corps  de  Noflre-  elles  feparer    &  divifer  fune  d'avec 

Seigneur  y  &  à  la  création  de  fin  Âme,  l'autre  ? 

comment  fe  fait-il  que  et  Corps  &  ce-  Cela  ne  répugne  pas  qu'il  ne  fe  fift 

te  Ame  foient  unis  feulement  a  la  per-  par  la  Touce-puilT^ince  de  Dieu  ,  mais 

fimne  du  Verbe,  &  non  à  toutes  les  troit  cela  ne  fe  fera  jamais  par  cette  m-ixi- 

erfemble  t  me ,  que  ce  qu'une  fois  le  Verbe  a  pris. 

Cela  eft  arrivé  félon  Tordre  du  décret  jamais  il  ne  le  quittera. 

Divin  :  Se  au  refte  fans  impoflTibilité ,  à  Quefï-ce  donc  qui  a  eflé  dlvifè  tn  îa 

k   mcfme   façon  que   trois    hommes  rnort  de  Nofire-Sàqneur'i 

peuvent  travailler  par  enfernble  à  une  Le  Corps  d'avec  TAme  :   mais  ny 

robbe ,  Se  un  feul  des  trois  en  eftrc  re-  TAme  ny  le  corps  n'ont  point  eftédi- 

veftu.  vifez  d'avec  la  Perfonne  du  Verbe. 

Les  deux  Natures  qiv.  font  en  lefui-  Le  Corps  de  Nofire-Sei^neur  dan  fie 

Chrifl ,  U  Divine  &  l'Elumaine  ,  ont-  tombeau  ,  tout  mort  quiCeP.olt  &  fins 

elles  eflé  changées  l'une  en  l'autre  en  Ame  ,  comme  aujfi  jon  Ame  fparée  de 

l  Incéirnaum  i  fin  Corps   ,    eftoicnt  donc  encore  unis 

Oooo    jj 
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a  la  Perfonne  du  Verhe\  tribuée  ,   ce  qui  ne  fe  doit ,  ny  ne  fe 

Oiiy ,  &  confequemment  adorables,  peut  pas  fenlement  penfer. 

Quel  efloiî  No(lre-Seigneur  ,  tenant  à  ^f elles  efloient  les  (^nalitez  de  Nolï^e^ 

fon  Corps ,  au  moment  de  fa  Conception ,  Seigneur  encore  enclos  dans  le  fsin  de  U 

dans  lejein  de  la  fainte  Vierge  fa  Mère?  fetinte  Vierge  ? 

ContL-e  Tordie  ordinaire  des  corps  Tontes  les  mefmes ,  &  auflî  eminen- 

des  enfans ,  à  qui  il  faut  quarante  jours  tes  qu'il  devoit  avoir  à  la  fin  de  fa  vie. 

au  moins  pour  edre  parfaitement  for-  Il  avoit  la  dignité  de  l'Union  perfon- 

mez&  infoi'mez  de  TAme  raifonnable,  nelle  :  il  avoit  une  puiflance  merveil- 

celuy  de  Noilre-Seigneur  a  efté  dés  le  leufe  fur  la  Nature  ôc  fur  la  (Scace  :  il 

moment  de  fa  Conception  parfait  &  ac-  eftoit  voyageur  &  comprehenfeur  :  il 

comply ,  Se  parfaitement  organife  ,  Se  eftcit  Maillre  ,  Roy  Se  Chef  des  Anges 

uny  à  fon  Ame ,  Se  tous  deux  à  la  Per-  Se  des  hommes. 

Tonne  du  Verbe.  J^els  les  aEles  de  vertu  de  Noltre-Sel- 

N'a-nl  point  êpoufè  les  tnfirmiteK,  cor-  gneur  dans  le  fein  de  fa  Mère  ? 

porclbi  propres  de  cet  âge  ?  Ces  ades  edoient  d'adoration  vers 

Oiiy  :  car  ce  divin  Corps  ,  comme  fon  Père  Eternel ,  d* Acceptation  de  fa 

tous  les  corps  des  hommes ,  a  efté  fujet  Mort  crue  lie  pour  le  temps  avenir  ,  de 

à  la  faim  ,  à  la  foif ,  au  froid ,  au  chaud.  Zèle  pour  !e  ialut  des  hommes  ,  c<  de 

capable  de  pâtir ,  Se  meCmc  de  mourir.  reconnoifùnce  envers  la  fainte  Vierge, 

Qiiel  eftôitfon  Ame  en  ce  temps  1  qui  le  iogeoit  fi  charitablement  dans 

vSon  entendement  dé^  ce  moment  é-  fon  fein. 

toit  éclairé  de  laScience  bien-heureufe,  '  Q^eU  fe^  mentes'^, 

ôc  de  rinfufc,3<:  connoillo^t  la  Divinité,  C>  qui  le  pourra  dire  !  Se  un  feul 

6c  toutes  les  chofes  qui  avcienteOé,  ade  de  l'offrande  defoy-mefmeà  fon 

qui  edoient  ,  qui  dévoient  élire  ,  Se  Père  ,  en  vertu  de  l'Union  perfonnelle 

qui  edoient  feulement  poffibles  :  fa  vo-  Se  de  la  Gr ice  de  Chef,  meritoic  le  ra- 

lonté  eftoit  douée  de  la  Grâce  findi-  chapt  de  mille  mondes, 

fiante  :  de  toutes  les  Vertus  oui  luy  con-  Combien  a-td  eflè  de  temps  enfermb 

viennent  ,  Se  des  fept  Dons    du  Saint  Neuf  mois  entiers ,  après  lefquels  il 

Efpnt ,  le  tout  avec  plénitude.^  eft  né  au  monde. 

N'a-til  point  pris  les  infir mitez  ordl-  Co'nhien  a-t'il  vécu  ^ 

mires  des  entendemens  0-  des  volontés  Trente-trois  années  Se  trois  mois , 

des  hommes  -                                    ^  ^P'  é^  q^^'^Y  ^^  eft  mort. 

Nullement  :  il  n'avoir  aucune  igno-  Co  nrnent  ejhil  mort  ,  comme  Dieu, 

rance  dans  fon  Entendement,  ny  mali-  ou  com>ne homme'i 

ce  ou  péché  dans  fa  Volonté  ,  Se  mef-  Il  n'a  pu  mourir  comme  Dieu  ,  mais 

me  il  ne  les  pouvoir  avoir  ,  pouronoy  il  ed  mort  comme  homme, 

il  eftoit  parfaitement  fçavant  Se  im-  Q^feji-  il  devenu  ap-ès  fa  morfi 

peccable.                         *  So!i  Ame  ed  dclcenduc  aux  Limbes, 

Pour^Hoy  na^t'il  peu  prendre  l'igno-  pour  délivrer  les  an-es  des  Pères  qui  y 

rance  &  le  péché  "î  eftoient  détenues ,  Se  fon  Corps  fut  mis 

Ces  deux  défauts  ont  trop  d'incom-  dans  le  tombeau ,  où  il  a  eP.  é  trois  jours 

patibilité  avec  la  fouveraine'Sageilè  Se  Se  trois  nuits  ,  .5:  après  U  eft  leOlifcitc. 

Siunteté  dont  il  devoit  edre  doue  :  ou-  Com?nent  efl-il  refufcité  f 

tre  que  s'il  y  eût  eu  en  luy  ignorance  Par  fa  propre  Vertu, 

ou  péché  ,  l'infamie  de  ces  maux  eût  ^p^és  fa  RefurrcBlon  oh  eU-il  de* 

tombé  fur  fa  perfonne  -,  c'ed  à  dire  fur  meure  ^. 

ie  Verbe  Divin ,  Se  luy  auroient  efté  at-  U  a  arrefté  en  terre  encore  quarante 
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jours  ,  pour  confirmer  les  Apoftres  &  tains,il  n*ya  que  Dieu  feul  qui  le  ruiftè 

les  Fidèles  dans  rallèurance  de  fa  Refur-  fçavoir. 

redion,  &  poiii'  les  inftiuirefur  lescho-  Qj^dle  efi  la  fin  prtrcipjile  pour  U- 

(es  eirentielles  des  Sacremens  ,  comnne  quelle  le  Verhc  Divin  a  pris  tjoftre  na- 

aufTi  àQs  Cérémonies ,  &  généralement  tare  humaine  ,  &  a  tant  f m  &  pati  en 

de  toute  la  Police  qu'il  vouloit  eftregar-  icelh? 
dée  dans  Ton  Eglife.  C'a  eftc  pour  le  Rachapt  ,  pour  le 

Apres  ces  quarante  jours  ^jnefi-il  de-  bien  5c  la  fanclificaiion  des  hommes. 
venu?  Que  devons  nous  a  Nofi'C  Seia^near 

Il  efl  monté  par  (a  propre  vertu  dans  lefw  Chriji  pour  toutes  ces  faveurs  î 
le  Ciel  ,  ou  il  cfl:  nitis  a  la  dextie  de  Nous  luy  devons  ,  comme  à  nodre 

Dieu  Ton  Père  ,  d'où  il  viendra  à  la  fin  Dieu,  les  Adorations  fuprêmes  :  comme 

du  monde  juger  les  vivons  &  les  morts,  à  noftre  Rédempteur  ,  les  reconnoiilan- 

jQ^iand  v'endra  ce  ÎU'iemem?  ces  :  comme  à  noftre  Maiftre  ôc  Sei» 

Le  temps  &  le  jour  en  font  incer-  gneur  ,  les  fidèles  obeilfances. 


DE   LA  SAINTE   VIERGE    MERE    DE    DIEU. 

L  E  Ç  O   N        I  V. 

Le  Catecbifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  nn  bref  Difconrs  d'un 
quart  d'bem-e  fur  le  fujct  D  E  LA  TRES -SAINTE  VIERGE  MERE 
DE    DIEU,  &  il  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-delTus ,  page  43  S. 

QZ)elle  efl  la  fa'mte  Vierge  t  pour  la  formation  duquel  elle  a  donné 

Si  vous  la  confiderez  dans  Tor-  fon  pur  fang  ,  eft  vrayment  Dieu  ,  5)C 

dre  de  la  Nature ,  elle  eft  la  fille  de  faint  Fils  de  Dieu. 

Joachim  &  de  fainte  Anne  ,  née  d'eux  Mm  ne  faudra' t-il  pas  quelle  etct 

deux  ,  comme  le  relie  des  hommes  :  produit  la  Divinité  5  pour  ejire  dite  Ut 

mais  fi  vous  la  confiderez  dans  l'ordre  A^ere  de  Dieu  ? 

de  la  Grâce  ,  elle  eft  la  plus  excellen-  Non  :  puis  que  mefme  il  n'eft  pas 

te  ,  la  plus  admirable  ,  la  plus  digne  &:  necelïaire  que  l'homme  produife  l'âme, 

la  plus  aimable  de  toutes  les  créatures,  qui  eft  le  principal  de  l'homme  ,  mais 

Pourquoy  cela  ?  il  fufEt  que  celuy  qu'il  engendre  fe 

Parce  qu'elle  eft  la  Reine  des  Anges  trouve  au  moment  de  fa  Conception 

&:  des  hommes,  l'honneur  &  la  joye  du  eftre  un  homme  ,  &  foûtenu  par  un 

genre  humain  :  mais  fur  tout  ,  parce  fuppoft  humaia  -,  audi  il  fuffit  à  la 

qu'elle  eft  la  vraye&  la  naturelle  Mère  Vierge  ,  pour  eftre  appellée  Mère  d'un 

de  Jefus-Chrift,Noftre-Se  gneur  Dieu  Dieu  ,  que  celuy  quelle  a  engendré, 

&  homme.  au  moment  qu'elle  le  conçoit  foit  ve- 

La  fainte  Vierge  efl-elle  vrayement  rirablementunDieu,&  foûtenu  par  un 

Mère  de  Dlen  ,  &  la  peut-on  ainfi  ap^  fuppoft  Divin.  Or  ]efus  Chrift  au  mo- 

peller^.     Oiiy.  ment  qu'il  a  efté  conceu  dans  la  fainte 

Mais  comment  fe  peut-il  faire  qu  une  Vierge  ,    eftoit   auûTi    véritablement 

créature  foit  Mère  d'nn  Dieu  ?  homme  :  la  Perfonne  Divine  du  Verbe 

La  fainte  Vierge  eft  appellée,  comme  foûtenant  l'Humanité  de  Noftre-  Sei- 

elle  eft ,  Mère  de  -Dieu  ,  puis  que  celuy  gneur ,  auffi  bien  qu  elle  faifoit  fa  Di-^ 

qu'elle  a  conceu  dajis  fes  entrailles ,  Ôc  viniié. 

O  o  o  o   iij  J. 
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Quels  Pr'vUe^es  a  eu  U  fainte  Fierge         De  trois.  La  première  eft  une  Saluta- 

en  confequence  de  fon  éle^lon  à  la  dtgmté  tion  ,  &  elle  a  efté  prononcée  par  l'An- 

ds  Mère  de  Dieu?  ge.  La  féconde,  eft  une  Louange  qui  a 

Elle  en  a  eu  d'innombrables.  Elle  a  elle  compolee  par  fainte  Elifabeth.  Eç 

efté  pour  cela  conceuë  fans  péché  ,  elle  la  troifiéme  ,  elt  une  Piiere  drellée  pat 

a  efté  rendue  exempte  de  tout  péché  pen-  l'Eglife. 

dant  fa  vie  ,  dcuée  de  toutes  fortes  de         Expll^uez.-moy  en  particulier  tout  le 

oraces  ,  fandifiaiites  Se  aduelles  ,  des  corttenu  de  cette  Salutanm  ^  &  première^ 

dons  du  S. Efprit&:  des  grâces  gratuites:  ment  ^ne  veulent  dire  ces  paroles  :  Je 

Elle  eft  moite  fans  douleur ,  fon  Corps  a  vous  falue  Marie, 
demeuré  fnns  corruption  ,  elle  eft  mon-  Pau  là  nous  faîuons  &  honorons  la 

tée  au  Ciel  en  Corps  &  en  Ame,  &  elle  Vierge,  comme  Mère  de  Dieu  ,&  com- 

eft  au  Ciel  \x  Souveraine  après  fon  Fils  me  celle  par  l'entremife  de  laquelle  noi  s 

Noftre-Seioneur,  la  Reine  des  Anges  6c  recevons  tous  les  jours  grand  nombre 

des  hommel.  ^e  biens  &  de  grâces. 

Combien  t EgUfe  fait-elle  de  fokmm>  Q^te  veut  dire  ,  quand  on  ï appelle  ^ 

tex.  &  de  Fcfles  en  l'honneur  de  Ujainte  Pleine  de  Grac  es. 
Vierçre^  Nous  voulons  par  là  entendre  8>C 

Elle  en  fait  fept  -,  chacune  defquelles  f^ire  fçavoir  ,  que  nous  la  reconnoif- 

nous  apprend  quelque  chofe  de  fmgu-  fons  exempte  de  tout  péché  Originel 

lier  &  d'admirable  en  elle,  &  A  duel  ,  foit  Mortel  ou  Véniel  :  ^ 

Nulles  font  ces  fept  SoUmnitez.  &  ^e  plus  ,    qu'elle  a  efté  comblée  de 

My itères?  Grâce  fanélifiante  ,  de  Vertus  &  des 

I.  Sa  Conception  (ans  péché  le  hui-  Dons  du  Gint  Eiprit ,  le  tout  avec  ple- 

îiéme  de  Décembre.  2.  Sa  Nativité  le  nitude. 

huitième  de  Septembre.  3.  Sa  Prefcnta-  Q^ie  veulent  dire  ces  paroles  :  le  Sei- 
tion  au  Temple  le  11.  de  Novembre.  4.  gncur  eft  avec  vous  2 
Son  Annonciation  ,  quand  l'Ange  luy  Nous  pouvons  penfer  que  par  là 
annonça  qu'elle  feroit  la  Mère  de  Dieu,  l'Ange  vouloit  faire  entendre  que  la 
le  i^  de  Mars.  5.  La  Vifitation  de  fainte  fainte  Vierge  n'a  jamais  efté  un  moment 
Elifabeth  ,  le  deuxième  de  Juillet.  6.  Sa  en  [n  vie  depuis  fa  Conception  jufqu'à 
Purification  le  1.  de  Février.  Et  le  lepié-  fon  Trépas ,  fans  avoir  efté  aŒftée ,  ai- 
me la  Fefte  de  fa  Moi  t ,  de  fa  Rcfurre-  mée  &  chérie  de  toutes  les  trois  Perfon- 
6fcion  ,  de  de  fon  Alfonrtption  tout  en-  nés  delà  fainte  Trinité.  Et  que  plus  par- 
femble  le  15.  Aouft.  ticulierement  en  Pincarnation  du  Ver- 

Ouelle  prière  efl-ce  quelle  a  pUu  agréa-  be  ,  le  Pere  agiroit  en  elle ,  &  Pobom- 

Ue  cjii'on  luy  prefente  "i  breroit  ,  luy  appliquant  fa  VertH  ,  fk 

C'eft  YJlve  Maria  ^  ou  la  Salutation  PuiiEmce  &  fa  Fécondité,  par  l'efficace 

de  l'Arif^e.  tîe  laquelle  ce  Fils  procédant  du  Pere 

Poitrquoy  ?  ^  trouveroit  procédant  d'une  Vierge  , 

Parce  que  par  cette  prière  on  fê  con-  &  cp'elle  feroit  faite  capable  d'une 

jouit  avec  elle  des  faveurs  inconceva-  m.uernité  Divine  >   Que  le  (aint  Efprit 

blés  qu'elle  a  receucs  de  Dieu ,  &  prin-  auîTi  furvicndroit  en  elle ,  la  fecondarjt, 

cipalement  de  celle  d'avoir  efté  faite  la  &  la  préparant  pour  la  rendre  digne 

Mère  de  Dieu  ,  comme»li  nous  luy  di-  de  concevoir  un  Dieu  homme  :  Et  que 

fions  >  O  quheureufe  eft es-vous,  Vierge  le  Fils  de  Dieu  enfin  commenccroit  à 

Mère  ,  à  quel  comble  de  grâces  eftes.  eftre  très- particulièrement  avec  elle, 

vous  élevée  î  s'incarnant  en  elle  ,  qu'il  y  feroit  fa 

De  edmhisn  départis  efl  cempos^e  cette  demeure  neuf  mois  entiers  ,  ôc  quea 
prière  f 
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fortant  de  fou  Sein  ,  il  ne  la  quitteroit  leincnt ,  cependant  c'efl:  fou  Fils  ^  &  le 

pas  de  fa  prefcnce  vilible ,  mnis  dcmeu-  Finit  facré  de  Ton  ventre. 
leroit  avec  elle  les  tiente-trois  ans  de         Q^ie  veut  dire  l'Eglife ,  par  U  refte  de 

fa  vie.  cette  Salutation ,  Sauice  Marie  Meie  de 

Que  veut  dire ,  Bénite  eftcs-vous  fur  Dieu ,  priez  pour  nous ,  &c. 
toutes  les  femmes.  Nous  la  conjurons  par  fa  Sainteté, 

Cela  marque  les  privilèges  de  Grâce  Se  par  fa  Maternité  ,  oui  luy  donnent 

qui  luy  ont  e[\(:  particuliers  ,  qne  nulle  tout  pouvoir  auprès  de  Dieu  ,  de  nous 

femme  avant-elle  n*a  eu  ,  ny  aucune  affîfter  en  nos  befoins  pendant  le  cours 

n  aura  après  elle.  de  noftre  vie  ,  &c  principalement  à  U 

J^i  font-ils  ?  mort ,  où  les  tentations  de  Satan  font 

C'eft  d'eftie  Mère  d'un  Dieu  ,  Mcre  plus  violentes  contre  nous- 
&    Vierge  ,    de    avoir  enfanté  fans  Q^els  doivent  eflre  les  bons  Chrejfiens 

douleur ,  comme  elle  avoit  conceu  fans  à  tendrait  de  la  Mère  de  Dieu  ? 
plaifir.  Ils  luy  doivent  eftre  bien  affedioimex 

Qjde  fynijïent  ces  paroles  :  EthenitQÏï  &r  dévots. 
le  fruit  de  voftre  ventre  JESUS?  En  e^tioy  firont-ih parolftre  a^uilsforit 

L'Ange  par  ces  paroles  fait  voir  les  dévots  à  la  f^iergel 
excellences  dejefus  Chrift  Noftre-Vei-         S'ils  ont  une  grande  eftime  d'elle  5 

gneur  lequel  vrayment  eft  le  beny  ,  &  grande  confiance  en  elle ,  fi  en  fon  hon^ 

abfolument  beny  de  Dieu  fon  Père,  ueur  ils  recitent  les  prières  qui  luy  (ont 

beny  de  faint  Simeon  ,  &;  d'Anne  la  agréables  ,  comme  le  Chapelet  :  fi  es 

Propheteiïe  ,  beny  de  la  femme  Evan-  jours  de  fes  Feftes  ,  ils  fe  Confelfenc  & 

geiique  ,  beny  des  petits  en  fans  He~  Communient  ,  mais  principalement  fi 

breux  ,  &  bref  beny  des  Anges  &  des  ils  font  parfaits  imitateurs  de  fes  belles 

hommes  ,  d'où  la  Sainte  Vierge  retire  Vertus  ,  ^  de  celles  de  fou  Bien  aime 

une  grande  loliange  :  Car  tel  qu'eît  Fils  Noftre-Seigueur. 
Ncdre-SeiçTiieur  :  de  benv  fi  univerfeU 
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L  E  Ç  O  N        V. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifmc  faireunbref  difcoucsd'utt 
quart  d'heure  ,  fur  le  fujet  DES  BONS  ET  DES  MAUVAIS  ANGES, 
&  il  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-delTus ,  page  557» 

YA-t'ii  de$  Anqes  ?  De  qnoy  les  a^t  il  faits  &  produits^ 

Oliy  ,  l'Efcriture  fainte  en  fait  II  les  a  créez  de  rien ,  eftant  des  iub* 

mention.  ftances  fpirituelles. 

Qh^eft-  ce  ejue  font  Us  Anges  ?  Oh  les  a-  iil  créez,  ? 

Ce  {ont  des  fubftances  fpirituelles.  Dans  le  Ciel  Empirée. 

vivantes ,  intelligentes  ,  &  immortel-  Quand  les  a^til  cree^^^-cc  efleavata 

les.  la  Création  du  monde"* 

Qui  a  créé  les  Anges}  Non  :  mais  c'a  efté  auffi-toft  que  le 

C'éft  Dieu.  monde ,  &  en  n^fme  temps  que  le  CieU 
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Combien  a-iil  créé  d'An^esl 

Le  nombre  en  eft  incertain  ,  mais 
certainement  il  en  a  créé  une  multitu- 
de prefque  infinie  ,  Se  leur  nombre  fur- 
pade  celuy  de  toutes  les  chofes  corpo- 
relles. 

N'ont 'ils  point  entre  hx  efuelque  ravgy 
9H  cfuelque  ordre  ? 

Oiiy  :  &  Dieu  les  a  diftribuez  en 
trois  Hiérarchies  ,  &  chaque  Hiérar- 
chie en  trois  Chœurs  ,  &:  ainfi  il  y  a 
neuf  Ordres  ,  ou  neuf  Chœurs  des 
Anges. 

OmU  font-ih  ? 

Les  Séraphins  ,  Chérubins  ,  Throf- 
»es ,  Dominations  ,  Vertus  ,  Puilïan- 
<:es  ,  Principautez  ,  Archanges  ,  6c 
Anges. 

Qnel  rang  tiennent  les  Anges  entre  le 
refte  des  Créatures  de  Dieu  "î 

Ils  tiennent  le  premier  rang  &  font 
les  premières  &  les  plus  excellentes  de 
toutes ,  eftant  des  efties  purement  fpi- 
rituels  &  en  cela  au  delTus  mefmes  des 
hommes. 

Ont -Us  des  corps? 

Non. 

PonnjHoy  donc  les  peint -on  comme 
eftant  corporels  &  les  repre fente  -  on  en 
jeunes  hommes  beaux  de  vifage  &  avec 
des  aîjles  au  dos  &  une  ceinture  d*or 
aux  reins  ? 

On  les  peint  ainfi  ,  non  pour  faire 
entendre  qu'ils  ont  des  corps  comme  les 
hommes  ,  mais  pour  faire  connoiftre 
fous  ces  formes  corporelles  les  perfe- 
^ions  de  ces  Efprits. 

jQ^elles  perfeÙions  des  Anges  noîis  re^ 
frefentent  ces  figures  cC  Anges  \ 

Leur  Jeuneile  nous  figure  leur  in- 
corruptibilité :  Leur  beauté  nous  mar- 
que leurs  abondantes  grâces  :  leurs 
Aifles  font  concevoir  leur  prompti- 
tude à  obeïr  à  Dieu  :  &  leur  cein- 
ture dorée  leur  chafteté  &  pureté  de 
vie. 

Quelles  perfeClions  ont-^îls  suh  dés  h 
moment  é^  Uhï  mation  ^ 
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Ils  ont  efté  accomplis  en  tout,  douez 
de  biens  Naturels  ,  conformes  à  leur 
eftre  ,  &  aulTi  de  dons  furnaturels  6c  de 
Grâce. 

Q^Js  dons  naturels  ont- ils  receus  de 
Dieu  > 

Ils  ont  receu  un  entendement  par- 
faitement éclairé  avec  les  fciences  Sc 
les  connoiirances  de  toutes  les  chofes 
univeiielles  de  la  nature  ^  une  vo- 
lonté capable  d'amour  &  de  haine  ^ 
une  puiiïance  motrice  pour  aller  3c 
venir  ,  &  fe  rendre  prefens  en  quel- 
que partie  du  monde  qu'ils  vou- 
dr  oient. 

Q^els  ont  efté  leurs  dons  SurnatU" 
tels  ? 

Ils  ont  efté  créez  avec  la  Grâce  fan- 
difixinte ,  Se  avec  elle  ils  ont  eu  les  ver- 
tus fur  naturelles  qui  l'accompagnent , 
fçavoir  la  Foy  ,  rÉfperance  ,  la  Cha^ 
rite  ,  &:  autres  vertus  infufes ,  avec  les 
grâces  aéluelles ,  pour  exciter  leur  vo- 
lonté au  bien. 

ISI' ont-ils  point  en  quelques  particuliers 
dons  outre  les  precedens  > 

Oiiy  5  ils  ont  eu  la  révélation  de 
nombre  de  myfteres  divins ,  comme  de 
la  Trinité  ,  de  Tlncarnation  future  du 
Verbe. 

Q^oy  encore  ? 

Dieu  leur  déclara  6c  fit  fçavoir  Tes 
volontez  ,  leur  fit  connoiftre  qu'ils 
dévoient  employer  leurs  talens  à  le 
fcrvir  3c  honorer  ,  cp'en  ce  fai- 
fant  il  y  avoit  pour  eux  un  Paradis 
3c  une  gloire  à  efperer  3c  au  contraire 
un  chaftiment  éternel  pour  les  rebel- 
les. 

Les  An^es  donc  p ouv oient  de fcholr  de 
la  Grâce  &  des  Fertus  avec  lefquelhs  ils 
avoient  efîé  créezi 

Ciiy,  car  ils  ont  efté  créez  voyageurs 
3c  non  compiehenfeurs  3c  avoient  un 
franc  arbitre  flexible  au  bien  Se  au 
mal  5  capable  de  fe  tourner  à  Dieu,  ou 
s'en  détourner. 
Eurent 'ils  tous  en  Unr  Création  égale 

grâce, 
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graee  >  égaux  dons  furnaturelsf  les  provoqua  à  faire  de  mefme  que  luy  : 

Non  :  mais  il  les  receurent  àpropor.     Une  tioifiéme  partie  de  ces  Anges  goûl 

tion  -;e  leurs  naturelles  peri^dions ,  qui     ta  cette  mefme  penfée  ,  fuivant  lefenti- 

auiïi  en  eux  eftoient  inégales.  ment  de  leur  Chef,  &  fe  rendirent conr- 

Combien  de  temps  fut  donné  aux  An-     plices  de  fa  révolte  :  Les  autres  an^^es 
ges ,  \>0Hr  accoffplir  leurvoye  ,  cepa  dire     dont  S.  Michel  efl:  le  Ciief ,    s'oppoiel 
pour  pouvoir  OH  mériter  le  Ciel C^ y  entrer,     rent  fortement  à  ce  deilèin  ,  &  par  force 
ou  ejlre  adjugez,  a  l'Enfer}  3c  nombre  de  raifons  ,   vouloient  faire 

Les  hommes  pour  cela  ont  eu  toute  <^éprendre  ces  révoltez  de  leur  impiedeL 
leur  vie  ,  mais  les  Anges  eurent  une  du-  ^^in  ,  mais  toujours  ils  perfiftoicn:  :  ce. 
rée  très,  courte.  combat  d'anges  contre  des  anoes,  eut 

Comment  donc  les  Anges  fe  gouverne-  qi-ielque  durée,  pendant  quoy*^  le  nio- 
fent'îAs  dans  cette  brleve  durée  de  leurpe-  nient  eftant  arrivé  ,  qui  devoit  eftre  le. 
lerinage  ,  &  quel  afage  firent-ils  de  leur  «^ecifîf  du  pèlerinage  de  ces  Efprits  an- 
grâce,  geliques  ,    Dieu  précipita  ces  rebelles 

Tous  les  Anges,  fans  en  excepter  un  Efprits  dans  rabyfme  des  Enfers  & 
feul  dés  le  moment  qu'ils  furent  créez  lecompenfa  les  autres  de  la  oloireéter- 
fîrent  l'aéire   de  reconnoiirance  envers     nellc. 

Dieu ,  Tade  d'amour  ,  &  deproteftation         De  quel  Chœur  eflolent  ces  Ancres  de- 
de  fervicc  &  d'obeillance.  venus  par  leur  oro^ueil  des  Démons  ç!^  dei 

Continuèrent-ils  ces  aEi es  de  fourni [fion     Apoflats    damnt7? 
&  d'amour  religieux  envers  Dieu  Un-         Il  y  en  a  eu  de  tous  les  neuf  Chaurs 
guement,  ^  le  premier  de  tous  les  ancres  efto: 

Les  deux  tiers  des  Anges  continucrent     Lucifer  ,  eft  devenu  le  premier  de  tou 
comme  ils  avoient  commencé,  &c  tin-     ces  iuperbes  Efprits. 
rent  ferme  en  leurs  refpeéls  &c  obeïiran-         Ilya  donc  maintenant  des  bons  &  de 
ces  à  Dieu  :  mais  les  autres  qui  faifoient     mauvais  Anges  ? 
le  tiers  de  cette  grande  compagnie  après        Oiiy. 

une  heureux  commencement  tout  à  coup  ^els  font  a  prefent  &  depuis  leur  pe^ 

fe  pervertirent,  6c  fe  rebellèrent  contre     ché ,  les  mauvais  Anges  ou  Démons  ? 
L>ieu.  Ils  n'ont  foufFert  par  leur  péché  aucun 

Aïals  comment  efl  il  arrivé  que  des  creu-  déchet  dans  leurs  qualitez  naturelles  & 
tures  fi  parfaites  ayent  peu  a'mfife  perver^  ^^^cs  leur  font  demeurées  entières  mais 
tir  fieflrangement  &  fi  fubitement.  toutes  les  furnaturelles  leur  ont  eiléen-. 

C'a  edé  par  leur  orgueil ,  n*ayant  pas     levées  pour  jamais, 
voulu  demeurer  dans  la  dépendance  de         Quels  font  leurs  employs  ? 
Dieu.  Blafphemer  contre  Dieu  ,  fe  defefpe- 

Quelle  fut  ïoccafion  de  cette  révolte  r^r  eux  mefmes ,  6c  tenter  6c  touimen- 
&  rébellion  &  comment  s'excita-teU  ter  les  hommes  vivans ,  font  tout  l'exer- 
le  f  cice  des  Démons  de  l'Enfer. 

Luciferle  premier  des  Anges ,  fe  refle-  Quel  mal  peuvent  ils  faire  aux  hom^ 

chiffant  fur  fes  perfeétions ,  conceut  une     mes  ? 

penfée  d*eftime  de  foy  mefme  plus  élevée  Ils  les  peuvent  incommoder  en  leurs 
qu  il  ne  devoit,  3c  il  prit  relolution  de  biens  les  enlevant  :  en  leurs  corps  pai 
fe  tirer  de  la  foûmiffioti  à  Dieu,  6c  de  maladies,  maléfices ,  mortalitez,  ob'e- 
fe  tenir  à  fa  Béatitude  naturelle,  6c  creut  flîons ,  poirefîions  ,  3c  par  autres  infi- 
qu  il  feroit  ainli  heureux  par  foy  mefme,  nies  voyea  femblables  :  6c  en  leurs  âmes 
fans  fe  tenir  dépendant  dautruy.:  il  fît  par  tromperies,  feduélions  3c  foUicita- 
entendre  cette  penfée  aux  autres  Anges     tions  au  pcché. 

Dom  des  Fafieurs.  P  PP  P 
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Mais  donc  ajui  pourra  reftfter  aux  De^  Elle  commence  dés  Tinftant  de  noftrc 

morts,  s*ils  ont  tant  de  force?  conception  dans  lefein  de  nos  mères,  &: 

Nul  d'entre  les  hommes  ne  le  pourroit ,  ne  s'achève  point,  que  Tame  n'ait  receu 

mais  Dieu  ne  leur  permet  pas  d'exécuter  fon  jugement  pclt'ticnlier. 

tout  ce  que  leur  eftrange  malice  ,  jointe  Quels  genres  de  bons  offices  nota  rendent  ' 

à  leur  puilTance,  leur  fuggere  de  faire:  nos  bons  j^nges"* 

&s'il  les  fouffre  nous  tenter  ,  il  nous  Des  Spirituels  &  des  Corporels, 

donne  dequoy  les  pouvoir  vaincre.  Quels  font  les  Coporels  ? 

Q^els  font  les  emplois  des  bons  Anges  C'ed  de  nous  aider  ôc  aflîfter  aux  di- 

hien  heureux  ?  vers  accidens  qui  peuvent  arriver  dans 

C*e{l  de  louer  Dieu  incelTamment ,  &  le  cours  de  la  vie,  comme  font  la  faim, 

luy  chanter  le  Triiagion  ,  Se  d'aiïifter  lafoif ,  la  maladie,  les  périls  d'eau  ,  de 

les  hommes.  feu  ,  de  voyage,  de  tonnerre  ,  d'enne« 

Quels  bons  offices  rendent-ils  aux  hom-  mis ,  &c. 

Pies  ?  Quels  font  les  bonf  offices  Spirituels  ? 

Trois  princiv>aux.  Premièrement ,  ils  Usinons  éclairent,  excitent,  repren- 

cfFientà  Dieu  les  prières  des  Fidèles,  nent,  confeiUent,  prient  pour  nous  ,ar- 

Secondement  ,    ils    vieiment   enterre  redent  la  violence  de  nos  pafîions,s'op- 

annoncer    aux   hommes  les    décrets  Ôc  pofent  aux  tentations  des  Démons  nos 

volontez  de  Dieu  concernans  noftre  fa^  ennemis  ,   après  nôtre  mort  nous  con- 

îut.  Troifiémement ,  ils  font  employez  folent  au  Purgatoire,  &  enfin  condui- 

à  la  o-arde  des  hommes.  fent  les  âmes  au  Ciel. 

JSfous  avons  donc  chacun  un  Ange  de^  Pour  tous  ces  biens  que  devons  nous  a 

pme'de  Dieu  à  noBre  garde  ?  nos  bons  Anges  ? 

Ouy  5  la  Foy  Penfeigne  ainfi.  Nons  leur  devons  le  refpe^t,  l'amour. 

Quand  commence  &  quand  finit  cette  I^obeiffance  ,    6c   Pimitation  de    leurs 

garde!"  vmus. 


DE    L'HOMME 

Leçon    VI. 

Le  Catéchise  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  hrefDifcours  fur  le 
fujet  de  PHOMME,  DE  SA  GRACE,  ET  SA  CHEVTE.  ôc  il  le  ti. 
jrera  fur  ce  qui  en  a  efté  dircy-deffus,  page.  i. 

Qr*eB  ce  que  r Homme}  De  ^uoy  l^a-t'll  forme' f 

Cefl:  une  créature  raifonnable  ,  Il  a  créé  fon  ame  de  rien  ,  5c  a  formé 

douée  d'entendement    &  de  volonté,  fon  corps  d'argile, 

crée  de  Dieu ,  6c  faire  a  fon  image  &  Oh  a-t*il formé  Adam  ,  a-ce  eBc  dans 

femblance  ,  compofée   d'un    corps    de  k  Jardin  ou  Paradis  Terreftre  -, 

d'une  ame  fpiricuelle.  Non:  mais  après  qu'il  Pa  eu  produit 

Qui  a  ejfé  le  prc-nicr  de  tous  les  hom-  hors  ce  lieu  ,  il  l'y  a  conduit ,  6c  le  luy 

fnes  ?  a  donné  pour  demeure. 

C'eft  Adam  Q^and  l'a-t'il  produit  ? 

De  quia  td efti  produit  ?  Après  que  pendant  Pefpace  de  cinq 

pç  pieu  meime,  jours  il  fe  fut  employé  à  produire  les 
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Cieux  ,  les  Anges  ,les  Aftrcs  ,  la  Ter-  avoït-dle  en  fa  créât io  n  t 

le,  les  Eaux,  les  Animaux, les  Poiffons  Elle  eftoit  faite  à  l'image  de  Dieu 

ôcles  arbres,  au  fixiéme  jour  il  forma  rapportant  en  Ton  unité  ,  a  l'unité  de 

Adam  le  premier  de  tous  les  hommes,  Dieu ,  &  en  Tes  trois  PuilTances ,  En- 

&  Eve  la  première  de  routes  les  fem-  tendement ,  Mémoire  &  Volonté  ^aux 

mes.  trois  perfonnes  de  la  tres-iamte Trinité. 

PourcjHoy  Dieu  acheva-t'il  l'ouvrage  Elle  eiloit    de  plus   douée  de  connoit 

de  la  Création  du  monde  par  laprodu-  fan  ce  des  chofes  naturelles  Ôc  des  fur- 

Elion  delhomme  ^&  pourcjHoyplIitofl  ne  naturelles  ,  autant  qu'il  en  avoit    de 

le  cornmençûi't  il  point  par  la  formation  befoin  pour  fon  eftat,  &  elleerioitauf- 

de  ce  Chefd'œHvre  de  la  nature*  fi  ornée  de  la   Grâce  fanétifîante  ,  & 

Cette  dirpcfition  de  Dieu  eft  un  té-  du  Choeur  de  toutes  les  Vertus. 

nioignagede  fa  SagelTe  &  de  fon  Amour  Adam  navoit-il  point  receu  outre  cela 

envers    Thomme  ,   d'avoir   tout    fait  quel^jne  autre  favenr  encore  conftdera- 

avant  que  de  le  former,  afin  que  quand  hle  ? 

il  le  produiront,  il  trouvaft  fa  maifon  Oliy  :  il  avoit  receu  la  ]ullice  origi- 

baflie  ,  &  toutes  les  chofes  preftes  qui  nelle. 

luy  dévoient  edre  neceifaires  pour  fa  Q^efl-ce  ^ue  la  juftice  originelle  ,  & 

vie  ,  &  pour  fes  divertifiTemens.  ijueft  ce  ciuelle  opérait  en  Adam  f 

Poiirqmy  du^on  ^ue  Dieu  après  fix  Outre  la  grâce  fanétifiante  quelle 
joun  de  travail  s' eft  repofé  de  toute  œa-  fuppofe  ,  elle  operoit  encore  en  Adam 
vre  9  Dieu  ieft-il  lap  &  fatigué  en  la  trois  effets,  i.  Elleairujettiiroïc  fes  puif- 
produSlion  du  7i<fonde  ,  pourcfHoy  il  em  fanceâ  fpirituelles  à  Dieu,  i  Soûmet- 
èefoin  de  repos?  toit  fes  appétits  à  la  raifon.  3.  Et  met- 
Non  :  car  le  Monde  ne  luy  a  coufté  toit  fon  corps  à  couvert  des  atteintes 
qu'un  Fiat  ?  de  la  mort,  à  moins  qu'il  ne  la  voulût. 

Four^uoy  donc  ce    repos  ,  efl-ce  que  Ternes  ces  grâces  &  faveurs  avoient 

Dieu  ce ffe  d'agir  ,  &  ne  fait  plus  rien  ,  ^H^^  cftè  données  à  Adam  pour  luy  fe  ni, 

maintenant  au  monde  f  comme  grâces  perfonneiles  ? 

Non:  Dieu  travaille  encore  à  tous  Non;  mais  elles  dévoient  palTcr  à  tous 

momens,mais  il  eft  dit  s'eftre  repofé  fes  enfans  ëc  defcendnns  ,  aiicaspour- 

aprésle  tra:vail  defix  jours ,  parce  qu  il  tant  qu'il  fe  maintint  dans  rôbcifiance 

ne  fit  point  en  cefeptiéme  jour  corn-  de  Dieu. 

me  aux  autres  precedens  de  créatures  :  Adam  avec  toutes  ces  grsces  navM" 

ou   parce  que  de  la  en  avant  il  ne  pro-  il  pas  le  don  d'impeccabtlité  ? 

duifit  aucune  efpece  nouvelle  de  créa-  Il  avoit  bien  la  puillance  avec  la  grâce 

ture:  &  nous  marqua  le  repos  d*un  fep-  de  Dieu  ,  de  ne  point  pécher,  mais  il 

tiéme  jour  pour  vacquer  à  fon  culte  avoit  aulTi  par  fa  liberté  la  puiifance  de 

&  à  fon  fervice.  pécher. 

Q^el  efloit  le  corps  d'Adam  quand  il  Mais  comment  dans   ce  péché  a-t'il 

pamt  des  mains  de  Dieu }  agy } 

C'elftt>it  un  corps  accomply  eii  tout.  Il  a  ufé  de  fa  liberté  à  fon  domma- 

fain ,   vigoureux.^  beau  d'une  comple-  ge  &:  au  nôtre  :  car  ,  &c  Luy  de  Eve  fa 

xion  &  ternperammcnt  parfait,  exempt  femme  ont  manqué  à  leur  cy^oir,  de 

des   foiblelïes    &  infirmitez    ordinal-  ontdefobeya  Dieu. 

res  des   hommes,  mortel  de  fa  nat^a^  M  ais  comment  un  hoin -ne  fi  parfait  a^- 

re,mais  immortel  par  laide  du  fruit  de  tU  pu  offenfer  Dieude  la  forte,  ç-r  corn- 

vi^-      ^  mtm  cela  s'ejUl  p.^Jfe  ? 
Mt  (Aime  ^ Adam,  quelle  perfe^im 
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La  chofc  elt  ancanc  terrible  à  dire  ,     1er  à  elle ,  récoiua  ,  &  comme  elle  é- 
comme  elle  eft  étonnante  &  trifte  à     toit  fçavante  ,  elle  cren.t  que  c*efl:oit 
oiiir.  Orelles'eft  paiîée  de  la  forte,     quelque  efprit  Angélique  qui  avoit  em- 
Dieu  ayant  crée  Adam  ,  Se  puis  Tayant     prunté  le  corps  &  la  langue  d*un  fer- 
conduit  dans  le  Paradis  terreftre  ,  lieu     pent  pour  caufer   avec  elle  :  Le  De- 
de  plaifance  ,  lay  donna  le    pouvoir     mon  donc  fous  cette  figure  de  ferpent , 
d'ufer  de  tous  les  fruits  de  cet  agréable     entretenant    Eve  ,  la  mit  dexcremewt 
Jardin  ,  à  la  reierve  feulement  du  fruit     fur  le  fujet  de  cet  arbre  de  Science  du 
de  l'arbre  de  Science  du  bien  Ôcdi\  mal,     bien  3c  du  mal.  Eve  luy  ayant  dit  que 
fous  des  peines   horribles  ,  s'il  y  tou-     Dieu  luy  avoïc  defen<ia  d'en  manger , 
chou.    Adam    re.eut   ce    commande-     &  que  fi  elle  en  uioit ,  elle  y  trouve- 
ment ,  reî'olu  de  le  garder  ,  Se  il  le  fait     roic  la  mort ,  le   ferpent  luy  répliqua 
aulfi  fçavoir  h  Eve ,  laquelle  Dieu  ve-     que  cet   effet  n'eftoit  point  a  crain- 
noit  incontinent  de  former  dans  ce]ar-     dre,maisbien  plûtoft  que  ce  fruit  avoit 
din  ,(Sc  la  tirer  de  fi  colle  ;  <S:  luy  don-     la  vertu  de  luy  éclairer  les  yeux,  &  de 
ner pour  femme.  Et  cectemalheureufe,     la  rendre femblable à  Dieu:  Eveflatée 
quoy  qu  inftiuitc    de  cette   defenfe  ,     de  l'elperance  de  ces  biens  ,  creut  au 
perfuadée  par  Satan,  en  mangea,  &:     ferpent ,  approche  Tarbre ,  le  regarde, 
folUcita  Adam  fon    mary   à  faire  de     cueille  de  ion  fruit, en  mange,  le  trou-, 
mefme ,  a  quoy  il  acquiefça  ,  Se  tous     ve  fort  délicieux  j  elle  court  prompte- 
deux  fe  trouvèrent  coupables  dune  é,      ment  à  fon  mary  ,  luy  enprefente,  le 
trange  défobeilfance.  perfuade  d'en    manger',   luy    aifeure 

M^Js  poHrquoy  IcDemon  alla  t*ilfol''  quil  n'y  a  rien  à  craindre.  Adam 
lïclter  Eve  à  commetm  ce  crime  ,  0*  as  ti-'op  condefcendant  aux  paroles  d'Eve  , 
cjuel  artifice  fe  ferv'it  il  ?  en  prend  ,  Se  en  mange,  &  ainfi  tous 

Le  Diable  tout  nouvellement  preci-  deux  tombèrent  dans  une  exécrable  dé- 
pité du  Ciel  dans  rabyfme  infernal, en-  fobeiifince.  Se  commirent  ce  péché 
vieux  de  voir  Adam  &  Eve  dans  la  bien-  horrible  qui  a  eu  de  li  eftranges  Se  fu- 
veillancede  Dieu,  &  luy  plongé  dans     neftes  effets. 

le  malheur  eterr.el ,  s'efforça  de  les  at-         Quelles  fuites  donc  a  eu  ce  péché  d'A<^ 
tirer  à  foji  mefm*  fort ,  Se  fçachant  le     âarn  ,  &  quelles  effets  ? 
commandement  que  Dieu  leur  avoit        Ce  péché  a   caufé  d'horribles  maux 
fait,  de  ne  point  manger  du  fruit  de     à  Eve,  à  Adam,  Sc  à  toute  fa   pofte- 
î'arbre  de  Science  du  bien  Se  du  mal,     rite, 

chercha  quelque  artifice  pour  les  indui-        Q^^cl  mal  a-t'il  caufe"  a  Adam  & 
re  à  violer  ce  précepte,  Se  crût  que  pour     a  Evs  ? 

cela  il  feroit  à  propos  de  s'attaquer         Par   ce  péché  nos  premiers  Parens 

premièrement  à  la  femme  ,  Se  de  la  ga-     furent  dépouillez  de  lajuOiice  or'ginel- 

gner  ,  Se  que  le  ferpent  luy  ferviroit  à     le  &  de  fes  appartenances ,  ils  perdis 

cela  d'inftrument ,  dans  le  corps  duquel     rent  la  grâce  finélifiante,  ils  relfentiient 

il  fe  cacheroit  ,  Se   par    la  langue  de     au(ïï»toft  des  mouvemens  fenfuels  qui 

qui  il  luy  parleroit,&  la  cajolleroit ,     s'elevoient contre  leur  gré,  &:  les  por. 

tt  qu'il  exécuta  ,  Sc  emporta  fon  con-     toient  à  des  avions  brutales ,  ils  virent 

fentemeV.  leur  nudité  avec  honte, ils  fentirent  les 

Mais  comment  fe  peut- on  perfuader     pointes  du  ver  de  confcience  ,  fe  virent 

qu  Eve  femme  fi  entendue  fefoitpHarrê^     condamnez   à  mourir  ,  Se  leurs  corps 

tcrû'  s  entremettre  avec  un  Serpent  ?  ^pi'cs  la  moit  devoir  eOre  la  proye  des 

Eve  n'y  foupçonna  rien  de  mauvais,     vers;  &  enfin    furent  honteufcment 

Se  voyant  un  ferpent ,  Se  l'oyant  par*     chaifez  du  Paradis  terrellre  ,  fans  çf- 


LE  CATECHISME    T  HEO  LO  CI  Q^U  E.  t;^^ 

perance   d'y  pouvoir  jamais  rentrer:  chant,  elle  n'a  fait  tcic  qu'àellc-mc- 

Adjoûcez  qu*Adam  en  Ton  particulier  me  ^  mais  Adam    eflant  le  Chef  des 

fut  condamné  à  gagner  fa  vie  à  la  fueur  hommes ,  il  aeftendu  l'cfïètde  Ton  pe- 

de  Ton  vifage  ,  &c  Eve  a  foufFnr  dou-  ché  lur  tous  fes  defcendans, 

leur  dans  fes  couches.  j4dam  après  fa  faute  ,    nm    a-nl 

Quels  manx  a  causé  ce  pèche'  d' Adam  k  point  conceu  de  repentir  ? 

toutefapojieritéy&encjuelefîat  efl  re*  Encore  qu'Adam  &  Eve  àusfi   bien 

duit  l'homme  depuis  ce  péché?  que  iuy  ,  fe    foient  d'abord  excufez  i 

La  natuiede  l'homme  n'a  point  efté  Adam  L-ejettantfa  faute  fur  Eve,  &:  Eve 

abfolument  deftiuite  par  ce  péché  ,  car  fui:  le  Serpent,  pourtant  après  une  plus 

l'homme  ne  laiire  pas  d'eftre  homme,  parfaite  connoifïance qu'ils  ont  eue  de 

d'avoir  une  ame  raifonnable  ,  intelli-  l'énorminé  deleur  crime ,  asfiftez  de  la 

gente  &  libre  mais    cette  nature  de  grâce  de  Dieu,  ils  ont  conceu  une  gran- 

Thomme   par  ce    péché  ell  demeurée  de  douleur  de  leur  faute  ,  &:enontfai£ 

bienabbatuè,  &:  grandement  dépravée,  une  longue  &  dure  pénitence. 

En  quoy  confijïe  fa  corruption  &   de-  Maii  comme  le  péché  £  Adam  a  ap-» 

fravaîïon'i  ff^^tè  de  ^ranàs  dommage  s. aux  homme  5^ 

En  une  générales  univerfelle  defo-  fa  pénitence  n  attelle  point  opéré  queU 

lation  &:  perte  de  tous  biens  ,  car  Tame  ejues  bons    effets  profitables  four  fes  def- 

de  l'homme  a  efté  dépouillée  de  la  gra-  cendans, 

ce,   originelle  ,  &  l'entendement  eft  Non:  le  bien  qu'à  fait  Adam  en  fa 

devenu  ténébreux  ,la  railon  aveugle  ,  converfion,  n'a  efté  profitable  que  pour 

la  memoiie  a  perdu  fa  vigueur  ,  la  vo-  Iuy  :  mais  fi  après  fon  péché  on  voit  en 

lonté  fe  trouve  frappée  de  malice  ,  &  luy-mefme  ^  es  autres  hommes  quel- 

^o\\  franc  arbitre  expérimente  d'horri-  ques  biens  &:  vertus ,  ce  font  les  effets 

blés  difficultez  pour  fe  déterminer  au  deladefcente  du  Veibe   en  tene  par 

bien  ,les  pasfions  font  révoltées  contre  rincarnation,  à  qui  feul  appartient  de 

la  raifon,  &  le  corps  eft  devenu  mor-  reparer  les  dommages  d'Adam. 

tel  ,  fu,et  aux  maladies ,  peines  ,  lasii  Mais   Noflre- Seigneur    lefus-Chrifi 

tudes  ,  &:  autrcsmiferes.  natilpas  reparé  tous  les  dommages  que 

Q^e  pouvons-nous  donc  après  le  péché  }  nous  av oit  caufe':(^le  péché  d'Adam  } 

Nou^  pouvons  de  noftre  propre  na-  Il  a  reparé,  &  plus   que  tres-abon-' 

ture  &de  nous-mefmes  faire  tout  le  damment  la  Grâce  que  nous  avions 

mal  :  8c  quant  au  bien  ,  nous  n'en  pou-  perdue ,  la  Grâce  de  jefus-Chrift  eftant 

vous  faire  aucun  qui  regarde  le  falut ,  bien  autre  que  celle  que  nous  eusfions 

pour  petit  qu'il  foit ,  fans  l'aide  parti-  eue  dans  l'eftat  d'Innocence  :  mais  il 

cuber  de  la  grâce  de  Dieu.  nousalailTé  les  mifer,es  que  nous  fouf- 

Qui  4  plus  péché  d*Adam  ou  d*Eve  :  frons  ,  comme  les  guerres,  les  mala- 

Chacun  de  leur  péché  en  particulier  dies  ,  la  mort ,  &  les  autres  pour  exer- 

a  fes  grie vêtez  ^  malices  particulières  :  cice  de  la  vertu ,  &  pour  moyen  de  me^ 

mais  le  péché  d'Adam,  fans  compa-  riter  la  gloire  étemelle  ,  er  faifant  pat 

raifon  ,  a  apporté'plus  de  dommage  au  fa  grâce  un  faint  ufage  d'icelles. 
monde  que  celuy  d'Eve  j  Car  Evepe- 
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DE    LA     GR  A  CE. 

Leçon  VIÎ. 

Le  Catechifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un  quart 
d'heure,  fur  le  fujet  DE  LA  GRACE ,  &:  il  le  tirera  furce  qui  en  a  elle  dit  cy- 
delTus  ,  page  6.  &:io. 

QV'efl-ce  ^He  la  Grâce  ?  Il  y  en  a  de  deux  fortes^  fçavoir  Gra- 

C'eft  un    don    furnaturel  que  cehabitueUe,ou  permanente,  6c  Grâce 

Dieu  confère  à  Tame  pour  fon  falute-  adluelle  ou  palTagere. 

ternel.  S^^efi-  ce  que  la,  Grâce  aSîuelle  ? 

PourcjHoy  Cappsllezrvous  un  don  ?  C'eft  un  fc  cours  de  Dieu  palTagerjnon 

D'autant  que  la  Grâce  fe  donne  permanent ,  qui  aide  à  faire  le  bien  fur- 
gratuitement  de  Dieu ,  &  fans  l'avoir  naturel ,  &  nous  difpofe  à  la  Grâce 
méritée.  fandifiante,  &  à  acquérir  par  ce  moyen 

Pourijuoy  don  furnaturel  ?  le  falut.* 

Parce  qu'il  nous  excite  &  nous  éle-  En  qitoy  conftfte  ce  fecoHYS  de  Grâces 

ve  à  des  chofcs  qui  font  audelTus  de  la  aEluelles  ? 

nature,  &  aufquelles nous  ne  pouvons  _^  Ces  Grâces  font  certaines  lumières 

parvenir  fans  elle.  que  Dieu  nous  envoyé  dans  l'entende- 

Comblen  y  a-til  de  fortes  de  Grâces?  ment,  &  des  pieufes  affedions  dans  la 

Il  y  en  a  de  deux  fortes;  Grâce gra-  volonté  pour  nous  faire  connoiftre  & 

tifiante,  &  grâce  gratuitement  donnée^  aimer  les  chofes  Divines ,  &:  pour  nous 

8jie!f.  ce  que  grâce  gratuitement  don-  faire  pratiquer  le  bien  après  qu'il  eft 

née  ?  connu. 

Ce  font  les  Grâces  que  Dieu  donne  Vhomme  avolt-il    hefoln   de    Grâce 

aux  hommes  pour  aider  leurs  prochains  aUuelle  pour  toutes  ces  chofes  ? 

à  acquérir  la  béatitude  éternelle.  Il  en  avoit    tellement   befoin  ,  que 

Qu'efce  cjue  Grâce  gratifiante  ?  de  fes   propres  forces  naturelles  il  ne 

Ce  font  les  Grâces  qui  font  données  pouvoit  connoiftre  ,  defirer  ny  prati- 

à  chacuti  des  hommes  pour  leur  pro-  quer  aucun    bien ,  tel  qu'il  fût ,  qui 

pre  avancement  ,  &  pour  les  aider  à  concernaft  le  falut  ,  fans  cette  Grâce 

ï'acquifmon  de  leur  propre  Béatitude,  oufecours  aduel  de  Dieu. 

Combien  y  a-tll  de  Grâces  gratuites  ,  On  ne  pourroit  donc  pas  dire  que  thom* 

êH  moyens  pour  gagner  des  Jmes  k  Dieu?  ^e  avec  fes  feules  forces  naturelles  pour - 

L' A  poftre  en  la  première  aux  Corin-  roit  commencer^   &  aujfl   parachever 

thiens,  chap.  u.  en  rapporte  jufqu  à  l' œuvre  de  fon  falut  ? 

neuf  ,1a  Foy  ,  la  Sapience ,  la  Science ,  Non ,  &  qui  le  diroit,  feroit  Hereti- 

k  GaerifoD    des    maladies  ,  TOpera-  quePekgien. 

tien  des  Miracles ,  la  Prophétie,  la  Dif-  Maïs  pourrait-  on  du  moins  defirer ,  ou 

cretion  des  Efprits ,  le  don  des  Langues,  commencer  fon  falut ,  fans  la  grâce  de 

Tinterpretation  des  Efcritnres  ,  &  des  Dieu  ,  &  par  fes  forces  naturelles -i 

Sens  myfl-erieux  qu'elles  contiennent.  Non  i  &  cela  feroit  eftre  Hetetique 

Combien  y  a  tilde  fortes  de  Qracts  SemipeLigien. 
gi^  an  fiant  ti  ? 
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Corn  hi  en  efla  hlit-  on  de  forte  s  de  fecours ,  C  raca  a  H  ne  lies  ? 

CH  de  Glaces  Actuelles  de  Dieufournom  A  tous ,  (ans  en  excepter  aucun  ,  me- 

aidera  nous  fauver}  me  aux   Payens ,  &  comme  il  efl:  moit 

Il  y  en  a  de  bien  des  fortes  diverfe-  pour  tous  ,  auiïi  donne-t'il  des  fecours 

ment  nommées,  à  raifon  de  diverfes  fufîifans  pour  les  faire fauver. 

cperations.Les  principales  font  les  Gra-  Ne  le  denie-t'il  pas  (jnelcjnefois  ,   an 

cesVocantes,  Excitantes  ,  Prevenan-  moins  anx  grands  pécheurs  qui  ont  lon^ 

tes ,  Aidantes  ,&  Coopérantes.  temps  cronpy  dans  le  vice  ? 

Expli<]Hez.-moy  les  effets  deces  Grâces  Non,  jamais  il  ne  les  abandonne  tel- 

aclnelles  de  Bien ,  &  pourquoy  vous  Us  lemenr,  qu'il  ne  leur  donne  quelqu'une 

nommez,  ainfi  de  ces  grâces  fufiites  ,  pac  lefquelles 

Les  pieufes  penfées ,  ou  pieux  mou-  î^*=  fe  peuvent  fauver. 

vemens  que  Dieu  nous  envoyé  pour  On  dit  pourtant    que  Dieu  endurcit 

nous  aider  à  noflre  filut  ,  s'appellent  quelques  pécheurs. 

Grâces  Vac^mtes  ,  parce  que  par  elles.  Il  elt  vray  que  parles  péchez  d'habi- 

commepardes  voix  in^ricures  ^  Dieu  tnde,  &  par  les  refiftances  que  le  pe- 

nous  appelle  &  nous  porte  ou  à  clian-  cheur  fait  aux    grâces  de  Dieu ,  (on 

ger  de  vie,  ou  à  accroiftre  la  Grâce  cœnrs'endui.citen  ce  fens  que  les  fe- 

que  dcja  nous  avons  :  elles  s'appellent  cours  oïdiiiaiies  de  Dieu  nele  fléchif- 

Prévenantes ,  parce  qu'elles  viennent  fentplus ,  &  qu'il  enfaudroit  d*extraor» 

fans  que  nous  y  penfions  avec  delibe-  dinaires  qu'il  ne  plaift  pas  à  Dieu  de 

ration  ,  Se  fouvent  quand  nous  fom-  luy  donner  en  punition  de  ce  qu'il  a 

mes  dans  le  mil  ;  Et  quand  l'ame  fait  trop  abufc  de  fes  mifericordes  :  mais 

ce  à  quoy  la  Grâce   Vocante  ,  Exci-  cet  endurciifement  de  cccur  ne  veut  di- 

tante  ,  «Se  Prévenante  la  provoque ,  les  ï'e  feulement  qu'un  deny  de  fes  Grâces 

fecours  par  lefquels  l'ame  exécute  cela,  plus  vigoureufes ,  mais  non  pas  un  de» 

s'appellent  Grâces  Aidantes  ou  Coo-  ny  ablolu  de  toute  Grâce  Cuffifante , 

pcrantcs.  Se  capable  de  convertir  le  Pécheur  , 

Ou  ^  &  comment  Dleunous  doïine-t il  ^^  laquelle  forte  de  Grâce    perfonne 

ces  Grâces  tocantes ^  ou  Excitantes^  n'a  jamais    efté   entierem.ent  dépour-, 

Il  nous  les  donne  en  tous  lieux  ,  en  veu  &  prive, 

toutes  faifons  ,&:  en  toute  maniere,un  Dieudonne-t'll  aux  hoinmes  ces  gaces 

delir  Se  uneafFcdlion  qu'on  fent  au  bien,  à  tous  rnomens  ,  &  incejfamment  éclaire^ 

comme    ausfi  les  Lectures ,  Predica<-  i'il  l'efprit  de  l'homme  ,   &  émeut-il  fa 

tions ,  maladies ,  un  fonge  d'épouvan-  volont  au  bien  ? 

te,  une  mort  (ubite  de  quelqu'un  ^un  Non  pas  inceffamment  &  fans  relâ- 

bon  exemple ,  la  veue  mefme  des  créa-  che ,  mais  par  intervalles/requemment 

tures ,  ce  font  Grâces  Vocantes ,  tant  peurtant  /  &  principalement  quand 

intérieures  qu'extérieures ,  &  Dieu  cm-  roccafion  &  l'obligation  prelTe  de  gar- 

ploye  tout  pour  nous  éclairer  PEfprit,  der  fes  Commandemens. 

&  pour  nous  toucher  lecœur ,  ôc  pour  Mais  puis  que  Dieu  ne  refufe  à  au^ 

nous  gagner  enfin  a  luy,  cun  ces  Grâces  &  fecours  aElnels^par  lef- 

Comment  faut  il  appellcr  ces  Grâces     quels  tous  les  hommes  fè  peuvent  fauver^, 

intérieures  ?  pourquoy  y  en  a-t*il  quelques-uns  d'entre 

Il  les  faut  nommer  Grâces  fuffifantes     tous  ces  hommes  qui  fe  fanvent ,  &  d^ai^ 

&r  capables  de  nous  fauver,  parce  que     très  quife  damnent  ? 

par  icelles  l'ame  peut  parvenir  à  (on        La  raifon  pourquoy    quelques  uns 

falut ,  fi  elle  s'en  veut  fervir.  fe  fauvent  &  les  autres  fe  damnent:c*eft 

Vieh  donne-til  a  tous  les  hommes  ces    que  leg  uns  reçoivent  ces  Gr^ce*  de 


é7i  Lt  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  lit. 
Dieu)  &  en  font  bon  ufage ,  ainfi  ils  fe  quand  nous  y  confentons ,  cela  procède 
fauvent  :  Se  les  autres  au  contraire  les  &  de  la  crace  Se  delà  volonté ,  &  plus 
rejettent  &  continuent  dans  leurmali-  delà  crace  que  de  la  volonté,  quoy  que 
ce  ainfi  ils  fe  perdent.  toufioursfans  préjudice  de  noftr^  fran- 
co peut  donc  ,  k  ce  que  vous  dites ,  chife&lik^rté. 
f^rfa  liberté  rejetter  U  Grâce ,  ou  ïem^  Qu*eft-ce  donc  proprement  que  la  Grâce 
hraffer"^.  efficace  y  entant  que  diflhguée  de  lafuf* 

Non  feulementnous  le  pouvons,mais  ^fante  ,   &  en  qnoy  cenfijle-telh  ? 

mcfme  nous  le  faifons  :  de  foite  que  La  gracè  efficace  eft  une  grâce  aduel- 

quand  noftre  volonté  donne  fon  con-  le  ,  ou  fecouus   furnaturel  que    Dieu 

fentementàlaGrace,elle  le  donne  auflfi  communique  à  l'ame  ,  félon  fon  bon 

librement  comme  librement  elle  y  re-  plaifir,  &:  lequel  il  donne  à  l'homme  fi 

fi{le,quandelle  y  refiile  ,  Dieu  fe  com-  à  ten]ps.&  fi  à  propos,  &:  fi  convcna- 

portant  envers  nous  par  fa  Grâce  avec  b'ement  &  acco^nmodé  à  fon  génie  ,^à 

une  telle  douceur  que  noftre  franc-arbi-  fon  humeur ,  &  a  fon  inclination  ,  qu'il 

tre  n'eft  en  aucune  façon  forcé  ny  ne-  emporte ,  quoy  que  très- fuavement fon 

cesfité,  &  quoy  qu'il  touche  Se  quil  cênfentemei .t ,  &  il  luy  fait  opérer  le 

excite  fortement  noftre  volonté  pour  la  biçn  infailliblement,  quoy  que  fans  ne- 

portei:aubien,cette  volonté  néanmoins  césfiter  ny  violenter  aucunement  favo- 

demeure  toujours  parfciitement  lib^e  ,  lonté.^ 

franche  &  exempte  de  toute  necesiîté.  Il  s'enfuit  donc  que  l'e/prit  de  l'homme. 

Comment  appcllez^-vous  U  Grâce  de  fon  génie  ,fon  inclination ,  le  lieu  Je  temps 

DicH ,  à  laquelle  on  refifte  ;  &  comment  les  occafions  ,  &   les  autres  circonlUnces 

0Lppellez.-vom  celle  à  laquelle  on  confent  feront  partie  de  cette  congrmtè  ,  &  que 

&  onobeyfi  partant  le^cacité  de  U  grâce  fe  tire  non 

Celle  à  laquelle  on  refifte  s'appelle  feulement  du  coflé  de  Dieu  ,  mais  auffi 

grâce  fufEfante  avec  la  quelle  l'homme  a  du  co^è  de  ï  homme  .pris  dans  le  temps 

pu  faire  le  bien,  &  ne  Ta  pas  fait ,  &  de  fa  bonne  inclination  y&  autres  pareil» 

1  autre  avec  laquelle  l'homme  a  pûfai-  les  eirconflances  ? 

re  le  bien,  &par  effet  l'a  exécuté ,  s'ap-  Non  :  mais  au  contraire,  il  faut  dire 

pelle  arace  efficace.  que  cette  congruité  vient  de  Dieu  feul, 

C'eft  donc  noflre  volonté  qui  rend   la  parce  que  le  bon  efprit,  la  bonne  incli- 

Grace  efficace  &  ainfi  nous  nous  pouvons^  nation  de  Thomme,  le  lieu  ,  le  temps  , 

vanter  qu'elle  eft  efficace  ,  parce  que  nous  &  les  autres  circonftances  ne  font  point 

luy  donnons  nofire  confent ement,  laraifon  Se  le  motif  qui  pouffe  Dieu  à 

Ceferoit  une  grande  folie  de  penfer  donner  fes  grâces  fi  convenables ,  mais 

que  nous  donnions  l'efficace  Se  l'adivi-  font  feulement  comme  la  matière  Se  le 

té^à  rinfpiration  Divine,  Se  à  la  crace^  fujet  où  Dieu  par  fa  SagelTe  Se  fa  bonté 

quand   nous    ne  l'empêchons  pas  par  infinie  ré pand les  cracesqu  il  fçait  eftre 

nofire  refiftance  :  nous  pouvons  bien  convenables  pour  attirer  doucement  Se 

mettre  obftacle  à  fes  effets  ,  mais  nous  infailliblement  fans  necesfité  &   fans 

ne  pouvons  pas  luy  donner  la  force  contrainteleconfentement  de  l'homme. 

&la  vertu  de  les  produire,  elle  tire  cet-  Mais  comme  tontes  l'es  Grâces  vien^ 

te  force  Se  vertu  de  la  bonté  Divine  ,  nentde  Dieu,tantles  fuffifantes  que  les  ef- 

qui  eftle  lieu  de  fon  origine  ,  Se  non  ficaceSy  tant  les  communes  que  les  plus  vi- 

de  la  volonté  humaine,  qui  eftle  lieu  goureufes  ^pomquoy  Dieu  donne  t  il  aux 

de   fon  abord.   Il  eft  bien  vray  que  uns    ces   vi^orieufes  Grâces  ,    &    les 

quand  nous  refiftons  à   la  crace,  cela  dénie-til  aux  autres  »  fe  contentant  de 

TJiçnt,  de  noftre   fçjftJve   vpjQPité  ,  m^s  hhr  donner  Us  fHffiJant€$&  moins  fortes. 


LE    CATECHISME  THEOLOGIQUE  éf^ 

C'eft   une  trop   grande  ciiriofité  à  Ceïl  afez.  avoir  parlé  de  la  Grâce 

rhomme  que  de  vouloir  penc  trer  ce  fe-  aEinelk  ,   de  fhabitHelle  ^uen  faut  -  il 

crée.  Qjù  a  entré  dans  Tes  confeils  pour  pe?ifer} 

connoilïre  ces  chofes ,  Dieu  cft  Maiftre        La  Grâce  habituelle  eft  une  cualité 
deces  biens,  6c  il  en  di'pofe en Maiftre,^  furnaturelle  infufe  de  Dieu  ,  6c  qui  eft 

mais  en  fage  Maiare,&  qui  ne  peut  rien  permanente  en  l'ame ,  de  non  pairarere 

faire  qui  ne  fcit  très  fagement  conduit,  comme  la  Grare  aduelle. 
Il  doit  fu;^'re  à  Th  mme  en  cette  matie-  Quels  forît  les  effets  de  la  Grâce  hahi^ 

fe  d*eftre  bien  perfuadé  qu'il  ne  fera  ja-  tuelle  oufanElifiante  ? 
mais  (auvé  que  par  les  mifericordes  de         Elle  cfEace  dés  Ton  abord  dans  Tame 

la  Grâce  de  Nodre- Seigneur  ,  &  qu'il  tous  les  péchez  qui  s'y  rencontrent;  elle 

ne  fera  jamais  damné ,  que  par  fa  faute,  change  la  peine  éternelle  qui  leur  eftoit 

&  pour  n'avoir  pas  bien  ufé  des  Grâces  deuc,  en  temporelle^  elle  rend  l'ame  beU 

qui  luy  ont  efté  prefentées.  le ,  fainte ,  agréable  à  Dieu  ,  elle  amené 

Mxis  ne  pourroh-on  pas  trouver  quel-  avec  foy  toutes  les  Vertus  Surnaturelles^ 

^H€  raifon  outre  la  pure  &  adorable  volon-  Théologales  &   Morales  infufes  ,  6c 

té  de  Dieu  du  deny  de  fes  Grâces  ft  fortes  eftant  aidée  des  fecours  aétaels,  rend  l'a- 

aux  uns  ,  comme  de  l  oBroy  d'icelles  à  me-habileàoperer  de  faintes  adions  de 

d* autres}  ^  vertu  ,  Sç  à  mériter  par  icelles  d'autres 

Ouy  :  Car  Dieu  pour  Tordinaire^gar-  grâces  de  Dieu ,  &  enfin  la  gloire, 
dant  un  ordre  en  la  diftribution,  comme  Combien  y  a-ill  de  fortes  de  Grâces 

au  refu^  de  fes  Grâces,  les  infidelitez  fre^  fanSlifiantes  ? 

quentes  que  certaines  âmes  rendent  aux         On  en  eftabiic  de  trois  foi  tes ,  Grâce 

premieies  6c  moindres  Grâces  de  Dieu,  première ,  Grâce  Çtconào, ,  ou  augmen- 

ibnt  chaftiées  d'un  deny  des  plus  fortes  tation  de  Grâce  ,  6c  Grâce  dernière  ou 

&  des  plus  fpeciales  :  de  mefme  que  la  finale. 

Édele  correfpondance  que  rendent  d'au-         Quefl- ce  que  la  Grâce  fanUi fiante pre* 

très  aux  premiers  6c  médiocres  mouve-  rnierf} 

mens  de  Dieu  ,  el^  un  moyen  pour  en         Ceft  celle  qui  e(l  donnée,  quand  de 

obtenir  de  plus  fortes  6c  abondantes-,  dt  pécheurs  nous  devenons  jurées  ,  6'  amis 

qui  ouvrent  la  porte  du  Ciel.  de  Dieu  ,  &c  que  nous  commençons  a 

Mais  félon  cette  do5îrine  il  importe  luy  eftrc  agréables. 
heaMcoiip  de  fe  rend.re  bien  attentif  a  ne  Tovivons-ncus  mtrlîer  par  nos  aUionS 

pas  rebuter  les  bons  rncuvernens  que  le  cette  première  Grâce } 
faint  Efprit  insfire  dans  nos  cœurs  pour         Nous  pouvons  bien  ôr  meGiie  auffi 

la  pratique  du  bien  f  nous  devons  nous  dirpofer  par  l'aide  des 

Ouy,&  cela  importe  telîement,qu'en  Grâces  aduelles  de  Dieu  ,6c  par  la  pa* 
fuite  des  rebuts  que  hiit  l'ame  de  ces  tique  des  aétes  de  Foy  ,  d'Efperance  ,  de- 
bons  mouvemens  de  Dieu  ,  de  pour  des  Contrition  ,  6c  autres  vertus  à  la  lece- 
ipechez  mefme  feulement  Véniels  com-  voir ,  mai,  non  pas  la  mériter, 
mis  de  propos  délibéré  ,  Dieu  la  punit  Pourquoy  i 

quelquefois  de  la  fouftraélion  des  Gra-  Parce  que  pour  mériter  devant  D:'eii 

ces  fpeciales  de  plus  fortes  ,  au  defEuit  quelque  chofe  ,  il  faut  luy  cilre  agréa- 

«lefquelles  elle  tombe  en  des  péchez  ble ,  6c  avoir  déjà  cette  première  Gracg 

plus  énormes ,  y  finit  fa  vie,  de  ainfi  fancirihante. 

fe  perd  malheuieufement  fans  trouver  Queft-ce  que  laGracefàn^ifantefe- 

d'excufe  fur  fon  impuilTance  ,  puis  que  conde  'ï 

Dieu  a  eu  la  bonté  de  luy  en  donner  de         C'eft  une  augmentation  6:  un  far- 

fufifantes.  cxoift-de  cette  première  Grice. 
Vom,  des  P^/Ienrs,  Q^^q  q  q 
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p€Ht-on  mériter  cette  augmentation  de  fevere  jufqn'à  la  mort ,  qiu  eil:  la  perfc 

Grâce  i  verance  finale.    ^ 

Oiiy  ,  on  le  peut  ,  n'eftant  plus  en  Combien  y  at  d  de  fortes  de  perjeve^ 

eîlat  de  péché  mortel  ,  mais  plûtoft  rance} 

an-eableà  Dieu.  Il  y  ena  cîecleuxfoitcs,runequîeft 

°  Par  qaoy  s'accroift  en  nous  la  Grâce  de  '  une  continuation  de  bonnes  adhons  & 

2);^^  >  de  vercueufes  opérations  pour  quelque 

Par  le  fecours  des  Grâces  aduelles,  temps  feulement.  L'autre  eft  uncperfe- 

qui  fe  nomment  pour  lors  fubfequentes,  verance  dans  le  bien  Ôc  dans  la  Grâce 

car  lans  ces  Grâces ,  veu  la  reliftance  de  Divine  jufqu  a  la  fin  ,  en  forte  qu  elle 

nos  paffîons  au  bien  ,  nous  ne  pouvons  enferme  avec  foy  une  fainte&  une  heu- 

avancer  en  la  vertu  :  &:  aufli  par  la  co-  reufe  iBort ,  de  quoy  que  tant  l'une  que 

opération  de  noftre  volonté ,  qui  s'em-  l'autre  foient  effets  de  la  grâce  de  Dieu, 

nloye  aux  oeuvres  de  pierc.  il  ny  a  que  la  dernière  qui  s'appelle 

EfiM  aifi  d'accroifire  en  nous  la  Grâce  Perfeverancc  finale  ,  ou  don  de  Perfe- 

&  le  Mérite}  verance.  .,       j     j  „ 

O  iiy    avec  la  (rrace  de  Dieu  :  car  qui         Tons  les  hommes  ont-tls  ce  don  de  Fer" 

eft  aereable  à  Dieu  &  fecouru  de  luy ,  feverance} 

peut  mériter  en  tout  lieu  ,  en  tout  âge,         Non  i  Car  sMs  lavoient tous , ils fe- 
cn  tout  temps  ,  en  toure  honnefte  con-  voient  tous  fauvez. 
dition ,  par  Texercicc  de  toutes  les  ver-         Le  peut-on  meriter'i 
tus  ,  par  toutes  louables  adions ,  mef-         Non ,  Parce  que  c'eft  un  don  fpeci.îl 
me  nar  les  indifteicntes,  pourveu  qu'el-  de  Dieu,  &  une  faveur  particulière ,  oui 
les  foient  relevées  par  une  lainte  inten-  fe  donne  par  pure  mifericorde. 
tion    par  les  dcfu's  mefme  feuls  de  faire  Comment  donc  le  pouvons-nous  jfperer? 
de  bonnes  aétions ,  comme  aum6nes,ou  Ce  fera  en  employant  les  moyens  par 
jeûnes ,  quand  nous  ne  les  pouvons  pas  l'ufagc  defquels  Diea  veut  mifericor. 
oar  effet  pratiquer ,  Se  on  mérite  melme  dieulcment  nous  le  donner. 
en  faïUnt  une  bonne  adion,  encore  que  Quels  font  Us  moyens  qui  fitchWont  la 
l'on  !ie  penfe  pas  au  mérite.  mifericorde  de  Dieuànous  donner  de  ^ra- 
ta Grâce  fanElipAnte  peut^elle  sac-  ce  cette  grande  Grâce  de  Perfeverancc 
croiflre  jufcfHai'infinyi                        ^  finale} 

La  Gcace  de  finatureeft  capable  d'un  Ces  moyens  font  d'eftre  attentifs  à 

accroilTement  infiny  ,  mais  Dieu  pour-  bien  ufer  des  Grâces  que  Dieu  nous 

tant  luy  a  donné  des  bornes ,  lefquclles  donne ,  &  à  ne  les  pas  laiifer  (ans  efFet, 

elle  n'outrepalfe  pas.  il  faut  pleurer  ,  prier  ,  demander  ,  & 

La  Grâce  fanBi fiante  ,  comme  elle [e  vacquer  à  toutes  fortes  d'exercices  de 

trouve  prefentement  dans  les  hommes ,  pieté   ,    principalement  à  Tamour   de 

peut-elle  les  rendre  impeccables  de  telle  Dieu  &:  du  prochain,  chercher  les  deux 

forte  qu  ils  ne  commettent  plus  aucun  pe-  grandes  fources  des  Grâces  ,  les  Sa- 

chè  Véniel  ^  crctnens  &  TOraifon  ,  6c  après  cela  il 

Non  :  c'eft  la  perfedion  de  la  Grâce  nous  faut  confier  que  le  Dieu  des  mife- 

4çs  Cieux  ,  non  de  la  Terre,  ricordes  nous  donnera  par  £;race  l'a  plus 

jQu'efi  ce  que  U  Grâce  fanSli fiante  der-  defirable  de  toutes  les  Grâces  ,  qui  eft 

nier  i  ou  fin  Aie}  ^^  Perfeverancc   en  la  fainte  Grâce, 

C'eft  celle  dans  laquelle  une  ame  pet-  Amen^, 
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DES    VERTL'S    THEOLOGALES    ET    MORALES, 

Leçon     VIII. 

*  «• 

Le  Cateclnde  pourra  à  Tentrée  de  ceCatechifme  faire  un  bref  Difcours  d'un 
quart  d'heure  fur  le  fujec  DES  VERTUS  THEOLOGALES  ET  MORA- 
LES ,  fingulierement  DE  LA  FOY  ,  &  il  le  tirera  de  ce  qui  en  a  efté  dit  cy- 
deiFus  ,  page  67. 

QV\fl'Ce  que  la  Vertu  ?  nous  croyons  fermement  les  vcritez  que 

C'eft  une  habitude  qui  eft  en  Dieu  a  révélées  à  fon  Eglife,  &  lefquel- 

Thommc  ,  de  qui  l'incline  &c  le  porte  à  les  elle  nous  propofe  a  croire, 

faire   facilement    de    promptement  le  Combien  y  a-t' il  de  fortes  de  Ferîte^  ^ 

bien.  qu'il  nous  faut  croire  ? 

Combien  y  a-t*il  de  fort' a  de  Vertus}  Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  aucunes  font 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  d' Acquiies  Se  contenues  dans  l'Efcriture  fainte ,  d'au  - 

d'Infufcs,  très  dans  la  Tradition ,  &  d'autres  enfin 

Q^*e^-ce  que  vertu  Âcquîfef  dans  les  Conciles  œcuméniques  de  l'E- 

C  eft  une  Vertu  laquelle  l'homme  ac-  glife. 

quiert  par  exercice  ,  foin ,  travail  ,  ou  Qu'efl-ce  que  l*  E friture  fainte  ? 

eftude  ,  de  quel  genre  font  toutes  les  CVfl  une  dodlrine  Divine  révélée  aiTX 

quatues  Vertiis  Morales.  Prophètes  ,  Apolkes ,  Evangeliftes ,  de 

Qjéefi'Ce  que  Vertu  infufe  ?  autres  faints  hommes  de  Dieu,&  laqueU 

C'eft  une  Vertu  à  laquelle  nul  hom-  le  ils  ont  rédigée  par  écrit ,  de  eft  avérée 
me  ne  peut  parvenir  naturellement  par  de  propoiée  pour  telle  par  l'Eglifc, 
aucun  travail  ou  eftude ,  mais  que  Dieu  Qu'efî-ce  que  la  Tradition  ? 
feul  verfe  de  coule  dans  luy  ,  de  quel  C'eft  la  mefme  doifliine  Divine  en- 
genre  font  les  trois  Vertus  Théologales  feignée  par  Noftre-Seigneur  de  les  Apo- 
&  les  Moraics  ,  qu'on  appelle  infufes,  ftres  ,  qui  n'a  pas  efté.  rédigée  p;ir  eux 
lefquelîes  Dieu  verfe  dans  une  Ame  fur  le  papier ,  mais  qu'ils  ont  enfeii:;née 
avec  la  Grâce ,  de  qui  laccoippagnent.  de  vive  voix  à  nos Percs  5  de  d*eux  eft 

Quelle  différence  y  a-til  entre  les  Ver-  venue  jufqu'à  nous ,  de  approuvée  aulfi 

tus  Morales  acquifes ,  &  les  Théologales  pour  telle  par  TEglife. 

êH  Morales  infufes\  Quelles  font  les  Veritez  que  UTradi' 

C'eft  que  les  Acquifes  fe  portent  à  tion  nous  donne  k  croire  "> 

leurs  objets  pour  des  fins  naturelles,  &  Ce  font  le  Symbole  des  Apoftres, 

îes  Infufes  pour  des  fins  furnaturelles ,  qu'on  peucBaprifcr  les  enfans,  le  Signe 

comme  pour  glorifier  Dieu ,  pour  avan-  c|e  la  Croix  ,  le  chani;ement  du  Sabath 

cer  noftre  falur.  des  Juifs  au  jour  du  Din?anche,&  autres. 

Combien  ejïablit'On  cornmHnement  de  Quefl-ce  que  le  Concile  univerfeli 

Vertus  ?  C'eft  l'aftèmblée  des  Pafteurs  fous  !e 

Sept,  fçavoir  trois  Théologales,  Foy,  fouverain  des  Pafteurs  ,  qui  eft  le  Pape, 

tfperance  de  Charité ,  de  quatre  Cardi-  où  fe  déterminent  les  veritez  de  la  l'oy, 

nales  5  fçavoir  lajuftice  5  laPrudence,  de  fe  font    les  bons   reglemens   des 

la  Force,  &  la  Tempérance.  mœurs. 

Qu'eft-ce  que  la  V^y  \  Quelle  efl  la  raifon  formelle  pourqnoy 

C'éit  xine  Vertu  infufe  par  laquelle  il  faut  crotrc  h  ioutes  les  vérité^  de  U 
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Foy  ,  comme  à  chofis  certaines  &  infdU 

libles  ? 

La  raifon  unique  efi: ,  parce  que  Dieu 
les  a  révélées ,  lequel  efl:  la  vérité  nief. 
me  ,  ôc  qui  ne  peut  faillir. 

Mais  n  dvons^noHS  pas  quelques  rai» 
fons  cj  Ht  nous  pourront  perfuader  que  les 
chofes  que  noftre  faînte  Foy  noHS  propofe 
k  croire  ,  font  véritables ,  &  par  lefqneU 
les  un  homme  prudent  fera  porté  à  les  eni' 
hrajfer. 

Guy ,  &:  nous  les  appelions  pour  ce-^ 
]a  Motifs  de  Crédibilité. 

Qui  font-ils  ces  Motifs  ? 

Qiîe  ces  Veritez  de  Foy  ne  propofent 
que  des  chofes  iaintes .,  qu  elles  ont  efté 
profedées  psr  un  nombre  incroyable  de 
perfonnes  {çavances-6<:  pieufes^^:  qu  el- 
les  ont  efté  atceftées  par  des  miracles 
mfignes  &  fouftenucs  par.  les  .Martyrs, 
jurqu  a  i'effufion  de  leur  fang. 

Efl-  on  obligé  de  croire  tous  les  My(îere$ 
révélez,  par  Noflye- Seigneur  a  t Eglife'* 

De  Foy  expliquée  &:  didinde  on  eil 
obligé  de  croire  les  trois  principaux 
Myîleres  ,  FUnité  d'un  Dieu  ,  &  la 
Trinité  des  perfonnes  Divines:  Flncar- 
nation  du  Verbe  :  &  une  Vie  future 
après  celle^cy.  Pour  les  autres  Veritez, 
il  luffit  auK  perfonnes  groflleres  qu'on 
les  croye  implicitement  Ssi  dans  la  Foy 
de  FEglife: 

Qjielk  efl  ia  manière  félon  laquelle  il 
faut  croire  pour  ffi^e  vrayement  fidele\ 

Il  faut  croire  Univerfellcment ,  fans 
exception  d'aucun  feul  article  ,  &  Fer- 
îiiement ,  ians  douter  mefme  de  la  mérité 
^'aucun  d'iceux. 

Qjj_and  une  fois  on  a  eu  la  Foy  y  lapent' 
@n  perdre  ? 

Oviy  5  la  Foy  fe  peut  perdre  ^-ox  les 
vices  qui  luy  font  oppotez. 

Qj4'Jont  ils  ? 

I/inftdelité,  l'Herefie,  6r  F  A  poftafie. 

Fjiut-il  faire  fonvent  des  j^Ues  de  Foy'i 

Oiiy  :  Mais  principalement  quand  on 
ceqoit  quelque  Sacrement ,  quand  on  fe 
•rencontre  agité  de  quelque  tentation , 
:§ç  quand  on  fe  voit  en  F  article  de  la 
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mort  avec  cette  proteftaticn:  Mon  Dieu 
plûtoft  mourir  que  de  renoncer  jamais 
a  ma  Foy. 

Quefi'Ce  que  C Efperance'i 

C'eft  une  Vertu  divinement  infufe , 
par  laquelle  nous  efperons  obtenir  de 
Dieu  la  vie  éternelle ,  6c  les  aides  de  la 
Grâce ,  comme  moyens  neceffaixes  pour 
y  -arriver. 

Snrquoy  efi  appuyée  noj^re  FJperancf} 

Sur  trois  fondemens ,  fur  la  bonté  de 
Dieu ,  fur  les  mérites  de  Jefus-Chrift ,  & 
fur  nos  bonnes  ceuvres,  faites  par  le  fe« 
cours  de  la  Grâce. 

Qui  font  les  vices  oppofcx.  a  l'Efperance'^. 

Deux  principaux  :  Trop  peu  d'attente 
à  la  Bonté  de  Dieu ,  &  a  la  fidélité  de  fes 
promelFes,  &  c'eft  le  Defefpoir  :  ôc  rrop 
de  Confiance  fur  (es  propres  forces  ,  $c 
c'eft  la  Prefomption. 

Faut' il foHvent  faire  des  a5ies  d'Efpe- 
rance  ? 

Oiiy  :  Et  principalement  dans  les  oc« 
cafions  des  tentations ,  en  ces  termes,  ou 
paroles  :  Mon  Dieu ,  c'eft  en  vous  en 
qui  je  me  repofe ,  Se  en  qui  je  mets  tout 
mon  appuy ,  j'efpere  n*eftre  pas  fruftré 
de  mon  attente. 

Quefî-  ce  qke  la  Charité  ? 

C*eft  une  vertu  infufe  de  Dieu  ^'  la 
Reine  des  Vertus ,  par  laquelle  nous  ai- 
mons Dieu  pour  Famour  de  luy-mefmej 
&  noftre  prochain  pour  Fa^mour  de 
Dieu. 

Quelle  e(l  la  règle  de  t amour  de  Dieu? 

C*eft  de  l'aimer  de  tout  fon  coenr ,  ,6C 
plus  que  foy-mefme,  qui  eft  à  dire,  preJ 
ferer  Famour  ôc  la  volon.é  de  Dieu  à 
nos  biens ,  à  noflre  honneur ,  à  nos  pro- 
ches ,  ôc  à  noftre  propre  vie  mefine. 

Quelle  efi  la  règle  de  rameur  du  Fro- 
-chain  1 

C'eft  de  Faimer  comme  nQUS-me(- 
mes  ;  c'eft  à  dire ,  luy  faire  comme  nous 
vouc^rions  qu'on  nous  fift  ,  Se  ne  luy 
pas  faire  ce  que  nous  ne  voudrions  pxts 
qu'oji  nous  fift.  t 

Qiiel  efl  noftre  Prochain  "i 

Tout  homme  capablj^  de  la  vie  Êter- 
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ncUe  5  fidcle  ,  ou  infidèle,  faint  ou  pé- 
cheur ,  amv  ou  ennemy. 

[htels  font  Us  vices  oppofez,  a  la  Cha' 
titè  ? 

La  haine  de  Dieu  ,  le  Schifme  ,  les 
Dilcordcs  &  Contentions  ,  mais  plus 
-généralement  tout  péché  Mottel. 

Faut-il  foHvent  faire  des  a^es  cCa^ 
mour  de  Dieu  ? 

Ce  devLoit  eftre-là  noftre  perpétuel 
exercice ,  &  de  ne  ceiT'er  de  dire  à  Di^u, 
o  Seigneur  ,  que  vous  eftes  aimable  ! 
o  que  je  vous  veux  aimer  \  &c  quand 
fera  ce  que  je  le  fcray  avec  toute  la  per- 
icdioi*  pofTible  à  une  créature  :  Ce  fera 
toujours  ,  6  mon  Dieu  ,  infiniment  au 
<lellbus  de  ce  que  vous  méritez  d*eftre 
&hué. 

Q^*e(l-ce  Cjue  U  vertu  de  Itifttce  ? 

C't  ft  une  vertu  Morale ,  par  laquelle 
nous  rendons  à  autruy  ce  que  nous  luy 
devons. 

u4  cjiii  poHVùns-noHS  far  lufllce  devoir 
quelcfHe  chofe  ? 

A  Dieu,  &  à  nos  Prochaine* 

Oue  devons-TîOHs  a  Dieu?. 

Nous  luy  devons  Thonneur  «S^  le  culte 
fouverain ,  par  adorations ,  Sacrifices , 
louinges  j  prières  &  adions  de  grâces. 

Qne  devons-nous  a  nofire  Prochain} 

Le  zcle  pour  Ton  falut ,  la  cotredtion 
en  fes-f-iutes  ,  raumofne  en  Tes  necef- 
fitez,&:  l'exemple  par  noftie  bonne  vie. 

Q^telhce  qne  la  vertu  de  Prudence"*. 

C'eR  une  vertu  Morale  ,  qui  dirige 
l'homme  en  fes  adions  pour  les  faire  à 
propos  en  leur  temps  6^  lieu  ,  &:  avec 
toutes  les  circondances  convenables. 

En  cjHoy  principalement  t homme  a-til 
hefoin  pendant  fa  vie  de  la  conduite  de 
Frudence'i 

Dans  la  principale  &:  la  plus  impor- 
tante de  fes  affaires ,  qui  eft  l'affaire  de 
Ton  falut ,  &  puis  en  fa  vie  privée  ,  au 
gouvernement  d'autruy  ,  en  fes  affairjes 
.vQmimmes ,  &  en  faconverfation. 

Q^'ejî-ce  que  la  Force  ? 
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C'efl:  une  vertu  Morale ,  par  Uqiielle 
la  volonté  eft  portée  à  faiœ  le  bien  ,  &: 
^  fuir  le  mal  ,  noiicbftant  les  grandes 
difHcultez  qui  le  rer. contrent. 

Q^tels  font  les  principaux  a6les  de  U 
vertu  de  la  Force  ? 

Deux  :  Agir  ou  attaquer  :  Soutenir 
ou  foiifflir. 

Contre  cjHt  la  Force  a~t*elle  a  agir  oh  k 
combattre  ^ 

Contre  le  Monde  &  les  jrefped^s  hu- 
mains ,  contre  la  chair  ,  Ôc  contre  le 
diable. 

Qu*€J}-Ge'qua  la  Fo>ce  kfcâtenirou  k 
foujf/ir^ 

La  pauvreté  ,  lacalomnie  &  la  mort 
mefme  du  Matcyrfc. 

Quel  eft  le  plus  exoellent  &  le  plus  ge- 
.nereux  de  ces  deux  aUes  de  la  force  ^ 
jigir  OH  F  a  tir. 

C'eftlePâcir. 

8^efl-ce  que  la  Tempérance  ' 

C'eft  une  vertu  Morale  ,  qui  par 
l'adjoint  d'autres  vertus ,  modère  &:  ré- 
duit au  point  de  l'honnefteté  tous  les 
mouvemens  déréglez  de  TAme ,  des  ap- 
pétits 3  (5c  du  corps  de  l'homme. 

Par  quelle  vertu  lajemperance  mo- 
dere-telle  les  plaifirs  déréglez^  du  hoire  ^ 
du  manger} 

Par  la  vertu  de  labftinence  &:  de  la 
fobrieté. 

Par  quelle  vertu  modere-t' elle  les  plat" 
firs  honteux} 

Par  la  vertu  de  Chafteté. 

Par  quelle  vertu  modère- 1  elle  les  af* 
petits  de  Vengeance  ? 

Par  la  vertu  de  la  Manfuetude.  . 

Far  quelle  vertu  moiere-t  elle  les  mon* 
vemens  de  la  Vanité  ? 

Par  la  vertu  de  THumilité. 

Par  quelle  vertu  mçdere-îellt.Jaitrop 
grande  eurioftté  de  fç avoir}  <-) 

Par  la  vertu  de  Studiofité. 

Par  quelle  vertu  modere-telle  lesm*h^ 
vemens  duc  orps-f 

Par  la  vertu  de  la  Modçftic^ 


çUqq  ^ 
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Leçon     IX. 

Le  Citeçhifte  pcrarra  à  rentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  d*un 
quart  cî*heure  fur  le  fujet  DU  P  E C H  E' ,  &  il  le  tirera  de  ce  qui  a  efté  die 
cy-dcirus  du  Péché ,  de  la  Superbe ,  page  25  î.  (ie  l'Avarice,  p.  iii.^»:  155.  De 
la  Luxure,  p.  i:;?6.  24^.  151.  del'Envie  ,  p. 71.  De  la^Gourmandifc, p. 106.410- 
Delà  Colère,  p.  109.  De  la  ParefTe ,  p,  61. 

QVel  eît  le  plut  grand  de  tous  Us  ôc  contre  nous^  mefines. 

manxt  ^  ^t*on  doit  le  plus  Hppre»  N'y  en  a  t*il  point  encore  cC autres  ? 

hender}  Il  y  a  des  péchez  de  penfces ,  de  de- 

C'eft  le  Feché ,  parce  que  luy  feul  eft  firs ,  &  d'adiou  ou  d*cruvre. 

capable  de  nous  damner.  Mais  qui  feulement  aurait  penfé  V9' 

Quefl-ce  ejue  le  Péché  1  lontairernent  quelque  chofe  de  malhon^ 

Ceft  tout  ce  qui  eft  contre  la  Loy  Se  nefie ,  ou  qui  auroit  bien  eu  la  volonté  de 

la  volonté  de  Dieu.  faire  quelque  mal  »  mais  pourtant  n* auroit 

Combien  y  a-  t'il  défiâtes  de  pecheO  pas  mis  à  effet  /on  mauvais  défit ,  auroit- 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  péché  Ori-  il  péché  ? 

ginel ,  &  pcché  Aduel  ou  Perionnel,  Oliy  :  puis  que  le  péché  fe  commet 

Qu*efl'Ce  que  péché  Originel?  mefme  par  la  penfce  ,  ou  defir  de  quel- 

C'eft  celuy  que  nous  apportons  en  que  chofe  mauvaife. 

nailTant  au  monde ,  à  caufe  de  la  defo-  N'y  a-iil  point  encore'^ d'autres  efpeces 

beilTance  de  noftre  premier  Père  Adam,  de  péché  ? 

Q^efi'Ce  que  le  Péché  Perfennel  ou  II  y  a  des  péchez  mortels  &  des  ve- 

jûEluel?  niels. 

C'eft  celuy  que  nous  commettons  Q^'efl-ce  que  le  péché  mortel} 

nous-mefmes  eftant  parvenus  à  Tufage  C'eft  celuy  qui  donne  la  mort  à  no- 

de  raifcn.  tre  Ame,  Se  luy  oftant  la  grâce  de  Dieu, 

Combien  y  ai  il  de  fortes  de  pèches  la  rend  digne  de  l'Enfer. 

/^iluels  ?  Combien  faut-il  dt  pèche  ^  ?nortels  pour 

l\  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes  ,  Se  damner  une  ame  ? 

premieremciii  péchez  d'Omiffion  &  de  11  n'en  faut  qu'un  feul  »  les  diables 

ConrîmiiEon.  ont  efté  damnez  pour  une  feule  penfée. 

Qhe^-cz  le  que  péché  de  Commi(fton,  Combien  y  a-iil  de  pechex,  mortels  & 

C*e{i  faire  une  chofe  qui  eft  défen-  capitaux  ? 

•duc.  Il  y  en  a  fept  :  Sçavoir  ,  fuperbe, 

Qiie^-çe  que  péché  d' Omijfton  ?  avariée  ,  luxure  ,  envie  ,  gourmandife, 

C'cft  ne  pas  faire  wne  chofe  qui  eft  colère  Se  parelTe. 

commandée.  Q^^ft'  c^  f  «^  Superbe  ou  orgueil  ? 

i^uels  autres firtes  de  péchez,  y  a-t'il  C  eft  un  appétit  defordonné  d'exccl- 

0ncoreî  1er  Se  fiirpalier  fon  prochain  es  biens 

Il  y  en  a  de  fpirituels  Se  de  charnels:  temporels  ou  fpirituels ,  eftimant  qu'on 

il  y  a  des  péchez  d'infirmité  ,  d'igno-  a  bien  du  mérite  Se  de  l'excellence, 

rance  ,  &  de  nialice  :  Il  y  a  des  péchez  Qjiefl-ce  que  l'avance  ? 

contre  Dieu ,  contie  ijoftre  prochain,  C'eft  un  d^fir  déréglé  d'avoir  des  ri. 
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cîiefîè'  temporelles  ,  les  amallant  inju- 
ftement  ,  de  les  confei-vant  tiop  foi- 
gncufcmcnt. 

Q^'e/f'ce  cjue  Luxure^ 
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Tsire  (^uelcjue  chofe  de  mal^fatis  t  avoir 
voiili* ,  comme  biejfer  efueli^u  Pin  notable^ 
tnent ,  7/} aïs  par  mé^arde ,  efi  ce  pech:r\ 
Non  :  Il  faut  de  la  volonté  pout  faire 
C'cft  un  ddîr  immodeic de  jouyr  des     un  péché, 
p^aiius  illicites  de  la  chair.  VtgfjurancspeHt'eîle  excnferdu  pschè'i 

Qft'eff.ce  tjuEtîvie  \  Elle  le  peut  quelquefois  ,  trais  fou- 

C'eft  une  triftelTe  du  bien  d'autniy,     vent  au  lieu  d'excufer  ,  elie  aggrave  le 
$c  une  joye  de  Ton  maK  '        pecbé  ,  parce  qu  elle  eft  une  ignorance 

Q^'efi-ce  tjut  U  GoHrm^nàlfe  ?  d'une  chofe  qu'on  devoit  fçavoir  &: 

0?ft  maneer  ou  boire  avec  trop  de     qu'on  a  négligée, 
fenfualité  ou^d'excez.  La  pafftan  violente  peut  elle  aufi  eX'^ 

QH'eflce  ^ae  coi  ère  ?  enfer  dn  péché  i 

C'éft  une  trop  enan de  fafcherie  Se         OUy  :  fi  la  violence  eft  fi  grande  , 


contre^la  raifon  ,  qui  nous  provoque  à 
mal  dire  ,  ou  mal  faire  au  prochain  ,  6i 
à  la  vengeance. 

Hueft-cecjuePareJfeî 

C'eft  une  lâcheté  d'cfpi  it  a  bien  fai- 
re ,  d'où  fuit  une  négligence  des  chofes 
du  Salut. 

QH*elî-ce  cfHe  le  péché  venleh 

C  eft  celuy  qui  n'ofte  pas  à  la  \ericé 
la  grâce  de  Dieu,  mais  qui  doir  pouitans 
bien  élire  fuy  ,  attendu  qu  il  refroidit  la 
charité  <5c  difpofe  au  mortel. 

Comment  peut-on  reconnoijfre  ^uand 
^n  pèche  mortellement  on  venielUmeni  r 


qu  elle  nous  ofte  la  liberté  ,  mais  rare- 
ment  elle  excufe ,  attendu  que  fi  elle  dure 
quelque  peu  de  temps ,  elle  n  ofte  jama^fe 
la  raifon, 

jQ«f  nous  laijfe  le  pechê  commis  ? 

La  fouftradion  de  la  grâce  d«Diew^ 
1?  ver  de  confcience ,  la  coulpé  dans  l'a-^ 
ine  ,  l'obligation  à  foufFrir  quelque 
peine. 

Qiicll  cf  éfue  U  coulpe  d fi  pechê  f 

C'eft  la  tache  qui  teftc  à  l'ame  après 
le  péché  commis  l  &  qui  la  rend  laide 
6c  defagrcable  à  Dîeu. 

A  eomh-en  de  fortes  de  peines  mi'J 


Alors  on  pèche  mortelleB:eiu.  quand     ehlij^e  le  péché  ? 
on  fait  quelque  chofe  qui  eft  notable.         U  nous  oblige  à  deux  foirtes  de  pet- 


ment  contre  la  gloire  de  Dieu,  ou  con 
tre  le  bien  &  honneur  du  prochain  :  «S: 
que  cela  fe  fait  avec  une  parfaite  déli- 
bération de  la  volonté  ,  autrement  on 
n'offènfe  que  venielîement. 

*Pohr  bien  connoifire  parfaitement  fen 
pechê  ,  que  faudroitM  faire  ? 

Il  faudroit  examiner  non  feulement 
fon  péché  en  fa  nature ,  mais  en  toutes 


nés  ,  Tune  temporelle  ,  ^'  l'autre  eter- 
nc'lle  ,  ^:  laquelle  eft  double  ,  fçavoii' 
peine  de  Dam  ,  6c  peine  de  Sens. 

Okfoftff're-t'on  i  Eternelle^. 
•     Aux  Enfers. 

OkfoHffre-ton  la  Temporelle  ? 

Dans  cettfe  vie  ,  ou  dans  le  Purga» 
toire^ 

Qnel  moyen  avons-nous  de  nous  faire 


fcs  circonftances  ,  comme  le  lieu  où  il  qmttes  en  cette  vie  de  la  coulpe  du  péchés 

eft  commis  :  car  le  larcin  en  l'Eglife  eft  Nous  avons  le  Sacrement  de  Peni- 

un  Sacrilège  :  la  perfonne  contre  la-  tence ,  &  l'ufagc  de  la  Contrition, 

quelle  il  eft  fait  j  car  ofïènfer  unEccle-  £tte  la  peine'* 

Caftique ,  ou  un  Magiftrat,  eft  une  chofe  Nous  avons  l'ufagc  des  mefmes  cho- 

plusgriéve  qu'un  homme  du  commun,  fes  ,  ôc  aufli  la  pratique  de  toutes  les 

Combien  de  temps  onçft  demeuré  dans  bonnes  œuvres  ,  Tapplicaiiott  des  In- 

le  péché  ^  6cc,  dulgences. 
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O    N        X. 


Le  Gitechifte,  pourra  à  rentrée  de  ce  Catechifme  ,  faire  un  bref  Discours 
d'un  quart  d'heure  ,  fur  le  fujec  DE  L*  £  G  LI S  E%  5c  le  tirera  de  ce  qui 
en  a  efté  dit  cy-delïus  ,  page  zoj^ 


C'eft  la  Congrégation  de  tous 
les  Fidc4es  ,  qui  font  profeffion  de  la 
Foy  de  Jefus-Chrift  ,  fous  robeïffance 
du  Pape. 

Cette  Congrégation  e  fi- elle  la  vraye' 

Ouy  V  Car  elle  êïl  'a  ttfutes  les  mar- 
ques. 

Quelles  manques  a-telle  qui  jn^ifient 
qîi  elle  efl  la  vray'e  Eglife  ? 

Elle  en  a  quatre.  Premièrement  elle 
eft  Vne  dans  l'Unité  de  fon  Chef  ,  de 
fes  Sacr^mens  &:'  de  {a  Dodirine.  Se- 
condement ,  elle  eft  Sainte  ,  parce  que 
fon  Chef  elt  Saint  ,  qui  eft  Noftre- 
Seigneur  ,  &:  auŒi  quelques  -  uns  de 
fes  membres  ,  nonobdant  quelques 
vicieux  qu'elle  enferme.  Troifiéme- 
ment  ,  elle  eft  Catholicjtte  ,  &  Univer- 
fclle  ,  c'eft  à  dire ,  répandue  par  tout 
le  Monde.  Quatrièmement  ,  elle  ed: 
^popclif^e  ,  c'efl  à  dire  ,  fondée  par 
les  Apoftres  ,  ou. réglée  félon  leurs 
Conftirutions. 

iSta-telle  point  encore  <ï autres  quall- 
fez. ,  comme  d  efire  V'fihle  l .     , 

Oiiy  :  Elle  eft  vifible  ,  pms  qu'elle 
c(l  far  terre  ,  5c  ccmpofée'd*hommes 
fideres  ,  qui  font  vihbjeis  ,  5^  qui  font 
nnis  énfcmble  en  la  pratique  djç  Ta  Pa- 
r?5le  de  Dieu ,  des  Prières  &'clvS  Sacre- 
mens  exercez  viliblemènt. 

P^auî'll  qii  une  Bgîife  pour  ejhevraj^) 
folt  vtfhlef  '     ■ 

Il  le  faut  bien  :  Car  fi  elle'ne  l'eftoît 
pas  ,  où  iroient  les  Fidèles  pour  y  re- 
ccvar  les  biens  commuas  ^  6c  où  s  a* 


drefferoient  les  Infidèles  qui  s*y  voti- 
droient  rangera 

Ejî  elle  pas  aujjî  infaillible } 

Oii/,  éc  elle  ne  peut  errer  ny  trom- 
per pcrfonne  ,  en  ayant  eu  la  promiCde 
de  Nolfre-Seigneur ,  Se  eftant  gouver- 
née par  le  faint  Efprit. 

J^«  efl  le  Chef  de  cette  Eglife  ? 

C'elt  Noftre-Seigneur  Jefus-Chrirt-. 

Par  qui  eft-elle  v'fiblement  goHverr 
nie? 

Par  le  Pape  ,  qui  en  eft  le  Chef  vi- 
fibîe  ,  Succelïeur  de  faint  Pierre  ,  & 
Vicaire  ou  Lieutenant  de  Jefus-Chrift 
en  terre. 

PourgjHoy  fappellez.~vous  P^icalre  de 
lefus-Chrifl  ,  ^  non  pas  Succefjlstirl 

On  tÇi  Vicaire  d'un  Supérieur  vu 
vant ,  &  SuccelVeur  d  un  mort ,  ou  qni 
a  defifté  de  gouverner  ?  Or  Noftre- 
Seigneur  eft  vivant  &  gouverne  en^ 
core  rFglife  ,  Se  ainfi  le  Pape  fera  noia 
fon  SuceclîeuT  ^  mais  fon  Vicaire  eîi 
terre.  • 

J^j^f'l  ordre  y  a-iil  dans  ta  Police  d& 
l'Lghjc? 

Il  y  a  un  ordre  Hiérarchique  de  Su- 
périeurs qui  gouvernent,  Ôc  d'inférieurs 
qui  obeïlTènr. 

J^t  font  les  Snpeneurs  ? 

Le  Pape  ,  les  Evéfques  ,  Se  les  Pa- 
fteurs  immédiats. 

^^font  les  inférieurs? 

Tous  les  Fidèles  Clircftiens. 

jQj^flle  pPiijftnce  ont  Us  Supérieurs  de 

L'Eelife  a  deux  PuilFanccs  exercées 
par  les  Supérieurs  _,  Puiilance  d'Ordre 

&  de 


/ 
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&  de  Jnrifdiaion.  font- ils  affenreZ.  de  leur  Sahtt  ? 

^^e(l-ce  ^lic  la  Pmjfance  d'Ordre  ?  Ayant ,  comme  ils  ont  la  vraye  Foy, 

G'til  le  pouvoir  qu  onc  les  Preflrcs  ils  font  afTcurez  d'eflre  fauvez  ,  (i  ils 

en  vertu  de  leur  Ordre  &  Chara6tere  accompagr.ent  leur  Foy  de  la  boni^.e 

d'exercer  les  chofcs  Saintes.  vie  ,  &  s'ils  gardent  les  Commande- 

,^ti^(fl'Ce  if  ne  la  pHtJfknce  de  lurifdi»  mens  de  Dieu. 

Etlon  ?  £t  ceux  ijuifont  hors  de  la  vraye  EgUfe^ 

C'efl:  Tauthoritc  qu'ont  les  Pafteurs  peuvent- ils  ejire  faiîve:^? 
fur  les  Fidèles ,  de  les  gouverner  félon  Non  :  quelques  bonnes  oeuvres  Mo- 
les Loi  x&:  la  Police  de  l'Eglife.  raies  qu'ils  fcmblent  faire  ,  fi  enfin 

VEglife  a-t'elle  puijf^nce  défaire  des  ils  ne  fe  convertilFent  à  la  vraye  Foy  : 

Lsixl  Car  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de 

Oiiy  ,  par  Tauthorité  que  Jefus-  Salut. 

Chrill:  luy  a  donnée.  Qui  font  ceux  tjuifont  de  l*  Eglife  ,  oié 

Ole  eft-ce  pnHcipalernent  tjue  tEglifi  dans  ÏEglife  ,  &  quel  ordre  y  a- il  en- 
fait  voir  jon  grand  pouvoir  1  treux  ? 

C'eH:  d-ins  les  Conciles  Généraux  &  On  y  peut  mettre  les  fuivans  ,  les 

çectimeniques ,  où  tons  Its  Prclats  font  Profelytes  ,  les  Catéchumènes,  les  Neo^ 

convoquez  5c  alïcmblez  par  lauthorité  phites  ,  les  Fidèles  imparfaits  ,  les  Pe- 

du  faint  Pcre.  nitens  ,  les  Enereumenes  ,  les  parfaits 

PoHr<^Hoy  fe  font  ces  grandes  Ajfem»  Catholiques ,  les  Religieux  ou  Solitai- 

blics'i  ""    "- '— ^--'-'^-'^- 

Pour  tegler  les  grandes  &  importan- 
tes aff  lires  de  l'Eghfe  univerfelle,  &c  or- 
donnei  ies  j^hofès  qui  regardent  la  Foy 
ôc  les  moeurs  des  Fidelos. 

'jQjiels  biens  tirons  nous  encore  de  /*£* 
glife^.  I  ^ 

Elle  nous  met  en  main  les  (aintes  E- 
critures ,  nous  les  donne  pour  Canoni- 
ques, elle  efl:  le  juge  de  leur  vray  fens, 

elle  authorife  les  Traditions  ou  Docfcri-     cenfées  eftre  de   l'Egliie  ,  non   à  la 
nés  non  écrites ,  6c  elle  nous  donne  les 
vrayes  décidons  delà  Foy. 

Les  Fidèles  &  Sujets  de  CEglife  ^  font- 
ils  obligez,  de  luy  déférer  &  oheyrl 

Oiiy  :  Et  Noftre-Seigneur  a  dit , 
que  qui  ne  reconnoiftra  pas  l'Eglife 
pou^  fil  Mère  ,  n'aura  point  Dieu  pour     Foy. 
fon  Père.  Qui  (ont  les  Fidèles  imparfaits  3 

Combien  y  a-t'il  à'EgUfes?  ■  Les  Catholiques  de  mauvaife  vie^ 

Il  n'y  en  a  qu'une  fur  la  Terre  ,  qui     qui  font  vrayement  dans  TEglife  ,  & 
eft  la  Catholique  ,  Apoftohque  6cRo-     de  TEglifc,  puis  qu'ils  font  Fidèles,  mais 
maine  ,  &  toutes  les  autres  Congrega-     ils  en  font  à^s  membres  pourris,  n'ayant 
tions  feparées  d'elle  ,  font  des  Aflem»     pas  la  Grâce  &  la  Charité, 
blces  d'impiété  ,  6c  des  Congrégations  Qui  font  les  Penitens  ? 


res ,  Se  les  Ecclefiaftic.ues. 

Qui  font  les  Profelytes  &  les  Catéchu- 
mènes ? 

Les  Profelytes  efloient  les  Juifs  ou 
Infidèles  ,  qui  demandoient  à  eftre 
receus ,  admis  &  inftruits  dans  la  Foy 
6c  la  Religion  Chreftienne  ',  6c  quand 
ils  eftoient  receus  à  cela  ,  Se  qu'on 
les  inftruifoit  ,  on  les  appelloit  Caté- 
chumènes ,  6c  ces   perfonnes-là  font 


mais  de  bonne  volonté 
non  numéro  ,  fed  me^ 


vérité  d'effet  , 
Se  de  mérite 
rito. 

Qui  font  les  Néophytes  ? 

Ceux  qui  font  nouvel^ment  kipti- 
fez  ,  S^  encore  comme  Novices  en  la 


de  Satan. 


Ce  font  les  Fidèles  Pécheurs  ,  mais 


Ceux  qui  font  dans  la  vraye  EgUfe ,    qui  félon  Tordie  Se  la  police  de  T Eglife 
VQm.dcsFaftchrii  ^^^^ 
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iont  faîisfa£fion  à  Dieu  par  jeufnes ,  Les  Payens  font  ceux  qui  n'ont  ja- 

preres  ,  aumofnes  ,  de  pareilles  morti-  mais  connu  le  vray  Dieu  -,  les  Juifs  font 

ficationso  ceux  qui  l'ont  connu  ,  &  vivent  félon 

Oui  font  les  EnergHmenei'i  la  Loy  de  Moyfe  ,  <Sc  iefquels  tant  les 

Ce  font  des  Fidèles  de  l*Eglife  ,  qui  uns  que  les  autres ,  ne  font  point  ba- 

pour  leurs  péchez ,  ou  quelquefois  fans  ptifez. 

pcché  ,  Dieu  le  permettant  ainfi  ,  é-  Qui  font  les  Hérétiques } 


toient  tourmentez  ôc  polfedez  par  les 
Démons» 

Qmfont  les  parfaits  Catholiques  ? 

Les  Fidèles  qui  vivent  dans  rE<i;life  , 
5:  dans  le  commerce  du  monde  avec 
beaucoup  de  vertu  ,  &c  avec  grand 
exemple. 

^«î  font  les  Religieux  oh  les  Soli- 


Ceux  qui  font  baptifez  ,  mais  qui  vi- 
vent &  demeurent  opiniaftrement  dans 
rerrcur. 

,Q^  font  les  ^pofiats  &  hs  Schifma^ 

tifHCS  > 

Les  Apoftats  quittent  la  croyance  de 
rEeli^e  en  laquelle  ils  eftoient  :  Se  les 
Schirmatiques  le  feparent  du  Chef  ÔC 
des  membres  de  l'Eglife  ^  aufquels  ils 


tains  ? 

Ce  font  les  premiers  &  les  plus  emi-  eftoient  auparavant  unis 

neus  de  tout  le  peuple  Chi  eftien  ,  qui  Qui  font  Us  Excommuniez. } 

hors  le  commerce  du  moiide  vivent  re-  Les  precedens  ;  c'ell  à  dire  les  Schif- 

tirezdans  les  Cloiftres  ou  Solitudes, dans  matiques  ,  fe  retirent  d'eux -mefmes 

ia  pratique  exade  des  plus  excellentes  de  l'Eglife  ,  &  TEglife  retranche  ceux- 

vertus  ^  &  le  parfait  accompUlTemenc  cy  ,  c'eft  à  dire  les  Excommuniez  ,  de 


de  leurs  veeux. 

Qui  font  les  Eccleftafilejnes  > 
Ce  font  les  perfonnes  deilinées  & 
appellées  de  Dieu  pour  gouverner  l'E^ 
oUfe  ,  pour  régir  Se  conduire  les  peu- 
ples ,  pour  les  in'^.ruire  &  l^ur  admini«- 
fïier  les  Sacremens,  Se  pour  faire  toutes 
les  autres  fondions  facrées ,  qui  les  ai- 
dent à  obtenir  le  Saiut. 


fa  Communion  ,  &  les  prive  pour  leur 
contumace  des  biens  communs  des  Fi- 
dèles ,  qui  font  ks  Sacreme^s  Se  les  Suf- 
frages. 

^ui  ftnt  les  Hérétiques  Cênverts  ? 

Ce  (ont  ceux  qui  à  l'extérieur  font 
profvfîîon  de  la  Foy  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  Se  participent  aux  Saccemens , 
mais  en  venté  ils  n*app.artiennenc  peint 


Mais  qui  font  ceux  qui  font  hors  de'    du  tout  à  TEglife  Catholique ,  n'eftant 


rBgi 


r.-i 


te 


pas  dans  fes  fcntimens  ,  tel  qu'eftoit 


Ce  font  les  Payens  ,  ]uifs  ,  He^  judas  TApoftre  ,  numéro  non  mer ito  y  Se 

L'ctiques  ,  Apoftats  ,  Schifmatiques ,  qui  eft  la  vraye  idée  des  Hérétiques 

Excommuniez  ,  Se   Hérétiques  cou-  couverts ,  defquels  de  prefent  abonde 

verts.  l'Eglife. 

^^^font  les  Payens  &  les  Iwfs  \ 
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6i) 


DES  SACREMENS  EN  GENERAL. 


L  E  ç  o  N  X  L 

Le  Catéchise  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcovirs  d'un 
qwarc  d'heure  fur  le  fujct  DES  S  ACREMENS  EN  GENERAL  ,6c  le  tirer 
fur  ce  qui  en  a  efté  dit  cy  delTus ,  page  325, 


QV*efi'Ce  cjHe  Sacrement  > 
C'eft  un  (îgne  facré  &  vifiblede 
la  grâce  invifible  ,  inftitué  de  Noftre- 
Seigneur  ,  &  par  lequel  l'anie  ell  fan- 
ûifîée. 

I]  y  a,  donc  dans  les  S  acre  m  en  s  quel- 
que chofe  de  vifiile,  &  quelcfHS   choft 
d*mvi/ible  f 
Oiiy. 
SuelU  eflla  chofe  vifible  &  fenfthîe 
dans  le  Sacrement  ? 

C'eft  tout  ce  qui  fe  voit  ,  ce  qui 
fe  touche  ,  &  ce  qu*on  découvre  dans 
îe  Sacrennent  car  les  fens  extérieurs  , 
comme  au  Baptefme  TEau  ,  le  faine 
Chrefme  en  la  Confirmation >   ôcc. 

Qu^elleefl  la  chofe  invifible  &ffirltud' 
îe  dans  le  Sacrement  ? 

C'eftla  gTace  de  DieiT,  laquelle  efl: 
toufiours  donnée  en  la  réception  de 
chaque  Sacrement ,  fi  celuy  qui  le  re- 
çoit n*y  apporte  empêchement. 

Combien  de  chofes  font  requtfcs  pour 
faire  les  Sacremens  ? 

Trois  :  fçavoirla  Matière, la  Forme 
&:  l'intention. 

^' efl- ce  que  la  Matière  du  S  acre  ^ 
ment  ? 

C'eft  ce  quieft  vihble  &  fenfible  dans 
le  Sacrement,  comme  l'Eau  au  Bapté- 
ne. 

Quelle  efl  la  Forme  du  Sacrement  - 
Ce  font  les  paroles  qu'on  pronon^ 
ce  en  conférant  le  Sacrement,  comme 
au  BaptêiTxe  :  U  v$Hi  baftifi  hh  nm, 


PoHrmt'On  changer  c^uelque  chofe  en 
la  Matière ,  ou  en  la  Forme  des  Sacre- 
mens ? 

Non  :  Et  qui   le  feroit  pecheroic 
mortellement^  &  de  plus ,  c'eft  qu'il 
n'y  auroit  point  de  Sacrement. 
Pourquoy  cela  ? 

Parce  que  tant  îa  Matière  que  la 
Forme  des  Sacremens  ,  eftantdel'inu 
ftitutipnde  Jefus-Chrift,  il  n'eft  pas 
loifible  à  aucun  d'y  changer  ou  altereï 
quelque  chofe  d^elfentieL 

Su'efi.ce  que  r Intention  qne  vous 
avez,  dit  eflre  la  trcijième  chofe  necejfaire 
a  un  Sacremem  ? 

C'eft  la  volonté  qu'a  celuy  qni  ad- 
miniftre  un  Sacrement  défaire  ce  qu€r 
N.  S.  Jefiis-Chtift  a  inftitué^ac  ceque- 
pratique  l'EghTe. 

Ne  faut' il  pas  que  ceux  qtti  reçoivent 
les  Sacremens^  ayent  aitjfi  bien  inten^ 
thn  de  les  recevoir ,  comme  ceux  qui 
les  adminiflrent  de  les  donner  dr  confe- 
rerl 

Al'égard  des  enfans,<Sc  de  ceux  que 
n'ont  pas  Tufage  de  raifon ,  il  eft  re-- 
quis  au  moins  ,  que  ne  pouvant  pas 
avoir  pour  cela  l'intention  propre ,  ils 
en  ayent  une  eftrangere  :  ôc  ainfi  à 
leur  égard  fuffit  pour  les  faire  recevoir 
le  Sacrement  &  le  fruit*  d'iceluy,rm» 
tention  des  Parrains ,  ou  du  Preftre  , 
ou  de  l'Eglife  ;  ce  qu'il  faut  entendre 
des  Sacremens  de  Baptême ,  Confir- 
mation ,  Ordre,  Euchariftie ,  ôc  Extré^ 
Hae-Ottàion  ,  n^is  non  pas  de  la  Pe^ 

Rx  rc  ij 
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nitence  Se  An  Mariage ,  defquelsdeux  pue,  ny  révoquée  patsucun  ade  con- 

ne  font  pas  capables  ceux  qui  n'ont  traire  j  ôc    celle-là  comme  j*ay  dit, 

pas  l'ufage  de  raifon  ,  Se  pour  lefquels  fuFfit. 

recevoir,  il  faut  une  intention  pro-  Mais  ^ni  dormir  oit  ^  &  en  dormant 

pre.  fer  oit  far  habit  tidece(jii  il  4  accoutumé 

Maisk  têtard  des perfonnes ^ui font  défaire:  quand  il  répit  oh  adminifire 

en  âge  de  difcretion /fam4lqiiilsayent  un  Sacrement ,   comme  un  Prêtre  qui 

une  intention  propre  de  recevoir  les  Sa-  dormant  &  rêvant^  iroit  fe  revenir  ^ 

cremens  ponr  en  avoir  les  effets  -,  &  celebreroit  la  Meffe»  &c,  pOHrroit^ 

OUy  :  Et  à  telles  perfonnes,  fi  Ton  U  eftre  dit  faire  ou  recevoir  un  Sacre^ 

conferoit  quelque  Sacrement ,  comme  ment  ? 


le  Baptême,  la  Confirmation ,  TOrdre, 
le  Mariage ,  Se  les  autres  contre  leur 
gré  5  comme  s'ils  dormoicnt  ,  s'ils 
eftoient  tout  à  fait  yvres ,  ou  (i  adluel- 
lement  ils  y  refiftoient  ,  ils  ne  rece- 
vroient  pas  l'efî^t  du  Sacrement ,  ny 
la  grâce ,  ny  le  Charadere. 

V'oHS  requérez,  donc  en  eux  une  In- 
tention  parfaite  pour  recevoir  le  Sacre- 
ment > 

Oiiy  ,  à  ceux  qui  ont  l'ufage  de  rai- 
fon ,  il  faut  une  intention  aâuelle  de 
recevoir  les  Sacremens  ,  ou  au  moins 
la  virtuelle. 

f^oHs  eftabllJfez.ddncUefix  fortes  d*/n- 
tention  ,  à  C égard  de  ceux  qmontCufa^ 
ge  de  raifon,  Cune  Agnelle ^  &  l'antre 
yirtuslle  .<* 
Vous  le  prenez  bien. 
Qj^ie(l-ce  au  Intention  aEluelle  ? 
C'eft  quand  aduellement  on  pen- 
fe,  Se  qu'on  a  une  prefence  d'efprit  à 
ce  que  Ton  fait  adminifbrant  ou  rece- 
vant un  Sacrement ,  &  il  eft  à  pro- 
pos de  s'efforcer  de  l'avoir ,  elle  n'efl: 
pas  pourtant  de  nece(nté,&  la  Virtuel- 
le fuilit. 

Bt  quéfl'Ce  que  cette  Intention  Vir-» 
tnelle  > 

C'eft  rintention  ,  ou  la  volonté 
qu'on  a  de  faire  ou  de  recevoir  un  Sa- 
crement ,  laquelle  n'eft  pas  par  effet 


Celuy-tà^e  pouvant  pas  eftre  dit 
avoir  autre  Intention  de  faire  un  Sacre- 
ment ,  qu'une  Intention  habituelle  i 
Se  cette  intention  habituelle  ne  fup- 
pofant  aucun  rayon  de  volonté  Se  de 
raifon  prefente  ou  paffée  pour laftion 
qu'il  fait, elle  ne  peut  pas  fuffirepour 
faire  ou  recevoir  validement  aucun 
Sacrement. 

Pourqmy  les  Sacremens  ont-ils  efié 
inftithez,  dans  l'Eglife  par  Nofire-  Sei- 
gneur ? 
Pour  la  fandification  des  Ames. 
En  combien  de  manières  efi  ce  que  les 
Ames  font  fan^' fiées  'i    « 

En  deux  principales.  La  i.  quand  le 
péché  s'eliàce  ,  Se  qu'on  reçoit  la  pre- 
mière grâce  fandifiante  Se  n..bicuelle. 
La  z.  quand  il  ne  s'efface  auv.un  péché, 
mais  que  feulement  ilfe  fait  une  aug- 
mentation de  grâce  en  l'Ame. 

Tous  les  Sacremens  opèrent- ils  la 
San5lification  des  Ames  en  ces  dsH?t  ma* 
nieres  f 

Non  :  Car  il  y  en  a  ,  fçavoirle  B^ip- 
tefme  Se  la  Pénitence  qui  iandifient  les 
Ames  eh  la  première  façon ,  c*cft  à 
dire  ,  qui  oftent  le  péché  ,  Se  donnent 
la  première  grâce ,  Se  on  les  appelle 
les  Sacremens  des  Morts ,  c'Cil  a  dire, 
qui  font  inftituez  pour  ofter  le  péché, 
qui  eft  la  mort  de  l'i^me  :  Se  les  au- 


aduelle  ,  ou  prefente  enl'efprit,  mais  très  Sacremens  fandifient  les  Ames , 

qui  eft  en  vertu  d'une  aduelle    inten-  en  accroiifant  en  elles  la  grâce  de  Dieu, 

tion  qu'on  a  eue  ,  Se  qui  a  précédé  il  Se  on  les  apppelle  Sacremens  des  Vi* 

y  a  peu  ,  5: laquelle  eft  cenfée  encore  vans  ,  c'eft  adiré  propres  pour  ceux 

fpbfiiler  5  n'ayant  point  efté  inierrom^  qui  font  déjà  en  la  grâce  de  Dieu, 
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Lef  Sacremens  ne  donnem  ils  point  propre  vertu  &  efficace  à  ceux  qui  n'y 

tt  autres  grâce  <jHe  la   Sanfli^ante  oh  apportent  pas  d'empêchement,  ce  que 

Habituelle 'i  les  Théologiens  dp-- client  ,  Opus  ope-- 

Guy  :  chaque  Sacrement  en  particu-  ratum ,  félon  quoy  la  grâce  du  Sacie- 

lier    donne  encore   une  grâce  qu'on  ment.eft  égale  en  tous  ,  &  les  Sacre- 

appelle  fpeciale  &  Sacramentelle,  &  mens  n'attendent  pas  neceffairemenc 

"    a  laquelle  les  hommes  ont  droit  en  ver-  pour  produire  cette  grâce  ,  la  djfpo- 

ta  du  Sacrement  receu:  &  ces  grâces  fStiondeceluy  quiles  reçoit  j  ce  qu'on 

Sacramentelles ,  confident  en  certains  appelle,  Opus   operantls  »  comme  i4 

aides  &  fecours  par  lefquels  les  hom-  appert  aux  Enfans  ,  qui  recevant  le 

mes  font  affiftez  aux  rencontres  &:  oc-  Baptême  ,  ou  autre   Sacrement,  s'il 

cafions  pour  opérer  le  bien  6c  fuir  le  leur   eftoit  conforé  ,  recevroient  la 

mal.  grâce,  quoy  qu'ils  ne   puiffent  rien 

Quelles  font  ces  grâces  aSlaelles  ou  fe-  apporter  du  leur  pour   s'y  difpofer  , 

cours  que  donne  chacun  des  Sacremens  quoy  que  pourtant  qui  fe  difpofeplus 

en  particulier?  à  la  réception  d'un  Sacrement,  y  ren~ 

Le  Baptême  donne  la  Grâce  au  Ba-  contre  pour  fruit  de  fa  difpofition 
ptifé  ,  pour  mener  une  vie  digne  de  la  une  plus  grande  grâce  que  celuy  qui 
profefïïon  Chreftienne  :  la  Confirma-  s'y  difpofe  moins, 
tion  pour  refifter  aux  tentations  con-  Mais  la  malice  ou  le  mauvais  efiat 
tre  la  Foy  :  l'Euchariftie  pour  recevoir  de  celuy  qui  nous  adminifire  les  Sacre- 
la  fuavité&  legouft  de  dévotion  Cpi-  mens  ne  peut- elle  point  empefcher  ,  oté 
rituelle  :  l'Extrême -Ondion  pour  au  moins  diminuer  le  fruit  &  l* effet  dM 
combattre  contre  les  alfauts  de  l'en-  Sacrement  quil  nous  confère  ? 
nemyà  l'heure  delà  mort  :  l'Ordre  Nullement:  Car  le  fruit  des  Sacre- 
pour  faire  convenablement  les  fon-  mens  ne  dépend  que  de  N.  S.  qui  eft 
«Slions  facrées  &  Ecclefiaftiques  :  Et  toujours  le  principal  Miniftre  des  Sa- 
le Mariage  pour  porter  courageufèment  cremens . 

les  charges  naitlantes  de  l'eftat  conju-  Outre  ces  deux  precedens  effets  yfç A' 

gai.               i  voir  la  grâce fanEèifiante  ^  &  la  Sacra- 

Les  Sacremens  conferent-ils  égale gra*  mentelle  ,  les  Sacremens  n'en  operent-iU 

ce ,   tant    habituelle   quaShuelle ,  tant  point  encore  quelqu  autre  en  t  Ame  ? 

Sanciifiante  que  Sacramentelle  à  tous  Oiiy,  il  y  en  a  trois,  fçavoir  leBap- 

ceux  qui  s*  en  approchent}  téme  ,  la  Confirmation,  &  l'Ordre  , 

Non  :  mais  ils  confèrent  la  grâce  qui  outre  les  effets  ]fufdits  qu'ils  ont 

plus  grande  ou  plus  petite  ,  conformé-  communs  avec  torts  les  auties  ,  en 

ment  à  la  difpohtion     qu'apportent  ont  encore  un  particulier  ,  qu'on  ap- 

ceux  qui  les  reçoivent  ,  en  forte  que  pelle  Charadere ,  &  à  raifon  duquel 

qui  en  la  réception  des  Sacremens  y  on  ne  les  donne  qu'une  fois  en  la  vie. 

apporte  plus  de  dévotion.  Se  y  excr-  Qu'eft-ce  que  Chara5iere  ? 

ce  plus  d'Ades  de  Foy  ôc  d'Amour  de  C'eft  une  marque  fpirituelle  ,  im- 

Dieu  ,  ôc  autres  ,  y  reçoit  plus  ample  primée  dans  TAme  par  la  force  du 

Grâce.  Sacrement. 

^■Eft-ce  que  les  Sacrements  ne  confèrent  Cette  marque  fe  petit- elle  y  comme  fais 

point  de  grâce  quen  vertu  &  qut  par  la  grâce  fanïli fiante  »  accroifire^  dimi- 

U  force  de  la  difpofition  de  celuy  qui  les  nuercuperdre  ? 

reçoit  ?  Non  :  elle  demeure  toujours  cnmé- 

Non  :  ce  n'eft  point  cela  :  Car  les  me  eftat  &  degré ,  &  demeurera  danè 

Sacremens  opèrent  la  grâce  par  leur  les  Ames  après  cette  vie  ,&  en  toute 

Rrrr    iij 
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rEcernité  ,  foit   bien-heureufe  ,  foit  me  ,  qui  etïàce  le  péché  Originel,  SC' 

maUheureufe.  la  Pénitence  T  Aduel ,  l'emportent  par 

Quel efî  t effet  du  Char a^ ère ^  dediis    les  autres.  A  raifon  delà  Di- 

Le  Charadere  en  cette  vie  fait  ca-  gnité  du  Miniftre  ,  la  Confirmation  èc 
pablesles  perfonnes  qui  en  font  douées  TOrdre  qui  requièrent  un  Evefque  pour 
de  recevoir  ou  d'adminiftrer  les  Sacre-  les  conférer ,  femblent  les  plus  excel- 
mens ,  ou  d'exercer  quelque  autre  of-  lens.  A  raifon  de  l'efficacité  ,  Textré- 
ficeen  la  maifon  de  Dieu  :  &:  en  Paui  me-On6tion  femble  eftre  le  plus  no- 
tre vie  il  fervira  à  faire  reconnoittre  ble  ,  veu  qu'elle  peut  eftre  donnée  & 
dans  les  Enfers  les  Chreftiens  baptifez  opérer  fon  effet  à  Tégard  d'une  per- 
damnez  d'avec  les  Payens,  ce  qui  fonnequi  eft  fans  raifon,  &  qui  ne 
leur  fervira  d'accroilîement  de  peine,  l'a  pas  demandée.  Le  Mariage  eft  le 

Combien  y  a-til  de  Sacrement  ?  plus  excellent  de  tous  ,  fi  on  a  égard 

Sept ,  fçavoir  ,  Baptefme  ,  Confir-  à  fa  fignification  :  Car  l'Union  qui  fe 

mation  ,  Pénitence,  Euchariftie  ,  Ex-  fait  par  ce  Sacrement  entre  TEpoux  &: 

îréme-Ondion ,  Ordre  Se  Mariage.  TEpoufe ,  fignifîe  l'Union  facrée  &  in- 

Quel  eft  le  premier  ,  &  le  plus  excel-  concevable  de  l'Humanité  avec  la  Di- 

hnt  &  le  pins  noble  des  Sàicremens  ?  vinitéau  Myftere  de  l'Incarnation:  Et 

Chacun  des  Sacremens  en  particulier  bref  la  fainte  Euchariftie  ,à  raifon  de 

l'emporte   fur  tous  les  autres  à  raifon  la  chofe  contenue ,  eft  incomparable^ 

de  quelques  confiderations    particu-  car  ce  Sacrement  comprend  le  Corps, 

lieri?s.  le  Sang^    TAme  ôc  la  Divinité  de  N. 

Bxpofez.-moy  cela  ?  Seigneur. 

A  raifon  de  la  Neceflité ,  le  Bapté- 


DES  SACREMENS    EN    PARTICVLIER. 

Leçon     XI  L 

Le  Gatcchifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  pifcours  d'un 
quart  d'heure  fur  le  fujet    DES    SACREMENS  EN   PARtlCULIER 
èc    le   tirera   fur   ce  qui  en  a  efté  dit  cy-delîiis  de  chaque  Sacrement  ^  corn 
me  du  Baptefme,  page.  i\6*  &  i^i.  de  la  Confirmation  ,  page  176.  de  laPe 
nitence  ,  page  327.  de  la  Communion  pag.  345.  de  l'Extreme-Ondion ,  pag 
^15)4,  dePOrdre,  pag.  51.  duMariage,  pag.  47.  &  290. 

QV*e(î^ce  que  le  premier  Sécre»  fur  celuy  qu'on  baptife:  le  Baptefme 

ment\  de  Sang,  c'eft  le  Martyre  que  foufFre 

C'eft  le  Baptefme.  par  la    main  des  bourreaux  pour   la 

Combien  y  a-ît\  de  Baptefmes  >  confeffion  du  nom  de  Dieu,  celuy  qui 

VulgairenienioneneftablittroiSjfça,  n'a  point  efté  baptifé  d'Eau:    Et  le 

voir  le  Baptefme  d*Eau ,  de  Sang  &  Baptême  de  PEfpiit ,   ou  de  la  Pcni- 

d'Efprit.  tence  ,  c'eft  le  grand  defir  qu'ont  ceux 

ExpUquezrmoy  ce  que  ton  veut  dire  qui  fouhaitent  avec  un  extrême  dou- 

far  ces  trot!  Baptefmes,  leur  de  leurs  péchez,  la   Grâce  du 

Le  Baptefme  d'Eau  eft  celuy  qui  fe  Baptefme  d'Eau  ,  à  laquelle  ils  u  ons 

émn^  en  appliquant  l'Eau  matérielle  pu  jufqu'alors  parvenir. 


LE     CATECHISM 
Tous  ces  trois  Baptejmes  font-ils  Sa- 
tremens  ?  * 

Non  :  il  n'y  a  o,ue  le  premier ,  qui 
cO:  le  Baptefine  d'Eau. 

Poitrquoy  donc  appelU^t'ofl  Us  deux 
autres  des  Baptefrnes  ? 

C*eft  parce  qu'ils  opei;ent  les  mefmes 
effets  que  !c  premier ,  à  la  referve  du 
Charadtere  qu'ils  n'anpriment  pas  dans 
l'Ame. 

Quelle  efl la  Matière-  du  Sacrerr.entr, 
dh  Baptefme? 

Tout  eau  naturelle  ;  mais  nulle  eau 
diftillée  &  artificielle. 
VEan  dolt^elle  ejhe  huifle  ? 
Il  eft  bon  qu'ellele  foit ,  &  l'Egli- 
fe  à  cet  efièt  la  bénit  folenineUemenc 
ie  Samedy  de  Pafques ,  &  de  PÊmecô- 
le  :  mais  au  défaut  de  la   benille,  on 
peut  ufer  de  la  commune. 
Onelle  efl  U  Forme  du  Baptefme  ? 
Les  paroles ,  le  te  haptife  au  Nom  , 
&c. 
Qjii  peut  admîn'iflrer  ce  Sacrement} 
Communément  le  Preftre  ,  mais  en 
necefïîté  toute  perfonne,  homme,  fem- 
me ,  Catholique ,  Hérétique  ,  mefine 
Infidèle  Se  Payen  ,  pourveu  qu'on  y 
employé  les  chofes  effentielles  :  il  faut 
pourtant  préférer  le    plus  noble  au 
moindre  ,  &ainfi  la  femme  ne  tloit 
point  baptifer   en  la  prefence  d'un 
homme  ,  &c. 

OkfautM  baptifer  les  Enfans, 
En  leiîT  propre  ParoilTe ,  ôc  non  ail- 
leurs j  jamais  dans  les  maifons  ,  fi  ce 
n'eft  en  cas  d'une  extrême  necedîté. 

Efl' ce  bien  fait  de  différer  plufieurs 
jours  le  Baptefme  aux  enfans  ,  pour  at» 
tendre  les  Parains  &  M  ar aine  s  \ 

Non:  &:  fi  les  Enfans  meurent  avant 
le  Baptelme  receu  ,  les  Pères  &  Mè- 
res en  répondront  devant  Dieu. 

Quels  font  les  effets  du  Sacrement  dî 
Baptefme  ? 

Le  Baptefme  efface  le  péché  Ori- 
ginel ,  les  Afluels ,  fi  aucuns  s'y  ren- 
controient  ,  il  ofie  toutes  les  peines 
dc-uès  aux  péchez  Aducls  ^  mais  non 
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les  penaiirez  encourues  par  le  pcchc 
d'Adam,  il  nous  fait  Chrétiens ,  en. 
fans  de  Dieu,  il  impnme  un  CharaéVe- 
re  dans  l'Ame  ,  &  nous  met  en  edac 
de  pouvoir  recevoir  les  autres  Sacic-^ 
mens  de  l'Eglife. 

Poui-afuoy  Mppslle-t'on  (^  prend  î'otz 
des  Parains  &  Maraines  au  Baptefme: 
Afin  que  le  nouveau  Baptifc  puifïe 
eftre,  au  deffaut  du  foin  àts  Pcre  & 
Mère  ,  indruit  par  eux  ,  &  élevé  à  la 
v!c  Chreftienne:  &  c'eft  la  leur  obli- 
gation principale. 

Quelle  alliance  naift-il  de  U  Office  & 
charge  dans  le  Parain  &  Martine  ? 

il  naiPc  de  iàune  affinité  i|)iricuelle 
du  Parain  &  de  la  Maraine  avec  le 
Baptife  &  avec  Tes  Perc  &  Mère  ,  en 
forte  qu*ils  ne  peuvent  contra6ter 
enfemble  Mariage  ,&le  ^îariageain« 
fi  contracté ,  (eroic  nul  fans  dilpenfe  ; 
tel  empêchement  fe  rencontre  encore 
entre  le  Bapcifé ,  fes  Pere  &  Mère,  & 
fon  Bapcifant ,  ce  qui  fait  que  les  Pe^^ 
res  ny  les  Mères  charnels  ne  doivent 
jamais  bapdfer  leurs  enfans  qu'en  une 
extrême  neceflîté  ,  au  deffiuc  de  tcy- 
te  autre  perfonne. 

Qu'efi-ce  que  Confirmation} 
C'eft  un  Sacrement  qui  nous  donne 
le  faint  Efprit,  &  nous  augmente  la 
grâce  du  Baptefme,  ôc  nous  donne 
torce  pour  confcflër  courageufemenc 
la  Foy  de Jefus  Chrift. 

Quel  efl  le  Miniflre  de  ce  Sacrements^ 
fa  Matière ^&fA  Forme? 

Le  Miniftre  c'eft  l'Evefque  feul  ; 
fa  Matière  c'eft  le  faine  Chrefme,c'eft 
à  dire  de  l'huile  d'Olive,  &  du  Baume 
mêlez  enfemble,&benis  dePEvefque  ; 
fa  Forme  font  les  paroles. 

Des  S acremens  delà  Pénitence  &  de 
t Euchariflie  quen  dirons-nous  ? 

Les  plus  belles  difficultez  de  ces 
deux  Sacremens  ont  efté  déclarées  èc 
refolucs  au  Catechifme  précèdent  » 
quand  nous  avons  donné  Tlnftrudioft 
pour  faire  une  bonne  Confcflioii  Çc 
Comm. 


LE  DOMINICAL  DES  PASTEURS.  PARTIE  IIL 
Qite^-ce  <iue  C  Extreme-OnEiion  .<*        la  pullFance  de  conférer  les  Sacremens 
C'efi:  un  Sacrement  qui  a  efté  infti-     de  l'Ordre  &  de  la -Confirmation,  de 
tué  de  N.  S.  auffi  bien  que  tous  les     bénir  les  faintes  Huiles ,  de  dédier  les 
autres  Sacremcns ,  en  faveur  des  ma-     Eglifes ,  confacrer   des  Autels  &  des 
lades  pour  trois  fins.  Premièrement  ,     Calices,  de  faire  d'autres  pareilles  fon- 
pour  h's  nettoyer  de  tous  les  péchez     étions,  &  en  cela  il  eftplus  que  le  fim- 
oubliez.  Secondement ,  pour  les  for-     pie  PreRre. 
tifier  contre  les  efforts  du  diable  à        Q^efl-ce  ijue  le  Manager 
riieuce  de  la  mort*  Troifiémement ,        C'eft  un  Sacrement  inftitué  de  N. 
pour  leur  rendre  la  fanté  du  corps  ,     Seigneur  ,  pour  pouvoir  légitimement 
U  Dieu  le  juge  expédient  pour  leur    ^avoir  des  enfans  ,  &  les  ayant  eus , 
Salut.  ,       les  élever  en  la  Foy  de  l'Eglife  6c  en  la 

Q«f  /  efl  le  Miniflre  ,  la  Matière  &     crainte  de  Dieu. 
la  Forme  de  ce  Sacrement  ?  QUefî^ce  tjui  efl  réunis   ab/olument 

Le  Miniftreeft  le  feul  Preftre  :  fa  Ma-    four  faire  validemem  un  Mariage  ? 
tiere  c'eftr Huile  d'Oli ve  ,  benifte  par        II   faut  que  le  Mariage  pour  eftre 
l'Evefque;  fa  Forme  font  les  Paroles.       vray  &  légitime ,  Ce  fa(le  entre  per- 
Q^eff'ce  que  t Ordre  ?  fonnes  qui  ne  foicnt  ny  parens  ny  al- 

C'eft  un  Sacrement  par  lequel  on  re-  liez  jufqu'au  quatrième  degré  inclufi- 
çoit  le  pouvoir  d'exercer  les  fondions  vement ,  qui  n'ayent  point  levé  fur 
facréeSjComme  d'inftruireles  Pécheurs,  les  Fonds  du  Baptefme  quelque  enfant 
d'adminiftrer  les  Sacremens  ,  d'offrir  Funde  l'autre  :  Qiie  le  Mariage  fe  faf- 
le  faint  Sacrifice  de  la  MelTe.  fe  en  prefence  de  fon  propre  Curé  & 

Combien  y  a-t'ii  ^Ordres  ?  de  deux  témoins  au  moins  ,  &  qu'il 

U  y  en  a   fept  :  Trois  qu'on  appelle     foit  fait  avec  un  parfait  confentement 
grands  &  facrez  ,  fçavoir  le  Sous-Dia-     des  deux  Parties, 
conat ,  Diaconat  &:  Preftrife  ,  &  lef.         SitonavoitfAh  vœuftmple  de  Chafie^ 
quels    obligent  ceux  qui  y  font  initiez     té  ou  d'entrer  en  RcLlgion  ^  fourroit-on 
à  vivre  en  perpétuelle  continence ,  &    fans  difpenfe  traiter  de  Mariage  ? 
à  reciter  FOffice  divin  :&  il  y  en  a        Non;  Ec  il   efl    périlleux  de  cher- 
encore  quatre  autres ,  qu'on  appelle     cher  en  ces  casdesdifpenfes ,  attendu 
Moindres  qui  n* ont  pas  ces  grands  en-     que  pour  l'ordinaire  on  les  demande 
gagemens.  fans  rai  fon  ,  ou  fous  faux  entendre. 

Mais  vous  ne  mettez  point  dans  les       Q^icft~il  re^j/m  pour  faire  faintement 
Ordres  Eccle/iafti<fues  l^Epifcopat}  un  Mariage  f' 

Nous  comprenons  fous  le  Preftre  II  faut  avoir  eu  en  le  feifant  une 
FEvefque ,  car  l'Evefque  eft  effentiel-  Intention  bien  Chreftienne  &  bien  re- 
lement  Preftre,  ô^  outre  cela  encore  glée  .  avoir  pris  fur  ce  Fadvis  &l'ad- 
quelque  chofe  d'excellent  ,  l'Epifco-  veu  defes  Père  &  Mère  ,  &  s'eftre  mis 
pat  eftjnt  une  extenfion  de  la  Freftri-  en  eftat  de  Grâce  en  le  célébrant, 
*^'  iluy  a-tila  efperer  d'un   Mariage 

MaisTEvef^ue  ne/I  il  pas  plus   &    fait  avec  toutes  ces  conditions] 
n  a-tilpas  plus  grand  pouvoir  que  le        Que  Dieu  le  bénira ,  qu'il  y  mettra 
^ftflre}  la  paix  &  la  concorde  ,  qu'on  y  ele- 

«  L'Evefque  a  de  commim    avec  le     vera  des  enfans  qui  feront  félon  le 
Preftre   la  puiflànce   de  confacrer  le     cœur  de  Dieu  ,  &  que  les  deux  parties 
Corps  de  Noftre-Seigneur  ,  &  d  ab-     porteront  avec  patience  les  dures  char- 
ibudre  les  péchez  -,  eu  quoy  ils   font     ges  &  difficultez  qui  accompagnent 
égaux ,  mais  outre  cela  FEvefque  a  ce     pour  Ferdinaire  les  Mariages, 
^ue  n'a  pas  le  fimjle  Preftre ,  f^ayo^^ 

D  U 
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DU    SAINT    SACRIFICE   DE    LA    MESSE. 

Leçon     X  II Î. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  faire  un  brcF  Difcours  d'un 
petit  quarc  d'heure  ,  fur  le  fujet  DU  S.  SACRIFICE  DE  LA  MESSE, 
&  il  le  tirera  fur  ce  qui  en  a  elle  dit  cy  •  deffus ,  . 

QV*efi^câ  tjHeSacr'ifice^  bien  mémoire  des  Saints  à  l'Autel  , 

C'ell:  une  Oblation  qu'on  fait  mais  c'ell  pour   les  prier  d'intercéder 

à  Dieu  de  quelque  chofe  en  recon-  pour  nous  ,  &:  non  pas  pour  leur  Sa- 

noilTance  du  fouverain  pouvoir  qu  il  crifier. 

a  fur  nous,  &  par  lequel  nous  le  re-         four  ^m  s'offre  le  Sacrifice  de  U 

connoifTons  Maiftre  abfolu  de   notlre  Meffe  ? 

vie&  de  nodre  mort.  Pourrons  les  hommes  prefens  ,  ab- 

T  a-t^ildans  l'EglifeCathoUqHe  nn'^  fens ,  Chreftiens  Juifs,  Catholiques, 

td  Sacrifice  ?  Hérétiques  ,  Fidèles ,  Payens  ,  bons, 

Ouy  ,  Et  c'eft:  le  Sacrifice  de  la  mauvais ,  vivans  Se  morts  peut  eflre 

Melfe.  offert  ce  Sacrifice. 

J^^'  a  inflitui  ce  Sacrifice  ,  &    ^ul  Pour  ^nelles  fins  a  efté  inftitaé  &  e(i 

tt,  dit  la  première  Meffe  au  monde  ?  efert  journellement  en  lEgUfe  le  Sacri" 

C'efl:  N.  S.  Jefus-Chrift  ,  quand  un  fice  de  la  Mejfe  ?^ 

peu  avant  que  mourir  ,  eftant  avec  fes  H  a  efté  inftitué   &  s*offi:e  par  les 

Apoftres  ,  il  prie  du  Pain  &  du  Vin,  Preftres  pour  cinq  fins  principales.. 

les  bénit  Oc  con(acra,&  en  fit  fon  Corps  Qu^elle  efi  la  première  fin  ? 

&fonSang,&  les  offrit  à  Dieu  fon  C'eft  pour  honorée  Dieu,  &  pour 

Père  pour  le  falut  des  hommes.  reconnoiftre  fon  Souverain   domaine 

Ce  Sacrifice  de  la  Meffe  na-t'il  eflé  f«i'  toutes  les  Créatures  ,  &  qu'il  eft 

fait  ejuecette  feule  fois?  Maiftre  abfolu  d'icelles ,  à  raifon  de- 

Tant  s*en  faut  ,  les  Apoftres  deN.  quoyce  Sacrifice  s'appelle  Latreutiqne 

Seigneur ,  &  à  leur  exemple  ,  totis  les  &  honoraire. 

Preftres  ayant  receu  puiifance  &com-  Comment  ctla  fe  fait -il  voir  en  la 

mandement  de  faire  comme  il  a  voit  ^^Jfs  ? 

faitenfon  dernier  fouper,  ont  célébré.  En  ce  que  dans  le  Sacrifice  de  la 

&:  continuent  encore  tous   les  jours  MelTe  ,  N.  S.  qui  en  eft  l'Hoftie,  e{l 

[    Tadion  de  ce  Sacrifice  ,  ôc  il  perfeve-  deftruit''5:  confommé  ,  &  perd  fon  cftre 

fera  dans  l'Eglife  jufqu'à  la  confom-  Sacramentel  qu'il  avoic  acquis  par  b 

macion  des  fiecles.  Confecration. 

En  ifHelle  aElion  de  U  Mejfe  offre^  Quelle  efi  la  féconde  fin  de  ee  Sacrifia 

(on  le  Sacrifice  ?i  ce  ^ 

C'eft  en  la  Confecration.  C'eft  pour  pouvoir  rendre  par  luy 

A  qui  offre- ton  ce  Sacrifice  [  condignes  adions  de  grâces  pour  tous 

A  Dieufeul.  les  bien-faits  que  nous  recevons  delà 

Mais  ne  le  prefente-l^ênf as  quelque  main  libérale  de  Dieu,  à  raifon  de, 

fois  aux  Saints;^  quoy.il  eft  appelle  Sacrifice  Eucharifti- 

Noa  :  il  ne  s'offrequ'à  Dieu:  on  fait  que. 

^om.  des  Faftenrs.^  '               S  f  fi 
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Peuî'OfîParee  Sacrifice  rendre  a  Dieu  fiamment  l'eloiq^nemenî  d*icenx  > 

V  équivalent  de  ce  ^ttîlnoHS  a  fait  &fdt  Ceft  que  les   Chreftiens  pour  qui 

encore  tous  Us  jours  î  on  prie^'  pour  qui  on  les  dit ,  fe  ren- 

Oiiv:  car  nous  donnons  &:  rendons  dent  indignes  parle  rebut  des  Grâces, 

à  Dieu  pour  to.'.s  Tes  biens  un  Dieu  deTcffet ,  d'ailleurs  indubitable  ,  de  ce 

mcrme  ;  or  qu'r'Ipeut  on  rendre  de  plus.  Sacrifice. 

&  quel  bien luy  e(l  comparable.  Mats ponrejHoy  aumolnsaCe^ard  des 

Q^ielle  efï  la  trolfémefin  ?  âmes  fanB'ifièes  &  amies  de  Bien  ,  qui 

Pour  obtenir  pardon  de  nos  péchez,  ne  font  pas  rebut  des  grâces  y  ce  Sacri» 

pour  lequel  fujet  ce  Sacrifice  s'appel-  ficelaijfe  iilencore  tant  d^imperf exilons 

!e  Propitiatoire  ou  Expiatoire.  (^  dépêchez.^  &  un  défaut  de  nombre  de 

Comment  efî  ce  cfue  le  Sacrifice  de  U  belles  vertus  y  quoy  qn  il  fiit  fouvent  of- 

Meffe  nom  donne  le  pardon  de  nos  pe-  fe  t  pour  cela  ? 

chez,  y  ny  atil  au  Prelîre  qua  célébrer  Ceft  que  Dieu  ne  donne  pas  par  To- 

des  Mefes ,  &  au  peuple  à  y  ajfifler  ,  blation   de  ce  Sacrifice  tout   ce  que 

&  puis  fans  antre  aEie  de  la  part   des  Ton  luy  demande  tout  à  coup,  atten* 

pécheurs  leurs  ojfenfes  leur  feront-elles  rc  du  que  quoy  qu*à  raifon  de  Tinfinité  de 

j2ilfes  ?  l'Hoftie  ,  quieft  Noftre- Seigneur,  Tef - 

Non  :  il  n'en  eftpasainfi  :  le  Sacri-  fet  de  ce  Sacrifice  de  la  Meile  pût  eftre 
ficedela  MelVe  remet  véritablement  infiny  ,  ôc  qu'une  Melle  feroit  alTez 
les  péchez  Véniels  &  Mortels  ^  mais  puilTante  pour  emporter  de  Dieu  tout 
entant  qu  eftantprefenté  à  Dieu,  il  ob.  ce  qu'on  luy  demanderoît, neantmoins 
tient  de  luy  en  faveur  du  pécheur  pour  de  la  part  du  Preftre  offrant ,  6»:  de  la 
qui  il  eft  offert ,  des  fecours  furna-  volonté  de  Dieu ,  Peffct  de  la  Melfe 
turels,  par  lefquels  il  eft  excité  a  l'ai-  n'eft  pas  infini  ,mais  plûtoft  eft  de- 
mer  ,  luy  crier  mercy  ,  Se  à  faire  pe-  terminé  Se  limité  à  certains  dcgrez  feu* 
niœnce.  lement  de  grâce,  6c  certain  nombre  de 

Mais  le  Sacrifice  de  U  Me  (fi  n  étend"  Bie  ns . 

t^  il  pas  cet  effet  d'eft-re  Propitiatoire  des  Afais  ponr^j/Moy  Dieu  a  t*îl  alnfi  Itml' 

pfche7itif^'^*ai4x  Tréfafez.  qui  font  en  télejfcacité  defon  Sac/ifice  ,puis  que  de 

Purgatoire  f  fiy  il  eflfî  pmjfant  ? 

Si  vous  parlez  du  péché  ,  quant  à  la  Ceft  pour  nous  obliger  à  recourir 
coulpe,nonj  car  le  Purgatoire  n  en  fouf-  plus  fouvent  à  luy  par  l'offrande  de 
fre  point:  Mais  fi  vous  entendez  du  ce  Sacrifice,  qui  eft  fi  augufte  ,  Se  au* 
péché  quant  à  la  peine  ,  ouy.  Car  trement  nous  aurions  négligé  &  le  Sa- 
la MciTë  oflerte  pour  lesTrépalfez  les  çrifice.  Se  les  Grâces  que  nous  aurions 
foulaf^e  de  toutes  ou  d'une  partie  des  receucs  parla  valeur  du  Sacrifice, 
peines  doues  à  leurs  péchez.  Quelle  eft  la  cinquième  fin  du  Sacrifice 

Quelle  eft  la  quatrième  fin  de  tlnflitU'  de  la  Meffe  ? 

ùon  delà  Meffe'i  C'eft  qu'il. a  efté  inftituc  pour  eftre 

Ceft  qu'elle  eft  un  Sacrifice  par  le-  la  commémoration  du  Sacrifice  de  la 

quel  on  obtient  tous  les  biens  fpirituels  Croix  ,pour  uqus  eftre  un  moyen  d  ap- 

Se  mefmes  les  temporels  rapportez  à  plication  des  faveurs  que  nous  a  merù 

nofire  falut   ,    pourquoy  ce  Sacrifice  tées  N.S.en  la  Croix. 

rappelle Impetratoire.  Maiskvoftre  dire ^Hy  a  donc diferen^ 

Mais  fi  cela  eft ,  pourquoy  voit-^^n  en^  ce  entre  le  Sacrifice  de  la  Croix  &  celuy 

core  tant  de  maux  ,  tant  fpirituels  que  de  V  Autel  ? 

temporels  au  monde  après  tant  de  Mef  II  y  ^  différence ,  6c  fi  il  y  a  iteù-» 

fes  i  efqHeU(S  erf  demande  à  Dieu  fi  in-^^  '                           , 
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té.  Il  y  a' identité  an  fait  de  THoftie  &  Il  y  a  obligation  pour  tons  le.  Fidc- 

du  Preftre ,  attendu  qu'en  l'un  &:   en  les  parvenus  à  Pufage  de  raiion  par  le 

l'autre  Jefus-Chrift  eft  le  Preftre  of-  commandement  de   l'Egliie  d'y  aiTîf. 

frant  &  THcftie  offerte  :  mais.il  y  a  ter  non  pas  tous   les  jours  ,  mais   les 

queUpediveifité  accidentelle  en  la  ma-  Dimanches  &  Feftes  :  c'cfl:  pourront 

niere  d'offrir  ,  en  ce  que  l'un  a   elle  choie  tres-agreable  a  Dieu  ,  (5c  trcs- 

fait  une  teule fois  ^  l'autre  Te  fait  &  fe  utile  de  n*y  manquer  aucun  jour, 

répète  tous  les  jours  :  l'un  eft  non  fan-  Quelle  utilité  tin-i'ofi  de  L'ajp fiance 

glam,ô<:  l'autre  s'cft  fait  avec  effulîon  à   la  Mejfe  ? 

de  Sang,  &c.  Qui  y  a  aflfifté  dévotement  obtient 

f^oHS  avez,  dit  que  le  Sacrifice  de  la  pardon  de  fes  péchez  Véniels  ,  tire  de 

Mejfe  ejioit  commemoratif  de  celuv  de  grands  fecours  contre  les  Mortels^  ob- 

la  Croix  j  &  applicatif  des  mérites  de  tient  augmentation  de  grâce,  &:  rap- 

la  Pajfion  de N.  Seigneur:  En  cjuoy  eft-  porte  autres  innombrables  fruits  pour 

il  commemoratif  de  celuy  delà  Croix?  Tadvancement  de  fonfalut. 

En    ce  qu'e liant  eftably  félon  fon  Faut-il  communier  à  la  Aiejje  a  U- 

Inftitution ,  fous  deux  matières  du  Pain  quelle  on  affifle  ? 

&  du  Vin  feparément  confacrées   &  Le  Preftre  célébrant  eft    obligé  de 

changées,  fçavoir  le  Pain  au  Corps  &  Communier  :  pour  les  Laïques  aflif- 

le  Vin  au  Sang   de  N.  Seigneur  ,  il  flans,  il feroitàdefîrerqu'ils  lefîfîènt, 

nous  rappelle  par  là  en  noftreefprit ,  &  que  chacun  fuft  en  eflat  de  cela, 

&  nous  reprelente  la  mort  deceSau-  mais  il  n'eft  pas  de  necelîité. 

veur    en  laquelle  réellement  &  d*ef-  Pourquoy  ohligez^-vous  le  Prejlre  & 

fetfon  Corps  a  efté  feparé  de  fon  non  le  Laïc^ue  a  communiera 

Sang.  Le  Preftre  célébrant  eft  le  Sacrifîca- 

Et  en  qtioy  &  comment  eft  ce  quil  ef}  teur ,  qui  doit  par  confequent  prefenter 

applicatif  de  ce  que  nous  a  mérité  N*  S,  un  Sacrifice  parfait  Se  achevé  :  or  le 

en  la  Croix  ?  Sacrifice  n*eftant  parfait  qu'en  la  de- 

En  ce  queN.  S.  en  la  Croix  nous  ftrudionde  l'Koftie,  cette  deftrndion 

ayant  mérité  la  grâce  de  la  réconcilia-  de  l'Hoftie  en  laMeife  fe  faifant  par 

tien  avec  Dieu  foi  Père,  &   l'abon-  la  Communion  du  Preftre,  il  luit  que 

dancedes  faveurs  iacrécs  qui  fuivent  le  Preftre  doit  en  fon  Sacrifice  Conv 

cette  reconciliation  ,  par  le  Sacrifice  munier.  Le  Laique  ne  tombe  pas  en 

delà  Mefte,  ainii  que  par  les  Sacre-  pareille  obligation,   puis  qu'il   n'eft 

mens  &les  bonnes  œuvres,  nous  en-  qu'affiftant ,  &  njn  célébrant  ,  qu'il 

trons  en  la  joiiilîance  Se  en  la  polfef.  n  a  qu'à  recevoir  un  Sacrement  ^  Se 

fion  aduelle  de  toutes  ces  grâces,  &  non  pas  à  faire  un  Sacrifice, 

par  luy  elles  nous  font  appliquées  Se  Vous  mettez.- donc  différence  entre  Sa- 

faites  adiielkment  noftres.  crement  &  Sacrifice  ? 

Le  Sacrifice  donc  de  la  Meffe  tons  Qliy:  car  le  Sacrifice  eft  eftably  pout: 

Us  jours  prejentè  a  l'Autel  ne  nous  meri"  honorer  Dieu  le  Créateur  ,  Se  le  Sa- 

ie  rien  de  nouveau  pour  no(lre  falutl  crement  eft  inftitué  pour  fandifier  ht 

Non  :  Et  ce  Sacrifice  nous  donnant  Créature,  &ainfi  le  Sacrement  a  rap- 

tout ,  ilpuifece  tout  dans  la  Croix  de  port  à  l'homme  ,  Se  à  Dieu  le  Sacrift- 

N.  Seigneur  ,  parla  force  feule  de  la  ce. 

quelle  il  agit ,  Si  les  mérites  delaquel-  Pour^uoy  anffi  les  P^efl.^es  reçoivent- 

le  ii  nous  applique.  Us  Ufalnte  Eucharifiie  en  ceUbrant  ta 

Ta  t'il  obligation  d'éi[ftfler  a  la  Mef-  Me  fe,  fous  les  eCpsces  du  Pain   &  du 

fe  ^,  Vin  ,  ^  les  La'fcjuesfont  pnvez.  de  l  ii« 

fage  du  Calice  î 

Sfff  ij 
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C'efi:  pourmefme  raifon  que  delfus ,  les  deux  efpeces  diftindes  &:  feparées. 
que  le  Preftre  eftant  Sacrificateui'  d'un         Mais  ny  ^-t  il  f  oint  âe  préjudice  pour 

Sacrifice,  qui  effentiellement  eft  com-  les  Laïques  en  les  privant  de  l'une  des 

memoratifdela  Paiîioiide  Noftre-Sei-  deux  efpeces  ? 

gneuL' ,  fa  CcnTjmunion  doit  exprimei:  Non  :  puis  que  toutce  que  peut  pre- 
di  ftindemenc  la  Paffion  de  ce  Sauveur,  tendre  le  Fidèle,  c'efl:  qu'on  luy  don- 
Ôc  la  réparation  réelle  de  Ton  Corps  ne  N.  S.  tout  entier.  Dieu  &  homme; 
Se  de  Ton  Sang  en  fa  Mort  :  Ce  qu'cl-  or  fous  chàqu  une  des  efpeces  en  par- 
le ne  feroit  pas  parla  réception  de  N.  ticulier  tout  N.S.  y  eft  contenu  ,  tel 
S.  fous  une  feule  efpece  ,  mais  ce  qu'il  e  11  oit  en  terre  j  de  tel  qu'il  cft 
qu'elle  fait  tres-evidemment  prife  fous  maintenant  au  Ciel. 


DES    CEREMONIES    DE    UEGLISE. 

Leçon  XIV. 

Le  Catechifte  pourra  à  l'entrée  de  ce  Catechifme  ,  faire  un  bref  Difcours 
d'un  quart  d'heure  fur  le  fu)et  des  .  EREMONIES    DE  L'EGLISE,  ôc  le 

tirer  fur  ce  qui  en  a  eftc  ditcy-delTus  ,  page  577.   404.  415,  j^z^* 

Q  V'efl' ce  que  Cérémonie  de  tEgtife^  folemnel    on   voit  nombre  de    flanv 

C*e!\  tout  ce  que  vous  voyez  beaux  allumez  ,  TEglife  bien  parée, 

d'extérieur  qu'on  employé  en  l'Eglife  les  Cloches  &  Or :;ues  rendre  leurs 

au  culte  &  au  Service  de  Dieu.  harmonies  ,  &  autres  cérémonies  pra- 

£n  quelles  avions  efl-ce  principale-  tiquees. 

ment  qu  on  les  employé  }  Les    Cersmomss    operent-elles    queL 

En  trois  :  en  Tufàge  de  la  Prière  pu-  qites  effets  dans  CAme  de  cenx  qui  les 

blique  ,  en    l'adminiftration  de?  Sa-  pratiquent,  oh  qui  les  confiderent? 

cremens,  &  au  Sacrifice  de  la  MeiTe.  Oliy,  quand  on  fût  cela  avec  at« 

Qiil  efi  C  Authe!4r  des  Cérémonies  'i  tention ,  &:  qu*on  en fiiit un  faint  ufaee. 

Noftre-Scigneur  en  ainftitué  luy-  me-  Comment  peut-on  faire  un  /aint  ufage 

me  quelques-un^s  ,  &  l'Eglife ,  félon  des  Cérémonies  î 

lapuilTance  qui  luy  enaefté  donnée.  Ce ft qu'en  voyant  une  Cérémonie 

a  ordonne  les  autres.  extérieure,  on  palTejufqu'à  Pinteiieur 

Pourquoy  ufe-îon    de  Cérémonie  en  d'icelle  ,  pour  concevoir  ce  qu'elle  fu 

rEqlife  ?  gfiifi^j  ^  ^^1^  on  en  produit  des  ades 

Les  Cérémonies  extérieures  fervent  convenables  -,  car  il  n'y  a  rien  d'exte- 

à  fiire  voir  la  Majefté  de  Dieu  ,  la-  rieur  en  l'Eglife  qui  n  aye  quelque  beL 

quelle  on  fert  avec  tant   de  pompe  ,  le  iîgnification. 

elles  donnent  de  la  vénération  &  du  Voudriez.-vous  menfe'rgner  les  fi^m- 

refpedt  aux  peuples  pour  les  choies  fain-  fcations  des  Cérémonies  les  pins  ordinal' 

tes ,  ^' elles  excitent  la  dévotion    aux  rementufitées  en  CE^lifepouren  tiferain^ 

Fidèles,  qui  fans  icelles    feroit  toute  fi  y   &  en  tirer  les  fruits  convenables 

morte  &  languillante  ,  &  l'expérience  quand  je  lespratiqHsray  ouvei-ray  prati' 

fait  voir  que  chacun  fe  fent  extraordi-  quer} 
nairement  touché,  quand  en  un  jour, 
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Bien  volontiers ,  &  cette  connoif-       Pour  nous  moitrer  que  \c    pechc 

fânce  ne  vousfervira  pas  de  peu  pour  nous  fepare  de  Dieu,  (Scdela  compa- 

vous  aider  à  vous  avancer  à  la  pieté  ,  gme  des  Saints:  d<  auffi  pour  nous  cii- 

&  pourla  confolation  de  voftre  ame.  leigner  qu'il  ne  £\ut  pas  tant  s'atten- 

jHeuri^uoy  pendant  le  temps  des  Ad-  dre  a  la  protection  des  Saints  que  nous 

vtnts  chante  ton  fouvent  Noël ,  Nocl,  ne  travaillions nous-mefmes  fortement 

&  fnr  la  fin  on  dit  avec  beaucoup  de  fo'  &  elïicacement  à  faire  des  fruits  di- 

lemnité  les  O  0,O  Sapientia,  &c.  gnçs  de  Pénitence. 

Cette  Cérémonie  fignifîeles  ardents        Pourejuoy  a-ton  inflituê  une  Procef- 

defus  des  anciens  Patriarches  &  Pro-  fion  folemnelle  le  Dimanche  des  Ra* 

phetes ,  queN.  S.  qui  eil:  le  Meflie ,  meanx »&  qiion  porte  en  la  main  des 

vint  bien- toft  au  monde  pour  leur  falnt:  palmes  ou  du  huis  > 
&  nous  devons  ausfi  nous  autres  Chré-       Cela  vous  doit  faire  refTouvenir  d*ho- 

tiens  defirer  fa  Venue  au  monde,  &  norer  N.S.  à  l'imitation  des  juifs,  qui 

qu'il  naiiîe  dans  nos  cœurs.  à  pareil  jour  allèrent  au  devant  de  luy 

Qlie fynifie  la  Procejfton  ttfuon  fait  U  îivec  des  branches  de  Palmes  &:d*0- 

jour  de  U  Chandeleur  y  &  le  Cierge  lives,  &  luy  firent  une  entrée  triom- 

heny  allumé  cjue  chacun  porte  en  fa  main\  phante  dans  leur  ville  dejerufaiem. 

Aflîftant  à  cette  Cérémonie,   vous         Q^apprendray-je  far  toutes  leiCerC'^ 

vous  reffouviendrezquefaint  Simeon  montes  cjh  en  pratique  en  L*EgliJe  pettm 

alla  à  pareil  jour  au  Temple  dejerufa-  dam  la  Semaine  fainte  f 
lem ,  où  il  eut  le  bon-heur  d'y  voirN.        Premieremen,  vous  obferverez  que 

Seigneur,  &  le  recevoir  entre  fes  bras,  les  Cloches  ne  fonnent  plus  :   &  ce- 

entonnantle  Cantique,  iV;/;?^  dimittis,  la  fignifie  ,  que  N.S.  cft  dans  le  filen- 

èc  luy  difant qu*il  elloit  la  lumière  qui  ce  ,  ôc  qu'il  ne  prêche  plus.  Seconde^ 

eftoit  venue  au  monde  pour  éclairer  les  ment,  les  lumières  s'éteignent  aux  Te- 

hommes.  nebres  à  la referve  d'une  feule,  pour 

le  mefuis  apperceuquen  l'Eglife  de-  dire  que  la  Vierge  feule  demeure  con- 
puis  le  Dimanche  de  la  Septuageftme  ,  fiante  avecN.  Seigneur  ,  &  que  les 
jufquk  Pafcfues  on  retranche  les  chants  Apoftres  ôcDifcipless'enfuyent.Troi- 
iZ^  joye ,  comme  les  Alléluia  ,  Gloria  in  fiémement ,  on  fait  grand  brwit  à  la  fin 
Excelfis  ,  Te  Deum ,  &  que  les  orne-  des  Ténèbres  pour  marquer  que  les 
mens  ,  foit  de  l  Autel,  foit  de  la  Chaire  Soldats  armez  font  bruit  en  cherchant 
font  de  violet ,  pourquoy  cela  ?  &  prenant  Noftre-Seigneur.  Quatrié- 

C'eft  pour  apprendre  que  l'Eglife  memenr,  ,on  met  à  nud  les  Autels  , 

commence  à  eftre  en  deuil,  &:  quelle  pour  faire  entendre  que  N.  Seigneur 

pleure  fur  la  mort  fpirituelledefes  en-  fut  dépouillé. 

fans  ,  ik.  que  par  là  elle  les  invite  à  la       Que  veut  dire  le  Cierge  Pafchal»  cjuon 

Pénitence,  henill  le  Samedy  faint  ,  avec  tant  de 

Que  puis- je  pcnferle  Mercredy   dit     Cérémonie  ,  &  quon  allume  aux  Offi- 

Cendres^  en  recevant ^ur  la  teft^  des  Cen-^  ces  jufcjuk  U  Feflç  de  i\4Çcenfion  de  N* 
dres  ?  S^  au  Ciel} 

Quec'eft  là  un  temps  convenable  Ce  Cierge  nous  reprefente  Noftre- 
pour  faire  Pénitence  5  ôc  qu'il  faut  Seigneur  rertufcité.  Premièrement,  oa 
broyer  ion  ccEur  menu  comme  la  pouf-  allume  le  Cierge  du  feu  qu'on  tire  d'u* 
fiere  par  la  force  de  la  repentance.  ne  pierre  ,  cela  marque  que  Noftre* 

PourcjHoy  pendant  le  Carefme  couvre'  Seigneur  eftant  mort  ,  il  eft  forty  vi- 
ton  les  Images  des  Saints  ? 
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vant  Se  animé  de  la  pierre  de  fon  Se-  gnent  le  feu  du  Purgatoire  ,  ou  en  a- 

pulchre.  Secondement,  les  cinq  gru-  doucifTent  les  flammes, 

meaux  d'Encens  ou  de  Myrrhe  ,  qu'on  j4  cfuelle  fin  CEqlife  henît-elle  fouvent 

met  au  tour  du  Cierge  ,  ngnifient   les  de  l  Eau  ,  &  puis  on  afperfe  les  hom^ 

cinq  playes  glorieufes  qui  relièrent  fur  mes ,  les  maifons  ,  les  E^lïfes ,  le  pain  , 

fon  Corps  après  Ta  Refurreclion.  Troi-  les  terres ^les  veflemens  fkcrez, ,  les  chan- 

fiémement ,  on  allume  le  Cierge  pen-  délies  &  généralement  ^uafi  toutes  ch^-^ 

dant  rcfpace  de  quarante  jours,  pour  fes} 

faire  entendre  que  Noftœ- Seigneur  é-  L'Eglifefaifant  cela ,  efi:   fondée  fur 

claira  de  fa   prefence  vifible  TEgliie  de  très  anciennes  Couftumes ,  de  be* 

naiiïante  quarante  jours   entiers  après  niflant  ain(i  Teau, avec  des  Prières  ^ 

fa  Refurredtion.  Quatrièmement ,  &  le  (igné  de  la  Croix  ,  elle  fupplie  Dieu 

au  jour  de  l'Afcenfion,  l'Evangile  de  qu*eftant  appliquée  ,  elle  ait   la  ver- 

ta  Melfe  dite  ,  on  efteint  ce  Cierge  ,  tu  pour  chalfer  de  tous  les  lieux  &de 

de  on  l'ofte  pour  {ignifier  qu'en  ce  jour  toutes  les  créatures,  les  qualitez  dora- 

Noftre^Seigneurmontaau  Ciel,6c  de-  mangeables  que   Satan  pourroit  leur 

puis  ne  parut  pins  fur  la  terre.  avoir  données  pour  nuire  aux  homm-es 

En  U  Semaine  des  Rogations  on  fait  en  fe  fervant  d'elles  ,  d&  TEglife  erw- 

dts  Procejfions  ,  ejue  veulent  dire  ces  ployant  ainfl  fes  Prières  &  le  iigne  de 

Procejftons  ^u  on  fait  entEglife  î  la  Croix  eft  exaucée  de   fon  Epoux  » 

Dans  les  Procédions  ,  quand  vous  ce  qui  fait  que  l'eau  Benifte  a  la  ver- 

verrez  le  Corps  du  Clergé  &  tout  le  tu  de  chalfer  les  Démons  ,  les  mala- 

peuple  marcher  précédez  de  la  Croix  dies ,  les  fterilirez  ,  les  tonneres  ,  &c. 

&  des  luminaires  ,  vous  vous  repre-  Et  ii  quelquesfois  eftant  appliquée  , 

fenterez  un  corps  d'armée  fainte  qui  elle  n'emporte  pas  fon  efîèt ,  e'eft  ou 

va  affronter  tous  les  Diables  au  nom  pour  quelque  empefchement  qu'y  ap- 

6c  en  la  vertu  de  la  Croix  de  N.  Sei-  porte  la  Créature  ,  ou  pour  ce  que 

gneur  ,  pour  les  terralTcr ,  &  triom-  Dieu  juge  que  ce  qu'on  fouhaite  ne 

pher  d'eux.  n€>us  eil  pas  utile. 

Mais  pouy^uoy  en  la  Fefie- Dieu  fait-  Mais  que  pourray-je  penfsr  de  parti  cn* 

on  une  Proceffion  fi  fiflemnelle  ,  en  la-  lier  ^  quand  en  ï Edifie  je  prendray  ,  on 

quelle   on  porte  le  Corps  de  N.  Seigneur  on  me  jettera  de  l'eau  Benifle  ? 

far  la  Fille  ,  toutes  les  rues  tapijfées&  Après  avoir  fait  un  Ade  de  Foy  Sc 

parées  ?  de  dévotion  ,  vous   vous  reprefente- 

C'eft  pour  honorer  Noftre-Sei-  rez  l'aiperfion  du  Sang  de  Noftre- Sei- 
gneur 5  Se  pour  par  cet  honneur ,  re-  gneur  ,  par  lequel  nous  avons  eftè  la- 
parer  aucunement  le  mépris  qu'il  fouf-  vez  Se  nettoyez  de  nos  péchez.  Se  vous 
frit  en  (aPadion,  <^uand  on  le  traî-  luy  en  demanderez  Teffet. 
Tioit  Se  tirailloit  par  les  rues  de]erufa-  Q^e  puis-je  méditer  y  quand  ie  vois  en 
Ikm  ,  comme  un  inf'gne  Ma\fai(5teur.  plein  tour  dJ*  en  plufieurs  rencontres  def 

PoHrquoy  au  jour  de  la  Fefie  de  la  Cierges    &  flambeaux   allumez   dans 

Commémoration  desTrépa (fez.,  &  auffi  l'Eglfe  î 

aux  autres  rencontres  des  Morts  ,  jette-  Premièrement  :  les  lumières  devant 

t'on  fur  les  Corps  &  les   Offernens  des  Dieu  ,  me  doivent  faire    penfer  que 

Dejfdnts  ,  de  tEau-benifie  ?  Dieu  eft  toute  Lumière  ,  qu'il  éclaire 

Qiiandvous  jetterez  de  l'Eau- benifte  tout  ,&  que  rien  ne  luy  eft  caché. 

for  un  Mort,  penfezque  comme  l'eau  Secondcmement,  les  Luminaires  de- 

efteint  le  fu  matériel ,  aufti  les  prie-  vant  le  tres-faint  Sacreaient,  me  don- 

les  qu'on  ^ûr  pour  les  Trépaillz  étei*  nent  à  coniiderer  ^  q«  on  ne  peut  corn- 
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prencîrecemyilere,  qu'avec  le  flam  Vous  apprendrez  pu  Lia  aimer  TO- 
beau  delà  Foy.  Troifiémement,  lej  rai  Ton ,  (cachant  que  le  vray  parhun 
Luminaires  devant  les  images  des  quiembjiime  le  Ciel5^  laTerte,  c'eft 
Saints  ,  me  (ignificnt  leur  béatitude  ,  la  dévote  Ôi  fervente  l-rieie. 
Se  qu*a  l'aide  de  la  lumière  de  gloire  Qne  me  direz.- vous  des  Agniis  Dei  , 
qu'ils  ont  ,  ils  voycnt  Dieu  au  Ciel,  on  petites  Images  de  cire  blanche  mar^ 
Quatrièmement  le  Luminaire  porté,  ejHses  de  la  figure  d*  un  Agman  \ 
quand  on  va  porter  TEvangile,  nVen-  A  prés  avoir  veneré  ces  lignes  exte- 
feigne  que  l'Evangile  ,  eft  la  vraye  Lu-  rieurs  faits  de  cire,  bénits  du  Pape,con- 
miere^de  nos  efprits ,  &:  qu'elle  a  efté  facrez  par  le  faint  Chreime,  vous  re- 
portée par  tout  le  monde.  Cinquième-  vererez  en  eux  NoQre-  Seigneur  Jefus- 
mentle  Luminaire  qu'on  employé  aux  Chrift  ,  qui  eft  appelle  par  faint  Jeait 
enterremens  des  Chreftiens ,  me  fait  Baptifte  l'Agneau  de  Dieu  ,  qui  avoic 
dire  que  l'ame  des  hommes  eft  immor-  rinfufion  de  riuùle  facrée  du  faint  Ef- 
telle.  prit ,  Ôc  la  pureté  de  la  cire  vierge  ,  Ôc 

Pourcfuoyufe'ton  en  t EgVfede  diver-  vous  travaillerez  à  deveniE  en  voftre 

fes  fituations  du  corps ,  cfHand  on  fait  vie    doux   &  fimple  comme  un  A- 

les  Prières  pHplicines  :  car  on  prie  debout  y  gneau. 

àgenoHX,  courbé  ,  les  yeux  élevez,  an  Ponn^Hoy  dans  t adminiflranon  dei 

Ciel  ,  en  battant  fa  poiEhrine  ,  efïen-  Sacremens  employe-t'ontant  de  chofes  ^ 

dant  les  bras  en  Croix ,  &  en  autres  extérieures  ^  comme  Ceau  ,  Chmle  ,  le 

manières}  pain  ?    &c. 

Cela  fignifie  diverfes  chofes.  Pre-  C'eft  pour  faire  ccwinoiftre  par  les 

mierement ,   quand  on  prie  debout  ,  qualitez&les  proprietezde  ces  chofes 

ce  qui  fe  fait  au  temps  de  Pafques ,  &  extérieures ,  les  effets  &  les  vertus  fpi- 

les  jours  de  Dimanche  ,  c'cft  pour  ho-  rituelles  que  les  Sacremens  appliquez 

norer  par  là  la  Refurredion  de  Noftre-  opèrent  dans  les  âmes  .  comme  l'eau  au 

Seigneur.  Secondement,  quand  on  s'a-  Baptefme  ,  fait  entendre  que  ce  Sacre- 

genoiiille  ,  &  puis  qu'on  fe  relevé  ,  ment  lave  les  âmes  des  péchez  ,  de  aia- 

cek  nous  doit  faire  penfer  que  nous  n  des  autres, 

fommes  tombez  par  le  péché  ,  &  que  Qjh  mepeut  ftgnifierle  Selja  Salive^ 

nous   avons  efté  relevez  par  la  mife-  le  flambeau  &  la  petite  rohe  blanche 

ricorde    de  Dieu.    Troifiémement  ,  ^uon  employé  klafolemntté  du  Baptê^ 

quand  nous  prions  les  yeux  levez  au  Tne  ? 

Ciel  5   nous  faifons   connoiftre  ,  que  Onfait  apprendre  par  là  au  Baptifé 

c'eft  de  là  que  nous  attendons  noftre  qu*il  doit  prendre  garde  à  n'ufer  de 

fecours.  Quatrièmement  5 quand  nous  fes  fens  qu'avec  grande  difcretion  , 

battons  noftre  poidrine  ,  nous  accu-  comme  eftant  tous  fanftifiez  ,  que  fa 

fons  noftre  cœur  d'eftre  la  fource  de  bouche  ne  doit  parler  que  des  chofes 

nos  offenfes,  Se  qu'il  le  faut  froifttr  de  éternelles  fignifiées  par  le  Sel  ,  que  fes 

contrition.  Cinquièmement,  &c  bref  oreilles     ne    doivent    eftre   ouvertes 

quand  en  priant  nous  levons  nos  bras  q  u  aux  chofes  de   Dieu  ,  que  fa  Foy 

en  Croix  ,  nous  le  faifons  pour  imiter  doit  eftre  vive  comme  la  lumière,  &: 

Noftre-Seigneurenla  prière  qu'il  fit  qu'il  doit  fe  reveftir  de  la  robbe  de 

en  la  Croix.  Saintetés  d'innocence. 

Que  peut-on  penfer  des  Encenfemens  Q^e  dot  s- je  confiderer  quand  le  vois 

qmfefom  dans  les  Eglifes,  aux  Prêtres»  N,  S.  dans  le  faint  Sacrement  plate  fêàf 

au  Peuple ,  aux  autels ,  ^  aux  Jma-^  l'autel  dans  m  Tahmaçle^             ) 
içsi 
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Je  mediteray  que    NqUîc- Seigneur  a  Expli^nez^-moy  ces  fi^nificatiofts  } 

voulu  edie  avec  nous  ,  quoy  que  glo-  L'Amid  que  le  Preftre  a  fur  1  •  tede 

rieux  ,  que  par  le  moyen  du  faim  Sa-  repreiente  le  voile,  dont  les  Inifscou- 

crement ,  ilefl:  encore  en  terre  no^re  vrirent  par    derifionle  Vifage  de  N. 

Concitoyen  ô<:  habitant  du  Mon4e5&  Seigneur;  TAube  Branche,  la  robe 

qu  il  ell  là  comme  noftre  pafture   de  blanche  que  luy  donna  Herodes  .  La 

nourriture,  mefme  comme noltre  Merc  Ceinture ,  k  M  miouk  &  TEfloIe  ,  les 

nourrice.  diveiTes  co  des  donc  il  fut  garotté  :  Le 

Et  en  le  voyant  élevé  en  haut  ,  &  Chafuble  ,  ia  R  be  d'écail  t"  qui  luy 

comme  fufpendt*    en  l'air  au  dejfus  de  fut  donnée  après  fa  Flagellation  :  La 

l'Autel  y   cjue  confidereray-ie  l  Croix  quieft  au  dos  du  Chafuble  ,  la 

Cela  me  fera  reflbuvenir  que  ce  facré  Croix  pe  fantc  qui  luy  fur  m^fe  fur  les 

Sauveur  a  efté  élevé  en  la  Croix  furie  épaules:  &  la  l'onfure  eue   porte  le 

Calvaire ,  6r  au(îî  par  après  il  a  efté  Predrefurla  tefte,  fa  Couronne  com- 

enîevé  dans  les  nues,  c"^:  eft  monté  pofée de  picquantes  épines. 

au  Ciel,  &bref  qu'un  jour  qui  fera  Pou-^qmy  enLx  Meple  Prefire forme 

à  la  fin  des  fiecles ,  il  fera  ainfi  au  mi-  til  tant  de  ftgpes  de  Croix   avec  fes 

lieu  de  l'air  pour  exercer  la  fondion  mains  fur  la  faim  e  Hofiie  ? 

<ie  Juge  ,  pour  recompenfer  les  bons  ,  Pour  enfeigner  que  le  (aint  Sacrifice 

&  condamner  les  impies.  de  la  MelTe  tire  fa  force  6c  vertu  du 

PoHrqnoy  les  Prefires  allansa  r Autel  Sacrifice  de  la  Croix. 

célébrer  la  faînte  Meffe  yfêrit-ilsrevefius  A  quelle  raifon  le  Prefire  leve-t^il  la 

en  la  manière  cjue  nous  les  voyons  ?  fainte  Hofiie  en  haut  un  peu  après  la 

■    Tout  leur  habit  eft  myfterienx  ,  Se  Confecration  > 

reprefente  Teftat  de  Noftre- Seigneur  Pour  nous  figurer  comme  an  Calvai- 

allant  au  Sacrifice fan^lant  de  la  Croix,  re  on  éleva  en  haut  N-  Seigneur  cruci- 

dont  le  non-ianglant  eft  la  comme-  Çiè  avec  beaucoup  de  huées  &  de  con^ 

nioration.                   '  fufions. 


DES  indulgences- 
Leçon  XV. 

QV\fï^ce  ejH  Indulgence  ?  fadoires  ,  principalement  de  Noftre- 

C'eftune  remiffion  de  la  peine  Seigneur  ,  te  aufli  des  Saints  ,  pour 

temporelle  deué  ânos  péchez  aduels  ,  payement  des  peines  deue's  à  nos  pe- 

déjà  remis  quant  à  la  coulpe ,  conce-  chez. 

dée  parle  faint  Père  &  les  Evefques ,  En  queleîîat  faut-il  efire  pour  p&U" 

horsl'Abfolution  Sacramentelle.  voir  profiter  des  Indulgences  ? 

Comment  fe  fa <t  cette  Remijfion  dfi  En  eftat  de  G  race ,  6<:  T  Indulgence  n*à 

fetnes  faites  Indulgince s  ?  aucune  vertu  fur  la  coulpe,  mais  feulc^ 

Par  l'ouverture  &  l'application  extra-  inent  fur  les  peines  deuès  au  péché, 

ordinaire  que  nouts  font  les  Prélats  fde  Pourquoy  donc  met-on  dans  les  Indul- 

î'Eghfe  3  des  biens  lefervez  au  tbrefor  gences ,  quen  les  gagnant  on  a  nmijfion 

^.M'Eglife,  dont  ils  font  les  diipen-  dç  coulpe  &  de  peine  ? 
iâteurs  ^  compofc  des  ositvres  laiis- 

-Cek 
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Cela  s*entend  ainfi  ,  qu'en  gagnant     fait  par  l'ufage  des  Indulgences 
les  Indulgences  ,  on  fe  trouve  net  de         Peut-on  gagneriez  Inànlaencti  tn  U^ 
coulpe  &  de  peine  ,  de  coulpe  par  la     vmr  &  ponr  te  foHUgcmtm  dts  T.f - 
Pénitence  ,  &  de  peine  par  la  vertu  &     pafei.  ? 
la  force  de  l'Indulgence.  Guy ,  fi  nodre  faint  Pcre  le  Pape  Ta 

J^e  veut  dire ,  donner  &  gagner  une     ainfi  accordé  dans  la  Bulle. 
Indulgence  de  cm  ans ,  de  mille  ans ,  de  Comment  efl^ce  ^ue  l'Indulgence  profita 

deux  mille  ans  ,  CTc»  efl-ce  eju'on  peut     ainfi  aux  Trêpa (fez? 
ejlre  condamné  k  fouffrir  tant  de  temps         De  mefme  qu'aux  vivans  ,  à  fca^ 
^ue  cela  dans  le  Purgatoire}  voir   par   lapplication  extraordinaire 

On  ne  fçait  pas  determincment  com-  des  Threfors  de  l'Eglife  en  faveur  des 
bien  de  temps  Dieu  fait  foufFnr  les  Dcfunds ,  avec  cette  différence  peur- 
Ames  dans  le  Purgatoire.  Quelques-  tant  que  le  Pape  difpofe  du  Threfor  de 
uns  difent  qu'il  y  en  a  qui  y  doivent  PEglife  par  les  Indulgences  juridique- 
eftre  jufqu'à  la  fin  du  monde  •  mais  don-  ment  en  faveur  des  vivans  ,  &  feule- 
ner  ou  gagner  une  Indulgence  de  deux  ment  par  forme  de  fufFrage  '  ou  de  fe- 
mille  ans  ,  par  exemple  ,  c'eft  gagner  cours  qu'il  prefente  en  faveur  des  Tré- 
la  remife  non  de  miUe  ans  de  peine     padèz. 

qu'on  devroit  fcufFrir  dans  le  Purga-         QH^jl-ce  que  foulager  par  les  înduL 
toire  ,  car  qui  fçait  combien  on  y  doit     gences  JHridi^Hement  Us  divans ,  &  par 
eftre  ,  mais  de  mille  ans  de  Pénitence    firme  de  Suffrage  les  Defmts  > 
qu  auroient  méritez  nos  péchez ,  &  que  Soulager  juridiquement  par  les  în 

nous  ferions  obligez  de  foufFnr  en  ce     dulgences  les    Fidèles  Vivans        c'eft 
monde  ,  fi  l'on  punilfoit  chacun  d'i-     avec  pkniere  puiffance  &  authorité 
ceux  lelon  la  rigueur  des  anciens  Ca-     Ôc  des  biens  tirez  du  Threfor       fur 
nons.  lequel   le  Pape  ,  comme  Souverain  , 

Lemplny  &  U  recherche  du  gain  des  a^tout  po'ivoir  ;  donner  aux  Fide! 
Indulgences^  neft-elle  point  contraire  a  la  les  vivans  fuiHa  terte  ,  comme  fui 
generofitéd'un  fidèle ChreFtien  ,  qui  de-  jets  au  Tribunal  du  Pape',  îa  remife  & 
vroit ,  cefemble  ,  fouffrir  de  grand  cœur  la  relaxation  dès  peines  deuës  à  leurs 
toutes^  les  peines  que  méritent  fies  péchez ,  péchez.  Et  fouîager  par  les  InduWcnces 
&  n  efl-ce  point  tacheté^  à  une  ame  ,  de  en  forme  de  Suffrage  les  Trépadèz 
^vouloir  fie  faire  quitte  d'une  debte  par  le  c'eft  faire  le  mefme  pour  les  TiéDafT  z 
moyen  d'autruy  f    ^  que  pour  les  Tjvans  ,  &  les  tirer  des 

C'eft  generofité  de  vouloir  fouffrir    peines  ,  &  leur  appliquer  les  fatisfa« 
par  foy-mcfme  la  peine  deuë  à  fes  pe-     dions  de  Noftre-Seigneur  ,  mais  non 
chez  i  mais  c'eftauiTi  grande  generofité     pas  juridiquement  ,  le  Pa'pe  n  ayant 
de  coeur  &  marque  qu  on  aime  bien     point  de  pouvoir  dired  fur  le  Pur^a 
Dieu  ,  de  vouloir  fe  reveftir  des  fatis-     toire  ,  mais  par  requefte  qu'on  fai^'à 
fanions  de  Noftre-Seigneur  ,  fe  faire     Dieu  ,  &  en  luy  prefentant  un  pave^ 
quitte  de  toute  dcbte  devant  Dieu  ,  &     ment  équivalent ,  &  au  delà    aux  pei^ 
le  mettre  en  efl:at  en  cas  de  mort ,  dont    nés  deuës  par  les  Trépaiîez  ,  &  le  fup- 
l'heure  eft  bien  incertaine  ,  d'entrer    pliant  de  vouloir  accepter  ,  &  tirer  par 
auŒ-toft  dans  la  poffefTîon  du  fouve-     ce  moyen  ces  pauvres  Ames  des  fouf. 
rain  bien  ,  pour  lequel  nous  fommes     frances  du  Pui'gatoire 
faits  :  principalement  n'y  oubliant  pas         Mais  Dieu  acccPtit'il  tcujours  ce  ta^ 
la  pratique  des  bonnes  auvres,qui  font     yement  ? 

méritoires  &  fuisfadoires  ,  ce  qiù  fe         Très. certainement,  Dieufdonror- 
Dom.  des  Paft^urs  T  t  c  t 
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dre  qu'il  a  eftabîy  dans  Ton  Eglife ,  doit  la  caiife  ,  Pauthorité  ôc  rexecution  des 

accepter  Se  accepte  toujours  le  paye-  chofes  ordonnées  par  le  Pape  ,  mais 

ment  qui  luyeftprefenté,  pris  duThre-  pour  les  TrépalTez  ,  vray-femblabie- 

for  de  rEglii'"  pour  les  Vivans ,  &:  ainfi  ment  elles  or-c  auffi  toujours  leur  efet , 

les  Indulgences  pour  eux  ont  toujours  quoy  q.ue  félon  aucuns  ,  Dieu  ne  Toit 

leur  effet ,  quand  d'ailleurs  tout  ce  qui  point  obligé  d'accepter  le  payement 

y  eft  requis  ,  y  eft  employé  ,  comme  offert  pour  eux^ôc  qu  il  puilîelc  refufer. 


DE    L' ESTAT   .DES    HOMMES 

après  cette  vie. 

ET    PREMIEREMENT    DE  UESTAT     DES     HOMMES 

devant  Dieu  au  Jugement  particulier. 

Leçon     XV  Ï. 

> 

LEs  hommtsvhansfurlaterre  y  de'  elles  demeureront  feparées    de   leurs 

meurera/iuils pour  toujours?  corps  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  reffuicitent  , 

Non  ,  ils  en  fortiront  tous  par  la  pour  fe  joindre  à  elles, 

mort,  -^t*  moment  de  leur  /éparatlerj  3  &  ds 

Q^e(l~ce  que  la  Mort  ?  U  enfuit e  jufju'à  U  Refurreillon  3  que  ds" 

C'eH:  la  feparation  de  l*ame  d'avec  le  viendront ,  &  que  feront  les  âmes  ? 

corps.  Au  moment  de  leur  feparation  du 

Quand  arrivera  cett^ feparation  des  corps ,  elles  feront  jugées  de  Dieu  ,  & 

corps  &  des  âmes  à  chacun  des  hommes  de  là  condaites  au  lieu  oii  elles  feront 

en  particulier  ?  adjugées  par  ce  Jugement ,  ou  au  Pur-* 

Cela  leur  eft  inconnu,             -  gatoire ,  ou  au  Paradis ,  ou  à  iTinFer, 

Pounjuoy  efl'Ce  que  Dieu  na  pas  vou*  Ce  lugement  eft-ilfirt  à  craindre  } 

lu  que  les  hommes  ayent  fceu  le  temps  de  Oiiy  :  &  les  hommes  y  devroient 

leur  mort  ?  fouvent  penfer  ,  à  cau'e  de  la  rigueur 

Afin  que  chacun  fût  continuelle»  du  compte  qu*il  faudra  rendre  à  Dieu , 

ment  fur  fes  gardes.  qui   s'exercera    fans    aucune   miferù 

Que  deviendront  les  corps  &  les  âmes  corde. 

des  hommes  après  le Hf  feparation  par  la  Dequoy  faudrait' tl  rendre  compte  an 

Tnort?  Jugement  particulier  ? 

Les  corps  feront  privez  de  vie  ,  fe-  De  tout  le  mal  commis  ,  par  pen* 

ront  altérez  &:  corrcmpus  ,  &  réduits  fées ,  paroles  Ôc  œuvres  ^  6c  de  tout  le 

en  poudre  ,  mais  ils  relTufciteront  tous  bien  obmis. 

à  la  fin  des  fiecles.  En  quel  lieu  ce  fera  ce  lugemenf* 

En  arrivera-tilalnfî  des  âmes  ^  mour^  Au  lieu  mel'me  où  Thomme  mourra. 

ront  elles  ,  &  fouffriront-elles  corruption  Qjiifera  le  luge  ? 

pour  par  après  revivre .?  Ce  fera  Noll  re-Seigneur  luy-mtfme. 

Non  :  les  âmes  eftant  fpirituelles  Se  Dieu  Se  homme, 

immortelles  ne  mourront  jamais  ^  mais  J^i  feront  les  témoins  &lesaccHfat€Hrs\ 
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Nos  bons  Anges  ,  les  Démons  ,  de  C'eft  de  le  prévenir  ,  ncus  ju-^eans 

noftre  propre  confcience.  nons-mefmcs,  Se  faifans  bonne  penicen- 

Le  moyen  d'éviter  la  rigneurâe  ce  In-  ce  de  nos  fautes  journalières. 

gement  ? 


DE  RESTAT  DES  AMES  EN  PURGATOIRE. 

Leçon  X  Y  I  L         "«> 

Le  Catechifte  pourra  à  Ventrée  de  ce  Catecbifir.e  faire  nn  bref  Difconrs  d  un  qnare 

d'heure  ,  fur  le  fujet  DE   L'EST  AT  DES    AMES  EN    PURGATOIRE, 
ôc  ie  tirer  iur  ce  qui  en  a  edé  dit  cy  dellus  ,  page  550. 

QVelsfont  les  âmes  qui  an  lu  gement  Le  fécond  efl:  bien  fenfible  ,  eflre 

fârticHlier  font  envoyées  a^i  Pur-  brûlé  d'un  feu  ,   qui  n'eft  point  ai- 

gatoire}  ftingué  de    celuy  de  l'Enfer  ,  &   en 

Ce  font  celles  qui  ont  efté  trouvées  comparaifon  de  qui  tous  les  maux  de 

à  la  mort  en  la  Grâce  de  Dieu  ,  hors  la  vie  ne  font  que  des  maux  en  pein-- 

le  péché  mortel ,  mais  encore  fouillées  ture  :  mais  pourtant  le  premier  de  fe 

de  quelque  péché  véniel ,  &  qui  n'a-  voir  par  fa  faute  privé  de  la  veue  de 

voient  pas  encore  fatisfait  à  la  Juftice  Dieu  ,  efl:  incomparablement  plus  Ç^n^ 

de  Dieu  ,  pour  les  peines  temporelles  fible. 

deucs  à  leurs  péchez ,  tant  mortels  que  Combien  dureront  ces  maux  ? 

véniels.  Leur  durée  ne  fera  que  temporelle  ^ 

Qn^el  eft  reftat  des  ^mes  de  Pnrga^  non  éternelle  ;  &  c'eft  ce  qui  les  con- 

toire}  foie  ,  &  leur   temporelle  durée  fera 

Ces  Ames  font  en  la  Grâce  de  inégale  ,  félon  Tinégalité  des  crimes 
Dieu  ,  &  font  alïèurées  que  de  pre-  à  purgei  :  mais  combien  precifemcnt 
fent  elles  font  aimées  de  Dieu,  6^  qu'un  dureront  les  peines  de  chacun  en  par- 
jour  elles  feront  bien-heureufes  au  ticulier  ,  cela  n'efl:  point  connu  aux 
Ciel.  hommes, 

Qu*eft-ce  ijH  elles  font  en  ce  lieu  }  Ces  Ames  du  Pur  gloire  ne  peuvent" 

Elles  loiient  &:  honorent  Dieu  incef.  elles  point  eftre  foulagêes  ? 

famment ,  exercent  des  aéles  de  patien-  Cela  ne  fe  peut  faire  par  elles-mef^ 

ce  &  deconform  té  à  la  volonté  de  mes  ,  car  elles  ne  font  plus  eneHatde 

Dieu  ,  &  ileft  bien  croyable  quelles  mériter  pour  foy,  non  plus  que  de  de- 

prient  auflî  Dieu  pour  les  hommes  qui  mériter  :  mais  cela  fe  peut  par  les  hom- 

font  encore  en  terre.  nnes  encore  vivans  fur  terre. 

Quef  -  ce    cjH  elles    foufrent  en  ce  S^ue  peuvent  faire  les  hommes  vtv'ans 

lieu'i  pour  leur  fonlagement} 

Elles^  y  foLifFrent  deux  très-grands  M.  C'ell  d'offrir  le  faint  Sacrifice  de  la 

maux,  àfçavoir  unerriftefTedeievoir  Meffe  ,  de  jeulher  ,   faire  aumofnes , 

privées  de  la  veue   bien-heureufe  de  prier  ,  Communier  ,  gagner  les  Indui- 

Dieu  ,  &  une  douleur  de  fe  fennr  bru*  geuces  à  leur  intention  ^6c  faire  autres 

1er  de  feux  ruifans.  pareilles  bonnes  œuvres. 

£>Hsl  efi  le  pks  grand  de  ces  deux  T  a-til  obligation  pour  les  vivans  d^ 

fnauxf  foHÎager  ainfi  Us  Trépajfez.'i 

Tttt    i) 
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Oiiy   :    Et  la  Charité  Chreftienne  toiie  prieront  pour  nous  eftanc  an  Ciel: 

nous  y  oblige  ,  puis  que  ce  font  des  &  enfin  C\  nous  avons  le  boii-heur  d*al- 

Ames   faintes ,  nos  frères  Chreftiens,  1er  un  jour  au  purgatoire  ,  Dieu  pcr- 

6c  niefme  nos  pioches  félon  la  chair,  mettra  que  quelques  bonnes    Ames 

qui  pcut-eftre  font  dans  ces  befoins.  prieront  pour  nous  ,  ce  que  nous  ne 

Ceux  ^iù  n  acquittent  point  les  legs  rencontrerons  pas ,  fi  nous  avons  de  la 

fieux  des  lefiamens  des  Trépafez ,  qui  dureté  pour  ces  pauvres  prifonniers  d« 

ne  payent  pas  leurs  dskes  ,  ayant [uccedè  la  Juftice  de  Dieu. 

à  leurs  biens  j,  ne  pechent-tls  pas  contre  ^  ^als  le  Purgatoire  eflant  uneprlfort, 

la  Charité}  ^  ^^  on  foujfre  tant  j  ny  aurait- ii  point 

Oiiy  :  Et  ils  font  un  tces-^grand  tort  quelque  moyen  pour  V éviter,  &poHr  aller 

à  ces  Ames  ,  parce  qu'à  faute  de  fatis-  droit  au  Ciel} 

faire  à  leurs  debtes  ,  ils  font  la  caufe  C'eft  une  faveur  qui  eft  plus  à  de- 

qu  elles  demeureront  fort  long-temps  firer  ,  qu'à  efperer  ,  &c  que  peu  ren- 

dans  le  Purgatoire.  contrent  :  Mais  pour  n  y  point  entrer, 

Avons  nous  intercfî  de  fouUger  ces  ou  au  moins  pour  y  demeurer  fort  peu. 

Ames  par  nos  prières  &  aumofnes  ?  il  /aut  pendant  cette  vie  s'abftenir  des 

Oiiy  :  Parce  que  (i  ces  ades  de  Cha-  moindres  péchez ,  mefme  véniels ,  &  de 

rite  font  fatisfadoires  prefentez  pour  fatisfaire  à  la  Juftice  de  Dieu  pour  ceux 

ces  Ames  ,  ils  font  auffi  fort  méritoires  que  par  fragilité  nous  commettons,  par 

pour  nous  :  &  puis  ces  Ames  foulagées  la  pratique  fréquente  des  bonnes  ceu^ 

par  nos  prières  ,  ôc  tirées  du  Purga-  vres* 


DE    UESTAT    DES    SAINTS   DANS    LE   PARADIS, 

Leçon     XVII I. 

Le  Cât^chifte  pourra  à  Tentrée  de  ce  Catechifme  faire  un  bref  Difcours  à\  n 
quart  d'heure  fur  le  fujet  D  E  UESTAT  DES  SAINTS  DANS 
LE  PARADIS  5  &  il  le  tirera  de  ce  qui  en  a  efté  die  cy-dcffus, 
page  542. 

QVelles  font  Us  Ames  qui  au  luge-  de  biens  en  l'ame  &  au  corps. 
ment  particulier  font  envoyées  a^i  En  quoy  gift  la  Béatitude  &  la  Telî* 

Ckelj'oiiyr  de  la  Béatitude  f  ^  cité  de  l*^ me? 

Ce  (ont  celles  qui  font  trouvées  à  la  A  voir  Dieu  face  à  face  ,  $c  à  Tai- 

mort  en  la  Grâce  de  Dieu  ,  6c  qui  ont  mer  parfaitement, 
entièrement  fatisfait  aux  peines  de  leurs  Su.'^fi  ^^  f«'  voir  Dieu  face  a  face  f 

péchez  paffez.  Cell  voir  &  connoiftrc  avec  ToÊil 

Queleftl'efiatdes  Saints  au  Cieh  de  TEntendement  ,  fortifié  de  la  Lu- 

Les  Saints  au  Ciel  font  remplis  de  miere  de  gloire  ,  clairement  &  evi- 

Grace  ,  jouyllàns  de  la  gloire  en  un  demment  tonte  la   Divinté  ,   c'eft  à 

lieu  fort  agrcc^ble  ,  avec  affeurançe  de  dire  ,  rElTcnce  Divine  ,  les  trois  divi- 

n'en  eare  jamais  chafilz.  ne*  Pcrfonnes  ,  6c  les  perfedions  in- 

En  quoy  confifie  le  bon-  heur  de  ceux  finies  de  Dieu  ,  comme  font  fon  Eter- 

mifont  en  Paradis  f  J^i^é  ,  fon  Immcnfiçé  ,  fa  Toute-puif- 

C'eft  d*eare  remplis  de  toutes  fortes  fance  ,  Ôcc. 
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T'ente  la  corjfwfjpttjce  des  Bien-hiU'  Rtatifiqite} 

veux  eft-elle  bornée  k  la  veue  de  Dieu  &  C'ell  une  extrane  complaifance  , 

deJesperfeClions'i  qa*ont  les  Saints  pour  Dieu  &  envers 

Non  :    car  outre  cela  ,   les  Saints  Dieu  clairement  vcu  »  en  forte  qu'ils 

connoilTent  tous  les  Myfteres  créez  ,  font  ravis  qu'il  Toit  ce  qu  il  eft  ,  c'eft 

la   Création    ,  rincarnation  ,    l'Eu-  a  dire  ,  an  Dieu  infiny  ,  parfait  ,  im-^ 

ckariftie  ,  ils  connoiflent  toute  la  Na-  mortel  &  bien-heureux  ,  6c  ne  fencenc 

ture  &  les  merveilles  d'icelle  ,  le  gou-  cœur  6c  vie  que  pour  luy. 

vernement  des  Empires   &    Republi-  P  onrr  oient -ils  bien  scjfer  l'aSle  de  Uii¥ 

qucs  ,  6c  plus  en  particulier  chacun  amour  Beau  flotte  ? 

d'eux  voit  ce  qui  appartient  plus  àfon  Ils  cellcroicnt  pluftoft  d'eQre  ,  que 

Eftat.  de  celTer  de  l'aimer  ^  voir  Dieu  fi  ravif- 

MaIs  comment  voyent-ils  ces  cho>  iant ,  6c  ne  le  pas  aimer  ,  eft  une  chofc 

fis  ?  impoiïible. 

Ils  les  peuvent  voir  en  trois  ma-  Les  Saints  font -ils  également  Bien-» 

niercs  ,  ou  en  leur  propre  efpece  :  ou  heureux  au  Ciel  > 

p.ir  la  révélation  que  Dieu  leur  en  Tous  les  Bien-heureux  voyent  clai- 

tait  à  diverfes  fois  ,  ou  dans  l'Ellèn-  rement  tout  Dieu  ,  mais  entr'eux  les 

ce  de  Dieu  mefme  veuc  ,  qui  eft  com-  uns  le  voyent  plus  clairement  que  les 

me  un  miroir  volontaire  qui  déccuvre  autres  :  d'où  fuit  un  amour  inégal , 

ce  qu'il  veut ,  comme  aulfi  il  cache  ce  6c  inégale  joye  ,  3c  ainft  inégale  bea- 

c]u  il  veut.  titude. 

Les   Bien 'heureux  voyans  Dieu  fl  D'ok  vient  cette  inégalité  de  Feli» 

clairement  ,  le  voyent-ils  tellement  ijuils  cité  ? 

le  comprennent  ,  &  (fu  ils  découvrent  Elle  vient  de  deux  caufo, une  Mo- 

retendue  de  l'infinité  de  fis  perfections}  raie,  qui  eft  Tinégalité  des  mérites  j, 

Non  :  Dieu  n'eft  compris  que  de  car  Dieu  mefurc  la  recompenfe  au  tra- 

foy-mefme  ,  pas  mefme  de  l'Entende-  vail  :  l'autre  Phyfique  ,  qui  eft  la  Lu- 

ment  crée  de  Jefus-Chiift ,  parce  qu'il  miere  de  gloire ,  qui  eft  le  principe  de 

elT:  finy  :  on  voit  tout  Dieu  au  Ciel ,  la  vifion  de  Dieu  ,  (ans  lequel  l'enten- 

mais  non  totalement.  dément  ne  pourroit  pas  s'élever  à  la 

Faites-moy  entendre  cela  far  t^uelcjue  veuc  d'un  objet  ft  élevé  comme  Di"u , 

eomparaifon}  or  Dieu  donne  inégalement  cette  lu- 

Tout  de  mefme  que  qui  regarde  miere  de  gloire  ,  félon  l'inégalité  des 

fixement  le  Soleil  ,  ne  voit  pas  pour-  mérites. 

£ant  toute  l'étendue  de  fa  vertu  ,  les  Cette  inégalité  de  gloire  ne  caufe^t'elle 

les  Créatures  qu'il  peut  produite  ,  les  point  de  mécontentement  &  de  jaloufe 

Minéraux  qu'il  peut  former ,  ôcc,  Aind  dans  le  Ciel? 

les  Bien-heureux  voyans  le  Soleil  de  Non  :  chacun  eft-la  content  6c  fii- 

îa  Divinité  ,  ne  voyent  pas  pourtant  ti« fait  de  fa  particulière  Béatitude,  qu'il 

toutes  les  choies  qui  font  en  fa  puif-  fçait  luy  avoir  efté  donnée  à  la  mefurc 

fance.  de  fes  mérites  ,  6c  ne  fe  jugeant  pas 

La  Fehcité  des  Saint  s  fe  termlne-t  ellt  digne  de  plus. 

à  la  feule  connoijfance  ?  Quand  commence  VAme  a  jouir  de  la 

Non  :  ^mais  elle  confîfte  auffî  en  un  Béatitude,  ef^ce feulement  à  la  Refurre^ 

parfait  Amour  ,  qu'on  appelle  Béatifia  Bion  des  corps  ,  à  la  fin  du  Monde  ,  ou 

S"^-   ^  dés  quelle  eB  feparée  de  fo/t  corps  ,  & 

Q^'eB- ce  proprement  ^ue  t  Amour  qu  elle  e(l  pur gè$  de  fes  fautes} 

'Tctt   iij 
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Avant  que  No  tre  -  Seigneur  fuft  il  efl  vray  qu'il  n'y  a  c  ue  l'Eflre  rai- 
monté  aux  Cieux  ,  la  porte  du  Para-  fo  -.able  ,  qui  mérite  d'eftre  honoré, 
dis  eftoit  fermée  à  tous  ,  ma^s  dep;^;s  fi  v-ou.  l'entendez  d'un  honneur  abfo- 
fon  Afcenfion  ,  à  mcdne  c.u'un  j  f'  .  la,  nais  cela  n'empefche  pas  que  les 
meurt  ,  fon  Ame,  fans  attendre  la  Corps  &:  les  Vcrtemc^ns  des  Saints  .  ne 
Refurredion  de  fon  corps  ,  va  louir  de  ie<^oivent  quel  nue  h onnem'  relative- 
Dieu  au  Ciel  ,  quand  elle  fe  trou-  ment  ri  celuy  à  qui  ils  ont  appartenu , 
vc  nette  de  péché  ,  ôc  purgée  de  pei-  Se  pour  Thonneur  aufli  duquel  ils  (onc 
lies,  rêverez. 

La  Félicité  des  Bien-heureux  aura-  Mais  comment  entendez.^vou5  cfue  les 

ielle  un  jour  fin  ?  Relicjnes  des  Saints ,  leur-y  Vefîemens ,  & 

Non:  mais  elle  durera  à  jamais.  leurs  Lnageè  ont  rapport  à  eux  ,  ou  à 

V0H6  ne   nom  avez,  rien  dit  de  la,  Dieu  mefme  ? 

Béatitude    des    Corps   des    Saints   au  Ils  ont  rapport  à  Dieu  ,  en  ce  que 

Ciel}  pendant  leur  vie  ,  leurs  corps  ont  fer- 

Lcs  corps  des  Saints  ,  comme  ils  ont  vy  de  Temple  au  Saint  Efprit  ,  leur 

travaillé  avec  T  Ame  ,  aufll  ils  auront  chair  a  receii  &  couché  la  chair  de  Nô- 

leur  part  à  la  Béatitude.  tie-Seigneur  au  faint  Sacrement ,  leurs 

Quels  feront  les  Corps  bienheureux  Os  ont  fervy  ,  &  fervent  encore  d'ift- 

au  Ciell  (Irument  à  Dieu  ,  pour  opérer  des  mi- 

Ils  auront  les  quatre  qualitez  glo-  racles,    ht  ils  ont  rapport  aux  Saints 

rieuses  ,  la  Clarté  ,  la  Subtilité ,  TAgi-  mefme  ,  en  ce  que  leurs  Corps  onc 

lité  ,rimpa[Iibilité,  avec  le  parfait  con-  fervy  par  la  mortification  à  avancer 

lentement  de  leurs  cinq  fens  ,  chacun  leur  fainteté  ,  leurs  OiTemens  doivent 

félon  leur  nature.  un  jour  eftie  reunis  à  leurs  Anoes  en  la 

f^om  nom  avez,  bien  écîalrcy  t^uelefl  Refurredion  de  la  chair  ,  leurs  Vefle- 

/  Eftat  des  Saints  en  Paradis  k  leur  mens  onc  couvert  leurs  Corps  vivans, 

tgard  :  mais  je  de firero Is  fç avoir  ^  ^uels  Se  leur  Images  nous  reprefentent  leur 

770US  devons  efire  en  leur  endroit  :  pou-  vifage  ,  ou  leurs  belles  adions  &:  fouf- 

vons^ncus  en  terre  henorer  les  Saints  qui  frances  ,  &  en  ces  fens-là  ils  peuvent 

font  regnans  au  Ciel }  eftre  vénérez. 

Nous  le  pouvons  ,  &:  nous  le  de-  Pouvons  -  nous  aujfi  efiant  en  terre 

von  s.  avoir  confiance  aux  Saints  qui  font  api 

N'efl-ce  point  faire  injure  à  Dieu ,  Ciel  ^  &  les  invoquer} 

^ue  de  rendre  honneur  aux  S aints'i  OUy. 

Ce  feroic  faire  injure  à  Dieu  d'ho-  Mais  à  qu&y  fervlroitde  les  invoquer, 

»orer  fes  Saints ,  qui  font  fes  ferviteurs  puis  qu  efiant  fi  éloignez^  de  nous ,  ils  nt 

te  amis ,  de  mefme  culte  que  luy  :  mais  fç.^vent  pas  nos  befoins? 

les  honorer  d'un  culte  inférieur  au  fien,  Us  les  fçavent  fort  bien  ,  &  fî  les 

&  pour  Tamcur  de  Uiy  ,  c'eft  plûtoft  Prophètes  eftant  encore  en  terre  ont 

Thonoier  luy-mefmc  ,  que  de  luy  faire  pu  fçavoir  ce  qui  fe  palfoit  en  àts 

^njure.  lieux  éloignez  d'eux  ,    Dieu  le  leur 

Doit' on  faire  cas  des  Corps  des  Saints  révélant ,  pourquoy  les  Saints  au  Ciel 

regnans   dans  le  Ciel  ^  de   leurs  Os.  ne  pourront-ils  pas  fçavoir  ce  qui  fe 

F'eftemens ,  Images  ,  &  chofes  pareil-  pâlie  en  terre  ,   Dieu  le  leur  décou- 

ies  :  car  ces  chofes  efiant  fans  Ame  ,  il  vrant? 

femble  qu  elles  ne  méritent  aucun  hon-  Avoir  recours  aux  Saints  ,  ne[l-ce 

^^arl                               .  f  oint  faire  tort  i  la  qualité  de  Medié- 
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ieur  &  ds  [eut  Médiateur  des  hommes  nous  prions  !cs  Saints  de  la  terre,  c'efb 

tnveys  Dieu  ,    ^ne  porte  Nojîrs-  Sel-  a  dire  les  gens  de  bien  ,  de  prici  poui* 

gnei^y  f  nous. 

Non  :  car  nous  fçavons  que  Nô-  Mais  ahfolument  parlant  ,  ^uel  be- 

trc-Seigneur  eft   appelle  ieul   Media-  foin  y  a^iil  de  reconrir  aux  Saints  ,  ne 

teur  ,  Rédempteur  ,   &:    que  feul  il  feroitM  pas  mieux  de  nous  adreffer  di- 

nous  a  racheptez  ,  &  ncn  les  Saints,  rt^ement  a  Noflre-Seigneur ,  pu  s  efuit 

mais  il  n*eft  pas  feul  Médiateur  5<:  en-  nous  donne  nn  facile  accez.  auprès  de 

tremecteur   de  nos   affiires  ,   car  les  foy} 

Saints  oac  la  charité  de  s'employer  pour  II  n^efl  pis   rbfolument   neccfTairc 

nous,  d'employer  les  Saints  ,  mais  c'eft  chofe 

Aiats  Attendre  des  biens  &  des  ouerl-  bien  convenab-e:  &;  comme  nous  nous 

fous  des  Saints  ^nejî'Ce  point  bhffer  C au-  reconnoiiîons  pécheurs  &  indignes  de 

torité  &  la  ^uijfance  de  Dieu  ?  paroiftre  comaie  tels  devant  Dieu ,  c'eft 

Non  ,  car  nous  ne  leur  demandons  le  traiter  b  en  rerpe<5tiieurement  d'avoir 

pas  qu'ils  nous  donnent  ces  biens ,  mais  recours  aux  Saints ,  qui  font  fes  amis  & 

iious  les  prions  de  les  demander  pour  favoris  ,  &:  de  les  prier  de  nous  intro- 

nous  à  Dieu  ,  qui  eft  lefeulTout-puif-  duire  ,  ôc  de  nous  prefencer  à  luy  ,  6c 

lant  ,  pour  nous  les  élargir.  d'intercéder  pour  nous. 

Mais  enfin  5*adreffer  aux  Saints  y  Qu'ej}-ce  ifui  obligera  les  Saints  plut 

comme  de  fus ,  ncft-ce  foiriî  faire  injure  pHiJfjimmera  a  nous  aimer  &  k  nous  fer* 

a   la   honié   de  ^^oflre-Sei^nsur  ,   &  à  vir  auprès  de  Dieu  ? 

la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  C'eft  fi  nous  avons  de  la  dévotion 

luy  ?  envers  eux  ,  &  s'ils  nous  voyent  imita- 

Ce  ne  l'eft  non  plus  que  quanâ  teurs  de  leurs  vertus. 
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DANS     LES     LIMBES. 
L  I  ç  o  N     XIX, 

Q'J elles  font  la  atmes  e^ul  font  en^  foûterains  ,  en  quatre  parties  ,  ou  ea 

vttjées  MMx  Ljmhes  après  la  m^t^  quatre  cantons  feparez.   La  partie  la 

li  y  a  deux  f^rLCs  ie  perfonnes  qui  plus  bâffe  eft  pour  les  Damnez  ôc  s'ap- 

▼ont  aux  L7rri>ei ,  cDr^me  il  y  a  d^iix  pelle  ordinairement  l'Enfer  :  celle  qui 

fortes  de  Lymbts  ;  car  il  «y  a  difreren-  fuit  après  ,  ôc  la  plus  proche  de  TEnfer 

ces  entre  les  LyociDcrs  de  nas  anciens  des  Damnez ,  ett  le  Purgatoire  ,  où  il 

Pères  ,  qui  font  morts  avant  Noftre^  fe  trouve  du  feu  pour  tourmenter  les 

Seigneur ,  &  entre  les  L .  ':no^  des  en.  Ames  qui  y  font  détenues ,  aufli  bien 

fans  décédez  fans  Baptefiiit ,  qu  on  ap^  que  dans  l'Enfer.    Le  troifiénrie  lieu  eft 

pelle  vulgairement  Morts  nais.  le  Lymbe  des  enfans  décédez  fans  Ba- 

^Quelle  e  fi  utte  différence?  ptefme  :  Enfin  le  quatrième  lieu  Se  le 

P(  ur  t             cecy  ,  i\  hux  fçavoir  moins  bas  de  jcous  ces  lieux  ,  eft  le 

que  les  ';                      vifent  commu-  Lymbe  ,  où  eftoient  les  Patriarches, 

nemcnt  ki  ..  :    .      ^.,.  Tviit  dç$  lieux  les  Prophètes  ,  &  les  Saints  qui  iiîo% 
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rurent  avant  Noftre-Seigneur ,  3c  d'où  Non  :  ces  peines  fenfibles  ne  font  in^ 

Nodrc  -  Seigneur  les  délivra  après  fa  fligées  que  pour  les  péchez  adiuels , 

mort  ,  pour  les  faire  monter  au  Ciel  que  chacun  commet  par  fa  propre  vo- 

avec  luy.  lonté  ,  c*eft  pourquoy  on  dit  commu- 

12^1  font  donc  ceux  qui  deÇcendent  dans  nement  ,  que  ces  Enfans  fouffirent  feu- 

le  Lymbe  des  Bnfans}  kment  la  peine  du  Dam  ,  5c  non  pas 

Ce  font  ceux  qui  font  partis  de  cette  celle  du  Sens. 

vie  avant  Tufage  de  raifon  ,  qui  n  ont  Les  Ames  de  ces  Enfans  ferent- elle  s 

jamais  commis  de  péché  aduel,  mais  à  pour  toute  l'Eternité  feparées  de  leurs 

qui  le  péché  originel  n  a  point  elle  efFa-  Corps  ? 

ce  par  l'application  du  Baptefme.  Non  :  en  la  Refurredion  générale  ^ 

Hinel  eft  l'efiat  des  Enfans  dans  les  elles  reprendront  leurs  Corps ,  comme 

Lymhes  f  tous  les  hommes  :  elles  fe  verront  pii» 

Ils  font  dans  ces  lieux  hors  d'efpe-  vées  de  la  compagnie  des  Eleus ,  fans 

rance  de  voir  jamais  Dieu  ,  eftant  pri-  eftre  pourtant  affligées  &  tourmentées 

vez  de  la  Béatitude  éternelle  ,  en  puni-  comme   les   Damnez.    Tout  le  refte 

tion  de  leur  péché  originel ,  Recette  pu-  qu  on  peut  dire  de  ces  Enfans  ed  bien 

nition  s'appelle  la  peine  du  Dam,  c'eft  incertain  ,  &  ne  peut  avoir  de  fonde- 

à  dire  la  principale  peine  des  Damnez,  ment  plus  folide  ,  que  de  iîmplcs  con- 

C es  Enfans  fouffrent-ils  quelques  feu  jedures. 
nés  fenfibles? 


DE     TESTAT     DES     HOMMES 

DANS     LES    ENFERS. 
Leçon    XX. 

QV  elle  s  font  les  Ames  qui  au  luge*  la  peine  du  Sens. 

ment  pariicn  lier  font  envoyées  dans  Qjf^fl-  ce  que  la  peine  du  Dam^ 

les  Enfer ^  f  C'eft  une  afïlidion   cuifante   que 

Ce  font  les  h  mes  de  ceux  qui  font  reçoivent  les  damnez,  de  fe  voir  privez 

trouvez  à  la  mort  coupwibles  de  péché  de  la  veue  de  Dieu  par  lair  faute,  avec 

Mortel.  un  defefpoir  d'en  pouvoir  jamais  jouir. 

Quel  f/?  fEfiat  de  ces  Ames  aux  En*  Qj^tfl-ce  que  la  peine  du  Sens  ? 

firs  :  C'ell  la  douleur  violente  que  ref- 

Horrihle5«:  épouventableau  delàde  fentent  les  damnez  ,  par  l'application 

itoute  imagination ,  capable  de  faire  fre-  principalement   du   feu    contre    eux  , 

mil  les  plus  alïcurez.  comme   inftrument    de  la  Juftice  de 

Quefi-ce  que  l'Enferf  Dieu. 

C  efi  un  lieu  au  centre  de  la  terre,  ^ejî-ce  quiÇouffreen  t homme  dam- 

tres-edroit  &  puant ,  remply  de  feux ,  ne  cette  douleur  par  le  feu ,  efl-ce  le  Corps 

Ik  de  toutes  fortes  de  fuppliccs ,  refervé  feulement  ,  ou  l'Arne  auffi  bien  que  le 

à  ceux  qui  ont  mal-vécu.  Corps  ? 

Quelles  font  les  principales  peines  que  C'eft  Tun  te  l'autre. 

fiHJf^ent  les  Damnez,  ?  Comment  pourra  le  corps  du  damné 

Il  y  en  a  deux ,  la  peine  du  Dam  ^  6c  après  fa  RefurreHion  fouffrir  le  feu  f 

Un  y 
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Il  n  y  a  nulle  difficulté  de  cela  ,  car 
les  corps  des  damner  rellufciteroni  bien 
immortels  ,  mais  non  infenfibles ,  ams 
au  contraire  tres-feaùbles  à  la  dou- 
leur. 

Afais  an  moins  comment  ft  pourra-il 
faire  ejue  des  âmes  ,  qui  font  fpiritueU 
les ,  pourront,  efî/e  attaquées  &  tourmen- 
tées par  le  feu  ,  qui  ej}  une  chofe  cor- 
porelle  ? 

Ce  n'eft  pas  chofe  ordinaire ,  ny  na- 
turelle ,  qu'une  chofe  corporelle  piftlTe 
agir  contre  un  efpric  ,  mais  il  n'y  a 
point  de  répugnance  que  par  la  Toute - 
puilïance  de  Dieu  cela  ne  fe  faile. 

Seront'Ce  la  toutes  lespeines  ^nefonf- 
friront  les  damnez."*. 

Certes  c'eft  bien  afîez  :  mais  pour- 
tant il  y  en  a  encore  un  prodigieux 
nombre  d'autres  &  bien  effroyables, 
foie  fpirituelles ,  foit  corporelles. 

Quelles  font  les  peines  fpiritt^c'Jes  dont 
feront  chafliez.  les  damnez,  ^ 

Le  ver  de  confcience  ,  &  les  regrets 
horribles  de  n'avoir  pas  fait  bon  ufage 
des  moyens  qu'ils  ont  eu  de  faire  leur 
falut  :  la  mémoire  continuelle  de  leurs 
péchez ,  fans  s'en  pouvoir  divertir  :  des 
vifions  de  des  reprefentations  hideufes, 
&c. 

^Quelles  font  leurs  autres  peines  cor" 
porelles  ? 

Ce  feront  des  douleurs  particuliç- 
res  en  tous  les  membres  de  leur  corps, 
comme  la  foif  ardente  dans  leur  bou- 
che ,  une  puanteur  en  leurs  narines , 
&c. 
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Detjuoy  feront  accornpagr/tes  &  fui- 
vies  toutes  ces  peines  ? 

Leur  fuite  fera  effroyable  ,  car  ces 
miierables  touchez  du  fcncimcnc  de 
ces  cuifantes  peines ,  feront  des  cris  & 
hurle  mens  eftranges  ,  ils  vomiront  des 
blafphem.es  horribles  contre  Dieu  & 
les  Saints  ,  ils  feront  enragez  les  uns 
contre  les  autres  ,  «Se  ils  jetteront  des 
malediâ:ions  contre  leurs  parens ,  con- 
tre les  complices  de  leurs  péchez  ,  6c 
enfin  contre  eux-m.fmes. 

Les  damnez  feront' ils  également  pu* 
nîs  &  tourmentez.  ? 

Non  ,  mais  Dieu  félon  la  qualité 
du  delid  ordonnera  la  dureté  du  fup,- 
plice. 

Mats  combien  dureront  leurs  fup pli* 
ces  ?  ^ 

UnQ  Eternité  toute  entière  ,  ^  un 
jamais  fans  fin. 

M  a' s  nefemble-t'il  pas  e^uil  y  ait  de 
nnjufîice  de  chafller  des  péchez  cjuï  ont 
efté  commis  en  un  petit  efpace  de  temps , 
par  des  peines  qui  ne  doivent  jamais, 
prendre  fin  ? 

Non  :  car  le  pécheur  eftant  mort 
dans  fon  péché, c'eft  une  marque  qu'il 
auroit  toujours  voulu  pécher  ,  fi  tou- 
jours il  euft  vécu,  il  mérite  donc  d'eftre 
toujours  chaftié  :  joint  que  le  péché 
eftant  infiny  ,  il  mérite  un  chaRiment 
infiny  ,  il  ne  le  peut  eftre  dans  la  grié- 
veté  de  la  douleur ,  il  le  doit  donc  eftre 
dans  la  durée ,  &  c'eft  l'Eternité.  Dieu 
nous  en  délivre  par  fa  grâce. 


F  ï  N. 


'Bm.desTéi^iijt^^, 


Vuuu 
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Pour  le  Dimanche  de  Pafques. 
De   la    Refurre^ion    de   Noflre  -  Sei- 
gneur^ lio 
Pour  le  pràrjier  Dimanche  après 
Pafques.   * 
Des  Play  en  glorieufes  de  Noflre- Seigneur 
ReJJufcité,  ii^- 
Pour  le  fécond  Dimanche  après 
Pafques. 
f^e  Noflre -Seigneur  efl  le  Bon  Pa- 
yeur y  iji 
Pour  le  mefme  Dimanche. 
Qpts  les  Predeftine'^font  figures:,  fous  h 
nom  d'Ouailles  y  155 
Pour  le  troifième  î)imanche  après 
Pafques. 
Des  larmes  êpandu'ès  pour  les  péchez, 

140 
Pour  le  mefme  Dimanche. 
Du  Monde,  144. 

Pour  le  quatrième  DimancRe  après 
Pafques. 
Les  raifons  ijue  Noflre^Seigneur  donne 
a  fes  ^poflres  pour  les  confole'^  fur  le 
fujet  de  fon  départ  d^  avec  eux  y      149 
Pour  le  Dimanche  des  Roî^ations. 
De  la  Prière  ou  Or  ai  fon,  154 

Pour  le  mefme  Dimanche. 
De  U  manière  dévote  de  réciter  POraifon 
Dominicale  9  ■  15S 

Pour  le  mefme  Dimanche, 
De  la  manière  impie  des  méchans  de  ré- 
citer lOrafon  Dominicale  y  16 1 
Peur  le  Dimanche  dans  l'Odave  de 
l'Afcenfion  de  Noftre-Seigneur. 
Des  croix  ou  a^iSlions,  i6y 
Pour  le  Dimanche  de  la  Pentecofte. 
Des  effets  de  Grâces  ^u  opère  le  faint 
E/prity  17Ï 
pour  le  mefme  Dimanche. 
Du  Sacrerficnt  de  Confirmation  >       17^ 

Pour  le  Diiiianche  de  la  Trinité. 
Les  fecrets  duHautMyflere  de  lafain* 
te  Trinité,  iSj 

'    Pour  le  mefme  Dimanche.  ^ 
Du  Sacrement  du  Baptefrne ,  \JE6 

Pour  le  mefme  Dimanche. 


TA 
Ld  V"ie  cfue  doà  mener  celuy  qui  a  efié 
bapùfé  ,  *  i9l 

Pour  le  Dimanche  4^ns  l'Oélave  du 
faint  Sacremenr. 
De  U  Chair,  un  dei  Ennemis  de  l'hom^ 
me  y  1^6 

PouL*  le  troifiéme  Dimanche  âpres  la 

Pentecofte. 
De  la  grande  Patience  de  Dienàfouffrir, 
&  a  attendre  le  fecheurqut  conti- 
nne  fes  crimes^  loo 

Pour  le  IV.  Dimanche  après  la  Pen- 
.  tecofte. 
De  tEglïfe  Triomphante  >  Souffrante ,  & 
Militante  y  1 05 

Pour  le  V,  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
De  la  Douceur  &  de  la  Colère  ,         20«j  " 
pour  le  V I.  Dimanche  après  la  Pen* 
cecofte. 
De  II  Aumofne  ^  &  de  la  Mifericorde 
envers  les  Pauvres  ,  215 

Pour  le  VII.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
De  lafoH  nijfion  aux  Comm  an  démens  de 
Dieiiy  218  , 

Pour  le  VIII.    Dimanche  après  la 
Pentçcofte. 
De  ï  Avarice  qui  Convoite^  Emporte  & 
Retient  le  Biend'autruy  ,  222 

Pour  le  IX.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
De  l'Oraifin,  227 

pour  le  X.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
De  l  Humilité  &  de  la  Superbe  y        232 
Pour  le  XI.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
Des  îuremens,  1^7 

Pour  le  XII.   Dimanche  après   la 
Pentecofte. 
Du  Double  Homicide  des  Ames  &  du 

Corps  ,  242 

Pour  le  XIII.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
Du  Péché  de  la  Chair  y  24^ 

Pour  lemefme  Dimanche, 
Delà  Fureté  du  Cœur,  3,51 


BLES.  ^ 

Pour  le  XIV.    Dimanche  «près  la 
Pentecofte. 
Desfaufes    raifons   de    Convoiter  des 
Biens  &  des  Riche jjes^  2  c  c 

Pouriemefn^e  Dimanche. 
Des  trop  [oimeux  Soins  des  chofes   Tem^ 
porelles,  ^  ^^^ 

Pour  le  XV.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
De  U  Générale  I^efurreClion  des  Corps 
de  tous  les  Hommes  ^  i^j 

Peur  le    XVI.  Dimanche  après  la 
Pentecofte. 

De  la  Sanctification  desiours  des  Fefies^ 
270 
Pour   le  XVII.  Dimanche  après  la 
Pentecofte. 
Ds  l*  Amour  de  Dieu.  274 

Pour  le  X  V I  II.  Dimanche  après  la 
Pentecofte. 
De  U  Remi(fton  des  Péchez  ,  17^ 

Pour  lemefme  Dimanche.    * 
Du  Blafpheme  y  2S4. 

pour  le  XIX.   Dimanche  après  la 
Pentecofte. 
Du  Mariage,  x^o 

Pour  le  XX.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 
De  t Extreme-OnElion^  294. 

Pour  le  XXI.  Dimanche  après    la 
Pentecofte. 
De  la  Remife  des  Injures  y  &  de  la  Re^ 
conciliation  avec  Je  s  Ennemis  ^    ic)^ 
Pour  le  XXII.  Dimanche  après  k 
Pentecofte. 
Du  Menfonge^  ^04 

Pour  le  XXIII.  Dimanche  après  la 
Pentecofte. 
De  t  Adoration  de  Dieu  y  3  o  S 

Pour  le  XX  I.V.  Dimanche  après  la 
Pentecofte. 
Du  Signe  delà  Croix  ,  jt| 

Pour  le  mefme  Dimanche 

Z>4  defolation  horrible  des  luifs  en  U 

defiruShion  de  lerufalem  :    Image 

de  la  Defolation  des  hommes  au 

jour  dftiugementy  ^17 

Vuuu  iij 


TABLES. 

DES    DEUX   SACREMEN5    DE    LA"   PENITENCE 

ET    DF.   l'Eucharistie. 

DES  SACREMENS  EN  GENERAL. 

L'enormité  dn  péché  des  indignes  &         de  Ti  gl.fe.  ^  315 

facrileges  Approches  des  Sacremens 

.      DU  SACREMENT    DE    LA    PENITENCE. 

De  la  Contntion.  517     De  la  ConfeToii  Générale,  y,6 

Delà  ConfelFion,  331     Delà  Satisfadion,  *  341 

DU  SACREMENT     DE    L'EUCHARISTIE. 

Que  la  digne  Communion  f-iit  ho:i-  ^e  la  Refidcnce  de  N.  Seigneur  dans 
neur,  6ci'i;idigae  Deshonneurà  N.         i*Am?  parla Coaniumion.  $54. 

Seigneur.  3^^         De  la  Retraite  de  N.   Seigneur  de 

De  l'entrée  de  N.  Seigneur  dans  l'Ame  l'Ame  après  la  Communion.  359 
par  la  Communion.  ^co 


II    PARTIE. 

DU    DOMINICAL  DES  PASTEURS. 

« 

RECOMMANDATIONS    OU  ANNONCES   DES    FFSTFS 
des   Solemnittz  ,  des  Dévotions  &  des  Cérémonies  de  l'Eglife  ,   qui 
arrivent  Se  qu'on  célèbre  dans  chaque  Semaine. 

Pour  le   Dimanche  qui  précède  les  Advents  ,  ou  pour  le  L  Dimanche  des 

Advents. 

^^Ommeilfaut  pafer  le  fatnt  tempi  Pour  le  Dimanche  qui  précède  la 

\^Jes  Avems ,                      pag.  367  Naitïance  de  Noftre  S.  ou  pourla  Fefte 

Pour  le   Dimanche  qui  précède  la  mefme. 

Conception   de  N.    D.   ou   pour  la,  La  d'ifpofitlons  cfu  il  fa  Ht  avoir  pour 

re.te  melme. ^  efireen  eftat  de  recevoir  les  grâces  de 

La  Sainteté  de  N,  Dame^  &  de  fn  cette  Fefîe  ,                                        382 

fxemptibn  de  péché,                         374  Puur  le  Dimanche  qui  précède    la 

Pour  le    Dimanche  qui  précède  la  Fefte  de  la  Circoncilion  ,  ou  pour  la 

Solemnité  des   OO.  Circoncifi on  mefme. 

LesDefirsdes  Inifs ,  &  les  mflres  fnr  Du  Saint Nomde]^si\s,            3S7 

Uvemé  de  Nojlrç-Seigneiir^          i^-j-j  Pour  le  Dimanche  qui  précède  la 


TA  BLE  5. 

Fefle  des  Rois,  ou  pour  la  FeftcmefniC.  Vcxilla  Régis  proclcnnt  *                4  47 

La  Felle  dès  Rois  vénérable  &  pM  Poude  Dim,  qui  précède  la  Fefce  de 

vensrés^                                             59 i  1^^   Compaflicn  de*N.  D.  ou  peur  U 

Pour  les  Dimanclics  qui  écheent  en-  Fefte  mefme. 

tre  la  Fefte  de  la  Nativité  de  Nollre-  La  Doulonrenfe  Compajfim de N .D. 

Seigneur  ,  &  celle  de  la  Purification  &  [a  gsnereufe  Confiance  en  la  Mort  de 

de  Noftrc-Dame.  N.  S.fonFils,                                  4^1 

Marie  e(î  Msre.Nourrice .Goi-vernan-  Pour  le  Dim.  des  Rameaux ,  &  pour 

te  Ô  Darnç  de  N.  S,                     59  9  t^ute  la  Semaine  Sainte. 

Pour  le  Dimanche  qui   précède  la  j^htelle a  e(ié  ta  Reli'Tldn  de  nos  Pères 

Fefte  de  la  Purification  de   N.   D.  ou  en  cette  fainte  Seniaine  y  &  <]Melle  doit 

pour  la  Fefté  niefme.  eftre  U  Ncflre ,                                 460 

PonrcjHoy  en  trois  rencontres  ÏEqlife  Pour  le  Jeudy  Saint. 

met  en  la  Main  des  Fidèles  des  Cierges  La  double  Raifon  du  Lavement  dcf 

henjts  ,                                               40  4.  pieds  ,  cfiii  sfl  une  InfiruEilon  de  C Hu-* 

Pour    le  Dimanche  qui  précède  la  wilitè  &  de  la  difpojïtioh  à  la  Cornrnn- 

FefteduS.  CoL^ur  de  N.D.  ou  pour  la  nion  ,                                              4^5 

Fefte  mefme.  Pour  le  Vendrcdy  Saint. 

Les  Raifons  d'honorer  le  S,  Ccenr  de  Exercice  fpiritnel  pour  pajfer  falnte^ 

N.D,                                            ^409  ment  ce  jour  y                                    471 

Pour  les  Dimancjies  de  SeptuagelU  Pour  le  faine  jour  de  Pafques. 

me ,  Sexagefime  ,  &  Quinquagelîme.  La  M^eflé  &  Sainteté  de  ce  jour  de 

L'Efprit  &  la  Dévotion  de  ÏEglife  en  Faf^nes  >                                          477 

ces  jours ,                                         41;  Pûur  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte  de 

Pour  le   Dimanche  qui  précède  la  S.  Marc,  ôc  les  crois  jours  des  Rogv 

Qninouagefime,  oupour  la  Qiiinqua-  lions. 

gelime  mefme.                    *  Les  QualiteK.  des  Noms  ^f  Anti^ni^ 

Des  Excez.  du  Boire  &  dn  manger  té ,  &  pHtilité  des  Cérémonies  des  Rogii- 

du  ternes  de  Carnaval,                    410  tiens ,                                                48X 

Pour  le  joiir  des  Cendres.  Pour  le  Dim.  qui  précède  l' Afcenlion 

Les  Cendres  nous  advertîjfent  de  trois  deN.  S,  o^  pour  la  Fede  mefm?. 

chofes  y                                              415  L' Elévation  deN.  S»  anCielpoitr 

Pour  le  ir.efme  jour.  trio^npher:  0* fa  Defcente  en  terre  pour 

Le  temps  de  la    Qu^arantaine  e(i    un  juger  lesjiommes  ^                            /^%6 

temps  de  Pénitence  y                         429  Pour  le  Dim.  qui  Précède  la  Fefte 

Comment  il  faut  pajfer  le  [aint  Temps  de  la  Pentecofte  ou  pour  la  Fefte  meU 

delà  Quarantaine  ,                            453  me.                                       w 

Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte  Le  faint  Bfprit  nous  fait  connoiflre  é' 
cîerAnn.  deN.  D.  ou   pour  la  Fefte  nous  fait  pratiquer  les  Comrnandemens 
mefme.     *                             •  de  Dien  ,                                        49  ^ 
L' Expofîtton  de  la  Salutation  u^ngelî-  Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte 
que^  Ave  gratia  plena,                   48  de  la  Trinité  ,  ou  pour  le  jour  mefme, 
Pour  le  Diminche  qui  précède  la  Del'Vnité  d*E/fence  y&delaTrini- 
TQiie  de  S.  Jof^'ph  5  ou  pour  la  Fefte  té  des  Perfonnes  enDieu  ,                 495 
mefme.  Pour  le   Dim,  qui  précède  la  Fefte 
S.lofefhFpoHxde  N.D,&  Nourrif  du  S.  Sacrement,   ou    pour   le  jcur 
fe    deN.  S.                                 44i  mefme d'icclle. 

Pour  le  Dimanche  de  laPafTion.  Vlr:ftitution&  la  Dévotion  des  Pro- 

La  levée  de  fEfiendartde  la  Croix ,  ceffionsdafmnt  Sacremeht ,            494 


TABLES. 

Pour  le  Dîm.  qui  précède  la  Fefte  f^krgekfon  homme  extérieur  y  Intérieur 

de  faint  ]ean  Baptifte  ,  ou pouile  jour  ^  Supérieur  ,                                  519 

mefme  d'icelle.  Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte 

5.  lean digne  d'efire  u4dmiré y  Imité  de  l'Ange  Gardien,  ou  pour  le  jour 

&  Ecouté  ,                                      500  mefme  d'icelle. 

Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Feue  Les  bons  Offices  que  nous  rendent  nos 

d£  S.  Pierre,  ou  pour  le.  jour  mefme.  bons  Anges  j                                    5^7 

Le  Pechè  &  la  Pénitence  de  faint  Pier-  Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte 

re  y                                                 50  5  de  tous  les  SS  -  ou  pour  le  jaur  mefme. 

Pour  le  Dim.  qui  précède  la   Fefte  Les  Grâces  données  aux  Saints  dans 

de  la  Vifitation  de  N.  D.  ou  poar  le  Us  trois  dijferens  Efiats félon  lefqUeli  on 

jour  mefme  d'icelle.  les  peut  conftderer ,                          .f4i 

Les  merveilleux:  effets   de  la   Grâce  Pour  le  Dimanche  qui  précède  la  Fefte 

opérez,  par  N,  S.  en  cette  Vtfîte  fur  les  &\a  Solemnité  desTrépàlVez.       * 

ferfonnes  de ZAcharie^fainte  Eliz.abeth  Qu^atre  Propo fêtions  du  Pura^atoire  ^  550 

&  faint  le  an,                                   510  Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte 

Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte  de  de  S.  Martin  ,  ou  pou:  le  jour  mefme. 

TAiromption  de  N.  D.  ou  pour  le  jour  S,  Martin  a  travaillé  afciuver  les  au^ 

meime  d'icelle.  tr€S  3  &  afe  fauver  fhy-mefme.          556 

De  la  Dévotion  à  U  Vierge  ^         5T4  Potir  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte  de 

Pour  le  Dim.  de  la  Cérémonie  fo-  la  Prefentation  deN.   D    ou   pour  le 

lemnelle  de  l'Adion  de   gr§|:es  pour  jour  mefme  d'icelle. 

Theureufe  récolte  des  biens  .!e  la  terre.  V Entrée  de  Ufamte  Vierge  dans  le 

La  Keconnoiff^nce   des    bien-faits  e^  TempU  y  fa  Demeure  y  fa  Sortie  ^     )6i 

chofe  agréable  à  Dieu  ,  &  utUe  aux  Pour  le  Dim.  qui   précède  la  Fefte 

hommes,                                       .    518  d'un  S.  Patron,  ou  pour  le  jour  mef- 

Pour  le  Dim.  qui  pricede  la  Feft:e  de  Ce  que  Dieu  a  fait  pourvofire  faint  Pa^ 

la  Nativité   de  N.  D.ou  pour  le  jour  troniCe  que  vofire  faint  Patron  a  fait 

mefme  d'iccLe.  pour  Dieu  y                                      5<^9 

Du  beau  &  excellent  Nom  de  MA~  Pour  le  Dim.  qui  précède  la  Fefte  de 

R!  Ey                               ,              511  la  Dédicace  ,  ou  pour  le  jour  mefme. 

Pour  le  mefme  Dimanche.  Les  RefpsCÏ-s  rendus  aux  Eglifes  :  les 

Du  beau  Reniement  qua  mis  lafainte  Irrcverenee  s  faites  ahx  Eglfes ,         575 


in.  PARTIE 


TABLES. 
III.   PARTIE. 

DU    DOMINICAL  DES  PASTEURS. 

LES    CATECHISMES    PAROISSIAUX. 

De  la  NoHeJfg&de  la  Necejfitc  des  CAtechifmes  des  Myfïeres  de  la  Foy  p.  5S5. 
PREMIER    CATECHISME. 

Qui  eft  le  Catechifme  Familier  fur  les  quatre  parties  de  la  Dodrine 
Chreilienne  :  ôc  qui  eft.  pour  les  commençans. 

CAtechirtne  de  la  I.  partie  de  la     dtrine  Chreftienne ,  qui  efl:  des  Com- 
Dodrine  Chreftienne  ,  qui  eft     mandemens  de   Dieu  &  de  l'Eglife  , 
delà  Foy  &  du  Symbole  des  Apoftres,     597 

pag.  592  Catech.de  la  IV.partie  de  la  Dodrine 

Critechifme  delà  II.  partie  de  la  Chreftienne,  qui  eft  des  Sacremens 

Dodlrine  Chreftienne ,  qui  eft  de  la  de  TEglife  ,  &  principalement  de    la 

prière  &  de  TOraifon  Dominicale ,  pénitence  &  de  l'Euchariftie  ,  pour 

55?5  bien  faire  une  première  Communion  , 

Catech.  de  la  IIL  partie  de  la  Do-  p.   (î 01  &  autres  fuivantes. 

SECOND    CATECHISME. 

Qui  eft  le  Catechifme  DES    FESTES,des  Solemnitez  ,  des  Cérémo- 
nies Ecclefiaftiques  :  &  qui  eft  pour  les  profitans. 

Catechifme  ,  pour  le  Temps  des  Ad-  Septuagefime  ,  Sexageftme  &  Quin- 

vents  ,                                        p.  611  quagefime  ,                                      621 

Catechr  pour  la  Feftede  la  Concep-  Catech.  pour  la  Cérémonie  des  Cen- 

tion  de  N.  D,                               6\i  dres ,                                              612. 

Catech.    pour    la    Solemnité    des  Catech.  pour  la  Fefte  de  TAnnoncia- 

00  ,                                             éij  tion de N.  Dame,                           614 

Cateclî.  pour  la  Feftede  Noël  ,  6\^  Catech.  pour  la  Fefte  de  faint  Jo- 

Catech.  pour  la  Fefte  de  la  Circon-  feph,                                               625 

cifîon,                                           616  Catech.  pour  la  Fefte  delà  Compaf- 

Catech.  pour  la  Fefte  de  TEpiphanie,  fion  de  N-  D.                              ei6 

ou  des  Rois  ,                                 ^iS  Catech.pourla  Fefte  &  Solem.des  Ra- 

Catech.  pour  la  Fefte  de  la  Purifica-  meaux  ,  ôc  de  toute  la  femaine  Sain- 
lion  de  N.  Dame  ,                          Cio  te,                                                617 

Catech.  pour  la  Fefte  du  faint  Cœur  Catech.  pour  le  faint  Jour  de  Paf- 

de  la  Vierge,                                610  ques,                                             619 

^  Catech.  pour  les  Dimanches  de  la  Catech.  poiv  le  Dimanche  qui  pre- 

Dom.  des  afi^hrs,  ^~                             X  x  x  x 


TABLES. 

cec^e les  Rogations                       630  deN.D.                                      ^4* 

Catech.poiir  laFefte^e  rAfcenfion  Catecb .  pour  la  Fefte  de  l'Ange  Gar- 
de N.  Seigneur,                           6^7.  dien ,                                             645 

Catech.  pour  la  Fefte  de  la  Pente-  *      Catech.pour  la  Fcfte  de  la  Toni- 

cofte,                                              6^5  faints ,                 ,        .      ,     ^  ,^^> 

Cateck.  pour  la  Fefte  de  îa  Trini-  Catech.  pour  la  Fefte  des  Tre pal- 
té,                                                   62,^  fez,                                                 64J 

Catech.  pour  la  Fefte  du  faine  Sacre-  Catech,  pour  la  Fefte  de  (aint  Mar- 
inent,                                            ^5/  tin,                    ,    ^  ^    ,    t     ^    r^^ 

Catech.  pour  la  Fefte  de  faint  Jean  Catech.  peur  la  Fefte  de  la  Preiei> 

Baptifte,                                         ^57  t-'^^i^n  deN.D  me,                        647 

Catech.  pour  la  ^eftede  faint  Pierre,  Catech.  pour  la  Fefted'un  faint  Pa- 

Princedes  Apoftres,                        658  tron  ,                                              648 

Catech.  pour  la  Fefte  delà  Vifitation  Catech.  pour  la  Fefte  de  la  Dédicace 

de N.  Dame,                                 638  d\ineEglife,                                   6f 

Catech.  pour  la  Fefte  de  PAlfomp-  Catech.  des  Indulgences,              6^0 

tion  de  N.  Dame,                           659  Catech.  de  la  lainteMelFe,          ôff 

Catech.  pour  la  Cerem.  de  l'adion  Catech.  delà  Manière  d'aiïifter  à  la 

de  araces  après  la  recoke  des    Moif-  fainte  Melle  ,                 ^                   651 
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